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Hecherckes  sur  ta  composition 
de  ia  fojite  et  de  Cackr* 

Par  M.  E.  Fai;3it. 

Pour  bJeß  comprcndrelcsdlfficullög 
que  präsente  Ia  question  de  l'acler  et 
la  üirectioQ  quo  jai  suivie  dans  roes 
recherches,  il  faut  d'abord  considürer 
los  noEQbres  qui  reprt?seatcnt  la  com- 
position du  fer,ccllo  üe  i'acier  etcelle 
de  Ia  fönte. 

Le  fer  da  commerce  contfeot  99,5 
t^s  fer  et  5  miiliämes  de  stibsiaDces 
Ätrangeres, 

On  trouve  dans  l^acler  99.  2  de  raö- 
tal  et  8  milllemes  de  compos^s  acti^* 
rants. 

La  fonle  est  formte  de  95  de  fer  et 
de  50  millifemes  de  corps  divers,  qui 
peiivcnt  d^termioer  la  fusEon  du  m^- 
lal;  mals  quelques-uds  de  ces  ei^- 
raents  peuvent  aussl  produire  Taciiä- 
ratfon. 

Ainsi  la  cömentatfoa  a  pour  bot  do 
donner  au  fer  3  milll^mes  de  corps 
acierants;  tandis  qae  le  puddlagepour 
ac!er  doit  enlever  ä  la  fönte  ü2  mil- 
llfemes  üe  substanccs  ßtraog^res,  en 
lai^aQtauferSinJlliemesdecompos^s 
acieratitö, 

La  question  que  j'avals  k  r<!*soudre 
daos  mes  (Stades  sur  Ja  c^meotatloo» 
eoasistait  danc  h  rechercher  quels 
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6tafeDt  Ics  corps  quU  ajout^s  au  fer 
daos  la  proportiOQ  de  3  milllemes, 
pourraient  prodttire  faci^ratlon. 

Je  me  Irouvais  Jcl  en  pr^seoce  de 
dlOicuUes  qiii  seroat  cojupdses  par 
lous  Ie3  chlmistes. 

La  Proportion  des  corps  qiil  aci^rent 
est  si  fälble«  que  laoalyste  le  plus 
habilo  oe  peut  pas  ^tre  certain  de 
Tappricler  avec  rigueür, 

Eu  admettaot  m^me  que  cette  diffi- 
cultö  aualytique  n'exfste  pas,  et  que 
fon  puisse  doser  cxactoment  tous  le? 
616ment9  contenus  daos  le  fer  et  dans 
Facier,  la  question  de  l'acieratiou, 
abordne  exclusivement  avec  Jes  res- 
sources  que  Tanalyso  peut  fournir, 
devait  laisser  encore  des  iücertitudes 
de  tonte  oature. 

L'acier,  en  effei,  pr6senle  des  t*6- 
meuls  räellement  coostltutifö,  mais 
contient  aussi  des  corps  qui  sont 
etrangers  ii  sa  Constitution :  Jl  est  h 
supposer,  par  exemple,  que  le  soufre 
qul  existe  dans  certaiiis  aeiers  n'est  pas 
n^cessaire  ä  leur  compos^itioD, 

En  outro,  lo  m^rne  6l6meot  peut  sa 
trouver  dau:^  Tacier  4  deux  «^tats  dif- 
ferents,  comme  le  carbone  qui  existe 
dans  les  fontes  &  Tätat  de  grapbile  et 
k  Tütat  de  carbone  Combi ne.  Je  suis 
port^  k  croire  que  Tacier  coßtient  ef- 
fectivement  Tazote  sous  deux  6tats 
parlicuüers;  ä  l'etat  d'azoture  qua 
i'on  peut  d^composer  sans  d^iruirs 
les  propriiH6s  de  Tacierj  et  ä  r6tat  de 
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combinaisoft  tlftaMe  vMUÜi&MxA 
aci^rante,  dOnt  oa  Dd  peilt  ^llmintf 
Fazote  sabs  modifiei"  racl^ration. 

GescoDsid^rations  d^montrentdoDC 
que  des  analyses  comparatives  de  fer 
et  d'acier  exäcut^es  avec  la  plus 
grande  pr^cision  peuvent  laisser  com- 
pl^tement  ind^cise  la  tb^orle  de  Ta- 
ci^ration. 

£n  pr^seDoe  de  tofites  ces  difflcnltds, 
j*ai  demandd  ä  la  sybth^se  la  Solution 
que  l'analyse  me  refusait :  j'ai  pens6 
qu'en  soumettant  le  fer  ä  TactloD  des 
difförents  corps  simples,  il  me  seralt 
facile  de  recounaltre  ceüx  qui  pou- 
vaient  jouer  ua  röle  dans  raci^ra- 
tioD. 

On  connatt  d^jä  les  r^sultats  que 
j'ai  obtenus  dans  mes  exp6riences 
8yDth(§tiques.  J'ai  constatö  dans  ces 
essais  quMl  fallait  tenir  compte,  non- 
seulement  de  la  proportion  et  de  la 
nature  des  corpS  qQe  Je  fäisafs  agif 
sur  le  mätaU  mais  aussi  de  la  compo- 
sition  chimlque  du  fer  que  Ji  Youialn 
modifier. 

Le  möme  agent  employ6  dans  des 
COnditioDs  identiques  donnait  des  rl- 
sultats  variables  en  rdagissant  sur  des 
fers  diffi^reots. 

Je  conflnnals  do&c  par  mes  exp^- 
riences  ce  fait  de  pratique  Incontes- 
table,  c'estque  certainsfers  s^aci^rent 
avec  une  grande  facilit^,  tandls  que 
d^autres  resistent  aux  agents  d'aciöra- 
tlon  les  plus  änergiques. 

C'est  ainsi  qoe  J*ai  reconnu  que  Ta- 
ci^ration  n'^tait  pas  produite  par  le 
carbone  seulement,  mais  qu'elle  r^- 
sultait  de  1  action  de  deux  corps  sur 
le  fer.  Ces  deux  ^Idments  aci^rants 
pouvaient  6tre  le  carbone  et  Tazote, 
ou  deux  autres  corps  Präsentant  avec 
eux  de  Tanalogie  cbimique. 

Je  n'ai  pas  &  revenir  ici  sur  toutes 
-les  expäriences  que  j'ai  döcrites  dans 
m^  Communications  pröc^dentes«  et 
qui  dämontrent  rinsnmsance  du  car- 
bone lorsquMl  est  employä  seul  dans 
l^aciöration;  je  me  contenterai  seule- 
ment  de  rappeler  que  les  partisans  de 
Tancienne  tn^orie  de  Taci^ration  ont 
^t^  Obligos  de  recounaltre  que  Thy- 
drogäne  bicarbond  V  U*  ne  pourrait 
pas  aciörer. 

Tous  les  chimistes  savent  qne,  sous 
rinfluence  de  la  cbaleur,  Thydrogäne 
bicarbonö  se  däcompose  de  la  mani^e 
soivante : 

C*H*  =  C*  +  C*H* 

Hjdrogine  bicarbone.  Hydrog^oe  protoearbone. 

Si  le  charbon  pur  ou  si  rbydrogöne 


.  Iciifer,  il  est 

Ident.qQe  le  gftz  qui  (*onviendrait  le 
mieux  h  Taci^ration  serait  pr^cis^meat 
rbydrogäne  bicarbon6  qui,  en  se  d6* 
oompotant  par  la  cbaleur,  präsente 
au  fer  le  charbon  et  Thydrogöne  pro- 
tocarbur6  äl'ötat  naissant,  c'est-ä-dire 
dans  des  conditions  ^minemment  fa- 
Yorables  ä  la  c^mentation. 

Cr,  rhydrog^ne  bicarbon6  ii*aci6- 
rant  pas  le  fer^  il  est  d^montr^  par 
cela  mftme  que  le  carbone  pur  et  l'hy- 
drog^ne  protocarbone  ne  peuvent  pas 
cömenter  le  fer  pur,  et  que  Tacier  ne 
r^sulte  paS  de  la  combinaison  du  fer 
avec  le  carbone. 

L*acier  n'est  pas  un  carbure  de  fer, 
et  cependant,  dans  certains  cas,  des 
actioDs  simplement  carburantes  peu- 
vent aci6rer  le  fer. 

C'est  ce  fait  qui,  6tant  mal  Inter- 
pret^, a  donnö  Heu  k  toutes  les  objec- 
tions  qui  se  sOnt  produltes  h,  la  suite 
de  mes  Communications  sur  l'acier. 
On  a  oppo86  ä  ma  tb^orie,  les  aci^ra- 
rations  obtenues  sans  azote. 

En  m'adressant  ces  objections  on 
oubliait  le  point  que  je  considäre 
comme  capital  dans  mes  recherches, 
et  que  je  dois  reproduire  ici  sous  une 
forme  nouvelle. 

La  cämentation  a  pour  but  de  don- 
ner  au  fer  les  3  milli^mes  qui  lui  man- 
quent  pour  se  transformer  en  acier. 
Si  le  fer  6tait  chimiquement  pur,  pour 
racl^rer  il  faudrait  lui  donner  8  miU 
li&mes  d^azote  et  de  carbone;  mala 
comme  ce  m^tal  n'est  jamais  pur  et 
qu'il  contient  d^jä  5  milliämes  d'^l^- 
ments  aci^rants,  la  c^mentation  est  en 
quelque  sorte  une  Operation  compli* 
menlaire^  et  suivant  la  composition 
pr6alable  du  fer,  on  devra  faire  varier 
la  nature  et  la  proportion  des  616- 
ments  aci^rants. 

Ainsi.  dansraciöration,  lephosphore 
et  Tazote  jouent  le  m^me  röle:  si  im 
fer  est  pbospbore  ou  azot6,  une  action 
exclusivement  carburante  produira 
d'abord  de  Tacier;  mais  comme  le 
carbone  en  excös  devient  dominaleur 
etquMltransformeracier  en  fönte,  on 
ne  pourra  jamais  aci^rer  d*une  ma* 
ni^re  rdguli^re  et  permanente  en  sou- 
mettant le  fer  phospUoreux  ou  azotö 
du  commerce  ä  Tinllueuce  seule  du 
carbone. 

Mais  si  Ton  azote  pr6alablement  le 
fer  par  Tammoniaque,  comme  je  Tai 
fait  dans  les  exp6riences  que  j'ai  fait 
connaitre,  on  evite  la  production  de 
la  fönte,  tant  quMl  reste  un  excäa 
d*azote  dans  le  fer,  et  Ton  produit 
alors  r6gull6rement  de  Tacier  avec 


fjm  ^l^ment  sJEDplement  cärbtirant. 

Le  c»rborve  et  Ic  siliciüm  peuveiit 
lussi  se  retnplacer  mutueüeraent  daos 
faci^ration.  Lorsque  le  fer  contienl 

I  de  ces  deux  uleraents,  Tazote  senl 

üt  alofs  faire  apparaltre  dans  le  mö- 
r1  les  caracteres  de  Tacier. 

Cest  ce  r*5«ltat  curieux  que  je  d6- 
!  souinettre  ä  la  Publicity. 

Ofl  Salt  que  plusieurs  esp^cea  de 
fer  Hubriqu^  «u  charbon  de  bois,  et 
remarqu&bles  par  letir  grande  t^na- 
cit6,  conti^nneDt  quelques  milli^mes 
4e  sliiciatn  -.  les  fers  du  Berry  soot 

DSt^«M. 

Je  les  al  azot^s  an  moycn  de  Tarn- 
ilfionfaque,  parla  m^thodede  M.  Des* 
Ifretz. 

Sotiseette  influenae»  qui  ncpouvait 
liooQ^r  qiie  de  Tazote  au  fer,  j'ai  ob- 
|%eoii  une  acidration  v^ritable. 

I*ap  TactioD  de  Tazote^  le  fer  silf- 

J  ceux  a  perdu  sa  texture  fibreüse  et  a 

LM'is  ufi  g-rain  coraparable  ü  cetui  du 

[  puB  bei  acier  poule, 

I     Cet  acier  siliceux  se  laisse  forger  fa- 

^itement ;  Fon  ^ain  se  resserre  par 

l'^tiraj?«,  et  la  trempe  lui  doono  une 

Mduret^  conslderable;  ii  präsente  une 

Ibrce  coercilive  qui  le  rapproche  de 

[  Tttcicr  ordinaire. 

J*ai  azotö  do  la  möme  manl^re  du 
fer en  pr^senee dun  compose  pouvant 
fburnir  da  bore,  et  j*ai  oblenu  un 
ftcfer  bor6  preseatant  quelque  ana- 
Ije  avec  Tacter  s11ic6. 
On  «e  rappeüe  que,  dans  un  Md- 
[tooireddjä  ancien,  RL  Bonssingault,  a 
Bigiaal<5  dans  l  aclor  la  presence  du  si- 
ßdum ;  les  faits  que  je  vieos  de  faire 
connattre  prouvent  que  cet  ^löment 
pmit  t^tre  iv^ellement  coastitutif  dans 
eertalus  aciers. 

J^mdle  en  ce  moment  Taction  du 
pbospbore  sur  les  fei*s  carbur6s,  sili- 
Cfe  ou  boi^s,  et  je  constatc  d^jä  une 
tction  comparable  ä  celle  de  Tazote. 
Toutes  ces  observations  s'accordcnt, 
eomme  on  le  voll,  avec  les  vues 
iodflespar  M.  Ciievreul  sur  k  Consti- 
tution de  racier- 

La  pratique  aura  ä  d*5terminer  parmi 
eeadiffii^fentes  espftces  d'acier,  Celles 
qöl  sont  de  natiire  ä  rendre  des  ser- 
iriees  k  riudustrie. 

Tont  le  nionde  sait,  en  pfTat^  que 
les  usa^s  de  Tacier  exigent  que  ce 
Corps,  tont  en  coiiservant  sa  ftisibilit6 
quI  le  rend  bomogfene,  prt^seute  taci- 
tot  ane  t6nacit6  qui  le  rapproche  du 
bon  fer^  tamOl  une  61astlcit6,  uno  du- 
ret6  et  une  vtvadtö  do  grain  qui  ca- 
ract<§riaeut  les  ücici*s  de  j^romlt'^rG 
marque. 


Mais  en  pr^seüce  de  ces  substitu- 
fions  min^rales  et  do  ces  aci6ratiODS 
produites  eo  dehors  de  toute  actlon 
carburaote,  je  ne  comprendrais  pa$ 
qu*oo  Tint  sontenir  encore  que  Tacier 
est  un  simple  carbare  de  fer. 

En  acccptaut  les  idöes  que  j'al  pro- 
pos^es  et  en  consid6rant  Tacler  comme 
rösultant  de  la  combinaison  du  fcf 
avec  des  corps  qui  peuvent  se  rem- 
placer  EDUtueliement  et  jouer  le  ni6iiie 
röle  dans  TacMratioo,  on  se  rend 
compte  de  toules  les  vari^t(^s  d'acier 
qui  existent  dans  le  commerce;  les 
fabricanls  peuvent  cbercber  alors  ä 
am^liorer  leurs  produits  en  Introdui- 
sant  dans  leurs  aciers  T^l^ment  qui 
leuf  roanque :  tand  is  qu  avec  ranclenne 
th6orie,  nous  sommes  faialcment  con- 
damnös  en  France  äaccepter  la  ßup6* 
riorii6  des  aciers  fabriqu^s  ä  i'^tran- 
ger. 

J'ai  mis  sous  les  yeux  de  rAcadömiö 
des  sciences  la  siibstance  azot6e  que 
j'ai  retirde  d*iin  acier  fondu  de  pre- 
mi^re  qualit«^,  par  la  m^fhode  de  Ber- 
zölius,  au  moyea  du  bichlorure  de 
cui^TG,  et  f  al  d^compos^  devant  eile 
cette  mallfere  singuli^re, 

Lorsqu  on  cliaufle  ce  corps  ou  qu*oa 
le  soumet  k  ractlon  d'un  alcal3\  on  ea 
dögüge  d^abondantes  vapeurs  ammo- 
niacalcs,  et  en  m^me  temps  des  pro- 
duits  carburi^s  volatils  d^une  odeurfÖ- 
tlde. 

Cette  mati^re,  qui  e.'^t  en  partie 
soluble  dans  la  potasse,  ue  peut  donc 
pas^treconfondue  avec  du  carbone* 
Dans  un  procliain  travail,  je  ferai  con- 
naltre  ses  propri^H(5s  et  sa  composition 
6l^mentaire. 

Les  Communications  que  fal  en 
Hionneur  de  faire  anl^neyrementsur 
Faciöration  oni  donc  eu  pour  but  de 
prouver  que  la  coniposition  de  Tacier 
o'ötait  pas  aussl  simple  qn^on  le  pen- 
sait  gän^ralement,  et  que  le  carboDa 
ii*6tait  pas  le  seul  ageiit  de  la  cemen- 
tatioD, 

Les  dömonstrations  quej'ai  donndes 
se  trouvent  du  reste  resumees  daoa 
les  proportions  suivantCÄ  : 

r  U  n'cxiste  i>as  uü  stjul  acier  qui 
seit  forme  exclusivement  de  fer  et  dö 
earbone.  Tous  li^s  aciers  quo  j'al  exa- 
inincs  contienneut  du  siHcium;  du 
pbosphore,  dumanganosc,  et  une  sub- 
stance  azülo-carburt5e  en  partie  so- 
luble dans  la  po lasse,  et  qui  s't^loigne 
du  carbone  par  sa  compo^itton  et 
tous  ses  caracteres,  Ainsi  Tanalyse 
chimique  ne  permet  pas  d^envisager 
r'irfer  com  11) G  iin  simple  carbure  do 
fer. 


^  Oa  ii*a  Jamals  produit  d*acier  en 
eombinant  du  fer  pur  avec  du  carbooe 

SBdement  pur.  11  est  Impossible  ea 
bt  d'eolever  au  fer  du  commercd 
les  dlemeats  aci^rants  quMl  coatlent 
et  qui,  en  se  completaut  par  la  c6men- 
tatloo»  forment  Tacler  v^ritable.  Dans 
toutes  les  circonstances  oü  Ton  a  cru 
aelörer  avec  du  carbone  pur,  ou  D*a 
pas  tenu  compte  des  dI6ments  coDte- 
nus  dans  le  fer  et  des  influences  dues 
au  cbarbon  impur,  auxgaz  de  la  com- 
bustion  et  ä  Fair  lui«m6me. 

3**  Pour  d^moatrer  que  le  carbone 
seul  ne  peut  pas  aciörer  d'une  ma- 
ni^re  reguliere  et  permaneote,  11  suffit 
de  rappeler  que  Thydrogene  bicar- 
bon6  pur  ne  produit  pas  d'acier;  or» 
ce  gaz,  en  se  d^composant,  donoe 
prdcis^ment  du  carbone  ä  T^tat  nais- 
sant  et  de  Tbydrog^ne  protocarbon6 
quf ,  dans  les  anciennes  Idees,  devraient 
op^rer  racl^ratlon. 

IC  Aprfes  avoir  reconnu  que  le  car- 
bone ne  pouvait  pas  Stre  le  seul  616- 
raent  de  Taci^ration,  j'ai  avancö  que 
Tacier  se  produisait  sous  la  double  In- 
fluence  du  carbone  et  de  Tazote,  ou 
par  Taction  des  corps  qul  leur  ressem- 
Dient.  De  lä,  comme  je  Tai  dit,  ia  fa- 
mille  des  aciers  dans  laquelle  le  car- 
bone peut  ötreremplac^par  le  silicium 
oule  bore,  et  Tazote  par  le  pbos- 
phore. 

5*  Cette  Constitution  de  Tacier  est 
confirm^e  par  Tanalyse  qui  constate 
dans  tou^  les  aciers  la  pr6sence  deTa- 
zote  et  m6me  celle  du  silicium  et  du 
phosphore. 

6*  J'al  d6montr6  que  dans  Tacler 
Tazote  est  r6ellement  constitutif,  et 
qu'il  ne  sy  trouve  pas  ä  T^tat  d'azo- 
ture  de  titane,  en  isolant  la  substance 
carbur6e  qui  existe  dans  Tacier;  J'al 
prouv6  qu'elle  6tait  fortemeht  azot^e» 
qu^elie  donnait  par  la  distillatiou  des 
vapeurs  ammoniacales,  et  qu^ello  se 
comportait  comme  une  v6rltable  ma- 
uere organique  azot^e. 

7*  Lorsqu'on  soumet  Tacier  k  Tin- 
fluence  de  rbydrogäue  absolument 
8ec,  on  lul  enlcvo  des  traces  d'azote 
^trangörcs  ä  la  Constitution  du  com- 
p086  m^talllque  et  qui  s*y  trouvent 
probablement  ä  T^tat  d*azoture;  aussi 
dans  ce  cas  Tacler  n*est  pas  d^com- 
pos6;  mais  lorsqu'on  fait  agir  Thydro- 
ghüQ  dans  les  conditions  que  j*ai 
dicrites,  on  produit  alors  une  d6sa- 
cI6ratlon  complfete,  et  Tazote  se  d6- 
gage  k  r^tat  d*ammoniaque  ou  sous 
la  forme  de  compos6s  goudronneux 
azot6s  et  de  cyanbydrate  d'ammo- 
nfaque. 


k  — 

8*^  Tous  les  faits  de  pratiaue  connus 
depuls  si  longtempi  dans  lesquels  on 
aci^re  presque  Instantanöment  le  fer 
avec  les  cyanures»  les  charbons»  les 
sels  ammoniacaux«  confirment  ma 
tb^orie  et  d6montrent  Tutilitö  de  IV 
zote  dans  Taci^ration. 

9*"  Le  fer  du  commerce  ne  dlflföre  de 
Tacier  que  par  trois  tniUihnes  de  sub- 
stances  aci^rantes;  les  faiblesquan- 
tit6s  d*azote  constatäes  dans  Tacier  se 
trouvent  donc  en  rapport  avec  la  Pro- 
portion mdme  de  suDstance  azotocar» 
buree  qui  produit  Taci^ration. 

10*"  Pour  faire  sortir  la  questlon  de 
toutes  les  iocertitudes  que  Tanalyse 
peut  laisser  J'ai  Institut  unes^rie  d'ex- 
p^riences  synth6tiques  qul  prouvent 
qu'en  azotant  du  fer  ä  des  degr^s  dif- 
förents,  et  en  lecarburant  ensulte,  on 
produit  des  aciers  dont  les  qualit^s 
varient  avec  les  quantites  d'azote  que 
J'ai  donn6espr6alablementau  fer. 

ii*  Je  crois  avoir  mis  bors  de 
doute  Tinfluence  de  Tazote  dans  la 
c6mentation,  en  aclSrant  le  fer  du 
commerce  par  la  seule  actlon  du  gaz 
ammoniac.  Les  5  milli^mes  de  corps 
6traDgers  qui  se  trouvent  dans  ce  m6- 
tal  sont  insuffisants  pour  aci^rer  le 
fer ;  mais  lorsque  je  fais  intervenir 
Tazote,  le  m6tal  prend  imm^diatement 
le  grain  et  les  propri6t6s  de  Tacier; 
Tazote  fait  donc  apparattre  dans  le 
fer  les  caract^res  de  Tacier  :  com- 
ment  pourrait-on  soutenir  encore  que 
cet  6l6ment  n'exerce  pas  Tinfluence 
sur  l'aci^ration  ? 

12*  Dans  toutes  mes  Communica- 
tions sur  Taci^ration,  j'ai  eu  le  soin 
de  rappeler  le  röle  des  corps  qui  se 
trouvent  dans  Tacier«  en  dehors  du 
carbone  et  de  Tazote,  et  qui  donnent 
licu  ä  des  actions  difförentes.  Les 
uns«  comme  le  bore  et  le  siliciumt 
peuvent  exister  dans  les  meilleurs 
aciers,  si  leur  proportion  est  fälble, 
parco  qu'lls  jouent  le  m6me  röle  que 
l'azote  et  le  phospbore.  Les  autres» 
comme  le  tungst^ne  et  le  titane,  qui 
ont  de  ra(finit6  pour  Tazote,  emmaga- 
Binent  ce  corps  en  quelque  sorte,  et 
peuventfaciliterraci^ration.  Quelques 
m^talioides,  comme  le  soufre  ou  l'ar« 
senic,  sont  toujours  nuisibles  et  em- 
pdcbent  raciöration  de  se  manifester. 
Certains  mötaux  peuvent  augmenter 
la  durete  de  Tacier. 

Telssont  les  faits  qui  me  permettent 
de  d^clarer  queTancienne  th^orie  de 
Taciöration,  fond^e  sur  la  simple  car- 
buration  du  fer»  ne  me  paralt  plus 
soutenable. 

En  consid^rant  Tacier  comme  une 


comblnafson  de  Ter  et  de  carbone,  et 
en  D^gligeant  dans  raci^ratlon  toutea 
les  Influences  que  j'al  indiqu^es,  od 
De  ti^nt  pas  compte  d'indfcationspr^- 
cfses  donn6es  par  Fanalyse  et  la  Syn- 
these; on  meconnaSt  des  faits  pra- 
tiques  incootestables,  et  on  kisse  Ja 
fabrication  de  l'acier  soiis  Tempiro 
des  pr^jQg^s  et  da  rempirisme  qui 
ont  arröt^  pendant  trop  longtemps  les 
\  progr^s  de  cette  belle  Industrie. 


^  {^imentation  du  fer  par  Chydrog&ne 
I  cartumä. 

Par  M*  Cknov. 

J'ai  aononc^  pr^c^demment  que 
J^arais  rßussi  ä  cömeiiter  le  fer  pur  aa 
moyen  de  l'hydrog^ne  carbonö  pur; 
cette  exp^rience,  qui  m'a  conduit  h 
ue  pas  admettre  la  nt^ce^sitö  de  la 
pr^sence  de  l'azote  dans  Tart^  de  la 
C^meutation,  a  6t6  contestöe  par 
U.  Freiny;  j*ai  donc  cru  devoir  le  r6- 
p^ter  de  nouveau,  en  me  mettant  dans 
les  conditions  de  raes  anclennes  ex- 
p6riences,  J*ai  fait  pröparer  k  Fatelier 
öe  pr^cision  de  rarilllerie,  avec  lo 
meilleurier  da  commerce,  deux  lamea 
decouteau,  deux btnins et  deux  limes ; 
j*ai  fait  passer  pendant  longtcmps  sur 
ces  pjfjceg,  ä  la  tempL^rature  du  rouge» 
derhydrog:6neordiDaireafind'enlever 
au  fer  Taziite  qu'il  pouvait  cootenir, 
Tsd  remplac6ce  courant  d*liydrog/*ne 
par  un  €oyrantd'liydro^«>neprotocar- 
buri^  (1)  qui  avalt  traver.^«^  de  longrg 
tubes  garnis,  \(^b  uns  ^fe  fragmenis  de 
terre  humecto  d'aclde  phosphorique 
liydrat^»  et  les  autres  de  cblorure  de 
calcium  dess^cb^,  Le  tube  de  porce- 
laine  conteoaot  les  pji^ces  en  fcrötait 
chaufTe  dans  un  foorneau  long,  muuE 
de  soo  laboratoJre  dont  la  porte  res« 
tait  coDstamment  ouverte  pour  dimi- 
Quer  le  tirasre.  Le  combustible  em- 
ploye6tait  du  eliarbon  de  bois,  etia 
t€mp(5rature  produfte  atteignait  i  peu 
pres  le  poiut  de  fuslon  de  Targent. 
L'op^ratioß  a  dur^  six  h  sept  heu  res, 
et^  la  ßo  on  a  lalssä  refroldir  lente- 
ment. 

Les  pl^ces  extrai  tes  oot  ete  tremp^es 
et  recuites  avec  les  präcautions  ordi* 


(1)  Cet  eip^deDee?  rttiisissent  mn\  bien 
lt^  )f3  ^ai  de  J'eclairjige  employe  ^vfc  lei 
m^rne^  pr^ctution»  ci  purilil^  dp  Im  m^me  ma- 
ßWre,  Lorsqu'on  empioic  rhydrog<Jno  proia- 
«arbon^,  le  gn  renie  bl^nc  ;  avec  le  gai  de  Ve- 
eliirage.  il  ««I  taujoiira  recouvcrt  d'un«  coucbe 
d«  ehArbon  difficile  k  d^Uchrr. 


naires  par  un  excellent  ouvrier  de 
Tatelier  de  pr^^cisfon,  ün  ^chantlllon 
de  Tacier  obtenu  ainsi  ayant  ^tä 
l^g^rement  marfele,  trempe,  puis 
cass6,  s'est  trouviä  c^mcnt^  a  une  pro- 
fondeur  de  l  millimfetre  et  detnl  en- 
vfron  ;  son  grain  trt^s-fin  fndiquait  la 
metUeure  qüalitö  d'acler  de  ct*menta- 
tton,  dont  il  avatt  du  reste  toutes  Jes 
propri^tes  (boone^  et  mauvaises)  y 
compris  la  mall^abilit^,  On  remarqualt 
£l  sa  surface  les  buHes  ordinaires  de 
Tacfer  pmitc  d6pendant,  comme  on  le 
salti  de  la  priesen  ced^une  petltequao- 
tit6  de  scorles  dans  le  fer  employ6. 
Tal  eu  rhonneur  de  d^poser  sur  le  bu- 
reau  de  rAcad^mle  cette  pi^ce  ainsi 
que  les  deux  Itmes  qui  mordent  vrgou- 
reusement  !e  fer  et  i'acier  recult»  les 
deux  lames  de  couteau,  dont  une  a  6t6 
cassj^e  pour  en  faire  voir  le  grain,  et 
enfin  les  burfns  avec  iesqueU  on  a  d^- 
tache  des  copeaut  tr^s-^pais  sur  un 
morceau  de  fer  qui  avait  servl  k  leur 
pröparation. 

Cette  expörience  ayant  6t^  faite  de- 
vantplusieurs  personnes  compelentes, 
et  Facier  obtenu  ayant  6tö  eprouv6 
par  des  ouvriers  tr^s-experts,  il  ne 
m'est  plus  possible  d'admettre  que  Je 
sois  d[ins  Terreur  iorsqoejepretends  ; 

1*>  Qu*on  peut  acfi^rer  le  fer  pur  bors- 
de  la  preseuce  de  Tozote* 

2*  Quo  tonte  thöorie  n*exp!fquant 
pas  nettement  ce  fait  si  facile  k  vörl- 
fier,  est  entit'rement  Inadmissible. 

On  voit,  par  le  travail  de  M<  ßouls 
(voir  k  lapajEre  571  du  volume  precö* 
dent),  que  j'avafs  deja  cIIl;,  et  par 
les  exp^rlences  dont  ce  savant  donno 
les  r^sultats,  que  le  fer,  la  Fönte  et 
racior  contienuent  de  l'azote*  et  Ta- 
clermofns  que  le  fer  et  la  fönte.  Ce 
n*est  donc  pas  Ta^ote  qui  constitue  la 
difförence  entre  le  fer^  la  fönte  et  l'a- 
clen  Si  Tacler  fondu  contieot  moins 
d'azote  que  le  fer  et  la  fönte,  c'est 
trfes-probablement  parce  quil  ren- 
fermetöujours  moins  dlmpuretes. 


Note  sur  faci^ration;  remarques 
faiies  ä  toccasion  de  ia  pricidenie 
communicaiion. 

Par  M,  Fremt* 

comme  j'ai  r^fut^  dans  mes  Com- 
munications pr6c(5deotes  toutes  les 
oljjectlons  qui  soreproduisent  aujour- 
d*hui»  je  me  gardenu  bien  de  faliguer 
les  lecteurs  en  prolongeant  une  dls- 
cussiori  qui  me  paraft  6puis6e. 

Tont  Je  itionde  coraprend  que  ces 
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idörüloBa  dbleiiiMft  sous  riaflaeiMe 
da  eorpt  exclusIfeiiMiit  oarburanta 
lOQt  dues  t  la  pr^senoe  de  Tuote  qui 
«siate  dang  tous  lea  fers  en  quaoUtö 
•»fflsaota  pour  prodnlre  une  oöodmq« 
tatloa  sttperficielle. 

L^aei^ration  du  fer  pur  par  du  oar« 
booe  pur  est  doQc  Impratloable,  parce 
qu'il  est  impQ08ible  d'aDlerer  au  fer 
fo  barre,  par  rbydrofl^ne  ou  par  tout 
autre  proc^d^,  lea  compoate  aoi^ranta 
qui  8'y  trouveut»  et  qui,  en  f^ajoutaut 
au  carboue»  produiseut  raeiä^atlou. 

lies  derni^rea  exp^rienoes  aur  lea 
CämentatioMM  eomplämeniaires  i^ 
moDtreot  du  reüa  toute  riusuffiaaDce 
da  raDcieuoe  tbtorle  de  racl6ratiOD ; 
oan*apasoubU^  en  effet  que  quand  lei 
fers  soüt  silloeux  ou  oarburia,  je  )ea 
aciöre  aveo  de  rammoniaque  seul,  et 
que  röoiproquement  Je  produis  i^aoii^ 
ratioQ  en  oarburant  des  fers  que  J'ai 
pröalablement  asotös«  L*inQueoce  des 
deux  6l6ments  aciörants.est  dono  6ta« 
blie  ici  d*une  maniöre  rlgoureuse« 

£a  prösence  de  toutes  cea  dömons- 
tratioQs  donuöes  par  la  synthtoe  et 
Tanalyse«  je  ne  comprendsrMiement 

J>lus  quo  la  thöorie  de  Taci^tion 
önd^  sur  uneaimple  carburation  du 
fer  trouve  enoore  quelques  partisans. 

Dans  Topinion  de  mes  coutradic« 
teurs  la  foote  et  Tacier  renitent  sim- 
Idement  de  la  dissolutlon»  falte  &  haute 
tMnp6rature,  du  oarbone  dans  le  fer. 

D'apr^  ma  mani^re  de  Yoir,  la 
eonstitution  de  la  fönte  et  de  Tacier 
est  beaucoup  plus  oomplexe  qu'on  ne 
le  pense  genöralement;  les  mötal- 
loldes  qui  existent  dans  oes  compos6s» 
lel  que  le  carbone,  Taxote,  le  pbos« 
phore  et  le  silicium,.doivent  6tre  oon« 
8ld6r6s  comme  r^lement  constltu« 
tifs. 

Les  arguments  ont  M  d^veloppte 
asses  longuement  de  part  et  d*autre 
pour  que  les  chimistes  soient  en  me» 
sure  d'ötablir  i^  cet  ^ard  leur  opi<* 
nion. 

Quant  aux  Industrlels,  je  connais 
les  essals  qu'ils  poursuivent  en  ce  mo- 
ment,  etj^attends  avec  confiance  le 

(ugement  qu'ils  pourront  porter  sur 
*atilitö  que  la  pratique  tirera  de  mes 
recherches  sur  Tacler. 


Sur  les  produUs  qni  räsuttent  de  fac^ 
tian  simuttanee  de  Cair  et  de  i*am* 
moniaque  sur  le  cuivre. 

PtT  M.  E.  Peligot. 

rü  appeM  rattention,  11  d>  a  pas 


longlenpat  sur  les  phtoomtees  qii^oii 
obserre  qnand  es  omI  le  euivrt  wi^ 
tallique  en  oontaet  rreo  Fammonia« 
que  et  Tair  atroasph^rique.  J*al  moBi 
tr6qu*en  arroaant  de  la  tournure  da 
cuWre  placke  daaa  une  allonge  verii-* 
eale  avec  de  Talcali  volatil»  on  obtient» 
apr^  quelques  instants  de  eontaot, 
nne  liqueur  bleue  qui  posiMe  t  ua 
haut  degre  la  propri6t6  de  dissoudra 
la  cellulose,  la  soie  et  plusieum  aa« 
tres  substances  organiques  qui  resis- 
tent^ Taction  des  dissolvants  ordi- 
naires.  Gelte  liqueur  remplace  avec 
grand  avantage  Thyposulfate  de  etti- 
vre  ammouiacal  propiose  pour  le  möme 
objet  par  M.  Scnweitzer,  de  Zürich. 
On  sait  que  c'est  &  ce  chimiste  qu*on 
doit  la  ddcouverte  de  ce  curieux  ph6- 
nomöoe. 

J'aYaia  constatö  dans  oette  liqoear 
Texistenoe  d'un  sei  da  cuivre  et  d'aiw 
moniaque  form6  par  un  aoide  oxyg6n6 
de  Tazote  que  Je  oroyals  etre  Tacida 
axotique,  celui-oi  rösultant  de  la  oonn 
bustion  de  l'ammoniaque  par  Tair  en 
prösence  du  cuivre.  J'ai  recounu  un 
peu  plus  tard  que  cet  acide  6tait  Ta« 
cide  aioteux,  oar  en  saturant  la  li** 
queur  bleue  oöleste  par  Taclde  aio» 
tique  pur « Tazotate  d^argent  y  fait 
nattre  un  pr^ipltö  cristallin  d*axotita 
d*argent.  La  produotfon  de  Taxotita 
d'ammoniaque  dans  oette  ciroon-« 
stance  avait  M  observöe  antörieure* 
ment  et  t  mon  insu  parM.  ScbOnbeln» 
deB&le;  mais,  comme  cet  habile  cbi« 
miste  n*a  pas  isol^  les  divers  produits 
qui  prennent  naissance  en  mema 
temps  que  Taxotite  d*ammoniaque,  la 
connaissance  da  travail  qu'il  a  publik 
dans  les  journaux  allemands  ne  m*a 
pas  dötoum^  de  r^tude  plus  comptöta 
que  j^avais  commenoöe  de  oes  ou- 
rieux  phönomöues. 

Pour  obtenir  en  quantitö  considd«* 
rable  la  dissolution  bleue  qui  estt 
pour  ainsi  dire,  la  inatiäre  premiöra 
de  cette  reobercho ,  le  proo^d^  qui 
m'a  le  mieux  röussi  oonstste  4  intro« 
duiro  15  ä  20  grammes  de  cuivre  dana 
un  flacon  de  iO  ä  12  litres,  dans  1&* 
quel  on  verse  60  i  60  centim^trw 
cubes  d'aloali  volatil  concentri. 

Le  mötal  qui  provient  de  la  röduo* 
tion  d'un  sei  de  cuivre  par  le  fer  ou 
par  le  liOOt  est  promenö  contre  les 
parois  mouill^es  du  vase,  de  manl&re 
äce  qu'il  y  adb^re  sous  forme  de  cou- 
cbe  mince.  Lo  flacon  8*6cbauffe  et 
se  remplit  bientöt  d*6paisses  fum^ 
blanohes.  Quand  alles  sont  condep- 
söes»  on  renouvelle  &  pluKteurs  re« 
prises.  k  Taide  d'un  aoufflat,  Tair  at- 


mosph^rJque  du  ilacoo«  Qu  döcante 
)e  liquide«  et  on  lave  avec  de  Tarn- 
moDldque  le  r^sidu  qui  reste  daßs 
le  TAsa.  Ind^peadamment  de  la  li- 
queur  bleue,  on  obtient  ud  prodult 
iosoluble  vertolive,  quelquefois  lima, 
qui  est  un  m^lange  des  deux  oxydes 
de  culvre  et  du  in<§ta]  non  attaqii6* 
I  La  dissohUion  oe  renfermß  que  le 
quari  üü  Iq  cinquIumB  du  culvre  am- 

Gelte  liquöiif,  6vaporee  4  one  tem- 

» p^rature   trijs-menagt^e    et  mörne  ä 

iiroiddans  le  vide,  doune  un  r^sidu 

iPOD  homo^i^na  d'une  coloraUon  pon 

uniforme  verte,  bleue,  violette.  Traitö 

I  par  Teau  froide,  il  founul  uue  disso- 

\  lUtJoo  d*azotüG  d'animonjaqtie  k  peu 

.  prös  exempte  de  culvre,  Ce  sei  se  d6- 

iruit,  comme  on  sait,  par  la  couceu- 

Iration,  ea  donnaat  de  Feau  et  de 

Tazote. 

L'emplol  de  Teau  et  des  dlssolvants 

ordioaires  De  m'a  pas  permi^  de  s^pa* 

rer  de  ce  residu  des  produiU  uette- 

,  ment  definis.  Aprt^s  beaucoup  de  len- 

latives  iDfrociueuseä,  Je  suis  arriv6 

%  des  r<^siiltals  tr^s-uet^  en  employant 

I  comme  dlssolvant  ralcool  pr^alable- 

roentsaturü  de  gaz  auimoniac  ;  j'al 

I  obtenu  aiiisi  uo  sei  cnstalUse,  qui  est 

le  produii;  priccipal  de  la  rt^aetlDu* 

ies  propriettis  de  ce  nouveau  corps 

,  expliquefit  parfaiLemeiit  la    produc* 

tioQ  et  la  pature  du  n^.sidu  doq  bo- 

I  mog^ne  qui  r6suke  de  r^vaporatioö 

de  la  dissotution  bleue» 

Pour  obtenir  ce  sei,  on  iävapore  h 
>  siccit^.  au  baiD'iiiarie,  la  diäsolutLUQ 
bleue  produite  directement  par  le 
I  i^uivre,  Famraoniaque  et  Fair*  Le  r6- 
gidu  est  traite  ä  i  läbiiUiLioa  par  de 
ralcool  ammoniacal.  Ou  le  filtre,  et 
OD  obtienL  une  liqueur  bleue  qui,  par 
le  refroidi^euient,  laisse  dtä poser  C6 
sei  sous  foriue  da  prismes  aiguilläs 
cl*UQe  belle  cotileur  bleue  vIolac6c. 
L^eau  mere  alcoolique^  dout  on  le 
^pare,  peut  eira  emplojue  a  traiter 
de  la  m^rne  facoii  uue  iieuvellequaa- 
tj(f^  du  rdsidu  proveuant  de  Ftivapora* 
iiop  d^  l^  diäsolutkm  de  cuivre.  Co  sei 
est  UD  a:!oiite  double  de  cuivra  et 
d^arrituoidaque  dont  la  compositlou 
^t  reprc^oui^e  par  la  formule  qui 
su)t: 

Ä20^  cuo,  A^a*o,  HO. 

Son  an^lyse  olTre  de  tr^s^s^rieuses 
diffii'ultes.  La  chaleur  le  decompose 
iivec  di^nagraiion,  ce  qui  empeche  de 
pouvoir  doser  dlreciemeut  le  culvre 
Ib  F(ätatdQ.\>de.  La  ^i^paratiou  de  ce 
dilfiiioi  9^ps  P^i"  Id  polasse  douue 


toujours  une  surcharge,  malgr^  les 
suins  qu'on  met  ^  iaver  h  grande  eau 
Foxydodo  cuivre  preciplt<5,  Les  eaux 
de  lavage  sont  exemptes  de  potasse; 
mais  cette  basese  trouve  daiis  Foxyde 
aprfes  SU  calcinatlon,  car,  en  le  trai* 
taut  par  l'eau,  celle-ci  oflVe  uue  r('iac- 
tion  alcallue  tr^s-pronoöc6e,  Le  seul 
proc<5de  qui  ni*ait  röussl  a  consist^  h 
calciner  le  sei  avec  du  quartz  dtouu^ 
et  pulvi^risö*  Cette  Operation  dojano 
35»2pour!00d'oxyde  de  cuivre,  c*est- 
i-dire  exactemeot  la  proportion  exl- 
g^e  par  la  formule  qui  pröctjde, 

Ce  sei  se  dissout  dans  uue  petltd 
quaudtti  d'eau  en  produisant  beau- 
coup  de  froid,  La  liqueur,  6vapor6e 
spoDtati^^meut  sous  tine  cloche  ren- 
ternjaot  de  Facide  sulfunque,  louruit 
un  sei  vert  cristallis^  dout  la  compo- 
Bitiun  est  repr^sentee  par  cette  tor- 
mule: 

k20\  aciio,  A^a^o, 

La  producOon  reguliere  de  ce  sei 
basfque  est  assez  difBcilei  par  süite 
de  Factioo  que  Feau  employ^e  en  plus 
graodaquaotit^  exerce  sur  ces  dilT^* 
rents  produits, 

Lorsqu'oa  traite,  en  effet,  par  une 
plus  graude  quauiit^,  seit  la  liqueur 
bleue  rtS.sultüut  de  Faction  de  i*air  aur 
le  cufvre  et  rammouiaque»  seit  Fazo- 
tite  bleu  cristallise  dotit  j'ai  doon^  la 
composUion,  on  obtient  un  pr<^cipit6 
cristallin  d'une  belle  couleur  bleue 
turquoise«  saos  melauge  de  rouge,  de 
bruD  oudcjaune«  Ce  corps  est  Foxyde 
de  cuivre  bydraliä,  CwO^ÜO,  Jl  reo- 
ferme  80  ku  pour  lOO  d'oxyde  de 
cuivre  noir. 

Cet  bydrate  est  probablewent  le 
möme  qua  celui  qui  r^suko  de  la 
d<ä  com  Position  d'un  sei  de  cuivre  en 
dissolutiou  dans  Feau  par  la  potasse 
ou  la  soude  eniploy^e  en  exc<^s.  Mais 
touä  les  cbindstes  saveiU  quo  Fby- 
drato  ainsi  pn^par6  n'est  pas  stable. 
üu  bout  de  quelque  temps,  jl  se  d6* 
conipose,  it  ooircit  en  perdant  son 
eau,  nieme  au  seiu  de  Feau  froide. 
Celtii  que  j'ai  obtenu  rösiäte  ä  la  tcm- 
pdrature  de  100**.  11  peut  fitre  la?6 
avec  de  Feau  bouilbnte. 

J*ai  lien  de  con^idurer  ce  corps 
commeiineacquisitioQ  nouveno,  utile 
h  1ä  öcienco  et  h  Findustrie.  Sa  belle 
coloration  le  fera  saus  doute  em- 
ployer  par  la  peinture,  par  Findustrie 
des  tolles  peiates  et  des  papiers 
peints. 

Si  sa  producLiüQ  n'avait  Heu  qua 
dans  les  couditioos  que  je  yieus  d*ln<- 
diquer,  cet  em^iov  \wjkN3L^Vt\<5^V  wT^kv 
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probablement  fort  llmitö.  Mals,  en 
etudiant  ses  propri^t^s,  Jo  suis  arrivö 
&  le  präparer  facilement  avec  tous  les 
sels  de  cuivre  solubles,  notamment 
avec  le  sulfate  de  cuivre.  II  suffit,  en 
effet,  de  dissoudre  ce  sei  dans  beau« 
coup  d'eau ,  d*y  ajouter  la  quantit6 
d'ammoniaque  n^cessaire  pour  obte- 
nir  ]a  dissoiutioa  bleue  de  sulfate  de 
cuivre  ammoniacal,  puis  dela  potasse 
caustique,  pour  obtenir  le  möme  hjr 
drate.  Le  pr6cipit6  est  lav6  par  d6- 
cantation  ou  sur  un  filtre  Jusqu*ä  ce 
que  les  eaux  de  layage  ne  soient  plus 
alcalines. 

Le  mtoe  Uydrate  se  prodult  6ga1e* 
ment  quand  on  ajoute  un  excös  de 
potasse  k  un  sei  de  cuivre  pröalable- 
ment  additionn^  d*un  sei  ammoniacal. 

EnfiD,  Tazotate  de  cuivre  contenant 
un  l^ger  exc6s  d^ammoniaque  donne 
le  möme  corps  quand  on  ajoute  &  sa 
dissolution  un  grand  excbs  d'eau. 

L*bydrate  de  cuivre  est  soluble  dans 
rammoniaque«  La  dissolution  bleue 
qu*on  obtient  renferme  6  ä  8  pour  100 
d'oxyde  de  cuivre.  C'est  lä  le  v6ritable 
dissolvant  de  la  cellulose  et  d*autres 
substances  analogues ;  car  la  liqueur 
bleue  qu'on  pr^pare  directement  avec 
le  cuivre ,  Tair  et  Tammoniaque  ne 
doit  ses  proprl^tös  dissolvantes  qu*& 
rhydrate  de  cuivre  qu*elle  renferme. 
Eq  traitant,  en  effet,  la  cellulose  par 
la  dissolution  d*azotite  double  de 
cuivre  et  d'ammoniaque,  cette  sub- 
stance  ne  fait  pas  gel^e  et  ne  dispa- 
raft  pas,  comme  cela  arrive,  soft  avec 
le  produit  brut  r^sultant  de  Taction 
de  Tair  et  de  Tammoniaque  sur  le 
cuivre,  seit  avec  la  dissolution  ammo- 
nlacaled'hydrate  de  cuivre.  Cette  der- 
niöre  liqueur  offre  cet  avantage  que, 
par  Taddition  d'un  acide,ia  substance 
organique  est  pr^cipit^e  sans  altöra- 
tion;  tandls  qu*avec  la  dissolution 
brüte  renfermant  Tazotite  de  cuivre 
et  rhydrate,  Tacide  azoteux  qui  de« 
Tient  libre ,  altere  plus  ou  moins  la 
substance  organique  quI  existait  dans 
1«  liqueur  ammoniacale  du  cuivre. 


Nouveau  procidi  de  dosage  des  hy- 
drates  et  des  carbcnates  alcalins  et 
autres  composäs  de  ce  genre. 

ParM.  J.  PiRSOz. 

II  y  a  peu  de  teraps  que,  dans  les 
Armales  du  Canservataire  des  Arts  et 
Meters»  J*ai  fait  eonnattre  une  nou- 


volle  m^tbode  de  dosage  de  Tacide 
nitrique  qui  est  bas^e  sur  les  faits  cU 
apr^s: 

1*  Les  fluonires,  les  chlorures,  les 
bromures  et  les  sulfates  alcalins  an hy- 
dres  sont  ind6composables  par  le  bl* 
Chromate  potassique  cbauff6  ä  son 
point  de  faslon  et  möme  au  rouge 
naissant ; 

2*  Dans  les  mtoes  conditions,  les 
nitrates  sonttousdöcompos^s ;  Tacide 
nitrique  est  expuls^  en  totalit6  ä  me- 
Bure  que  Tacide  chromique  prend  sa 
place  et  quMl  se  produit  unequantit6 
äquivalente  de  Chromate. 

Or,  en  appllquant  cette  m^tbode  au 
dosage  de  certaios  sels  de  soude  da 
commerce  (mölange  de  carbonate, 
chlorure,  sulfate  et  nitrate)  quI  sont 
fr^quemment  adress^s  au  laboratoire 
de  la  Ghambre  de  Commerce  et  qui  se 
trouvent  contenir  parfois  jusqu*^  19. 
pour  100  de  nitrate,  je  ne  tarda!  pas  h 
m*apercevoir  qu*en  chauffant  avec 
möuagement  un  m^Iange  de  ces  sels 
et  de  biChromate,  en  ayant  laprdcau- 
tlon  de  ne  pas  d^passer  seosiblement 
le  point  de  fusion  de  ce  dernier,  on 
expulsait  la  totalit6  de  Tacide  carbo- 
Dlque  sans  entratner  d*acide  nitrique. 

Comme  on  le  volt,  nous  trouvons  le 
rooyen  de  doser,  par  des  pertes  suc- 
cessives  constatöes  k  la  balance,  dV 
bord  Tacide  carbonique ,  et  ensuite 
Tacide  nitrique ;  or,  comme  la  perte 
d*ac!de  carbonique,  dans  une  op^ra» 
tion  bien  conduite ,  correspondait 
exactement  au  titre  alcalimötrique,  II 
n'y  avalt  plus  qu'un  pas  ä  faire  pour 
cr6er  une  m^hode  ratlonnelle  pro- 
pre au  dosage  des  carbonates  alca- 
lins du  commerce,  sans  avoir  ä  re- 
douter  en  certains  cas  les  erreurs 
in^vltables  dans  l'emploi  des  m^tbo- 
des  ordinaires  et  dues  &  la  pr^sence 
des  Sulfates  alcalins,  des  oxysulfures, 
de  la  chaux,  des  Sulfites  et  hyposul- 
fites,  etc. 

Comme  II  est  facile  de  le  compren- 
dre,  et  ainsi  que  nous  nous  en  som* 
mes  assurö  par  d^s  exp^riences  direo- 
tes,  le  biChromate  potassique  oxyde 
ou  bien  sature  les  oxysulfures,  les 
sulfures,  les  sulfites,  les  hyposulfites 
et  la  cbaux,  sans  donner  lieu  k  aucun 
dögagement.  Au  central  re,  un  carbo- 
nate ^tant  d6compos6  par  le  bichro- 
mate  potassique,  il  ya  un  d^age- 
ment  d'acide  carbonique  exactement 
proportionnel  k  la  quantit^  de  base 
qui  le  retenait  en  comblnalson.  Un 
hydrate  fournit  ögalement  une  Pro- 
portion d^eau  correspondante  k  un 
hydrate  simple  ou  4  an^hydrate,  ni- 
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re  A  laquelle  on  a 

Duniis  ce  produit  du  commerce. 

ßestait  Ä  üisposer  ua  apparefl  k 
Jalde  duquel  on  püt  effectuer  Texp^- 
[rience  lout  en  recueillant  les  pro- 
[iduits  de  la  ri^actioQ«  C'^tait  chose  h 

eu  pr^g  trouvee,  car  i!  suffisait  d'em* 
^loyer  l'appareil  de  Liebig  servant  k 

/yser  les  substances  orgaoiques, 
Jw  modiUant  et  le  comp16tant  un 
pcÄ  Nous  avons  dooc  en  recours  k 
UQ  tube  ä  combustion  de  50  d60  cen- 
timtftresde  longueur,  trt;s-16gferement 
recourb^  en  U  vers  son  rallieu  et  re- 
courb6  en  sens  inverse  de  part  et 
d*autre»de  manifere  k  maintenir  ses 
deax  extn^mitt^s  horizontales,  Pap 
Vüue  de  ces  extr^mft^s,  te  tube  est 
en  coinmunication,  au  majen  d'un 
petit  robinetde  cuivre,  avec  un  Sys- 
teme de  colonnes  et  de  tubes  garnis 
de  tous  les  agents  commiineiDent 
employ^  pour  purißer  l'air  des  corps 
itrangers  qu'il  contlent;  par  Tautre, 
11  se  relie  avec  üb  appareil  de  Liebig 
sen^aot  iretenir  Teau  et  Tacide  car- 
bonique  qui  se  d^agent  par  la  com- 
bustioo  d'une  matl^re  organique. 
Enßn,  rappareil  commuoique  avec  un 
Tase  aspir^teur  par  rintermL-diaire 
d*UD  flacoQ  Oll  d'un  tube  dessöcbant, 
de  maniere  ä  ce  que  Talr  humide  de 
l^aspir'ateur  ne  EOit  pas  en  contact 
avec  rairdelappareiL 

En  r6suni^,  Tappareil  Sß  compose 
des  difförentes  partfes  suivantes : 

V,  Vase  aspirateur  destiß6  ä  faire 
clrculer  Tair  dana  Tappareil  et  i  for- 
cer  Teau  et  FacMe  carbonique  d^ga- 
g6s  ä  passer  sur  les  corps  qui  doiveit 
les  absorber. 

Ä,  systöme  d'öproovettes  et  de  la- 
bea  garnis  des  agents  odcessalres  ä  la 
purlficatfon  de  Tai r. 

B,  tube  h  combustion  dans  leqnel 
on  introduit  le  blchromateet  lasub- 
stance  t  essayer  • 

C,  Systeme  complet  de  tubes  pour 
rabsorptiou  totale  de  Teau  et  de  W* 
cide  carbooique, 

D,  tobe  en  ü  iotermödfafre  entre 
le  vase  aspirateur  et  le  tube  h  potasse 
de  Liebig  et  destinö  k  pr^venfr  l'accös 
deTair  buraide. 

Gräce  k  ces  dfsposltlons,  on  peut, 
comme  on  va  le  voir,  regier  h  volonte 
one  Operation  dont  les  rösultat^  lais- 
seront  pea  k  d^sirer,  si  ron  a  eu  soln 
de  ne  pas  n^gliger  les  quelques  pro* 
cautions  eur  lesquelles  nous  atirons 
occasion  dlnslster. 

Manitre  ctoperer,  —  S'aglt-il  d*un 
carbonate,  ü  sufBt  dlotroduire  dans 
letubeB  30,  /tO,  50  ou  60  p-amroea 


de  bfcliromate  potassjqu**  fondu  (1)  et 
prdalablement  rn^langö  avec  1>  2  ou 
5  grammes  de  carbonate  si  celui-ci 
est  insoluble,  car  daos  le  cas  con- 
trairele  mdange  pr^alable  est  supep- 
ün  (!?).  Le  tube  B  6 taut  parfaitement 
articul^  par  ses  deux  extrem ittis  avec 
les  deux  systfemes  que  nous  avons  d6- 
crits,  on  d^termine  Tdcoulement  de 
Tenu  du  vase  asplrateur  V,  äTefitetde 
provoquer  un  courant  d'air  dans  Tap- 
pareiL  et  on  chauffe  le  tube  B,  Dfes 
que  le  bichromate  entre  en  fusion , 
commcnce  le  d«§gageraentd'acJde  car- 
bonique,  qii'Jl  est  tres*racile  de  mo- 
d^rer  pendant  toute  la  dur^e  de  Fex* 
p6rience.  Lorsque  la  masse  enlifere 
est  en  fnslon  tranquillet  on  met  fin  k 
rop6ration.  L*augmentation  de  polds 
qu'dprouvent  les  tubes  k  potasse  C,c 
fait  connattre  la  quantit(ä  d  aclde  car- 
bonique  d(3gag6e,  de  laqiielle  on  dd- 
duitensultela  proportlon  de  carbo- 
Date. 

Sil  s'agit  d'un  hydrate  ou  mtetix 
eecore  d*un  m^lange  d*bydrate  et  de 
carbonate,  la  maot^re  d'operer  est 
eocore  la  m^me;  seulement  \l  faut 
prendre  toutes  les  pr^cautions  nöces- 
saires,  pour  qu*a?ant  comme  aprfea 
Top^ration  ü  ne  reste  poiot  d^huml- 
dM  dans  !e  tube  B;  alors  les  polds 
respectifs  d'eau  et  d'acide  carbonique 
fönt  connattre  les  proportions  rela- 
tivesde  carbonate  et  d'bydrates,  si  Ton 
ne  perd  pas  de  vue  cependant  que  les 
ni^langes  de  carbonates  et  d'hydrates 
atcalins  du  commerce  sont  toujours 


(L)  Le  liicbrotnntt}  ne  dDit^irecmpl^^fr  qQ*a- 
pvH  avoir  H^  pretlililementcbauff«^  aveniriL'- 
Daitemeni^  de  moniere  i  lubir  Ia  Fusion  Iran- 
quill«.  Aus»iliy4  rcrroidi,  il  fjUiLeureriBercesel 
dans  un  llacon  bourh^  ä  Itumert,  ^tiendciqu'il 
absorbe  ei  fixe  focitemenl  l'ammoniDque  d« 
Tair.  Ualgr^  cetle  fusi#n  qu'Qii  fail  subir  au 
bichromate^  dous  avotis  sotu,  an  müineni  üü 
MUS  en  senir,  de  refonclre  une  second«  fols 
la  quanül^  qui  notifl  est  neccäsaire  pour  uqo 
DpuraUon. 

(2;  Si  l'onop^reiurdeicarbDiiatesintaliiblei, 
comme  eeui  dectiaui.  debaryie.deBlrontian«, 
ie  Imidin ^lie,  de  mAngan^se,  de  fef,  de  linc, 
de  cuirre,  de  |>li>n)b,  «to.,  i1  tst  e»eDUel  de 
commencer  par  r^duirecui  selü  d  r«UiL  depau* 
druBneparrui)  ou  l'auire  dei  mojens  en  umge 
A  ret  eitel.  Lorsqii'au  contralre  on  euperimenie 
»ur  des  carbomites  ä  ba!»e  de  potasie,  de  aoude 
el  de  litbine,  le*  dem  premiers  surtoui,  cuiie 
pri'caution  ciil  non-Beultinenl  inuitle,  maii 
üaDnercuAü.  en  raison  de  la  rapid it6  avec  la- 
quelle  (a  decoaiposition  s'op^re  en  d«3nnaot 
lieu  ä  de»  projccuoDs  de  bicbromate  c|ui  pour* 
raienl  arriver  juäqu'au  premier  lobe  di?  Liebig 
flt  t'on  n'avsit  imn  de  metlre  i  !a  parCie  ant^- 
rieure  du  tube  ß  une  m^che  d'^miAnto  calci-^ 
tjee»  Celie-n  a  pour  elieiderelenir  les  pircellw 
de  blcbromaie  projete  et  de  prevenir  ainfi  let 
erwan.  L'op^raiian  achev^e^  on  a  la  precau- 
Iton  de  eltutlTer  U  pariie  du  lube  od  »e  irouve 
l'amlinur,  afln  que,  dan»  le  eai  «ä  de  TeAU  »*j 
atfiit  toudemiet  eile  en  fQt  «if  ttlt€«. 


^\0^ 


coD0titn6ipar  w  bibydrate.  ce  röaul- 
Ut  t'expliqqepar  rtabitiicto  oü  soQt  lei 
fabrioanti  da  fair«  aubir  Qne  simple 
fuflioQ  aqueu80  4  cea  m^langef  au  liQq 
de  lea  porter  au  rouge.  Au  reste  uu 
dosage  de  la  base  commune  &  Teau  et 
h  raoide  oarbonique  fait  disparattre 
tQute  e«p^  d'iacertitude. 

LarsQu*!!  a*agit  de  potasi»  et  de 
soude  au  commerce  renfermant  des 
sulfures,  des  sulfitea«  de  la  chaux,  etc., 
11  o'y  a  fieu  h  chaoger  t^  ce  qui  est 
dit  ci-dessus  pour  les  earbonatea  et 
iw  hydrates;  I)  suffit  de  sayoir  Clever 
Uß  pfoportioQs  de  biobromate  et 
M|qn  la  uature  du  sei  Qbserver  oer« 
taines  prteautions  (i),  ao  reste,  sauf 
pe  pouTops  en  doimer  de  meilleures 
pi^ves  qWw  rapportant  ioi  quel^ 
qoesMiQ«  d^  rteultats  de  dos  e^^pi^ 
rienoea, 

Ayant  k  notre  dlsposltloo  une  seode 
de  commerce  (mölaoge  de  oarboiiate, 
de  bibydrate»  de  chlorure  et  de  sut« 
fate)  dont  dous  connaiasons,  outre  le 
titre  alcalim^trique,  les  proportlons 
exaotesde  cbaoun  des  principes  ooiw 
stituants,  nous  ra?ons  cbolsie,  ea 
raisoD  de  aa  nature  compieie,  pour 
baae  de  oos  opöratioQs.  Soumisedaps 
Dotre  appareil  k  Tagtioii  du  biobroi> 
mat9f  etledoDuaiti 

Aclde  osrboDiqne,  •  •  •    29  pour  100. 
Esu «  ,  •  ,     k.k 

Ces  nombres,  tradults  ea  carbcmate 
ot  bibydrate  sodiques«  oorrespoof 
daienta  quelques  milliämes  pr^  au 
titre  alcalim^triquode  pe  produit. 

On  l*a  traltöe  de  la  mtoe  mani^re, 
mals  aveo  additlon  : 

1*  Oe  SO  pour  ioö  de  sou  polds  dQ 
Sulfate  oaleique)  on  a  reeoeilli  i 

Actde  carboniqne,  •  .  ^   70,h 
Eau e.S 

3*  Qq  5  pour  iUO  de  son  poids  de 
iulfate  sodique  renfermant  du  oarbo* 
nate,  oq  a  recueilli : 


Acldß  wl>QDique. 


20,8 


(Le  sei  n*ayant  pas  M  dessöchö, 
r^au  aötönögllg^e.) 
3*  De  100  pour  iOQ  do  soq  poids  de 


(I)  Qu^nd  on  ppAf«  lur  de«  poUiMs  oa  dM 
•Qudei  bratet  renftriuant  du  cbarbon,  oulre 
Im  suirurei  et  let  oxysulfares«  il  eit  indispen- 
Hw9  de  prooödtr  4un  letsivige  prealable,  d>- 
viiporer  \w  leaiivei  et  de  consUter  le  poids  des 
mftti^ru  lAlines  obleoues;  c'est  «lors  seulo- 


Dt.  et  le  Ml  «tfint  eoBTeqalilemtgt  defi^bö, 
qae  Pon  Ui|  r4»f Ip  !•  UikioaMlf. 


cbaux  Tlve  da  commeroe,  renfennant 
de  reau  et  de  TaGld^  «wbpnique;  on  a 
reoueilli; 


Aclds  earbonkpMt 


S1.3 


11  ne  faot  pas  pardre  de  vue  qua  les 
eompos6s  quo  nous  avons  fait  inter'> 
Tenlr  dans  ces  exp^rlenoes  de  coor 
tröle  se  maolent  diflioilement  an 
eontaot  de  Tair  oü  ils  absorbent  rapi- 
dement  Peau  et  Tacide  carbönique; 
par  oonsöquent,  on  s'explique  les  di& 
rerenoes  remarqqte.  Neanmoins,  les 
nombres  obtenus  prouvent  que  dans 
des  eiroonstanoes  aussi  exception* 
nelles  que  oelles  oü  nous  sommes  pla* 
c^  et  oüil  y  a  impossibilitö  de  pratl*» 
quer  un  essai  alealimötrique ,  nos 
r6sultats  ne  a'6cartent  pas  trop  de  la 
v^rit^. 


9ur  Iß  numgimate  d^  chau9n 

M.  Kubimapn  a  fait  eo  iSAl  uno 
S^rie  d'essais  eo  vue  d*extraire  6conp- 
mlquemeot  la  potasse  du  feldspatbt 
La  m^tbode  d'e](traotiou  qui  )ui  a 
dpnuö  les  meilleurs  r^uUats  opnsiste 
k  fondre  lo  feldspath  pulv^risö  avec 
du  obtorure  de  calcium*  On  paryient, 
pare^ttem^tbode^ü  retirer  jusqu'^2Q 
parties  de  chlorure  d^  potasslum  de 
certaips  feldspaths. 

Eq  reprenaut  ce  travail  et  en  cher«^ 
cbant&pr^parer  ^coaomiquement  le 
chlorure  de  calcium  qui  Iqi  ötait  n6- 
cessaire,  M.  Kublmauq  a  eu  recours  ft 
la  calcinaiiOQ  dans  de  grands  foqrs, 
d*un  mölange  de  craie  et  de  r^dus 
de  la  fabrication  du  eblore,  formö  de 
chlorure  de  maugau&se  et  d*ua  peu  de 
chlorure  de  fer. 

Le  r^ultat  de  cettQoalciuation  coa- 
siste  principalemeut  en  oblorure  de 
calcium  et  protoxyde  de  mangan^ 
qui  colorQ  la  masse  fopdue  qu  vert. 

En  faisant  des  r^parations  ^  un  four 
oü  cette  r^action  s^tait  op^ree  peor 
daot  six  mojs,  M.  Kuhlmann  remar- 
qua  que  dans  la  partie  de  la  roasse  du 
chlorure  la  plus  rapprooliäe  du  foyer, 
sur  les  points  oü  le  chlorure  de  cal* 
oium  p^n^tr^  de  protoxyde  a  pu  8^- 
journer  quelque  temps  et  oü  il  a  subi 
Taction  de  la  temp^rature  tr^s-elevee 
d*un  feu  oxydant,  il  y  avait  dos  cavi^ 
t^s  tapissces  de  uiagnißques  cristaui( 
noirs  et  que  U»  partios  ttuperficielles 
de  la  masse  avaient  acquis  une  pqu«- 
leur  bleue  des  plus  äclatantes 

Les  cristaux  noirs  son  t  form^  d'un 
oayde  particulier  du  manganta»  con«- 


r 


_  tt  ^ 


ven&nta  partteset  detaie  <l*o)iyd6  de 
fer.et  leurcompositioDoerreipond  au 
mio^ra!  fmturai  connu  aoaa  Ja  d^no^ 
miuanoß  de  UauamanDitespeudoiDor- 
pUfqu«  ou  aci^rdä^. 

nuaot  u  la  mati^re  bleae  qui  con- 
s^tinU  lespartiei  superüciclltä  du  la 
SMBe,  M.  kuUltnaDD  a  constatt^  Qu'eUe 
GOOSUUit  eQ  niaDiTjnatd  de  chauXi 
ad  qui.  [var  sa  magQifique  coloräiioo« 
mdritede  fix^r  loute  rattfation  des 
Chi m Utes  et  que  ToU  a  vainoment 
ebercUe  &  produirQ  jugqu'ü  co  jour. 
Toatea  les  tentativea  faitea  dam  ce 
bot  par  UM,  Chevülot  et  Edwards, 
Forsob'iammer  et  Fromhera  oot  4tö 
jafruotueuseä. 

U»  ooDditions  d6  la  rürmation  de 
oe  mtiigauate  reposent  auivant  M. 
.KubImanD  pelon  toute?  les  probabiLl- 
it^^ur  la  dt'composition  du  chlorure 
decatcium  par  la  vapeur  d'eiiu  et  ^nv 
\i$ne  certame  solubilitö  de  la  chaux 
iaiQs  le  chlorure  qu»  reste  noa  df^^com- 

►96.   M    Liebig  attribue  falcalinlUk 

Tune  di?=r '.'*-'"  ^''"'  chlorure  de  cal- 

'tiumila  ition  LfuDe  partie 

l^uchloruic  f....  j  cau,  M.  E.  JCrauss  a 

instat«  quo  cette  decomposiltOD  est 
.iurtöut  consid^äraUle  lorsque  le  cblo- 
.ture  subit  plasieurs  bumectationä  et 
ialcioations  successive&,  Eolln  ,  M. 
telouze  a  appel^  r^^emment  Tatten- 
100  sur  la  d^coiri Position  rapide  du 
cblorure  de  calcium  par  un  courant 
de  vapeur  d'eau  agissaat  k  uue  baute 
temp^rature. 

Si  lei  teatatives  pour  obtenir  le 
flMOganate  de  cbaui  ont  etd  infruo- 
tueusea,  e'est  sann  doutg,  sujvant  U. 
KuliJoiano,  que  ia  cbaui  Dese  trouve 
pasdana  de^  coQdJttons  aussi  farora« 
blas  pour  rea^lr  aur  Toxyde  de  inau- 
gio^se  qoe  loraqu'elle  est  en  dlsaolu« 
Uofi  dans  le  chlorure  de  calciuQi. 

üDd  grande  HOlubiJiie  o'est  pas 
D^ceasaire  pour  expliquer  !a  näacüoe, 
oirondoit  admettre  que  d6s  qu^une 
partie  de  cbaux  a  et6  transformi^e  eu 
mangaoate,  une  quaoUtö  ^gale  entre 
60  dSsaolutiao  daiiB  le  cblorure. 

Tel  qu'il  ^"t^äl  produit  dans  les  fours 
k  r^verb^re,  le  manganate  de  cbaui  a 
une  couleur  bleu  d'outremer  et  un 
aapect  cristaltio;  il  est  insoluble  dans 
Teau,  mai«  en  prc^seucede  cg  liquide 
il  a  peu  de  siabüit^,  carde  menie  que 
toua  les  umDganates,  11  se  traosforme 
en  perajangÄüüte  ou  en  acide  perman- 
ganjque  »ous  linOuence  des  acidea 
falbleft,  mäme  Tacide  carbonique. 

Lorsque  riiidustri*? ,  dit  euÖQ  M. 
Kublmano,  aura  pu  realer  ses  dosages 
et  cambioer  ses  appareils  et  qu'elle 


pourra  prodtklre  h  volontilet  d'QAe 
DDaoi^re  ^coooiDique  le  manganate  de 
cbaux  ,  eile  se  sera  eoricbie  d'an 
agent  de  d'^coloration  et  de  d^infec« 
tio»  dea  plus  pr^cieux. 


ßmpioi  de  i*argilt  ecrcuie  ä  la  Mc^^ 
ioradon  du  sirop, 

Nous  lisons  dans  Je  Joui-nai  des 
FaMcdfUs  de  sucre  et  des  DistiUa^ 
teurs,  du  23  juio  (1),  que,  grüce  aux 
indications  de  M.  Coulance,  pharma- 
cieo  de  la  mar! De  du  I^rt-de-France 
(Martmique),  ['bydrate  de  fer  propos6 
par  ^\.  llousseau  pour  d^colorer  les 
sirops,  pourra  ötre  remplacö  par  det 
argiles  ocreuses.  du  moiussi  Tod  s  eo 
rapporte  h  Textrait  suiraDt  du  m^ 
iDOire  adress^  par  ce  savaot  au  gou* 
verneur  de  cette  colooles 

«  Led6$ir.  dit  M.  Coutance,  d'ob- 
tenir  du  peroxyde  de  fer  plus  manu- 
facturierquecelui  qui  a  i§ti3  propos^ 
ou  de  le  remplacer  par  une  roatii^re 
d'dgale  valeur  comme  agent  de  dt^co* 
loration,  mais  t  vil  prix,  ro  a  conduH 
k  l'id^e  d'essayer  les  argiles  ocreuse» 
ai  abondantes  k  la  Manlnique.  Les 
argiles ,  los  terres  jaunes  ou  rouges 
roßfermeDt  de  grandes  quantites  de 
fer  limoneux  qui  n'est  autre  que  du 
peroxyde  de  fer  hydratö.  Les  sources 
ferruglneuses  en  laissent  d^poser  et 
celüi-k  est  presque  pur. 

•  En  thöorie,  rien  ne  semblait  s*op- 
poser  h  remploi  de  ce  proc^di^  naturel 
qu!  präsente  la  m^nie  compositfOD 
que  celüf  que  Ton  obtieni  artff&eieU 
lemont :  dans  Tun  et  daos  Tautre  cts, 
ce  äODt  deux  proportions  de  peroxyde 
de  fer  uoJes  cbicniqueoieDi  k  trols 
proportlons  d*eau.  La  plus  ou  moins 
grande  richesse  des  argiles  en  fer 
n*est  polot  uoe  diMcult^,  c'e^t  uue 
question  de  quantittV  quImported'aiU 
leurs  qu'eJle  varie  dans  de  faibles  li- 
mites  puisque  la  matiere  est  sous  la 


H)  J<mrnaf  Het  fahricunti  dt  »ucrt  0t  4u 

ditiUhituTM^  ontane  4le  la  sucrerit  mdig^ne  et 
L'oloniale,  tlfl  U  ilbiinerie  «(  difji  induiiriei 
agricoles,  par^iiivnt  un«  Toii  ri^r  smcuaino. 
Pra,  20  fr.  G^ar  iin.  Qureaux,  buulflTArd  JUoDil- 
Tnar(f<*t  8  Celle  pubMrntion,  n^rfig^c  arcc  un 
ir^S'grand  loiii,  «l  qui  |>ui&e  am  uifütlteurei 
vou^cei,  renrcnne  coiiäUiuiueni  des  iflkle« 
ilun  grand  inler*l  pouf  les  indusirie»spt^ctalof 
qu'il  eit  Äppele  ä  pwMt  H  k  eclaircT.  II  em- 
Cra^^D  dtn;«  ton  eicellciile  redauliou  non-seii- 
Itineni  louie^i  les  t|ue»Uüu»  qm  ««  ntiiaclievjl 
ait  point  de  vue  pifreuifm  incfuMlrtelf  oiaii  v\ 
lt£  traue  ausii  targimeiit  H  hANIcmciit  t9us  le 
rifiport  eeonotnUiii*  Ol  admitilitfaUf. 

V.M. 


—  «  — 


aaln  de  ehteon  et  lnepal8abIe?BnflD, 
J*^Uis  certaia  qae  les  argllesocreiiief 
ne  [>euyent  cMer  au  fer  aaoone  sub- 
etance  DUisible. 

«  Ayaot  fait  recueillir  une  certalne 
quantit^  de  cette  argile «  od  a  döfö- 
quo  15  litres  de  Jus  a^ec  du  pifttre  cru 
et  je  les  ai  trait^s  ensuitepar  environ 
iO  pour  100  d*arglle  en  2)ftte  fenne. 
L*effet  d^colorant  fut  presque  nul; 
la  terre  ne  ae  s6parait  pas  du  Jus,  et 
ni  la  toile  en  quatre,  ni  la  lalne,  em- 
ploy^es  comme  filtres  ne  purent  em- 
pdcher  le  fer  de  passer.  Unecertaine 
quaotitö  de  Jus  filtrö  au  papier  ne 
prösenta  pas  de  döcoloration  sensi- 

a  Get  essai  me  d^coneerta  sans  me 
d^courager.  J'eua  la  pens^e  de  .donner 
k  Targile  du  retrait  par  uue  16gere 
calcination,  esp^rant  ainsi  rendre  la 
filtration  possible.  Je  cbauffai  cette 
argile  dans  des  yases  en  terre  &  un 
feu  mod^rö,  de  facon  k  la  dess6cher 
compl^tement,  et  Je  procödai  alors  ä 
an  second  essai* 

c  Afin  d'assurer  la  filtration,  voici 
le  Systeme  que  J*ai  sulvi :  Apr^avolr 
d^r^quö  lejusau  pl&treetenlevö  les 
öcumes,  je  Tai  versö  encore  bouillant 
aar  un  filtre  constitu^  comme  11  sult : 
A  la  Partie  infi§rieure  d*un  large  en- 
tonnoir,  J*ai  placö  da  coton  card^,  par 
dessus  une  couche  d'arglle  calcin^e, 
puis  une  seconde  "coucbe  de  coton  et 
enfin  une  seconde  couche  d^arglle. 
Avec  cet  appareil,  j'ai  obtenu  une  fil- 
tration  prompte  et  parfaite  et  une 
döcoloration  satisfaisante  que  le  pas- 
sage  seul  du  Jus  sur  le  filtre  suffisait 
k  op^rer«  Le  vesou  präsentait  cepen- 
dant  encore  une  l^g^re  opalescence ; 
toutefois^  r^yaporation  J'ai  obtenu  de 
U^s-beau  sucre. 

€  Voulant  m^entourer  de  toutes  les 
garanties,  J*ai  recommenc^  un  nouvel 
eesai.  J'ai  d6f(§qu6  au  plätre  cru  6 
Utres  de  jus  et  enlevö  les  ^cumes. 
Tavais  dispos6  deux  filtres  dans  le 
fljst^me  d^rit  plus  haut,  seulement 
dans  Tun  J*al  placö  de  Targile  forte- 
ment  calcin^e  et  dans  Tautre  cette 
mftme  mati^re  seulement  dess^ch^e. 
J'ai  yers6  le  jus  bouillant  et  d^f§qu6 
surces  filtres.  La  filtration  s'est  op^ 
r6e  parfaitement,  mais  il  y  a  eu  une 
dlfi(§rence  entre  les  prodults  des  deux 
filtres.  Gelui  en  argile  fortement  oal- 
cin6  m*a  donn6  un  jus  d'une  admira- 
ble  limpiditö  et  d'une  d^coloration 
parfaite.  Le  filtre  k  argile  dess^ch^e 
seulement  foumit  un  Jus  encore  fort 
beau,  mala  un  peu  opalin.  Ge  fait 
proure  que  Tai^e  ocreuie,  pour 


exercer  son  maxlmam  d*actlylt6,  doit 
ötre  fortement  calcin^,  ce  qul  est 
fndlqu6  par  la  belle  couleur  rouge 
foncö  qu  eile  prend  alors.  A  ce  polnt 
eile  est  en  gralnsanguleux^s^che  et 
friablei  lamain. 

c  Abandonnö  k  Talr,  le  Jus  que  Je 
Tenais  d'obtenlr  ne  se  colora  pas,  et 
vingt-quatre  heures  apr^  il  prösen- 
tait  la  m6me  limplditö.  Uneportion 
du  vesou  fut  6vapor6e  Jusqu'ä  la  culs« 
son  du  suere  dftns  une  chaudi^re  en 
mötal  et  i  feu  nu ,  c'est-ä-dire  dans 
les  plus  mauraises  conditions  quand 
on  op^re  sur  de  petites  quantitte 
Malgre  cela  le  sucre  obtenu  a  M 
tr^beau  et  de  qualit6  supörieure.  Je 
ne  crains  pas  de  Tavouert  k  celui  pour 
la  fabrication  duquel  on  emplole  le 
noir  et  les  appareils  k  övaporation  per- 
fectionn^s. 

€  Un  essai  comparatif  fait  avec  Tar- 
gile  calcin^  et  avec  le  peroxyde  de 
fer  de  M.  Rousseau,  a  laiss^  tout  Ta- 
Tantage^ma  roaniöre  de  proc^der. 

t  J*ai  eonstat^  Tactivit^  d^colo- 
rante  de  Targile  ocreuse  calcin^e  sur 
la  teinture  de  caropöche  et  sur  celle 
de  dalhia ;  toujours  ces  liquides  ont 
4t6  d^color^s  aussi  bien  qu'avec  le 
ebarbon. 

«J'eitime  queTargllerenduepropre 
k  la  fkbrication  ne  reviendrait  pas  k 
plus  de  2  fr.  les  loo  kilog.,  c*est-ä- 
dire  trois  fois  moins  eher  que  la  sub- 
stance  propos^e  par  M.  Rousseau. 

«  Les  fours  ordinairesqui  servent  k 
la  cuisson  du  vesou  peuvent  6tre  em- 
ploy^  k  la  calcination  des  argiles.  La 
mati^re  des  filtres  n'est  pas  chöre  et 
peut  du  reste  servir  ind^finiment  en 
ayant  sein  de  la  laver  chaque  fois  que 
Ton  renouvellera  les  filtres.  La  rövi- 
vification  devient  presque  inutile  en 
raison  de  Tabondance  et  du  bas  prix 
de  la  roatiöre.  Dans  tous  les  cas,  sl 
Ton  rövivifie,  ce  qul  est  tout  k  fait 
Indvitable,  on  r^alisera  encore  une 
lagere  Economic. 

«  Mati^re  abondantCt  manlpulation 
facile,  chacun  pourra  pröparer  chei 
soi  son  agent  d^colorant. 

«  Dans  les  usines  ordinaires,  il  fau« 
dra  tout  simplement  ajouter  le  filtre 

2ue  Ton  placeraau-dessus  de  la  chau- 
i^re  qul  suit  celle  oü  se  fera  la  d6f6- 
cation.  Dans  les  grandes  usines ,  rien 
k  Changer  k  Toutillage.  Le  charbon 
sera  remplac^  dans  les  filtres  par  Tar- 
gile  ocreuse,  et  les  fours  k  r^vivifica- 
tion  du  noir  serviront  k  la  cuisson  de 
la  terre. » 


ta  prtfpri^U  du  mir  d'o$  de  pre- 
cipittT  ia  chaux  du  sucrate  de 
ckaux. 

Par  M*  G*  I*\  ANTaoNt  cMmlste 
ä  Prague. 

Quand  oa  a  comiDenc6  ä  Introdulre 

DOlr  d'os  daos  la  fabrtcation  da 

ttcre  du  beiteravcs,  oq  a'a  ea  antra 

hose  devaot  les  yeui  que  \h  prc^prlütä 

qua  Loi^itz  avalt  reconoue  1  ce  corps 

de  prödpiter  de  leursolutloQ  diverses 

mati^res  orgaulques,  et  eo  parUC  ulier 

les  matiäres  colorantes  et  les  jmpu- 

reids.  Les  esp^ranceä  qu'oo  avalt  d'a- 

bord  fondees  sur  cetle  applicatioa  se 

mi  parfaliemeDt  realjsf^eBr  puisque 

^ncore  aujourd'bui  le  uolr  d'€s  esC 

[»ujours  UQ  des  a genta  les  plus  pr^- 

ßieux  daas  Tiodustrie  de  la  fabrica- 

ÜOD  du  Sucre  de  betterares.  Mals  souä 

rapport  du  bot  de  cet  emploi,  la 

Erbose  a  pris  une  bieD  auire  directIoD, 

(ittendu    que  dana  iapplicaiion   ac- 

liuelle  du  Doir  on  a  eu  bieo  plutöt 

|j£gard  k  uoe  autre  propri^t^  qu^on  y  a 

tecoüverte  depais,et  iiid6peiidante  de 

rpaUe    d^äliminer  les  tnati^res  orga* 

l^iques.  Je  veux  parier  de  la  pröprietö 

\tQ  pr^cipiter  la  cbaux  du  sucrate  de 

pbaux.  J'ai  demontr^,  il  y  a  d6jä  vingt- 

'  Liatre  ans,  dans  le  Ruchncr's  liepcr- 

rium,  vol.  LIX,  p*  329,  que  la  pro- 

[»riet^i    du    noir   de    precipiter   los 

oaU^ires  organiques  de  leur  Solution 

[>uvait  bleo  §ire  plus  ou  meios  due  k 

i  pr6seac3  des  alcaljs,  de  faroD,  par 

lexDple«  qu'uQ  oüir  qui  a  eulevd  ^  un 

;:ide  fälble  ou  h  um  liqueur  ueutre 

Ifioe  Diatiere  coloraote,    pouvait  de 

r&oaveau,  cn  partle  du  moics,  qu  en- 

Llever  eacore,  en  uiettaut  eo  contact 

[livec  UDO  liqueur  alcatine  le  ooir  sa- 

ftai&  de    mali^ro   coloranlo    et  läv^ 

[ivec  leau.  Le  sucrate  de  cbaux  est 

jsion-seulemeat   d6j^   un  compos^  ä 

Lf^actlon  aJcallDe  ^oergique,  mais  sa 

[fbrmaliOQ  au  sein  du  jus  ±^ucr^  est 

[dans  ua  rapport  Jutimt^  avec  la  mise 

[eallbert^  d'alcalis  (potasse  et  soude), 

^qai  aügmenteat  uatureilement  beau» 

^coup  la  natura  alcatioe  de  ce  jus. 

C*esi  d*apr^s  ces  ojotifa  qull  ae  m'a 
r Jamals  paru  ratiooael  d  altribuer  au 
\ii0ir  d'os,  indepeDdamnietit  du  röle 
kfiu'oD  lui  aassiga6  d^s  rongine  de  d^* 
.colorcjf  les  jus  sucres,  celui  d'eüminer 
^encore  Ja  cbaux,  puigqull  est  lävideüt 
jqu'oQ  saeribait  amsid*autaut  plus  sa 
ipropri^t^  dccoloraole,  qu'onle  coDsi- 
[di^rait  daos  soa  actioo  coimue  un 
Lageot  d^^limioatton  de  ]a  chaux.  On 
I  aacriftait»  dis-je  ainsl«  du  moins  en 


partie,  une  propri^t^  du  plus  baut  In- 
t^röt  dans  la  rabrlcatlon  du  sucre  de 
betieravee,  propriet^  qu  on  rencontre 
rarement  cbez  ä*autres  corps,  pour 
mettre  ä  profit  une  autre  actioa  qu'on 
rencontre  daas  beaucoup  d*autrw 
Corps  et  m^me  dans  d  autres  njatlöret 
coavenables  k  un  d^gv^  bien  plus6mi* 
neut»  puJs  que  oon-seulement  le  noir 
d*os  ne  petttrelativeiuent  absorber  que 
tres-peu  de  cbatis,  mala  o'est  pa» 
mäme  m  ^tat,  quoiqu'on  l'emploie 
en  grand  exces,  de  döcom poser  com- 
pl^teinecit  le  sucrate  de  cbaux  et  d^en 
precipiter  tonte  la  cbaux,  et  par  con- 
s^quent  ne  dnit  gtre  coDsider6  que 
comtne  tin  agent  ires-imparfait  d6- 
Imjinatinn  potir  la  chaux. 

3hla!gre  cela  l'emploi  du  DOlr  d^os 
comme  agent  d'^limlGation  de  la 
cliau\  sesc  rapidemeut  propag^.  san0 
qu'on  soit  encore  par  venu,  4  ce  que 
Je  crois,  ^  expliquer  d'uue  manl^re 
satisfaisanta  la  causa  de  ce  pouvoir 
dWiminatiom  J'ai  donc  con^u  i'idee, 
pour  6€lalrcir  cetle  questioo,  d'entre- 
prendre  une  serJe  d'expörjence«  dont 
je  vais  faire  connailre  les  plus  impur* 
tantea. 

Dans  ces  exp^riences  je  me  suis 
princlpalement  posiä  les  quefitions. 
suivantes : 

1*  Est-ce  sur  le  noir  purproprement 
dit  ou  sur  les  matit^res  lerreuses  que 
renferme  le  noir  d'os,  que  repose  Tac* 
tlou  sur  la  cbaux? 

T  L'acide  carbonique  de  Tat  mos- 
pb&re  qui  se  condense  dans  les  porei 
du  charbon  n'est-ü  pas  la  cause  de 
cütte  action  sur  la  chaux? 

3*  QueKe  est  Ja  Proportion  de  cbaux 
que  le  charbon   ü*os  ptiiit  entralner? 

h"  Quelle  porüon  de  chaux  präsente 
h  fetat  de  dissolution  daos  le  sucrate 
de  cbaux,  le  charbon  d'os  peut-ii  pro- 
cipiter? 

Les  expdriences  entreprises  pour 
r^pondreä  cesquestions  et  qui  vout 
^tre  expo-sees  se  bornent  loutcfois  ä  ia 
wauitire  dont  le  ooir  d'os  se  comporte 
vis-ä-vis  une  Solution  de  sucrate  de 
cbaux  pure. 

I.  htjlucnce  da  carbonatc  dt  chaux 
du  noir  dos  sur  ie sucrate  de  chaux. 
Kon-seulemeut  la  trfes-faible  Propor- 
tion relative  de  chaux  que  le  noir  d'os 
est  en  6tat  d'enlever  au  sucrate  de 
cbaux  (siiivant  W.  WalkliofT,  fabricant 
du  Sucre  de  betteraves  1/2  ä  y  i/8 
pour  100),  mais  encore  Fassertion  al 
souvent  n^p^t^e  que,  daDS  Temploi 
d^une  trop  grande  quautit^  d'acide 
cblorhydrique  lors  de  la  rttvivifica* 
Hon  du  noir  auimal,  celui-  cl  ^^^d  \^ 
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pMpiriM  «TAimfMr  lA  ehanx  »  de 
pIuB  cette  circoDStanee  quo  qaand  oq 
met  en  contact  du  carbODatede  chaux 
avec  de  la  chaux  caustique,  il  ae  forme 
«fl  carbonate  basique,  et  bien  d^au- 
trea  eirconstatices  encore  sügg^rent 
Tidöeque  le  noir  d*os  r^it  au  moyen 
da  carbonate  de  chaux  qu'Il  renferme 
feur  le  jus  de  betteraves  calcaire,  de 
fa^u  que  ie  carbonate  de  chaux  des 
tM  s^ettipare  de  la  chaux  du  sucrate 
{K)ur  se  transform^r  en  un  carbonate 
tMSique  fnsoluble.  Des  expöriences 
variees  dans  cette  direction,  exp^ 
rlences  dans  le  detail  desquellesje 
n^entrerai  pas,  d^moutrent  nöanmoins 
analytiquement  que  le  carbonate  de 
chaux  pur  (naturel  ou  pr6par6  arti- 
Bciellement),  employ^  seul  est  sans 
Influenae  surle  sucrate  de  chaux  en 
Solution,  et  parcons6quent  quMl  n*est 
bas  capable  de  le  d^composer,  seit  ä 
la  tempörature  ordinaire»  soit  t  one 
tenip6rature  ölevöe. 

11.  inftuence  du  ptiosphate  de  chaax 
ef  des  ^l^ments  terreux  du  noir  dos 
tmptoy^  annme  agent  <CMm\naixon 
de  la  chaux,  Dansle  paragraphepr^« 
c^dent  je  n*ai  eu  en  vue  que  la  pr^* 
tendue  action  qu*exercerait  le  carbo- 
nate de  chaux  contenu  dans  les  os. 
Mais  on  pouvait  penser  que  les  autres 
^iöments  terreux  du  noir  d'os  pou- 
▼aient  bien  aussi  jouer  un  röle  dans 
le  tra?ail  de  rdlimination  de  la  chaux. 
Pour  m'en  assurer  j'ai  traitö  par  des 
oendres  d^os  röcemment  pr^paräes 
atec  des  os  de  bonne  qualit^  dans  des 
rapports  diff^rents  et  des  cfrconstan- 
ces  variöes  des  Solutions  de  sucrate  de 
chaux  de  teneurs  diverses  sans  avoir 
pu  aperceYOir  dans  aucun  cas  la 
moindre  diminution  dans  la  Propor- 
tion de  la  chaux.  D'un  autrecöt6,  une 
Solution  de  sucre  pur  dans  Teau  dis- 
tillde  agit^e  &  la  tempdrature  ordi- 
naire  a?ec  des  cendres  d*os,  ä  pcrmis 
de  reconnaltre  la  pr^ence  de  la 
chaux  qul ,  tr^-vraisemblablement, 
provient  du  sulfate  de  chaux  dissous 
qui,  comme  on  sait,  est  pr^nt  dans 
le  charbon  d'os  röcent  et  les  os  inci- 
n6r^ 

UL  Propridtd  cT^/iminer  la  chaux 
que  possMe  le  noir  d'os  däbai*rassd 
par  Cacide  chlorhydrique  de  ses  üä^ 
Wients  terreux. 

On  a  entrepris  avec  le  noir  d*os 
ainsi  purifiö  les  expdriences  suivantes  : 


i*  OH  a  m61aD^  50  partles  en  poids 
de  ce  noir  d'os,  aussitöt  apr^  sa  cal- 
cination,  maisd^jä  refroidi  arec  ftOO 
parties  aussi  en  poids  dune  Solution 
pure  de  sucrate  de  chaux  du  poids 
sp^cifique  de  1096  et  contenant  2,30 
pour  100  de  chaux,  dans  un  flacon 
bouchö,  on  a  agit^  k  plusleurs  reprises 
et  filtr6  au  bout  d*une  demi-heure. 
La  Hqneur  filtr^e  essay^  &  Talcatt- 
m^tre  a  fndiqu^  une  diminution  dans 
la  Proportion  de  ia  chaux  de  2,26 
pour  100. 

Les  50  pour  109  de  no!r  d'os  ont 
donc  enievö  au  total  0,20  cn  poids  = 
D,40  pour  180  de  leur  poids  de  chaux» 
ce  qul ,  caiculö  sur  la  quantit6  de 
chaux  contenue  dans  la  Solution, 
donne  2,17  pour  100  de  cette  der- 
ni^rc. 

2*  On  a  m^hingd  nn  noir  d'os  prÄ- 
par6  depuls  quatrc  ann6es,  d6bar- 
rass6  compl^tement  par  Tacide  chlor- 
hydrique de  ses  parties  terreuses,  et 
qui,  pendant  tout  ce  temps,  avalt  6t6 
conserv6  dans  des  vases  bien  propres 
cn  verre,  mals  ne  fermant  pas  her* 
m6tiquement ,  et  par  suite  avalt 
öprouvö  ainsi  une  augmentation  de 
poids  de  19  pour  loo,  aussi,  dans  le 
rapport  do  50  parties  pour  400  de  So- 
lution de  sucrate  de  chaux  renfer- 
mant  2,30  pour  100  de  chaux,  on  a 
agit6  une  deml-heure,  puls  filtr6.  On 
a  trouv6  alors  que  la  proportion  de 
chaux  ötait  de  1,96  pour  ioo.  Gelle 
totale  avait  ainsi  dimiuu^  de  iJxfi 
pour  100  et  le  noir  d'os  avait  donc 
pris  2,72  pour  100  de  son  poids  an 
chaux. 

3*  On  a  cncorc  pes6  50  parties  du 
mdme  noir  apr^s  ravoir  calcium  16g6- 
rement  une  seconde  fois,  et  on  l*a 
expos6  pendant  plusieurs  heures  a 
Taction  de  Taclde  carboniquegazeux, 
puls  mölang^  ä  AOO  parties  de  la 
m6me  Solution  de  sucrate  de  chaux  et 
on  a  agit^  pendant  une  demi-heure. 
Cette  Solution  de  sucrate  filträe  a 
marqu6  alors  1.8  pour  100  de  chaux« 
On  a  donc  pr6cipit^  sur  la  proportion 
totale  de  chaux  de  la  Solution  21,7 
pour  100,  ce  qui  ramen6  ä  laquantltö 
de  noir  d'os  employ^»  donne  tu  pour 
100  de  son  poids. 

Le  noir  (Tos,  d^barrassi  de  ses  par- 
ties terreuses  avalt  donc  enlev6  dans 
les  memes  circonstances  les  quantitös 
suivantesde  chaux: 


Bmployä  immMiatementaprte  sa  calcination.  •o..«.««...«.»«  0.40  p.  100. 
-^      aprte  une  eoDservaUan  de  plasieurs  annto  et  avee  aecto  bornö 

de  ralr, UM 

—      aprte  une  ealcinstion  iet  ravoir  chargö  d*aclde  carboniqae.  ...  4.00 


de  f'baui  Combi nijß  au  sQcre  et  COD- 
teaua  iku^i  la  soIuUqq,  donueut  : 


5.11  pour  JOÖ. 
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cjrnrn*:  tel  qu  Apjiarii': ut  imm^dlatö- 
ment  la  prnpric'tud'absorberlachaux, 
Dais  que  cette  proprlet^  est  seul€- 
ment  mSdiat^  et  dt^pend  de  !a  capä- 
cUi-  rocoDDUe  döpuls  longtemps  que 
po^'icde  le  charbon  d*absorber  Tacide 
carboniau<^ 

La  precfpitatlon  de  lä  chaux  par  le 

•  ios  ne  repose  donc  pas  sur  uoe 

11  directG  do  ce  corps  et  n'ost 

iiaa^ment  en  rappoptavecractiondu 

fiüir  d^pendaiite  de  rallractioti  par 

ur  laqrjelle  su  base  son  pou- 

absorber  les  gaz,  lea  madö* 

re^  üuirnantes,  etc.,  c'est  au  con- 

tralrö  udc  rcSactiou  cbimiqtiG  plire  de 

Pacide  carboniqueabsorbö  par  lo  nair 

t\'üs,  actioD  qui  peui^tre  notablement 

jnfliieüc/«e  par  diverses  circonslaocos 

ainst  qu'on  le  ?orra  plus  \o\ü. 

k*  Daus  les  trois  expdrieiicea  pr^c^- 
dant4^d»  on  a  employt^  50  parties  en 
poids  da  noir  d'os  pour  /iOD  parties 
de  sotution  de  sucrate  de  cbau.t.  J  ai 
voulu  voIrquQllescraitrinflacDce  que 
p<»uvalt  exercer  uiie  augmeutation 
Jans  la  iiuantit^  du  noir.  A  cet  effet, 
I  I    Ja  trgjsiäme  exp^rience, 

c  IC  Celle  oCk  je  m'etais  servi 

de  aoir  chargö  d'acide  carbonique, 
arec  cette  diDr^reoce  toutefofs  que 
j'ai  pris200  parties  de  ßoirpufiß^qtii 
ar&lt  ^tä  soumis  pendant  plusleurs 
beures  k  Vaction  de  Tacide  carboal- 

3iiegaieux  et  üOO  parties  de  Solution 
esucrate  de  cliaux  'X  h,Zi  pour  100 
de  chaux,  ^al  agit^  iine  demi-houre 
et  doü^  dana  la  tiqueur  Httr^^e  ia 
cbaux  £k  2*^0  pour  lOtJ,  c'cst-Wire 
qae  J^avais  pr<ScipJt6  M*3  pour  100  de 
)a  chaux  pröseote  et  que  le  uoir  d'os 
s'dtait  einpar^  de  3.82  pour  100  de 
son  poids  de  cbaux. 

Une  augmentattou  (le  quadruple) 
daoa  la  quautite  du  noir  d'os,  avalt 
€U  pour  cons^quencQ  la  pnVclpilalion 
d^uoequaniitö  double  de  chaux,  Landis 
quesous  je  rapport  centdbimal  ce  noir 
en  avait  absorb^  UD  peu  moios,  c'est* 
i-djreau  lieu  de  li  pour  100  comme 
daüs  la  troisitiiac  expenence  s^ule- 
ment  3.82  pour  100. 
IV.  Aciion  du  noir  ttoi  ardinaire 


sur  (ü  chata\  5"^  Oo  a  prls  200  parties 
de  uoir  d*os  n^cemmeot  pr^pare  (avec 
la  t^tc  des  os  longs),  de  üaluro  Ir^s- 
poreuse  qui ,  apr^s  sa  pr^paratlou, 
avait  6t6  abandoouiS  eti  morceaux  eo- 
tiers  pendant  cioq  jours  h  ractiofl 
d*uiie  atmospb^re  reufertnaiit  de  IV 
cidecarboQique,  puf^  pulv('iris<^,  eto'A 
Ta  m^ian^^6  ä  AOO  parties  de  solötioH 
de  sucraio  de  chaux  i  li.3i  pour  lOO 
decbauT,  et  comme  dans  rexp^rieoce 
n'*  ät  on  a  flitrd  aprt^s  une  agltatfon 
d*unc  deniI4ieure.  La  proportiDU  de 
la  chaux  dans  le  sucratc  de  cUaux 
iiltrd  a  t^tö  alors  5.A0  pour  100  et 
cclle  de  la  chaux  absDrbi^e  pai*  le  noir 
de  h  pour  100  d(?  i?on  pülds. 

L'effet  du  ordinalre  em* 

ploy6  dans  ^  Lhcure  a  douc 

ei6  exactemeiU  le  mrii  'j 

noir  employi^  dans  di  js 

d'ailleurs les  mömcs,  de  1'üxj üijcnce 
Q*  4,  inals  d^barrassii  compl^iteuieut 
de  ses  parties  terreiisea. 

Maintenant ,  comme  le  boh  riöh* 
d'os  ordlnaire  ne  renfermegu^re  que 
10  ä  12  pour  100  de  noir  acilf  et  de 
plus  que  da  US  cette  dernii>re  exp6- 
rience  les  20  ä  24  parties  de  uotr 
r6el  qui  ont  ^te  intrüdiiites  dans  la 
Solution  desticrate  de  chaux  out  ab- 
sorlj6  exaciemeüt  la  ffiöaic  Propor- 
tion de  chaux  que  Celle  de  l  expd- 
rienceß*  4  oi^  Tonen  avait  oinployö 
une  quantftö  presquedccuple,  on  voll 
ici  se  confirmer  la  consöqucüce  que 
j'avais  formulee  cidessus  a  savoir  que 
le  noir  ne  pos^Me  pas  par  iul-mßmö 
la  propri6te  de  pr^clpiter  la  cbaux  et 
qu'on  ne  peut  attribuer  cette  pro- 
prl^t6  qu'a  Tacide  carbonique  qui  a 
^t6  coudeusiä  dans  les  pores  de  ce 
noir. 

6,  J'ai  pHs  und  partie  du  noir  qui 
avait  et<ä  employfi  dans  rexp6rience 
n*  ö,  et  avant  de  m'eu  servir  Je  Tai 
soumis  pendant  plusieyrs  Tieures  tk 
Taction  de  Tacide  carbonique  gazeux. 
puis  avec  ce  noir  j'ai  rtSp^ti*  cette  ex-- 
pörience,  maisen  en  prcnant  200  par- 
ties que  j'ai  faltr^agir  surßOO  parties 
de  solutioQ  de  sucrate  de  chaux  k  2.15 
pour  100  de  chaux.  11  y  a  eu  i^limina- 
tiou  de  1*05  pour  100  de  la  ehaux 
dans  la  Solution  fihräe  de  sucrate  ; 
alnsi  dans  cette  expi^rleuce  il  y  a  eu 
sur  la  cliaux  präsente  51.5  pour  100 
do  pröcipi  1(^*6  et  le  noir  en  a  absorbö 
hMO  pour  100  de  son  polds. 

La  cause  pour  laquelle  dans  cette 
exp6riencele  ooir  d  os  emplo>6,  traitd 
paf  Tacide  carbonique,  n'a  relatlve- 
meut  ^  TactioQ  Qu'il  a  exerc^  dans 
fexp^rience  n*   5 ,  pr^nt^   qu'ön 
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faible  accrolssement  daos  son  poa- 
YOir  d*611mlner  la  chaux,  repose  cer- 
tainement  sur  cette  circonstance  que 
le  noir  d*os  qui  est  de  nature  tres- 
poreuse,  avait  d6jä  du»  par  une  expo- 
sition  de  plusleurs  jours  daos  une  at- 
mospböre  renfermant  de  Tacide  car- 
bonique,  se  saturer  en  grande  partie 
de  ce  gaz. 

7.  On  a  pris  100  parties  de  nolr 
d*os  de  nature  tr^poreuse  qu'on 
avait  expos6  peadant  dix  Jours  ä  Tair, 
6tal6  en  couche  mince,  et  qui  avait 
ainsi  augment^  de  6  pour  100  de  son 
poids,  et  on  a  vers^  dessus  AOD  par- 
ties d'une  Solution  de  sucrate  de 
chaux  du  poids  sp^cifique  de  1058  et 
h  2.01  pour  100  de  chaux ;  on  a  agitö 
une  demi-heure,  pnis  filtr6.  Lallqueur 
filtr^e  contcnait  aiors  0.95  pour  100 
de  chaux,  et  par  cons6quent  le  noir 
avait  absorb^  Ä.2A  pour  100  de  son 
poids  de  chaux  et  pr^clpit^  ainsi  52  J 
pour  100  de  la  quantit6  totale  de 
chaux  präsente  dans  la  Solution. 

8.  On  a  r^p6t6  Texp^rience  n**  7« 
c'est-ä-dire  qu*on  a  pris  100  parties 
du  mdme  noir  exposd  pendant  dix 
Jours  k  Taction  de  l'air ;  mais  avant 
de  s*en  servir  on  Ta  mis  pendant 
quatre  heures  en  contact  avec  Tacide 
carbonique  gazeux.  L'actlon  sur  la 
chaux  a  6t6  lamöme,  c*est-ä  dire  que 
la  quantit6  de  chaux  pr6cipitöe  a  6tö 
de  52.7  pour  100  de  celle  präsente 
dans  la  Solution. 

II  parattrait  donc  que  le  noir  d'os 
des  exp^riences  n*  7  >avait  d^Jä,  par 
une  exposition  de  dix  jours  k  Tair, 
absorb^  tout  Tacide  carbonique  qu'll 
pouvait  preodre  dans  les  circoDstan- 
ces  indiqu^es  ,  et  par  cons^queot 
qu'un  traitement  ultärieurparTacide 
carbonique  n*a  pas  pu  augmenter  son 
pouvoir  d'dliminer  la  chaux. 

9.  En  chaufiant  le  meme  noir  d*os 
imm^diatement  avant  de  s*en  servir, 
presquejusqu'au  rouge  sombre,  on  a 
observ6  que  son  pouvoir  sur  la  chaux 
avait  beaucoup  diminuö  ,  car ,  em- 
ploy6  dans  les  mömes  circonstances , 
11  n*a  pr^cipltä  que  30.3  pour  100  de 
la  chaux  dissouteau  lldu  des  52.7  de 
rexp6rience  pr6c6aente. 

10.  On  a  pris  le  mtoe  noir  d'os  que 
dans  l'expärlence  n*  8,  xnais  cette 
Ibis  50  parties  en  plus,  c'est-2i-dire 
qu*&  /iOO  parties  de  Solution  de  sucrate 
de  chaux  on  a  ajout6  150  parties  de 
noir  et  opär6  absolument  de  la  möme 
maniöre. 

Cotte  augmentation  en  noir  de  50 
pour  100  a  fait  monter  la  quantltä  de 
chaux  pr^ciplt^e  de  16,2  pour  100, 


c'eit-ä-dire  oue  cette  pr^cipitation 
s^est  61ev6e  a  61.2  pour  lOO  de  la 
chaux  contenue  dans  la  Solution.  La 
Proportion  de  chaux  absorbte  par  le 
noir  8*est  ^lev^  k  3,28  pour  100  de 
son  poids. 

Getto  pr^cipitation  deOl.S  pouriOO 
de  la  chaux  dissoute  a  M  la  plus  con- 
sidä'able  que  J*ai  observte  josqu'ä 
präsent. 

En  räsumö,  les  expäriences  präcd- 
dentes  dämontrent : 

1»  Que  les  parties  terreuses  conte« 
nuesdans  le  noir  d'os  ne  prennent 
aucone  part  k  Taction  que  ce  corps 
exerce  pour  äliminer  la  chaux  * 

2*  Que  la  capacitö  que  possede  to 
noir  d*os  de  pr6cipiter  la  chaux  des 
Solutions  de  sucrate  de  chaux,  n*ap- 
partient  pas  au  noir  comme  tel,  mais 
a  Tacide  carbonique  qu*il  a  condens6, 
et  quMl  n'y  a  que  cet  acide  qui  exerce 
cette  iniluence,  en  un  mot,  que  Tac- 
tion  du  noir  comme  agent  d'älimina- 
tion  de  la  chaux,  est  dans  un  rapport 
direct  avec  la  quantitd  d'acide  ca^ 
bonique  qu^il  a  condensä  par  attrac- 
tion  desurface  (maisnon  pas  combinä 
chimiquement); 

3*  Que  le  noir  d*os  employä  imm6« 
diatement  apräs  sa  präparation  ou 
une  nouvelle  calcination  a  une  actlon 
träs-faible  sur  la  chaux.  Cette  action 
augmente  par  une  exposition  k  l'air 
Jusqu*ä  ce  que  le  noir  seit  compläte- 
ment  saturä  d'acide  carbonique,  ce 
qui,  dans  les  circonstances  favorabies, 
peut  avoir  lieu  au  bout  de  dix  jours 
et  parfois  moins ; 

4'  Que  le  noir  d'os,  d'aprös  les  ex- 
päriences  qui  präcädent,  ne  pröcipite 
au  plus  que  de  6/10  k  2/3  de  la  chaux 
contenue  en  Solution ; 

5*  Que  le  noir  d'os,  autant  que  Tin- 
diquent  les  expdriences,  ne  peut  pas, 
dans  les  cas  les  plus  favorabies ,  ab« 
sorber  plus  de  liu  pour  100  de  son 
propre  poids  de  chaux,  ce  qui  äqui- 
vaut  k  une  capacitä  d*absorption  dans 
le  noir  de  3.^5  pour  100  en  poids 
en  acide  carbonique,  tandis  que 
M.  Stenhouse  ätablit  comme  ii  suit 
cette  capacitä  d'absorptiou  du  noir 
d*os  ordinaire,  savoir  que  1  gramme 
dece  noir  doitabsorber  2.5  centimö- 
tres  cubes  d'acide  carbonique,  ce  qui 
indique  une  capacitä  d*absorption 
iofiniment  moindre. 


Sur  la  betterave  ä  sucre^  dite  bette- 
rave  blanche  de  Sü^sie :  Dävelop- 


pendant   la  x^^etation  et 

accumutatioti  des  matit^res  ttran- 
gires  au  sucrc, 

Par  M.  H.  Lkplay»      .^t^- 


CTroifiiaie  ptrtie.) 

Dans  üü  pn^cödent  travail   (W  te 

tvrttnotoghte,  u  XXH,  p,  16  et  78)»j'ai 

Joterminö  daos  quelles  conditioas  le 

^jcrese  döveloppeet  s'accuiriule  dans 

ks  betterave-s  pendant   leur  viSg^ta* 

tion.  lodopendamment  du  sucre,clles 

cooiiennent  une  quantltö  variable  de 

niatitjres  etran^«^re^^   qui  empöclKint 

roxtraciion  complöte  de  ce  stiere;  urie 

partic  importante  restedaos  leresidu 

de  la  fabrication.  On  a  cru  peodant 

longtempsquecetle  portion  desucre, 

d^sij^ntje  soos  le  nom  de  mc lasse ^  ne 

coiitpnait  qiie  du    sucre  incristalH- 

li!  !c.  produit  soit  pendaut  la  coDser- 

f!'^s  betteraves,  soit  pendant 

I  cntes   manipulations  de  la 

i  jü,  hes  üomhreuses  recher- 

bes  que  j'ai  exöcutees  en  collabora* 

( avec M,  Dubruüfaut  avatit  raani^e 

%^!i%  ont  6tabli  que  ces  raölasses»  au 

ontrafre ,  ne  cootiennent   q«e    du 

acre  ordinaire  oon   altera  dont  la 

ristallisation  n'est  enipöch^e  quepar 

§seDce  des  matieres  etrang^res 

le  travail  manufacttiner  ß\i  pu 

rtmlner*  Ce  fait  a  dt6  mis  hors  de 

DUte  par  Textraction  du  sucre  pra- 

Squ^e  par  nos  proc^diSssur  plusieurs 

nillions  de  kilogramrncs  de  m^lasse. 

mati^res  etrang^res,  en  reteiiant 

IIDG  certaiiie  quantiu^  de  sucre  dans 

m^lasses,  diminuent  non-seule- 

aent  le  rendement  en  sucre  de  la 

[Jjett^rave,  mais  contribnerit  ä  rendre 

pilus  diffieile  la  fabricaiion  de  la  quan- 

jt6  extractible, 

11  ^taitdonc  important,  au  pointde 
rue  de  la  valeur  de  la  betterave  daus 
IIa  fabricaiion  du  sucre ,  de  faire  sur 
|le  d^veloppetaent  et  raccumulation 
iJe-s  luatieres    ^trang^rei?  pendaat  la 
r»*'g6tat ion  de  la  betterave,  une  6tudo 
tius$i  siiivie  que  celle  que  j'ai  faitc 
^itur  le  developpemeui  et  raccumula- 
tion du  sucre. 

Tour  arriver  k  ce  r6sultat,  je  me 

r«uisappUqu6ä  d^terrainer  si  tous  les 

fcaracteres.  si  toutes  les  inf^uences  qui 

J  ont  6t6  6tudies  par  rapport  ä  Taccu- 

mulatiOQdu  sucre,  avaient  une  action 

analogue  ou  differente  sur  Taccumu- 

latioudes  matit'res  ötrangöres;  comme 

pourle  sucre,  jai  du  egalement  em- 

ployer  un  procdd6  d'aoalyse  rapide, 

qui  permit  de  multlplier  le?  exp*^- 
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riences  et  de  doser  en  m^me  temps 
toutes  les  m  alleres  i^trang^res  au 
sucre  qui  se  trouveut  en  dlssolution 
dans  IcJDS.  A  ceteffet,  j*ai  adopLci  la 
m^thode  recommandee  par  äL  Cler- 
get.  Gelte  m<^thode  est  basee  sur  le 
doiagc  des  mati^res  ^trangtres  au 
sucre  par  la  comparafson  de  la  den- 
sitiS  du  liquide  h  analyser,  avec  sa 
richesse  en  sucre  et  avec  la  density 
du  sucre  pur :  Ja  density  du  liquide 
sucr6  analj'S^,  d^falquöe  de  celle  du 
sucre  pur,  repr^senle  la  quantitÄ  de 
malleres  ötrangeres,  Elle  a  6t6  suivie 
dans  les  deux  cent  quatre  viogt-dix* 
sept  analyses  ex^cutees  pendant  les 
aun^es  1850  et  1851,  et  les  noicbres 
obtenus  ra'ont  conduit  aux  conclu* 
sious  suivantes  : 

Pöur  tes  betieraves  arrw^es  en 
maturiU^ : 

1°  Le  d^vcloppement  plus  ou  molns 
cotisiddrable  des  feuilles  D*a  pas  sen- 
sibUnient  dlnflueoce  sur  raccuiuu- 
lation  des  mati^res  etrangöres  dans 
le  jus  de  betteraves, 

T  Les  mati^res  etrang^res  au  sucre 
sout,  en  moyennejj  en  moios  grande 
quantlt^  dans  le  Jus  des  betteraves 
rondes  et  fourchues  que  dans  le  jus 
des  betteraves  longues  et  pivotantes. 

3"  Les  betteraves  qui  v^g^tent  hors 
du  sol  coiitJennent  en  moyenne  dans 
leur  jus  une  plus  grande  quantit^  de 
roatit^res  6trangt?res  au  sucre  quo 
les  betteraves  veg^tant  completemeiU 
en  terre, 

li'  Les  betteraves  doot  le  collet  est 
allong6  contiennent  en  g^^ndral  dans 
leur  jus  plus  de  matlferes  ötrangferes 
au  sucre  que  Celles  dont  le  collet  est 
pctit  et  court. 

5"  Les  betteraves  de  moins  1  ki lo- 
gramme jusqu'a  7  kilograrnmes  con- 
tieunent  en  moyeone  ,  par  litre  de 
jus,  ä  peu  pr&s  la  möme  quantitö  de 
ra alleres  ötrang^res  i  le  developpe- 
ment  des  mati^res  6trangöres  a  lieu 
d'uue  maniere  rtäguli^re  et  est  pro- 
portionnel  au  d^velopnemunt  de  la 
betterave  en  poidsou  en  volume, 

6'  L'influence  de  la  nattire  du  sol 
est  tout  ä  fait  nulle  dans  le  d^velop- 
pement  des  maii^res  ötrang^^res  au 
sucre  CO nten lies  daus  le  jus  de  bette- 
raves :  dans  tous  les  sols,  la  quantilö 
de  matiferes^trang^rasqui  s'accumule 
dans  les  betteraves,  par  Iltre  de  jus, 
est  äi  peu  pr^s  la  m^nic»  pour  ües  bet- 
teraves d'uu  mörne  poids  com  nie  pour 
des  betteraves  d'un  poids  dillerent, 

7"  Ces  coDcluslons  re^ortent  des 
moyeDnes  obtenuLS  de  noinbreuses 
anaiyses,  mais  quaod  on  examine  les 
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oombres  natlma  ist  minima  dont  se 
composeot  ces  mojennes,  on  recon* 
call  que  dans  tous  les  sols  ]es  bette- 
raves  prösentent  des  6carts  tr^s- 
erands  daos  les  quantit^s  de  mati^res 
etrangöres  contenues  dans  leur  jus; 
ces  äcarts,  pour  un  möme  volume  de 

ius,  s^^l^vent  quelquefols  &  plus  de 
0  pour  100.  Les  nombrcs  minima  ^ta- 
blissent  ^galenient  quMl  existe  dans 
Chaque  sol  des  conditions  partlcu- 
liöres  dans  lesquelles  des  betteraves 
qui  y  v6gfetent  peuvent  renfermer  jus» 
qu'ä  80  pour  100  de  moins  de  mati6- 
res  6trangöres  que  d'autres  betteraves 
Y^g^tant  dans  le  m^me  sol,  et  donnent 
ainsi  des  betteraves  dont  le  jus  offre 
une  puret6  remarquable. 

Pour  les  beUeraves  pendant  teur 
trousance: 

8*  Les  mati^res  ^trang^res  an  sucre 
contenues  dans  les  betteraves,  par 
litre  de  ius,  sont  &  peu  pr^s  en  möme 

Juantite  dans  toutes  les  betteraves 
ans  les  premlers  temps  de  leur  v6g6- 
tation  et  dans  tous  les  sols.  Cette 
quantit6  va  suecessivement  en  dimi- 
tuant ,  ^  mesure  que  la  betterave 
augmente  en  poids.  Elle  est  ä  boq 
ininimum  quand  les  betteraves  sont 
arrivöes  en  maturitö. 

L'examen  qui  vient  d'ötre  fait  des 
diff^rentes  influenccs  qui  peuvent 
concourir  plus  ou  moins  directement 
au  d^veloppement  et  ä  Taccurnula- 
tion  des  mati^res  6trang^rcs  au  sucre 
dans  le  jus  de  betteraves.  conduit  ä 
des  conclusions  tout  fk  fait  oppos^es 
\  Celles  que  Texamen  des  m^mes  in- 
üuences  avait  donn6es  pour  le  sucre. 
Ainsi,  tandis  que  la  forme  longuo  et 
pivotante  de  la  betterave,  sa  v6g6ta- 
lion  en  dehors  du  sol,  le  d6veloppe- 
ment  du  coUet,  semblent  cofncider 
avec  une  diminution  dans  la  richesse 
^accharine,  ces  mömes  influences  pa* 
raissent  au  contraire  correspondre 
avec  Taccuniulation  des  mati^res 
itrangferes  dans  le  jus. 

Tandis  que  le  sol  calcaire  joue  un 
grand  röle  dans  Taccumulation  du  su- 
cre dans  les  betteraves,  il  ne  präsente 
aucune  difförence  avec  les  autres 
sols  sur  Taccumulation  des  raatiöres 
6trang^res.  Tandis  que  les  betteraves 
dans  des  conditions  normales  ^prou- 
vent  dans  leur  richesse  saccharlne 
uned^croissance  r6guI16re  avec  l'aug- 
mentation  de  poids,  la  quantit6  de 
matieres  6trang^res  paraH  au  con- 
traire suivre  r^guliörement  cet  ac- 
croissement.  Tandisqueles  betteraves 
dans  les  premiers  temps  de  leur  v6- 
g^tatiOD,  c'est-ä-dire  en  juillet,  con- 


tlennent  16  minlrnnm  de  sucre  et  le 
maximuro  de  matiöres  ^trang^res;  au 
contraire  ,  quand  elles  arrivent  en 
maturitö,  c'est-ä-direenoctobre.  elles 
contiennent  le  maxfmum  de  sucre  et 
le  minimum  de  matieres  ^trang^res. 

11  rösulte  de' ces  diverses  compa- 
raisons  que  la  cause  ou  Tinfluence  qui 
produit  Taccuniulation  des  matieres 
etrangferes  dans  la  betterave  n'est  pas 
la  m^me  que  celle  qui  proüuit  raccu- 
mulation  du  sucre. 

Ces  causes  paralssent  marcber  en 
Bens  inverse,  pendant  la  crolssance 
jusqu*a  la  maturitö. 

La  cause  qui  produit  Taccumulap 
tion  des  matieres  ^trang^res  dans  la 
betterave,  au  lieu  de  r^sider  dans  le 
sol  comme  pour  le  sucre,  paratt  avoir 
la  m^me  origine  que  celle  qui  produit 
le  d^veloppement  de  la  betterave  en 
volume. 


FaMcation  industrielle  des  huiles 
de  bog-head  et  des  iiuiies  de 
schisle  (1). 

Par  M.  a  EuGi^NB  Lorm& 

Parmi  les  nombreux  hydrocarbures 
liquides  provenant  de  la  distillation 
des  matieres  organiques,  les  huiles  de 
schiste  occupent,  sans  contredit,  le 
premier  rang.  L'extraction  de  ces  hui- 
les et  des  divers  produits  qui  en  d^ri- 
vent  coDstituentune  importante  brau- 
che   de   rindustrie   de   Töclairage. 


(1)  Cet  articie  est  eitriit  de  la  nouvelle  Mi" 
tion  du  Manuel  du  fahrieant  de  produilt  cht- 
tniquet  Torroant  un  Iraile  de  chimie  appliqu^e 
aux  arts,  ä  Tindustrie  el  ä  la  m^decine,  par 
M.  G.  EuK^ne  Lormö.  4  vol.  in-18  et  «llas  in-4* 
de  16  planclies.  Prix,  i8  fr. 

La  fabricatioti  industrielle  des  builes  de  bog' 
head  el  des  huiles  de  scblsie  n'a  pasencoreetd 
decriie  d'une  mani^re  ooroplöie,  et  parrois 
möme  les  de»criptions  manquaienl  d'exacli- 
lude.  M.  Eu({öne  Lorme,  cbimisie  manufaciu* 
rier  trös-habile  et  ir^s^instruit,  qui  a  longlempi 
exerce  cetie  iiidusirie  et  auquel  eil«  duil  plu- 
sieiirs  perreclionnemenls  imporl«nts,  a  bien 
Toulu  nous  penuettre  d'extraire  ceiie  descrip- 
tion  de  son  excellent  manuel,  afln  que  noua 
puissions  en  Taire  proUter  nos  lerleurs  Nous 
reDvo]fonsd'ailleur>ärouvragelui-ni6(uepour 
bon  nombre  de  dälaih  fort  import/inis  qui 
D'ont  pu  irouver  place  dans  noire  recueil,  h 
raiison  de  leur  etendue.  Dans  tous  les  cas  cet 
exirail  donnera  une  idee  exacie  de  la  maniöre 
savanle,  lumineuse  el  loiiie  pratique  dorn  est 
r^din^  le  nianupl  de  la  rabrication  des  produits 
chiiiiiqups  de  M.  Lorine  et  des  soins  que  cel 
babiie  pralicieu  a  apporie  ä  sa  re<lariion  pour 
je  iiieltie  i  la  porlo  de  louies  Irs  Intel ligences 
et  au  couranioes  perfeciionnemenis  nombreux 
a-^nories  dans  ces  deroiert  temps  dao«  oelie 
bruUikte  Industrie. 

F.  M. 
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iotur  qoe  des  documeots  trös-incdra- 
leiJÄur  lafabricatioü  de  cesproduits, 
et  c*est  cette  lacuoö  que  dous  avoos 
cru  devoir  remplir.  Avant  ^*enLrer 
iJans  lesdt^veloppements  pratiquesdea 
proc^d^s  d'explüitation,  nous  pröseo- 
terons  quelques  considc^ratlons  gt^nö- 
ies  sur  le^  diir6rentes  vari^tes  da 
tchiätas. 
Les  opinfons  des  g^ologucs  sont  tr^s* 
tvf^es  sur  Tongine  et  la  formatfoii 
lecet  produits  naturels.  On  lestrouve 
asses   abondamment  r^pandus   dans 
certaines  contr^es  de  TEuropo»  et  ge- 
^raleroent  dans  des  terrains  apparte- 
iai]t  ä  JafonnatioD  liouill^re,  dont  ils 
formeot  souvent  I0  deroier  di^pOt.  Ce- 
eodant,  ils  diöurent  essentiellemeot 
es  bouiJles  :  ils  renfermerit  ordinai- 
i»ent    des    quaDtit^^i   d'hydrogu&o 
saacoup  plos  consid^irables, 
L^Angleterre  possöde  lt?ß  glsements 
les  plus  importants  et  les  plus  estim^s 
»«de  ce  pr^cieux  produits  Ponr  la  qua- 
llig comme  pour  la  quantit«  des  liui- 
les  legeres  qu'on  en  obtieot.  Ig  schisto 
,titumineui  d'Ecosseoccupe  le  preniier 
.faug,   Ce  schiste,  aujourd'hul  irts- 
connu  dans  flndiistrle  sous  le  eom  de 
bog-head^  lire  son  nom  d*une  localit6 
4'Ecossö  oiY  il  est  exploitö  depuis  ijne 
dizaine  dannues.  II  se  distingue  par 
un  graJD  fin  et  homogtjoe,  et  en  ge- 
c^ral  pamne  density  beaucoup  moiDS 
P'ande  que  celle  des  scliistes  des  au- 
tres  provenaoces,  Sa  couleur  n'est  pas 
loüjoürs  identique  ;  eile  varle  depuis 
le  bruD  clair  jusqu'au  Doir.  Pour  Ja 
disti Hatten,  on  appr6cie  particuliöre- 
ment  le  tiog-head  bruii  clair  parsemö 
de  veines  ou  marbrures  blanche^.  Ces 
Caraclörea  constituent  la  vari6t6  la 
plus  estim^e  et  la  plus  productive  en 
Luiles  l^g^res,  c'est-Jl-dlre  en  bydro- 
carbures  liquides  propres  k  Töclal- 
rage.  Le  schlste  noir  donne  des  rdsul- 
Uts  molDs  avantageux. 

La  com  Position  dy  bog-head  a  ^tö 
döLerrninee  par  divers  Chi mi3tes:D0iis 
dontions  ci-dessous  i-anal^fse  de 
M.  Paven  et  celld  plus  rt^ceate  de 
U.  0.  llatter. 

Analste  dxk  b^g-htad^  par  Jf.  Paywi. 

MiMferM  bilumlneaae»  et  iraces  de 

matii^rps  azoHScs .  7T*00 

Silicate  ilalumine .  20.50 

Cbaai,  magndsio  et  tracca  de  sul* 

füre  de  f LT,  .     »  •  •  1.67 

Eau. .  ^  s^ 


jinalyse  qualitative  du  hog*htad^ 
var  Jf.  0,  äailer. 

Carbone 60.905 

Bydrogt^ne,  .  *  .  .  9.1 85 

hioiG 0.780 

Oxygeoc 4.38S 

Sfmtte o.a20 

Eau 0.3»S 

Silice .  *  U  190 

AiuiDine 0.500 

Oicycle  defer».  .  -  1.220 

Omux. 0,270 

i00,060 

La  quantitöde  bog-liead  extraitean* 
DUellement  des  niines  d'Ecosse»  est 
d'eoviron  30,000,000  de  kilograoimes, 
dont  18  k  SOmillions  sont  exp^didseo 
France  pour  les  usines  qui  s'alinien- 
teilt  de  ce  produit,  Iraponöä  Paris,  le 
prix  de  revient  du  bog-head  est  den* 
viron  70  Tranes  les  1,000  kilogrammes 
pour  les  qnaliles  süperieures, 

La  France  poss<'*de  aussi  des  roines 
de  scbistes  bituniineux.  Les  gisements 
les  plus  iiiiportaats  so  tronvontalgor- 
nay,  pr^s  d'Autuo,  dans  le  departe- 
ment  de  SaÖae-et-Loire.  Ces  schistea 
diflPferent  essentieliement du  bog-head, 
tarit  par  leur  aspect  physfque  que  par 
leur  compüsition  chJmique.  Us  soot 
plus  durj?,  plusdenses  et  pluscompac* 
les  que  Je  preniier.  Leur  cassure  est 
grenue,  in^^gale,  mateetduo  grisnoi- 
ratre.  Du  ecbaütilion  a  doan6  4  Ta* 
nalyse : 

Cnrbone.   .....««..*,...  $M 

HuilesbHumineüsea G.oo 

Gaz  et  vapearä 2.50 

Alumine  et  oijde  de  fer  ,  .  .  »  .  .  20.00 

Partie  terreose  hod  atlaqudc,  .  •  .  2*1.80 

Silice  süluble  dans  la  potaa&e«  .  .  .  2ii,W 

Eau  leg^remcat  ammoniacala« .  .  .  t^M 

100.00 

On  voit,  par  cetto  analyse,  que  cea 
scbistes  contienaent  de  beaucoup 
molns  fortes  proportiODS  de  mati^res 
bitumineuses  que  le  bog-bead  anglais. 
Ils  produisent  rarement  plus  de  h  pour 
100  dUiuilö  l^göre  rectifit^e,  taadisque 
le  bog-bead  enfournit  de  15  k  18.  abs- 
traction  falle  des  deux  cotes  des  bui* 
les  lourdes,  de  la  paraflioe  et  du  goti- 
dron.  EU  geu^Tiil,  plus  un  scbisteala 
gratn  lisse  et  fondu,  plus  il  est  l^ger, 
plus  atissi  il  est  reput^  de  qualiti^  su* 
pirleure. 


—  20  — 


DitemänatUm  de  la  nuui^re 
tiiumineuse. 

Un  ^l^ment  essentiel  pour  recon- 
naftre  approximativement  la  qaantit6 
d'huile  bitumioeuse  qu'un  schistB  peut 
foarnir  k  la  distillation,  est  la  d^ter- 
mination  du  poids  du  r^sidu  qu'il 
doooe  par  la  caicination.  A  cet  effet, 
on  place  100  grammes  de  schiste  en 
poudre  dans  un  creuset  en  porcelaine 
que  Ton  porte  progressivement  ä  la 
chaleur  rouge  apr^s  Tavoir  recouvert 
de  son  couvercle.  On  le  maintient  i 
cette  temp^rature  jusqu'ä  ce  que  tout 
dögagemeot  de  gaz  ait  cess6,  ce  qui 
indique  la  compl^te  döcompositioQ 
des  matlöres  orgaaiques  coDtenues 
daos  le  schiste.  Cer^ultat  obtenu,  on 
retire  le  creuset  du  fourneau,  puis  on 
le  laisse  refroidir  sans  le  d^couvrir. 
On  pöse  le  rösidu  tr^-exactetnent,  et 
Ton  proc^dede  la  mäme  mani^re  pour 
tous  les  autres  essais,  afin  que  les  r6- 
soltats  sofent  comparables  entre  eux. 
En  retraochant  du  poids  primitif  de 
Ti^chantillon  celui  du  rösidudela  cai- 
cination, on  arrive  facilement  ä  con- 
stater  la  quantit^  de  matiöres  liquides 
et  gazeuses  que  le  schiste  peut  four- 
«  Dir  ä  la  distillation.  Plus  le  r^idu  de 
la  caicination  se  rapproche  du  poids 
du  schiste,  moins  celui-ci  produit 
d'huileäla  distillation.  Ainsi,  lesschis- 
tes  d*Autun  ne  perdent  que  15  &  16 
pour  100,  tandis  que  lebog-head  perd 
jusqu'ä  55  et  plus.  II  est  6vident  que 
le  demier  doit  fournirun  produit  plus 
abondanten  huile  essentielle,  et  c'est, 
en  cffet,  ce  qui  a  lieu,  comme  nous 
l'avons  d^jä  constat6.  Une  autre  re- 
marque  non  moins  utile  ä  faire,  c'est 
que  le  r6sidu  de  la  caicination  des 
schistes  d'Autun,  Filouse.  Fournier, 
Albinay  et  de  beaucoup  d*autres  loca- 
Ht^s,  CO  rösidu,  disons-nous,  est  pres* 
que  toujours  aussi  dur  et  aussi  dense 
que  le  schiste  lui-mörne.  Le  bog-head 
donne,  au  contraire,  un  r^sidu  argilo- 
charbonneux  poreux,  16ger  et  friable, 
caract^res  qui  le  distinguent  de  tous 
les  produitssimilaires  jusqu'ä  präsent 
connus  et  exploit^s. 

Nous  terminerons  ces  observations 
en  faisant  remarquer  que,  sauf  quel- 
ques rares  cxceptions,  le  bog-head  an- 
glais  est  aiijourd'hui  la  seule  mati^re 
bitumineuse  exploit^  dans  les  impor- 
tantes  usines  d'huile  de  schiste  qni  se 
sont  form^es  depuis  plusieurs  anndes 
aux  environs  de  Paris  et  dans  auelques 
d^partements.  Aussi  les  proced^s  que 
nous  allons  ddcrire  s'appliqucnt  sp^- 
cialement  ä  Texploltation  de  oe  pro- 


dait  —  NOQS  relateroiM  k  la  mute  de 
06  travail  les  r^ultats  de  nos  6xp6- 
riences  sur  les  produits  de  la  distilla- 
tloD,  des  schistes  d'Autun. 

Procidit  de  fabrication  des  huiles 
de  bog-head. 

1.  Dimsian  du  bog^ead,  Ce  pro- 
duit, tel  qu'on  Timport«  d'Ecosse,  est 
en  masses  compactes  dont  le  poids 
d^passe  souventlOO  kilog.  Pour  en  ef- 
fectuer  la  distillation  dans  de  bonnes 
conditions,  le  bog-head  doit  subir  une 
pr^paration  pr61iminaire  qui  consiste 
k  le  diyiser  en  fragments.  Des  divers 
moyens  mdcaniques  employ^  pour 
cette  Operation,  il  n'en  est  aucun  qui 
atteigne  complötement  le  but;  car  ces 
moyens,  quoique  avantageux  sous  le 
rapport  de  T^conomie  et  de  la  c61^ 
rite,  pr6sentent  Tlnconv^nient  trfes- 
grave  d'occasionner  beaucoup  de  da- 
chet, ce  qui  a  Obligo  de  renoncer  ä 
ieur  emploi.  Dans  les  fabriquesd*huile 
de  schiste,  la  division  des  blocs  s*ef- 
fectue  aujourd'hui  au  moyen  *le  peti- 
tes  masses  en  fer  dont  une  extr6mit6 
est  tranchante  (fig.  1,  pl.  265).  La  con- 
texture  feuilletde  et  lamelleuse  du 
bog-head  pennet  d'abord  de  le  diviser 
dans  le  sens  loogitudinal,  eo  plaques 
plus  ou  moins  r6guliäres,  auxquelles 
on  donne  une  epaisseur  de  3  &  5  cen- 
timfetres ;  on  brise  ensuite  ces  plaques 
en  fragments  de  /i  ä  500  grammes. 
Lorsque  les  fragments  sont  plus  volu- 
mineux,  la  chaleur  les  p^n^tre  diffi- 
cilement,  et  les  parties  du  centre, 
imparfaitement  atteintes  par  le  calo- 
rique,  ne  fournissent  qu'une  trös-fai- 
ble  portion  d*huile.  Lorsque,  au  con- 
traire, la  mati^rebitumineuse  esttrop 
divis^e,  eile  ^prouve,  sous  Taction  de 
la  chaleur,  un  tassement  et  uneagglo- 
ro^ration  qui  en  ferme  les  interstices 
et  les  Tides.  Alors  les  vapeurs  d'huile 
produites  dans  les  couches  införieu- 
res,  n'ayant  pas  une  forced'expansion 
assez  grande  pour  vaincre  la  r^istance 
qui  s'oppose  ä  Ieur  ascension,  sonten 
partie  carbonis6es  dans  la  cornue 
m^me. 

La,  division  des  blocs  exige  de  Tha« 
bitude  et  de  la  dextdritö ;  mais  quel 
que  seit  le  soin  que  Ton  apporte  k  cette 
Operation,  on  obtient  toujours  une 
certaine  quantitö  de  menus  fragments 
et  de  poudre.  On  söpare  ceI1e-ci  au 
moyen  du  blutoir  ou  du  crible.  Les 
petits  fragments  sont  distiilös  avec  Ic 
schiste  divisd.  Quant  k  la  poudre,  eile 
est  souvent  mdlangde  avec  de  la  hou illc 
et  employ^e  comme  combustiblepour 
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[rattraii  plus  avantagcux  de  distiller 
tcettepoudre  daDSun  appareil  special» 
apr^ravoir  m^Me  avGCdea  morceaui 
de  coke*  Les  produits  qy'on  en  retire- 
V  rait  compeaseraient  largement  les 
I  Urals  de  ropöration. 

üo  tiommeactiret  aterc6  peut  dl- 

örde2,000  a  2,500  kilog.  de  schiste 

douze  heure^.  Dans  les  fabriques 

l>Ck  ce  travai!  est  donnd  k  rentreprise, 

paye  2  fraocs  par  i,000  kilogratn- 

is, 

2,  Distillation  du  bog-head.  Com  tue 

outes  les  substacces  organiques,  le 

_-bead  donne.  par  sa  dUtJllaiiou, 

nies  composes  fort€omp!exes  doDt  plu- 

sleurs  ont  recu  d'iinpürtantes  appli- 

catioos  danslindustrie.  Ind^pendam- 

inent  des  buili^s  cüiiibuätlbles  propres 

j^  r^clairage  qui  sont  le  produit  domi- 

■liant  de  cette  dlstillatiou  et  ceux  qui 

l4)Dt  le  pftis  de  valüur,  on  obtleot, 

icomme  prodaits  secoadaires,  du  gaz, 

^lle  la  paraÖJiie,  des  gotidrotis  et,  enfiö, 

residu  charborineux  jouissaDt  ati 

iltts  haut  point  de  propri^t^s  absor- 

inies  et  d^lofectaDtes. 

On  connalt  un  graad  nombre  d'ap- 

eils  püur  la  distillatloo  du  bag- 

cl,  maiJi  töus  De  soat  pas  ögalement 

ivaptageux  dans  Icurapplicatlon.  Sans 

lentrer  ici  dans  des  considörations  tli^o- 

iTiques  sur  la  valeur  pratique  de  ces 

[Ävers  appareils  fcoasidörations  qui, 

aalgrä  leur    utilit^»   oous  entralne- 

[fSient  dans  des  developpemetits  que 

Dus  vuulons  6viter),  aous  nous  bor- 

neroQS  ^  d^crire  le  systfeme  göm^rale- 

peDt  usit^  dans  ies  fabriques  de  Paris ; 

lc*6st  celul  dont  les  dispositions  sont  le 

IjDieux  raison  iices  et  qui  s^appHqud 

[  avec  le  plus  d'avaatages  k  cette  dlsül^ 

lUtioo  speciale.  Sauf  quelques  modiU- 

[eatloDs  qni  nous  soot  propres,  la  lig. 

1%  donae  une  coupe  verticale  et  longi* 

[tudinaie  de  cet  appareiL 

DescripLioTi.  A,  A,  A,  A,  massif  du 
llour ;  II  a  3". 55  de  longueur,  1".Ö0  de 
[largeür  et  1".55  de  bau  teuf. 

B»  cendrier  ay  ant  1".  55  de  longueur, 
IZä  ceDtim&tres  de  largeur  et  60  ceuti- 
I  ga^tres  da  profondeur. 

C,  foyer ;  il  est  construit  en  briques 

[  räfractaireB  ei  va  en  s  ävasant  jusqn'ä 

fU  voi^te  :  i\  est  garnl  de  barreaui 

ly&nt  les  dimensions  suivantes  :  Ion- 

[fiidiir  l^.as,  lar^'eur  prise  dans  le  mi- 

[ueu  dea    barreüux  14    centimätreff, 

rApaisseur  14  mJllim^tres.  €q»  barreaux 

laot  mobiles  et  ptaciSs  cöte  ä  cöte  sur 

[troifl  forts  Supports  en  foute,  L'espace 

fldd  qui  existe  eotre  cbaque  barreau 

est  de  14  ^  15  millijn&tres«  de  sorte 


que  la  lar^-eur  totale  de  la  grille  est  de 
*i9  a  31  ccutimötres  pour  les  onze  bar- 
reaux  qui  la  composent^ 

D,  plaque  en  lonte  plac6e  eutre  la 
portedu  foyer  et  la  grille  :  sesdimea- 
sions  sont  :  longueur  25  ceütimetres, 
largeur  30  Centime tres. 

E,  porte  du  foyer. 

l\  F,  voQ[e  en  briques  röfractajrea 
paurvue  dans  toule  sa  longueur  de  car- 
neaux  f;,G,G,G.  pour  donner  passago 
aii  calorlque*  Cette  vodte  s'dltsve  k  40 
centim£;lres  au-dessus  de  la  grille, 

U,  IJ,  cliemiii^e. 

1»  J,  buche  en  fönte  servant d'enve- 
loppe  a  Ja  cornue  disüllatoire  J,  J  et 
destin^e  ä  la  pt^server  de  ractlon  di* 
recte  du  feu.  Afio  d'^obtenir  une  tem- 
p^raiure  bleu  <^gale,  ou  remplit  Tes- 
pace  vlde  qui  exlt>te  entre  les  deux 
vases  avec  des  balles  en  fönte  ayant  de 
1^2  ceritim^tres  de  diamtjtre  (l). 

Les  dimensioDS  de  la  baclie  1, 1  soat : 
loDgueur  2".90,  largeur  1  ro^tre,  hau- 
te ur  30  centim^tres;. 

L'6palsseur  des  parols  est  de  2  ä  3 
centimt^tres. 

Les  ditnensions  de  la  cornue  sont 
mojus  grandes  que  Celles  de  la  bäche, 
eil  es  sont :  long  ueu  r  2*.  70,  largeur 
70,  hauteur  34- 

Ces  deux  plöces,  ordinairemeut  ve- 
nuesde  fönte,  oe  formen  t  qu'uue  seule 
pi^ce  dont  Je  polds  s*616ve  a  pr^s  de 
3,000  kjlogrammes. 


(0  Dans  iiuclijuci  l^dbriques.  oii  opt^ro  le 
cliftuflaac  de»  carnue»  a  VmtSu  de  baJtis  m«Ul' 
lü|ue»  LVfiiplai  de  L'e§  baitii  n'esi  paü  nouveau 
dtufl  l'indufiirie:  M,  Dumai  »Vn  t»t  servi,  il  y 
a  tine  vinKtniiK^  d'annee:»,  clanse^es  remarqua- 
bleüirjvaui  pour  la  deterruin^itiaii  des  i>pt!s 
cbiiiiicjucs.  Plu»  lard»  un  ihimiAie  d'iDdiaiJvo 
€l  de  tdient^  M.  Cloviü  Kiiab,  a  eu  Tide«  de  le« 
aplihquera  la  fabrlcalion  de»  arides  icraa  par 
diisUllaüuti,  «L  eiiCiii  ä  la  di&litlaUon  du  bo^- 
hejd.  LVmplr>i  de  cei»  bains  puur  ct^iit  di»ltl- 
loliori  iiou^paraUuneapi^hcauon  eiir^memcDt 
beureu^c,  car,  par  I  inier  med  ja  ire  de  cei 
»KCiUs,  b  chalcwr  *<  iransmet  plus  rdpuUere- 
inieiil «;[  }ilu»  egaleroerit;  de  plus,  lea  cornuei 
n'etani  pa»  eipo^eei»  J  raciiou  dinrcie  du  fou, 
c^urent  motnsde  riBC{uude«ti  brUler;  ctta  avan- 
lay^ta^  il  Taut  le  recontiallrcT  »unl  chiferemcnl 

Eajes,  rar  cliaque  büclie  eilK«  de  'j,5üo  k  a.üoo 
ibgrarumei  de  pluuib.  De  plu^^  ces»  bain«  pre- 
«eiitent  «laus  luur  applicaiion  de  nombrcui,  in- 
conveiiierns,  hurioui  cewi  resuliaui  da  In  rwp- 
ture  de&  bdL'liiL-&  qtii  \cs  coniicnneiüt.  Apres  bieti 
dea  re^jherchos.  i'ai  reeonnu  que  pour  la  dia- 
tillaUon  de»  luaiier*?!*  Iiituttiineusie^  ei  dca 
ichislei,  au  pouvait  leroplaccr  ce»  bains  par 
d««  limaillcs  de  ni^iaui^  ou  uiieui  des  baKet 
en  foule  de  peiiicaltbre  donl  «n  reinplii  Tea- 
pice  vid«  qui  eitilo  etiire  la  toniut*  di^tilla- 
luire  et  la  b.lclie.  Cu  mo>eu,  ausii  luanuraclu- 
ner  et  atisii  prah(|tit!  qoe  le  preioier,  a  »ur 
celui-ci  lavantane  d'^lre  iüÜDiiuefil  plUi*  ecu- 
nomique ;  il  ©ilrc»  en  outre,  une  plui  prande 
securinid3ii&süna|»plkaüon,  ce  t|ui  tu  a  eo- 
gaitei  remplojef  eiclusivemeoi  dana  ma  piÄ- 
liqueinduBlrielle. 
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de  six  cornues  durent  environ  unc 
heure.  Qoatre  ouvrlers  suffisent  poui* 
ce  travail. 

Dans  toute  distillation  r^guli^re- 
ment  conduite,  le  r^idu,  au  moment 
du  d^fournement,  doft  6tre  priv6  de 
toute  mati^re  bitumineuse  et  6tre 
seulement  incandescent  LorsquMl 
brüle  en  r^pandant  une  fumöe  noire 
tr^s-intense,  c'estun  indice  que  le 
schiste  a  ^i&  imparfaitement  et  in- 
compl^tement  d^compos^  (!)• 

Nous  avoDs  vu  prec^demment  que 
lorsqu'on  op^re  dans  de  bonnes  con- 
ditiODs,  la  dur^e  moyeone  des  distil- 
latioDS  n'excMe  pas  douze  heu  res,  y 
compris  le  temps  o^cessaire  pour  le 
chargement  et  le  d^hargement  des 
cornues.  On  peut  donc  avec  six  cor* 
nues  faire  douze  Operations  en  vlngt» 
quatre  heures  pour  lesquelles  on  em- 
plole  3,000  kilog.  de  boghead  qui 
produisent,  terme  moyen: 

Halles  brutes 1,200  kll. 

Halles  l^öres  de  condensatlon.  40 

Eau  ammoniacale 180 

R^idu  charboDDeax 1,500 

GajE^  de  00  &  1 00  mötres  cubes  (2]. 

Ges  1,200  kilog.  d*builes  brutes  re- 
pr^seutent  un  prodult  de  UO  pour  iOO 

(1)  Le  rtoidu  refrotdt  dans  les  ^louffoirs,  ä 
l'aori  du  contacl  de  l'air,  contililue  un  cbarbon 
16ger,  poreux  et  friable,  am  reprcsente  de  50  k 
62  pour  100  du  poidi  du  oog-bead  distill^. 

Lorsque  ce  residu  se  coosume  ä  l'air  libre 
Jusqu'ii  incineration  compUtedetoutes  les  ma- 
tiires  organiques  et  du  charbon  qu'ii  coniient, 
il  laiäse  une  aubstance  blancbe  et  douce  au 
ioucber  s'elevant  ä  70  pour  lOO  du  poids  du 
rdsidu  cbarbonneux.  Geile  substance  consiste 
principalement  en  stllce  et  en  alumine,  m^lan- 
gees  k  dea  quantilte  variables,  mais  faibles  de 
cbaux,  de  magnösie,  de  potasse  et  d'oxyde  de 
fer.  D'aprös  Panalyae  de  M.  Payen,  lOO  parties 
un  poids  de  cette  substance  renferment : 

Silico 59.25 

Alumine $9.98 

Gbaux  et  magnösie.  .  o.ii 

PoU6se 0.10 

Oxyde  de  Ter 0.50 

100.00 

La  rdsidu  cbarbonneux  noir  est  employö 
corome  decolorant  et  d^sinrectant ;  le  residu 
ioctndre  peut  sertir  ä  polir  les  nieiaux  et  pour 
la  pr^paraiion  du  sulfato  d'aluuiine  et  de  l'a- 
lun. 

£.  L. 

(2)  Ce  gaz  poss^de  un  pouvoir  öclairant  qua- 
tre DU  cinq  (ois  Ogal  ä  celui  du  gaz  ä  la  bouille. 
Avec  1,000  liires  ou  i  möire  cube  de  ce  gaz,  on 
peut  alimenter  25  becs  pendani  une  beure,  et 
obtenir  la  lumiere  de  2&o  ä  aoo  bougies.  Ces 
cbilTres  prouvent  lout  le  parti  qu'on  pourrait 
tirer  de  ce  gaz.  Et  cependanl  dans  presque 
touier  les  usines  ou  le  laisse  perdre  sous  pr^ 
texte  de  ne  pas  augmenler  la  pression  ä  i'iüü- 
rleur  des  cornues . 

E.  L. 


du  pofus  du  bog*head,  mais  neos 
avons  recoDQu  que  lorsque  la  distilla- 
tion ^it  conduite  avec  soin,  le  reoi- 
dement  pouvait  s'^lever  Jusqu'ä  A5% 
surtout  lorsqu*on  emploie  du  bog- 
head  röcemment  extrait  de  la  mlne, 
car  11  est  alors  beaucoup  plus  produc- 
tif  en  hydrocarbures  liquides. 

Caract^es  des  huiles  brutes  de 
bog-tiead. 

Ces  huiles  sont  des  m^langes  de 
divers  carbures  d  hydrog^ne  volatils. 
Elles  sont  fluides  k  la  temp^raturo 
ordlaaire  et  ont  une  density  qui  varle 
de  0.850  k  0.860,  colle  de  Teau  6tant 
repr6sent6e  par  1,000.  Elles  sont  tr^ 
combustibles  et  brOlent  avec  une 
flamme  blanebätre  accompagn^e  de 
beaucoup  de  fum^e,  ce  qui  rend  leur 
^puration  indispensable  lorsqu*on 
yeut  s'en  servir  pour  Töclairage.- 

Lorsqu'elles  ont  6t6  pröparees  avec 
soin,  leur  couleur  est  d'un  beau  vert 
fonc6 ;  Celles  qui  ont  une  teinte  brune 
sont  beaucoup  moins  estim^es,  car 
cette  coloration  brune  indique  que  la 
distillation  a  ^t^  effectu^e  k  une  tem- 
p6rature  trop  ölev^e.  Ges  huiles  sont 
träs-goudronneuses  et  produiseut  peu 
d*huile  lagere  k  la  rectification. 

Les  hydrocarbures  Idgers  recueillis 
dans  le  condensateur  sont  moins  co* 
lor6s  et  moins  denses  que  les  huiles 
brutes;  onlestraite  s^par^ment  pour 
en  extraire  une  sorte  de  benzwe, 

5.  ilimination  des  liqueurs  ammo- 
niacales,  Nous  avons  vu  plus  haut  que 
les  huiles  brutes  renferment  une 
assez  forte  proportion  d'eau  ammo- 
niacale provenant  de  la  döcomposition 
du  bog-head.  Soit  qu'on  traite  direc» 
tement  ces  huiles  par  Tacide  sulfuri- 
que  concentr^,  soit  qu'on  les  soumette 
d'abord  k  une  premiöre  distillation, 
la  pr^sence  de  Teau  est  ^^ement 
nuisible  dans  les  deux  cas.  Dans  le 
Premier,  ce  liquide  afTaiblit  le  degr6 
de  Tacide  et  diminue  par  consiöquent 
son  actlon  sur  la  partie  goudronneuse 
des  huiles  que  Ion  traite ;  dans  le 
second,  il  rend  la  distillation  beau- 
coup plus  dlfficile,  surtout  dans  les 
appareils  chauffc^s  ä  feu  nu.  11  est 
donc  important,  pourla  r^gularit^  du 
travail  et  pour  le  succ^s  des  Opera- 
tions ultörJeures  qu'clles  doiveut  su- 
bir,  quo  ces  liuiles  soient  aussi  com- 
pietement  exemptes  d'eau  qu'il  est 
possible.  Des  divers  appareils  em- 
ployes  dans  ce  but,  celui  repr6sent6 
flg.  3  nous  a  fourni  les  meilleurs  r6- 
sultats.  En  voicl  la  description : 


L 


A,B,C,  euves  en  bois  dß  la  conte- 
naoce  de  800  ä  1,00a  iitrea,  doublues 
en  plomb,  La  cuvii  A  est  muüle  d'un 
agitateur  D  et  d'uD  vaste  etitoanoir  £ 
ea  ploiük 

F,ö,I,  ouvertüres  pour  !es  nettoya- 
ges,  ferm^es  avec  uß  couvercle. 

J,KX^  robinets  au  moyen  deaqueb 
les  cu?©s  communlqucnt  entre  elles. 

M,N,0,  robioets  plac^s  k  Ja  partie 
inf^rieure  des  cuves  et  servant  aiix 
soulira^ßs. 

Voici  luaintGEiaot  comment  on 
op^re:  les  huilos  brutes  obteniies  par 
la  distiliatioD  directe  du  bog-head  soDt 
d'abord  vers6es  daos  la  cuve  A  au 
moyea  de  reotoDDüir  E,  Lorsque  cette 
cuve  est  remplie  aux  ^/5  de  sa  capa* 
tit^t  on  fait  agir  ragitateur  D  qui» 
daos  sa  rotatloD,  brise  les  mol^cules 
de  rhuiJe  et  en  dögage  Feau  qui  s'y 
trou?6  interpost^e*  Apr^s  dou^e  ou 
quiQze  minutes  d'agitation  et  sans 
laisser  reposer,  qü  fait  p^isser  lout  le 
coDteou  de  la  cuve  A  daus  la  cii?e  B 
en  ouirraot  le  robioet  J*  Par  uq  repos 
de  quelques  jours  daos  cette  cuve, 
les  liquides  se  s^parent  et  formout 
deux  couches  distiactes ,  doot  Tin- 
fgrieure  est  occupäe  par  l'eau  am» 
jiioaiacale  et  par  une  portion  des  par- 
lies  les  plus  goudronneuses  des  builes« 
00  ouvre  alors  le  robinet  K  place  au* 
dessus  du  niveau  de  IVau  et  Ton  fait 
passer  les  hulles  daos  la  cuve  C  Elles 
sont  alors  parfaitemeüt  d^pos<äes  , 
tr^s- fluides  ,  presque  entiörement 
exetnptes  d'eau  et  daas  les  coQditiaus 
voulues ,  seit  pour  subir  uae  prä- 
miere dJjStillaüon  avaDt  Tacldlfication, 
soii  pour  les  traiter  directemeDt,  et 
saos  distillatioQ  prdalable  par  racida 
sulfurique  concentrö.  Lorsqu'oa  veut 
les  employer»  oa  les  soutire  par  le 
robioüt  L  placiS  ä  quelques  ceDtim6- 
tres  au-dessus  du  fond  de  la  cuve  G» 

Les  robinets  J  et  K  t^tant  l^ermös,  on 
Charge  ä  nouveau  la  cuve  A  avec  des 
huiies  brutes  qua  fonsoumet  comme 
la  premi^re  fois  k  uoe  agitatiou  de 
douze  ou  quiaze  mlnules;  on  les 
soutire  eosuite  dans  la  cuve  B  od 
elles  abaudooneut  Teau  ammoiiiacale 
qa*eiles  reDferment;  puis,  au  buut  de 
quelques  jo Urs,  on  les  recueille  dans 
la  cuve  C  de  laquelle  on  les  soutire 
au  für  et  ^  me^tire  qu  eile  s  emplit« 

Dans  un  travaii  conti nu,  od  doit  de 
teraps  k  auire  ouvrir  les  robiDets  W, 
W,0,  pour  faire  ^vacuer  les  liqueurs 
aznmoQiacales.  Quant  au  goudroo,  on 
le  retire  des  cuves  par  les  ouverturei 
F,li,lv  car  sa  coosistance,  siirtoui  en 
mver,  ne  permet  pas  de  rextralre  par 


les  robinets  M,N,0.  Ce  goudron  est 
orülnairement  plus  pur  et  plus  beau 
que  cetui  de  la  bouille  et  peut  servir 
aux  m^mes  usages.  Seulement,  avant 
de  le  II vrer  ä  la  vente,  il  est  avanta- 
geux  d'en  extraire  la  petite  quantit^ 
d'huile  qu  11  a  eEitraiueo  eu  se  d^po- 
sant,  ce  k  quoi  Ton  parvient  faclle- 
ment  en  Fagitant  avec  de  Teau 
cbatilTec  de  +  üü"  k  +50*  C.  L*huile 
interposee  dans  le  goudron  s  en  se- 
pare  ec  vient  nager  h  la  surface  de 
1  eau<  On  la  d^cante  avec  solu  et  oo  la 
röuiiit  aux  huiles  d^pos^es. 

Noia.  En  tiiver,  lorsque  les  huiles 
soDt  coQcrötes,  on  doit  les  cbaufferi 
+  lö'  ou  +  QO"*  avant  de  les  introduiro 
dacs  lacuve  A;  sans  cette  pr^caullou, 
Te&u  ammoQlacale  qu^elles  renfer- 
ment  s'en  s^parerait  tr^s-imparfaite- 
mentm^oie  apr^s  une  agitatiou  6ner* 
gique. 

Epitraiion  des  huites  brutes 
äe  bog-head. 

Les  huiles,  apr^  cette  premitire 
op«!;ration,  sont  presque  exemptes 
d*eau ;  mais  elles  ne  so nt  jamais  assez 
pures  pour  l'^clairage.  ind^peDdam- 
ment  de  quelques  sels  ammeoiacaux, 
elles  renferment  des  quautit^s  coosi- 
d'Srables  de  paraffiue,  de  goudron  et 
de  mati^res  colorautes  extractives  qui 
ea  refident  la  combustlon  imposslble 
dans  les  iampes.  Pour  en  ^liminer  ces 
divers  produits.  deux  inodes  do  trai- 
tement  sont  principalemetu  eraploy6s 
dans  les  labriques.  L'un^  qui  est  le 
plus  simple  et  le  plus  ^couomique, 
mals  qui  donne  des  huiles  moins  in- 
colores  et  moins  pures,  est  fonde  sur 
le  traitemeut  pr<ialable  des  huiles 
brutes  par  Tacide  sulfurique  couceu- 
trö;  l'autre,  plus  compliquö  et  plus 
coQteux,  consiste  k  faire  subir  uue 
preml^re  distillation  aux  huiles  avant 
de  les  souniettre  k  raction  de  Pacide 
bulfurique.Nousalioussuccessivement 
les  döcrire  avec  tonte  Texactitude  et 
les  d^voloppements  pratiques  qui 
peuvent  en  assurer  le  succds. 

Premier  tnoäe  ä'tlpurüiion.  II  com- 
porte  quatre  opt^ralioos  distinctes  qui 
sont : 

1"  Le  traitemeut  des  huiies  brüte» 
par  l'acide  sulfurique  coocentrö ; 

2"  La  decantation  des  huiles  addi- 
tives; 

'S'  Le  traitemeQt  desdites  huiles  par 
la  chaux ; 

4"  La  rectification. 

1.  Traitement  par  i'aciäe  sulfu^ 
rique.  Lei  vasea  au  moyen  desqueli 
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OB  elltetM  10  traftement  dei  bnües 
par  Taclde  font  ordinairement  en 
plomb  ou  doublös  avec  ce  m^tal.  Leup 
forme  et  leur  disposition  varient  sui- 
▼ant  les  etabllsaeraeots :  tantöt  ce  soot 
de  vastes  cylindres  munU  d*un  agita* 
teur  qui,  par  sa  rotatioo,  met  Tacide 
eo  contact  avec  les  builes;  tantöt  ce 
soQt  des  auges  semi-cylindrlques  ea 
forte  töle  garnies  iBtärieuremeot  de 
feuilles  de  plomb  et  muDies  d*un  agi- 
tatcur  borizoatal  destio^  ä  op^rer  le 
m^lange  des  liquides.  Quelquefois 
enfio,  on  donae  k  ces  appareils  la 
forme  d'uoe  baratte  ä  faire  le  beurre, 
rint^rieur  du  cylindreest  pourvu  d*ua 
pistoD  ea  plomb  et  perc^  de  trous 
auquel  oi  oommaolque  un  mouve- 
roent  de  va-et-Tient  an  moyen  d*une 
manivelle. 

Ges  appareils  enployds  dans  quel- 
ques Etablissements  rae  paraissent 
peu  commodesetpeu  manufacturlers. 
11s  exigent  de  fr^uentes  r^parations, 
et  leur  nettoyage,  qui  doit^tre  renou- 
velö  apr^s  chaque  Operation,  demande 
beaucoup  de  tempa  et  de  main- 
d'ceuvre. 

Pr^occup^  de  ces  iDconv^nlenti  et 
chercbant  les  moyens  d'y  obvier, 
apr^s  diverses  tentatives  plus  ou  moins 
heureuses.  Je  meu  suis  tenu  i  la  dis- 
position suivante  qui  m*a  conitaiii- 
ment  fourni  de  tr^»-bons  r^sultats. 

Les  dimensions  de  Tappareil  reprö« 
sentö  Üg.  lit  sont  calculöes  pour  le 
traitement  de  1,200  kilogr.  d'builes 
brutes. 

A,  bassin  en  plomb  de  la  contenance 
de  liOO  lltros  contenant  Taeide  destinE 
au  traitement  dw  builes;  il  porte  k  la 
Partie  inf^rieure  un  robinet  B.  k  l'alde 
duquel  on  falt  6couler  Tacide  dans 
une  gouttifere  en  plomb  C  perc6e  de 
trous  et  placke  audessus  du  bassin 
qui  contient  les  iiuiles. 

D,D,  bassin  en  plomb  ayant  A  m^tres 
de  iongueur,  i".56  de  iargeur  et 
30  centim^tres  de  profondeur.  Ges  di- 
mensions correspondent  k  une  capa- 
cltö  de  1,800  litres.  Ce  bassin  est 
montö  sur  un  fourneau  en  briqoos, 
afin  de  pouvoir  ]^g{;rement  cbauffer 
les  huiles  si  le  besoin  Texige. 

G,  r^ible  en  plomb  pour  Tazitation 
des  liquides  peodaot  rop<^ration. 

Voici  mainteuant  coniment  on  pro- 
c&de  au  traitement  des  builes  au 
moyen  de  cel  apparcil  :  on  vcr.^e  dans 
le  bassin  sup^rieur  A  216  iLilogrammes 
d'aeide  sulfiirique  k  66%  et  dans  le 
bassin  inferieur  D,D  1,200  kilogram, 
dbuiles  brutes  bien  d6posEes  et 
eiemptes  d'eau.  Toul  6tant  ainsi  dis- 


poBö,  on  oane  le  robinet  B  doat  on 
r^le  Touverture  de  maniöre  que  IV 
cide  contenu  dans  le  r^servolr  A  s*en 
^oule  en  un  filet  de  la  grosseur  d'un 
tuyau  de  plume;  cet  acide  s'ätend  sur 
toute  la  aurface  de  la  goatti&re  G, 
passe  par  les  trous  et  tombe  divisö  en 
gouttelettea  sur  Thuile.  D^s  ce  mo- 
ment,  on  brasse  continuellement  le 
mölange,  et  comme  Tacide,  k  raison 
de  sa  grande  density,  tend  sans  cesse 
äse  precipiter,  on  le  maintient  en 
Suspension  par  une  agitation  Ener- 
gique  de  bas  en  baut 

Lorsque  Tacide  se  trouve  en  con- 
tact avec  les  builes,  11  se  produit  une 
röaction  assez  vive.  Le  m^lange  8*6- 
cbauffe  sensiblement  et  d^gage  de 
Tacide  carbooique;  cet  acide  provient 
de  la  d^omposition  du  carbonate 
d*ammoniaquecon tenu  dans  les  huiloa; 
ii  se  produit  aussi  une  petite  quantitö 
d'aeide  sulfureux  rf^,sqltant  de  la  d^ 
coroposition  d'une  portion  de  Tacide 
sulfurique  au  contact  des  matiörei 
organiques.  Pour  garaatir,  autant  que 
possible,  les  ouvriera  de  Taction  däi^ 
täre  de  ces  diferses  ömanations,  il 
convient  de  placer  rappareil  dans  un 
local  vaste  et  a6r6,  ou  mieux  au-dea* 
80US  d*une  large  hotte  communiquant 
par  son  sommet  ou  moyen  d*un  tube 
recourbö  aveo  une  des  chemin^es  de 
Tusine. 

Lorsque  tout  Tacide  du  bassin  A  a 
6tE  introduit,  ce  qui  exige  environ 
une  heure,  on  conti  uue  Tag!  tat!  on  des 
liquides  pendant  deux  ou  trois  bcurea, 
alin  de  carbooiser  le  plus  compl^te« 
ment  qu*ii  est  possible  les  parties  ex* 
tractives  qui  se  trouvent  unies  aux 
huiles. 

Sous  rinfluence  de  Tacide  sulfu- 
rique, les  builes  Eprouvent  des  chan- 
gements  successifs  dans  leur  teinte 
primitive.  La  teinte  surief  qui  est  le 
caract^re  distinctif  des  huiles  brutes 
bien  pr^par^es,  s  altere  progressive- 
ment,  et  passe  peu  k  peu  k  une  teiute 
violacEo  dont  rinteDsiiE  va  toujours 
en  ausmentant.  EnÜn,  vers  la  ün  de 
Toperation,  les  builes  prennent  une 
coloration  noirätre,  produite  pur  TE- 
norme  quantite  de  goudrou  d^sa- 
grSgä  qu'elles  tieonent  en  Suspen- 
sion. 

L\>peration  so  faitä  la  temperature 
orrlinaire  lorsque  les  builes  sout  li- 
quides; niais  lorsqu'elles  s^^ont  con* 
cr^te^,  011  les  cbauü'e  £L  +18 "  ou  -f^  20% 
afm  de  leur  donner  ia  fluidit^  conv^ 
nable.  La  reaction  est  alors  plus  rar 
pldeet  plus  oomplöte,  et  lafluiditö  du 
mölangeactive  la  Separation  de  i'acide 
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et  du  gouüroii  fjof«  ft  nlson  dB  lenr 
plus  gnnde  density«  se  pr6clp!tent 
au  fond  du  bassia. 

L'acidificatioa  tormln^e,  on  retlre 
le  rAble,  et  apr^s  avoir  soi^ncusement 
couvert  Ic  ba.ssin,  on  abandonnc  le 
toüt  au  repos,  iMus  Ic  rei)Os  est  pro- 
]oo^,  plus  Ics  huilcssont  aboridantes, 
limpides  et  döpouilliies  de  goudron  et 
d*acide. 

2.  Decantation  des  huiles.  Au  bout 
de  25  ou  30  bcurcs,  lo  irelangc  pr^ 
Bente  trois  couches  disti'ictos.  La 
couche  Införicuro  est  occup6o  parTa- 
cide,  Celle  iDtennediaire  par  le  gou- 
dron, et  la  couche  supuriuurc  par  Ics 
huiles.  Ces  huiles  sont  alors  döcantdcs 
ITCC  Boia  dana  un  bassin  co  plomb  de 
möme  forme  et  de  in&me  capacite  que 
celui  qui  Ics  contient«  Cette  d^cnnta« 
tiOD  s'efTectuc  seit  ä  Taide  de  siphons 
plac^  dans  le  liquide,  seit  t,  Taide  de 
cuillers  avec  losquelles  on  pulse 
Tbufle.  Ce  dernier  moyen  est  celuf 

Sui  convient  le  mieux  pour  ce  genre 
e  travail,  et  il  est  prcsquc  le  seul  em- 
ploye  dans  les  fabriques. 

Pendant  le  däcantagc,  il  fant  avoir 
lesoin  de  ne  pas  enlever  de  goudron; 
celuici  (;st  d*ailleuni  trös«racile  t  re- 
connattre;  il  sc  präsente  sous  Taspect 
d*une  mas?e  noire,  gluante  et  olas- 
tlque,  so  laissant  difllcllement  ponö- 
trer.  L'liuile,  au  contraire,  est  tou- 
jours  parraitemcnt  fluide,  limf)ido  et 
d*une  couicur  vcrd&tre.  En  proion- 
geant  nendant  quaranta  heu  res  le 
temps  de  repos.  et  en  maintcnant  pcn- 
dant  rhiver  la  temp^rature  du  mtMange 
ik  +  18"  ou  4  20"  C,  la  pr6cipitation 
de  Tacide  et  du  goudron  se  fult  i)eau- 
coup  mieux  et  on  obtiont  une  plus 
grande  quantitö  d'huilc  claire.  Dans 
le  traitement  par  lacide  sulfurif|ue, 
ies  huiles  ^prouvent  un  dachet  cPen- 
Yiron  20  pour  100  en  poids;  dnnc, 
aprös  un  repos  suflisamment  prolonjre 
et  une  döcaututlon  faite  avcc  soin,  Ies 
1,200  kllügrammcs  d'huüps  brutes  ne 
foumissent  en  moyenne  que  960  kilo- 
grammes  dliuile  limpide. 

3.  Traitement  par  la  chaux.  Ap^^s 
le  döcantage,  Ics  huiles  rctiennent 
encore  une  ccrtaine  quantitö  d'acide 
sulfurique  libre,  qu'il  pst  indispen- 
sable d'cn  61imincr  avant  la  rcctiiica- 
tion.  C'est  dans  co  but  qu'on  leur  fait 
subirun  traitomentparla  chaux.  Cette 
base  se  combine  avec  Tacido  pour  for- 
mer du  Sulfate  de  chaux  qui,  ä  raison 
de  son  poids,  se  söpare^ie  1  Iiuile. 

Voici  commcni  on  procödo  h  cette 
Operation.  Lorsque  Ies  hullos  bien  dö- 
posdes  ont  ^t6  d6cant6cs  dans  lo  se- 


cond  basslOf  on  j  ajoutd  pM  \  peti 

5  pour  100  de  chaux  vive  en  poudre 
ou  68  kilogrammes  pour  Ies  960  kilo- 
gram mos  retirös  du  premior  bas- 
sia (1).  De  niOme  que  dans  le  tralte* 
ment  par  l'ncide,  on  doit  soumeltrR 
le  melangc  ä  un  bra^sage  6nergique, 
afln  de  rendrc  la  r^action  plusprompte. 
l.a  duri^e  de  ropiVatioo  est  d'une 
heure  environ;  on  s'assure  qu'elle  est 
tprmlucc  en  versant  50  ou  60  grammes 
d*huile  dans  nn  flacon,  et  l'agitant 
pendant  quelques  minutcs  avec  un 
volumc  d'eau  disiilli^e  ^gal  ä  celuI  de 
rhuile.  Si  feau  reste  sans  action  sur 
la  teinture  de  tournesol,  la  Saturation 
de  Tacide  est  compi^te.  Sl,  au  con- 
tralrc,  Teau  prend  une  coloration 
rougCi  on  continue  ä  brasser  le  m6- 
langc  jusqu*^  ce  qu'un  nouvel  essai 
ex^cutä  de  la  m6me  mani^ro  que  le 
Premier  laisse  intacte  la  couleur  bleue 
de  la  dissolutiou  de  tournesol.  Ge  rö- 
sultat  obtenu,  on  couvre  soigneuse- 
ment  le  bassin  et  on  laisse  reposer 
vln^t-quatrc  ou  trenteheures. 

Pcudant  ce  repos,  la  chaux  se  pro- 
cfpite,  et  Ies  huiles  parfaitemrnt  neu- 
tres  et  d(^sa<*itiifi<^cs  surnagent.  On  Ics 
soutire  et  on  los  porte  dans  un  grand 
röservoir  oü  on  Ies  consorve  jusqu^au 
moment  de  Ies  rcctifier.  Lorsqu'on  a 
tirö  au  dessus  du  d<^p6t,  toute  l'huile 
claire  qui  surnage,  on  porte  co  dep6t 
dans  un  cuvier  placä  dans  un  local 
chauffö  i  -I-  30*  ou  4-  35'  C.  Sous  Pin- 
flucnce  de  la  chaleur,  la  chaux  se  sä- 
pure  (l*une  partie  des  huiles  qu'ellea 
absorbc^cs,  lesquelles  viennent  nager 

6  la  surfacc;  ou  Ies  soutire  pour  Ies 
röunir  ä  edles  de  premi^re  döcanta- 
Uon  (1). 

(0  La  Cham  dont  on  M  lert  dans  ceiie  op6» 
raiiuii  doli  f  Ire  receiniiienl  calciiiM,  car  alori 
fkun.ictioneslüeAUcoiiii  plus  enrrgique.iloiiiioe 
iflle  est  toiijours  empIoYt*«*  ä  Teiat  pulverulent. 
voici  rominent  on  la  prepare  : 

On  place  dan.s  un  panier  en  osierdi  larbaux 
vive  en  Ira^iuenu.  et  Ton  pluii^p  Ic  louldans 
UM  cuvier  lempli  d'cau  Apres  anc  iiiinule 
d'iniineision,  on  retire  le  panier  du  cuvirr  et 
I'on  elend  Ij  cliauT  >ur  un  carrelage;  ti  eile  est 
de  bonne  (lualilc.  eile  se  Tendille,  ^VbaufT«  et 
üf^  rcdiiit  en  priudre.  Elle  ronsiiiue  alors  It 
Cham  pulverulcnte  h>dralee  leite  «lu'on  doit 
l'eniplu^er  pour  le  iraiiemeot  des  huiles  aci- 
diliccs.  £•  L. 

'\)  Leresidti  derhaut,  sor  lequel  on  a  d6- 
i'ante  Irs  huiles,  en  relient  toujours  une  quan- 
'iie  noiahle  iiu'il  est  iiupossibie  den  sepiirer 
par  le  icpos.  tii>ounieUanlce  rcsiJu  ä  l'üclion 
«Ic  lu  vapeur  dans  un  alaniMc  en  Ter  chauff^ 
par  un  To^er.  ei  conimuniquant  avec  un  8er> 
pentin  refriKeranl,  on  peul  rn  exlraire  la  piui 
l^iande  pariie  des  huilei  qu'il  conlienl.  11  efct 
probable  qu'on  obliendrall  un  r^suilal  analo- 
^ue  en  souinrtlanlces  residus  k  une  presaion 
vnerKüiae  apret  lee  avoir  fenformea  dana  dea 
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La  perte  que  les  hulles  öprouvent 
dans  ce  traltement  est«  eik  moyenne« 
de  6  poor  iOO  en  poids.  Dodc  las 
960  kirogrammes  serSduisent  üt  900  ki- 
logrammes. 

U.  Rectification.  Apr^queles  huiles 
brutes  oatsubi  deux  traitements,  Tua 
par  Tacide,  Tautre  par  la  chaux,  elles 
8ont  dans  les  cooditions  voulues  pour 
6tre  rectifl^.  Gette  Operation  est  In- 
di8peDsiU)le  pour  s^parer  les  huiles 
lög^res  propres  k  Töclairage  dans  les 
lampes,  des  huiles  lourdes,  de  la  pa- 
raffine  et  du  goudron.  L*appareil  em* 
ploy^  varie  suivant  les  fabriques; 
tantöt  la  chaudi^re  a  la  forme  d^nn 
alambic  ordinaire,  tantöt  celle  d*uD 
g^D^rateur  de  vapeur  d*eau.  Dans 
rapplication,  la  derni^re  disposition 
präsente  des  avantages  aujourd*hul 
bien  recounns.  D^abord,  eile  procure 
uneöconomie  notable  dans  Templol 
du  combustible,  ensulte  eile  pennet 
de  diriger  avec  plus  de  r^gularite  la 
conduite  de  Top^ration ;  car  la  surface 
de  chauffe  ^tant  tr^s-ötendue,  la  for- 
mation  des  vapeuni  est  plus  abon- 
dante  et  plus  ^ale.  Pour  bien  com- 
prendre  la  disposition  de  toutes  les 
pi^ces  dont  ce  Systeme  d'appareil  se 
compose,  nous  allons  en  donner  une 
description  sommaire.  Nous  dirons  que 
ses  dimensioDs  sont  calculöes  pour 
pouvoir  dlstiller  1,000  kilog.  d*hulle. 

5.  Description  de  Cappareil,  Cet 
appareil,  repr^sent^  fig.  5,  se  compose 
d'une  chaudi^rc  en  forte  töle  A,A 
ayant  S^.dO  de  longueur,  1  mötre  de 
diam^tre  et  80  centim^tres  de  bau- 
teur.  Gette  chaudi^re  est  mont6e  sur 
un  fourneau  en  briques  au-dessus 
d'une  voüte  ä  claire-voie  B,B  qui  livre 
passageaux  prodoits  de  la  combustion 
du  royer  G.  Ges  produits  circulent 
seulement  sous  le  fond  de  la  chau- 
diäro  et  se  perdent  ensulte  dans  la 
chemin^e  D. 

La  partie  sup^rleure  de  la  chaudi^re 
est  surmont^e  d*un  cylindre  en  töle  E 
de  20  centlm^tres  de  diamötre  et 
18  centlm^tres  de  hauteur  termlnö 
par  un  large  coUet;  sur  ce  coUet,  on 
applique  au  moyen  d'öcrous  un  long 
tubc  en  töle  FG  qui  conduit  les  pro- 
duits de  la  distillation  dans  le  Serpen- 
tin en  plomb  H  et  s'adapte  sur  celui- 
ci  en  G.  La  dite  chaudi4re  se  Charge 
par  une  large  Ouvertüre  I  que  Ton 
forme  avec  une  plaque  de  fer.  Le  ro- 
binet  de  vidange  J  sert  ä  övacuer  le 
r^idu  goudronneux  apr^s  chaque 
Operation. 

Le  Serpentin  H  forme  8  ä  10  tours; 
son  diam^tre  doit  ötre  assez  large, 


afin  que  les  huiles  chargtes  de  paraf* 
flne  de  la  An  de  rop6nition  puissent 
s'en  ^cooler  facilement  Ge  serpentln 
plonge  dans  une  vaste  cuve  K,L,  que 
Ton  maintient  pleine  d'eau.  Un  r^i- 
pient  sup^rieur  N  renfermant  de  Teaa 
froide  pennet  au  besoln  de  renouveler 
Teau  de  cette  cuve.  On  l'y  fait  arriver 
par  le  tube  vertical  M  en  ouvrant  le 
robinet  0;  Teau  chauff(§e  se  diverse 
par  le  trop-pleln  P  plac6  h  la  partie 
sup^rieure  du  liquide. 

.  Les  produits  liquides,  condens^  et 
refh)idis  dans  le  serpentiir,  en  sortent 
par  le  tube  Q  qui  les  diverse  dans  un 
petit  cylindre  R,  d*oü  ils  s'öcoulent 
dans  16  r^cipient  S  destinö  ä  les  re- 
cueillir.  Les  gaz  s^^chappent  par  un 
long  tube  vertical  T  soad6  &  la  partie 
suj[)<6rieure  du  cylindre  R. 

Nota.  Gomme  les  vapeurs  d*huiles 
de  schiste  ont  une  trös-faible  chaleur 
latente,  pour  prövenir  ieor  trop  ra- 
pide condensation,  on  doit,  h  Texcep- 
tion  du  cylindre  E,  couvrir  toute  la 
partie  sup^rieure  de  la  chaudi&re  avec 
des  corps  mauvais  conducteurs  :  la 
brique  pil6e,  la  cendre,  le  sable  rem- 
plissent  parfaitement  cette  indlcation. 
La  chaleur  6tant  plus  ^gale,  la  distilk- 
tion  8*effectue  avec  plus  de  r^ularitö. 

6.  Conduite  de  la  rectification,  Voic! 
comment  on  procMe  k  cette  Opera- 
tion au  moyen  de  Tappareil  que  nous 
venons  de  döcrire.  On  introduit  dans 
la  chaudl^re  A,A,  par  Touverture  I, 
les  900  kilog.  d*huiles  provenant  du 
traitement  des  1,200  kilog.  d'huiles 
brutes.  On  ferme  ensulte  Touverture  I 
avec  sa  plaque  que  Ton  serre  k  Taide 
d*öcrous  apräs  avoir  interposö  un  lut 
entre  le  ^'oint.  Par  cette  pr^caution, 
on  rend  impossible  la  moindre  perte 
de  vapeurs  k  travers  cet  ajutage. 

Les  chosesainsi  disposöes,  on  chauffe 
de  maniöre  k-  arriver  graduellement  k 
r^buUition.  La  distillation  commence 
au  bout  de  quatre  k  cinq  heures ;  11  est 
convenable  alors  d*ouvrir  la  porte  du 
fourneau  afin  de  ralentir  momentau6- 
ment  Taction  du  feu,  car  une  chaleur 
trop  intense  ferait  passer  une  partie 
du  contenu  de  la  chaudi^re  dans  le 
Serpentin  r^frig^rant  Les  100  Pre- 
miers litres  de  liquide  que  Ton  obtient 
sont  un  m^lange  des  huiles  les  plus  16- 
g^res  et  d'eau;  celle-ci  s*y  trouvo 
dans  le  rapport  d'environ  1/5.  Tant 
que  cette  eau  n'est  pas  enti^rement 
expulsöe,  la  distillation  se  fait  diffici- 
lement  et  la  tempörature  reste  k  peu 
pr^  stationnafre  k  +  100*  G.  Mals 
bientöt  eile  s'^l&ve  rapidement  et  les 
huiles  qui  distillent  sontsensiblement 


incolores,  tr^s-limpides  et  presque 
entiferemeDt  exempte?  d'eau*  Comme 
l'e^ude  la  cuve  KL  s*6chaDfle  progres- 
sivemeDt  par  sulte  de  la  coDdensatron 
desvapears  dans  Ig  Serpentin  H,  on 
ouFre  alors  le  robinet  0  doöt  on  rägle 
J*Oüverture  de  maniere  que  le  eou* 
nüt  d'eaii  frojde  qni  arrive  dans  la 
cave  K,L  soit  assez  fort  poar  que  les 
produitscondensds  Sorten t  du  Serpen- 
tin ila  temper  ature  de +*  8*  ä+ 20' C. 
l^rsque  rop6ration  est  bien  conduite, 
oa  recueiUe  de  iOOällo  litresd'hullo 
par  heure;  mais  ä  mesure  que  rop^ra- 
lion  avance»  l'öcoiilement  se  ralentit 
et  Je  degrö  s^aflTaiblit  et  dlminue  pro- 
gressiveinent.  Les  hiiiles,  quoiqueen- 
core  ir^s-limpfdes  et  träs-fluides;  se 
colorent;  cettecoloraUon.qui  devient 
de  plus  en  plus  prononcöe,  est  im  in- 
dice  qui  annorrco  que  les  hui  les  brutes 
sont  d^pouiiiees  do  la  plüs  graode 
partie  des  huiies  l^gtjres.  Lorsque  la 
maaae  desproduitsdlstill^s  ne  marque 
plus  que  UO*  Cartier,  on  recuelUe  s6- 
par^meot  les  huihs  loiirdes.  A  dater 
de  ce  moment^  on  ferme  le  robinet  O 
qui  diHge  Teau  froide  dans  la  cuve  de 
nfefrig^ration ,  car  st  Teau  de  cette  euve 
6tait  mainteDue  ä  une  temp^rature 
trop  basse,  les  hu  Hesse  solidirieraieut 
dmo5  le  Serpentin  :  on  augmente  aussi 
Taction  du  feu,  car  ce^  huiies  ne  dis- 
liUent  qu*au  delä  de  +  200"  C  Oq  les 
recueiile  jusqu'^  ce  que  le  degr<^  de  la 
maase  soit  descendu  ä  38*  Gartier. 

Ces  huiies  sont  ordinal rement  ra- 
meo^ea  dans  une  nouvelle  rectifica- 
tion  d*huiles  brutes,  apr^^s  leur  avoir 
fait  subir  deux  traitements  successifs : 


Tun  par  Tacide,  Tautre  par  la  chaux. 
De  cette  mani^re^  on  peut  en  extraire 
la  totalit^  des  huiies  l^g^res  qu'elies 
contleonenL 

En  continuaot  la  dlstlllation,  on  ob- 
tient  une  troisiöme  s6rie  de  produits 
auxquels  on  a  6onn^  le  nom  d'huiles 
grasscs.  Ces  produits,  qui  renferinent 
U  plus  grande  partie  de  la  paralfine 
contenue  dans  les  huiies  brutes,  sont 
extrömement  colort^s,  visqueux  et  for- 
nient,  apres  löur  entier  refroidisse- 
ment»  nne  geiöe  plus  ou  nioins  consis- 
tante;  ils  sont  mis  en  r^serve  pour  en 
extraire  la  parafflne  :  ils  so!U  d'autant 
plus  riches  en  cette  matiere  que  la 
distillation  a  et6  poussee  plus  loiu.  11 
est  cependant  important  de  ne  paa 
d^passer  cerlaines  limites,  et  de  reti- 
rar  le  feu  lorsqu'il  se  d^gapre  d  abou- 
dantes  vapeurs  jaunes  par  le  tube  T, 
car  ces  vapeurs  ne  deviennent  inten- 
ses  que  lorsque  la  raatier<?  contenue 
dans  la  chaudi^re  est  presque  ^puis^^e 
des  liquides  volatilisables  qu'elle  con- 
tient.  Lorsque  la  distillation  est  tcr* 
min^e»  le  r6sidu  est  soutire  eiicore 
fluide  par  le  robinet  da  vidange  J  qui 
le  versedans  un  bassln  special  (!)• 

En  opörant  dans  de  bonnes  coudi- 
tions,  la  dur^e  de  Top^ration  est  de 
neuf  ä  dix  h eures,  non  compHs  le 
temps  n^cessaire  pour  la  mise  en  train 
qui  est,  comme  nous  Favons  vu  plus 
haut»  de  quatre  ä  cinq  heures» 

BtK^nmi,  Les  900  küog.  d' huiies  pro- 
venant  du  traitcment  des  1,200  kilog. 
dliuiles  brutes,  fournissent  par  uue 
rectification  habilement  et  r^guli^re- 
ment  couduite  ; 


Hailei  legeres  d'ectalrage  ayant  nne  densitä  moyeuDe  de  QMB 

(10'  Canier) 450  kih  ou  &2S  lilre«. 

Huilet  lourdes  d'une  demM  de  0:B30  (38^  CarUer} 80  kil.  ou    SO  lllres. 

Halles  graEses  contenant  la  paraflQue  et  ayant  uoe  deosil^  de 

0,860  (3S»  Carlicr) .,...,....*♦....,    J2ö  kiL  ou  4U  ütr«. 

Resido  goudronueux  restant  dana  la  chaudlere.  .  •  .  *  .    200  i  330  kll. 
Eau,  perte  el  gai ..,.,•      20  A    iO  kil. 


Ce  mode  d*6puratioD  doane  15  kilog. 
d'huiles  l^g^res  d'i^clairage  par  iOO 
kilog-  de  bog-head  distille»  Toutefois, 
Dous  devons  faire  observer  que  lora- 
qu'on  ramfene  les  heiles  lourdes  dans 
une  nouvelle  rectification,  apr^s  les 
avoir  trait^es  une  deuxifeme  fois  par 
racide  et  la  chaux,  le  reoderaent  en 
hydrocarbures  l^gers  pcut  atteindre 
17  a  58  pour  100  du  poidsdu  schiste, 

j     Secanä  mode  tVipuratwn  des  fwiies 
de  hog-head. 


Ceiuode  d*^puratJ0Q  donneiucou- 


testablement  des  huiies  plus  betles, 
plus  pures,  et  molns  sujettes  ä  se  co- 
lorer,  sous  riufluence  oxydant©  de 
Tair  que  celles  que  l'oo  obtient  par  le 
Premier  mode.  Mala  ces  avantages, 
quoiquo  trös-importants,  sont,  il  faut 
le  reconnaitre,  chöreuient  payes  par 


\i)  Avinl  d'exlrAir^  ce  Hüdu  de  la  cbiu- 
dier«.  on  relireJe  Jeu  du  fournfüu  el  on  bfste 
rerroidir  huii,  ou  dii  heures ;  ceUe  pr^ratrtion 
nt  essen lii^lle,  ear  *i  Vnm  vnMil  la  cbaudi^re 
«ilssUdl  citJB  ropt*ralion  esl  tprroin^e,  U  ina- 
li^ro  »Vnriammprait  vi  ponrrail  occ#swpiWJr 
riiKrndi«  de  leUbUtiif^cmcnl. 

EL. 
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UDO  aogmentatioii  dans  les  frais  de 

main-d'ceuvre  et  de  combustible,  et 
aurtout  par  une  diminution  consid6- 
rable  dans  le  produit  en  huiles  16g^res 
propres  ä  T^clairage.  Comine  compen- 
BatioD,  ces  huiles  oat  uo  prii  de  vente 
plus  ^lev6  que  Celles  doot  Top^ration 
est  moins  parfaite« 

Les  Operations  par  lesquelles  on 
«ffectue  ce  mode  d'öpuratlon  sont  au 
nombre  de  quatre  t 

i*  DistillatioQ  des  huiles  brutes; 

2<>  Tralteroontparracidefiulfuriqae 
des  huiles  distillc^es; 

3"  Traitement  des  hollefl  acidifiöes 
par  une  base  alcalloe; 
6*  Rectification. 

Nous  alloDs  d^crire  chacnne  de  ces 
op^ratioos  daos  Tordre  cl-dessus  ia- 
dlqu6. 

1.  Distiltation  des  huiles  brutes. 
Cette  Operation  s'effectue  ä  Talde  d'un 
appareil  semblablo  ä  celui  employ«^ 
pour  la  rectification  et  dont  nous  avons 
donn6  la  description  ä  la  page  28. 
Nous  prendrons,  comme  pour  le  Pre- 
mier mode,  1,200  kilog.  d'huiles  bru- 
tes repr^sentant  le  produit  moyen  de 
la  distillation  de  3,000  kilog.  de  bog- 
head.  Les  huiles  sont  Introduitesdans 
la  chaudiöre  par  l'ouverture'  I  que 
Ton  forme ensuite.  Tout  6tantdispos6, 
ou  chaufle  progressivement  afin  d'6- 
Titer  une  ^bullition  tumultueuse.  La 
distillation  commence  au  bout  de 
quatre  ä  cinq  heures;  il  faudrait 
beaucoup  moins  de  temps  si  les  huiles 
6taient  entiörement  exemptes  d*eau, 
rösultat  que  Ton  obtient  en  les  trai- 
tant  comme  11  est  diC  au  paragraphe  5, 
page  28. 

Les  huiles  les  plus  volatlles  et  les 
plus  16g6res  distillent  les  premi^re^; 
on  les  recucille  jusqu  ä  ce  que  la 
masse  ne  marque  plus  que  38°  Car- 
tier  :  on  procöde  alors  au  fraction- 
nement  des  produits  pour  obteiiir  s6- 
par^ment  les  huiles  lourdes  paraffi- 
Q^es.  Afin  d^öviter  que  ces  huiles  se 
concr^tent  ä  rint^rfeur  du  Serpentin 
r6frig6rant,  Teau  qui  entoure  ce  Ser- 
pentin doitetre  maintenue  ä  une  tem- 
p^rature  de  +  25o  ä  +  30»  C.  On  ar- 
r^te  la  distillation  lorsqu'on  a  obtcuu 
200  kilog.  de  ces  huiles;  mais  avant 
de  soutirer  le  rösidu  goudronneux,  on 
laisse  refroidir  la  chaudi^re  pendant 
huit  ä  dix  heures. 

rar  cette  distillation,  1,200  kilog. 
d'huiles  brutes  de  bog*bead  douaent 
eo  ffioyexuie : 


Huilei  l^öres  k  38«  Gartler  oo 

d'une  density  de  0.830.  ...  704  111. 

Hoiles  loardes  paraiQn6es.  ...  200 
Eau  ammoniacale  4  !•  oa  2* 

Baom^ 36 

Goudron  (l) 240 

Gas  et  pertes • .  •  20 

1,200 

2.  Traitement  par  Vaeiäe  tulfu- 
riaue.  Cette  opdration  s^efTectue  ab- 
solument  de  la  mtoe  maniöre  que 
dans  le  premiermode  (pagesSö  et26), 
et  le  mdme  appareil  peut  servir  dans 
les  deux  cas.  Seulement,  et  c*est  un 
point  important  ä  constater,  au  lieu 
d'employer  18  pour  100  d'acide  sulfu* 
rique,  on  n'en  emploie  que  6,  car, 
apr^s  la  distillation,  les  huiles  se  trou- 
vent  döpouill^es  de  la  plus  graode 
partie  de  lenr  goudron.  Ainsl,  les 
704  kilog.  d'huile  d'une  density  de 
0.830  ou  33*  Gartier,  provenant  de  la 
distillation  des  1,200  d'huiles  brutes, 
sont  versus  dans  le  bassin  en  plomb 
E,B  (flg.  k)  et  Tacide  dans  le  bassin  su- 
p^rieur  A,  qui  doit  en  cooienir  a2 
kilog;  II  est  essentiel,  pour  le  succ^ 
de  cette  Operation,  que  les  huiles 
soient  aussi  complötement  exemptes 
d'eau  qu'il  est  possible,  car,  ainsi  que 
DOiis  l'avons  d^jä  fait  remarquer,  la 
pr6sence  de  ce  liquide,  en  affaiblis- 
sant  le  degr^  de  Tacide,  diminue  con- 
sidcrablement  son  actlon  sur  les  par- 
ties  goudronneuses  qu  on  se  propose 
de  detruire.  Les  choses  6tant  dispo* 
B^es  comme  il  est  dit  plus  haut,  oq 
dirige  ientement  Tacide  du  bassin  A 
sur  les  huiles  en  ouvrant  ie  robinet  B; 
puis  on  brasse  le  m^lange  pendant 
trois  heures  au  moins,  et  Ton  aban- 
donne  au  repos.  Au  bout  de  vingt- 
quatre  ou  trente  heures,  on  ddcante 
les  huiles  oue  Ton  d^pose  dans  un 
bassin  semblable  au  premier.  Cette 
döcantation  doit  se  faire  avec  beau- 
coup de  sein,  afin  de  n'introdufre  dans 
le  liquide  clair  ni  goudron  ni  acide. 
On  reconnatt  le  premier  k  son  aspect 
gluant  et  noirätre. 

En  proc6dant  ainsi,  les  70/i  kilog. 
d'huiles  fournissenteoo  kilog.  d'huiles 
acidlfi6es,  seit  85  pour  100. 

3.  Tr ailement  par  lachaux.  Coming 
nous  Tavons  dit  üt  la  page27j  cette 


(1)  Ce  goudron,  apr^s  «on  eoiier  refroidisse- 
menl,  rönne  une  niaii^re  plastique  d'un  noir 
brillant,  a^anl  la  plu»  gamle  audlo^iie  avec  le 
brai  gras  dbienu  par  la  diBiiJIaiion  du  goodroD 
de  la  liouille.  On  peul  l'einployor  ä  la  fabiic«- 
lioo  du  biiume  «ruüciel. 

K.L. 


reste  dans  les  bulle« 
rue 

.;,'.-       _      . JOQ, 

■lies    reiJennent  towjours  une 

Dc  nnnntjte  cl*acfde  qa*il  est  in- 

ii  ^liniioer  avaötlarec- 

li  tni  les  bases  alcaüoes, 

ll  potfiÄse,  ia  soude  et  la  chaiix  rem- 
plfssenc  parfaitrTTipnf  cette  iudicatlon* 
Mai5  on  <)•  •■mlement  la  pr«^- 

f^rcncQ  k  .,  car,  outr«  son 

prix  beaucQup  moins  ^Igv6  que  celut 
dp«  denx  premtAn's  bases,  eile  a  eo 
cn         '  sQ  combfner  p!u8 

^  Tacide,  etdefor- 

Bif^r  ävec  JUS  Uli  sol  tnsaluble  qui,  ä 
ratü^oQ  de  son  polds,  ee  K^f)are  plus 
facllemeat  et  plus  completemeot  des 
hui  1^9. 

Lorsqae  celles-ri  ont  dt6  d6cant(?es 
dans  uü  secoiid  bassin.  on  y  ajoute 
peu  ik  peu  A  pour  100  de  cbaux  en 
poudre,  soft  24  kiiog,  pour  les  600 
d'bufles  proveoant  du  traltemcnt  par 
racide.  Oa  brasse  le  m^laoge  Tespace 
d'une  bonne  beure»  puis  od  couvre 
foigoeusemeot  le  bassin  et  on  laisse 
reposer  vingt-quatre  heu  res;  au  bout 
de  ce  teinps,  on  d^caote  IMiuile  qui 
fuma^e  sur  le  depöt  de  cliaux :  eile 
en  alors  m^utre,  parfa kernen t  d4saci- 
äiftft\  et  [^eiit  ßtre  Imm^dlatemont 
Mutntsc  h  la  rectjQeatfoii.  Les  GOO 
iflog:,  en  fau missen t  de  550  k  600 
lilog.;  Texc^daot  se  trouve  daos  le 
aarc  de  chaux,  dont  oo  peut  en  ex- 
traire  la  piusgr*ande  partie  en  op^rant 
Cümme  tl  est  dit  dans  la  DOte  placee  4 
lasuUe  de  la  page  *27, 

D:/ns  quelques  fabriques,  oo  rem* 
phce  la  cbaux  en  puudre  par  un  lait 
de  chaüx  ir^s-Ii^gef  avec  lequel  on 
agile  les  hui  les  Nous  ferons  remar- 

Suer  que,  dans  ce  cas,  la  söparaiion 
es  liquides  sc  fait  difücllement»  parce 
qu'üJie  partie  de  la  chaux  forme,  avec 
leß  maii^res  saponifiables  coßtenues 
dans  les  huiles,  une  esp^ce  de  savon 
calcaire  qui  resto  ea  suspenaloD. 


ft«  B^tification,  iliosi  que  notiarar 

fons  dit  pr^c^demmeöt,  cette  op^ra- 
tion  a  pour  but  de  Bt^p&rer  les  liujies 
16^^!  res  des  bull  es  lourdes,  de  la  pft- 
raffine  et  da  ^oudroo.  Od  proc^de 
comme  dans  le  premier  mt>de,  p«^ 
i28et29.Apr^savoir^t6trailtocoiiiiii« 
11  est  dit  dans  les  paragraphes  1,  2,  3« 
]es  hu  lies  sont  introduites  daas  Im 
chaudiure  A,A  üg*  ö).  LorÄque  l'appa^ 
reii  est  convcnablenaent  dispose,  oo 
comitience  äcbaulfer.  Les  hui  les  les 
plus  legeres  et  les  plus  volatileii  üia- 
litleot  les  pretDieres;  ellessoDt  d'aü- 
tant  plus  pures  et  jDeolofes,  que  It 
distillation  se  fait  avec  plus  de  lea- 
leun  Ou  lesrecueilleseparömenu  jus- 
qu'i  ce  que  la  masse  soit  descendue 
ä  iiO"  Cariier,  degre  qui  correspond  k 
la  density  de  0,805.  A  dater  de  ce  poiut» 
OD  augmente  graduellemeni  le  feil 
pour  obtenir  les  huiles  lourdes,  qu  on 
re^olt  dans  un  r^cipient  special,  car 
ces  produits  ne  doivent  pas  etre  raö- 
lang^  avec  les  premiers.  Lorsque  Je 
degr6  moyen  de  la  masse  ne  niarque 
plus  que  «^2,  rop^ratjun  est  terminee. 
On  relire  alors  le  feu  du  fourneau,  et 
opr^s  huit  ä  dix  beures-^  ou  fait  ecou* 
1er  io  residu  f^oudronneux  qui  resie 
dans  la  ehaudi^re. 

litsume,  Les  1,200  kiloj?.  d'huil€0 
brutes  repr*^.scntaot  la  moyeuoe  des 
produits  obtenus  par  ta  dif^tillation  de 
;^,000  kl  log.  de  bog-head,  fouruisseut« 
par  une  premi^re  distilkttun  : 

Baiks  l^^^resd'unedettsite^gale 

t  0.830  Oll  38'  Garticr 704  klL 

flu  des  lourdCÄ  parafllnees*  ,  .  .  200 

Residu  goudroDueux. S4D 

Eau  amiDontaeale 86 

Perte  et  gai •  .  *  .  20 

Äprösles  deui  traiteoients»  Tun  par 
6  pour  100  d*acide,  Tautre  par  h  de 
chaux,  les  liuiles  icjsreres  eprouveut 
une  deperdition  d'eoviroa  20  p  100. 
DoQC,  les  70^  kilog.  se  r^duisent  k 
560,  lesquels  produisent,  par  uue  rec- 
tlfication  soigaeüsemeDt  conduile : 


Bttlles  t^^^rcs  d'i'clauage,  d'une  densito  de  ü.gO&.  .  ,  .  .  . 

Ouiles  lourtles,  d'une  denslle  deO.SSO  &0.8t>0 

Ülsldns  consistaDt  en  builes  srasie»,  paraßlEie  et  gondron. 


aoO  kiL  oa  4^0  tilrei 
«0  kIL  ou  104  dtrei. 
90  ä  100  kü. 


Äbstraction  falte  des  huiles  lourdes 
paralflo^es,  du  goudrou,  de  Teau  am- 
naunidcaie,  du  paz  er.  du  r^sidu  cbar- 
b(tnnoüx,cemodedVpuratinDnefour- 
oitque  12  kiLüu  U'".öü  d'hulies  lege- 
res d'eclairage  pour  lOü  kilog.  de  bog- 
head.  Sous  ce  rapport,  il  est  beaucoup 
moins  avantageux  que  le  premier. 


Les  huiles  legörea  employöes  k  1*6- 
clairage  ne  doivent  pas  avoir  uneden- 
siiö  sup6rieure  kO.blü,  car  au-dessus. 
eil  es  ue  sont  plus  aussi  fluides.  Lors* 
qu'«lles  sunt  bleu  ^purt^es*  elles  doi- 
vent brdler  sans  cbarbonuer  la  mä- 
che, qui  doit  rester  sfeche  et  presquö 
JQtacte,  raöme  apräs  douze  ou  quiasd 


L 
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henres  da  combnstion.  Rteemment 
pr6par6es,  ces  hoiles  ont  une  cooleo» 
paiUe  qui  fonce  peu  h  peu  au  contact 
de  Tair  et  passe  aa  jaune  bron.  Dans 
les  fabriqaes,  on  les  consenre  dans  des 
Jarres  en  grhs  que  Ton  ferme  exacte- 
ment,  afln  d'emp^her  r^vaporation» 
tsaf,  dans  ce  caa,  ce  sont  tou jours  les 
parties  les  plus  yolatiles  qui  se  per« 
dent'  On  place  ordinairement  ces  r^ 
servoirs  dans  une  cave  äoign6e  autant 
que  possible  des  fourneaux  et  des  ate- 
liers  de  fabrication. 

Hydrocarbures  iigers  ou  de  eonden^ 
satian. 

Neos  avons  vu,  en  traitant  de  la 
djstillation  da  bog-head,  que  cette 
substance  produit,  par  sa  döcompo- 
sitioD,  denx-^rtes  d*hydrocarbures 
liquides  :  les  uns,  trös-abondants,  se 
condensent  dans  le  Serpentin  r6fri- 
görant  Q  et  sont  recueillis  dans  le  cy- 
lindre  X  fpage  21).  Ils  constituent  les 
huiles  brutes  proprement  dites,  dont 
nous  venons  de  d^crire  les  modes  d'6- 
puration.  Les  autres,  beaucoup  plus 
volatils,  et  dont  la  density  qst  d'envi- 
ron  0,790,  proviennent  des  produits 
liqu6fiables  des  gaz  et  vapeurs  qui  tra- 
▼ersent  le  condensateur  B',B',B';  ils 
sont  recueillis  dans  le  r^cipient  E' ;  on 
obtient  envlron  iU  kilog.  par  1,000 
Icllog.  de  bog-head  distillö.  En  traitant 
ces  hydrocarbures  corome  la  benzine 
pr6par6e  pour  les  arts,  on  obtient  un 
liquide  tr^s-mobile,  incolore,  tr^s- 
volatii,  dont  la  density  ?arie  entre 
0,710  et  0,720. 

La  döperdition  ^prouvöe  par  les 
traitements  et  les  distillations,  est 
d'environ  UO  pour  100.  Des  expörien- 
ces  r^centes  ont  prouv6  que  cet  hy- 
drocarbure  «^tait  pr^färable  ä  Talcol 
pour  la  pr^paration  de  la  quinine  et 
Celle  d'un  grand  nombre  d*aJcaloides. 
II  est  aussi  employ6  pour  la  fabrica" 
tion  de  Vessence  de  mirbane^  le  d^- 
graissage  des  Stoffes  de  soie  et  le  net- 
toyage  des  gants.  Comroe  ce  produit 
est  extr^mement  volatii,*  on  doit  le 
conserver  dans  des  flacons  bouch^  ä 
r6meri. 

G.  Eugene  Lorm£. 


Sur  la  pr^ration  de  CarseiUe. 

Par   M.    H.  Gaultier  de  Gladbrt. 

La  remarquable  d^couverte  de  Tor- 
cine  par  Aobiquet  dumontrait  Tcxis- 


tence  dans  les  lichens  orseille  d*nne 
substance  incolore  qui«  sous  Tin- 
fluence  combin^  de  Tair  et  de  Tarn- 
moniaque«  se  transforme  en  une  belle 
couleur  violette  de  m^meque  Tlndigo, 
incolore  dans  les  plantes  qui  le  four- 
nissent,  passe  &  r6tat  bleu  par  Tac- 
tion  de  Fair.  Divers  produits  naturels, 
tels  que  Tacide  löcanorique,  extraits 
des  lichens,  donnent  sous  diverses  in- 
JDuences  naissance  k  Torcine,  qui  ne 
sentit  peut-^tre  qu'un  paroduit  d^rivö. 
L'obtention  dela  couleur  d^dgnöepar 
le  nom  d^orseiUe^  comme  les  plantes 
elles^mömes,  est  le  but  du  traitement 
qu'on  fait  subir  ä  celles-ci,  et  c^est 
toi]gours  sous  Tinfluence  raunte  de 
Tair,  de  Tammoniaque  et  de  Teau 
qu'elle  prend  naissance.  L'urine  a  6tö 

Eendant  longtemps  utilis6e  dans  ce 
ut,  et  dans  an  important  travail  sur 
cette  fabrication,  Gocq  proposait  d*y 
substituer  Tammoniaque,  que  long- 
temps avant  d^Jä  on  employait  en  Al- 
lemagne,  ainsi  que  le  d^montre  un 
memoire  de  Hermbstaedt  (Magasin 
/■ör/'ctr6er,  1,290).  Diversagents  peu- 
vent  enlever  aux  lichens  les  produits 
qui  se  transforment  en  orcöine ;  Teau, 
Talcool,  les  dissolutions  alcalines  four- 
nissent  les  moyens  de  les  söparer. 
Malgr^  les  nombreux  travaux  pubU6i 
sur  ce  sijyet,  il  est  impossible  de  se 
prononcer  aujourd'hui  sur  leur  v6rl- 
table  6tat  dans  les  plantes,  et  celles-ci 
ofifrent  des  difförences  trös-marqu^es, 
sous  ce  point  de  vue,  tant  par  leur 
nature  que  par  leur  orlgine. 

Le  produit  connu  sous  le  nom  d*o* 
seille  n*est  pas  formö  d'une  seule  sub- 
stance color^e  :  quolque  de  teintes 
semblubles,  il  en  existe  plusieurs  in^- 
galement  r^istantes  ä  Taction  de  di- 
vers agents  et  qui,  confondues  dans 
le  produit  tinctorial,  lul  donnent,  sui- 
vant  leur  nombre  et  leurs  proportions 
relatives,  des  qualitds  particuli^res 
dans  leur  application  ä  la  teinture. 

Les  lichens-orseille  ne  fournissent 
au  plus  que  10  ä  12  pour  100  de  pro- 
duits utillsables ;  en  les  s^parant  de  la 
masse  du  v^ötal,  pour  les  soumettre 
seuls  d  rinfluence  de  Tair  et  de  Tarn- 
moniaque,  on  parvient,  dans  des  con- 
dltions  ^minemment  plus  favorables 
que  par  les  produits  ordinaires,  k  ob- 
tenir  le  produit  tinctorial. 

Dansle  cours  de  ses  recherches  sur 
les  lichens-orseille,  Stenhpuse  a  ap- 
pliqu6  la  chaux,  comme  Heeren  avait, 
de  son  c6tö,  fait  usage  de  Tarn  monia- 
que pour  extraire  les  produits  qui 
fournissent  Ja  couleur.  Co  mode  d'o- 
p^rerpeut  servirco  effet;  roais,  sui- 


fMkt  Im  Diniere  de  l'appllquer,  on  ob* 
tlent  des  r«sultats  enti^rement  oppa- 
s^  qtiaiit  ä  r^tat  sous  lequol  oa  les 
retroüre,  et  par  sulte  ä  leur  utilisation 
pocrrla  fabricatioQ  derorseille*  11  süf- 
firait,  dit  Steohouse,  de  coiiper  les  li- 
c/ieos  et  de  les  faire  nnaci^rer  dans  üö 
lait  de  chaux^  et  de  saturer  k  disso- 
Jütioa  par  Tacide  chlorhydrique  ou 
ac^tique  pour  recaeillir  tont  Je  pro- 
duft  colorable  qui,  trait^  pöstörieure- 
ment  par  rammoniaqueaui  coniact  de 
r:iip,  fourDlrait  Torselile.  Lo  rösultat 
annonc6  so  vörifie,  mals  dans  une  cir- 
coDstance  dono^e  seulement,  c*est 
que  la  inac^ratioü  ne  soit  prolongöö 
que  pendant  un  trfes-court  espaco  de 
temps,  comme  le  d^^ineDtrent  les  r6- 
sültats  que  aous  dooneroas  plus  lofn. 
Or,  le  nom  de  macöratiou,  lorsqifil 
a*est  paa  accompagn^  de  rindfcation 
du  t^mps  pendant  lequel  doit  darer 
k  cODtact  du  Corps  avec  le  liquide, 
Uisse  dans  uüß  cotuplfcte  iDcertitude, 
d'oii  r^Eulte  1a  röussite  ou  Tinsucc^s 
de  rop^ration;  et  comme  g^nt^rale* 
meut  eile  est  pratlqu^e  par  douzaine 
d'heures,  qu'ello  petit  et  doit  möiiic 
darer  beaucoup  plus  dans  uo  jp'aud 
Dombre  de  cas,  riodication  des  con- 
ditions  k  reuiplir  est  indispensable 
pour  arriver  au  r^sultat  vouIil 


Quelque  temps  qu^elledure,  U  cbaux 

eulöve  ^galemeot  les  produits  colora- 
bles,  mala  avec  cette  dlffererjce  que, 
dans  un  cas»  nxi  acide  la  prccfpitera 
en  entieret  qu*on  pourra  des  lorsob- 
tenir  sous  un  faible  poids  et  volume 
le  produit  (jui  se  trans^foru>era  en  or- 
seüle»  en  le  traltant  par  Tarn  moniaque* 
Ott  Irouver  tous  les  corpä  colorablos 
dana  le  liquide  seulement,  ce  qui  obli- 
gerait  ä  opörer  sur  celui-ci  pour  ob- 
tenir  l'orseille  et  ferait  compl^ieoieDt 
disparaitre  les  avantages  que  Ton 
clierchait  dans  le  traitement  par  ta 
cbaux.  Los  rösultats  suivaota  Ic  d^- 
montrent  complötement,  On  a  placö 
100  ^ammes  de  irclien-orsellle  de 
Madagascar  dana  600  grammesdelait 
dechaux»  renfermaat  30  grammes  de 
cbaux.  Apr&s  les  temps  qui  suivent, 
on  a  jet6  les  produits  ßur  un  tamta  de 
crin  et  lav^  le  resido ;  on  a  ajout6  en- 
suite  h  la  liqtieur  un  exc^s  d^aclde 
chlorhydriqüe,  Cbaquo  pr^cipll6  ob- 
teou  a  öterecüeilli  snrnne  loile,  lav6 
et  dess^cbö;  le  liquide  ^coulö  a  6t6 
satur^  par  Tarn  mooiaque  etcoocentrö, 
apres  quoi  on  y  a  versi^  un  excfis  de 
cetalcaü;  on  a  conserv6  ces  liquides, 
partie  k  la  tempörature  ordjnaire, 
partie  dans  une  ^lure  cbaufT^ade  60* 
k  60%  et  OQ  a  obtenu : 


Apr^ft  15  minotes, 

KA         2  beures. 
^^H         3  heures. 

^^P  4  beares. 

^^B  6  heures« 

^^H  S  heures. 

^^V  12  beurcs. 

^^P  2i  heures. 

^^^  48  heures. 
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PirtiB  lollder  Liquides^ 

12  grJounilsscnl beaucoup  d'orseülo,  A  pelne  producilon  de  conlear. 
12<^^  id.  Couleur  orseiUe  tr^-marqu^e. 

8«*.a  molna.  —     vlve. 

8      moiDBencore.  —     plus  viTe. 

♦       tnoinj.  —     piQS  prononcöe, 

2  .T  motns.  —     plus  Tlclie  encore. 

2       tr^s-peu*  BiUe  orselUe, 

I  A  k  peioß.  id. 

0  .5  ftieso  colorantpat  lensible-  (  td. 

(  Id. 

les  produits  colorables  ä  r^tat  de  dfs- 
solution«  landls  qu'opr^s  quelques 
instants  de  cootact,  eile  peut  les  sd- 
parer  par  une  simple  action  m6ca- 
nique. 

J'al  indiqud  pr^c^demment  un  lalt 
dechaux  qui  peut  enlever  parle  seul 
cootaci  aux  licUens-orseiUe  tous  les 
produits  colorables»  mais  avec  cette 
dlETörence  extrömement  importante 
que,  suivant  qu'il  est  plus  ou  moins 
longtemps  continin^,  ces  produits  peu- 
vent  ötre  pr6cipit^.s  de  la  dissoludon 
par  un  acide,  ou  oe  peuvent  ötreprö- 
cfpitds,  d'oö  rösültent  des  conditiona 
ejttr^memeut  diffl^reutes  el  Ton  veut 
par  leur  moyen  obtüuir  la  couleur  or- 
seiUe. 


En  repötant  rexpWence  avec  le 
double  de  cbaux.  des  la  deuxi&me 
beure  le  prtoplt6  est  de  venu  plus 
falltle  et  la  liqueur  rournfssait  au  con- 
tra ire  beaucoup  d*orseille. 

ces  Dombrea  ne  peuvent  6 Ire  don- 
n^s  comme  absolus,  mais  di^moutrent 
de  la  mani^re  la  plus  positive  qu'en 
soumetlaot  les  Hebens  I  Tactlond'un 
lait  de  cbaux  on  peut,  suivant  les  con* 
ditions  de  ropr^ration,  obtenir  toute 
^  la  matiere  colorable  pr6cipj table  par 
o  acide,  ou  la  retrouver  Inversement 
Q  entier  dans  la  dii^solutior}, 
L^eau  senle  d^termiuo,  mais  beau- 
up  plus  lentement,  un  efTet  ana- 
gue  Par  un  coniact  longtemps  pro- 
iig6,  eile  fait  passer  succes"?iv**meDt 
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st, äulfeQ  dV)ix6rerlla  temp^rature 
ohUnaire,  on  porte  la  liqaeur  ä  Tö- 
bullitfon  pendant  trofs  ou  quatre  ml- 
nutes  seulement,  raddition  d*un  acidc 
ne  s6pare  plus  qu^une  matiöre  brune 
dODt  la  couleur  s'exalte  par  le  contact 
a? ec  rammoniaque,  sans  fournir,  ni  i 
la  temptSrature  ordinalre,  ni  h  une 
tempöraturo  ^Iev6e,  la  moindre  quan* 
titö  d'orseüle. 

Si  au  lait  de  chaux  on  substitue 
divers  sels  solubles,  tels  queles  Phos- 
phates de  soude,  de  potasse  ou  d'am- 
moniaque,  le  borax,  le  carbonato  de 
potasse  ou  de  soude,  etc.,  &  froid,  la 
transformation  des  produits  colora- 
bles  s'eflbctue  tr^s*rapldement,  et  ä 
I'^bullltion  quelques  minutes  seule- 
iiient  suffisent  pourque  les  acides  ue 
donnent  plus  lieu  ä  aucun  pr^ipit6. 

Les  alcalls  bulssants,  comme  la  po- 
tasse« la  soude«  la  baryte,  la  stroo- 
tfaue,  affectent  encore  plus  rapide- 
taent  que  !a  chaux  la  transformation 
dOnt  !1  8'agit. 

Alnsl  que  Je  Tal  signalö  pr5c6dem- 
ment,  le  produit  connu  sous  le  nom 
d'örseille  renferme  plusieurs  matteres 
tolerantes  f^sistant  In^galement  h, 
Taction  de  divers  agents.  LorsquMlest 
Obtenu  h  une  tempdrature  de  60%  11 
renferme  une  plus  grande  Proportion 
de  la  couleur  la  moins  altörablo;  mais 
pr6par6  ä  la  temp6rature  ordinairo 
aans  les  barques,  il  en  contient  une 
Proportion  plus  ou  moins  considd- 
rable. 

Depuis  longtemps  on  a  appliqu6  la 
chaieur  ji  la  prdparation  de  Torseillc, 
soit  en  France,  soit  ä  r^tranger;  on 
Tobtient  ainsi  plus  rapidement  et 
dans  des  condltions  plus  6conoml- 
ques. 


Sur  un  nouveau  procidi  photogra* 
phique  (i). 

Par  M.  J.  E.  Balsavo. 

Charg6,  dans  rannte  1859,  de  la  di- 
rection  de  la  pose  du  cüblo  sous- 
marin  qui  relie  Tltalie  4  la  Turquie 
par  la  mer  lonique,  j'^prouvai  le  be- 
soin  de  r^duire  ä  la  plus  simple  ex- 
pression  possible  les  g6n6rateurs  d'6- 
lectricitd.  i'ai  d^jü  publik  quelques- 
uns  des  r^ultatsque  j'ai  obtenus  dans 
U  Technologiste  {U  XXI,  p.  586).  Mais 


(1)  GommuniqaA  au  mois  «Je  juiliet  dernier 
.h  la  Sueiöiö  pholograpbique  de  Paris,  par 
11. 3oseph-Eug6ne  Balsarao,  de  Lecce  (lialie), 
iprofesMur  de  physiqoe,  membre  de  ia  com- 
inission  rojale  pour  la  grande  ezposiÜOB  ita-  | 
lienue,  et  de  plusieurs  »ocieies  eaYanies. 


auJourd*hul  Je  me  proposede  signaier 
ä  YOtre  attention  un  nouveau  procödö 
photographique  qui  est  le  fruit  de  mes 
exp^riences  61ectriques.  Pendant  la 
marche  de  difTigrentes  piles  qui  ont 
M  trouv^es  par moi, Ja!  constat^ que 
Tacide  chlorhydrique  Jouissait  de  la 
propri^t^dedissoudre'le  phosphore, 

Su'il  abandonne  ensuite  sous  Tio- 
nenoe  de  la  lumi^re  ä  T^tat  flocoo- 
neux.  reus  alors  Tid^  qu'li  pourralt 
j  avoir  des  substances  qui,  quoique 
inertes  par  leur  nature  ä  la  lumi^re, 
6prouvent  cependant  une  esp^e  d*o> 
rientatlon  mol6culaire  de  la  part  du 
phosphore  pr^clpit6  dans  Tacide 
chlorhydrique,  et  des  essais  poursuivis 
avec  opiDlätret6,  ainsi  que  de  loogues 
observations  m'ont  d^montrö  qu'il  u*j 
a  pas  de  sei  soluble  dans  cette  disso- 
lution  phospho- chlorhydrique  qui 
puisserösister&laction  modificatnce 
de  la  lumi^re.  Mais  le  sei  auquel  j'ai 
donn6  la  pr6f6rence,  tant  par  la  facl- 
lit6  de  le  trouver  partout  que  pour  sa 
valeur  commerciale  qui  est  tr^s-mi- 
ninie,  et  aussi  ä  raison  de  sa  sensibi- 
lit^,  est  Tac^tate  de  cuivre.  Voicl  com- 
ment  je  proc^de : 

Je  pnSpare  ma  dissolution  chlorhy- 
drique en  faisantdigörer  pendant  long- 
temps Ic  phosphore  dans  l'acide  chlor- 
hydrinue,  k  la  temperatureordinairo^ 
ou,  sl  ron  est  presse,  t  la  temp6rature 
de  80  ä  90  degr6s  centigrades.  Plus 
cette  dissolution  vieillit  et  plus  eile 
acquiertde  propri6t6s  photog^niques, 
Apr^  avoir  ainsi  saturö  Tacide  chlor- 
hydrique par  le  phosphore,  je  d61aye 
avec  de  Tacötate  de  cuivre  jusqu'ä  ce 
que  le  ton  de  la  liqueur  soit  le  vert 
d'olive  fonc($.  On  verse  cette  dissolu- 
tion   culvro -phospho-  chlorhydrique 
dans  unecuvette  en  faience  ou  en  por- 
celaine ;  on  imoierge  pendant  trois  ou 
quatre  minutes  une  feuille  de  papier 
chaque  fois,  et  on  ia  fait  surnager  sur 
le  liquide;  on  söpare  et  on  juxtapose 
plusieurs  fois  les  surfaces  tremp^es 
afin  que  la  dissolution  qui  tendraitä 
s'evaporer  pt^nötre   mieux  dans  les 
porös  du  papier.  Aprös  cinq  ou  six 
heures  en  juxtaposition,  les  feuilles 
Bont  tout  ä  fait  inibiböes,  on  les  s6- 
paro  avec  sein  pour  öviter  les  rides 
et  les  döchirures,  et  on  les  suspend 
pour  les  faire  bien  Stecher  h  Tabri  de 
la  poussiöre  et  de  la  lumi^re.  C'est 
une  condition  indispensable  älasensl- 
biiite  du  papier  qu'il  soit  bien  feec,  car 
II  devient  trös-hygroscopique  apr6s 
avoir  subi  le  bain  sensibilisateur.  et  la 
moindre  trace  d'humidit^  diminue  son 
tmpressionnabilit^.  Quand  oo  veuttl- 
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nr  dea  iiprQxtjm  fcreo  ce  papler,  i) 
f»ut  avoir  la  prövoyancö  de  mettro 
derrier«  Jui  du  papier  buvard,  afia 
que  riiuißiditö  qui  se  dtrgage  sous  Tin- 
Ü%x&nc4  4ds  rajoas  caloriliques  puisse 
avoir  fioe  i^ue.  Oü  taisse  te  papier 
aeasible  üernhre  le  cliche,  jusqu'ä  ce 
qu*i\  aitpris  la  couleurgrisa  Et  comrae 
U  a  besolü  do  la  lumi^re  calorifique, 
ü  faut  1  exposer  3i  la  lumiere  directe, 
et  il  est  utile  aussi  de  De  metire  de- 
faat  lui  que  la  seule  glace  du  clickij. 
Pnis  Oü  Je  retire  et  on  Texpose  peu- 
daotciDq  miüutes aux vapeursde Ihy- 
drog^ne  sulfur^,  qui  a  la  propri6t6 
d*attaquer  les  endroits  nur  lesquels  la 
lumi^re  a  port^  soo  action«  L^imaga 
^tant  alDsi  ßx^e^  oo  la  lavc  ä  grande 
cau,  ce  qui  eol^vera  au  papier  tout  le 
sei  cuivrique,  etoo  vetra  paraltreavec 
plus  de  netteie  les  contours,  Pottr  lul 
donoer  une  stabiiiteet  un  viragpe  coe- 
venablea^  on  le  trempedans  le  oiirale 
de  bLsmuth.  Mais  comme  il  se  forme- 
rajt  da  Da  Teau  uo  sous -sei  insotuble, 
ü  faut  aigulser  cette  eau  avec  uo  peu 
d'acide  Ditrique.  Plus  la  dtssolution 
est  ^tendue»  plus  on  y  pourra  faire 
s6joiirQer  Timage,  et  plus  eile  se  dö- 
tailiera.  Et,  ä  ce  propos,  permettez- 
moi  de  vous  rappeler  uue  sage  sen- 
teoce  de  Bacoo,  o  que  ce  qu'on  ne 
feit  pasavec  la  temps,  le  Icmps  le  d^- 
truit,  »  Cela  est  aussl  vral  des  pti6DO 
ffltoes  cbimlques  que  les  compos^s 
los  plus  persistanis  sunt  ^^labores  par 
IftDature  pendaDtde  loogues  p^rlodes 
f^ologiques.  Dans  le  bain  bismutbi- 
que.  ü  y  a  une  ?6r)tab!esiib:atHution 
nol^cularre  du  bismuthau  culvre;  en 
«ITet,  au  bout  d^un  certaiD  tcmps,  ou 
observe  que  le  liquide  prend  uue  co- 
loratioQ  ea  vert  due  au  nitrate  de 
Cüivre  qui  ß  y  forme,  et  on  trouve 
aussi  du  bioxyde  d6pos6.  Les  Images 
obtenues  par  mou  prociide  uont  inef- 
fa^ables,  car  il  se  forme  une  coucbe 
extörieure  d'oxyde  de  bismutb,  et  11 
o'y  reste  gu^re  de  chlore  ou  autre 
substauce  transformatrice.  Le  chlore, 
qui  est  uu  Clement  photogen ique  des 
plus  actifs,  est  aussi  uu  d^shydrog6- 
Daut  par  excellence,  et  ses  efifets  oxy- 
flauts  sont  mie  cons^queuce  indirecte, 
06  U  vient  la  transrormation  des  sul- 
fares  m^talliques  des  dpreuves  en  sul* 
faüQB  iiicolores.  Si  on  soustrait  cet  11  y 
a  Ig  moyen)  le  chlore  aux  pures 
^preuves  photographfques  k  sei  d'ar- 
gent,  on  aura  des  Images  plus  persis- 
tantes  et  moius  sensibles  aux  causes 
qui  peuvent  les  effacer,  amsi  que  je 
Tai  CO n statt  dan.^  i  .ience"* 

Les  pbeuom^nes  pL  juesqui 


ie  manirestent  dansmon  proc^6  soxxl 
les  suivants  :  la  luml^re  agit  direct^ 
menisur  le  pbospliore  qui.  daus  soa  j 
^branlement  moK^culaij*e,  rödtiit  le 
sei  de  cuivre  et  le  ramhie  k  l'^tat  de  1 
bioxyde,  En  efiTet,  si  au  lieu  de  fixer  j 
Timage  par  i'hydrog^nc  sulfur^»  on 
trempe  dans  l'eau  le  papier  retir^  da] 
Glicht,  on  verra  paraltre  l'image  p 
transparence  et  formte  euti^reme 
par  le  phosphore.  Comme  je  le  disaJaii 
le  cuivre  k  T^tat  de  bioxyde  est  r^duit 
tres-ais6meiit  par  les  mati^res  bydro* 
göDÖes,  d'oü  il  rösulte  qu'une  courte 
exposition  aux  vapeurs  d'hydrogfene 
sulfur^BUßil  pour  fixer  Timage  ä  T^tat 
de  sulfure.  Mais  comme  le  bigulfure 
de  cuivre  qui  est  tr^s-alt^rable  passö- 
rait  k  r^tat  de  sulfate  et  linirait  par 
ß'effacer,  je  le  remplace  par  le  bis- 
muth,  dont  j'al  pari 6.  Ainsi^  le  bia- 
mutb,  en  se  subslituaot  au  cuivre, 
recompose  Timage,  la  ßxe  et  lui  donne 
le  vi  rage»  qui  seni  plus  on  moinsfooc^, 
suivaut  la  riche^^ise  en  sei  cuivrique 
du  papier  sensible,  suivant  la  duröe 
de  rexposiiion,  Tintensitö  de  la  Iu- 
ra i^re  et  laconcentration  du  bain  bis- 
muthique,  Si  on  voulaitun  virage  plua 
fonc^t  on  pourrait  eiisuite  tremper 
rimage  dans  une  faible  dissolution  dö 
nitrate  d^argent  qui  ne  s' altere  paa, 
en  jouant  alors  le  röle  du  m6tal  n^ 
gatif  vis-ä-vis  du  bismutk  Les  phdno- 
mfenes  curieux  que  j  ai  observös  sur 
pl  usieurs  sels  mdtalliques  pendant  mes 
exp^rieDces  photogen  iquea  feront  Tob- 
jet  d^une  secoode  commuoication. 
Pour  le  momeut,  je  livre  au  domaine 
public  mes  modeslea  travaux,  car  le 
monopole  condamne  4  la  st^rilitö  aussi 
bien  lea  sciences  et  les  arB  que  Tiu- 
dustrfe,  et  je  suis  ccrtain  qu^eotre  le« 
habiles  mains  des  photographes  fran- 
^ais  mon  prociSdö  pourra  avoir  de  Pa- 
venir.  Du  reste,  ce  sera  pour  moi  un 
plaisir  bieu  doux  et  en  möme  temps 
uo  Sujet  de  fiert^,  de  pouvofr  recoQ- 
naltre  par  cet  humble  tribut  ma  part 
dtj  gratitude  envers  la  gf^n^reuse  Da- 
tiün  qui  naguöro  oroait  des  lauriers 
de  la  victotre  la  libert6  et  riM6pen- 
daace  de  raa  patrie,  lltalle. 


Blanckiment  des  p^aux  chamoi^ 
s^es  (1), 

Par  M.  Cb.  Bärreswil. 

On  Salt  que  les  peaux  cbamofd6es 


(i)  Eiirait  de}  H^perhire  dß  6himit  $mr§  «1 
appliqtife^  i^bierde  Juillei,  p,  tut. 
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ont  une  couleur  Jaune  et  qu'on  les 
blanchit  en  les  exposant  k  ia  Inmi^re 
du  jour.  Ce  proc^d^  pr6sente  des  in- 
convönicnts;  Top^ration  estlente,  et 
encore  bien  qu'elle  n'exige  pas  de 
röactifs  ni  m6me  d'appareil,  eile  ne 
laisse  pas  que  d'6tre  coütease  par  Ia 
main-d'oeuvre  qu'elle  exige  et  par  le 
temps  coDsid^rable  qu*elle  demande; 
enfio.  c'est  toujours  nn  grand  incon- 
v6nient  de  ne  pouvoir  op^rer  en  toute 
Saison  ä  Ia  demande  des  affaires,  et  11 
n*estgu^re  posiblede  blanchir  k  l'air 
que  pendant  Ia  belle  saison. 

Voici  comment  J'af  pu  blanchir  des 
peaux  cbaiDois^esdans  un  temps  tr^s- 
court  et  sans  frais.  Je  ne  crois  pas  que 
ce  blanchiment,  qui  me  parate  avan- 
tageux,  präsente  des  inconv^nients 
au  point  de  vue  de  Ia  peau.  Le  prati- 
cien  le  jugera.  Peut-ötre  trouvera- 
t*on  que  cette  m^thode  de  blanchi- 
ment  est  applicable  ä  d'autres  cas, 
par  exemple  pour  däcolorer  certaines 
soies,  certains Corps  gras,  quesais-je? 

La  peau  mouill^e  est  plong^e  dans 
une  dissolutioa  de  permanganatc  de 
potasse  et  mani^e  avec  un  piloo  en 
verre  (ou  tout  autrement),  dans  le 
but  de  faire  p^n^trer  int^rieurement 
le  i*6actif. 

Bans  ce  premier  travall,  Ia  peau  se 
teiiit  en  brun.  On  Ia  retlre  du  bain. 
on  Ia  rince  et  on  Ia  traite  par  une 
dissolution  d'acide  sulfureux  qui  d6- 
truit  Toxyde  manganique,  cause  de  Ia 
coloration  brune,  et  am^ne  Ia  peau  k 
une  grande  blancheur.  Un  rin^age 
est  n6cessaire  pour  terminer  l'op^ra- 
tion. 

Si  Ia  pr^paration  des  peaux  en  cha- 
mois,  qui  a  Tavantage  de  fournir  du 
degras,  et  d'ailleurs  est  moins  coü- 
teuse  que  le  m^gissage,  ätalt  prati- 
qu6e  pour  les  peaux  ä  gants,  le  pro- 
c6d6  que  je  vlens  d'indiquer  rendrait, 
ce  mesemble,  un  service  r6el.  G'est 
encore  ici  au  praticien  k  se  prononcer. 


G^neratew  ä  gaz  (Cäclairagc, 

On  lit  dans  le  Bulletin  de  Ia  SocUU 
d'encouragement  ce  qui  sult,  k  Toc- 
casion  d'un  nouveau  mode  de  g6n6ra- 
tion  du  gaz  d'6clairage  du  k  un  Arne« 
ricain,  M.  Gliandor: 

■  Au  bas  du  grand  escalier  qui  con- 
duit  ä  Ia  salle  des  s^ances^  M.  Cbandor 
avait  Installe  son  g^n^rateur,  r^ci- 
pient  cubique  en  m^tal  ayant  0*.50 
de  c6t^,  lequel  conttent  environ  ZjO 
litres  d'un  liquide  facilement  vaporl- 


sable  et  eompo66  dHin  mdiange  4  Mf- 
tles  Egales  d'huile  de  oaphte  et  cre»- 
sence  de  t6r6beathlne ,  purifi^es  I 
Tacide  sulfurique  et  distill^es  au  sein 
d'un  courant  d*hydrog^ne.*Uae  roue 
k  alles  courbes  (ou  tambour)»  presque 
semblable  au  tambour  des  compteun 
k  gaz,  est  mont6e  sur  un  axe  horizon- 
tal dans  rintörieur  du  r^lplent,  et 
est  mise  en  mouvement  par  un  m^- 
nisme  analogue  &  celui  d'un  tourae^ 
breche ;  le  niveau  du  liquide  d^passe 
un  peu  le  centre  de  ce  tambour.  Lb 
r^cipient  est  pero^  de  deux  ouver- 
tures  muniesde  robinets;  Tundeces 
robinets  donne  entröe  k  Tair  atmo- 
sph^rique ;  Tautre  donne  issue  k  ce 
möme  air  transform6  en  gaz  par  lee 
vapeurs  hydrocarbur^es  dont  11  8'e9t 
Charge.  Un  tube  en  caoutchouc  d'an 
diamätre  convenable  regoit  le  gas 
sortant  d*un  petit  r^servoir  cubique 
de  25  ceotim^tres  environ  de  cöt6«  et 
le  conduit  aux  tuyaux  de  circulation 
et  de  distribution.  Dans  Thötel  de  Ia 
Sociät^»  ce  tuyau  avaic  21  mätres  de 
d^veloppement;  il  aboutissait  k  un 
tube  horizontal  muni  de  dix  robinets 
et  de  dix  pas  de  vis,  sur  lesquels  on 
avait  rnout^  divers  becs  k  gaz.  Ges 
becs,  dont  Ia  lumii^re  ätait  d'un  6clat 
remarquable,  ont  brCdö  pendant  toute 
Ia  s^nce  et  eussent  pu,  au  dire  de 
rinventeur,  avec  Ia  seule  quantitö  de 
liquide  contenue  dans  le  g^n^rateur« 
brQler  pendant  toute  Ia  nuit  et  les 
sept  jours  suivants. 

M.Ghandorindique  que  pour  queson 
liquide  se  vaporise  facilement,  il  faut 
qu'ii  alt  une  tomp^rature  d'au  moins 
18  degr^s,  et  que,  par  cons^quenC,  11 
devra  6tre  cbaufie  l^görement  toutes 
les  fois  que  le  milieu  dans  {equel  sera 
place  le  genörateur  ne  sera  pas  k  une 
temperature  convenable. 


Lau  deuäcM  (1). 

Parmi  les  moyens  proposds  pour  Ia 
conservation  du  lait,  11  en  est  un, 
patentö  en  Angleterre  en  octobre 
1855 ,  et  exploit^  sur  une  grande 
Schelle  par  Tinventeur,  M.  T.  Crime- 
wade,  qui  se  distingue  k  Ia  fois  par 
des  moyens  Ing^nieux  et  des  produits 
exccllents. 
Voici  en  quoi  consiste  ce  proc^dö : 
On  prendlelaitaussl  frais  que  pos- 
slble,  on  y  ajoute  un  peu  de  sucre  et 


(1}  Eitra 


(t)  EUThtiütiBiperloiredechimU  pure  et 
— *---»-,  atfti,  p.  121. 
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d^carV"-  '  '- sDüde  (les  quantitös 
nesüi.  rmiri^es  daofib.  sp»^cl- 

dcatioo  da  brevet);  le  lait  ainsi  pr6- 
par^  est  sournb  4  udo  rapide  ävapo- 
ratloD;  ik  cet  effet,  Jl  est  vers^  dans 
UD  V2$te  vaisseau  en  fer-blanc,  üus- 
peoda  sur  deux  tounlloDS  6t  pouvant 
osciller  comme  un  fi^ao  de  balaace. 
Liiemp6rature<ätaat  6lev6e  vers  160' 
Ährenheit  (72"  C.)  par  la  circulatioQ 
d*eaa  chaude  dans  le  double  fond  de 
Vappareil,  le  laitser^doitrapidement 
etpreod  la  coDsistance  de  la  irt^lasse, 
le  mouveiueDt  spt^clal  communlqu^  i 
Tappareil  facilite  rdvaporation ,  sans 
causer  la  formation  de  beurre. 

Le  lait  ^palssi  est  alors  vfvement 
traosras^  dans  des  vascs  ^malUtl's  ou 
daos  des  vals^^eaux  ea  marbre  €U  en 
percelajoe,  mais  uQn  m^Ulliques ; 
ctiaufln^  h  peu  prtjsä  160**,  i\  est  remue 
arec  des  «palules ,  jtiKqa'üt  ce  que  ce 
travail  devienne  dilTicile;  la  consis- 
tance  est  alors  6gale  tk  celle  d'yne  pi^te 
ferme, 

Cetie  matiere  est  de  suite  pass6e 
entre  deax  cyliudres  en  graul!,  oii  cn 

«ate  autre  substance  noo  mütalliqaG, 
Jssant  avec  iine  gruöde  force,  et 
ljuj  Ja  transforioaDt  ea  de  miacea 
nibans  ressemblent  un  peu  ä  la  päte 
de  gaufre  ou  de  pam  k  clianter;  dans 
ce  travail»  les  deniiüres  traces  d'hu- 
miditti  soQt  eulev^es  par  ractioe  d^un 
couraat  d'air  sec  souffli^  sur  les  cy* 
Uödrea. 

Aussitüt  que  possible,  apr^s  ce  pre- 
mler  broyage,  on  casse  ces  bandes 
grossitsreuient  et  en  les  fait  pas>^er 
sous  des  meules  en  L':raDit  ou  eo 
marbre,  miinecs  k  diflföreutes  vitesses 
et  par  lesquelles  elles  üont  r^dtiites 
en  uoe  poiidre  line  qui  est  anssitöt 
dessecb^  compl6iemeDt  et  emballtäe 
dans  des  vases  blen  ferm^s. 

Nous  avons  dans  Jes  mams  uq  flacon 
coDtenant  625  grauimes  de  cette  pou- 
dre :  eile  est  d'tiQ  blaec  jauoüitre,  eile 
a  une\)deur  rance  assez  marqu^e  ^  au 
goüt,  eile  est  li&g^rement  sucr^e,  ou 
recoQoatt  parfaitemeQt  la  saveur  par- 
ticuii^re  du  lait. 

ED  suivant  de  pofnt  en  polut  les 
iostructioos  fnscrites  sur  la  beutetlki 
Dous  avoos  obtenu  du  lait  qut  montc 
et  se  comporle  exactement  comme  le 
lait  f^b;  11  donne  unecr^me  un  peu 
plusjaune;  quand  eile  est  enievee, 
00  voit  sur  la  surface  du  liquide  de 
petits  yeux  formes  par  d«  beurre 
liolö*  Nous  Tavons  essay«^  coraparatl- 
veroent  avec  du  lait  frais  de  PmHs 
quf  a  ^i&  irouv6  moios  bon.  A  T^bul - 
Uttoo,  le  goüt  de  rance  que  präsente 


Ic  prodult  concentr^  avalt  complßte*^ 
meot  dlüparu;  or  cet  ^chantillon  eatj 
fabrJqu^  depuis  plus  de  quatra  an-^A 
nies.  J 

Pour  i'emploi,  II  faut  ajouter  ft  la  I 
poudre  liuit  lois  soü  pokfs  d'eau,  11  y* 
a  donc  14  una  r^duction  de  volume^ 
^  norme  et  une  faclütt^  speciale  pourj 
Tarrimage. 


Bim  de  Muihouse, 

Le  num6ro  du  mols  de  mal  du  ßwi- 
tetin  de   la  Soriöii    inäustrieiie   d& 
M uthouse  RunoncQ  que  dans  la  söanco 
du  1"  de   ce  mois  »   MM.    Gustave' 
ÖcbsefTer  et  Charles  Grosrenaud  onti 
fait  coniiaftre  au   comit(ä  de  chlmia 
une  reaction  nouvelle  ettrfes-int^res-] 
sa  n  te  des  r o  u  ;?es  d*  a  o  H  i  n  e.  I  .o  rs  q  u  'o  n 
soumet4une  öbuUiiiou  proloug^e  un J 
nnilange  de  rouge  d'aniliiie  et  d'uu€ 
Solution  alcaline  de  gomme-laque^  ilj 
se  dtiveloppe  one  ma^jatlique  eoüleiir 
bleue.   Pliisieurs  membres  ayaiit  i'ö- 
pett^  Fexperience.ont  coristatö  tiue  1 
faitannonc(i  ^tait  parfaltement  exact*^ 
Le  comii^  de  chJmie  a  prüpos6  d'ap-1 
peler  bleu  de  Mulftouse  cette  ijou-1 
velle  coiileur,  qu'il  a  Tespoir  de  voirj 
blentdt  trouvor  des  applicatious  dan^l 
rinduslrie. 


Sur  k  btanc  d\tbietic  qui  sert 
ä  (a  fabiication  des  per  les  fausses*] 

Par  AJ.  BaaafiswiL« 

Le  blanc  d' ableite,  tel  que  Tem- 
ploient  les  fabricants  de  perles,  est] 
une   ifi allere  organique^  la  matiferij 
nacri^e  bleu  puriß^e  est  un  princlpt] 
im  medial  pur, 

Toutes  les  propri6l6a  de  cette  belle] 
matiere,  son  insoltibilitö  dans  Teau,' 
dans  rammoniaque  et  dans  Tactde ' 
ac^lique ;  la  naaniere  doat  eile  se  com- 
porte  an  feu*  soit  seule,  soit  sous  Tin- 
fluence  de  lliydrate  de  potasso;  s^j 
solnbilitK  daiis  kis  acides  sulfurique, 
nitnque  et  chlorbydrique;  la  maniöre 
trfeÄ-earacteristique  do  cristalliser  des 
sels  r^sultant  de  celte  dissoUition;  la 
facile  dteompositlon  par  Teau  de  la 
combinaisooöylfurique ;  laprodnction 
par  6vaporatiori  de  la  dissolution 
üitrlqtie  d'un  compos6  ja  une  que  la 
poiasse  transforme  en  une  matiere 
rouge;  la  pr6cJni!atleuil'vfiÄ\ix\ltV^^^^ 
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par  le  nitrate  d'argentet  les  caractörea 
de  cette  i^action;  toutes  ces  pro- 
priötds,  dfs-Je,  sont  les  meines  qne 
Celles  attribudes  k  la  guanine  de  Un- 
ger.  L*essai  comparatif  de  la  maÜ^re 
Dacr6e  et  d'un  ^cbaotillon  de  guanine 
provenant  du  laboratoire  de  M.  Liebig, 
etqu'abien  voulum'envoyerM.Knapp, 
ne  me  laisse  aucun  deute  aar  Tiden- 
tit6  des  deux  substances. 

Dans  une  prochalne  communlcation 
Je  donnerai»  avec  Ihs  r^sultats  de  Ta- 
nalyse  616mentalre,  les  cons6quences 
de  ce  fait  au  triple  pofnt  de  vue  chi- 
mlque,  physiologique  et  industrlel. 


Violet  iPindiQO. 

Par  M .  a  HilFFBLB. 

Od  obttent  cette  pröparatlon  en 
mdlangeant  Intimement  rindige  r6- 
duit  en  poudre  tr^s-fine  avec  lacide 
sulfurique  fumant  de  Nordhausen » 
abandonnant  le  m^lange  au  repos 
pendant  quelques  mlnutes ,  puls  je^ 
tant  letout  dans  une  assez  grande 
quantitd  d*eau.  II  se  produit  ainsi  un 
pr^cipit6  rougeätre  qui,  recueilli  sur 
un  flltre  et  bien  lav6,  constitue  la 
Couleur  en  question.  Cette  mati^re  se 
distingue  notablement  sous  le  rapport 
desa  com  Position,  de  ses  proprl^teset 
des  Couleurs  qu'elle  produit  de  la 
combinaison  bleu  dMndigo  et  d'acide 
sulfurique  qu*on  dösigne  dans  le  com- 
merce sous  les  nomsde  Solution,  d*ex- 
traitou  de  carmin  d'indigo.  L*auteur 
a  obtenu  avec  cette  matiere  sur  soie 
et  sur  laipe  des  couleurs  qui  surpas- 
sent  beaucoup  en  beaut^  Celles  pf6- 
paröes.ivec  les  solutions  ordinaires 


d'indigo,  et  entre  autres  nn  bleu  qoi 
se  rapprochedecelui  de  Berlin,  afnsl 
que  des  nuances  violettes  analognes  & 
Celles  qu^on  produit  avec  lei^amptehe 
et  Forseille. 


Emptüi  de  Caeide  phSnique  dans  la 
düinfection. 

Depuls  que  MM.  Gorme  et  Demeanx 
ont  d^montrö  l'action  da  goudron  de 
houillecomme  agentde  desinfection, 
M.  Öumas  a  pens6  que  les  proprldtös 
dece  Corps  6taient  dues  &  l'acide  ph6- 
niqne.  Les  exp^riences  de  M.  Lemaire 
ont  conflrme  Texactitude  de  cette 
opinion,  etil  apaconstater  refficaeitd 
de  cet  acide  dissons  ou  &  Tötat  d*ö-* 
mulsionpourlaconservation  des  mar 
tl&res  animales.  Une  Emulsion  d'acide 
phönique  inject^e  dans  le  corps  des 
animaux  les  conserve  sans  alteration 
au  contact  de  Tair»  et  le  cadavre  d'Qü 
homme  adulte  peut  6tre  ainsi  con« 
serv6  pour  50  Centimes. 

M.  Lemaire  a  aussi  constatS  und 
importante  application  de  Tacide  ph6* 
nique  äla  destruction  des  animaux 
parasites.  Une  Solution  aqueuse  de  i 
pour  100  de  cet  acide  et  /iO  pour  100 
d'acide  ac^tiqne  fait  disparaltre  li 
teigne  en  trente  &  quarante  Jours  et 
gu6ritla  gale  promptement  On  ajoüte 
de  Tacide  acetique  &  ce  m^dicament 
afin  qu'il  p^n^tre  l'^piderme  et  at- 
teigne  le  bulbe  du  cheveu.  La  mdme 
Solution  pourrait  servir  ft  dötruire  les 
insectes  domestiques,  et  si  les  pou- 
dresjouissent  &  cet  4gard  d'une  cer- 
laineefficacit^,  la  Solution  pön6treraft 
beaucoup  nüeux  dans  les  crevassea 
et  anfhietuositds  des  pi&ces  du  mobl* 
Her. 
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£7^-- 


pour  mesurer  ia  (orce 
ä  üppareii  cojnpteur 


et  irmiLUltUl'* 

ParM.E.U  ARTIG, 

£»jn'>pnffin*-.-»  que  Ton  dolt  alUcher 
i  1»  rt  j  travail  ih^s  niachiiiesi 

a  de  L  ^-  ._,i:n^  '*ti  jf'isirer  fju'rm 
fnveDtät  nn  dy  re  f)lus  eom- 

iDodt^  (l^in^  Ia  II  _  ijl   plus  exact 

d  '.  ijue  ceux  em- 

pi  ^       ^  nL  l>epuis  ionp:- 

teiDpß.  M.  E,  ii  lipo  de  cette 

qopstion,  CT  fi  )  p   _  71  duL  XVIJI, 

&■■  e,  ii  a  pusii  les  prin» 

ci  >it  servir  do  ba^n  fi  Ja 

r  cesappar'  nnd 

Uf  iui  qu'il  j(.  uHir 

C'  3  lops,  ii  tj'a  ces^se  de 

p  tappareiJ,  et  le  mo- 

d  L  avuir  definidvemeßt 

a  ^  il  a  fait  construlre 

d  ^    "    Tl.  Hartmano» 

Ä  I  ju'iJ  asoumls 

4  uet«  <  -  c!>i  fnodirö  comraode 

daaa  1  g,  et  tres-precis  dans 

868  jrujM  uuiMr>.  ISous  eroyoos  donc 
ici  üö  Düire  devoir  d'entrer  dans  de 
Douveaux  üütaiia  sur  C6t  appareU  io- 

Flg,  6,  pl  *J65,  fiieen  ^16vatioo  par 
devant  du  {)yn:imom^trc  oä  i'on  a  Fijp- 
prim6  la  partio  ant^rieiire  du  bilti. 

Fig.  7,  section  horizontale  par  los 
aies  des  deux  arbres  principaux. 

Fig.  li»  vue  de  cötö  et  section  por- 
üelle. 

Les  deux  arbres  principaux  A,A  et 
B,B  repaseot  sur  des  boltes  en  fönte 
a.a  et  ö^b  vonües  imm^diatemcnt  de 
fönte  sur  les  doux  (mts  lati^ralns  et 
creuses  du  bAti.  et  portont  chacuo  sur 
VexLr6[ijii(ä  eo  dehors  de  celuici  uno 
poulie  fixe  et  cne  potilie  folie  C^G  et 
DJ>.  «.»uaiid  on  fait  u^iig*^.  do  cet  appa- 
rerl  on  le  dlsposede  maoiere  quo  l*unG 
des  deux  poirlies  ßxes,  an  ir^ni'^ral 
cf  '  if.  luise  en  communication 

irroies  avec  une  des  pou- 
li  ^    iO  la  tran^ifuission,  et, 

1  .  que  celle-ci  la  niotto 

<  Jon,  tandis  que  Tautre 

1  0  0  rapport  de  la  tnAme 

ü  1  potdie  raoihce  de  ia 

n  vai!» 

.  /^.    A  est  c&läe  la  raue  K  de 


treote-Quatre  dents  (cercle  primltlf 

250  miillmiJtres),  qui  engr^ne  avec  Ia 
denturö  ext»irieupe  (nombre  de  dent« 
lu2;cercla  priiuiuf,  750  millimetres) 
de  Ia  rouc  eo  cou rönne  F.  Cette  roue, 
vis5(5e  sur  ies  braa  ou  croiaillons  G.G» 
ast  avec  ceux-cl  libro  de  touroer  sur 
Tarbre  B,  et  possude  en  outre  une 
deoture  intörieure  (nombre  de  dents» 
72;  cercle  prinilüf,  600  iDillimfeirös)» 
et  transmet,  au  moyiin  de  cede-ci  et 
des  rgues  iotermädialres  ou  int6- 
rjeures  ü,H  qu'elle  commande,  le 
mouvement  qti'elle  a  re^ü  ä  Ia  roue  J 
de  vingt-quatre  dents  et  de  200  milli- 
tjT^tres  de  cercle  primitif,  et  qui  est 
calcü  sur  l*arbre  B. 

H  est  facilö  de  voir,  d'aprö3  lei 
nonibres  de  dents  indiqu6s,  que  quaod 
les  axes  des  rouas  inlerniMiaires  H^U 
sont  maintenus  fermement,  Parbre  B 
doit  tourner  avee  Ia  möme  vitesse  et 
dans  Ia  m6ine  direction  quö  Tarbre  A, 
Qi  par  conRÖquenl,  pui&(|ue  les  pmilies 
fixes  des  deux  arbrea  ont  exactement 
mSme  diametre.  que  rinsertiOD  de  Tap- 
paroil  eiitro  le  motcur  et  Ia  mach  ine 
de  travail  n'apporti*  aucun  cbange«» 
mont  dans  le  mouveroent  de  celle^L 

Les  axes  c.c  des  roues  interm6* 
diaires  ihU  sont  arr^töü  par  des  cla^ 
vottes  sur  les  bras  d*UQ  plateau  de 
frein  K,K,  demani^re  ft  pouvoir  tour- 
ner,  avec  ce  plateau,  autour  de 
Tarbre  B.  sur  le  moyou  notabiemeot 
prolongö  en  avant  du  plateau  K,K  est 
cal^Q  une  roue  en  fer  fori:6  L  (cercle 
primltlf,  100  millim^^tresj,  qui  com» 
man  de  une  crt^mailliire  verticale  M 
^^alement  en  fer  forg6,  et  ä  travers 
rextremltö  fnf^rlouro  de  cette  cr6- 
maillöre  est  inseröe  une  lamo  de  rei- 
sort  M*  en  acler  fondu  qui  y  est  arrÄ- 
t^e  eo  &on  milieu.  A  sea  extrömitö» 
libres  cette  lamo  de  re.ssort  esi  assem- 
bleie  au  moyen  de  meooUes  d^ä  avec 
une  seeondo  lamo  M'  de  möme  eran- 
deur  et  de  m^me  forme  arrötöe  dana 
son  milleu  sur  une  fiailHa  N  de  Ia 
plaque  qui  poriö  le  bätt 

Derensflmbledespiöeesquivlennent 
d*Ätre  döcrites,  il  r^sulte  qne  lorsque 
Tarbre  A  communique  h  l  arbre  ß  un 
certain  travail,  il  se  dch'eloppe  aussi 
une  oertäioe  pression  sur  Ia  deniure 
de  toutes  les  roues  deotees,  dont  Ia 
cons^aeoce  eit  une  pression  exerc^e 
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8ur  les  axes  dei  roues  intermödf alres 
H,H;  dans  une  pareille  circonstance 
il  doit  8*eQ  sulvre  un  mouvemeot  de 
rotatiOD  de  ces  roues  Intermödiaires, 
aiosi  que  du  plateau  d*enrayage  K,  et 
dela  rouedeot^  L  autourdeTarbre  B, 
et  enfia  un  mouvement  vertical  ou 
d'ascension  de  la  cr^maiUöre  M,  et 
uoe  courbure  correspoudante  dans 
les  deux  lames  de  ressort  M*  et  M\ 
tous  mouvements  qul  dolveut  6tre 
d*autant  plus  öteudus  que  la  force 
transmise  par  Tarbre  A  h  Tarbre  B  est 
plus  considörable»  et  doivent  en  g6o6- 
ral  atteiodre  leur  terme,  lorsque  la 
pressioQ  qui  aglt  sur  les  axes  des 
roues  interm^diaires  H  se  met  en  ^qui« 
llbre  aveo  le  tirage  des  lames  de  res- 
sort MSM*.  Getto  pressioQ,  et  par  coq- 
i^quent  aussi  celle  qul  s*exerce  sur 
les  cercles  primitifs  des  roues  inter* 
mddiaires  peut  done  6tre  mesur^e  par 
r^tendue  de  la  courbure  de  ces  lames« 
et  Ton  a  danscette  courbure  un  fac- 
teur  Important  pour  le  calcul  du  tra- 
Tail  transfflls,  ou  la  force;  on  trouye 
Tautre  facteur  ou  la  Titesse  en  obser- 
Taut  le  nombre  de  tours  de  Tarbre  A 
au  moyen  d*un  compteur  particuller 
sur  lequel  on  entrera  plus  bas  dans 
quelques  expllcations. 

11  s^afirit  maintenant  de  noter  t 
chaque  Instant  la  courbure  des  lames 
de  ressort,  c^est  ce  qul  a  lieu  au 
moyen  d*une  feuiUe  particuliöre  de 
papier  qui  se  ddroule  sur  un  cylindre 
alimentaire  O  et  s^avance  sur  un  cy- 
lindre copisteP  oü  eile  est  attiröebfen 
röguli^rement  par  des  rouleaux  d*ap- 
pel  Q^Q^  lesquelsre^oiveotun  mou- 
vement de  rotation  continu  de  Tar- 
bre  A  au  moyen  d'une  vis  sans  fin  et 
d'une  roue  bölicolde.  La  cr^maiU&re  M 
porte  äson  extr^mit6  inf^rieure,  au- 
dessous  de  la  lame  de  ressort  sup^ 
rieure«  un  crayon  qui  est  prcMBSö 
constamment  par  un  ressort  sur  le 
cylindre  copiste  P,  et  tout  mouve- 
ment de  la  cr6mailläre  est  enreglstre 
sur  h  feuiUe  de  papier.  Un  autre 
crayon  fixe  est  disposö  sur  la  saillie  N 
du  bäti,  sur  la  lame  de  ressort  infö- 
rieure,  et  d6crit  par  le  mouvement 
horizontal  de  la  bände  de  papier  une 
ligne  droite.  La  structure  de  ces  deux 
crayons  est  facile  ä  comprendre  ä 
rinspection  de  la  fig.  13:  «est  un 
crayon  taill^  fin  et  conique,  passant  ä 
travers  un  6crou  taraud6  /  a  obü  co- 
nique,  qui  le  presse  sur  la  töte  de  la 
tige  flletd  d*acler  g  en  maintenant 
constamment  sa  pointe  dans  la  dlrec- 
tioo  de  Taxe.  Getto  tige  porte  en  A  un 
anneau  ajustö  dans  la  cavM  cylla- 


drique  t  de  la  cr6mailläre  M  ou  de  la 
saillie  N,  de  manl&re  h  pouvoir  y  glis- 
ser  ais^ment,  mais  sans  y  avoir  dejeu. 
Un  ressort  ä  boudin  k^  placö  derri&re 
ranneau  h^  ressort  qu*on  peut  bander 
h  volonte  au  moyen  du  tampon  ä  vis  L 
perc6  d'UQ  cell  en  son  milieu  pour  le 
passage  de  la  tige  g^  presse  constam- 
ment celle-ci,  et  par  cons^quent,  le 
crayon  e  en  avant  sur  le  papier  et  le 
cylindre  copiste.  Un  beuten  ä  vis  m 
permet  ais^ment  de  pousser  la  tige  g 
d'une  ötendue  süffisante  pour  pouvoir 
dövisser  l'^rou  A  et  par  consequent, 
oranger  le  crayon  quand  la  chose  est 
nöcessaira 

Sur  le  plateau  d*enrayageKestpo36e 
une  bände  de  frein  R  en  töle,  dont  les 
extr^mit^  sont  arr^töes  d*uQ  bout 
en  n  sur  le  b&ti,  et  de  Tautre  sur  une 
cheville  p  excentrlque  sur  Taxe  de  ro- 
tation o;  cheville  implant6e  sur  la 
roue  höUcoIde  S  qu^on  peut  faire  toor- 
ner  au  moyen  de  la  vis  sans  fin  T,  et 
de  la  manivelle  U.  On  volt  plnsi  com- 
ment  Texp^rimentatear  äurvient  & 
tendre  la  lame  courroie  aeft*einR,  k 
arröter  le  disque  d*enrayage  K  ainsi 
que  les  axes  c^c  des  roues  interm6- 
dialresH,  et  parcons6auent,  ägaran- 
tir  contre  toute  courbure.  anormale 
les  lames  de  ressort,  quelque  consid^ 
rable  que  solt  le  travail  transmis  k 
rappareil.  G*est  une  chose  nöcessalre 
quand  on  commence  une  exp^rience, 
parce  que  lorsqu*on  met  en  marche  la 
machine  de  travail  dont  on  veut  me- 
surer  la  force,  Tlnertie  des  masses  o& 
11  faut  d^terminerle  mouvement  pro- 
duirait  une  courbure  subite  et  trop 
^tendue  de  ces  lames.  D^s  que  lama* 
chineapass6är6utd*activit6,  onpeut, 
en  l&chant  lentement  la  lame  de  frein, 
abandonner  peu  k  peu  les  lames  de 
ressort  ä  leur  Jeu  et  k  leur  ^lasticit^, 
ce  qui  est  fort  important  pour  les  con- 
Server  en  bon  ötat 

L'appareil  compteur  dont  11  a  6tö 
question  ci-dessus  est  plac6  k  l'extrö- 
mit6  ant^rieure  de  1  arbre  A,  et  re- 
pr6sent6  dans  les  figures  9  k  12,  les 
deux  derni^ressur  une  ^helle  double 
des  premiöres. 

Le  boulon  V  viss6  sur  Tarbre  A  et 
au  milieu  de  sa  face  terminale  est 
taiil6  k  son  extr^mite  libre  en  vis 
sans  fin  </,  dont  les  filets  peuvent  s*en- 
gager  dans  les  dents  d'un  disque 
compteur  W  (nombre  des  dents,  100). 
Quand  la  vis  q  a  fait  un  tour,  k  chaque 
tour  de  Tarbre  A  ie  disque  W  a  tourn6 
dune  dent,  de  fagon  que  le  nombre 
de  tours  accomplis  dans  un  certain 
temps  par  Tarbre  A  tant  que  ce  nombre 
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le  dtsquecoiDpteur  W,  cjul,  i  cel  cßet, 
est  pourvu  d'uae  graduatioo  et  d'ua 
jDdex  fixe  r.  Comme  les  observatiODS 
du  nombre  des  tours  de  Tarbre  A 
s'^töadenU  eo  g^n^ral,  josqu'Ä  iwe 
mfQuie,  jl  est  n^cessaire  qu'oa  pulste 
SQssi  coostater  par  uoe  seule  lecture 
plusieursceDt&iaesdecours,  Pourcekf 
ii  existe  sur  Taxe  de  rotatfon  da  dls- 
que  W,  BD  pelit  excentrique  s  (fig.  h 
96t  10)  fns^r^  concentriquemeat  daos 
UQ  disquer,  ^lacirconftireiice  duquel 
fOQt  entaJll^s  dix  creux  correspon- 
daat  k  ODze  chevilles  UtU.  11  est  ais6 
da  voir,  ä  rinspection  de  )a  ßgure, 
que  quandle  disquecompteur  W,ainsi 

Sme  reiceotrique  j  est  tourD^  uoe 
ois  de  la  gauche  £l  la  drofte,  le  disque  t 
t  fall  UD  dixi^me  de  tour  de  la  drolte 
I  la  gaucbe.  51  doiic  od  suppose, 
•eomme  od  le  fait  id,  que  le  dli^gtie  i 
miU  pAF  reotremise  d'une  cheville  v, 
miüen  rapport  avec  uo  aiitre  disque  u? 
pouvant  tourner  coDceDtriquemeat 
sur  l*axe  de  rotatioo  de  W,  ei  dout 
la  pt^rlph^rle  solt  divis^eeo  10  par- 
ties,  OD  peut  tr^s-bieo,  k  Taide  d'uD 
Index  fixe  a:,  lire  cbaque  tour  de  Ja 
roue  de  compte  W,  alnsi  que  cbaque 
Ceotaine  de  tours  de  l'arbre  A. 

L'appareil  compteur  lout  entler  est 
plac4^,  aJDsi  qu'OD  le  voll  sur  la  fig,  6« 
sur  UD  bras  tJ  d'tiD  levier  coud6  qui  a 
BOQ  point  de  ceotre  sur  ud  bouloD  Y 
vlfisösur  le  bäti,  et  qui  d'ordmalre  est 
malDtenu  par  uu  ressort  niince  y 
daos  UDe  posItioD  teile,  que  le  disque 
compteur  W  soit  borsde  prlse  avec  la 
vis^.  Dhs  qu'oD  veut  faire  uoe  expe^ 
rieocet  Ja  poign^^e  Z  qu'ou  rabat  r6- 
tabüt  la  commaDde  ou  l'eDgrenage. 
Deux  saillies  z,z  venues  de  foDte  sur 
la  b&tlp  arröteDt  les  excursions  du  le- 
fler  coud6  daus  les  limites  etroites. 

Tour  que  lobservatioD  de  la  yitesse 
de  rotaÜOQ  de  Farbre  A  qui  est  uu 
ftcteur  importaDt  dans  le  cakul  du 
trtvail  traosmis.  De  solt  pas  dans  tous 
les  cas  oubli^e  ou  DägUgt^e,  sod  ludl- 
caUon  est  en  outre  eriregiströe  auto- 
matiquement  par  deux  s^rles  de 
poiotes  fiues  d'acier  qui  se  trouveut 
placees  ü.  la  p^ripb^rio  de  Tuo  des  roii- 
leaux  d'appel  du  papier  Q\  et  qui 
piqueot  la  m£me  feuille  de  papier  sur 
laquelle  se  dessioeut  les  courbures 
dea  lames  M^  et  M^ 

AfiQ  de  faciliter  le  trausport  du  dy- 
oamom^tre«  od  a  i^tabll  sur  la  plaque 
de  foote  du  hU\  quatre  galetti  qu  od 
n'a  pas  reprdseDt^s  daDS  lea  desains. 

Les  avaotages quo  pr^seDte  le  dyoa- 
mom^tre  qu'oD  vieol  de  d^rire  sur 


ceux  qui  Tont  pr^oödöJusqu^JL  pröseat, 
sollt  les  suivants : 

1*  Ou  peut  Tappliquer  ä  toute  es* 
p£;ce  de  maciiine  de  iravall,  Dou-seu- 
lemeDt  Celles  doDt  la  Torce  mortice  est 
constaote,  mais  eocore  et  tont  parti- 
culiferemeot  k  Celles  od  cette  Torce 
est  p6riodique,  ou  k  Celles  oii  eile  est 
Boumise  k  des  cbaDgemoDts  tout  k  fait 
irr^guüers, 

2*  Les  facteurs  priocipaux  pour  le 
calcul  du  travail  transcnia,  k  savoir 
riuteDsitd  de  la  force  et  la  vitesse 
BODt  enregistres  automatiquemeDt 
daos  tous  les  momeots  oiüi  i  od  petit  eo 
avoir  besoln. 

3*  L'l DiroductfOD  defappareil  entre 
Farbre  looteur  et  la  machine  de  tra* 
vail  qu'oD  soumetä  une  ^preuve  est 
fort  simple,  et  n'exige  pas  surtout 
d'embrayages  laterau»  des  poulies  ä 
courroles  ndcessaires  k  la  mise  ordi- 
nal re  eu  aciion  de  la  macliine  de  tra- 
vail, parce  que  la  poulie  de  courroie 
de  i  appareil  qui  regoit  lo  mouvemeut 
et  cello  qui  le  traosmet  dö  sont  pas 
comme  daus  les  dvDaiDom^trea  de 
MM.  Batcbelder»  Moriü,  Wiede,  Doli- 
fus,  etc.,  dans  des  plaus  üJ0^6reDts, 
mais  placees  daus  ud  mßme  plaß  ver- 
tlcal 


Verres  de  toiture  de  la  compagnie 
de  Sa  int  -Gobain  ( A  isne) . 

Rapporte  la Soclötö  d'eDcouragemeot 
fait  parM.  SiLv^iAT* 

La  mauufacture  de  Safut-GobatQ  a 
eoumis  k  votre  approbatioa  des  verres 
ßp^ciaux  qu'elle  fabrique  depuls  lg5S* 
Votre  comit6  des  arts  chfniiques»  au- 
quel  vous  eu  avez  renvoy^  FexameD, 
a  l*lioßneur  de  vous  präsenter  le  rap- 
port suivant  : 

Les  produits  brevet^s  eD  Aogleterre 
sous  le  Dom  de  roUcd-giass,  et  quo  la 
CoDjpagoie  de  SalDt-Gobaiu  däslgoe 
sous  celui  de  vencs  de  tokure^  rd- 
poDdeot,  grace  i  leursgrandesdimeD- 
sious,  k  leur  resistaüce  et  surtout  k 
leur  prix  mod^rt^,  k  des  besoios  dou- 
veaux  cMs  parle  g^oie  civil  et  Fart 
des  coßstrucUoDs  nioderaes« 

Les  sp^cimeus  que  vous  avez  sous 
les yeux ont,  en effet,  (ik6  millim^tres 
d'i^palsseur,  etsoot  cFuue  valeur  assez 
miDime  pour  avoir  acc^s  dans  ud 
graad  Dombre  de  coDstrucüons;  IIa 
sont  OD  legeremeDt  verditresi  ou  com- 
pl^temejit  biaDca,   suivaDt  l'emplol 
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BILATATIOMS  HOTBIIin  BH  15  MllUilflS 

dB  ponce  angliis  (l/lOdO  Sa  millimMit, 
oa  plus  •MCtement,  On».00010l6). 


Eniltrant 
la  tempiratun 
de  10<»  1  W  0. 


k  temp^tare 
da  M*  i  l(r  C. 


hotuchb 
poar  iOO"  G. 

eorrigie 

de  It  dilaUtion 

de  rappareü« 

c*est-4-dixe 

en  soQstnyaoi 

le  noiiibie  !•• 


Cadmium 

Piomb.  ••••... 

Etaln .  . 

Alomlniooi.  •  •  •  • 

ZiDC  forgd. 

Argent 

GulTrepur(moa]ä]. 

OrT \\l\ 

Bismoth.  •••••• 

Fer  forgö 

Fönte 

Acier  (nontrempö). 

Anilmoine 

Platine 


172.8 
1&6.0 

120.0 

120.0 

109.5 

105.8 

99.0 

80.7 

77.5 

71.3 

88.0 

63.8 

62.5 

57.5 


173.7 

160.0 

147.8 

121.8 

119.7 

110.5 

104.5 

100.0 

81.3 

80.5 

72.7 

69.7 

66.0 

62.5 

58.0 


196.^ 

177.5 

161.5 

131.1 

129.8 

-1174 

111.4 

1044 

81.8 

78.8 

70.0 

66.1 

61.1 

58.1 

52.2 


Od  d^uit  de  ces  observations  le 
tableau  suivant  des  coefflcients  de  la 
dilatation  Ha^ire  de  0*  ä  100*  C. 

Cadmiam  (pur) 0.00332 

Plomb  (pur) 0.00301 

Etain  (pnr) 0.00273 

Aluminium  (du  commerce).  0.00222 

Zinc  forg^  (pur] 0.00220 

Argent  (pur) 0.00199 

Or(pur) 0.00138 

Bismutli  (pur) 0.00133 

Fer  forgö 0.00119 

Fönte 0.00112 

Acier  (non  Irempä) 0<00103 

Antimoine  (pur) 0.00098 

Platine  (du  commerce).  .  .  0.00068 

Ed  comparant  ces  coefficieDts  avec 
ceux  trouTös  par  les  pr6c6dents  exp6- 
rimentateuni,  les  auteurs  trouvent 


qu'ils  s'accordent  fort  blen  poor  les 
cas  oü  Ton  a  employö  les  m^taux  du 
commerce,  mais  qu'on  observe  des 
diffiärences  roarqu^  quand  on  coosi- 
döre  les  m^taux  qu'ils  ont  employds 
ä  r^tatpur,  telsque  le  plomb,  r^tain» 
lezinc«  Targent,  le  cadmium,  lebis« 
muth,  raDtimoine  et  Tor,  diff^rences, 
qu'ils  attrlbuect  ä  cette  paret^,  ce 
quMls  ont  cherchö  ä  confirmer  par  les 
expörieoces  suivantes. 

11s  ont  remarqu^  qu'une  petite  Pro- 
portion cent^imale  dMmpuretös  (par 
exemple  3  ä  /i  pour  100  dans  le  fer) 
produisent  une  dimlnution  coDsid6- 
rable  dans  le  Chiffre  de  la  dilatation. 

Ferforgö. .  .    0.00119 
Fönte 0.00112 

Voici  quelle  ätait  la  composition  de 
ces  m^taux  : 


Fimte, 

i*^  analjae. 

Gallone. 2.}20 

Siliclum 2.770 

Pbosphore 0.580 

Soufre 0.318 

Mangan^  et  aluminium.  .  •        > 

Fer 94.059 

100.047 


r  analyn. 

Moytnnt 

2.230 

2.275 

2.670 

2.720 

0.710 

0.645 

0.288 

0.301 

traces. 

traces. 

94.059 

94.059 

99.957 


100.000 


F$r  forgi, 
Le  fer  totffi  proTenait  de  la  mtaie  fönte  et  avait  pour  composition : 


Carlmne *,*♦,..  O.fOO 

Siltciun] 0,09S 

Soofre 0,093 

l^lios{»hore,  ^ .  *  0.117 

Per » 


s»  tQtlyee. 

ttOT«nD4 

0,121 

OJfl 

0.0B3 

0.088 

0.096 

0.094 

Pendant  le  coura  de  ces  exp^riences 
les  auteors  ont  observ^  des  faits  qut 


leur  semblent    pröseoler   beaucoup 
d*iQt^r^t,  par  exempte  le  suivaat : 


Fer  cfittaUis^  par  voie  de  Vibration. 

h               ]f.                in.               IT.  Mojtnn«. 

De  90*  A  10«.  ....    69             66.&              G€.6              CS.&  r;G,S 

Moyenne  pour  100"  moinsSO «  .  *    {>3«& 

Fer  forgi  du  ptieideni  tableau, 

Coemcienl  de  dilatailon, . 0,00119 

—       du  fer  CTistöllisö  par  Tibratlon 0.00108 
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MM,  Cahert,  Johnson  et  Lowe  ont 
apport^  une  attention  tonte  particu- 
liere  k  ces  resiiltat*?,  in  raison  des  ap- 
plications  ^tendues  qu'on  fait  de  cea 
m^taux  daüij  Ics  constructions  navales 
ou  autres,  etiiialgr^  qti'its  n'aient  pr^- 
sentÄ  qu'an  seul  exemple  de  ia  crts- 
talHsatioD  sur  ladilatatlondes  m^taux, 
lls  en  ont  observ6  plusieiirs  aulres 
ns  le  cours  de  leurs  expeneoces, 
Vn  autre  exemple  de  linduencede 
'i§tat  niol^cölaire  sur  le  rapport  do  la 
dJlataUon  est  le  cliaQgeinent  qiil  a 


lieu  dans  Fader  qnand  iL  est tremp6i 
di  froren  ts  degr^s  de  tempdrature,  et 
oü  Ton  voit  combien  un  16ger  chan- 
gement  dans  la  disposiüon  des  nioi<^- 
cules  d'tin  corps  affecie  aussl  sa  düa- 
tatlon. 

Le  barreau  d*aciep  qui  a  servl  k  ces 
experiences  ^tait  presque  double  en 
longueur  de  ceux  employ^s  daus  celles 
pr^ciSdentes;  mais  lea  moyennes  potir 
plus  d*»ioifopintt^  ont  6t^  ramenecs 
pour  100*  ä  un  barreau  de  60  niiili- 


^Ttoii 


BilaUlion 

da 
4r  I JHT. 

lod'ftcier«  tel  qal!  a  €i€  nchtU  dan»  le  commerce.    111.5 
Btrrean  d'acier  h  son  maxlmum  de  douccur.  .....    107.6 

Le  mtoe  bäireati  k  son  maxlmam  de  duret^ 113.0 


k 


Co^fficient  de  dilaUtion  Unfaire,  l'^  eip^rlence. 


Coatraciicn 

6& 
90»  i  10*. 

113.7 
110.0 
138.7 

.  0.00199 
.  0.00100 
.     0.00U2 


Mojreimt 

pour  lOf* 

eteomlUim^t. 

64.6 

62.Ä 
81.0 


En  fafsant  des  experiences  sur  le 
ilnc  avec  diff^rents  axes  de  cristalli- 
sation,  les  auteursont  rencontr^  un 
autre  exemple  de  Tinfluence  de  Tdtat 
inoläculaire.  Les  rapports  respectif» 

Zinc  cou16  Yerlkfticment 

ZlDc  coole  horiiouialement  .  .  . 


du  zinc  iDoul6  oti  coul6  borlzontale- 
ment  ou  verticalemeot  se  sont  trouvös 
fort  dilfdrents,  le  premier  nX?aot 
qu*un  seul  axe  de  cristallisationt  ^t  le 
second  en  ayaut  deux. 


236.0 
180.S 


23t.O 
192.0 


Co60lclent  de  ddalatioa  unfaire  du  zinc  coulä  horlzontalement. 
^  Tertieilement.    . 


S66.0 
116.7 

0.00367 


Les  r^sultats  qui  ont  ^tä  obtenus  1  Les  auteursont  employd  les  alliages 
dans  les  experiences  sup  lesallia^es     suivants  compoädsde  mdtaux  purs  : 
presentcnt    cgalement  ilo    Tiat^röu  | 


—  M  — 


DILATATIONS 

et  contractions 

moyennespoarlOO*C. 

corriffees 

de  20  divisions 

dei'üchelle. 


De  400» 


DeO« 
i  400». 


Cuivre  et  ilain. 


Etain..  , 

Cuirre.* 
4  Etain.  • 

Cuivre.  . 
3  Etalo. .  . 

Cuivre.  , 

2  Etain. .  . 
Cuivre.  , 
Etaio.  .  , 
Cuivre.  , 
Etain. .  . 

1  Cuivre«  . 
Etatn. .  . 

3  CuiTre.  . 
Etain. .  . 

4  Cuivre«  . 
Etain. .  . 

5  Cuivre.  . 
Etain. .  . 

10  Cuivre.  . 

Etain.  .  . 
15  Cuivre.  . 

Etain. .  . 
20  Cuivre.  . 

Etain. .  . 
25  Cuivre.  . 


.  90.27  \ 

.    9.73  3 

.  88.14  { 

.  n.8G) 

.  84.79» 

.  15.21  ) 

.  78.79  \ 

.  21.21  j 

.  65.02  ) 

.  34.98 ) 

.  48.17» 

51.881 

34.21  i 

61.79  f 

.  31.73» 

68.27  ) 

27.10) 

72.90  i 

15.G8) 

84.32 j 

11.03» 

88.97  i 

8.51» 

91.49) 

0.83  I 

93.17  1 


136.2 
132.5 
129.0 
127.5 
118.1 
118.7 
119.3 
109.3 
110.0 
101.0 
98.3 
102.7 
103.7 


Zine  et  cuivre. 


5  Zino.    . 

Cuivre. 
4  Zinc.    . 

Cuivre. 
3  Zinc.    . 

Cuivre. 
2  Zinc    . 

Cuivre. 

Zinc.    . 

Cuivre. 

Zinc.    . 

Cuivre. 

Zinc.    . 

Cuivre. 


83.70  { 
1G.30| 
80.4  { 
19..')7  } 
75.36  { 
24.G4} 
67.26» 
32.741 
50.68 1 
49.32  ( 
33.04  j 
66.90  i 
25.52  1 
66.06 ) 


140.0 
142.1 
186.8 
128.1 
127.5 
113.7 
105.6 


138.1 
138.1 
133.6 
126.2 
118.1 
120.8 
120.6 
111.8 
1124» 
106.3 
98.2 
108.7 
105(1) 

142.5 
144.0 
136.2 
130.0 
127.5 
117.5 
108.2 


ALLUGES. 


Zinc    . 

4  Cnlvre. 
Zinc    . 

5  Cuivre. 


20.44 
79.56 
17.05 
82.95 


DILATATIONS 

et  coütractions 

moyennes  pour  1 00"  G. 

comgees 

de  20  divisions 

de  Teclielle. 


De  0» 
ilOO». 


110.6 
107.5 


ZiMC  et  äiain. 


S  Zinc   .  . 

Etain..  . 
4  Zinc   .  . 

Etaln. .  . 
3  Zinc    .  . 

Etain. .  . 
2  Zinc    .  . 

Etain. .  . 

Zinc   .  . 

Etain. .  . 

Zinc   .  • 

2  EUin. .  . 
Zinc    .  . 

3  Ktain.  .  . 
Zinc    .  . 

4  Etain. .  . 
Zinc.    .  . 

b  Etain.  •  . 


74.43 ) 
2«.57  i 
68.86  ) 
31.141 
62.43 ) 
37.57  I 
53.11) 
46.89  9 
35.61  i 
64.39) 
21.65i 
78.35) 
15.15» 
84.85 ) 
12.12) 
87.88) 
9.95» 
90.05) 


PUmb  et  antimoine. 


5  Plomb.  .  . 

Antimoine. 
4  Plomb.    .  . 

Antimoine. 
3  Plomb.   .  . 

Antimoine. 
2  Plomb.   .  . 

Antimoine. 

Plomb.   .  . 

Antimoine. 

Plomb.   .  . 

2  Antimoine. 
Plomb.   .  . 

3  Antimoine. 
Plomb.   .  . 

4  Antimoine. 
Plomb.   .  . 

5  Antimoine. 


88.92 » 
11.08) 
86.52  I 
13.48) 
82.80  I 
17.20) 
76.82  I 
23.68  i 
61.61» 
38.39) 
47.60» 
52.40  t 
34.86  » 
65.14  I 
28.63 » 
7i.:i7f 
24.30 » 
75.70) 


163.7 

152.8 

149.3 

140.0 

114.3 

t7.5 

92.5 

83.7 

76.2 


De  100« 
iO«. 


111.8 
107.5 


176.8 

175.8 

165.6 

167.5 

157.5 

165.8 

157.5 

15i.2 

142.5 

145.0 

153.3 

156.2 

153.T 

156.8 

147.5 

151.8 

148.7 

151.3 

166.2 

159.5 

152.0 

141.8 

118.7 

98.7 

93.1 

85.0 

78.1 


<i)  Lee  r^sulCttsde  cttCa  t^riedimontrent:  i»  qae  les  dlveri  bronzes  presenteot  une 
dilatation  moindre  qaeoelle  qa'indiqoeia  (hdorie;  3"qae  quoique  les  alliaget  SiGu*  ei 
6iCu^  renfermentrcspectivenient  34.21  et  3i.73  pour  loo  d'un  m6ial  extr^mement  dilata- 
ble  (l'eiain),  leur  dilatation  est  egale  ä  ceileda  cuivre  par,  la  prdience  de  i'etain  n'ayani 
pas  d'inAuence  sur  le  degre  de  la  dilatation 


1 

Dans  la  deuxiöme  partiede  leur  tra- 
vail  les  auteurs  disent  qu'en  faisant 
quelques  exp^riences  sur  dlversea 
substances  min^raies  ils  ont  6te  con- 
duits  &  coüsUtor  quo  ce9  substauceo 


pr6sentalent  une  dilatation  bien  su- 
perieure  ä  celle  qu'on  leur  siipposait 
g^n^ralement,  et  c'est  cequi  les  a  d^- 
termin^s  k  en  iure  oonoaKro  les  r6- 


Diltlatioo  de  lO* 

*90»G. 

De  10» 

220 

219 

21^.5 

ä 

90« 

2:^1 
81 

251 
32 

249.6 

31 

Moyenne  pour    80* 

er  31.7 

GontrteUon  de  90«  *  10*  G. 
De  90«         ^1         261 


k    10* 


219 
32 


218.6 
32.6 


—       pour  100"  =  39.6  —  20  (correcllon)=  19.6 


Pierre  lilhographique. 


De  92» 


360 
298 

52 


866 
300 

61 


De  12* 
k    92* 


298 
361 


Moyenne  pour    80"=  63 

—        pour  lOö«  =  66—  20  =  45. 

Pierre  d  bdtir  {MilUtone  grit). 


DeM« 
ä    IP 

200 
136 

66 

212            212            211.2 
149           149           148.5 

63             63             63.0 

. 

De 

k 

XV 
91 

149.0 
211.6 

64.5 

Moyenne  pour    80»  =  63.2 

-       pour  100»= 79.0— 20=69.2 

Stalactiie. 

DtW 

ä    16* 

200           200           200 
126           127            127 

74             73             73 

De  16* 
ä    90* 

128 
200 

"IT 

Moyenne  pour   83»=73 

—        pour  IOO»  =  87 .6 -20=67.6 

Marhre  statuaire. 

D6  91- 
4     !!• 

300 
22s 

300          300          316 
227           237           243 

De  11* 
k     91* 

248            244 
817           817 

76 


73 


73 


72 

Moyenne  pour    80'=73.1 

—       pour  100»=  01.3  —  20  =  71.3 


74 


78 


Gesr^ultats  pr^oteutdeux  points 
int^ressants.  Le  prämier  point  est  re- 
latif  ä  l'influence  que  Tetat  mol^cu- 
culaire  d*une  substauce  paralt  exerccr 
sor  le  rapport  de  sa  dilatatiou,  ainsi 
entre  la  craie  et  la  pierre  lilhogra- 
phique d*ua  cOt^,  et  le  marbra  de 
rautre,  11  y  a  une  diflerence  de  100 


ä  350  pour  100.  L*accroisseaient  dans 
la  dllaiatiou  des  divers  carbooates 
de  chaux  semble  doac  correspon- 
dre  k  leur  6tat  cristalliu  plus  avancö. 
Oü  obsdrve  du  reste  un  autre 
exemple  de  cette  influence  dans  le 
Sulfate  de  chaux. 


Pldtre. 


De99- 

200 

200 

200 

200 

k    16' 

102 

107 

106 

104 

98 


98 


96 


96 


—  AB 


—       poor  l(Xr =115.0  — 20  =96U) 


Gypu  Iciitieiilat'r«. 


De  09* 


350 

235 

115 


850 

240 

110 


348 

245 

103 


850 
247 

108 


De  10« 

k     99* 


240 
848 

108 


247 
850 

ToT 


Moyenne  pour  88*  =  107 

—   pour  100*  =128.9  —  20=  108.9 


Getto  inflüenee  paratt  dtre  g^n^rale, 
mais  ind^peDdamment  de  las^rie  pr6- 
c^deote,  les  auteors  avaient  cru  de- 
YOir  attirer  d6Jä  Pattention  sar  ce 
poiDt  ä  ToccasioD  des  exp^riences  sur 
le  fer,  Taciert  le  zinc  et  les  alliages 
eil  g^Döral. 

Le  second  poInt  sur  leqael  lls  ap- 


pelleot  aossi  l'attention  est  le  haut 
degrö  de  dilatation  que  ces  sels  pos- 
sMent.  £n  effet,  le  marbre  et  le  gypse 
excMent  de  beaucoup  soos  ce  rap- 
port  les  m6taux  tels  que  la  fönte,  l'a- 
Gier,  rantimoloe.  Ils  ontaussi  reconna 
ce  rösultat  inattendu  daos  le  cas  dn 
cristal  de  röche. 


Critua  d$  rocke. 


De  90* 
k    12» 


250 
158 

92 


250 
163 


250 
164 

86 


251 
169 


De   12* 
4     99* 


168 
250 

87 


168 
250 

"17 


Moyenne  pour    87*=  88.0 

—       ponr  100*  =  101  Jl  — 20  =  81.2 


Enfln,  ayant  de  terminer  leur  me- 
moire, les  auteurs  croientdevoir  faire 
coonattre  la  dilatation  du  schiste  et 
du  yerre,  parce  qu*ils  ont  employ6 


ces  mati^res  dans  la  d^terminatlon  de 
la  correction  ä  appliquer  auxrfoultats 
de  leurs  exp^riences. 


Tuh$  d$  flint-glasi  anglais  (doubk  silieati  d$  potaae  et  de  plomb). 


De  92* 
k    12* 


264 
198 

66 


261 
195 


258 
194 


265 
192 


De    12« 
k     92* 


200 
264 

"64 


198 
261 


195 
258 

"es 


66         64         64 

Moyenne  pour   80* =64 

—       pour  100*=  80—20=60 

Tube  en  terre  de  France  {ß/oubU  tQieaie  de  etmde  et  de  eham). 


De  91* 
k    11* 


812 
248 

64 


311 
248 


311 

247 


809 
241 


De    11* 

k     91* 


63  64  62 

Moyenne  pour   80* =63.8 

—       pour  100*=78.5  —  20  =  58.5 


250 
312 

62 


248 
811 


194 

256 


247 
309 

"oT 


Sehiste  ardoisier. 


De  90* 
k    10* 


200 
139 


195 
136 


192 
135 


200 
138 


Dell* 
k    91- 


61  59  57  62 

Moyenne  poar    80*  =^59.8 

-»       pour  100»  =  74.7  — 20  =  54.7 


138 
198 

CO 


—  w  — 


Müuie^  des  caussinets  de  chemin 

de  für, 

ParM.  IUcnoüx. 

Le  moulage  des  coussinets  pent  se 
faire  de  deiix  maniöres  bien  distinc- 
tes.  Par  b  premiöre»  la  chambrG  des* 
tinee  k  recevoir  le  rail  s^obtieot  en 
fixantdans  le  creux,  obtenn  au  moyen 
du  modele,  un  noyau  en  sabied^^tuve 
Par  la  seconde»  due  k  M.  Voruz,  on 
obtient  U  cbambre  sans  emploi  de 
noyau.  A  cet  effet,  !e  mociöle  a  sea 
joues  form^es  par  une  ou  deux  pi^ces 
rapport^es.  de  teile  sorte  que,  plact"; 
daas  le  sable,  od  peut  Ten  retirer  sans 
pntranier  les  joues,  qui  ne  sont  pas  de 
dipouiiic.  Celles  cl  s'enl^vent  ensuile 
avec  les  pröcautiona  nöcessaires  pour 
ne  pas  älterer  le  mouie.  La  m^thode 
de  Voruii  w,  s^ur  la  prcmi^re,  un  av  an- 
läge »mportant,  car  eile  assure  d'une 
maoiöre  parfailc  rinclinalsoo  du  rall 
par  rapport  ili  la  semellö  du  coussinet; 
uiais  elie  exige  des  modales  assez  coü- 
teux,  doiiiie  lieü,  amsi  que  la  pre- 
mi^re,  k  des  frais  de  main*d'ceuvre 
consid^rables,  et  niicessite  des  mou- 
leurs  exerc6s,  dont  le  travail  est  fall- 
gaot  ä  cause  du  poids  des  chässis  k 
manceuvrer. 

La  üiachiue  imagin^e  par  M.  Jobson» 
doot  l6  brevet  est  explolt^  en  France 
par  \K  Maoby,  remedie  ä  ces  divers 
iüconveoients. 

Sur  tine  table  rectangulaireen  tonte, 
mobile  autourd'un  axe  horizontal,  se 
trouvent  fixds  deux  cousäinets  ordi- 
naires  doni  !es  joues  peovent  se  d6- 
placerajnsi  que  dans  les  modales  de 
M  VoruÄ ,  mals  avec  cette  diffi^rence 
Que  les  parties  mobiles,  au  lieu  de  se 
dötacber  coraplötement  du  modfeie,  se 
trouvent  prises  entre  des  glissjferes  et 
travei'sent  la  semelle  du  coussioet  et 
k  table,  pour  veolr  se  relier  k  deux 
bielles  reunies  elles-mömes  par  un 
6crou  mobile  courant  aur  une  vis  ter- 
min6e  par  un  volant  ä  manivelle. 

La  manivelle,  eo  tournant,  peut 
danc  faire  rentrer  les  joues  du  coussi- 
net  sous  la  table,  ou  bien  les  ramecer 
daos  teur  position  normale. 

Les  clioses  <itaiit  en  ce  dernier  6tatj 
on  flxesur  la  table,  au-dessus  des  deux 
modales  et  au  raoyea  de  taquiets,  un 
Chassis  rectangulalre  dans  lequel  oa 
tasse  le  sable.  Celui-ci  est  arrasö  k  la 
niain,  puls,  avec  une  töle  d<^coup^e  ä 
jour,  gliäßant  entre  deux  rainures  du 
Chassis,  qu'elle  vient  fermer  comme  le 
ferait  un  fond. 

Ou  fait  alors  basculer  la  table  aii- 

£f  Tethnoiogtiit,  T.  XXJJJ.  —  Oclobre 


tour  de  swi  axe.  et  h  Talde  dtiti  levier 
OD  apporte  sous  le  fond  du  chässis  un 
plaleau  mobile»  6quilibr^  par  un  con- 
tre-poids.  On  fai|piO!ivoir  le  volant  k 
manivelle  pour  retirer  du  sable  les 
jooos  mobiles,  puls  on  dStourne  les  ta- 
qaots  qui  fixent  le  Chassis  äla  table» 
et  on  laisse  descendre  le  plateau  mo- 
bile qui  empörte  tout  le  moule.  Celui- 
ci  glisso  sur  un  petit  chemin  de  fer 
inciin^  et  s'arröte  devant  la  poche 
conteoant  la  fönte  en  fusfon;  cette  po- 
che est  6quilibr6e  par  un  contre-poidfi 
et  peut  basculer  en  se  mouvant  autour 
d'uö  axe  horizontal  inföHeur,  lorsquc 
Teuvrier  appuie  sur  un  levier  conve- 
nabiement  disposd. 

La  partiesuperieure  du  moule,  celle 
qui  doit  produfre  les  ^videments  de  ja 
semelle  du  coussinet,  se  fait  sur  une 
table  k  part ;  le  chdssis  s'y  repöre  au 
moyeu  de  geujons,  et  \%  sable  s'y  moule 
k  la  manifere  ordinaire, 

La  raachfne  de  M.  Jobson  peut  s'ap- 
pliquer  au  moulage  d*un  grand  nom- 
bre  d'objets  !6gers,  k  la  poterie,  et 
principalementaux  pifecesqul  exigent 
des  noyaux,  tels  que  boulets,  obus, 
projet'tiles  cyllodro-coniques  pour  ca- 
nons  rayds^  eile  präsente  les  avanta- 
ges  sutvaots : 

Le  moulage  se  fait  parfaitement;  il 
övite  Temploi  des  noyaux,  qu'ii  est 
sou¥ent  difficile  de  placer  avec  la  pr^- 
cisiori  necessaire,  etsurtoutde  main- 
teoir  en  place  lors  du  tassement  des 
sables;  tl  diminue  la  fatfgue  des  ou- 
vners,  qui  n'ont  plus  k  remuer  qu'un 
poids  de  chilssis  moltiä  moiudre  que 
dans  les  procM^s  de  moulage  ordi* 
naires.  Enfin  il  permet  de  röduire  le 
ßombre  des  ouvriers  n^cessaires  pour 
un  travail  donn^.  Trois  ouvriers,  dont 
deux  aides,  suffisent  pour  desservir  la 
mach  Ine  k  monier;  trois  ouvriers  sont 
ögalemenl  nöcessaires  pour  prendre 
la  fönte  au  cubilot  et  la  couler  dans 
les  moules.  Aveccepersonnel,  on  peut 
obtenlr  facilemeot  60  coussineLs  par 
beure,  soit  7  ä  800  pi^ces  par  jour;  les 
inventeurs  assurent  möme  qu'on  peut 
eu  obteuir  de  14(^1)  ^  1,500;  mais  nous 
croyons  ce  chlore  eiag6r6,  Daus  les 
m^tbodes  ordinaires  de  moulage,  un 
homme  et  son  aide  fout  euviroo  150 
coussinets  par  jour  :  il  faudralt  donc 
onze  hommes  pour  faire  le  travail  que 
la  machine  produit  avec  trols  hom- 
mes, Le  rein  p iissage  des  800  mouies 
exigerait  hoit  hommes,  taodis  qu'avec 
la  poche  mobile  le  travail  s'accompUt 
avec  trois  ouvriers. 


iBet. 


i 


—  10  — 


CHemin  de  fmr  flonam. 


Dana  une  söance  de  rinstitution  des 
Ingenieurs  civils  d^  Londros,  M.  W. 
Hall  a  donn6  connaissance  ä  cette  so* 
Ci^te  de  la  conatruction  d*un  chemin 
de  fer  flottant  sur  lequel  il  a  pi^sentä 
les  dätails  suivanta. 

Les  constructions  ont  öt^  entre« 
prises  de  concert  avea  le  chemin  de 
fcr  d'Edimbourg,  Perth  et  Dundee 
pour  ötablir  une  communication  non 
Interrompue  entre  la  ville  d'Edim* 
^  bourg  et  le  pays  au  nord  de  la  Tay,  et 
transporter  les  marchandises  etmftme 
des  voyageurs  ä  travers  les  passages 
par  bacs  ou  bateaux  (ferries)  du  Forth 
et  de  la  Tay. 

Une  des  principales  difficult^  quMl 
s^agissait  de  surmonter  proyenait  de 
la  diff^rence  des  niveaux  aux  eaux 
basses  et  hautes  et  qui  est  de  16  pieds 
anglais  (^".85)  aux  mar^es  de  prin- 
temps.  On  a  proposd  plusieurs  projets 
pour  oet  objet,  entre  autres  des  gruos 
bydrauliques  et  ä  vapeur  pour  lerer 
et  descendre  les  wagons,  mais  on  a 
coosid^rö  que  Top^ration  serait  trop 
longue  et  qu'on  pourralt  endommager 
les  Wagens.  Suivant  un  autre  plan,  on 
proposait  une  ferme  de  30  mötres  de 
iargeur,  k  charni^re  d'un  c6t6  sur  la 
rive,  et  attach^e  de  Tautre  ä  un  Cais- 
son flottant  qui  monterait  et  descen^ 
drait  avec  la  mar^;  mais  par  suite  de 
la  Position  d6couverte,  il  aurait  fallu 
construiredes  moles  et  des  jetdes  fort 
dispendieusea 

Les  travaux  ex^utda  actuellement 
au  Forth-Ferry  consistent  ä  Test  ou 
GÖt6  de  la  mer  des  jetöes  de  Granton 
et  Burntisland  en  une  cale  pr^entant 
une  inclinaison  de  1  mälre  sur  6,  con* 
struite  solidement  en  ma^onnerie.  On 
a  disposö  sur  cette  cale  des  rails  sur 
lesquels  circule  une  pesante  plate- 
forme  en  forme  de  ooin  dont  la  surface 
supdrieure  reste  constamment  hori- 
zontale. Cette  plate^forme  a20  m^tres 
de  loDgueur  et  e^./iO  de  largeur ;  eile 
est  form^  par  un  bftti  en  bois  Prä- 
sentant quatre  longrines  principales 
sur  lesquelles  sont  encastr^  les  rails. 
Elle  repose  sur  vingt-quatre  roues  en 
lonte  chaoune  de  C.Teo  de  diamätre 
aveo  boudin  au  milieu  du  bandage 
pour  que  les  roues  portent  bien  ^- 
lernen t  des  deux  cötds  sur  les  raii^.  A 
rextrdmitd  du  cötd  de  la  mer  de  cette 
plate-forme  mobile  fK>nt  attachds  par 
des  joints  bris6s  ou  universels  quatre 
fermes  de  fer  forg6  et  en  tr6mle,  sorte 
de  tablier  ä  claire-voie  pour  franchir 
la  distance  entre  la  plate-forme  et 


Tarriftre  da  bfttiment  Gei  formaB  sont 
61ev6es  ou  abaissdes  par  deux  puis- 
sants  cabestans  ä  manivelle  places  sur 
un  dchafaud  dlevd  au-dessus  de  la 
plato-forme  vers  le  milieu  de  sa  lar- 
geur. Les  deux  chatnes,  une  de  cha- 
que  cöt6  pour  lever  oes  fermes,  s^en- 
roulent  sur  les  tambours  des  treuils  et 
de  \k  sur  deux  bigues  aux  extrdmit^ 
des  fermes  avec  contre-poids  attach6s 
aux  autres  extr^mit^  die  ces  chalnes. 
Afin  quil  ne  survienne  pas  d'accident 
k  la  plate-forme  en  cas  de  rupture  de 
la  chalne  de  guindage,  on  a  disposö 
deux  lignes  de  cröroaill^resle  long  de 
la  surface  de  la  cale  dans  lesquelles 
fonctionnent  des  cliquets  attach<^s  aux 
essieux  des  roues.  Desgoujonsd'acier 
tournant  sur  charnl^ressontattaoh^ 
aux  extrömitös  des  fermes  et  aussi 
aux  extrömitds  de  Jetde  des  solivea 
principales  de  la  plate-forme.  afin 
d'emp6cher  une  transitlon  subite  des 
wagons  au  vaisseau  et  rdciproque- 
ment.  Ghacun  des  Joints  brisds  uni- 
versels par  leaquels  les  fermes  sont 
attachdes  k  la  plate-forme  consiste  en 
un  boulon  ou  pivot  de  90  millim^res 
de  diam^tre  dont  le  milieu  en  forme 
de  beule  fonctionne  dans  une  portion 
correspondante  d*une  calotte  circu« 
laire  de  deux  pi^ces,  avec  collets  et 
rebords  embrass^  par  les  plaques 
fix^s  aux  maltresses  solives  de  la 
plate-forme  et  boulonn^s  dessus. 
Getto  calotte  est  fa(;onn^  sous  forme 
bömisphdrique  pour  donner  au  pivot 
un  jeu  parfait  et  pour  que  Textr^mltö 
de  la  ferme  puisse  se  mouvolr  de  0'*.90 
dans  les  deux  sens.  Par  ce  moyen  on 
obtient  une  sdrie  de  position  jnsqu^ä 
i'B.SO  pour  compenser  le  roulis  et  le 
tangage  du  bätiment. 

Une  machine  k  vapeur  fixe  de  la 
force  de  trente  chevaux,  ressemblant 
k  une  locomotive  dont  on  aurait  enlev^ 
les  roues,  est  fix6e  sur  le  qua!  pour 
lever  ou  abaisser  la  plate-forme  et 
pour  retirer  les  wagons  du  bfttiment 
Sur  Tarbre  coud6  de  la  machine  est 
cald  un  pignon  qui  commande  une 
reue  sur  rarbre  de  laquelle  sont  trois 
tambours,  Tun  plac6  au  milieu  de  cha- 
que  ligne  de  rails  et  un  au  centre  de 
Tespace  intermödlaire.  Ges  tambours 
ont  0*.85  de  diamätre  aveo  des  em- 
bases  sur  la  pärlphdrie  desquelles  on 
a  boulonnd  du  bois  qu'entoure  une 
bände  de  fer  flaisant  les  fonctions  de 
frein.  La  vitesse  de  la  iiiachlDe  est  di- 
minude  par  rinterposition  de  roues 
dentdes  et  de  pignons.  Soixante-dix 
pulsatlons  de  la  machine  donnent 
trente-cinq  rövolutions  des  tambours, 
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I  Interm^iaires,  trois  r^volytfons  et  un 
cinqtil^ine  de  ta  roue  de  chalne.  Le 
pofds  de  la  plate- forme  est  de  70  ton- 
9»  et  elledescend  et  remonte  sur  la 
^cala  au  taux  de  5*.60  parnifnute. 

Mtjment  ou  bac  ä  vapeur,  ap- 

He  Leviaihan,  qui  transporte  les 

Dhaodisea  h  travers  le  l'orth»  est 

QOQStruit  en  fer.  Il  a  une  loneueur  de 

|fa^.35,  une  largeur  de  lö*.5i  y  c.om- 

Jria  les  roües  ä  aubes,  et  de  f  o«.36 

^ntre  ces  roues,  avec  3*.35  de  creux* 

Son  tirant  d*eau  est  de  i^.öö  quaod  il 

est  charg^,  et  de  1".A5  sans  Charge. 

iVe  bAÜment  est  m\s  eo  mouvetneDt 

[par  deux  machines  k  vapeur  qut  fönt 

Ttourner  chacune  leur  roue  h  aubes  de 

[la  force  collect! ve  nomiDäJe  de  deux 

leent  dix  cbcvaux.  Le  poot  präsente 

kdes  dispositions  poiir  trols  ligiies  de 

)wagoos.  Ces  rails  sont  eo  cuvette  et 

)  Doy^s  dans  les  longrines  de  maoifere  h 

^itre  au  niveau  dti  pont. 

Le  teriathan  fait  g^n<^ralement 
kquatre  voyages,  aller  et  retour,  en 
I  Tingt-quatre  heores,   la    dist^ince   k 

•  parcoiinr  dans  les  deux  sens  ^lant  de 
8,850  m^tres-  11  peot  recevoir  trente 

\k  trenie-cinq  ivagons^t  la  fois,  etpeu- 
►  daut  six  mois  il  a  transportö  ainsä 
37,611i  tnics  au  delä  du  Fortb.  Ud 
Toyage  simple oxige  vingt-six minutes, 
et  le  chargement  ou  le  d6cliargement 
de  einq  h  huit  minutes. 

Au  passage  de  la  Tay  od  a  apport^ 

'  quelques  loodilications  suggörfes  par 

Fexp^rteoce.  L'mclfnaison  de  la  cate 

est  de  i  sur  8.  et  ceHe-ci  est  formte 

de  aoHves  reposant  sur  des  pilots  en 

|bols.  Le  passage  n'a  que  !)35  m^tres, 

I  Le  bac  appelö  te  Napier  a  Zi2''.70  de 

llongueur,   12"40  de  largeur  nette 

l  cntre  les  roues  k  aubes,  et  il  est  mis 

1  en  mouvement  par   des  machines  k 

vapeur  oscillaotes  de  la  force  de  112 

cbevaux,   Le  pout  porte  deux  llgnes 

de  rails  avec  installatloa  pour  quJnze 

r  wa^ons,  Le  Sfipier  fall  six  h  sept  voya- 

rges  doublen  et  passe  en  moyenne  ceut 

f qualre-viogts  wogons  par  jour. 

M.  Hall  termine  sa  note  en  ajoutant 

|l|U*un  chemin  de  fer  flottant  pourratt 

f  €tre  adapt6  avec  avantage  daos  toutes 

les  localit&ä  oü  les  frais  d*un  pont  ou 

\  d*uo  tunnelpr^senteraientun  obstacle 

*  insu rroon table»  ou  bien  Celles  oü  il 
ii*eai  pas  possible  d*interrotnpre  lana- 
Yigatioji  par  T^rectlou  d*üü  pont. 


Par  M.  MiLO. 

Dans  la  s^ance  du  15  f^vrlerderoier 
de  )a  Soci^t^  des  ingenieurs  civils, 
IM.  Malo  a  donii^  lecture  d'une  note 
3urla  construt:üon  de  bloes  artificiels 
en  l>^ton  d*asphalto  pour  las  fooda- 
lions  maritimes»  11  a  rappelt  d'abord 
que  toutes  les  chaux,  toutes  les  pou«* 
zolanas  essayöes  jusqu'i  cejour  n*out 
py  r^sister  ä  Taction  prolongtSe  de 
Teau  sal^e,  eil  es  so  et  attaqu^es  par 
les  sets  de  magn^sie  qui  d^itruiscnt  la 
coh^sion,  en  transformant  ces  calcai- 
res  en  proüuits  solubles. 

C'est  surtout  sur  les  blocs  artificiels 
en  b^ton  ou  en  ma^onnerie  de  moel- 
lons  dont  la  soHditö  dopend  certaioe« 
ment  de  Taction  chirnique»  que  s'exer» 
Cent  ces  redoutablesra vages,  les  blocs 
auxquels  on  donne  g^n^ralement  la 
forme  de  parall61ipjpfedes  rectangle», 
re<;oivent  les  chocs  r^p^t^s  des  va- 
gues,  puls,  en  perdant  leurs  aröteset 
leurs  angles  qui  soot  attaqu6a  tout 
d'abord,  ils  sont  envabis  et  d<^trults, 
Le  Probleme  &  r^soudre  ^tait  de  trou- 
ver  un  clment  dont  !es6l^ments  n'aient 
äucuße  affink^  pour  les  sels  de  la  mer- 
Ce  ciment  est  Tasphalte. 
,  Le  ma^lc  d'asphalte  est  un  carbo- 
nate  de  chaux  tendre  imprt'^gnt^  de  bi- 
turne  ou  malthe  dans  la  proportlon  de 
a  pour  100  pour  92  de  carbonabe  cal- 
calrej  11  9*extrait  ä  Seyssel  (Ain)^  au 
Val -Travers  (Suisse)  et  aflleurs,  Co 
citnent  est  r^^duit  en  poudre,  soumis, 
daos  des  cbaudi^res  speciales,  ä  une 
cuissoD  de  cinq  ou  six  beures,  avec 
additlon  d'une  petlte  quaiititö  de  bi- 
tume  semblableä  celui  qufl  renferme 
d^jä.  Apr^s  cette  euisson  il  est  coul6 
en  pains  dans  des  moules,  C'est  ce 
mastic  qui,  additionn^  de  sable,  sert 
ä  la confection  des  trottoirs ;  ce  mastic 
est  un  ciment  ^nergique.  il  adht!;re  ä 
la  pierre  avec  une  teile  force  qu'on  oe 
peut  Ten  dötaclier  saus  la  casser,  il 
jouit  enßn  d'une  sorte  d'^lasticit^  quI 
lui  permet  de  supporter  les  chocs  les 
plus  violents  sans  se  briser  et  sans  se 
fissurer.  La  nature  möme  dece  ciment 
le  rend  inattaquable  par  les  sels  de 
la  mer,  le  carbonate  de  chaux  ^tant 
Insensible  aux  agents  marins  et  le  bl- 
turne  n'ötant  dissousoue  par  les  bui- 
les,  les  essences,  les  Äthers,  les  alcoois 
et  le  napbte;  Texp^^rience  a  confirmd 
ces  vues,  des  blocs  en  aspbalte  im- 
roergös  en  novembre  1859  n'ont  pas 
61^  seuiement  elBcur^s. 

Au  mois  d'avtW  devtÄer  d^iiwi^^si^xk 
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688ti8  OQt  M  Mta  aux  tfaTauz  de  de- 
fense k  la  Pointe  de  Gräve  (Gironde). 
Des  blocs  faits  entiärement  en  mastic 
d*asphalte  eussent  coüt6  fort  eher« 
möme  en  iotroduisant  dans  le  mastic 
des  pierres  ou  des  cailloux  en  grande 
qaantitö.  Or,  comme  les  pierres  ou 
cailloux  sont  simplement  destin^s  h 
faire  du  poids  et  ä  tenir  de  la  place,  11 
suffirait,  pour  diminuer  le  prix  de  re- 
Yieot,  de  n*employer  Tasphalte  qu'ä 
la  surface  des  blocs  et  composer  le 
centre  avec  des  mat^riaux  ä  bas  prix« 
qni  n'eussent  d'autre  m^rite  que  leur 
poids  sp^cifique. 

G'est  sur  ce  principe  qu^ont  ^tö  6ta- 
blis  les  blocs  de  la  Pointe  de  Grftve; 
sur  une  plate  forme  on  a  mont6  une 
caisse  ä  monier  les  blocs  en  b^ton 
ordinaire,  on  a  dispos^  k  une  dis- 
tance  de  0".A0  ä  0.50  les  uns  des 
autres  des  moelions  ä  longue  queue 
piqu^s  sur  la  face  qui  reposait  sur  la 
plate-forme,  puis  ou  acoul6  une  6pais- 
seur  de  OMO  de  böten  d'asphalte;  ce 
böten  estainsi  composö :  5  bitume  pur, 
95  mastic  d'asphalte,  fondus  ensemble 
dans  une  chaudiöre  semblable  ä  celles 
employöes  dans  les  rues  de  Paris ;  150 
pierres  ou  galets  cassös  ajoutös  en 
trois  fois  dans  la  masse  et  agltös  avec 
eile  de  maniöre  k  ötre  bien  imprögnös 
de  mastic.  Avant  que  cette  couche  de 


böton  d*aiphtlte  fOit  refroidle,  ony  a 
röpandu  du  gros  caillou  caasö  damö 
fortement,  de  maniöre  h  le  faire  pö* 
nötrer  dans  le  mastic,  puis  on  a  laissö 
refroidir.  Sur  cette  couche  on  a  montö 
le  massif  de  maconnerie,  qui  se  trou- 
vait  en  parfaite  liaison  par  les  queues 
des  moelions;  ce  massif  avait  sur  cha- 
que  face  0*.iO  de  moins  que  les  di- 
mensions  fix6es  pour  le  bloc.  A  Textö- 
rieur  les  joints  des  moelions  furent 
dögradös  profondöment  de  maniöro 
que  les  parements  fussent  abruptes  et 
irröguliers.  Les  cötös  de  la  caisse  qui 
avaient  ötö  dömontös  pour  faciliter  le 
travaii  furent  remontls»  puis  le  böton 
d'asphalte  coulö  dans  les  vides;  il 
forma  ainsi  tout  autour  du  bloc  une 
couche  dont  Töpaisseur  varie  de  O'^-Oft 
ä  0M5.  Quatre  blocs  ainsi  construits 
furent  immergösä  la  Pointe  de  Gräve. 
Des  essais  plus  importants  vont  6tre 
tentes;  trois  blocs,  cubant  26  mötres 
cbacun,  seront  coulös  k  Rochefort, 
sur  un  point  röputö  dangereux  entre 
tous  pour  les  tf  avaux  en  mer.  En  sup- 
posant  un  bloc  de  9  mötres,  revötu 
d'une  öpaisseur  moyenne  de  OMO,  on 
peut  ötablir  le  devis  suivant,  en  sup- 
posant  que  le  travaii  s'exöcute  en  un 
port  quelconque  de  TOcdan«  depuis 
Dunkerque  jusqu'ä  Bayonne. 


Noyau,  maconnerie  de  moelions  brats  et  chaux  grasse,  G'.OS,  k  21  fr.  . 
Enveloppe,  böten  d'asphalte  de  Seyssel,  2* .05,  k  125''.40 


Total,  abstraction  faite  des  ftaie  gön^raux  et  bönefices. 


I36''.50 
3i3".60 

450".00 


Soit  par  mötre  50  francs. 

G'est  le  prix  des  blocs  en  ciment  de 
Portland  qui  ne  durent  que  sept  ou 
huit  ans«  tandis  qu'on  peut  espörer 
une  duröe  presque  indöfinie  aux  blocs 
d'asphalte. 

M.  Edmond  Roy  a  cru  devoir  rap- 
peler k  cette  occasion  qu'en  1850,  et 
au  Uavrc  en  1853,  M.  Bertram,  con- 
ducteur  des  ponts  et  chaussöes  k  Al- 
ger, a  fabriquö  et  employö  des  blocs 
cimentes  avec  du  bitume;  les  expö- 
rlences  faites  par  lui  ont  bien  röussi, 
mais  n'ayant  pu  obtenir  que  son  pro- 
cödö  fQt  employö  sur  une  grande 
öchelle.  il  na  pas  poursuivi  ses  tra- 
vaux.  M.  Roy  pense  toutefois  que  c'est 
k  M.Bertram  que  doit  revenir  laprio- 
ritd  de  Tinvention. 

M.  Malo  afait  observer  qu'il  n'avait 
pas  connaissance  des  travaux  de 
M.  Bertram,  et  que  les  ingönieurs  des 
ports  de  TOcöan  auxquels  il  a  com- 
muniquc  ses  propres  idees  k  ce  styet 


ne  lui  ont  pas  parlö  d'expöriences  an- 
törieures.  Dans  tous  les  cas,  ii  faut  re- 
marquer,  dit-il.  que  pour  les  blocs 
qu'il  exöcute,  il  emploie  du  mastic 
d'asphaUe^  c'est-ä-dire  un  ciment 
önergique,  comme  on  peut  s'en  con- 
vaincre  par  les  öchantillons  qu'il  pro- 
sente  k  la  Sociötö,  et  non  du  bitume 
qui  n'offre  aucune  rösistance  aux  va- 
riations  de  tempörature.  Enfin,  les 
blocs  sont  mixtes,  c'est-ä-dire  en  ma- 
connerie ordinaire,  revötued'une  cou- 
che de  böten  d'asphalte,  ce  qui  rend 
leur  prix  abordable. 

M.  Hamers  a  fait  observer  que,  bien 
que  Partisan  des  idöes  de  M.  Coignet, 
il  croit  que  la  surface  de  ses  bötons 
rösisterait  moins  k  Taction  corrosive 
des  eaux  marines  que  le  mastic  asphal- 
tique  de  M.  Malo.  II  ajoute  que  les  in- 
ventions  de  MM.  Coignet  et  Malo  pa- 
raissent  nöanmoins  appelöes,  non  k 
s'exclure  röciproquement,  mais  au 
contraire  k  se  pröter  un  mutuoi  appui 
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par  femplol  du  Mlon  monoKthe  de 

M,  CotfiTuet,  coTnme  noyau,  avec  mas* 

tique  d'asp halte  cofnme  eovefoppe. 

M.   Malo  a  röpoDdu  que   le  b^ton 

lontilreconoaltles  propriöiös 

, .^res,  est,  corame  tous  les  bö- 

tu  US  du  mortler,  obteoQ  par  une  röac* 

tion  cbiiDique,  et  que  par  consuqueDt 

II  renire  dans  Li  cate^'orie  de  ceux 

doni  lessels  peront  tötou  tard  döcom- 

par  Teau  de  mer. 

Faure  pense  quo  ce  qui  aecöl<^re 

ravages  de  Teau  de  mer  sur  les 

inati^res,  c'est  sortout  la  pr^sencede 

^esLU  en  exc^s  dans  les  ciments,  et  eo 

»tttre  la  porosit6  des  betons  faits  sui- 

les  lööthodes   ordioaires;   ces 

deux  d^fauts  n'existent  pas  daos  les 

betons  Coignet,  et  des  petits  blocs  im- 

jnerg^s  dans  des  Solutions  satur^es  do 

eblorure  de  mago^sium  sont  restlos 

inattaqu^s* 

EM.  Male  crolt,  eo  effet,  que  s'il  n'y 
»vait  pas  exc^s  d'eau  dans  les  b^tous 
ilsseraient  altaqu6s  nioins  facilement, 
iDais  que  neaamoios  au  boui  d'un  cer- 
taJQ  temps  1  actioß  destructive  doilse 
produire. 
M.  CarvalbOf  mgänieur  des  ponts  et 
cbauss^es,  a  rappelt  qull  a  pibiiö  un 
memoire  Oll  ü  constate  que  les  Baby- 
Joniens  et  les  Eomains  out  employ^ 
raspbalte  pour  les  travaux  manitmcs, 
et  qu'oü  en  a  retrouvä  des  v estiges 
nombreux  et  bieo  cunserv^s. 

Od  a  demand^  pourquol  du  bitume 
est  ajout6  k  Tasphalte  au  lieu  du  brat 
•ec  en  poudre,  comme  ou  le  fall  dans 
la  fabrieation  des  a^glomerös,  M,  Malo 
a  repoodu  que  Taspbalte  ne  peut  se 
Doettre  en  fusion  sans  addition  d'une 
petlte  quantk6  de  bitume  qui  sert  de 
fondant;  Fasphalte  est  un  calcaire  ne 
I  se  conaportant  pas  corarae  la  houille, 
qui  est  etle-möme  une  espfece  de  bi- 
^^  turne  riebe  en  carbone. 


Le  pont  imperial  de  Brest, 


L%  33  du  mols  de  jiiin«  a  {^i^  solen- 
Delleroent  inaugure  le  pont  Imperial 
qui  relie  Brest  k  ISecouvrance-  Cette 
cBuvre  extraordinaire  a  6t6  celöbree 
ce  jour-lä  comme  eOe  le  tnöritait; 

Isaab  le  plus  bei  eloge  encore  qu^on 
bulsse  en  faire,  c  est  de  d6crlre  ce 
Ifgantesque  travail,  qui  coraptera  au 
preraier  rang  parroi  les  inonuroents 
lödustriels  de  notre  siöcle» 
[  Le  pont  Impiärialestjet^öurlebras 
ie  mer  oi^  vleat  tomber  la  riviäre  la 
Penfeld.  Son  tabller,  plac^  äiine  hau- 


teurdti  SOioetresau-des^s  desbasses 
mers,  permet  ä  tOQs  les  navires  de 
commerce  et  aux  petlis  bätiraents  de 
la  marine  imperiale  de  passer  dessous 
avec  leur  miUure*  Mais  il  fallatt  ou- 
Frir  un  passage  aux  vaisseaux,  Exz- 
enter un  pont  tonrn*int  d^uue  teile 
dimension  et  k  une  teile  hauten  r, 
c'ütaiLce  qui  semblait  Timpossible,  et 
c'est  ce  qui  vient  tf^lro  realis6. 

Le  pont  Imperial  est  fonuö  de  deux 
volles  en  fer  et  en  töle,  n*ayant  pas 
moins  cbacune  de  Hh  metrea  de  lon^ 
gueur.  Ces  ¥ol6es  reposcfit  sur  deux 
piles  en  granit  de  12  m^tres  de  dia- 
mötre»  et  se  raccordent  i  des  cul^es 
^gal erneut  en  granit.  Les  piles  scrvent 
de  pIvots  au  mouvement  de  rotation. 
Ou*on  se  repr^sente  la  masse  ^iiorme 
de  ces  deux  volles,  dont  cbaconep^e 
plus  d'un  million  de  kilograuimes. 

Gomments6parerä  volonte  ces  deux 
moiti^s  gigantesqyes,  dont  les  extr6- 
mit^,  en  Service  ordinaire,  adbörent 
beut  ä  bout  avec  une  rtgidltä  absoluo 
demaul^re  k  supporter  sans  U^cbtr 
les  cbarges  les  plus  pesantes  k  Textr^- 
mit6  d*iin  levler  de  60  mötres  ? 

Comment  mouvoir  un  tel  poids,  re- 
piier  de  lels  volunies,  refermer  de 
telles  surfaces?  Deux  honomes  pour- 
taut»  deux  homroes  seuls,  plactis  ä 
cbaque  volZe,  suffisent  pour  effectuer 
Tou vertu re  du  pooL,  en  moins  de  dix 
minuies.  II  ne  faul  pas  plus  de  temps 
ul  uu  plus  grand  travail  pour  le  refer- 
mer ensuite,  et  le  rendre  k  la  circula- 
tioo*  Spectade  vralment  merveilleux 
que  celui  de  ces  deux  uiasses  de  fer 
etde  ronw3,ses^parant  sans  eöort  sous 
la,  niain  de  riiomtne,  se  repliaut  daos 
Tespace  comme  deax  ailes  colossales, 
venant  se  ranger  paralL^lemetit  au 
quai,  de  mani^re  ä  laisser  une  passe 
de  plus  de  100  mMresde  largour. 

On  juge  par  ]k  de  la  pulssance  et 
de  la  perfection  du  m<^canlsineä  Faide 
duquel  cette  Operation  peut  s'accom- 
plir.  II  a  fallu  jolndre  ici  la  pr^cisioD 
la  plus  mimitieu:>e  k  la  force  et  ä  la 
fio1idit6;  il  a  faliu  construire.  avec 
Texactitudö  d'un  rouagedliorlogerie» 
chacune  de  ces  Enormes  pitjces  qui 
composent  ce  vaste  ensemble»  Riea 
que  pour  tourner  les  grandes  cou- 
ronnes  en  fönte  sur  lesquelles  se  falt 
ja  rotation  du  pont,  il  a  6t6  n^cessaire 
d'6iablir  ur^  tour-göant,  capable  de 
tourner  des  pi^ces  d*un  diamHre  de 
ri  metres  et  d\m  poids  de  30,000  ki- 
lograuimes. 

L'honneur  d*un  pareil  ouvrago  re- 
vient  h  la  fois  k  JL  Oudry»  ingönieur 
des  poal5  et  ch^uH$t^.^^  <\uV  ^  ^'^  V^ 


—  n  — 


liafdieflSd  de  nd6e  et  pr6ptf4  les  plaiui 
(fensemble ;  ä  M:  Schoeider  qul»  con- 
flant  dans  la  puissance  du  Greiuot, 
n*a  pas  h^sit6  k  accepter  poar  son 
usine  la  responsabilitö  d'un  travail 
dont  la  possibilitö  6tait  pontestöe  par 
les  hommes  les  plus  comp^tents;  k 
M.  Mathieu,  Tbabile  ing^nieur  en  chef 
du  Creuzot,  qui  a  pr^parö  et  assuröla 
perfection  des  moyens  d'ex^cution; 
enfin,  ä  une  compagnie  brestoise,  qui 
avait  ^t6  formte  par  M.  le  Tessier  de 
Launay^iDg^nieur  civil,  pour  la  con- 
stniction  des  ma^nneries  et  r^tablia- 
sement  des  abords  du  pont 

Ge  travail  sl  hardi  et  sans  pr6c6- 
dents,  meine  en  Angleterre,  a  d6Jä 
attir6  plusieurs  visiteurs  d*outre-Maa- 
che;  il  demeurera  assur^mentcornme 
une  Oeuvre  dont  peut  s^enorgueillir  ä 
im  haut  degr6  notre  Industrie  natio* 
naie. 

OÜSIAYB  Wir. 


Eitp^riencessur  des  nrocidis  de  sciage 
permettant  de  däbiter  des  Ms  sotts 
formes  cylindriques  ^  h^isphirU 
ques^  tronconiques. 

Par  M.  Ath.  DüPa£. 

Dans  ces  exp6riences,  la  force  em- 
ploy6e  a  ^t^  cellc  d'un  cheval  se  re- 
posant  fr^quemment  lorsqu'on  lui  de- 
mande  un  travail  trop  consid6rable. 

Forme  cylindrique.  —  Premiere 
expörience.—En  moinsd'une  minute, 
une  baguette  carr^e  grossiöre,  mue 
sur  un  Support  convenable,  a  6t6  ar- 
rondie  par  une  scie  cylindrique  toup- 
nant  tr^3>rapidement  et  est  sortle, 
aprfes  avolr  travers6  Tarbre  creux  du 
tour,  assez  parfaite  pour  que  le  papier 
8abl6  Tam^ne  promptement  au  degr6 
de  poii  nöcessaire  pour  vernir.  Des 
Cannes  et  des  manches  de  parapluies 
ont  6t6  pr6par6s  de  la  sorte. 

beuxüme  expMence.  —  Un  bloc 
port6  par  un  chariot  vertical  p6gl6 
par  la  möthode  du  retournement  a 
reQU  Paction  simultan^e  de  cinq  lames 
de  scies  cylindriques  :  elles  out  d^ta- 
Cb6  cinq  anneaux,  dont  le  plus  grand 
avait  30  centim^tres  de  hauteur  et 
autant  de  diam^tre.  Ces  anneaux,  et 
d'autres  analogues,  ont  servi  &  faire 
des  tamis,  des  moules  ä  fromages,  des 
mesiires,  des  seaux,  des  barils,  etc. 
L'un  d'entre  eux,  ayant  30  centim^ 
tres  de  long  sur  2^  de  diam^tre,  a  6t6 
Comprimö  au  moyen  d'une  presse 
particuliäre  et  amen6  ä  n'ayoir  plns 


que  21  centim^trefl  k  chaqne  extr6» 
mit6;  doux  fonds  pr6par^  k  Tavanoe 
ont  M  plac^  en  möme  tamps,  et  Taa 
a  obtena  an  baril  k  contour  contina 
d'un  aspect  agr^ble.  Des  seaux  ont 
6tö  fabnquös  de  la  m6me  mantöre; 
munis  de  quatre  cercles  minoes  en 
fer  et  d'une  anse,  ilsont  6t6d*ua  bpn 
usage. 

FORVKS  SPHiRIQÜB  ET  TRORGOiriQDI. 

—  Premüre  expHience.  —  Une  scie 
h6mispb6rique  de  20  centimätres  de 
diam^tre,  dont  les  vibrations  ^taient 
arröt^es  par  le  fh)ttement  d'un  peÜt 
tampon,  a  servi  ä  däbiter  rapidement 
un  bloc  cylindrique  en  calottes  plus 
6paisses  au  milieu  que  vers  les  bordSi 
Les  surfaces  ^taient  lisses,  et,  en  i^« 
gant  chacune  d'elles  sur  un  mandrfn 
particulier,  an  temps  tr^sMsourt  a 
suffi  pour  en  faire  des  Quelles  dont  U 
pied  6tait  produit  en  enlevant  seule* 
ment  an  peu  de  bois  k  Text^riear. 

Deuxiäme  expärience,  — •  Une  sois 
semblable,  de  kO  centlm^tres  de  dia* 
mätre  et  d*uae  forme  peu  exactOf  n^ 
pas  donnö  de  bons  rösultats. 

Troiskme  expMence,  —  Un  b^dane 
a  6tö  Substitut  aux  scies«  pour  la  fa- 
brication  des  Quelles,  sans  beaucoup 
de  succ^  pour  la  forme  sph^riquoi 
roais  av^o  des  r^ultats  satisfaisants 
quand  on  a  adoptö  la  forme  tronconl* 
que.  Un  cylindre  de  30  centimdtres 
de  dlamötre  a  donn6,  presque  sans 
perte  de  bois«  de  nombreuses  lames 
tronconiques  munies  d'un  pied,  et  i 
chacune  desquelles  un  fond  a  M 
ajust6  ensuite. 

FORBfE  CYLINDRIQUE  SPIRALE.  —  ÜUe 

scie  va-et-vient»  qu'on  aurait  pu  rem> 
placer  par  une  scie  drolte  continue, 
a  servi  k  däbiter  un  bloc,  dont  Taxe 
lui  ötait  parallele,  en  une  seule  lame 
et  par  un  seul  trait  de  scie  allant  en 
Spirale  de  la  circonf^rence  Jusqu'A 
une  certaine  distance  du  centre.  On 
a  coup6  ensuite,  dans  cette  espäce  de 
planche  enroulöe  sur  ello-m6me,  tan- 
töt  un  tour,  tantöt  plus,  tantöt  moins. 
Les  bords  ^tant  mis  en  contact,  puis 
le  bois  comprim6  et  cerclö,  on  a  ob- 
tenu  des  seaux  et  barils  dans  lesquels 
le  Joint  unique  s'apercevait  difflcile- 
ment  En  employantles  proc6dös  con- 
nus  pour  courber  les  bois,  on  pourrait 
obtenir  alnsi  des  planches  de  grandes 
dimensions,  et,  si  elles  6taient  suffl* 
samment  minces,  cas  dans  lequel  on 
les  redresserait  sans  peine  en  les  col- 
laut  sur  les  murailles  et  appliquant  k 
des  baguettes  k  moulure,  il  ne  serait 
poInt  impossible  d'obtenir  pour  les 
appartements  des  bolseries  k  bas  prfx. 


^ctr  on  tireralt  ainsi  parti  do  blocs 
(jul,  p«r  J**s  proc^dt^a  ordiiialres,  se- 
raienl  dJ/Aciles  ä  utiliser. 

Beaacoup  d'autres  e.«issals,  qii*il  se- 
rait  trop  long  de  d6taillef ,  ont  eu  lieu 
avcc  des  aucc^^  divers  :  il  a  6t^  fait, 
au  mojreD  de  scies,  de^  ptaocbes  tr^l« 
bieo  polies,  des  rainures  et  des  lan- 
gtiettes,  des  Gtuis,  des  bottes  rondes 
et  avmies«  des  cadres  et  des  caisses  k 
ileursoru^^  de  d^cauptires  d'un  agrt^a- 
ble  effet,  etc. 


Luis  expMmentaies  du  iassemeni  des 
rernUüis, 

ToJcl  les  conelustoDÄ  d'un  traraU  de 
lA.  Carvalla  qüi  sappuie  sur  29,600 
exp^rleocea  au  oiveau  ä  bulle  d^air 
fait^  sur  le  chemin  de  fer  de  Carcas- 
soDDe  &  PJarbenne  et  h  PerpljB^Dan, 

1*  Les  rcmblais  ex6cutes  dune 
seüle  cou(^he  lassen t  beaücoup  plus 
que  ceui  faila  par  coüclies  borizon- 
tale-s  de  O'^M  t  0",50  d^^palsseur  eo- 
viron ; 

2*  Le  coeöicfent  de  tassement  Va- 
riable avec  la  nature  des  remblals,  a 
ÖtÄ  reconrm  lud<^pendant  de  la  hau- 
leur  du  reuiblai,  ce  dernier  variant 
de  0".80  k  6  ra^tres  de  hauteur  cnvi- 
ron  sur  cette  portioo  du  cbernin  de 
fer  du  Midi ; 

(*•  Le  tassetneDt  des  remblafs  aug- 
tnento  &  mesure  qtie  les  mat^riaux 
quj  le  compiisentsont  plus  legers  ; 

ü'  Les  rembluis  foisoniietildenitfois 
par  an,  au  moment  des  pluies  du 
pnutemps  et  de  Tautonine. 


MaeMneäcouäre  les  bmtonnUres. 


dei 


IDans  une  r^uoion  de  rassociation 
lytechufque  de  IMnslitut  amöricain 
i  a  eu  lieu  au  mois  de  d^^cembre 
eruier^  M.  no\Yel  a  mis  sous  ies  yeux 
des  luembres  de  cette  sociör4  des 
^chantitlons  du  travail  ei^cul»^  par 
tine  macliiue  de  rinventfon  de  M-  Vo* 
gel  et  qul  est  def^Un^e  ä  faire  ou 
coudre  les  boutootiiöres  des  vete- 
meats.  Dans  cette  machiae,  le  point 


est  form6  par  trois  aigulUea  et  ne 
peut  pas  plus  couier  que  dans  le 
point  ordlnalre  falt  i  la  matn.  beux 
de  ces  algtiiiles  sout  vertlcales,  Tutie 
d*el]esfoüctloune  au-de^us  du  bord 
du  tissu,  et  rautre  passe  k  travers; 
quaut  k  la  troisi^me,  eile  porte  le  ßl 
qui  est  en  dessous.  ün  Operateur 
exerc6  peut,  dit-ua,  avec  cette  ma- 
chiue,  fairecent  boutcmnl^res  en  uue 
heure.  tn  enlevant  Tune  des  aiguillea 
venicales»  la  machine  est  transformöe 
en  one  macbiae  k  coudre  ordioaire 
du  Systeme  de  Grover  et  Barker, 


Frein  Didier, 

Cet  appareil  a  pour  but  de  substi- 
tuer  le  frottement  de  glissement  sur 
patlns  au  froltement  direct  des  rouea 
sur  les  rails,  eo  utilisant  d'aiileurs 
toute  la  Charge  du  wagon.  Les  roues» 
quand  les  patins  agissent,  couliniiGtit 
ä  tourner,  sulvant  k  vitefise  raieotie 
du  train. 

Trois  patins  terinln^s  par  dea  ae- 
melles  en  bols  eoDt  fixös  k  chacun  des 
loßueronsdes  cliaiaes  du  wagon.  Un 
mteinisme  de  huit  leviers  courbes, 
faclle  k  manler  avec  raplditö,  permet 
d*abai9ser  presque  inslanlantimeiitles 
patlns  sur  le  rall,  tout  en  d^chargeant 
les  ressorts  qui  soutlennent  la  ealsse 
du  vvagoQ.  Un  simple  d^cllquetage  de 
man  Ivel  le  transforoie  aussitOt  le  wa- 
gon en  traineau,  La  manceuvre  se  fatt 
avec  dext^ritÄ. 

Ce  sjslfeiiie,  de  pritne  abord,  semble 
avoir  la  plus  i^raode  analog] e  avee  le 
freln  de  M*  luignel ;  11  en  difl'öre  ce- 
peodanl  par  uu  polnt  trös  important. 
Daus  la  frein  Laigneii  la  descente  du 
frein  est  eicessivemeot  lente  et  s'o- 
p^re  par  la  pression  d'une  vis;  dans 
le  [teln  Didier,  au  coiitraire,  le  v^hi- 
cule  retombe  automaliquement  sur 
des  parties  glissaot  sur  les  raus. 

Une  commissloQ  d*enqiiete  a  eon- 
stat^  qu  avec  le  noüveau  IVtin  Didier 
on  obtfeot  un  arrGt  beaucoup  plus 
rapide  qu'avec  le  frein  actoellement 
en  uaage»  et  qiill  correspond  par  Tef- 
fet  produit  k  deiix  des  anciens  appa- 
reüs. 
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liiGISLAtlON  ET  JÜEISPRUDENGE 


UfDVSTBIELLES. 


Par  M .  Taweroti  a»ocai  ä  ia  Cwr  impäriaU  d§  Paris. 


JVRISPRIIDENCE. 


JimiDlGTlON  CIYILB. 
COUR  DE  CASSATION. 

Ghambre  des  roquAtes. 

PRITIL^GE.  —  OUVRIEIU  —  R^TENTION. 
—  GAGB.  — •  iHDITISIBIUTlL  —  SOUS- 
TRAITANT. 

Vauvrier  qui^  en  vertu  d'ttn  mHne 
traitä,  a  regu  (Tun  nigocimu  une 
certaine  qtiantiU  de  mati^es  Pre- 
mier es  ^  pour  leur  faire  subir  ä 
tautesunem^memantpulation  {dam 
Vesptce^  en  faire  des  chaussures), 
a  un  droit  de  ritenlion  sur  ies  mar- 
chandises  fabriquies  et  matitres 
premidres  qui  restent  entre  ses 
mains,  ä  Ce/fel  d'^tre  pay4  nan-seu- 
iement  des  fagons  qui  y  sont  rela* 
tiveSf  mais  encore  de  Celles  des  otn 
jets  d^jä  livris. 

üne  cour  imperiale  a  pu  didder  axnsi 
et  dMarer  souverainement  que  Ies 
ateliers  de  fabrication  avaient  M 
Organisis  en  exäcution  dun  marchä 
unique  et  indivisible^  alors  mime 
que  Ies  entrepreneurs  auxquels  Ies 
fagons  itaient  dues  n'auraient  pas 
traitä  directement  avec  le  proprie^ 
tairedes  matiires  premiires  et  mar- 
chandises  fabriquies^  mais  avec  un 
tiers  depuis  tombi  en  faxUite^  et  du- 
quel  ce  demier  avait  sous-traiti, 
Le  sous-traitant  doit  en  effet  itre 
considiri  comme  itanl^  ä  tous 
igards^  au  Heu  et  place  de  son  au- 
teur^  et  tenu,  par  consäquent,  de 
plein  droits  de  lautes  ses  obligat 
tions. 

Rejet,  en  ce  sens,  du  pounroi  de 


M.  Bazin  contre  an  arr^t  de  la  cour 
Imperiale  de  Gaen,du  31  Janvier  1860, 
rendu  au  profit  de  MM.  Suriray,  en- 
trepreneurs g^n^raux  des  Services  de 
la  maison  centrale  de  Beaulieu. 

M.  Ferey,  rapporteur:  M.  Blanche, 
avocat  ginäral^  conclusions  confoi^ 
mes.  Plaidant,  M*  Ripault. 

Nota.  —  On  peut  consulter,  sur  la 
premiöre  question,  un  arr^t  de  la 
chambre  civile  du  9  döcembre  18&0, 
affaire  Grillet  de  la  Bouglise  contre 
Dolfus.  (Dalloz,  /il,  1,  lii.) 


MlIfES.  —  TrAVAÜX  SOüTERKAIIfS.  — 
DOMMAGES.  —  iNDEHNlTiS  OD  ACHAT 
DE  TERRAINS  iU  DOUBLE  DE  LEUR  VA- 
LEUR. 

Les  articles  h3  et  Ml  de  la  loi  du  21 
avril  1810,  dapr^s  iesquels  lepro^ 
priilaire  dun  terrain  occupö  par 
les  travaux  dexptoitation  des  mi- 
nes,  a  droit  soit  ä  une  indemnitä 
double,  soit  ä  Cachat  du  terrain  oc- 
cupi  au  double  de  sa  valeur  estima- 
tive,  sont  applicables  au  cos  oü  le 
dommage  risulte  des  travaux  Sou- 
terrains de  Vexploitation. 

Admission,  en  ce  sens,  du  pourvoi 
form6  par  le  sieur  Präs  contre  un  ar- 
rötde  la  cour  de  Grenoble,  du  20  mars 
1661.  L'arröt  de  Cassation  du  17  juillet 
1860,  sur  le  renvoi  duquel  la  cour  de 
Grenoble  avait  Statut,  avait  döjäjufi^ 
dans  le  seus  du  pourvoi  actuel.  Ce 
pourvoi  devra  ainsi  ötre  port6  auz 
chambres  r^unies. 

M.  d*£sparb^s  deLussan,  conseiller- 
rapporteur;  M.  Blanche,  avocat  gi- 


niraL  Pkidmtt^  AI*  Pougnet,  avocat 
du  sleur  Präs. 


iMTERDJCTlOlf  d'EXEBCEA. 

£n  aämettant  fue  la  cUentHe  ä*un 
midecin  dotve  ^tre  considiree 
comme  cftose  hors  du  commeTre  ei 
nmi  susceptible  de  faire  i'objetd'une 
vente  valable,  tCen  doic  pas  moins 
Hre  maintenuc  Cinierdictimi  que 
s*e$t  imposee  te  cedant  d'exercer 
son  art  daris  un  pMtnitre  deter- 
mini.  Cette  dcmitre  condüion  est 
parfaitement  vatabte. 

Rejet,  en  ce  sens.  du  pourvoi  du 
jleur  Lombard  contre  Tarrfit  rendQ 
ptr  U  couf  in]  pönale  d*0rl6ans,  leö 
maJ  1860,  an  profit  du  sieur  Bagard, 

M.  Ferey,  conseitler-rapportevr ; 
II.  Blanche,  avacat  g^vdrat,  condu- 
sloDS  contormeB,  Ptaidant,hV  Maulde, 
iTocat. 


CHEMIIfS  Dt  per:  —  TRANSN)ftT  DK  WAR- 
OUIVDISES.    —  ARRlväS  *5  GARE.  — 

Avis.  —  Frais. 

Le$  covipagnies  de  chemin  de  fer  ont 
droit  de  rttdamer  aux  deilinataires 
des  marchandises  te  remtourse' 
meni  des  frais  faits  pour  aviser  ces 
destinaiaires  de  t'arriv^e  en  gare 

\         desdiles  rnarchandises, 

1 

I         Kejet,  en  ce  sens.  du  pounroi  du 

1  sleur  Dubois  ßls  cooCre  un  jagement 
reodu  par  le  tribuna)  dt^  commerce  de 

,      Poitlers,  le  28  mal  1860,  au  proßt  de 

'     la  compagnje  d'Orl^ans. 

M.  de  Vergfes,  canseUter-rappar- 
teur;  M.  Blanche,  avocat  gencrat^ 
CDftdusioDs  coDfonnes.  PiaidanU  M' 
Maulde,  avocat. 

Audience  du  13  mal  1861.  M,  Har- 
dofo,  Präsident. 


COUR  IMPERIALE  DE  PARIS. 

fiaSVBr  D'jIfVETfTION.  —  POÜRSCITE  Elf 
GOIftREFACOIV.  —  ACTlOff  EM  d£- 
Cfi^ANGS.  ^  Fm  DE  »OJK-RECKVOIH. 

I.  Ceiui  qui  est  traduit  c&mme  can- 


trefacteur  devant  ta  juridktion  cor* 
rectionneiie^  ne  pcut  saiiir  ie  juge 
civil  de  la  mdiitt  du  brevet  sur  ie- 
quet  s'appuie  la  poursuite  qu'aiUant 
que  la  cause  est  enti^re  devant  le 
tribunai  de  repression. 
IL  Uinstancc  poursuivie  au  civii  est 
sajis  int^r^t  au  point  de  vue  de  Vin- 
ütance  correctionneite^  quand  cette 
dernitre  est  liee  par  sa  propre  tftf- 
cision  sur  ta  mliditt^  du  brevet.  Des 
lors  eile  doit  i-tre  repousseCt  con~ 
formement  ä  i'art,  34  de  la  loi  de 
1S44. 

Le  9  aoüt  im%  M.  Grassal  prit  un 
brevet  d'iüveDtion  pour  uue  bouteüle 
4  bouchons  k  vis  et  b,  siphon  mobile  ä 
soupape,  destinöe  a  recevoiret  4  ver- 
ser des  liquides  gazeax. 

Les  11  juia  18M»  17  juillet.  27  aoüt 
18/(5  et  5  septerabre  iSiiß»  il  obttnt 
plusieurs  certificats  d*addition  k  co 
brevet. 

Dans  le  courant  de  Tannöe  1857, 
madarae  veuve  Grassal  et  ÄL  Tous- 
saint-iiichard^  devenus  cessionuaires 
pour  partie  du  brevet,  firent  operer 
chez  MM.  Ozotif,  Jeannessou,  Moadol- 
Tot,  liefty,  et  claez  un  grand  nambre 
d'autres  fabricants^  la  saisie  d'appa- 
reils  qulls  pr^Stendaient  ötre  unecoo- 
trefaQon  de  ceux  brevet6s. 

Traduits  k  raison  de  ce  fait  devant 
le  tribuual  de  poliee  cörrectionnelle, 
les  d^fendeurs  soulev^rent  une  ques- 
tlon  de  d6ch«^ance  tir6e  du  döfaut  d*ex- 
ploltation  du  brevet  pendant  deux 
ans,  Cette  exceplionayantdtöadmise, 
les  pr^venus  furent  renvoy6s  des  fios 
de  la  piain  te  par  un  jugement  con- 
tvm^  easuite  en  appel.  Mais  sur  le 
pourvoi  des  veuve  Grassal  et  sieur 
Toussaint-B Ichard,  rarr<^t  de  la  cour 
Imperiale  de  faris  futcass6  et  lespar- 
ties  renvoydea  devant  celle  de  Houen. 
Cette  cour»  par  uo  premier  an^t  du 
10  fövrier  1859,  rejeta  Texceplion  ti- 
r6Q  de  la  non-exploitation  du  brevet. 
et  par  un  secood  arröt  en  date  du  9 
aoQt  soivant,  declara  que  rinventioü 
Grassal  prtSsentait  un  resullat  pratt- 
que  et  industnel. 

MM.  Ozouf  et  consorts  se  sont  suc- 
cessivement  pourvus  cootre  cet  arröt» 
mais  leur  pourvoi  fut  rejeta. 

Dans  cette  Situation,  MM.  Ozouf  et 
autra^  intentfercnt  devant  le  iribunal 
civil  de  !a  Seine  une  actlon  en  oullitä 
de  brevoL 

Les  brevet^  opposArent  le  döfaut 
d'iQti^rät  (art*  34  de  la  loi  de  1844)  et 
rexception  de  ia  cbose  jug^e, 

Le  tribunai  civil  da  laSeine  C^'  cHajQ&r 


—  SS  — 


Dre)  repöViMt  eette  «zeeptton  par  un 
Ju^ement  aiosl  con^a : 

t  Attendu  que  des  pourauftes  en 
contrer&<;oa  des  brevets  obtenus  par 
Grassal  sont  actuellement  dirig^es 
coutra  OeouU  MenoessoD,  MoDdoUot 
et  tlefty  h  la  cbambre  des  appels  de 
police  correcUoDnelle  de  Houeo; 

«  Que  les  appels  de  police  correc- 
tionnelle  ne  fönt  pas  obstacle  k  Tac- 
tion  civiie  en  d^cb^aqce  et  nullit^ 
d'un  mörne  brevet;  que  ies  deux  ac- 
tions  peuvent  ötro  intent^  sans  dls- 
tinction  et  s^par^ment; 

« Que  les  demandeurs  au  procte  ac- 
tucl  ont  UQ  Int^rdt  k  faire  Juger  leur 
demande  en  d^ch^ance  pour  Popposer 
aux  poureuites  dirig^  contre  eux  k 
Ronen ;  quMl  Importe  peu  que  les  bre- 
Vets  de  Oraasal  solent  expir^  et  tom- 
Ms  dans  le  domaf  ne  public,  alors  sur- 
tout  qu*il  B*agit  de  gauvegarder  les 
droits  qu*on  leur  conteste  avant  faire 
droit; 

«  Ddclare  Rlobard  et  la  reuve  Gras- 
sal non  recavablea  dans  leur  fin  de 
non-recevoir  et  les  condamne  aux  dö- 
pensdeTincident; 

«  Rotient  la  cause  et  remot  k  quin- 
xaine  pour  plaidcr  au  fond.  » 

Appel  a  M  interjetä  de  oe  jugc« 
ment, 

La  cour,  apr^s  avoir  enteudu 
M*  GuifTrey,  avoeat  des  appelants,  et 
M'Dojouy,  avoeat  desintim^,  a,  con> 
fornK^'ment  aux  conclusions  do  M.  le 
Premier  avoeat  göu^ral  Cbarrins, 
rondu  Turrdt  suivant : 

«  La  cour, 

«  Gonsidörant  quelejugementdont 
est  appcl  döclare  recevable  la  demande 
d'O^ouf  et  consorts  en  se  fondantsbr 
cc  qtiMIs  ont  interöt  ä  fkire  prononccr 
la  nullitö  ou  Iad6cb6ance  des  brevets 
de  Grassal ; 

«  Que  cet  int4ret  rßsulterait  de  ce 
qu'ils  pourront  se  pr^valoir  de  cetto 
dt'!cision  devant  la  cour  de  Rouen,  oü 
une  poursuite  en  contrefagon  est  con- 
tre eux  intentöe; 

«  Consideraiit  (lu'en  th6se  g6nörale, 
ceiui  qui  est  poürsuivi  pour  conlre- 
faron  peut,  avant  le  Jugrenient  cor- 
rectionnel,  saisir  Ui  ju^o  civil  de  la 
nulllto  du  brevet  sur  lequel  s'appuie 
la  i)0ursuitp,  pui««  opposör  la  nullit^ 
prononcee  devant  le  jugo  correction- 
iiel,  mais  que  pour  cela  il  faut  que  la 
cause  seit  entiöro  devant  le  tribunal 
de  rdpression; 

«  Que,  dans  Tospäce,  la  cour  de 
ftöuen,  saisie  par  Ozouf  et  conaortsi  de 


Texceptlonpareuxoppoaöe  k  laponiv 
suile  en  contrefagon  et  fondöe  sur  la 
nullit^  et  la  d^cböance  des  brevets,  a, 
par  des  arröts  passes  en  force  de  chose 
jug^,  repoussä  ladite  exception ;  qu'il 
ne  reste  devant  eile  ä  Juger  que  le  falt 
mat^riel; 

«  Gonsid^rant  qu'en  cet  6tat  le  Ju- 
gement  statuant  en  mati^re  civiie, 
contrairement  aux  dtoisions  de  la  cour 
de  Ronen  sur  la  vaiidltö  des  brevets, 
nepourraitötre  invoquö  devant  ladite 
cour  et  dans  Tinstance  speciale  pour«- 
sulvie  entre  les  parties;  que  cette 
cour,  li^e  par  sa  propre  döcision,  ne 
pourrait  s'arröter  devant  un  Jugement 
postörieur  qui  aurait  döclare  nuls  les 
brevets  qu*elle  a  döjä  reconnus  va« 
lables; 

«  Gonsid^rant  qu'ainsi  Tinstanoe 
poursuivie  au  civil  est  sans  intär^tau 
point  de  vue  de  Tinstance  correc- 
tionnelle  pendante  devant  la  cour  de 
Rouen ;  qu*elle  ne  peut  en  avoir  d'au- 
tre,  puisque  les  brevets  dont  il  s'agit 
sont  depuis  loogterops  tombds  dans  le 
domainc  public;  qu^alnsi  \k  eile  ne 
remplit  pas  la  condition  imposde  par 
Tart.  3li  de  la  loi  de  i8/i/i  et  qu'elle 
doitötre  rejet^e; 

«  Gonsidörant  qu'Osouf  et  oonsorts 
soutiennent  subsidiairement  que  leur 
assignation  devant  le  tribunal  de  la 
Seine  est  antöricurc  au  dernier  arröt 
devant  la  cour  de  Rouen ;  qu'ainsi  ils 
avaient  int6röt  au  Jour  de  la  demande, 
et  que  c'est  Iji  cette  date  que  la  rece- 
vahilltö  de  leur  action  doit  ötre  ap- 
preciöe; 

<c  Gonsid^rant  qu'Oxouf  et  consorts 
avaient,  en  effet,  donnö  assignation  le 
2/i  juinl859;  que  si,  devant  la  cour 
de  Rouen,  et  avant  le  dernier  arröt  de 
celle-^i,  ils  s'ötaient  pr^valus  de  leur 
(ieinande  form^b  au  civil,  ils  auraient 
pti  obtenir  un  sursis; 

«  Mais  quMls  n'ont  point  ainsi  pro- 
c^d^;qu'il9  ont  laiss«^  dans  l'oubli  leur 
proc^dure  devant  le  tribunal  de  la 
Seine,  et  ne  Tont  reprls?»  (ju'une  an- 
nL\"  .  ius  tiird,  apres  la  decision  coN 
rcciiünnello; 

«  Ou'ayant  alnsi  laisFc^  sans  n^cla- 
mation  lejugede  repression  pronon- 
cor,  ils  nc  p'juvent  ancantii*  la  chose 
juj[^«^e  en  s'appuyant  sur  une  assiirna- 
tion  qu'ils  ont  eux-m6mes  laissiie  sans 
ciret; 

M  Qu'ainsi,  Icurs  conclusions  sur  ce 
point  ne  sont  pas  fondees; 

n  Met  Tappellation  et  le  jugement 
dont  est  appel  au  nöant; 

((  Et  statuant  par  jugement  nou- 
veau, 


I        i  MMii«  fft  demande  d*090iif  non 
I     reeerabte,  et  le  coodamne  aux  (16- 
Pens,  B 

PrcmiAr^  chatnbre»  Audlence  des  6 
et  II  m^\  1861.  M  DevicDDe,  premier 


W 


TßlECnVAl.  CIVIL  DE  LA  SEIIVE. 

CflXlRÜS  DE   FEI!.    —  PeRTE  de  COLIS. 
RiarOlfSAmLtTf.  de  LA  COMPAr!^!E  DE 

l'Est,—  REcornsscccEssirs  Ey  r.A- 

KAÜTIE      COJNTRE      LES      COMPAGMIES 
ÄTRAffCtRiS   DE    SARREBKüCK    ET   Du 
'  PaLATINAT.— iNCOMPfTEWCE  DES  TR[- 
&C1IADX  PfUJr^AIS. 

Ui  trihtmaux  fran^ah  saisis  d^une 
danande  formte  par  un  Fran^ais 
canfrt  une  compagnie  tlrang^re  ne 
$ont  piii  cornpt'tentt  potir  itadier 
sur  le  recours  en  garuitlie  de  celte 
compagnie  contre  unc  untre  compa- 
ffnie  äjülefuent  iirang^re, 

\jps  clrconetanoes  dans  lesquell  es 
^t  .t,N.,.v*.nue  cette  Solution  ressor- 
t  immenl  du  ju^einerit  sul- 

,...Ja   sur    les  plaidoirie**  de 
E>nii6,  avocat  de  la  daine  l.a^arc; 
l^re,  avocat  do  la  coinpagnie  de 
•Busson,  avocat  de  la  compa- 
Sarrebruck,  et  W  Ciausel  de 
C  s,  avocat  de  Ja  coiopagßie 

du        ,  ..  j.it  : 

0  L«  tribunal, 

!u  que  la  femme  Lazaro  «?8t 
p:  >  mai  1860»  de  t'aris  poor 

\  le  chemiü  do  fer  de 

\\  a  reru  pour  ses  ba- 

pge>^'i"i  j'int'inidont  les  eijonciatlons 
eonteu  langticsfranQülse  et  allcmande 
portaot  le  f>"  ^  '  '  "^  mots  :  A  Pant 
panr  Frmv  f-oröactt ;  que,  de 

cebulietlü  u  .^  ...ü  la  preuve  que  )a 
compagnie  de  VKst  f?est  eDf;?ag6o  & 
traosporter  la  feinme  Lazai*e  et  ses 
bagage^  k  f-Yaiicfort ; 

m  Qo*il  r6sulte  de  la  corpespondauce 
MMküg^Q  entre  la  femme  Lazare  et  les 
idm InSs träte lU"?!  des  chemlDs  de  fer 
du  territoire  allennand  que  Tun  des 
colis  ne  lui  a  pas  H^  remis  ä  son  arri- 
T^e^Francfort; 

«  QuB  la  compagnie  de  TEst  est  res- 
ponsable envers  la  ferame  Laxare  de 
fapertedece  colfs; 

«  Ou*il  est  suffisamment  justtfiö  que 
la  caisse  perdue  cootenait  des  vdte- 
iiients^  llnges»  bijoux  d'üoe  valeuren- 


semble  de  1 ,700  f^.,  plua uno  Taleur ^ 
toucher  de  !00  fr,;  que  cette  perte  a 
caus6  h  la  femme  Lazare  ud  pr^judica 
et  un  dörangement  qui  peuvent  dtre 

6valu^8ä200  fr.; 

ti  Kn  ce  qui  tauche  la  de  man  de  i 
garantlo  de  la  compagnie  de  TEstcoaC 
Ire  cell©  de  Sarrebruck  ; 

«  Attendu  que  cetie  derni^ro  com- 
pagnie ne  nie  pas  que  le  coUs  en  qued- 
tion  irait  pas  ^tö  remis  ä  ia  femme 
LaEare  k  soD  arriv^e  h  Francfort; 
qu'elle  dit  pour  touto  döfense  qu'aui 
terraesd'une  Convention  entre  la  com- 
pagnie de  Sarrebruck  et  celle  du  Pala- 
trnat,  c'est  cette  derniöre  compagnie 
qui  se  Charge  du  servico  pour  la  dl»- 
tance  de  Forbach  h  Weuklrcb©n>  ex- 
ceptö  pour  les  trains  partant  directe- 
roent  de  Forbach; 

V  Attendu  que  cette  Convention 
entre  lesdeux  c-ompogniesailemaiides 
ne  rel6ve  pas  la  compagnie  de  Sarre- 
bruck  des  Obligation«  prises  par  eile 
avec  la  compaiinie  de  lE^st  pour  le 
transport  -i'^  "  'r»a  k  Francfort  et  des 
cons^qui  i  tiex6cution  par  eile 

desditesc.  .^.<..j:js; 

«  Qlue  i  alk^gatiou  produite  k  Tau- 
dience  que  la  compagnie  da  TEst^tait 
chargee  parune  conventjou  entre  eile 
et  les  deux  compagnies  d*op6rer  seule 
le  transport  des  trains  directs  de  Paris 
k  Forbach  n'est  justiß^e  par  aucun 
document; 

«  oue  la  compagnie  do  Sarr^bruck 
ne  preiend  pas  qu*elle  n'a  pas  re^^^u  le 
colis  en  question  t  rentreedu  triio 
9ur  son  territoire,  et  que  sur  ce  point 
de  falt  et  de  la  r^paratlon  du  dorn- 
mage»  ellese  borne  ä  pr^tendre  que, 
suivant  les  r^glements  allemands,  eile 
ne  doit  r^paration  du  pr/*jtidice  qu*eu 
pgard  au  poids  des  objets  transpor- 
tes; 

«  Mais  attendu  qu^elle  ne  prodült 
aucun  document  duquel  il  r^sulterait 
que  la  Compagnie  ait  acceptö  ces  rö- 
^lements  comnie  gouvernant  les  rap- 
ports  derivant  entre  les  trois  compa- 
gtiies  de  la  Convention  existautentrt 
dies  pour  le  transport  de  Paris  i 
Krauefort,  et  qu'niosl  la  garantle  est 
due  par  la  compagnie  de  Sdrrebruck  i* 
la  compagnie  de  TEst  dans  les  termes 
ordinaire^  du  droit; 

«  En  ce  qui  touche  la  demande  eo 
garantie  de  la  compagnie  de  Sarre- 
bruck contre  la  compagnie  du  pala- 
tlnat! 

tf  Attendu  que  la  compagnie  d«  Pa- 
latlnat  declarc  n'avoir  aucun  Etablis- 
sement en  France  et  n'ötre  polöt  Jüs- 
Uciabte  des  trlbauaui  Cratit^ütv 
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«  Gondamna  la  compagnie  du  ohe- 
miD  de  (et  de  TEst  h  remettre  ä  la 
femme  Laxare  la  caisse  en  question..., 
et  faute  d'aroir  fait  cette  remise  dans 
la  huitalne  de  la  signification  da  prä- 
sent jugemeot,  eo  soo  domicile,  ä  lui 
payer  la  aomme  de  IfSOO  fr.;  la  con- 
damne,  en  outre,  k  payer  la  aomme 
de  200  fr.  ponr  le  trouble  et  le  pr6ju- 
dice  rösoltant  de  la  privation  de  ces 
objets; 

«  Gondamne  la  compagoie  de  Sarre- 
bruck ä  garantir  la  compagnie  de 
r£8t; 

«  Se  d^dare  Incompötent  ponr  ita- 
taer  aar  la  demande  en  garanUe  de  la 
compagnie  de  Sarrebrack  contre  Celle 
du  Palatlnat ; 

«  Gondamne  la  compagnie  de  Sar- 
rebruck auz  döpens  envers  celle  du 
Palatinat..  » 

Quatritaie  ebambre.  Audienca  du  8 
mal  1861.  M.  Labonr,  pr^idenL 


JURIDIGnON  CRIMINELLE. 

COUR  DE  CASSATION. 

Chambre  criminelle. 

BREVET  D*IIf  TENTION.  —  POCRStJITES  EH 
CONTREFAi^O!«.  -—  Pr£tENDÜ  AVEÜ.— 
MOTIFS.  —  CHOSE  JDüEE  AÜ  CIVIL.— 
PALIERS  GRAISSEURS. 

Lorsqu'un  tribunal  correctionnel  a 
prononcä  une  condamnation  ^  en 
malUre  de  conlrefagon,  en  se  fon- 
dant  taut  ä  la  fois  sur  un  aveu  fait 
ä  Caudience,  niais  sans  indiquer  de 
qui  ämane  cet  aveu^  et  sur  la  com- 
paraison  des  objets  brevetäs  et  de 
ceux  arguds  de  contrefagon^  on  ne 
saurait  voir  dans  une  pareille  d^ 
claration  la  constatation  räguliäre 
d^un  aveu  de  nature  ä  faire  preuve 
contre  le  prävenu, 

En  tout  cas,  lorsque^  sur  denouveaux 
debats  en  appel,  il  intervient  un 
arrit  qui  declare  la  poursuite  mal 
fondäe,  ä  raison  de  la  difference 
des  appareils  litigieux^  Le  moyen 
risuUant  du  prälendu  aveu  doit 
ilre  considdrä  comme  ayant  M 
cotnbattu  par  la  partie  et  implici- 
tement  ecartd  par  l'arröt  ^  sans 
qu*il  soit  ndcessaire  de  donner  un 
motif  special  ä  cet  cgard, 

Lorsque,  dans  une  instance  civile  en 
nullitä  de  brevet,  il  est  intervenu 
une  dädsion  definitive  qui^  matgrä 


les  aniMoHtät  oi^poiäeMt  a  dMoN 
ftnoefirum  brevetabte,  mai$  atmle^ 
ment  comme  cambinaison  et  ogen^ 
cement  nowDeau  d*organes  conmu^ 
la  juridictian  correetunmeile  a  jm 
pott^rieurement^  sans  violer  CaattO' 
riti  de  la  chose  jugde,  däciäer  qu*ü 
ressort  des  antMoritis  oppos6et. 
que  c*est  au  damaine  public  et  nom 
ä  Cappareil  brevetä  qu'ont  M  «m- 
pruntds  les  divers  äläments  de  cetml 
arguä  de  contre fa^on^ 
Une  pareille  däclaration  ne  saurait 
davaniage  dtre  critiquäe  eommn 
violant  la  loi  du  brevet^  ators  qu*9n 
constatant  que  les  Clements  de  Cap- 
pareil arguä  de  contre fa^on  ont  iti 
empruntds  au  domaine  pubtie^  eile 
dicide  en  mem$  temps  que  Cobjet 
poursuivi  ne  reproduit  pas  doni  joii 
ensemble  la  combinaison  brevetäe. 

Nous  avons  fait  connattre  ces  aola» 
tioDS  ant6rieurement.  Nous  donnona 
auJourd*hul  le  texte  möme  de  l^arrdt 
rendu  dans  Tinstance  engagöe  entro 
M.  de  Goster  et  la  compagnie  da  che- 
min  de  fer  du  Nord.  A  la  m6me  au- 
dience,  la  cour  a  rendu  un  arrM 
identique  dans  rinstance  concernant 
la  compagnie  du  cbemin  de  ferdX)r- 
l^ns,  moins  toutefois  les  motlfs  don- 
n^  sur  le  moyen  special  tir6  de  Taveu 
que  Ton  pr^tendait  6tre  intervenu  en 
premi^re  instance  dans  la  premtöro 
instance  et  qui  n'existait  pas  dans  la 
seconde : 

«  La  cour, 

«  Oui  M.  le  conseiller  du  Bodan  ea 
son  rapport, 

«  Oui  M«  Delaborde  en  ses  obaerra« 
tions  pour  le  demandeur,  et  M*  Ukm 
Clement«  en  ses  observations  pour  lea 
d^fendeurs: 

c  Ou!  M.  Tavocat  gönäral  Guyho  en 
ses  conclusions ; 

«  Sur  le  prämier  moyen,  r^sultant : 
1"  de  la  violation  de  la  loi  du  brevet, 
en  ce  que  le  brevet  präsente  le  retour 
d^huile  comme  le  point  capital  de  l'in- 
vention  de  de  Goster,  et  que  Tarrdt 
attaqu6  a  jug6  que  ce  qui  constituait 
Tobjet  de  la  d^couverte  de  de  Goster, 
c'ätait  moins  1  invention  d'une  idöe, 
Celle  par  exemple  d'uo  retour  ä  Thuile, 
qu'une  combinaison  de  moyens  agen- 
c^s  de  mani^re  ä  obtenir  ce  retour 
d'huile  dans  les  paliers  graisseurs  afin 
d'obtenir  un  graissage  plus  coraplet 
et  plus^conomlque;  2"  de  la  violation 
de  l'autoritä  do  la  cliose  jug^e,  en  ce 
que  le  jugemeut  du  10  juln  1858,  et 
Tarröt  confirmatif  du  11  janvier  1859« 
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tlons  de  outlit^  et  de  d^cb^aoce  oppo- 
s6es  h  de  Coster  deva^nt  la  Juridiction 
CiYÜeparla  compagaie  du  Nord»  oüt 
t3  daus  leur  int^- 
nt  eti  ce  qui  con- 
10 ur  ü  rmiie,  et  que  Tarröt 
lare  que  le  graissage  con- 
yeo  d*tjne  circuiation  in- 
O608aßte,  saos  projectioD  au  dehors 
döbmati^relubr^fianteTesterapruntd 
k  1)68  aot^rioritös;  d  oi^i  rdsulterait 
aoe  vifHatioQ  des  articies  2,  19  et  4ö 
dela  toi  du  5  juilJet  iEl^k  et  i%H  üa 
le  Piapol^ü ; 
Attendu  que  les  d^cisions  susr6- 
en  dL'ciarant  la  brevetabillt^ 
rioventioQ  de  de  Coster,  eo  oiit 
itermiod  la  nature  et  T^tendue; 
qQ'elles  determioentamsi  la  lol  m^me 
do  brevet ;  que,  par  sulte,  une  ni6mö 
Solution  doii  iDtervenir  sur  les  deux 
parties  du  moyen ; 

«  Attendu  qull  est  constat<5,  par  le 
jugemeot  du  10  jula  1858,  que  de 
Coster  ne  revcndique  pas  l'idöe  pre- 
ml^re,  la  propri^tti  exclusive  du  n5- 
servoir  et  de  l^Icveur  dimiie  ou  de  la 
m^che  capi Ilaire,  qui  fout  la  base  de 
SOD  appareiUt..* 

n  Que  si  de  Coster  a  emprunt^  au 
dotnaiiie  public  les  idecs  prenilereset 
les  organes  principaux  de  ses  appa- 
reils,  il  a  r^uoi  et  mis  ea  a?uvre  ces 
^öfneots  öpars  au  naoyeri  de  combi- 
naiiK>D5  et  d^agencemeots  qu!  lui  soot 
proprem,  de  roani^re  ä  en  former  un 
eosemble  qui  constitue  ync  apphca- 
tlon  nouvelle  el  brevetable  de  moyens 

CODOUS ; 

«  Que  Tarröt  du  11  janvier  18&9,  en 
adopCant  les  motifs  dudit  jugemeut, 
tieconnaft  qu"*!!  a  bien  d6Lermiö<5  le 
caract^redes  mventions  de  de  Coster; 
que  celui-ci  D*a  pas  döcouvert  le  grais- 
ra^e  ä  rbuUe  des  arbres  de  €Oöche, 
dci  inachines  et  des  essieux  de  loco- 
moUves,  mals  qu'il  a  imagiu^  des  ap- 
pareiis  propres  t  rendre  ce  graissage 
|»tiis  praticable  et  plu^^^conornique; 

9  Que  la  chosejugöe.  ainsi  d^'^ter- 
mlDÄe  et  limitee,  devieut  un  poiut  de 
d£part  certain.  f>our  arriver  k  recon- 
Qiltre,  par  rappr^ciatiou  des  autres 
coastatations  de  Tarröt  attaqu<^,  si  le 
grief,  objet  du  premier  moyen  est  jus- 

»I  Ona  dit  daus  cet  arrßt :  Du  rap- 
procbemeut  comparatif  des  difTdreuts 
organes,  il  rfeulte  que  Töleveur  dans 
la  bofte  du  Nordn'est  pascomme  ccllo 
de  de  Coster  une  simple  möchc  eiirou  - 
ide  sur  elle-m^me,  et  ne  toucbaiit  le 
lourillon  que  dans  une  de  ses  parlier, 


mals  un  tämpon-brosse*  s'appTfqnaQ 
sur  toute  la  fus6e  etla  lubrifiant  dan 
toute  sa  longueur;  que  te  moycu  enb»l 
ployö  pourniaiutenirröleveur  CD  con 
taci  avec  la  f  usöe  n'est  pas  raoins  dif-j 
ferect;  que  chez  de  Coster,  c'est  i 
simple  levier  bascuie  D*agissant  paff"' 
par  lui'iDÖme,  n'operant  pas  d'une 
maüi^re  certaine,  et  ayaßt  besoio  ä 
cerlaius  moments  de  Ja  rnaia  de 
l'borame  pour  ötre  remis  an  contact 
iiiimt^diat  avec  le  touriüon ;  que  daos 
la  bolte  du  INord,  au  contra  Ire,  T^ie- 
veur  est  rapprocbe  de  la  fus6e  au 
moyen  d'une  lame  deressort  recourb^ 
ayant  son  point  d-appui  dans  le  fond 
de  la  bolte,  et,  par  son  ^lasticit^  natu- 
relle, agissant  constamment  sur  la 
fus6e  qü'il  lubrifie  dans  tüutes  ses 
parties  au  moyen  d'un  tampon-brosse 
tenii  incessamment  en  contact  avec 
cette  dernii^re ; 

(f  Conitnuant  Texamen  des  dlsposi- 
iiuns  inlerieures  des  deux  boftes,  Tar- 
ret  ^tablit  les  dÜT^'^rences  que  ces  dis- 
positious  pr^senteut.  les  r^sume  et 
\cs  quaiifte  ainsi  qu'il  suit : 

«  Cousiidörant  que  de  tout  ce  qui 
pr6cMe,  il  r^sulte  que  la  di Vision,  la 
pose  et  l'^ievation  des  cloisous  de  la 
bolte  brevcD^e»  la  maui^^re  dont  les 
ouvertures  y  sont  plac(^es,  pour  em- 
pßcher  la  d^perdition  de  Thuile,  le 
mode  d*iramersioii  da  la  i  nee  he,  au 
moyen  du  mdcanisme  k  bascules,  les 
liicavit^s  möoagtiesdesdeux  cöt^s,  qui 
se  rentplissent  d'buile  au  moment  de 
cette  Immersion  pour  la  laisser  en- 
suite  couler  peu  i\  peu  sur  la  mcjche» 
pendant  qu*elle  est  levöo  au-dessus  du 
uiveau  de  Tbuile  du  r^servoir,  touics 
coftdilions  constilutives  äe  ia  boüe  de 
de  Coster^  ue  se  retrouvent  ptm  dans 
Celle  du  cbemin  de  for  du  Nord. 

<i  D'oil  ii  suit  que,  loin  d  avoir  ra6- 
connu  l'autoritö  de  la  chose  jugde  et 
la  loi  du  brevet,  Tarröt  attaqu^  eo  a 
fait  une  juste  application  ; 

«Sur  le  second  moyen  pris  de  ce 
que  Tarröt  auraiit  ä  un  autre  point  de 
vue  viol<&  les  articies  2  et  ^ü  de  la  lol 
du  5  juillet  18M,  vn  attachant  h,  des 
difTerences  de  detail  qui  n'^taientd^ail- 
leurs  qu'appareotes,  un  effet  excluslf 
de  la  coDtrefaQon,  alors  que  les  deux 
säyst^mes  considt^rfe  daos  leur  eo- 
semble auraient  presente  les  mömes 
organeset  lea  mömes  agencementsj 

V  Atieodu  que  la  conlrefaf^on  se 
constale  par  la  comparaison  des  des- 
criptions  du  brevet  avec  la  fabrication 
incriminee;  qu'une  teile  appr<^ciatJoD, 
qui  impHque  nöcessaircraentrexamen 
des  diö"(6rences  et  des  similitudes  entce 
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les  oldets  brevette  et  Im  objets  pi^ 
sent^s  comme  contrefafsant,  est  du 
domaine  desjugesdu  fait,  et  demeare 
ainsl  ä  Tabri  du  contröle  de  la  cour  de 
Cassation,  tootes  ies  fois  que  la  coar 
de  Cassation  est  amen^e  äreconnattrc 
(ce  qui  a  lieu  dans  Tesp^ce)  que  la 
loi  du  brevet  ii*a  pas6tö  möconnue ; 

«  Attendu  que  la  cour  imperiale  de 
Paria  a  constat^  entre  Ies  appareils 
de  de  Coster  et  de  la  (^mpagnie  du 
Nord,  des  difförences  assez  importan- 
tes  pour  la  porter  &  döcider  a  que  le 
t  Systeme  dela  botte  saisie  constituait 
f  un  syst&me  diff<&rent  de  celui  bre- 
«vet(i;  • 

«  Qu^une  teile  d^claration  souYe- 
raine  et  irr^fragable  exclut  touteidöe 
du  dölit  de  contrefagon ; 

«  Sur  le  troisi^me  moyen,  tir^  de  la 
▼lolation  de  Tarticlc  7  de  la  loi  du  20 
avril  1810,  en  ce  que  Ies  premiers  Ju- 
ges,  ayant  fondö  leur  senteoce  sur 
Paveu  fait  par  le  reprösentant  de  la 
compagnie  du  Nord  et  sur  Tövidence 
de  la  contrefaQoo,  la  cour,  en  infir- 
mant  la  sentence  et  en  ^cartant  ces 
deux  motifs,  aurait  omis  de  s'expli- 
quer  sur  le  motlf  pris  de  l'aveu  : 

«  Attendu  que  le  jugement  correc- 
tionnel  du  11  f^vrier  1859  se  borne  ä 
döclarer  qu'ä  raudience  il  a  6t6  re- 
counu  que  Ies  boltes  prösentaient  le 
retour  d'huile  dans  Ies  conditions  du 
Systeme  de  de  Coster; 

«  Que  rlen,  dans  ces  6nonciations, 
ne  fait  connaitre  Ies  circonstanccs 
danslesquellesraveuseraitintervenu, 
Ies  limites  dans  lesquellcs  II  devrait 
etre  renferra6,  la  partle  ou  le  fond6 
de  pouvoir  qui  Taurait  consent! ,  con- 
dition  essentielle  pour  la  validitö  de 
Taveujudiciaire ;  qu'ainsi,  cette  preuve 
legale  ne  serait  ni  caract^ris6e  ni 
constat6c  comme  doit  l'ötre  toute 
preuve  emprunt6e  au  droit  civil  in- 
voqu^e  devant  Ies  tribuuaux  de  r6- 
pression  ; 

«  Que  d'ailleurs  Tarröt  du  31  d6- 
cembre,  en  ordonnant  une  expe^ti^ö 
i  reffet  de  connaltre  si  la  bofte  saisie 
constituait  un  systöme  difförent  de 
celui  de  de  Coster,  s'6talt  fond6  sur  ce 
que  la  compagnie  du  Nord  pr6textait 
que  la  botte  ä  huile  saisie  dans  ses 
ateliers,  constituait  un  systänie  diffö- 
rent  du  systöme  brevet6;....  et  sur  ce 
que,  de  son  cötö,  de  Coster  soutenait 
que  la  disposition  des  el6mcnts  em- 
ploy6s  par  la  compagnie  du  Nord  et  Ies 
616ments  eux-mßmes  ötaient  la  repro- 
duction  enti^re  de  son  systöme  bre- 
Tetö ;  qu'alnsi  de  Coster,  sans  invo- 
querle  moyen  pöremptoire  de  Taveu, 


8*ötaf  t  bomö  k  Mutentr  qua  )e  lyMat 
de  la  compagnie  n'ötait  antre  qne  le 
slen*; 

«  Que  c'est  dans  nne  Situation  aual 
nettement  pr^cis^e  que  la  cour  a  or^ 
donnö  une  voie  d*instruction  qui,  de- 
vant un  aveu,  n'aurait  6t^  qu'une  su- 
perfluitö  et  un  p^ril;  que  d^  Ion 
l'arret  attaqu^  n'a  pas  pas  eu  ä  lo 
pr^occuper  dun  chef  de  conclusion» 
qui  n'avait  pas  6t6  spöcialement  arti- 
cul6  et  qui,  dans  tous  Ies  cas,  aurait 
6t6  virtuellement  et  nöcessalrement 
repouss^  par^la  dreisten  interloco- 
toiresus^nonc^e;  que  parsuite  11  n^ 
pas  contrevenu  ä  Tarticle  9  de  U  loi 
du  20  avril  1810; 

«  Attendu  enfin  qlie  Tarret  dönono6 
est  regulier  en  la  forme; 

a  Par  ces  motifs ; 

c  ReJette,  etc.  n 

Audiences  des  22  et  23  mara  1861. 
M.  Valsse»  prdsident. 


Animadx  nOM estiques«  —  Vers  a  soii. 

EHPOISONNLMENT    par    le  TABA&  * 

Appligatio.n  de  l'article  45&  du 
Code  p£r(AL. 

l^esvers  ä  soie  doirent  ötre  considöris 
comme  des  animaux  domestique*^ 
dans  le  seas  de  iart.  U^  du  Code 
pi'aaL 

En  cons^quence^  CenipoisannemetU 
d'unc  chambree  de  vers  ä  soie^  au 
moyen  de  tabac  jeU  sur  ies  feuiUes 
de  mürier  destinees  ä  Ies  nourrir^ 
rend  applicable  Icdit  art .  k^lx^  am^ 
cernanl  la  desiruclion  des  aninunUi 
damestiques^  el  non  pas  seulemeni 
Varl,  679,  n"  1,  du  meine  Code^  re- 
latif  aux  dominages  caustis  au9 
proprieläs  mobiii&res, 

Cassation,  sur  le  pourvoi  du  procu- 
reurg^n^ral  prfes  la  Cour  imperiale 
de  Nfmes,  d'un  arröt  de  cette  Cour, 
chambre  correctlonnelle,  du  20  di- 
cembre  1^60  ,  qui,  dans  Ies  circon- 
stances  indiqu^es  par  la  notice  d- 
dessus  ,  avait  applique  ä  la  dame 
Almöras  Ies  dispositions  de  rai'tlcle 
ii79,  n'  1,  du  Code  pönal. 

M.  Meynard  de  Franc,  comeiUer 
rapporlcur;  M.  Savary,  avocat  gdni-^ 
ral,  conclusions  conformes.  Plaidant^ 
M*  Böchard.  avocat  de  la  döfende- 
resse  Intervenante. 
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CazuTHS  08  FEH,  —  Transports  d*a- 

—  C03»VE:iTrONLlCITlS,  —  DOMMAGSS- 
UTiltlTS. 


—""''""'"    ^e  chemins  de  fer 

envers  des  expi- 

M.tc^.f,i    <,    /«*'■     /<*   [rimsport    des 

marcHandiscs  qui  tcur  xoni  confiees 

dam^  un  detai  p(m  cotirt  qm  celui 

fixi  par  Ics  cakiers  des  charges  de 

Cef  compagnies. 

Par  suiie^  Cinexecutton  (tun  tel  en- 

•  gagenient  pctU  donner  Heu  contre 

(a  compüffnic  qui  Va  contractu  ä 

des  dowmofjes-intt^r^ts . 

(•  en^agement  de  celte  nature^  iiant 
commerriai,  peut  t^tre  prouve  ä 
Caide  de  prtsompiions  (jraves^  pre- 
dses  ei  concordantes,  lir^es  notam- 
meni  dune  sirie  de  transports iou- 
jottrs  ap^r^s  par  la  mt^me  persanne^ 
dmis  ie  mPine  delai^  et  par  exempie 

. äans  un  detai  permethmi  raniifle 

^^^  des  tnarchandises  avant  Couuei  tnre 
^■cTtin   marchii   exisiatu  au  Heu  de 

Ces  princlpes,  importantj^  surtout 
en  ce  qui  conceroe  TapprovisiooDe- 
meot  des  raarcbös,  viennent  (l'fitre 
Cüusacrös  par  le  tribunal  dans  le  ju* 
gement  suivaot,  qui  faii  counaitre 
stiffisamment  les  clrcoDstancos  du 
proc^s  : 

•  Atteodu  que,  le  21  juin  demier, 
k  Irotsbeures  du  soh%  Bai  Heul  a  remis 
i'lm  Gompagnie  des  chemins  de  fer  d@ 
IfOuesl«  äla  gare  de  l^tiguoiles,  vin^t- 
blijt  porc3  ä  )a  destmatioQ  de  flouea ; 
que  le  jeucU  suivani  28  juiu,  ix  la 
m^me  heure,  Bailleul  a  eDcore  i-eteis 
k  ladite  Compagnie  vfngt-ciiiq  porcs 
pour  la  möme  desUnatiOD;  qu'il  a  616 
OODSiat^  que  la  premi^re  expöditioo 
est  eDir»^e  eo  gsre  le  vendredi 
29  jufo  ^  huit  heures  quinze  mirmtes 
du  matln^  et  que  la  seconde  ebt  arri- 
yde  le  29  juin,  k  deux  heures  quarante 
mlDUtes  du  soir; 

«  Attendu  qu'en  raison  de  l*heure 
ivanciäe  k  laquelle  lui  out  ätö  d^livr^s 


ces  por 

s'ast  troiifPiip|l  1  ^ 

ofl'rir  üur  le  märcLü  de  iiüucu,  qui 
ouvre  k  sept  beures  du  matiu^que, 
par  suite»  Bailleul  a  uprouve  ua  pr6- 
judicQ  dODt  il  pr^tend  qüä  la  conipa* 
jTD  ie  de  rouest  doit  Ötj  i    '  i  res- 

pousabie;  que^  pour  la  i\  de 

ce  pröjudice,  Bailleui  itjLjmu«  i  ja 
compagnie  une  sommede  266  fr. 

«  Atiendu  que,  pour  repous&er  la 
responsabiiitö  que  Bailleul  entend 
faire  peser  sur  olle,  la  corapaguie  des 
cbemfns  do  fer  deFOuesl  oppuse  i  ar- 
r^t6  miüist^riel  du  iö  avrU  1859,  ar- 
r^r^  aux  termes  duquel  trois  jours  lui 
soot  accord^s  pour  recevoir  i\  la  fi:are 
desBatigQolteset  deüvrer  a  Uuuen  les 
animaux  qui  lui  8ont  conli^s  ä  trauä- 
portcr  ä  petite  vite^se;  qull  y  a  donc 
lieu  d^examiuer  ü  o'est  sous  1  empiro 
de  cet  arröl^  que  les  parlier  ont  en- 
tlud u  CO  El  trainier,  ou  si  elles  u'oDt  pas, 
d'OQ  comDHin  accord,  voulu  y  d6ro- 
ger; 

«  Op,  attendu  qu'il  eÄtetibli  au  pro- 
c^8  qu*une  Convention  tacite,  resul- 
tant  d'uuö  longue  pratique,  est  inter- 
venue  entre  Bailleul  et  la  compa^^uie 
des  cheuiins  de  fer  de  rouest,  Conven- 
tion qui  imposait  a  la  compagnie 
lobligation  de  dölivrer  ä  houea,  le 
vendredi,  verssjix  beiirosdu  matlD,  les 
porcs  que  Bailleul  remettait  la  Vöille» 
de  deux  Ä  trois  heures  du  soir,  a  la 
gare  des  Bati^nollBs;  qua  les  nom* 
Ereuses  expöditions  effectu^es  daoa 
les  susdites  conditioiis,  taut  avaot 
qu  aprfes  Celles  qui  fönt  Tobjet  du  U6* 
bat  actuel,  d^^montreut  stirabondam- 
ment  Texistence  de  oetie  conveu- 
tion ; 

«  Attendu  que,  pour  obtenir  les 
transports  de  Bailleul,  alors  qu'ello 
savaitque  les  bestiaux  du  demandeur 
avaient  besoio  d'arriver  k  destination 
avant  Thetire  du  march^,  la  compa- 
gnie de  rouest  a  D^cessairement  con- 
senil  renoncer  ao  bdn^fice  desd^lais 
sp6cifi«^s  dans  l*arr^t6  ministeru^l  du 
16  avril  1859;  que  la  compagnie  n'eat 
donc  pas  fond^e  k  invoquer  ledit  ar- 
r6te; 

«  Attendu  que*  pour  faire  arriver 
les  porcs  de  Bailleul  k  Theure  voulue, 
la  compagnie  de  TOuest  a  toujoursfalt 
emploi  de  son  tralo  de  marchandise 
n"  U3.  partant  de  BaljgrnolleF  le  jeudi, 
k  huit  heures  qui uüe  minutes  du  soir, 
et  arrivant  k  Sotteville  le  vendredi.  4 
une  heitre  cinquante  in  iß  Utes  dti  ma- 
lin;  que,  exceptionnellement  et  pour 
lesexp^ditions  en  question  au  proccs, 
la  compagnie  a  eti  recoura  k  ^u  U^ici 
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s*  IS,  qoi,  partent  de  iMgofoUm  le 
Tendredi,  ä  oeux  heoni  dn  »atfaL;  ne 
poavalt  Jamais  dtre  renda  arant  halt 
neures  quinie  mlnates  tpi  gare  de 
Rouen;  > 

«  Atlendn  qtie,  dans  ces  drconitan^ 
ces  et  sans  quMl  aelt  besoln  de  recher- 
eher,  comme  le  demande  la  compap 
goie  de  ronest,  td  le  retard  dana  Tar^ 
rivöe  du  train  oomprenant  la  seconde 
exp^dltioii  proTlent  dHin  cas  de  force 
majeure,  il  y  a  lieu  de  dtolarer  que, 
en  D^Hgeant  de  faire  partlr  les  Jeudi 
21  et  28  Juln  par  son  traln  n*  118, 
ainsi  qu'elley  ötait  tenue,  les  vlogt- 
httlt  et  vingt-cinq  porcs  k  eile  confi^ 
la  compagnie  derOuest  a  commis  une 
faute  et,  par  suite,  occasionn6k  BaU- 
leul  un  pröjudice  dont  eile  lui  dolt  r6- 
paration; 

•  Attendu  que  la  demande  de  Bali- 
leul,  qui  r^clEtme  une  indemnitö  de 
6  (r.  par  töte  de  porc,  n*a  rlen  d*eza- 
g6r6; 

c  Par  ces  motifs, 

«  Le  tribunal,  Jogeant  en  demier 
ressort,  fixe  ä  la  somme  de  265  fr. 
rindemnitödue  k  Bailleul  pour  le  pr6- 
judice  que  lui  a  caus6  la  compagnie 
de  rouest  en  faisant  Texp^tlon  des 
cinquante-trois  porcs  dont  s'agit  par 
un  autre  train  que  celui  convenu. 

«  En  cons^Quence,  condamne  la 
compagnie  de  rOuest  ä  payer  ä  Bail- 
leul, ä  titre  de  dommages-int^rets, 
ladite  somme  de  265  fr.,  avec  intöröts 
de  droit  et  aux  döpens.  » 

Plaidant,  M*  Auger,  agr^ö,  pour  le 
sieur  Bailleul;  M*  Houssaye,  agr66, 
pour  la  compagnie  de  TOuest. 


ABdltDceda 
prMfeiif. 
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^sulfuration   du  fer  au  ptiddiage. 

Od  doit  k  M»  le  prof<^sseiir  Hobert 
KIchter  de  Leoben,  en  Styrie,  un  pro- 
p^  imporlanl  dans  les  procM6s  de 
puüdlage  du  fer,  et  dont  nous  allons 
donoer  une  idöe  d'apröa  ie  o"  57  du 
Berggeht  de  lö6!. 

Toat  le  monde  sait  qu'on  a  falt  de 

»Ute  part  des  efforts  pour  annyler 
lüuencft  flijisible  que  le  soufre 
exerce  sar  le  produit  obienu  dansraf- 
finage  du  fer,  et  pour  iSJiMiiner  ce 
Corps  d'une  manifere  assez  söre  pour 
quMl  n'ail  pius  d'action  pröjudiciable 
k  la  qualit^  de  ce  mötal.  üu  rooyen 
issez  efficace  pour  cet  objet  a  ^i6 
Temploi  dii  peroxyde  de  manganöse 
qui  aurait  rempli  compli^temeQt  le 
but  s'll  (Stait  fusible,  et  par  suite  s'il 
pouvajt  6tre  mis  daos  un  coutact  bien 
joüme  avec  le  fer  eu  fusion,  Le  per- 
oxyde de  manganfese  oe  peut,  er»  con- 
s^queDce.  oxyder  que  partiellement 
Jes  prjncipes  Dulsibles,  et  en  outre, 
il  reoferme  soiiveut  du  cufvre  et  Ton 
peut  se  deiuander  si  ce  cuivre  ue  se 
Combi  ne  pas  alors  avec  le  fer. 

Ind<^pündammeut  du  peroxyde  de 
mangao^^se,  il  exbte  d  autres  oxydps 
qul  ont  une  actlou  tout  aus^i  puis- 
santeque  lui,  et,  de  plus,  sont  fusibles. 
II  n'est  pas  de  uii^talliirgiste  qui  ue 
connaisse  T^Eiergique  action  oxydnntd 
qu*exerce  l'oxyde  de  plomb  qu'on  em- 
plole  dopuis  loogtemps  daus  d'autres 


Operations  m^tallargfques,  par  exem- 
ple  dans  J'a/Ilnage  du  cuivre  pour 
öxyder  les  corps  qui  nuisent  ä  sa  pu- 
reiö»  et  pour  les  en  tramer  avec  Ja 
scorie  qui  se  forme. 

M  Bichter  a  entrepris  des  exp^- 
rreures  pour  fe'assurer  si  cet  agent 
n'aurait  pas  wne  influeuce  favorable 
sur  r^limination  de  ce^  corps  incom- 
modes,  principalement  du  so^jfre  et 
du  phosphore  dans  le  travail  du  pud- 
dlage  du  fer,  innueoce  c|ui  6tait  pr^- 
sumable  puisqu'on  sait  quelle  est 
Taction  d^composante  de  Toxyde  de 
plomb  sur  les  sulTyres  des  m^taux; 
mais  on  manqualt  encore  k  cet  ^gard 
d'^une  exp6rience  pratique* 

Les  exp^riences  ont  ^t6  faites  k 
Frantschacb,  pr^5  Wolf^egg  en  Carin- 
tbie  dans  les  usines  de  puddlage  du 
corate  de  Üenckel,  de  Donnersmark, 
sur  un  fer  tellement  cbargö  de  soufro 
qn^ou  navait  Jamals  pu  le  laminer  en 
bar  res. 

Le  travail  de  puddlage  a  6t6  entre- 
pris datis  un  four  double  chaufifö  au 
bois,  et  cliaque  Charge  a  ^t6  de  3  1/2 
quintaux  mtJtriques,  On  a  charg6  si- 
multanämentlesdeux  fours,  au  m^me 
mouieni  et  avecleniöme  poids  de  fer, 
et  h  VnxiB  des  charges  on  a,  en  outre, 
ajout^  1^500  de  Sulfate  de  fer  et  0^250 
de  phosphure  de  fer  afio  d*abaisser 
encore  la  qualit^  d'un  produit  d^jä 
inutile  par  lui-mönie.  Apres  fusion 
eompldte  de  cetie  deroi^re  cbarga  oe 
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y  a  ajout^  eneore  1^.500  de  lltharge  et 
Ton  a  bras96  vigoureuaement.  Le  fer 
a  bouillonn^  merveilleuseroent  pen- 
dant  qua  la  litharge  exergait  son  ac- 
tion  oxydante  sur  le  carbone.  is 
plomb  ainsi  r^duit  s'est  constamment 
oxyd6  de  nouveau  au  contact  de  l'air 
atmosph^rique,  et  a  pu  reoouveler 
son  action  sur  les  corps  nuisibles. 
Bicntöt  a  coinmenc6  ä  se  former  une 
scorie  bien  fluide,  plombiföre,  qui  a 
exerc(&  une  action  unifonne  oxydante 
ameliorante  sur  le  bain,  et  s'est  em- 
par6e  des  produits  oxydös  Au  beut 
d'une  heure  et  demie  ä  partir  du 
chargement,  les  balles  qui  6taient 
prßtes  se  sont  bien  soud6es  sous  le 
martinet  et  ont  pu  ötre  lamin^es  en 
barres.  Dans  Tautre  four,  oü  le  fer  a 
€t6  puddl^  ä  la  mani^re  ordinaire.  les 
bailes  n*ont  pu  6tre  extraites  du  four 
et  soud^ea  sous  \e  martinet  qu'au 
beut  de  deux  beures  et  demie;  il  a 
failu  les  travailler  avec  un  sein  ex- 
treme pour  qu'elles  ne  se  d^grögeQt 
pas,  et  il  n'a  pas  6t(§  possible  de  les 
convertir  en  barres  au  laminoir. 

La  perte  en  fer  brQ16  a  ^t^  dans  ce 
dernier  cas  de  18  ppur  100,  tandis 
qu'aveclacbarge  puddl^e  üi  la  litharge 
eile  n'a  €t&  que  de  11  pour  100. 

Le  fer  laminö  en  barres  a  6t6  exa- 
niin6  par  les  moyens  connus  pour 
s'assurer  s'il  6tait  cassant  u  ohaud,  ä 
froid  ou  brül6,  eta  trös-bien  rt^sistö  ä 
toutes  les  dpreuves;  on  en  a  niöme 
forg6  des  faux  afin  de  s'assurer  qa*il 
^tait  propre  ä  diverses  ap[»licalions. 
Des  experiences  entreprises  ultorieu- 
remont  ont  conduit  L  dos  rösultats 
identiques. 

On  peut  remplacer  la  litharge  par 
du  plorab  metallique  qui  ^^'oxyde  et 
opöre  de  nieme  ä  raffinage,  on  doit 
niönie  lui  donner  la  preference  pour 
les  fers  qui  s'aüment  avec  rapiditn. 


Fabrication  des  aciers  lilanifvrcs  et 
des  ailiagcs  de  fer  et  de  titane. 

lar  M.  U.  MüSHET. 

Nous  sommes  dtgü  entrös,  ä  la  p.  67 
du  XXll*  volume,  dans  des  details  sur 
la  maniere  dout  M.  Mushet  allie  le 
titane  u  Tacicr  et  au  fer.  Nous  ne  par- 
lerons  donc  ici  que  trös-sommalrement 
de  plusieurs  nouvelle^  patentes  pris>es 
par  ce  mctallurgislc  aux  dates  dos  14, 
20,  et  29  septembre,  8,  10  et  12  d6- 
cembre  1860  pour  le  uiöme  objet,  et 
dont  voici  sommairement  Tobjet 


On  a  dteouvert  r^cefunent  ä  Tarsr- 
oaki,  prte  du  port  de  New-Plymouth, 
dans  la  Nouvelle-Z^lande,  nn  gisement 
d'iserlne,  ä  T^tat  de  sable  fin,  qui  se 
composa  sur  100  partlcs  de 


Peroxyde  de  fer. 
Oxyde  de  iltane. 
Perte 


88.45 

11.43 

0.12 


correspondant  ä 

Fer  mäulliquc.    .  .  .  G7.23 

Titane  metallique.  .  .  6.89 

Oxygdne 25.76 

Perte 0.12 

G'est  ce  minerai  dont  se  sert 
M.  Mushet  pour  fabrlquer  du  fer  et 
de  Tacier  alli^s  de  titane. 

Pour  fabriquer  de  l'acier  de  titane, 
on  prend  de  Tacier  poule,  des  bar- 
reaux  ou  des  rognures  d'acier,  de  Ta- 
cier  puddl6  ou  fonda  ou  un  mölange 
de  ces  aciers  coup^s,  bris^  ou  gra- 
nul^,  on  m^lange  avec  Tiserine  dont 
on  r<^duit  les  m^tuux  par  un  contact 
avec  des  matiäres  cbarboneuses  solides 
ou  gazeuses ;  on  introduit  daps  un 
creuset  qu'on  cfaauflTe  jusqu*ä  ce  qu^ 
les  substances  entrent  en  fusion  et 
s'allient  Alors  on  verse  dans  de^ 
moules  ou  lingotiers. 

Pour  pr6parer  IMserine  on  la  md^ 
lange  ayec  un  cinauiöme  ou  un  quart 
de  son  poids  de  charbon  en  poudre, 
on  introduit  le  m^Iange  dans  une 
caisse  ä  cc^montation,  ou  bien  on  stra- 
tifie  dans  cette  caisse,  en  couches  al- 
ternatives, le  minöral  et  le  charbon, 
et  TonchaufTe  pendant  soixantc-douzQ 
ül  quatre-vingt-seize  heures;  quand  la 
d<5soxydatioii  est  coroplöte,  on  retiro 
risorinc,  on  la  brise  ou  lacoupe,  et  pi^ 
rintroduit  dans  les  pots  qui  contien- 
nent  l'acier. 

On  peut  cmployer  Tilmenite  au 
möine  usage  en  lui  faisant  sublr  un 
traitement  analoguc. 

La  Proportion  d'iserine  r6dulta 
qu'on  ajoute  ä  Tacier  peut  varier, 
mais  M.  Mushet  a  trouv6  que  20  kf- 
logr.  d'acier  et  1  kilogr.  d'iserine 
d6soxyd6e  donnaient  un  excellcnt  r6- 
sultat.  Toutefois,  quand  on  se  procure 
ce  miii^ral  ä  tros-bon  corapte  et  en 
abondance,  on  peut  en  ajouter  avec 
avantage  de  2  1/2  ä  5  kilogr.  ou  plus. 
Si  l'acier  fondu  est  trop  mou,  on  en 
augraentft  la  duret6  en  ajoutant  ä  Ti- 
serine  d^soxydöe  de  30  ä  120  gr.  de 
charbon  de  bois  par  20  kilog.  d'aeier. 
Dans  la  pratique,  on  r^ussit  tr^s-bien 
en  introduisant  de  la  poix  ou  de  la 
r6sine  pulv6ris6e. 
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Od  peat  ajouter   au   m^lange  du 
I  inang&Q^e  au  autres  üu\,  du  fer  de 
riblODs  ou  du  iriinerai  de  fer  reduU 
cootenant  du  titarie. 

Pour  faire  des  ailiages  de  fer  et  de 

^fitane  OD  r^duit  les  njinetiiis  de  titaoe 

|t  de  fer,   Tiseriue  et  1  iimenile  ea 

JculJeft  et  Von  fait  foudro  dans 

UD  creuset  avec  du  cliarbon  eo  pou- 

dre,  de  la  poix,  du  bitume  ou  de  la 

MUQ  pulveris^e  doot  la  proportion 

ugrmeute  suivaul  le  degre  de  dureti^ 

ii^ou   veut    douoer  ä   FallJage.   tea 

\  dalliage  ainsiobtenus  peuvent 

[Itre  cbaufn^s^  forg^  et  lauiin^s,   et 

riis  86  crevassent  k  T^tirage  et  au  la- 

nlnjigef  ou  ajoute  uue  petile  quautitd 

Poiycte  de  maDgaut^tie  pour  leur  don- 

la  duciilite  sous  le  marteau. 

|ues  ribJons  de  bau  Ter  doux  au 

OD  de  bois  augmenteat  au;ä»i  la 

r. 

POQp  op^rer  eo  graod  on  fait  fondre 

fjferiue  tn^tang^e  ä  de  la  poix,  de  la 

l6eloe,  du  bf turne  ou  du  g;oudron  dans 

haut    foiimeau    ou    un    eubiiot 

.#liauff6  au  coke  ou  au  charbou  de 

.  QuADt  h  rilmeuJte.  on  la  riäduit 

apr§«  Tavoir  pulv^ris^e  dans  uu 

liaui  fourueau  ou  uu  cublloi,  et  dau^ 

%m  deux  cas  ou  obtieut  uu  alüage  de 

et  de  fer  qu'oo  coule  k  1»  ma- 

ii6re  ordiDaJre. 


Coiutitutitm  Ue  tacim* ;  soiuiiati 
de  la  quvsti&ti* 

Le  Probleme  de  la  c/oustitutiou  de 
Iracier,  dit  le  Repertoire  de  rlttmif, 
[toucbe  ä  £a  solutiüu.  M.  BouBsingauk 
latrouv^  du  tev e.i  { mpi d'iuoie :  1"  uu 
IdchantiiloQ  pr^par^  par  M.  Peligot; 
1 8"  uu  fil  de  carde  suumis  par  M.  Bouis 
\k  Tactioa  du  gax  b^drog^ue  humide 
I  au  rou^e. 

Ü  seraii  bien  ^  dt'sirer  que  du  fer 

lie  M.  Peligot  ou  de  M  Uouia  fQtc^- 

iBieDt^  dana  fbydrogene  carbonö  par 

pil.  Coron,  et  que^  converd  en  ^ier,  11 

füt  analysö  de  nouveau  par  M.  ßous- 

siugault« 

Eo  effet,  la  queation  est  eucore  Ir- 

r^lue,  attendu  que  M*  Boussingault, 

ie  möme  travail  de  r^visiou,  a 

de  raaote  dans  les  aciers  qu'll 

ay^s,   inais  il  en   a  e^alement 

^  troüY^  daus  uu  fer  remis  par  M.  Caron 

'  et  soumis  par  celui-ci  ä  racliou  de 

Ihydrog^De  bumida. 

En  pn^seuce  des  exp^riences  de 
Um  BOuaniDgault,  M.  Caron  peu  t  dire  quc 
l^^zote  entrant  pour  0.00DO50  dMis  le 


fer  et  ayant  6t6  trouv6  seulemeDt 
ü*Üüi}070  daus  racier«  il  est  uaturel 
de  penser  que  ce  minime  exc^daut  at 
peut  gu^re  justitier  le  sörieux  du  röle 
de  Tazote  comme  Clement  conslitulif. 
Mais  M.  Fremy«  qul  a  couclu  dei 
mömes  experience«  eo  ces  inots :  il 
ue  me  parait  plus  possible  de  dirft 
aujourd*hui  ([ue  Tacier  n'est  pas  azot6> 
peut  r^poiidre  :  la  m allere  aci^raute 
uetii  paa  de  1  aoier^  mais  une  mutiere 
azoti^e«  et  qu'^suppoäier  quo  certe  uia- 
ti^re  reufei^rtie  5  pour  iOO  d  azote«  ee 
u'est  plU0  0«  (100050  quil  faut  cousi- 
d^rer,  mala  0  001  OüO,  soil  uu  mil- 
litfme  (1  kiivgr.  au  IJeu  de  50  gr.  par 
tonne),  et  1  on  comprend  qu  un  mÜ- 
U«me  d*un  corp&öiranger  puisse  avolr 
de  i'importauce  sur  les  proi)rJ6t^s  du 
fer,  et  d  ce  corps  6tranger  u'est  aci^ 
taut  qu'k  la  condiiion  de  renfertner 
ö  pour  100  d'aj?ote.  on  en  arrive  ä  a^ 
iribuerun  röle  consid^^^rable  äO.  000050 
d'azote.  L'b^*5itation  est  permise,  et  ü 
y  a  eucore  place  pour  les  deux  inter- 
pi^^talions;  raais  il  est  certaln^  dba 
aujourd'bur,  quune  seuie  äem-a  sur* 
vivre  le  jour  oü  ta  commlFSlon  acad6- 
mique  aura  analysö  un  fer  exempl 
d'azote  c6meut6  dans  un  milieu  noa 
aÄOt^,  et  dont  une  analyse  de  contr6le 
aura  tix^  la  composition  apr^  Ja  c6-* 
meutaiion» 

IVL  Boussingault  recommamle,  pouf 
ces  analyses  ddlieatea,  de  porter  louJ 
ses  soins  sur  le  eboix  de  la  potasse*  51 
ce  r^actif  contlent  des  nltrates  ou  den 
nRrites  ou  des  (eyanates?),  raetion 
du  protoxyde  de  fer  sur  ces  compos^n 
en  jf7'€sencv  de  rukaU  doone  naissano# 
äde  rammoDiaquequi  peut  faire  eon- 
clure,  ä  lort,  ä  la  pr^^ence  de  Taaota 
dans  le  m6tal  ä  essayer,  La  quautlt^ 
d'ammoniaque  produite  dans  ces  clr- 
constances  est  variable,  et  l'auteur 
n'a  pas  eucore  pu  saisir  la  cause  de 
ces  diflförences  dans  les  rendements* 
II  est  ä  pr6sumer  t^ue  ce  travail,  qu'il 
poursuite  conduira  Tauteur  a  un  nou- 
veau  et  ing^nleux  mode  de  dosage  du 
ealpölre  par  des  liqueurs  normales, 
ba86  sur  la  transforraation  de  Taefdö 
nitrique  en  ammoniaqtie  par  Factlon 
i"6ductriee  du  fer  ou  de  son  protoxydo 
au  sein  de  la  dissolutioQ  dun  alcaU 
caustique. 


Pourneau  pota*  h  traiteineni 
(ks  ioups, 

Par  M.  G,  OiNTO», 

Oa  aalt  qua  dataa  V\tyim\x\^  ^<^\^ 


fabrication  du  fer  on  doune  le  nom  de 
loup  'X  une  masst*  qui  s^a^ijlomöre  et 
descend  dtins  le  haut  fourne^ti  saos 
^.prouver  une  fQsion  complitte.  Ces 
loups  consistent  ia  pltipart  du  lemps 
en  mi^ial  pur  qui  s'e^t  ^olidiJit^  en  une 
masse  souvem  du  poids  de  plusieurs 
louües  qui  e^t  devenue  imp^n^trable 
^  ractioü  de  la  chaleur  et  fiiiit  par 
veoir  m  loger  dans  les  parties  infö- 
Heures  du  fourtieau.  Comme  ces 
masses  atteigneDt  souveutdes  dimen- 
stoQs  consid^rjbtGs,  la  eapacic^  de 
producüoQ  de  ce  fuurneati  se  trotive 
röduite,  piiisque  les  ch arges  ne  des- 
cendeiit  plus  r^güliöreiueut,  que  le 
vent  ne  p6fi^tre  plus  les  maüferes»  et 
enfln  que  leur  voluine  meoace  de 
s'accroltre  de  plus  en  plus.  II  Taut  donc 
da  US  ces  circonstaiices  lueltre  le  loup 
dehors,  Operation  qui  entrame  tou- 
jours  k  des  frais  consid^rables,  qui 
n'a  d'au  tre  avan  tageq  ue  de  dösobstruer 
le  fourneau  et  livre  des  masses  de 
m^tal  jusqu'i  präsent  saus  valeiir» 
d'utx  poids  diflicile  ä  maoier,  d'une 
exlrSme  durei^  et  d  une  nature  fort 
peu  trailable*  En  effet.  la  plupart  des 
teotativesquiontöt^  faltesjusqu'i  prä- 
sent pour  röduire  et  luettre  de  uou- 
veau  les  loups  en  fusioo  ont  <^cliou6, 
et  g^D^ralement  on  les  jette  sur  les 
las  de  dötritus  ou  de  scories,  ou  on 
les  enfouit  en  lerre,  de  fa^on  qu'on 
perd  ainsi  une  matifere  premiere  qui, 
cepeudant,  a  une  graudo  valeur, 

M .  G ,  lii  n ton  s'es t  p ro  po s^  d' u ti  I  i ser 
les  loups  et  de  les  rendre  ä  ia  fabri- 
cation  en  les  convertissant  en  fer,  en 
fer  acier(ä  ou  en  acier,  en  imaginant 
lin  fourneau  propre  h  leur  traitement 
ajnsi  qu'4  metire  en  fusion  de  fortes 
masses  de  fer  ou  d' acier, 

Fig.  i,pl,  2fi6,  sectioü  verticale du 
fourneau. 

Fig.  2,  plan  pris  par  la  ligne  pas- 
sant  par  le  rang  supöricur  des  tuyferes, 

X,X  enveloppe  extörieure  en  fer  Prä- 
sentant une  ceinture  double  ou  botte 
circulaire  ä  air  Y,Y  ä  laquellß  se  rat- 
taclie  un  double  rang  de  tuyi^res*  Cette 
^Qveloppe  entoure  enti^rement  la 
Cheniise  ou  muraüle  W,W  en  briques 
röfraciaires  tlu  fourneau,  et  J  est  la 
soie  SU  riaquelle  on  place  le  loupqu*on 
veut  mettre  en  fusion»  Cette  soie  se 
corupose  d*un  bloc  de  gr^s  ou  autre 
rocliö  infusible,  malntenu  par  des 
JVettesen  fer  1,1  qui,  de  raßme  que  le 
bloc,  sont  prot^|r6.s  contre  Taction  du 
fer  par  uu  enduit  de  composition  K»K 
fonn6  avec  des  silex  Calciums,  röduEts 
en  poudre  et  m^lang^s  ä  de  Targile 
rdfiracUire  pour  en  faire  une  masse 


plastique  de  consistance  conve nable, 
masse  dont  on  peut  ^galemenl  se 
servir  pour  enduire  les  parois  intÄ- 
ri eures  du  fourneau. 

A,  luyau  qui  amöne  le  vent  de  la 
soufilerie  ä  cylindre  ou  du  ventilateur 
ditnsle  rang  införieur  des  tuy*^res  B,B. 
Cft  air,  en  quittant  le  tuyau  A.  arrive 
d'abord  dans  la  ceinture  anuulaire  ou 
borte  C,C,  et  de  lä  passa  dans  lea 
tiiy^res, 

D,  second  tuyau  d'air  qui  part  aussi 
du  ventilateur  ou  de  la  soufüerie  et 
alimenle  le  rang  sup^rieur  des  tuyferes 
E,e:  aprc^s  que  cet  air  a  ^t«^  regu  d'a- 
bord  daos  la  ceinture  annulaire  ou 
boite  sup<^,rieure  F,F  qui  le  distribue 
k  ces  tuyöres, 

Les  tuy^res  supöri eures  E  sont  dis- 
po&6es  bomontalement,  tandis  que 
Celles  tnferieures  B  sont  I6g6rement 
plongeantes,  ainsi  qu'ou  le  voit  dang 
la  iigure. 

Le  vent  de  la  souflflerie  ou  du  venti- 
lateur qui  aliraente  le  fourneau  peut 
etre  r^gi^  au  moyen  de  soupapes  pla- 
c6es  en  G  et  en  fl  sur  les  tuyau  x  A  et 
1>,  de  manitVeä  pouvoir  mod^rer  son 
emission  ou  le  supprlmer  enti^rement 
pour  Tun  ou  Tautre  rang  de  luyöres, 

Le  fourneau  qu*on  vient  de  döcrire 
peut  6lre  fixe  ou  portatif*  Quand  il  est 
portalif,  la  chemise  int*^rieure  en 
briques  rdfractaires  est  soutenue  sur 
des  bourrelets  ou  reüords  saillants  de 
la  surface  concave  de  l'enveloppe  ex- 
t^rleure  Quant  au  vent,  il  est  fourni 
par  une  ceinture  dispos6e  comine  il 
convient,  Präsentant  le  noinbre  requia 
de  divjsions  horizontales  ou  rangs  de 
tuyöres,  avec  on  nombre  süffisant  de 
tuyaux  d'alimentatfon  d'air  prove- 
nant  d'une  conduite  g^n6rale  qui  part 
de  lasoufflerie. 

Le  loup  ayant  6t^  mis  compl^^tement 
en  fusion,  on  extrait  le  in6tal  du  four- 
neau par  un  trou  de  coul^e  dispos6 
corame  on  le  juge  k  propos  dans  la 
Partie  inf^rieure  du  fourneau,  et  l'on 
trake  ensuite  pour  avoirdu  fer  aci^rö 
ou  de  Tacier  par  les  prociidös  ordi- 
oaires  si  Ton  veut  fabriquer  ces  sortes 
de  produit& 


Four   reginirateur  cküuffi  au  gaz 
pour  le  pudätage  du  fer, 

Par  MM.  C.  W.  et  F.  Siemens, 

Moos  avons  donü6  dans  le  t,  XXlf, 
pages  100  et  160  du  Technologisfe,  la 
description  avec  ßgnres  du  syst'^me 
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D^rateur  de  chaleur  imagfo^  par 
IM.  Siemeos,  et  appliqu^  depuis  M- 
auetnmeüt,  soit    par   eux»  soit  par 
ä'i»utres,  k  divers  appareils  de  chauf* 
~  ^e  et  de  combustioD.   AujourdUiui, 
tngönieurs  proposeot  de  faire  l'ap- 
^lication  de  leur  Systeme  ii  un  fotir 
baufl'6  au  gaz  destia^  au  puddlage  du 
.  Nüus  doiiDerons  ici  la  descriptioQ 
la  figurö  de  cet  appareil  d'apr^s  Ja 
pilicatioQ  de  la  pateptö  qui  vient 
prise  par  eux  en  Aöglelerre 
pcrar  cet  objet. 

Fig.  3,  pl  266,  section  verticale  du 
four  r6g6oerateur  par  la  ligcie  A,C,D, 
ßg.  5. 

Fig.  h^  Sectio»  par  ta  ügue  E,F  de 
la  fig.  3* 

F»g-  5  section  par  la  ligne  G,H  de 
]a  raöme  ßgure. 

Le  itiassif  A  du  four  a  une  hauteur 

C^n^id6rab!e,  ei  la  sole  B  construite 

en   fer  est  recou\erte  ea  briques  ou 

autresmaiiferes  refractaires.  Sous  celte 

soie  OD  a  m^nagä  des  espaces  a^a^a 

pour  la  circiilation  de  l'air  froid,  et 

au-dessous  sont  placös  les  r^göti^ra- 

^Baurs  C\  CS  G\  G^  coustruits  k  claire- 

^^K»ie  eo  brlijues.  Au  nioyen  des  sou* 

^Bapes  ou  regjstre^  de  reDversetneot  Ö 

Hpt  E  mancBUvr^s  par  les  leviers  d  et  e, 

DD  met  les  r^^o^rateurs  C  et  C  en 

coraoiunication  alternativement  avec 

iv^tes  g^oerateurs  k  gaz  par   les  pas- 

Hwes  F  et  G  et  avec  le  caroeau  Z  qui 

^Hoodutt  k  la  chemin^e,  taodis  qua  le5 

^H^^Q^ratetirs  C*  et  C^  sout  luis  eo 

^^ommunicatloa  alternative ineot  avec 

ratniosphöre  par  les  passages  H  et  l 

^^t  avec  la  chemiß^e  par  ce  jueme  car- 

^KeauZ. 

^m    Alosi,  lorsque  le  gaz  eutre  par  le  bas 

du  r^g^neraieur  G'  et  l'air  atmospbö- 

rique  par  le  bas  du  n^gön^rateur  C\ 

Ils  aoül  cbauß'^s  en  passant  &  travers 

les  masses  de  briques  k  claire-voie,  et 

^Ärriv^  daus  la  pariie  sup^rieure  de 

^Bes  masses,  ils  traversej[itles  passages  J 

^Bt    K   et  pöofetreot  par  les    ouver- 

^Hure^  J',  K' ;  lik  le  m^langeis'ennamme, 

^Bt  par  sa  combuf^tioa  cbaiiflTe  le  four 

^Bu    degn^    convenable,   les   produits 

tjrülants  de  la  combustioü  traversant 

le  four  et  a'^lancant  par  les  ou  vertu  res 

Bt6rales  L',  M"  dans  les  passages  L,M 

Dur  redescendre  aux  r^ein^rateurs 

et  ü-  de  la  inani^re  deja  d4!!criie 

ans  d'autres  dispositions, 

Lesouvertures  J\  K\  L'  et  M\  qui 

Düduisent  des  rög^n^rateurs  daus  le 

)ur,  sont  ici  avarUageusement  con- 

ruites  sur  les  cöLes  de  celuici,  au 

Beu  d'^tre  daus  la  solo  möme  corame 

dans  dautres  disposjtious  d^j^  propo- 


sdes,  ce  qui  permet  d^^tebllr  entre 
elles des  canaux  N  et  0,  qui  conduiseot 
des  auleis /?, 6,  par  une  pente  douce, 
au  X  peti  tes  ou  vertures^^.rpar  lesquelles 
on  peut  enlever  du  four  les  ceodres  et 
au  t res  impuret^« 

Ou  a  mönagö  une  porte  X  couime 
d  babitudö  sur  le  cöt6  du  four  pour 
pouvoir  travailler  le  fer. 


Müchinerie  pour  ta  fabrication  du  fcr 
e£  de  tacie7% 

Par  M.  W,  H.  TOOTH, 

Cette  mach  i  nerie  perfectiono^e,  des- 
tio^e  k  ^tre  eniployee  dans  la  fabrica- 
tion, la  fusioii  ou  Taflinage  du  fer  et 
de  l'acier,  de  Tacier  de  puddlage  et 
du  fer  rorg6,  coosisiedans  un  appareil 
oü  le  fer  ou  la  maÜL^re  qu'un  veut 
travailler  est  placee  dans  un  cylindro 
horizunbl  tournant  dans  lequel  ou 
dirige  la  nanime  et  les  gaz  brülants 
d'un  four  placö  ä  l'une  desexirämlt«^ 
de  ce  cylindre  teurnant.  Le  cylindre 
est  mont^  sur  des  galets  et  des  railR 
ou  suspendu  ä  des  cnalnes^  et  on  lul 
imprime  un  mouvement  de  i'otatlon 
par  un  Systeme  d'engrenage,  de  ma- 
nl&re  k  ce  que  les  mat^riaux  qu*ll 
renferme  ronlent  les  unssuries  autres 
k  mesure  que  le  cylindre  tounie. 

Le  four  est  montö  sur  un  biUi  mo- 
bile afin  de  pouvoir  au  besoln  Peloi- 
gner  du  cylindre,  ou  bien,  st  Ton  aime 
mieux,  il  peut  ^tre  fixe  et  le  cylindre 
montr}  sur  une  bolte  mobile  ou  une 
plaleforme  tournante,  afin  qu'onpuisse 
rekilgner,  le  rapprocher*  faciliier  les 
chargements,  les  döchargements  et 
les  ri^parations.  La  flamme  et  les  gaz 
de  ce  fou r sont  dir ig6s  dans  le  cylindre 
ou  ils  agissent  sur  le  fer  ou  les  raat^- 
riaux  qu'on  y  a  plac^s.  et  apr^s  avoir 
exercö  leur  action,  ces  gaz  se  rendent 
k  l"extrL^mit<^  opposeedu  cylindre  dans 
un  carneau  ou  une  ctieminöe  qui  est 
pourvue  d*un  rcgistre  ou  autre  appa- 
reil pour  negier  le  tirage. 

II  est  n^cessaire  que  Torifice  par 
lequel  h  flamme  passe  du  foyer  dans 
le  cylindre  soit  beaucoup  plus  grand 
que  celui  de  sortle  dans  la  chemin^e 
afin  que  la  cbaleur  ne  s'ecbap[>e  pas 
ou  oe  ^«6  dissipe  pas  trop  rapidement 
danscelle-ci.  Parcemoyenon  maintient 
une  temperaiure  ^levee  dans  le  cy- 
liodre,  et  en  donnant  k  Touverture 
dans  le  cylindre  de  grandes  dimtin- 
sions,  fouvrier  peut  introduire  ci  re- 
tirer  la  cbarge  avec  faciliie. 
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Le  four  mobile  est  adapt6  &  la 
ahambre  tournante  de  maniöre  k  ce 
que  Tair  atmosphörique  puisse  p6n6- 
trer,  quand  la  chose  est  nöceisaire, 
par  toute  la  partie  circulalre  qui  con- 
ititue  le  Joint  ou  les  points  de  contact 
entre  ces  deux  parties  de  Tappareil, 
et  qu'en  se  m^langeant  avec  les  gaz 
oombustibles,  il  Slöve  beaucoup  la 
temp^rature  ä  Tint^rieur  du  cylindre 
en  provoquant  la  combustion  de  ces 
gaz. 

Quelquefois,  poor  plus  de  commo- 
dit6,  M.  Tooth  pr^före  eonstruire  le 
canal  ou  le  carneau  de  sortie  ä  Tex- 
tr^mitö  oppos^e  du  cylindre,  de  fa^on 
que  les  gas  descendent  pendant  qu'ils 
traversent  le  cylindre  ou  passent  de 
la  droite  ä  la  gauohe,  et  afin  d'utiliser 
la  cbaleur  qui  s*öchappe  du  cylindre 
jmr  ce  carneau,  il  introduit  les  gas 
dans  une  chambre  od  il  place  la 
Charge  suivante  qui  est  ainsi  portöe 

Sur  les  gaz  perdus  k  une  temp^rature 
ev6e  avant  son  entr^  dans  le  cy- 
lindre. Enftn  la  partie  du  carneau  la 
plus  voisine  de  rouverture  de  sortie 
du  cylindre  toumant  est  pourvuepar- 
foia  d'un  chapeau  ou  pi^ce  mobile  qui 
facilite  le  chargement  et  le  d6obarge- 
ment  du  cylindre. 

Le  cylindre  tonmant  est  coostruit 
en  töle,  et  Ton  peut,  si  Ton  veut, 
le  percer  de  trous  ou  le  faire  creux 
dans  quelques>unes  de  ses  parties 
aiin  d'y  6tablir  une  circulation  d'air 
et  de  maintenir  Tenveloppe  froide,  et 
Tint^rieur  de  ce  cylindre  est  garni 
avec  des  briques  en  torre  röfractaires 
ou  autre  mati^re  ou  composition  qui 
se  vitrifie  par  Tappücation  de  la  cha- 
leur,  ce  qui  le  met  en  6 tat  de  r^ister 
k  Taction  du  m^tal  en  fusion.  II  est 
mont^  sur  galets  et  tourne  borizonta- 
lement;  sa  chemise  Interieure  est  pa- 
rallele k  Taxe,  de  fa<;on  que  quand  il 
tourne  les  matiöres  contenues  roulent 
constarament,  mais  sans  prendre  de 
mouvement  lateral.  Par  sa  rotation,  le 
fer  fondu  est  agit^  sous  la  couche  de 
scories  qui  le  recouvre,  et  sa  döcar- 
buration  a  lieu  sans  quMl  puisse  y 
avoir  eo  in^me  temps  cette  Oxydation 
si  nuisiblc  ainsi  que  la  cbose  a  lieu 
aotuellement.  Les  briques  ou  quelques- 
unes  d'entre  elles  peuvent  6tre  creuses 
pour  qu'il  y  ait  une  libre  circulation 
de  Tair  dans  leur  int^ieur,  et  r^duire 
ainsi  la  chaleur  k  rext^rieur  du  cy- 
lindre. Ces  briques  de  garniture  pr^ 
sentent  des  protub^rances  ou  saillies 
qui,  quand  Tappareil  est  employö  au 
puddlage,  ont  pour  effet  de  faire  rou- 
1er  le  m^tal  en  fusion»  les  balles  ou 


lopins  de  puddlage,  en  ayant  sein  que 
ces  saillies  n*aient  pas  trop  de  bauteur , 
parce  que  le  m^tal,  pendant  au*on  IV 
giterait,  serait  trop  expose  k  rio« 
fluence  oxydante  de  la  flamme. 

Au  lieu  d*un  four  de  construction 
ordinaire  avec  grille,  M.  Tooth  pro- 
pose  de  faire  usage  d'un  four  k  gen6- 
rer  le  gaz  auquel  on  adapte  un  appa» 
reil  de  soufflerie  pour  chasser  les  gas 
dans  le  cylindre  toumant.  Par  ce 
moyen.  on  peut  regier  la  quantitö  et 
la  qualitö  des  gaz  employ^s  et  Tinten* 
sit6  du  vent,  et  par  consenuent,  To- 
p^ration  dans  le  cylindre  tournant  est 
enti^rement  sous  le  contröle  de  l'ou* 
vrier. 

La  fig.  6,  pl.  266,  est  vue  de  faee  de 
Tappareil. 

La  flg.  7  en  est  une  sectlon  sqr  la 
longueur. 

La  flg.  8,  une  section  transrersale 
surlallgneA,B. 

<i,a,  leoylindre  tournant  ou  chambre 
qui  est  gamie  k  Tint^rieur  de  briques 
refruetsdres  qu'on  fabrique  avec  des 
terres  r^fractaires  et  de  )a  terre  i 
polier  dans  des  proportions  telles  Que 
les  briques  se  vltrinent  quand  on  les 
soumet  k  IVictlon  du  four.  Quelques- 
unes  de  ees  briques  portent  des  pro- 
tub^rances  comme  en  1,14«  et  quel- 
ques-unes  sont  creuses  pour  que  Tair 
puisse  circuler  ä  leur  Interieur  afln  de 
maintenir  Text^rieup  du  cylindre  i 
une  temp^rature  niod^r^e;  b^b^h.  ga- 
lets de  frottement  auxquels  on  com- 
munique  un  mouvement  de  rotation 
au  moyen  de  Pengrenage  c,c,c  et  qui 
fönt  ainsi  tourner  avec  lenteur  le  cy- 
lindre «,«;  rf,  four  qui  fournit  la 
flamme  et  les  gaz  brQlants  au  cylindre 
tournant  par  son  extrömit*  ouverte  /,/ 
ainsi  qu'on  le  volt  dans  le  flg.  7.  Cette 
extr6mit6  du  four  coincide  avec  celle 
ouverte  du  cylindre,  et  le  tout  est 
montö  sur  galets  d\  d>  reposant  sur 
une  plate-forme  mobile  d}yd*  pourvue 
elle-mÄme  de  galets  e^e  roulant  sur 
des  railse*,^*,  de  fagon  que  le  foyer 
peut  ötre  ^loign^  de  Textrörait^  ou- 
verte du  cylindre  avec  une  extröme 
facilite  quand  la  chose  est  n6cessaire, 
par  exemple  lorsqu'on  veut  extralre 
les  lopins  de  ballage  dans  le  puddlage 
du  flne-metal. 

On  voit  k  Tinspection  de  la  flg.  7 
que  rextrömite  du  cylindre  du  c0t6 
de  la  chaufl'e  est  pourvue  d'une  piöce 
dVnibouchure  a\a^  de  briques  p^frac- 
taires.  Sur  le  devant  de  cette  piöce 
est  appliquöe  une  rondelle  en  fer  f,f 
qui  la  maintient  en  place  au  moyen 
de  boulons  f^,p.  On  peut  ainsi  Ten- 
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levcr  aveo  facilitO,  l'experieDce  ayant 
r  '  que  les  briques  r^fractaires, 

xtreuiit*'^  du  cyliüdre,  se  brü* 
leöf  at  aont  d<'!truUes  plus  prompte- 
rnent  que  dans  tout  autre  poi nt,  et  afio 
dVpargnor  les  delais  et  les  pertes  de 
tejaps,  M*  Tooth  a  jug6  prudeot  dV 
voir  üeux  pitjces  d'etDbotJClmre,  Fune 
qiii  est  de  service,  et  l'autrc  qu'op 
conserve  touieprötea  Hre  appUgut'e, 
tfin  queqiiaod  lös  briquti.s  de  celle f|ui 
fkit  le  Service  sorU  brülee^  ü  suffise 
de  desserrer  les  bouloDft,  d'eolever  la 
pi^ce  endommagtiü  et  de  la  remplacer 
par  Tautre. 

Ou  peut  adopter  pour  Tautre  extre- 
jnit^  du  cyllndre  uu  modo  semblable 
de  couätrucijoo. 

tes  ga2  briMauta  sY'cbappent  du  cy- 
Uodre  touroant  darisla  cbarubre  g  qui 
fait  parUe  du  carueati  de  sortie*  Cest 
daos  cette  djambre  qu'on  place  les 
gueusetä  üu  la  Tome  qu'on  vecjt  cbauf- 
ler  avant  d'en  cbarger  le  cyliridic. 
De  lä,  les  gaz  pas&eat  endfreetionbo- 
rixomale  dans  üa  rampant  qui  les 
(kinduit  ik  la  ehern in6e*  La  partic  iii- 
clin^e  de  la  cliambre  g  opposee  ä 
i'ouverture  de  sonfe  du  cyllndre  a  est 
pourvue  d'une  porte  h  par  laquelle  oo 
-         "    '  '    ilerop^ratfon  daas 

*  i Partie  inclin^e  peut 

vuKi  L'NHJv-u  ti  uue  seule  pifece  au 
iDoyen  d'une  chaiue  a  crochet  (;ui 
^  '  '  "'  danvs  rtüll  i  quaud  ou  veut 
:  ?  cyllndre  avec  les  gueusets 
i,.,,.„  ..  K..jjiid«^pos<issur  leplancber  de 
ia  cbambre  g  au-das^ous. 

Quaud  an  se  sert  du  cylmdre  tour- 
Oant  k  la  fabrieaüon  des  niaquettes 
de  fer  forg4^,  il  convlent  de  disposer  la 
cbambre  g  de  inanii^r^^  k  la  i'endre 
ptobUe,  pour  que  les  deux  extremit^s 
du  cylindre  touiiiaiit  puissent  Hre 
Iais3*je^  ouvertes  et  que  son  int^rieur 
mi  plus  acces:5ible  lorsqu'oo  iutro- 
duit  ou  qu'un  reLire  cesj  i^Mcmettes, 
Dans  la  fig*  6,  cette  partim  g  du  car- 
neau  de  sortie  est  niout^e  sur  ga- 
ku  /■»/■*  roulant  mv  des  rails  Ap, 
Dans  certains  cas,  ou  ti*üuvera  qu'il 
est  plus  convenable  de  rendrc  ßxe  le 
[oyer  U  et  la  chambre  ou  carueau  g. 
et  de  placer  le  eylindre  touniant  a 
»ur  ÜU  biti  mobile  oü  une  plate-forme 
lournant  sur  pivot  au  centre  i  peu 
pr^  comtne  Celles  des  checnios  de  fer 
et  roulaot  sur  des  galetö  placi*^  des- 
aous.  Quaod  on  adopte  cette  disposi- 
tioii,lftsfa€*isdes  pieces  d'emboucbure 
i  chactm  des  bouts  du  cylindrci  tour- 
oaut  doiveot  präsenter  une  courburc 
d6termiO(5e  par  le  rayon  qui  part  du 
poiut  du  ccotre  vorUcal  et  tournaut 


de  la  plate-formQ  du  eylindre.  Oa 
concoit  maintenant  qu'^en  faisant  tout 
simptement  tonrner  la  plato-forme 
d'un  quart  de  tour»  Taxe  du  cylmdre 
sera  amenß  ä  angle  droit  avec  la  lIprnQ 
qui  passe  par  la  chauffe,  le  cyllndre 
touroant  et  la  chambre  g^  lorsque 
toutes  los  parties  seront  dans  leur 
Position  de  travail,  et  par  cons^Squcntt 
qu"'on  obtiendra  ainsi  uti  Iibre  acc$^ 
dans  rintc^rieur  du  eylindre. 

Quand  on  fera  servir  cet  appamll 
au  puddlage,  on  sentira  parfois  la  n6- 
cessjte  d'alimenter  r^guli^remerU  le 
cyllndre  touniant  en  air  atmosphd- 
rique  pour  le  nielanger  avec  les  gaz 
combystibles  contonus  dans  celui-cL 
On  y  parvient  en  disposant  et  cott- 
struisant  le  foyer  d  de  fa^on  ä  pouvoir 
te  ramüuer  legi^reraent  en  arrif:^rc  et 
lYloigner  de  la  pit^ce  d'embouchtire 
ou  entree  du  eylindre  touroant  De 
cetto  manitvrti  on  introduit  une  lame 
mince  d'air  dans  le  point  oü  ces  gai 
entrent  dans  ce  cyllndre,  air  qni,  en 
se  miHangeaüt  mtimement  avec  les 
gaz,  en  eilectue  la  cocnbustioa  com- 
pltHe, 

On  refoule  de  Vsklr  pour  alimentöf 
la  oombustion  dans  fe  foyer  d  et  <5ta» 
blir  m  ccmnint  qui  entratne  les  ^rai 
dans  le  eylindre  avec  un  ventiLittmr 
ou  up  appariU  j^ouiUant,  et  Ton  intro- 
duit  cet  air  solt  sous  la  grille,  soit 
direciement  mr  la  masse  du  combus> 
tible. 


ProcM^  pour  ia  fabrication  du  branze 
vn  püudrc  btcudirc^ 

Par  M.  IL  B£CnMAPfN,  de  Nuremberg. 

QudquQ  varI6ea  que  soient  les 
inagniJiques  couleurs  que  Uvrent 
actuellemeot  Iga  fabricants  de  cou- 
leurs  en  coquille,  leurs  cartea  d'6- 
(diantiUou  njaoquf'nt  encore  d^ine 
couleur  ü  refli^l  bleuiltre,  oialgre  lea 
tQütatives  mukipliees  qid  ont  6t^ 
faites  pour  utendre  lo  cercle  de-s  belies 
coiileurs  ra«5talliques  que  demandent 
Ic^  arts.  Pem-etre  faut-Il  rechercher 
la  cause  pour  laquelle  on  n*a  pas  ea- 
core  produj  t  ce  brooze  bleuitre,  dans 
cette  circouii  Lance  que  les  travaux 
ont  &i6  trop  limitßs  aux  seuls  metaux 
qui  ontservl  jusqu'a  prösetit  ä  fournir 
des  broojEcs  en  poudre  ou  couleurs  en 
coquille,  et  aux  corps  qui  jusqu'ici 
ont  servi  5.  developper  la  coloration» 

Lo  melange  de  mctaux  dont  ou  a 
fait  U6^e  iu2^que  daos  ces  dernlers 


n 


temps  poüp  !es  brenüfes  en  poudre, 
reoTermait  conimüuönient»  comme 
^l^menls  domlnants^  I0  cuHtp,  alli^ 
au  ziDc  sous  la  forme  d'une  esp^ce  de 
laitoa,  Beaiicoyp  de  sortes  de  ces 
bronzea  coDtiennent  i^alement  de  IV^- 
tain  et  rn^me,  mals  rarem ent.  de  l*Qr- 
gent  en  proportions  variables  suivant 
la  nyance  de  la  couleur  qu'OD  veut 
obtenir.  D'aiÜeurs,  rieD  n>st  plus 
facile  que  la productlon  de  la  couleur 
en  chauflaat  la  poudre  m^tallfqwe 
grafssöe  ou  oon  sur  uq  feu  de  char- 
boo,  en  agitant  avec  soin  et  d*une  ma- 
nifere  conti nue.  La  coloration  repo.^e 
sur  une  Oxydation  ä  la  superßcie  qui 
donne  un  mölanged'oxyde  et  de  prol* 
Oxyde  dont  I0  vert  paralt  etre  le  ton 
de  couleur  le  plus  elev4  Auparavaul, 
on  voitse  dövelopper  uoe  coloratioQ 
violette  qui,  quand  on  prolonge  le 
chaulTage,  passe  avec  uoe  exlröroe  ra- 
piditö  iia  couleur  bleue  pour  preodre 
une  coloration  bleu  grLssale,  qui  enfin 
se  mölange  de  noiiveau  avec  le  jaune, 
premi^re' coloration  de  la  deuxi^me 
Periode  du  cercle  des  couleurs  pour 
former  du  vert,  mais  malgrö  la  plus 
grande  attention  il  est  impossible, 
pendant  le  feu,  de  fixer  la  couleur 
bleuätre  sur  le  bronze  de  cette  es- 
p^ca 

Pour  obtenir  ce  r(5sultat.  j*ai  eu  re- 
eours  tant  ä  un  autre  altiage  des  ni^- 
taux  qn'k  un  autre  corps  colorant,  et 
j*ai  röusst  apn>s  plusieurs  esssals,  A 
attemdre  le  but,  c  est-dire  ä  donner 
au  broDze  uno  couleur  bleue  ainsi 
qu'un  vjolet  bleu. 

Le  m^lange  de  mßtanx  que  j'al  em- 
ployö  pour  prodnire  ce  bronze  con- 
aiste  en  un  alliage  de  100  parties 
en  poids  d'^tain  pur,  3  parties  d*an- 
timoine  et  1/6  de  cuivre,  Ce  bronze 
est  battu  ä  la  manifere  ordinaire  dau« 
les  outils  qui  servent  h  former  les 
cauchers  et  les  chaudrets  des  batteurs 
d'or  et  autres  ra^taux,  et  r^Sduit  alnsi 
en  feuiUe  mince  qu'on  broye  fine- 
ment.  L'aotimoine  donton se  sert  pour 
cet  objet  doit  ötre  bleu  cxemptd'arst!- 
nie,  et  h  cet  effet  on  fait  fondre  Tanti^ 
iDOine  du  commerce  de  la  maniere 
connue  avec  du  salpütre,  Le  m6tal 
pes^  avec  exactitudc  e^t  fondu  dans 
un  creuset  de  Hesse  soys  une  couche 
de  cbarbon.  Dans  le  batiage  il  fai*t 
veiller  ä  ce  que  le  m6tal  ne  s'^chauffe 
pas  trop  dans  les  m Stiers,  et  par  con- 
s<5quent,  apri*s  quelqiies  tournöes,  il 
faut  mettre  cenx-ci  de  cöt6  pour  re- 
froidir* 

Fremitre  typeration.  Aprfts  avoir 
obtenu  le  bronze  blanc  corame  il  aöt^ 


dit  ci-dessus,  00  l'introduit  dans  des 
flaconsäl arge  Ouvertüre^  mais  fermant 
hermötiquement.  oü  pour  uu  demi- 
kilogramme  de  bronze  on  a  versö  en- 
viron  un  litre  d*eau  satur^e  d'bydro- 
gönesulfurd.  On  pr^pare  cette  eau  de 
la  mani^re  d^crite  dans  tous  les  trai- 
i6s  de  cliimie  et  av^c  les  mömes  ap- 
pareils»  c'est-i-dire  avec  du  sulfure 
de  fer,  de  l'eau  et  de  l'acide  »ulfu- 
rique ;  cette  eau  doit  ötre  parfaireraent 
saturöe  de  gaz.  11  faul  f^ga  lerne  et  evi- 
ter  ici  la  pr^sence  de  Tarsenic  »i  Von 
veut  fahriquer  des  couleurs  pures. 

Lorsque  la  poudre  a  öl6  introduite 
avec  la  Solution  dliydrogfrne  sulftirä 
dans  les  flacous^  on  agile  avec  soin 
ceuX'Ci  pour  que  les  lamelles  fine^«  qui 
coDstituent  la  poudre  soient  bleu 
mouill^es  par  Teau,  et  Ton  ferine  avec 
un  boucbon  de  Mge  bien  ajustö.  On 
continue  d*heurö  en  heure  k  agiter 
le.s  flacons  pour  obtenir  une  action 
uniforme,  et  au  beut  de  dix  k  douze 
heu  res*,  le  bronze  est  colorö  en  jaune 
d'or.  nks  que  cette  coloration  s'cst  d^ 
velopp^e,  on  döcantela  Solution  d'hy- 
drogöne  sulfur6  qui  surnage,  on  ta 
rem  place  par  de  l'eau  de  pluie  bieo 
pure;  on  aglte  et  lai^e  reposer  le 
m^tal;  on  dScanteet  on  lave  de  nou- 
veau  jusqu'd  ce  qu'aprfes  plu>ieurs 
eaux  on  soit  par  venu  k  le  döbarasser 
de  Teau  bydrosulfur^e  qui  y  adli6- 
rait. 

En  cet  6tat,  on  proc^de  k  la  dessic- 
cation  qui  s^op^re  sur  papier  dans 
i*6luve  ordinaire.  II  n*y  a  que  le  bronze 
pa  rfai  t  c  m  en  t  se  c  e  t  p  r^al  ab  1  eme  n  t  bieo 
lav<^  qui  se  colore  en  beau  bleu-  Si 
avant  de  faire  s<^cher  il  y  adhörait 
encore  de  la  Solution  d^iiydrog^ne  sul- 
fur6,  on  obtiendrait  un  bleu  foncd  II 
est  clair  que  le  bronze  peul  aussi  ötre 
lav6  sur  un  filtre  en  papier,  et  de 
möme  que  pour  ^conomiser  le  temps 
on  peut  faire  bonillir  la  f)oudre  avec 
la  Solution  hydrosulfur^e  jnsqu*4  ce 
qu^apparaisse  la  couleur  normale; 
mais  dans  ce  cas  il  faut  apporter  beau- 
coup  d'atteotion  pour  que  la  couleur 
oe  devienne  pas  trop  fonc^e. 

Deum^me  opcralion.  On  proc^de 
maintenant  k  la  mise  en  couleur  pro- 
prement  dite,  en  ddveloppant  la 
nuance  par  la  cbaleur  Voici  la  ma- 
ni^re  dont  ce  bronze  jaune  se  com- 
porte  quand  on  le  chauffe, 

Depuis  200"  jusqu'ä  2*30*  C,  ce 
bronze  se  colore  en  Jaune  fonc^,  pufs 
en  orange,  en  violet  clair,  ensuite  en 
violet  bleu»  et  enfin  en  bleu.  Chauffd 
un  peu  au  delä,  il  s'enflamme  ordinai- 
rement,  sans  toutefois  se  fondre,  et 
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s'^teint  promptement  eo  passaot  h  V6- 
tat  d*oxyde.  Si  i'on  votilait»  comme  ä 
rordloafre,  dövelopper  la  coiileur  sur 
ün  feu  de  charboii,  on  n'y  parvieTi- 
draitqu'avec  beaucoup  de  difficultö, 
parce  qu''avant  qiie  les  derai(ires  por- 
tjons  du  broDze  atteignent  la  cQuleur 
d6sWe,  les  preiniöres,  qui  seraleut 
d<5jä  bleues,  cominenceraient  &  bröler. 
Oll  bien  une  portiori  serait  trop  claire 
et  one  autre  trop  fonc^e. 

Ge  brooÄO  ne  supporte  pas  on  ^rais- 
sage  avant  de  d^velopper  la  couleur. 
En  cons-6qiieüce  jVmploie,  poiir  anie- 
ner  unecoloration  uniforme,  tmbaiti 
dliuile  qui  ne  permet  pas  qu'Jl  y  alt 
»urcbaiiffage,  et  dont  !a  dispositlon 
deviendra  facile  ä  comprendre  Ä  Hü- 
spection  de  la  flg.  9,  pL  266. 

L^buile.  qui  peut  6tre  edle  de  colza, 
est  additionn^e  d  un  quart  de  soq 
poids  de  r^sine  (colophanel,  parce 
que  l'buüe  pure  ne  procure  pas  Ve\^.^ 
vatiOD  de  tenip^rature  iiöce^saire.  Au 
momem  od  le  bronze  s ort  de  Tappa- 
reil  on  peut  en  fair«  des  applications 
vari^es;  seulernent  H  faut  un  peu  le 
graisser  quand  on  s'en  se i*t  pour  la  11- 
Ihographie*  Du  reste,  son  eniploi  ne 
diff'^re  eo  rlen  de  celui  des  autres 
bron^es. 

L'appareil  dont  il  vlent  d'Ötre  ques- 
tiOD  se  compose  d'une  chaudi^re  A,A 
€0  fönte  de  fer  pour  chauffer  Thuile; 
d^une  chaudi^re  B,B  dans  laquello  on 
d^pose  lö  bronze  et  qt^on  peut  lütro- 
duire  ai^ment  dans  la  premi^re  et  en 
reürer;  d*une  traverse  C,G  qui  porte 
la  tige  de  lag! taten r»  est  assujettie 
«ur  la  chaudi^re  B  et  serl  k  la  faire 
«ortir  de  celle  A :  d'un  agitateur  D ;  de 
deux  palettes  ou  pellea  E»E  dispose^es 
obliquemeot  pour  a^iter  et  qui  sont 
arrötßes  en  F  ainsi  que  sur  Taxe  0  ä 
in  an  iv  eile  et  d'un  tube  G  pour  verser 
mujle. 


PabricüHon  du  cinabre  au  moyen 
du  suifure  de  potassium. 

ParM.  M.  Firmenich  j 
Ingenieur  des  miues  k  Cologoe. 

Le  cinabre  se  präsente  dans  la  na- 
iure,  tautöt  en  cristaux,  tan  tot  avec 
un  aspect  cristallin»  compacte  ou  ter- 
reux,  sous  la  forme  de  cinabre  Spä- 
th ique.  fibreux,  pul  virulent,  soit  en 
gltes  ou  en  fllons  ou  m^lang^  comme 
panies  terreuses  et  pulv^rulentes  k 
la  masse  generale  de  la  roche^  Od  le 
pr^pare  aussi  par  des  moyeDfl  chi- 


mjques,  taut  par  lavoie  s^cbeque  par 
la  voie  humide,  mais  surtout  par  la 
prptni«!irü. 

Pour  fabri quer  en  grand  le  cinabre, 
OD  introduit  ordinal  rement  le  soufre 
et  le  mercure  dan?  le  rap[)ort  de  1  a  7 
dans  un  vase  en  fer  pour  les  niettre 
en  fusion,  et  Von  soiimet  souvent  le 
suifure  de  mercurequi  se  produit  ainsi 
k  une  sublimatiofi  dans  des  vases  eu 
terre  r^fractatre.  Ou  bien,  comme  ix 
Idria,  on  m^lange  dabord  le  mercure 
et  le  soufre  reduit  eo  poudre  fine 
dans  des  tonneaus  mis  en  ötat  de  ro- 
tation,  puls  on  op^re  la  combfnaisoD 
chiralque  et  la  subl  i  matiou  en  cha  u  ffaot 
le  m^lange  dans  des  cornues  en  foute. 

tin  modedefabricaifon  qui  est  moins 
connu  et  qui,  nöanmoins,  merite  la 
pr<^^r«5rpnce  sur  touies  les  autres  m6- 
tliodes  ä  raison  des  bons  r^suttats  qu*il 
produit  tant  soua  le  rapport  de  la  cou- 
leur  du  produit  que  sous  celui  de  sa 
fixitö  au  feu,  en  celui  par  le  suifure 
de  potassium.  Cette  fabrication  sup- 
pose  Temploi  d'un  sulfuredR  potassium 
aössi  pur  que  possible ; cette  puret^du 
suifure  peut  ^tre  port^e,  U  est  vrai,  k 
son  maximum  par  difft^rents  moyeDs; 
toutefois,  on  doit  rejeter  sa  pröpara- 
tion  par  voie  d'^bullition  d'^une  la^sive 
de  potasse  caustique  et  de  soufre  ea 
exc^s,  ou  par  la  fuslon  de  la  potasse  et 
du  soufre,  parce  qu'ilse  forme  ainsi  de 
lliyposulftie  ou  du  suifure  de  potasse 
qui  sont  uu  obstacle  k  la  priSparation 
du  cinabre* 

On  ne  parvieutü  obtenirun  suifure 
de  potassium  etui^reineut  pur  qu*en 
r^duisant  le  suifure  de  potasse  au 
moyeo  du  charbon  de  bois;  puls  en- 
suiie  par  une  Saturation  ultörieure 
avec  le  soufre,  oo  se  procure  la  lessive 
propre  k  la  fabrication, 

On  preud,  je  suppose,  20  partles  de 
suifure  de  potasse  r^duit  en  poudre 
ßne  et  6  parties  de  charbon  de  bois 
aussi  en  poudre»  on  uj Klange  bleu  en- 
semble  res  deux  poudres  et  Ton  eo 
Charge  un  creuset  de  ilesso  depuis  uo 
quart  jusqu'Si  trois  quarls  de  sa  capa- 
cit(5,  On  CO u vre  et  lute  bien  ce  creu- 
set, et  on  le  cbauße  dans  un  fourneau 
k  vent  oCi  la  masse  se  met  peu  k  peu 
dans  un  f^tat  de  vive  ebuUition  qui 
s'apaise  apri:s  que  le  tont  est  fondu. 
Daus  cet  etat,  cette  maise  a  Taspect 
d*un  rn^tal  fondu  et  cousiste  en  un 
suifure  simple  de  potassium  (K,S),  sub- 
stance  qui,  aprt*s  le  refi'oldiss erneut, 
pr<5sente  unecouleur  brune  ou  rouge, 
est  cristallisöe,  attire  promptement 
rhumidit^  de  Tair  et  tombe  en  dell- 
quescence.  On  versc  dcssus  de  Teau 
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de  pluie  dans  le  rapport  de  2  ä  7,  on 
introduit  le  m(51angG  dans  une  chau- 
diäre  en  fer  et  Ton  porte  ä  l'6bulli- 
tion.  On  filtre  alors  la  dissolution,  et 

{)ar  le  refroidissement,  il  s'en  s6pare 
8  sulfure  de  potasse  qui  n*a  pas  6X6 
r^duit  et  qui  cristalliso  sur  les  parois 
du  vase. 

Ainsi  purifiöe,  la  lessive  est  de  nou- 
veau  portöe  äröbullition,  et  Ton  y 
ajoute  peu  ä  peu  du  soufre  broy6  jus- 
qu'ü  ce  qu'il  y  ait  Saturation,  ce  qu'on 
reconnalt  ä  TeffervescencQ  de  la  11- 
queur  et  ä  la  formation  de  buUes  ä  la 
surface.  Le  sulfure  simple  de  potassiuin 
prend  encorc  pour  sa  Saturation  com- 
plftte  quatre  atomes  de  soufre,  mais  il 
faut  se  garantir  avec  le  plus  grand  soin 
du  contact  de  Tair  dont  Toxygftne 
cxercc  une  action  de  d^composition 
sur  le  sulfure. 

Pour  proc6der  h  la  fabrication  du 
cinabre,  on  remplit  des  bouteilles  avec 
6  kilogr.  de  mercure,  1  kilogr.  de 
soufre  et  2*". 250  de  lessive  de  sulfure 
de  potassiura,  otl'on  introduit  ces  bou- 
teilles d'abord  chauflföes  mod6r6meat, 
dans  une  brandilloire  dispos^e  pour 
cet  objet  dont  la  caisse,  pourvue  de 
paillassonsou  de  matelas  enpaille,coD- 
tient  ordinairement  deux  bouteilles, 
et  pour  augmenter  Teffet  on  fait  frap- 
per  aussi  cette  caisse  sur  un  coussin 
de  paille.  Aprös  une  hcure  et  deraie  ä 
deux  heures  de  balancemcnt,  Ids  bou- 
teilles s'^chauflfent  i)eu  ä  peu  et  le 
m61ange  prend  une  coloration  brun- 
verdätre.  Alors  il  s'opcu-e  uue  combi- 
naison  de  mercure  avec  le  soufre  de 
la  Solution  saturöe  de  sulfure  de  po- 
tassium,  tandis  quecelle-ci  se  rötablit 
ou  sc  resature  par  le  soufre  qui  a  6i6 
ajoute. 

On  fera  bfen,  pour  maintenirle  mö- 
lange  plus  leger  et  ouvert,  de  tourner 
les  bouteilles  de  temps  ü  autre.  Au 
boqt  de  trois  heures  et  demie  le  mer- 
cure est  corabine  complöteuient;  ce 
m^lange a  pHs  une  couleur  brun  foncö 
et  on  le  laisse  refroidir  peu  ä  peu. 
L'opöratiou  tout  entif'iredureenviron 
cinq  lieures.  On  porte  alors  les  bou- 
teilles dans  une  <5tuve  ofi  la  tempera- 
ture  est  maintenue  de  ^5"  ä  50"  C. ;  U 
le  iiK-Mange  se  colore  peu  üi  peu  en 
rouj^e,  et  cela  dans  Tintervalle  de  deux 
itrbis  jours,  temps  pendant  lequel  il 
faut  agitcr  avec  soin  trois  ou  quatre 
folsparjour. 

La  teiiip6rature  a  uno  influonce  de- 
cisivo  sur  la  niiar.co  de  la  couleur; 
plus  Ic  ni(^laiijre  est  introduit  froid 
dans  le  brandilloire,  plus  sera  claire 
aussi  la  couleur  du  produit;  ainsi,  par 


exemple»  on  pr^pare  le  cinabre  car- 
min  clair  tirant  au  jaunätre,  en  expo- 
sant  les  bouteilles,  avant  de  les  heur* 
ter.  une  heure  entifere  en  hiver,  ä  Tair 
froId,  et  en  les  plongeant  en  6i6  pen- 
dant une  heure  dans  une  cuve  remplle 
d'eau  froide. 

II  s'agit  maintenant  de  d6barrasser 
Iß  cinabre  pröpard  et  contenu  dans 
les  bouteilles  de  son  exc^  de  soufre« 
A  cet  effot,  on  ajoute  d'abord  dans 
cbacune  de  ces  bouteilles  environ 
6  di^cilitres  d*eau  pure,  et  apr^s  avoir 
agit^  avec  soin  on  verse  le  tout  sur  uo 
flltre.  La  lessive  coule  claire  aussi  tot, 
et  au  cinabre  rest6  sur  le  filtre  et  qu'on 
a  d^pos6  dans  un  pot  en  terre,  on 
ajoute  une  lessive  de  soude  caustique 
qui  dissout  le  soufre  en  exc^.  Plus 
tard,  on  d^cante  cette  lessive  aussi 
compl6tement  qu'il  est  possible,  et  le 
cinabre  reste  au  fond ;  on  le  lave  ä 
plusieurs  reprises  avec  de  Teau,  on  le 
Jette  sur  un  filtre  ou  on  lo  d6barrasse 
coiiipl6tement  de  la  lessive  par  des  af- 
fusions  r^p^töes  d'eau. 

Dans  cette  dissolution  du  soufre  en 
exc^s  et  cette  Elimination  de  la  lessive, 
il  convient  d'apporter  la  plus  grande 
attention,  car  c'est  enti^rement  de  la 
premiöre  que  d<§pend  la  r6sistance  ä 
Taction  du  feu,  et  de  la  seconde  la 
fixit<^  de  la  couleur  du  produit.  Le 
travail  de  la  filtration  exlgeen  moyenno 
deux  ä  trois  jours,  et  il  ne  reste  plus 
qu'i  faire  ?6cher  le  cinabre,  et  pour 
cela  on  le  porte  directement  de  dessus 
le  filtre  sur  la  grille  d'un  s<5choir.  lA, 
sous  Tinfluence  d'une  chaleur  tout  ä 
fait  modär^e,  il  se  dess^che  jusqu'au 
point  de  se  briser  en  morceaux  et  de 
ne  plus  präsenter  un  toucher  humide, 
Qu  le  d^pose  alors  dans  des  bassines 
en  fer,  on  le  transporte  de  nouveau  ik 
r^tuve  en  le  retournant  continuelle- 
ment  avec  un  rabot  long  d'un  m^tre. 
La  temp6rature  est  ainsi  61ev6e  jusqu'ä 
environ  60"  ä  62^ 

Le  cinabre  prend  parfois,  sous  Tin- 
fluence  d'une  temp6rature  trop  elev^e. 
une  coloration  plus  fonc6e,  mais  cet 
effet  est  sans  inconvEnient,  car  d'un 
autre  cötE  par  une  dessiccation  plus 
Energique  il  gagne  beaucoup  en  fixitö 
au  feu.  Cette  dessiccation,  qui  est  la 
derni^re  manipulation  de  ce  mode  de 
fabrication,  exige  environ  cinq  heures, 

Ainsi  qu'on  l'a  fait  remarquer  pr6- 
cödemmcnt,  ce  modo  de  fabrication 
du  cinabre  sur  lequel  on  vient  de  pr6- 
sentor  dos  d(Hails  particuliers,  m^rito 
indubitablement  la  preference  sur 
toiis  les  autres,  car  le  produit  qu'on 
obtlent  remplit  d'abord  toutes  les  con- 
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Iftions,  taut  sous  le  rapport  da  1^ 
ÄUt^  de  !a  couleur  que  sous  celui 
de  ia  fixr^  au  feu,  tandis  que  dans  la 
plupart  desaut  res,  cettedertiuVe  pro- 
prMtö,  c'est-äi-dire  !a  fixlt^  au  feu, 
manqae  g^^D^ralement ;  en  ^econcl 
Ifeo,  le  calcal  d^montre  qu'ind*^pen- 
dixomeot  de  ccs  rösultats  avautageux, 
)e doabre  revient  t  un  prix  bieo  moins 
dIeTÄ  que  celui  pr6par6  par  les  mÖ- 
tfaodes  usuelles. 


hecherckes  chirniques  sur  (a  ie^^lure, 

Par  M,  E,  Ghsvreül. 

fKEvitrnr  (»ivisioN»  —  GinH-alilit 
iur  lit  mordants. 

rtemplöie  le  mot  nwräant  avpc  l'ac- 
ceptfoo  emprrique  qu*ll  a  dans  los  ate- 
Ijere;  il  s'appliqueä  uui?  matl^re  ser- 
vaflt  d'inierm^diaire,  dit-an,  eutre 
rdloffe  et  le  priucipe  coiorant  qii'oo 
reot  y  applrquer.  Gdn^ralement  uo 
mordant  est  salin  et  incolore  comme 
Talun.  le  bitartrate  de  potasse,  les 
mls  d^^taiö,  etc. 

On  recourt  g6n<5ralement  ä  uti  mor- 
d&Di  Ävec  notentiOQ  d 'au «'m enter 
Taptitiide  des  Stoffes  h  prcndr©  uue 
mattere  oolorante,  k  produire  uue 
couleur  d^termioiäe  üvm  cetle  ma- 
tifere,  et  d'eii  assurer  la  stabiUte  en 
consdqueDce. 

Jexamine  rinfluence  du  mordant 
sous  trois  rapports ; 

1*  Celle  qu^il  exerce  sur  la  üauteur 
du  ton  dö  la  couleur  de  l'^^toffu ; 

2'  Celle  t[u'il  exerce  sur  la  spicia- 
litt  optique  df^.  cette  couleur  ; 

3*  Celle  qu'il  exerce  sur  la  stabÜitÄ 
de  la  couleur  expos^e  au  solelL 

$  [.  Inßu^nee  du  mordant  mr  la  hauteur 
diiUmäe  la  couUur  ßx^e  ä  fitoffe, 

Sf ,  cOQiiue  on  le  croU  assez  g^n^ra- 
lement^  le  mordaut  ajoute  k  Faptitude 
qu'ont  le-  t*!toffes  h  se  teindre,  des 
Stoffes  uiordancees  pass(^es  eu  möme 
temps  que  de.H  Stoffes  nou  mofdanc^es 
daos  un  bain  coiorant  preodraieut  un 
too  de  couleur  plus  olev^  que  le  tou 
i^Essecondes.  Celle  opinion  n^est  point 
exacie;  mes  experknces  le  d6mon- 
trem. 

En  eflet,  des  ^tofTos  de  laine  mor- 
danc^es  avec  alun  et  tartre,  des  etoöes 
de  soie  et  de  coton  simplemeot  alu- 
n^es  ayant  6t^  tciDtes  ä  froid  compa- 
rati  VQffleut  avec  les  m^mes  ^totTes  uon 


^ 


mordancdes  dans  des  baios  colarauiE, 
oot  pr^sentöles  trois  r^sultats  ??ulvant5 
avec  seize  matit^res  colorante«  di- 
verses, applk|ut';es  chacune  en  lUÄnie 
temps  sur  la  latne,  la  sole  et  le  coton- 
Premier  n^stiltüi.  —  Le  mordant 
n*a  pas  eu  d'iofluencö  pour  ctianger  le 
tou  de  k  couleur  Üx^e : 

Laine.    .  ,  .    e 

Soie 1 

Crjton.       *  *    6 


n 


Deu3^ii:me  rdsultat,—  Le  mordant  a 
elev6  |e  |on  de  la  couleur  fix6e  : 

Lafnci.  .  *  .  .      2 

Sole. 7 

Cotou.  .  •  .  ,    it 

21 

Troiiitme  risuttai. — Le  mordant  a 
abaiBsd  le  tou  de  la  couleur  fix^e : 

Laine,.  .  ,  .  .   d 
Soie 9 

IS 

Certes  ces  rösultats  sont  fort  dlffiV 
rents  de  ceux  qu'on  aurait  pu  prövoir, 
11  a  fall  u  des  ex  p6  neu  ces  comparativt^s 
pour  savoir  que  sur  ciuquantoet  un 
cas  Ü  y  eu  aurait  viugt  et  un  d'i^leva- 
tjon  de  ton  et  dix-huit  d'abaissement. 

^  II.  Influencedu  mordant  relativimfnt  d 
la  xpecialitc  optiqut  de  ia  couieiir  qu*ii 

La  coro  par ai so a  dm  etofTes  teintes 
saus  mordant  et  des  ötoffes  teintes 
avec  mordant  e^t  Tort  inetructivG  ru* 
lativement  a  la  modificatiorj  portant, 
non  plus  sur  le  ton,  mais  s-:ur  la  cou- 
leur ui^me.  c'est-ä'dire  sur  ce  qnf". 
j*ap  pelle  la  ^f}^  du  Hie  optique  donn^e 
par  une  des  gammes  des  cercles  cbro* 
niati(]ues,  Certes  je  ne  prötends  pas 
que  toutiä^  meüob^ervationä  soni  nou* 
velles;  car  on  sait  depuis  lorj^teuipi^, 
par  cxemple,  qu  avec  le  tartre,  ki 
i'Oui Position  d^^taJu  et  la  cocbeoiUe 
Oll  fait  r^carlaie  {3  rouge  10  et  U  tons 
du  prcmier  cerclc  cliromutiqup),  et 
qu'avcc  Talun  et  le  tartre  on  Taft  les 
cramoisis  qui  se  classent  dnns  les 
iroK<i^me,  d<^*uxi^tnü  et  prenifcT  vio- 
let  rouge  12  tons  du  m^tiie  coj  clo.  Muis 
mea  exp^riences  vout  beaucoup  plus 
loiu,  et  je  diral  quo  les  cbaugeiuents 
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de  couleur  prodults  dans  unemtoe 
matiöre  colorantepardifflSrents  acides 
et  diff(§rentes  bases  saliflables»  dont 
j'ai  cito  de  nombreux  exemples  dans 
des  mÖEDOires  sar  les  bois  de  Br^ü  et 
de  Campöche,  publik  de  1808  ä  1811. 
n*0Dt  pas  cesse  de  m^occuper  depuis 
cette  6poque  au  point  de  Tue  des 
chan^ments  de  couleur  d^pendant  de 
racidit6  et  de  Talcalinitö  des  corps. 
Mais  ce  D*est  que  depuis  le  travail 
que  j*ai  pr^iit6  r^cemment  ä  l'A- 
cad^mie  des  sciences  que  mes  id6es 
ont  acquis  plus  de  pr6cision  et  de  g6- 
neralitö;  aussi  prochainement  revieu- 
drai-Je  sur  ce  suiet»  et  exposerai- 
je  des  faits  qui  ^joutent  sans  doute 
beaucoup  ä  Tiroportauce  des  pr^c6- 
dents.  Je  me  bornerai  eo  ce  moment 
aux  remarques  suivantes : 

1"  Le  br6sil  produit  sur  les  Stoffes 
noQ  mordanc^»  appliqud  a  fh>ld,  ies 
gammes  de  l*orang6,  tandis  que  les 
etoffes  aluo6es  prennent  le  A  et  5 
violet  rouge,  et  la  laine  alun6e  et  tar- 
tr4e  le  3  rouge  oraugö. 

T  Le  camp^he   produit  sur  les 


^ffes  non  mordaneöes,  appliquö  k 
flroid,  les  gammes  de  Torange  ou  de  To* 
raug^-Jaune»  tandis  que  les  Stoffes  ala- 
n^  prennent  le  5  bleu-vioiet  et  U 
laine  alunöe  et  tartr^e  le  2  rouge  8/10. 

Ces  rdsultats,  obtenus  d*exp6riencef 
comparatives  ex6cut^es  en  1854» 
viennent  d*6tre  contröl^  avec  des 
circonstances  nouvelles  propres  ä  ex-, 
pliqucr  des  faits  de  pratique  qu^on 
n'explique  pas  toujours»  lonsquMls  se 
pr§sentent  inopindment  dans  les  ate- 
liers. 

Tai  pris  deux  lots  de  laine»  de  soie 
et  de  coton ;  Fun  d'eux  est  rest^  dans 
r^tat  oü  g^ndraiement  on  considöre 
les  Stoffes  comme  propres  ä  la  tein- 
ture;  Tautre  lot  a  6t^  traitö  de  kh*  ä 
55*  par  Teau  aiguis^e  d*acide  chlor- 
hydrique,  puls  11  a  6t6  lav6  jusqu*ä 
ce  que  Teau  de  lavage  ne  troubl&t 
plus  Tazotate  d*argent. 

Un  ^cheveau  de  chacune  des  ^tolTes 
de  chaque  lot  a  6t6  teint  comparati- 
tivement  dans  une  Infusion  de  bois  de 
br6sil  et  une  Infusion  de  bois  de  cam- . 
ptehe;  les  r^ultats  ont  6t6  lessuivants: 


Infvaion  du  hritH  tn  exeis,  wngUquaire  heures  ^immersion  ä  froid. 

fitoffen  non  Utöm  k  l'tcide  eblorbydriqae.  fitoffei  Itv^s  k  l'acide  cblorbydriqoe. 

Laine  3  orange  3/10               6  ton.  Laine  2  orange               9.5  ton. 

Soie  4  orange  1/10              9.5  ton.  Soie  5  orange  3/10           9.5  ton. 

Coton  2  rouge  ortngö  3/10     3  toD.  Coton  1  orange  1/10        3.0  ton. 

Infusion  de  campiche  en  excis,  vingi^quatre  heures  d'ttnmer iton  ä  froid. 


Stoffes  non  passies  ä  Taeide  eblorbydriqae. 
Laine  4  orange  4.5/10      9  ton. 
Soie  5  orangä  1.6/10       10  ton. 
Coton  1  orange  6/10     9.5  too. 


£tolTes  paf  s^s  ä  l'acide  cblorbydrique. 
Laine  5  rouge  18.5  too. 

Soie  3  orange  1/10    10.33  ton. 
Coton  2  orangö  3/10        9  ton. 


Deux  heures  d^immersion  dans  eau  saturü  d^dlun. 

Infusion  de  hrMl  en  exeh  ei  mime  proportion  que  ä-dessus  relativement  aux  Stoffes, 
quarante  heures  d^immersion. 


Laine  alanie  ronge  1 1 .5  ton. 

Soie  alun<te  1  roage  18  ton. 

Coton  alon^  rouge  2/10  4  ton. 


Laine  alnn^e  1  rouge  13  ton. 

Soie  alun<te  1  rouge  12.5  ton. 

Cotonalun6rouge^rang^2/10  3  ton. 


Infusion  de  campiehe  en  excis  et  mime  proportion  que  ci-deshu  relativement  aux  Stoffes, 
quarante  heures  d^immersion. 


Laine  alnnfe  2  Yiolet-ronge  20  ton. 

Soie  alttn<te  4  rouge-orang^  20  ton. 

Coton  alun^  3  roüge-orangö 5.5/10  10.5  ton. 

Gcs  exp^riences  montrent  Tactlon 
de  corps  ötrangers  qui  peuvent  se 
trouver  dans  les  Stoffes  et  dont  on  ne 
cherche  polnt  ä  combattre  Tinfluence 
quoiqu'eUe  puisse  6tre  f&cheuse ;  or 


Laine  alun^  8  Tiolet-rouge  20  ton. 

Soie  alun^e  2  rouge-orang^  ^  20  ton. 
Coton alnnö 4 rouge orang^5.26/10 10.5  ton. 

eile  P6tait  certainement  relativement 
ä  la  laine  et  au  coton,  car  lorsque  la 
laine  n'a  pris  que  les  tons  6  et  9  des 
gammes  3  or  2/10,  U  or  /i.5/i0,  la 
laine  passöe  ä  Taclde  a  pris  les  tons 


9.5  et  13.5  des  gammes  2  orange,  5 

L'iaflucnce  d'un  möme  inordaBt  re- 
lativemeot  h  la  spMulUe  optique  qa'il 
donoe  aux  Stoffes  peut  ßtre  fürt  diölfi- 
reotepour  chacune  d'elles.  Un  grand 
notnbre  de  mes  exp<SrieDces  le  d^mon- 
treot,  mais  il  en  est  peii  de  plus  frap- 
pantes qae  les  couleuns  que  pretinent 
la  laioe,  la  soie  et  le  cocod  pa^s^ 
dans  le  bain  de  physi(|ue  ajoutö  ä  Tin- 
fusion  de  br^sil :  les  deiix  premiöres 
se  teignent  ea  oraog^  et  ie  coton  en 
3  vtolet-rouge. 

$111.  tnflutnce  du  mordonl  tüatnemtni 
d  la  ttahüiii  de  ia  mitkur  iipoiee  au 
wUiK 

Oo  croit  gdii<*.ralement,  comme  je 
raidit,  que  le  mordant  est  favorable 
^  la  8tabilil6  de  la  raatifere  coioranle 
fix^  ä  une  Stoffe ;  cela  est  vrai  dans 
beaucüup  de  cas,  mais  il  y  a  deiä  excep- 
tions. 

Par  exemple,  la  Cochenille  appli- 
qu^e  dk  frold  sur  la  laioe  non  alun^e 
et  sur  Ja  laloe  aluri^e  est  plus  äoiide 
sur  la  premi^re  que  sur  la  secoode  ; 
ime exposition  de  cent  cioq  jours  avait 
abaiss^  la  couletir  de  la  premi^re  de 
2  tons  lorsqu^elle  avait  hais^eellede 
la  secoQde  de  3  5  tons,  les  deux  ötofifes 
ötaicDt  pour  ainsi  dire  au  lu^me  ton 
avam  rexposition. 

11  a'estpoint^toneant,  d'aprfescela» 
que  la  m6me  couleur  fix^e  par  des 
mordants  diffiörcnts  sur  une  iiiöme 
Stoffe,  par  exemple  la  Cochenille  fix6e 
i  la  lalne  par  rmterra^dlaire,  i"  de 
TaluD,  2"  de  Falu«  et  du  tarLre,  3"  du 
tartre  et  de  la  composition  d'^tain, 
fioii  inegal ement  stable  dans  les  trois 
cas.  Eile  a  le  maxtmum  de  stabilit^ 
avec  le  larlre  et  la  composition,  et  le 
miniinura  avec  Talun  seul. 

Je  oomme  la  laine,  parcequ'en  effet 
la  stabil! te  d'une  möme  raatiil^re  co- 
ior^e  peut  varier  avec  la  natui-e  de 
IMtoffe,  Mais  avaot  mes  experlences 
Tinfluence  de  ceüe-ci  n'elait  point 
appr^ciöe  d*une  mani^re  prt^cise  ;  on 
avait  cimciu  de  la  simple  apparence 
que  les  couleurs  semblaient  passer 
plus  ?itesurle Colon  que  sur  la  soie  et 
Jalainesurtout.  Si  cetteoplnionestsou- 
veni  vraje^  des  exceptions  ne  pejvmet- 
tent  pas  de  la  g^rieraliser,  et  j'ajoute 
que  ce  qui  a  contribuü  k  exagirer  To- 


pinioE  est  que  souvent  on  comparait 
au  coton  des  couleurs  beaucoup  plus 
61ev6es  en  too  sur  la  soie  et  8ur  la 
laine;  or,  plus  la  m^ine  couleur  est 
6lev6e  en  ton  sur  one  mfime  Stoffe, 
plus<Sviderament  il  faul  detemps  pour 
que  se  manifeste  Taffaiblissement 
qu*elle  peut  6prouver  de  la  part  des 
agents  atmosph^riques. 

La  cartbanüne  et  le  rocou  sont  plus 
stables  sur  la  soie  que  sur  la  laiDe,et 
peut-6tre  le  sont-ils  plus  sur  le  coton 
que  sur  la  soie. 

DEüxitie  DiTistON,  —  Influence  de  la  fem- 
peraturc  sur  Vaptitude  ä  se  teindre 
qu^onl  les  iloflts  mordancif^s* 

Les  Stoffes  mordancöes  n'ont  point 
une  m^me  aptitude  ä  se  teindre  ä  froid 
et  ä  cbaud. 

L*in6galit6  des  trois  dtoffes  est  plus 
proooric^e  ä  froid  qu^au  bouillon,  et 
dans  ce  cas  les  differeuces  entre  la 
laine  et  la  soie,  relativemeot  au  coton» 
sont  bien  plus  faibles  qu'&  froid.  Je 
r^pi^tedonc  qu'il  semble,  dans  le  plus 
grand  nombre  de  cas  du  moios,  qua 
la  com  Position  el^mentaire  ait  plus 
d'iniluence  ä  chaud  qu*ik  froid,  £n 
voici  la  preuve  ; 

A  froid,  sur  17  cas : 

2  casd'^gallt^d'aptltude,  boisjaune 

et  noix  degalle. 

3  cas  d^galit<5  d-aptitu de  entre  laine 

et  soie  ;  cochttüüe  +  composi- 
tion d'^^tain  -j-  tartre  ;  ör^sH  + 
baln  de  physiquej  gaude-\^ ahm, 

1  cas  d'^galitt^  d' aptitude  entre  soie 
et  coton,  cartbame. 

8  Gas  desupärioritiä  d'aptitudede  la 

laine  sur  ia  soie. 
ih  cas  de  la  laine  sur  le  cotOD. 

h  cas  de  la  soie  sur  la  laine. 
fh  cas  de  la  soie  sur  le  coton. 

1  cas  du  coton  sur  la  laine. 

A  chaud, sur  17  cas: 

3  cas  d  egalit^  d'aptitude  entre  laine 
et  soie;  cartbame,  gaude,  bois 
jauiie. 
13  cas  de  supt^rlorit^  d^aptitude  de  la 

laine  sur  la  soie. 
17  cas  de  la  lafne  sur  le  coton« 
1  cas  de  la  soie  sur  la  laine  ;  coche* 

nille+alun. 
17  cas  de  la  soie  sur  la  laine. 
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TBOUitaiB  oivisioM.  —  Influinu  d$  la  vapeur  tut  Ui  dtoffei  teinlef . 

S  I.  tnfluence  de  la  wi^pewr  iur  UUmdetä  ctnitwr, 

Sor  so  «toltbf  mordaileles  Mlnt^f  k  tfold.  8ttf  40  t^lnlM  lt|  boütlldil. 

a)  EUe  n'a  pas  chang^  le  ton  de«  .  .  . 
h)  EUe  a  ölafö  le  ton  de.  . »  4  ^  .  .  • 
c)  Elle  •  abtind  le  ton  dt.  \i  .  .  .  .  i 
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de«  .  .  «   }7  3=  si 

SO 

de.  .  .  •    18  =  tt 

• 

de.  •  i  •     •  B=  Ift 

$  tl.  tnfluence  de  (a  vepeur  tuf  In  ip^cuiItV  opüfve  de  tocöuleur. 

Sur  Cent  Stoffes  la  vapeur  n'a  pas  chang6  la  sp^ialit^  optiqüö  de  1&  Cou- 
leur de  soixante. 

Elle  a  donnö  du  bleu  h  selie  Stoffes. 
Elle  a  donnö  du  rouge  ä  douze  Stoffes. 
Elle  a  dona6  du  jaune  ä  douze  Stoffes. 

$  ni.  Influence  de  la^  vapeur  ewr  te  ro&ai  ou  la  bnmitufe  cU  la  etmU^, 

fitotteequi  n'ont  pas  cbang^de  ton.     La  vapeur  ea a  bnml« 17 

d^bruDi 3 . 

ttoffeaqnlentluiBeaddetoD.  La  tapeor  en  a  bnini • 

d^bmnl.  .  .  ;  .      t 

tieffee  qui  m  baiee^  de  ton.  Le  tepeor  en  e  braiil 1 

•I 

§  IV.  Influence  de  la  vapeur  sur  la  ttaHUH  de  {«  eevIeiH*  o^oi^  em  «efeil. 

ttofh»  teitttes      IStoll^  tt ietei 
k  froid.  k  chaod. 

La  Tapear  n'a  poiot  eu  d'lnfluenoe  rar  la  stabilitä  de«  .  .    25        de.  .  .    22   =    47 

Elle  a  augmentö  la  stabllitä  de 9        de.  .  .     7    sc    ia 

Elle  a  abaiss«  la  stabllit^  de 6        de.  .  .    H   =£    SO 
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Derniires  öonehttiong  de  Vensemhle  d«. 
toutes  mes  expHiences  concernani  Vin- 
puence  que  la  rapeur  exerce  eur  ja  sta- 
biUte  de  la  couUuT  des  Stoffes  teintes. 

En  definitive,  je  crois  le  passage  ä  la 
vapeur  favorable : 

!•  A  rindigotine  de  cuve,  surtout 
quand  T^toffe  a  6t6  mordanc6e ; 

2*  A  la  Cochenille  fix6e  par  l'alun, 
par  Talun  et  le  tartre,  par  le  tartre  et 
la  com  Position  d'^tain  sur  la  laine : 
particuli^rement  sur  les  laines  pass6es 
ä  Talon,  et  ä  l'alun  et  au  tartre ; 

3"  A  la  garance  fix6e  par  l'alun  et 
le  tartre,  par  le  tartre  et  la  composi- 
tion  ; 

U"  Je  n'oserais  affirmer  qu'elle  le 
füt  ä  la  laine  alunee  et  tartr^e  teiute 
au  campöche,  ii  la  gaude  et  au  bois 
jaune. 

Je  crois  le  passage  ä  la  vapeur  sans 
influence  : 


i»  Sur  leir  ötoffee  teintes  avec  le 
br^il ; 

T  Sur  les  Stoffes  de  soie  et  de  co* 
ton  alun^s,  sur  les  trois  Stoffes  passtea 
au  bain  de  physique  el  teiatee  aveo  le 
camp^he ; 

3**  Sur  les  Stoffes  teintes  au  f  ustet ; 

k'*  Sur  la  soie  et  le  cotou  teinte  aveo 
la  gaude ; 

5"  Sur  la  soie  et  le  coton  teints  aveo 
le  bois  jaune; 

6"  Sur  les  trois  Stoffes  teintes  aveo 
le  quercitron ; 

T  Sur  les  trois  Stoffes  teintes  avec 
le  curcuma ; 

a**  Sur  la  laine  et  la  soie  teintes 
avec  Tacide  picrique ; 

9"  Sur  les  trois  Stoffes  teintes  au 
sumac ; 

10"  Sur  les  trois  Stoffes  teintes  avec 
la  noix  de  galle ; 

11**  Sur  les  trois  Stoffes  teintes  avec 
Torseille. 


-  79  ^ 


^  i  la  vapenr  iml- 
plus  öQ  moins : 


t"  Äux  ÄtofTes  telDtes  avec  le  car- 
itoanie; 

J«  AUK  dtolTes  telates  avec  l'acide 
suJfiDclJgotique ; 

dr  Aax  Ätüttes  teiatea  avec  I0  ro^ 
cou; 

k*  Aux  Stoffes  tefotes  avec  la graiiie 
d*Avlgaoa. 


Sir  lü  fabricution  du  sei  arnmoniac, 

_         Par  M.  Cracb  Calveht* 

proc^d^  eroployö  atljoürd'iiiil 
r  sublimer  et  ralMiier  Ic  sei  ammo- 
ic  rappelle  k  Tesprit  la  m6tbode  si 
B  et  sl  coQieuse  que  suivaient 
Ichliiiistes,  et  est  fort  sembla- 
le  fL  c^lui  tjnG  1*011  rnettait  en  pra- 
lique  il  y  a  plusieurs  sl<k"les,  Le  pro- 
e^üö  actuel,  en  elTet,  consisle  h 
lotroduirc  dans  des  ballonsen  ^r^. 
ou  dans  des  pots  eo  fönte ^  revölus 
d^UDe  couche  de  briqües  mioces,  r^- 
ftractaires,  tlu  chlorhjdrate  d'ammo- 
niaque  pulv*^ri.s6  et  duss^che  avec 
beaucoup  de  soin.  Oo  dispose  iine  s6- 
ric  de  ces  vases  dans  un  fourneau 
long,  et  Vun  chaufte  en  ayant  sain  de 
recouvrir  royvertiire  des  baUüiis  ou 
i^o<  V  !sc.f*n  (onta,  avec  des  r^ciplents 
c  jrs  en  verrL?  vert;  alin  d*6- 

Vi    :  iM3rte3  pendant  rop^nitlDn, 

oti  mt'ue  ia  snbiiniatioii  avec  beau- 
up  delerjteuret  trfes-reguliercmem; 
^  aorif*  qu'il  faut  plusieurs  jours 
lor  obtenir  des  paitis  de  sei  ammo- 
tac  dun  poids  de  10  kilogr, 
Celle  leiitetir  dans  la  marchede  l'o- 
p^fiilioa  n'est  pas  le  scnl  defaut  qoe 
pr^iente  ce  jiroced^,  il  a  e»  outre 
11  iconv^nieoi  de  dooner  un  produit 
toujours  souilldde  chlorure  de  fer,  et 
par  sui*e,  tr^s-impi-opre  ä  quelqiies- 
ans  des  usages  auxquels  ou  le  destine, 
par  exetnple,  pour  rimfiression  stir 
ftoffes  et  surtout  pour  les  cnuleuri? 
vüpeurs.  Un  untre  inconv^nienis^rieux 
nbide  dans  les  Hjasses  coDsid<5i'ables 
?r  ■■  '"^  ■'^nlles  on  livre  le  sei  ainiTJO 
Il  le  coraraerce,  car  c*est  g6- 

L.  x^.v  .i.v  cit  k  Pi^tat  de  poudre  qn'on 
l'enifdoie;  il  faiit  donc  Ig  pulv(§nser; 
or  cest  un  travail  assez  iong  et  par 
consdf|uent  coüteux. 

Ce3  tlifl'örentes  consid(§raiioüs,  et 
itirtout  ce  lait  que  le  spI  iiminonfac 
revSenl  A  un  prIx  double  de  celui  du 
chlorbydrate    d'ammoniaquG    impur 


emplov6  pour  tjt  pWpufltfofli  tnfiöt 
aniet]<^  i\  chcrchr*r  an  proced«^.  plus 
rapide  et  moln?^  roöteux  pour  obtenlr 
ce  prodult  pur  et  cö  poudre.  Mon  pro* 
cödöcomprond  deux  partles:  Tune  a 
rapportaux  appareilseraployÖÄ,  Pautre 
au  procedd  chimiqueau  moyen  dunuel 
je  suis  parvenu  h  empöcher  la  Subli- 
mation du  chlorure  de  (er,  ou  pltitöt, 
je  crois,  du  chlorure  double  d'aaimo* 
nium  et  de  fer,  qui  altere  la  pnretö  du 
sei  ammonlac. 

Le  syst^rae  consistc  en  un  fourneau 
i\  gaz  dans  lecmel  00  dispose  de  troSs 
ä  clnq  apparellsen  terre  servant  de 
cornues.  Ces  vases,  d'une  Ion gu cur  dö 

2  m^tres  chacun,  out  la  forme  d*un 
troncde  cöne  allougiS,  et  sont  ouvertst 
aux  deux  extn^mitt^:  Tune  de  leurs 
ouvertures,  cellö  qui  sert  ä  les  char- 
ger, a  un  diamötre  de  0*.38  k  0**A5, 
la  seconde  n*ayant  que  0".2O  setl- 
lernen t.  L'cxtrHiniK^  la  plus  large  de 
chacun  de  ces  vase^  vient  dtSboucher 
en  debors  du  fourneao.  juste  au  nl- 
veau  du  nmr,  on  la  ferme  au  moy^n 
d'unc  porteanalogue  h  Celles  que  Ton 
euiploiö  pour  les  cornues  k  gaz,  avcC 
cette  diflt'rence,  toutefois  qu*elle  est 
enduitc  sur  sa  face  Interne  d'iine 
couche  de  plitre  alune  de  Kean,  et 
qu'au  mllieu  eile  pri^serite  une.  Ouver- 
türe de  08  millimötres  de  dlam^lre 
environ,  qui  permet  non-seulcnient 
de  surveiller  ropöratlon,  mais  eneore 
d*(^tablir  un  tirage  cunveöable  dana 
la  cornue  pour  facilltt:r  le  passage  des 
vapeurs  de  sei  amwoniac  dans  le^ 
cbamhresü  condenser.  L'extr6mit<§  la 
plus  petite  des*  cornues  coramunfque 
avec  les  chambresde  coudeiisation  en 
passant  ä  travei^  une  ouverture  pra- 
tl<|u6e  dans  uo  niur  quf  s(^pai^e  les 
chambres  du  fotirneau. 

L'appareil  condensai  mposo 

du  trois  graodeschami  uiucs. 

r e  v6  tu  es  I  d  ti^r I  e  u  r e  nm  u  t  d  c  j  >  j  e  r  res  sl- 
Hceuses  contenantle  moins  de  fer  pos- 
silde;  les  dlmensions  des  chambres 
süiit  ie5  suivantes  ;  pour  la  premit^re, 
6  mtjtres  de  long  sur  3*.60  de  large  et 

3  mt^tres  de  haut;  la  seconde,  i'\50 
de  long  sur  3  nuHres  de  large  et  3  me- 
tres  de  haut,  et  enfin  la  troisi^ine,  3 
UiMres  de  long  sur  T'.hO  de  large  et 
3  mMres  de  haut.  La  dernii>re  chara- 
brc  est  in u nie  d'une  ouverture  (]ui 
pertnct  h  Vniv  dilate  de  s't^chapper; 
sur  Tune  6e^  parols  laterales  de  cha- 
cune  des  chambres,  est  en  outre  une 
porte  afiö  de  permeUre  aux  honimes 
d'entrer  de  tt-mps  d  autre  pour  liulo- 
ver  le  sei  ammoniac  qui  s'est  condeosd* 
Ces  chambres  sont  placöea  bout  ö^liout 
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et  sSpardes  par  des  eloiaons  en  majs- 
sif;  elles  conimmiiqupnt  entre  elles  au 
moyeü  d*uße  ouverturedelS  ü^cinn^^t* 
carrös  plac6e  ä  la  partie  införieure  de 
la  premiäre  cbambre  et  tTune  autre 
Ouvertüre  semblable  h  la  partie  sup6- 
rieure  de  la  seconde.  Je  ferai  rei^ar- 
^uer  qti'ü  serait  boD  de  maioteDlr 
rappareil  conti  nuellement  eo  marche, 
et  de  ne  pas  mettre  dans  les  cornues 
k  La  fols  des  quaaiit^s  irop  grandes 
declilorbydrated'ammooiaqiie  II  raut 
que  ce  sei  soit  bleu  sec,  car  s'il  6tait 
bumide.  it  aurait  noo  seuiement  Tio- 
coDvenieDt  de  faire  c asser  les  vases 
eo  terre  qui  soot  portös  ä  la  tempöra- 
ture  rouge,  mais  de  plüs»  la  vapeur 
d'eau,  eo  se  coDdcnsam,  nuirait  ä  Tas- 
pectdu  produit.  Leselammoniacainsl 
pr<ipar6  a  une  foriiie  cristalline,  ii  est 
parfajtemeot  blanc  et  exempt  de  sei 
defersi  i'on  prendl  uaeou  Tautre  des 
pr^cautions  suivaates  : 

Afind'empöcher  la  sublfraation  du 
chlorure  de  fer  ou  plutötdu  chlorure 
double  d'ammoniüm  et  de  fer,  mou 
proced6  consiste  ä  m^langer  intime* 
memeDt  5  pour  lüO  de  biphospbate  de 
cbaux  sec  avec  le  chlorhjdrate  d'am- 
moniaque  sec  aussi,  et  ä  subliaier  la 
tout,  Mais  ce  qui  vaut  mieux  encore, 
c'est  de  remplacer  le  bipbo^phatc  de 
clmuK  par  3  püur  iOO  de  phospbate 
d*aramojaiaque. 

11  y  a  eolin  üo  troisi^me  proct5d6 
que  je  prdföre  atix  dcux  pröc^dents  : 
il  con&iste  ä  ajouter  5  pour  100  de  bi- 
phosphate  de  chaux  eti  dissolution  ä. 
la  soluiioD  du  chlorbydrate  d^ammo- 
nlaque,  äi^vaporer  le  loul  k  sicciK^  et 
k  iotroduire  le  iiit^lan^e  dacs  les  cor- 
nues. Par  ce  uioyen  les  composös  fer- 
riques  sontcom  p  Internen  t  döcompos^s, 
et  le  fer  reste  daos  les  coroues  k  T^tat 
de  pbospbate,  landis  que  le  sei  ammo- 
niac  qui  se  sublime  est  cumpIätemenC 
pur. 


Sur  la  rhamnaxanthine, 
ParM.  T.  L.Phipson. 

La  rhamnoxantbiiie  a  H^  d(5cou- 
VQViB  par  M.  Buchner»  de  ]\Junich, 
dauü  1  ecorceet  la  raciDede  bourg^e^ 
et  ^tudlee  par  lui  et  par  Ca^selman. 
Ce^  iravaux  vienoeüt  d'ßtre  repris  par 
M.  Pbipson,  qui  a  d  abord  constat^que 
cette  maliörecolorantöse  rencontrait 
6galemeiit  dans  le  oerpruQ  Bourg^ne 
(Rfiamnus  (rar^guiu)  et  dans  le  ner- 
prun  cathartique  (Mamnus  cathar- 
ticus);  eil  secoud  tieu»  qu'elle  ^talt 


log^e  dans  les  cellules  dess  couches  dtt 
über  et  les  vaisseaux  du  tube  mMul- 
laire,  et  qu'on  ue  pouvait  la  decouvrir 
dans  aucune  autre  partie  de  ces 
plantes*  Voici  la  mani^re  dont 
M.  Phlpson  a  extrait  la  rbamnoxaii- 
thioe  de  cesdeux  oerpruns  : 

On  plonü-e  les  ratneaux  dans  du  sul- 
fure  de  carbone  oü  on  les  laisse  peo- 
dant  trois  k  quatre  jours.  Le  liquide 
qui,  ati  bout  de  ce  temp;«,  a  acquis  one 
Couleur  jaune  d*or  est  övapor^  ä  sic- 
cit6  a  la  temp^rature  ordinal re  de 
Tatmospli^re  et  le  r^idu  trait^  par 
Talcool  qui  dissout  la  mati^re  colo- 
rante  et  lai«se  une  matifere  grasse  par- 
ticaliöre  de  couleur  brune.  La  Solu- 
tion alcoollque  est  ^s-^aporee  k  siccitö 
et  le  r^sidu  dis^us  dans  T^ther,  qui, 
par  uue  ^vaporation  spontan^e^  laisse 
des  cristaux  de  rbamuoxanthine. 

Ätnsl  obtenue,  ta  rhamnoxan thioe 
est  insoluble  dans  l'eau  et  lesacides 
^tendusetsoluble  dans  rammoniaque 
et  les  alcalis,  Talcool,  Tot  her  et  le  sul- 
fure  de  carbone*  L'eau  la  pr^cipite 
daus  ces  troisderniersdissohants.  On 
peut  ladissoudre  dans  les  huiles  fixes 
an  moyen  de  lacbaleur,  dans  laben- 
zine  et  Pessence  de  t^röbenthine. 
Chaufföe  doucement  sur  nne  lampe  ä 
esprit-de-vin,  eile  fond  k  250 '  C-  envi- 
roo,  et  se  sublime  presque  complete- 
tement  sans  se  döcomposer.  L'ammo- 
nlaque  la  dissout  en  fonnant  nne 
magnifique  Solution  pourpre.  La  po- 
tasse  et  la  soude  exercent  une  aetion 
setnblable,  mai^  la  couleur  n'est  pas 
anssi  dölicate*  Los  carbonates  alcalioa 
donneut  k  !a  Solution  une  couleur 
bruu-rouge^tre,  Les  conibinaisona 
avec  les  alcalis  sont  dötruites  par  les 
acides,  et  la  substaoce  jaune  primitive 
est  r^gön^ree. 

Traitöö  par  Tacide  snlfurique  con- 
centrä,  la  rhamnoxanthiue  pcrdim- 
m^diatementsacouJenr  jaune  d'or  et 
devient  vert-^nieraude  brillant  Si  Ton 
laisse  Taction  se  contlnuer,  la  belle 
couleur  verte  disparaft»  et  passe  k  nne 
couleur  pourpre  qui  se  dissout  dans 
Pacide.  L*eau  et  le5  alcalis  r6g«5nerent 
le  jaune  primitif. 

La  fermentationet  les  acides  nn  peu 
concentr^s  qn*on  cbaulTe  la  Irans ibr- 
ment  en  une  matiöre  colorLinte  brune. 
Celle  couleur  brune,  qui  e^^i  insoluble, 
est  ö^lemciit  obtenue  quand  on 
tralte  la  rhamnoxaniliine  par  nn  mii- 
lange  de  sonde  causlique  et  de  proto- 
chlornre  d'etain  qui  precipitent  une 
laque,  ou  quand  on  la  met  en  contact 
avec  Ihydrog^ine  ä  T^tat  naissanL 

L'acide  nitrique  bouillant  convertit 
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la  rhamnoxaDthine  ea  acide  oxalfque 
et  en  oo  nouvel  acide  qua  M.  Cas^el- 
mannaappel6  acide  nitrofrangulique* 
qui  estsolubie  dans  Talcool  d  oü  11  se 
sii^pare  eo  eristaux  jaunes  qui  d^to- 
iieiit  aisemeul  quand  od  les  cbaußTe,  et 
soluble  aussi  d^Ds  Teau  bouillante  et 
Jes  alcalis  au xq  11  eis  11  cODitnitnique 
üüe  couteur  pourpre* 

Les  Oxydes  de  magnesium,  de  zinc, 
d*aluminium.  d"6tajti.  de  plomb,  etc., 
fonnent,  avec  la  rhamnoxaiitliine,  des 
laquesdontlesteiotesvarieiitäPinfini. 
C*est  aißsi  quesi  1  on  plonge  les  rameaux 
iaH.  frangulaä^ns  uoe Solution  fälble 
d*immoniaque,  la  raati^re  coloraute 
est  dissouteet  donne  un  liquide  rouge- 
poürpre,  et  si  l'on  sature  ranimo- 
ojaque  par  l'acide  cUrique  et  qu'on 
ajoute  de  la  maguösie,  on  obtient  une 
belle  laque  coloröeen  violet,  En  ajou- 
tant  du  proiocklonire  d*etain  ä  la  de- 
coctiüD  jauno  obtentie  par  la  iiracera- 
tlon  du  rameau  dans  feau«  et 
pröcipitant  par  le  carbonate  d^ammo- 
Dtaque  on  obtient  une  laque  jaune- 
brua  que  Tacide  sulfurique  convertJt 
en  laque  chocülat.  On  peut  se  procu* 
rer  d'autres  laques  brunes,  rouges  et 
jaunes  d'une  foule  de  mani^res. 

Eü  esisayaut  de  teindre  des  Stoffes 
avec  la  rbamfioxanthine,  M.  I'bipson 
a  trouv«^  qu'elle  a  une  plus  grande 
efficacit^  pour  la  soie  et  la  laine  q«B 
ponr  [p  Cüton,  maia  qa'ou  peiit  obtenir 
de  bellescouleursjauned'oretpourpre 
par  Temploi  des  jnordanis.  II  en  con- 
clut  que,  dans  les  mafns  d'un  tein ta- 
rier babile,  la  rhamnoxantbioe  peut 
devenir  un  produk  utile. 

M.  Phipson  pense  qiie  cette  sub- 
etance  existc  probablement  daßs 
d*autre«  plant  es,  qu'elle  ressemble 
beaucoup  k  Tacide  chrysophaniquet 
qu'ori  extrait  du  lieben  Parnieiia  pa- 
rietina  et  qu'^on  suppose  exlsier  aussi 
dans  la  racine  de  la  rbubarbe  II  croit 
aussi  que  leddveloppement  de  la  cou- 
leur  vert-^meraude  produite  par  Pac- 
tion  de  Tacide  sulfurique  conduira  k 
d'utilp-s  applications, 

Enfin  TaBalyse  de  la  rbaTunoxao- 
thlne  lui  a  donn6  les  r^sultats  sui- 
▼ants: 

h  n        tbeorie. 

:>Ü31       5G8S      S7.1& 
I.StI        4,91 


Carbone.  . 
Hydrogene. 
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dont  on  d^'fduitla  formule  C  ir^  0*"  qui 
corresponü  aux  rttsulijits  übten  us  an- 
tdrleuremeut  parVL  Gaäselraann, 


Couleurs  äMväes  de  PanUine. 

M.  Gb«  Lauth  a  indlqu<ä,  dans  le  Bä- 
per  toi  re  de  chimie  pure  et  apptiqu^e^ 
le  nouveau  mode  de  pr6paration  du 
rouge  d^'aniline  que  voici  :  qoand  oa 
chaufie  un  m^lange  d^anlline,  de  ni- 
trobcnzine  et  de  protocblorured'^taitt» 
il  s'op^re  une  r^action  assez  violente, 
la  masse  s'^palssit  et  devleat  d'im 
brun  tr6s-fonc(5.  Si  ä  ce  moment  oa 
arröle  1  action  etqu*on  traite  par  Teau 
bouti laute«  on  obtient  une  solutioa 
d'un  rouge- pourpre  magnißque  qui 
präsente  toutes  les  r^actions  de  la 
fuchsine* 

Le  möme  chi  miste  a  constat^  que 
r acide  iotüqueagit  ^nergiquementsur 
Taniline  et  selon  son  degr^  de  con* 
eentration  donne  Heu  ^  des  produita 
dl  flirren  ts. 

L'acide  iodique  ötendu  de  Zi  ä  5  fois 
son  volume  d'eau  dans  lequel  on  versa 
de  Taniline  donne  presque  instanta- 
üi^ment  un  m^lange  violet  fonc6  tr^- 
pur.  Si  Ton  cbaulTe  ce  m^lange,  la 
nuance  violette  devient  de  plus  ea 
plus  rougeätre  et  finlt  par  passer  i 
un  rouge  pur. 

Si  Ton  ajoute  k  de  raniline  une  so- 
Itiiion  tr^s-^tendue  d'acide  lodiquep  la 
llqueur,  au  bout  de  quelques  beures, 
devient  d'yn  tres-beau  rouge  qui  ne 
change  pas  de  nuance  par  les  acides 
et  passe  au  jaune  par  les  alcalis» 

Knfln  si  l  on  verse  goutte  k  goutto 
de  faniline  sur  de  1  acide  iodique  ä 
Ttüal  de  sirop,  il  se  d^veloppe  uoe 
masrnifiquecöuleur  bleue  d'tinegrandö 
rieht  sse. 

Ouand  on  verse  one  Solution  d1o- 
date  de  potasse  dans  une  Solution  da 
cblorbydrate  d^aniline,  la  liqueur» 
apr^s  quelques  minutcs,  devient  vio- 
lette; si  ronchaüffe.  lacouleur  violette 
disparat t  et  fait  place  ä  une  nuance 
d'  u  fi  ro  u  ge  t  ri^s-  p  u  r . 

L^acide  iodique  r^iinit  donc  ä  lui 
seul  toutes  les  propri^iös  des  agents 
d'oxydalion  employ^s  jusquici  pour 
traiter  l'aniline  et  en  regularisaiit  son 
action  on  peut  faire  ä  volonte  du  bleu, 
du  violet,  du  muge,  du  vcrt. 

M»  I.autb  a  en^'ore  observ^  quel'al- 
döbyde  CMlHi*  exergait  aussi  une  ac- 
tion particulieresurle  rou^ed*a niline 
ou  trianiline  nionunitr6e  G^^ll'=^^*0^ 
En  effet,  si  l'on  prif'pare  une  Solution 
de  ce  rouge  dans  l*acide  sulfurlqito  et 
qu'on  y  ajoute  une  pelite  quantit^ 
d'aldebyde,  pnis  qu  aprt's  upe  beure 
de  contact  on  neutralise  la  liqueur 
par  la  soude  pure  00  obtient  un  vio- 
let extr^meiueDt  bleu.  £11  prolongeant 
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le  contaet  des  snbstances  Id  fotlge  dis- 
paraft  compl6tement  pour  faire  place 
k  un  bleu  d'uDe  grande  puretö. 

Le  bleu  d'anlllne  ainsi  obtenu  f*st 
complötement  soluble  dans  l'cau,  Tal- 
cool ,  Tacide  ac<^iique,  la  glycö- 
rine,  etc.,  au'il  colore  en  bleu  l^gfe- 
pement  violac6;  II  se  döpose  de  ces 
Solutions  sous  forme  de  paillettes 
bronz('H^s  d'un  prand  6clat,  se  dissout 
cn  jaune  dans  les  acides  et  en  est  pr6- 
cipite  par  les  alcalis;  se  dissout  en 
janne  dans  les  atcabs  caustiques  et 
carl)onat6s  sans  en  6ire  ait^r^  et  en 
est  precipit6  par  les  acides.  II  est  to- 
taleinent  iiisuluble  dans  les  Solutions 
aqueuses.  churgeesde  sei  et  »ine  pi*iite 
quaniliö  de  tannin  le  pr^Jplie  de  ses 
Solutions  aifueu/iPS  et  niöme  alcoo- 
Mqucs  II  est  dötruit  k  une  temp6ra- 
tuiede  200".  Ce  bU*u  est  ömineniment 
propre  ü  la  leinture  et  k  Tirnpression 
et  donne  sur  sqio.  laine  et  coton  des 
Duancesd'une  grande  ricbi^sse  qui  va- 
rient  du  mauve  au  bleu.  Associ<^  au 
rouge  d'aniline,  iL  fournit  des  violets 
incomparablement  plus  beaux  que 
ceux  d'aniliiie  ordinalre. 

M  Lauth  a  c^galement  «Studio  la  ni6- 
thyaniline  t'**M'.N  et  tnmvö  que  le  bi- 
chroniate  de  potasse,  nils  en  presonce 
du  chlorh)drato  de  ni^thvanilinc, 
donno  naissance  k  un  pi't^cipiK'j  bleu 
fonce  qui.  apnVs  avoir  ei(!i  bi.n  Iav6, 
dissüDS  dans  IVan  bonillante,  preci- 
piie  par  le  sol  marin  et  redissons  dans 
Talcool  fälble  fournit  un  bleu  violot6 
tr^s-riche  qui  leint  parfafUMnont  la 
soie,  la  laine  et  le  coton  albumin(^^  en 
nuances  tr^s-belle.s.  niais  sans  soli- 
dit6.  Le  clilorure  de  chanx  donne 
aussi  une  liqueur  bleue  qiii  devient 
verto  au  coniact  des  acides,  qni  teint 
en  vert  mais  revient  h  bleu  par  un 
simple lavajiejl  leau.  Le  nitrat(*  d'ar- 
gent  et  Tacido  nitrique  fourni<?ent 
aussl  des  reactions  k  pou  pr^s  ana- 
logues,  mais  Paeide  arsenique  donne 
naissance  ii  nn  violotd'une  tr^s-grande 
richevse  soluble  dans  1  oau,  Valcool, 
Tacide  acetique,  etc.,  en  dounant 
des  Solutions  d'un  violct  bleu  dnne 
purote  qui  ne  laisse  rlen  u  d^sirer, 
mais  sans  solidit^  k  Tair. 


Uotitje  d\icide  picrique, 

On  pr^pare,  suivant  M.  Ulasiwetz, 
ce  compose  romo  qui  est  un  isopur- 
purate  d«  potasse,  en  melangoant  une 
dissolution  chaude  de  cyanure  de  po- 
ta*sium  (cyanure  2  parties  et  eau 
ä  parties)  avec  une  dissolution  ^^a- 


lement  chäuded*acide  t^lcHqiKi  t^iäM 
pfcrfque  1  partfe.  ean  t  partle),  m 
liqueur  devient  d'un  bean  rottge  etsS 
remplltde  cristaux. 

M.  A.  Dolfuss  qui  a  präpar6 ce cortoi 
avec  deux  esp^ces  de  cy andre  de  {io^ 
tasslum,  lui  a  trouv^  une  grande  äni- 
logle  avec  Textralt  d'orseillc  do  coiby 
merce.  Comme  ce  dernler  prodüit,  m 
obtient  avec  l'lsopurpurate  par  tcfq- 
ture  snr  soie  et  sur  laine,  les  ouancey 
grenat  et  puce  surtout,  avec  addftlotfk 
dun  peu  d'acldp  acfMique ou  tartriqae 
ou  d'alun.  Le  coton  albnmin^  prend 
la  möfite  nuance.  Le  subllmt^  corrbsif 
ne  facllitc  pas  la  teintnre.  et  adfdl- 
tfonn6  d'indigo  soluble,  Tisopurparate 
donne  des  ton>  puce  fonc^s  et  noir9. 

Ce  Corps  partage  avec  la  murexfdo 
la  propri^t^  d*6f  re  f nstable  k  \ä  vapett^ 
qui,  pour  tous  les  tissus,  changö  M 
nuance  grenat  en  orange.  Par  une  tt- 
Position  au  solell,  la  nuance  est  rest^i 
assez  fixe,  moins  pourtant  qois  cellli 
de  Korseille. 

Les  Corps  röducleurs  fönt  presqttÄ 
tous  passer  la  murexide  k  Toran^e  el 
exercent  du  resie  la  mdme  action  srf 
risopurpuratepur.Alnsl,sironchaü!H 
ce  Corps  avec  un  peu  d'acfdc  ac^tfqp^ 
dans  un  vase  en  culvre  la  Solution  de* 
vient  orange. 

IVun  autre  cöt6  certalneshulles  de 
bouille  trait(^es  par  l'aclde  azotiqoift 
pour  prt^parer  la  nit{X)benzlne  don- 
nentune  matiöre  solide  qui  ressembUi 
k  Paeide  picrique  et  qu'il  sera  Interes- 
sant d'appli<|uer  i\  la  teinture  compa- 
rativement  k  ce  dernler. 


Documcnls  reiatifs 
ä    La  saccharomf'trie, 

Par  M.  G.  Stahmer. 

Les  observations  qu'on  a  rhabitude 
de  faire  dans  les  fabriques  de  sucrie^ 
pour  apprecier  les  difft^rentes  sortedr 
de  jus  ou  liquides  sucr^s  se  bornertt 
en  gön^ral,  et  pour  abr^ger  les  Ope- 
rations, k  souniettre  ces  jus  k  une 
pesee  avec  Par^om^tre  et  k  la  Polari- 
sation parfois  en  y  ajoutant  un  dosage 
alcalimetrique  de  la  chaux.  Des 
nombres  ainsi  obtenus,  on  d^duit  la 
richesse  du  jus  en  substance  s^che, 
Sucre,  ni alleres  fixes  au  feu  ou  cen- 
dres,  mati^res  extractives,  etc.,  sans 
avoir  <^.gard  aux  iuexactitudes  qui  pro- 
viennent  de  cette  circonstance  que  les 
indications  centösimales  de  1'ardo- 
m^tre,  prises  k  la  rigueur,  ne  peuvent 
servir  que  pour  le  cas»  qui  ne  se'prö- 
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^niafs,  6^  Von  :i  A  (loser 

^ures  de  sucih?,  j.atlllTö- 

\  nmltcaUon  an^Dm^Trifjue 

le ei  b  polaHsatfoij  t^t  con 

'itne  ^els,  riihis  puur  uiic* 

ÜiU^rtient,  rar,  JuJ^qifA  prA^ 

ftt,  6h  n*a  aviinrö  quf  des  vues  pu* 
^m**nt  )ivpoth<*iif|ii€s  sur  la  partdans 
djfren^'nrp  qui  apparrient  anx 
r  atix  inailHri'Si  exiractives  et  cos 
V0C3  dl  froren  t  möme  natu  rollen  iPiit 
bcäinraup  les  iiiles  des  am  res  smvarit 
1(^8  prfDcipes  adopttia  pour  opörer  les 

Äftn  d'Aiablif  d'ünc  inan!^r<?  süre 
Ju?riu*ä  quel  poliit  la  pfoportioii  des 

V  -  JUS  dosL's  et  la  difl^ri-nce 
4,,.  i  - ...  exIstGf  entr*^  la  suhstance 
sfecbe  1'6^'llemöiu  pr^^entp  et  i*f^llG 
qil'mdiqae  la  tectnre  drj  Pan^oniöire 
fi  n*y  a  quNme  smilo  vfjfo  ^  sutvre, 
Celle  de  rexpi^nencH  dlncre.  En  cc 
qüK*onc«*rne  l<^  pi emier  pnlnr,  quof- 
qnV.n  ,ift  )iris  ^  plu-ieiu's  reprr^(^s  en 
r  Ttun    les   poitls    ^prk■i^lqlJPs 

0  II  1  nofiibre  de  snliiuons  dp 
»ei.-.  Ol)  nVn  do:t  ]^h^  woim  se  rap- 
pelivrque  la  pn-para.fon  et  la  Solution 
d*un  rru>lan;;c  de  ?^pIs,  analOjtrupÄ  aux 
^*\s  du  jus  su^rA  sunt  i  peu  priH  Im- 

V  et  tpi'ji  e*t  ceiiaiu(-nipfii 
y  j»  de  cump^irer  h  propürtkm 
üu  on  jii  sur  raiy-oiufetre  avcc  ctdic 
neeuröe  niöcaniquenicnt  par  exatneii 
d'-    *    ^*  de  calculer  avec  le  r^sultat 

1  IS  düut  on  peut  faire  usage 
<1jij^  m  aiiire.s  cas  seinbiablcs.  Comme 
II  est  prösurnablk.'  (\mi  ce^  facteurs 
quU  du  reste^  ne  ppuveul  ötre  con- 
srant^queponrdescoinbinarsousideD- 
tigueii  dans  la  proportlon  dis  sei« 
doiveüt  varier  avrc  Irs  diflTf  rentes  e^- 
phces  dejussurres,  on  voit  d/^jä  qu'il 

necessali'e  dVHeudrt*  ces  dötermi- 
[tions  aux  repfpsemauis  des  divers 
Stades  de  la  (abrication  da  sucre, 
c'e^t  en  partant  de  ce  poiiit  de  vue 
fjtt'ont  6t^  efjtreprlses  les  rechercbes 
Qui  voijt  sulvre. 

Ces  rei  hercbes  par  la  comparaison 
qö*ou  a  pu  ^tabllr  eivtre  les  i-^suliats 
Partie  uliers  des  differente^  fiiatk'^rea 
ien'«»nt  en  outre  h  expliquer  boii 
ij  :    falts  encore  mal  ötablls  et 

u  '  mfryen  d'arriver  ü  des  cori- 

r  n  i^rcssanles.  On  a  aussi  saisi 

I  ^ioii   pour  entrepreudrc  la 

drurnnrtaLion  qut  niatKiuaft  encore 
de  rinflupQce  de  la  tem])^rature  stir 
les  iiidicatious  du  saccliaronieti*e  et 
re<4iercber  Pacüou  de  cette  iiifliierice 
?iir  les  düTerentesöortefidejuü,  entre 
iesquels  ü  u'ötait  certainenient  pas 


passlbje  d'aUendre,  sdüs  ce  rappört, 
un  accon!  d*urm  maniöre  assez  sür« 
pttur  qtie  k^s  iudii'atious  cent^jj-imales 
rui'i'uies  (»ar  rai*»6iimAtre  h  irne  remp6- 
rattir**  donni'^p  pusseut  6ire  raiueupe* 
ou  r*^diutes  raclleuiem,  et  avt  c  une 
piN^eisiün  üüttiöaute  ik  une  lempöratuni 
normal  d. 

On  n*^  peut  toutcfols  mAconnaltr^ 
que  fps  vat'iaiions  <pip  pr^seiueui  Jes 
Jus  de  tK^tieravps  ainsi  que  les  maiü- 
pulatlouf)  oui  iteMHit  y^s  les  nieiiies 
dans  les  tilverses  iaf>rjques  d^^heßt 
exercei  Une  hillutnct^  pius  ou  iiH"|qs 
sensible  sur  les  me^un-s  panlculiureSi 
PL  que  1  e.vanieu  d'tine  seiio  de  Jus 
d'ijue  fal»rfque  ue  Tüunji&se  pas  defl 
uonibres  qu  on  puisse  appl i quer  gene- 
rale nie  ut.  On  11^  üqH  dujjc  p;is  atta- 
fher  aux  (<^suftats  coiim-iii^s  daiis  ce 
m<;^moirp^ueplusgrHiuJe\alpurqijene 
lü  cnmpnne  kur  uature;  les  nombres 
retaLlfs  et  le^^  lacleyFs  (pi*uu  a  truuv^e 
s'aiqvliquerit  d  uie  mauif'»i'e  i^üre  h  la 
coüiposiiiun  etablie  dans  cbai|ue  caa 
du  produllexaunue,  ei  parcoü>equent, 
sont  aussj  plus  ou  monis  ^[jplicable«! 
k  des  produits  reuf<  rmaiit  les  [ii^nies 
^l^riipiits,  el  fliez  ies(|uels  11  est  l'acüo 
de  recouniiitre  qulls  ue  s*<^loigueul 
p^is  d  Une  nJaui^^e  nofabled'une  cum- 
[losiiiuu  aiialog-ue.  Ce  sont  üohc  des 
valeurs  ajijiruxl  matt  vis  telles  qu'ou 
peut,  J-ans  U^siiaiiun,  en  laire  u.^age 
dans  les  Operations  tecbuiques,  e^ 
pour  ac  ui^rir  une  connai.sauee  plus 
nette  des  pheuoiuenes  qui  se  d6ve- 
loppent  en  grand  et  d'autunt  pltis 
Tiipproclu^s  dP5  valeurs  ujuyejjues 
qu'un  a  apportö  plus  de  s^olo  dans 
{e  cboix  de  produits  normaux  et  de 
leiiT  combiDalson  au  ]»oiQt  de  pou- 
voir  pour  un  niöine  müde  de  travail, 
les  considerer  conime  pr^^sentautsuf- 
ßsamment  des(5curit^.  I.orsquon  fera 
les  m^mesdosages  ou  des  evaluatlotis 
fdeuUqües  dans  d'auireü  annties  ou 
dans  dautres  fabriquet?,  ou  pourra 
loujours  ötablir  pr  vole  successive 
une  mojeane  des  n^^^suliaLs  obtenuat, 
une  Dorme  generale  dune  utilitö  in- 
contesiable.  Sons  ce  rapport,  les 
dücumeüts  que  je  prtsserite  n*ont 
d'auij  e  Prätention  que  la  n»esiire  des 
rapports  acruels  indiques,  et  cepen* 
dani  j'p'^pere  que,  nieme  entrc  eesll- 
niites  ^iroftes,  des  recherebessystö- 
matiques  peuveiit  encore  fournlr  de 
pr^cienx  renselgnements,  et  que,  peut- 
ötre,  elles  su^^rt^reront  Tid^e  de  sou- 
mettre  lesnjetä  nue  investigatlon  plus 
profonde  et  plus  ^ieodue. 

Quant  fli  ce  qui  concerüe  la  uiani^re 
dont  cea  rechcrcbGsocit(t\fec,outoV\^^ 


je  YOts  que  c'est  ici  le  lieu  d'entrer  k 
cet  ^'gard  dans  quelques  explicalioos 
g6  Durales. 

Les  liquides  sucr^  ou  les  jus  qui 
out  et6  exainiD<Ss  sont  des  jus  bruts  de 
betterave»  des  jus  d6f6qu6s,  des  jus 
clitircös  apn&s  Saturation  pr^alable 
(par  Tacide  carbooique),  et  fiUraUou 
des  cuites  et  des  sirops  d'un  premier 
produit.  indt^peadammenl  de  cela  ou 
a  ddteriiiiDÖ  potir  lesjys  cuits  avant 
la  flkratioü  riiilluence  de  la  tempöra- 
tiire  sur  im  ludicatioosar^onn^triques 
et  les  donuees  appruximatives  sur  les 
rapports  pardculiers  ont6t6  ludlqu^e^ 
pour  chaque  liquide.  Je  me  röserve 
d'entrepreudre  pl  us  tard  des  recber- 
chcs  auuilofe'ues  sur  des  jus  de  bette- 
raves  de  curaposition  diflerente  et 
d'autres  produits  de  la  fabrication  du 
siucre,  simpe  ou  sucres,  eu  procMant 
de  la  m^ma  maniöre,  et  par  cons^- 
quBüt  de  fournir  uu  com  pl6 Dient  n6- 
cessaire  aux  pr(5seiites  recberches. 

Le  saccbamm^ti  e  que  j  ai  einploy^ 
est  celüi  de  ßallifig,  ix  lougue  i^cbelle, 
trös-exact,  sur  le^^uel  ou  lit  tr^s*uet- 
temeöt  les  ceutiemeü.  Ce  saccliaro- 
jnfetre  s'acconluit  tres-exaetemeot 
avec  un  saccliaromt^lre  de  ßrix.  Pour 
abregen,  ouacQüsiderö  la  r  ichesse  ceu- 
Ifeimale  de  laboluüon  commede.s  ceo- 
li^mes  areom<^trlques  qu'eii  ade^igues 
par  Ar,  Le  dogage  des  s*ils  a  H^  opöj-^ 
eu  recbei'cliant  la  proportioa  dei 
cendres  et  Cc^üi  proportioa  a  6t6  con- 
sideröe  com  nie  stjls.  Le  cöte  faible  de 
cette  m6tbode  n'a  pas  be^join  d'öire 
sigual6  ici ;  dau:^  1  'etat  i  licom  p  let  du  nos 
coQDaissauees  sur  la  natura  des  cum- 
biuaisoas  des  öi^meuUä  loorgauiques 
dans  les  maliijres  orgauiqoes,  Je  u'ai 
pour  le  momeut  riea  de  mieux  ä  pr^- 
seutrr,  seuemi'nt je  ferai  remarquer 
quc  IVxpreijsjon  de  sels  ou  cendres 
ne  peul  douiier  Leu  ä  aücune  erreur, 
Quaod  la  cliaux  a  6iÄ  prcseutc  uu  a 
fait  lacorreciiuu  n^cejisiiirepourrab- 
sorpliou  de  facide  carüüiiique  qui  a 
lieu  lors  de  la  üessiecauou  et  de  l  iuci- 
n<^ratioü;  quautuux  autres  bases,  on 
u*a  paä,  pur  les  motifs  counus,  lenu 
coiuptM  de  cette  circousLaiiee.  Du 
resle,sur  ce  poiut,  aiosi  que  sur  beau- 
coupü'üutres,  leüdivergeoces  entreles 
opiuioiis  diverses  sout  assez  peu  tran- 
cb6e^  pour  avoh\  quelle  que  soit  Tim- 
portarice  techuique  pure  qu*ou  y  ai- 
tacbe,  uiie  iuüueuue  praiique  de 
quelque  iuteretsur  les  resuUats  obte- 
uus;  des  reeliercljes  puremeiil  LidUts- 
irieiieä  petiveut  tr^-bieu  uegligerde 
pareilles  dJffereuces  qui  o'offreut,  eu 
real i tu,  qii'uu  interöt  thöorique* 


La  marche  suivie  dans  rexomen  de 
chaque  liquide  siicr^  particulier  de- 
viendra  plus  claire  au  moyen  des  d€- 
tails  sp^claux  qui  suivent.  €  est  k  ces 
ddtails  que  pourront  se  rattacher  les 
cotisid^rationsparticuMressur  les  r^- 
sukats  des  diveri^es  ra^thoües  tendant 
au  mäme  but  et  dea  remarques  qui 
leur  sont  propres.  Les  oombres  prmci- 
paux  de  cliaqueexpörieuceetceux  qui 
Servern  41a  comparaisou  des  jusdivers 
out  ^tä  rdunis  dans  uü  tableau.et  cest 
ce  tableauqui  fnil  ressortir  iesfacteurs 
qui  doivent  servir  ä  la  correcÜOQ  dea 
observationsar^omötriquesordinaires, 
Pour  ne  pas  dteodre  ce  tableau  outre 
mesure,  on  n*y  a  pas  itisörö  tous  les 
r^sultats,  et  par  cons^quent  on  doit 
cousid^rer  le  texte  comme  destine  ^  le 
compl^ter, 

Le  dosage  du  sucre  par  voie  da  po* 
larisadou  a  ^tt^  doun^  exactement 
dans  chaque  cas  Celui  delasubstance 
sieche  s'est  opöm  par  la  vaporation  k 
.^iccit6  du  jus  depos^  sous  uue  faible 
^paiaseur  datis  uue  capsule  ä  fond 
plat  exposee  ä  un  courant  d'air  sec 
pürt6  k  la  temperaitire  de  !10"  k 
iM"  i\.  La  capsule  ätait  placke  daas 
un  vase  en  cuivre  ferme  herm6tiqü&- 
meoC,  au  travers  duqtiel  on  faiaait 
passer  le  courant  jusqu'ä  ce  que  te 
poids  de  la  substance  restüt  le  m^ine 
daus  plusieurs  pes6es  succi'ssives, 
Le  dosage  de  la  cbaux  a  6t6  opt^r6  par 
le  moyei),  la  plupart  du  temps  en 
usage  daus  raicalimöLrie,  c^esl-^- 
dire  d'ufi  acide  azoüque  normal  et 
les  r^sultats  de  ce  do^^age  ool  M6 
Uoiinös  cumme  reprösentaut  La  pro- 
poniuu  apparetUe  de  la  chaiix,  Tou- 
terois,  eouune  par  ceite  methotle  on 
mesure  moius  la  cbaux  que  Talcali- 
idiö,  un  dusüge  reel  de  la  cbaux  u  paru 
d^^irable.  Ou  y  est  paz*venu  en  pr6ci- 
pitaüt  par  Toxalate  daujuiuniaque, 
dissotvant  dans  Tacide  cblorhydrique 
et  litrant  par  le  camölöon.  Une  chose 
reuiarquable  c'est  que  la  proportioa 
rt'cllc  de  la  cbaux  est  raible  dans  le 
jus  d6föqu6  et  le  jus  ^tendu  (l),  mais 
\  plus  forte  daus  lo  jus  concentn^  que 
Celle  appareuie,  La  prösence  de  ram- 
moniaque  en  petite  proportion  od 
peut  pas  seule  eu  etre  la  cause. 

Apr^s  ces  remarques  g^n^rales, 
nuiis  pouvtms  exposer  les  resultats 
(\mi  nousout  founii  les  jus  quiontötö 
soumisi  unexamen.  Toos  les  jus  pro- 
venaient  de  la  campagne  de  1859  ä 
1860, 


ptgtic  de  i«y»  ä  iU9. 


L  Jus  brui  de  better ave 5* 

Eomoyenne  6^5  quiniaux  de  pulpe  do  betterave  sans  addftion  d*eaii. 

1*  Inpuence  de  la  tempirature  sur  les  indications  de  Varemnätre^ 

Polds  du  Jug  k    4"  €,  ^  I  %\%  Ar  (ccniesimaui).  J 

2V  C.  —  12*.2 


DIffigrenc«  pou 


r  n»  c.  —    0*.7  Ar,  et  pour  1"  C.  0^.04  Ar. 


G'estdonc  l*  Arpoiirunedifft^rewce 

I  leoifw^raiure  de  2^^. 

Le  poids  du  jus  qm  a  6t6  pesö 
(Quelques  ininutes  apK*s  mn  extrac- 
tion  n  avalt  subi  encore  aücune  altö- 
faiTOo,  d'oü  r*^suke  qne  quelques  p»*- 
tites  bullös  d*ajr  präsentes  ont  <^li^ 
laos  influence.  LUje  filtration  pr^a- 
laMo  fajte  comme  il  convient,  afifi 
dV\itorle,s  bullei>  d*air,  Ji'a  pas  paru 
i'  o--ible  il  raison  de  Textr^me  lenteur 
|vec  ia»(uelle  le  jus  passe  ä.  iravers  le 
itre.  et  »ndöpendamnieut  de  cela  il 
El  alors  n^essaire  de  laisser  long- 
[ips  expos6  h  Tair. 

La  dJlT6reßce  qu'ou  a  trouv^e  dana 


les  indications  areonn^trirfups  aux 
tempöratüies  qui  regnen t  ordinaire- 
mf^nt,  cVst-ä-dire  4"  et  21%  »fest  pas 
la  möme  pour  des  temperatures  ^Its- 
vees,  en  efftit,  eutre  16"  t»t  32*  C,  eile 
s*61i^ve  d«^ji  t  0,0*i  Ar  pour  un  dt^pjrd. 
il  s'op^re  donc  i^-videuiment  daris  ce 
casuiK'hiingementdans  lejui^puisque 
cette  difiTen^nce  plus  grande  persiste 
möme  apr^s  le  refrotdfsst^ment.  Mais 
lorsqu'ori  a  pes»^  da  jus  plusieurs  fois 
cbauflTt^,  uri  ^cläantillori  port6  ä  lateTn- 
pörature  de  50*  C,  et  dont  ou  a  d6ieT- 
iirinö  le  poids  k  8"  et  k  /iO°,  a  preiieul6 
Icr^sullat  suivanfc : 


C.  «  l2-.t  Ar. 
C.  —  lOM  Ar. 


Dlfföreuce  poür  32*  C.  —    2».l  Ar,  ou  poor  1*  G,  ö-.Oß«  Ar. 


Par  cons^quent  1'  Ar  pour  15"  C. 

2"  Snbstance  s^che  rMie*  On  a  ob* 

BDU  de  5*2^.52  de  jus,  6^.l»9  ou  11,59 

[>ur  iOO  de  subsiance  M^che.  ha  dif- 

grence    entre    llDdicatmo    ar^ornö- 

rlque  et  la  proportion  reelle  pour  un 

}u8  de  cette  densiti^  s'el^ve  donc  ä  0  81 

ou  6,53  pour  100  en  niolns  quela  pre- 

tti^re,  Eq  nombre  rond  il  faut  donc 

justraire  1/15  de  rindication  ar^o- 

D^tnque. 

3"  Dosuge  du  sucre.  La  Polarisation 

Ippliqu^e  ä  la  mani^re  ordiuaire  a 

jonoö  10,lü  pour  100  du  jus. 

k*  Dosagedes  sels  icfrndre).  105".03 

j  jus,  aprfes  la  dessiccatioo»  fincin^ 

EitioQ  et  Tomploi  dun  peu  d'acide 

zolique  puis  de  carbonate  d'ammo- 

Hiaqueoui  fourni  O^'.üQou  56  pour  lüO 

de  cendres.  En  dissolvant  ces  ceudres 

fans  Teau  pour  en  Tor m er  une  solü- 

öon  de  100    cenLimötres  cubes  (vo- 

^ürae  du  jus  evapor^),  et  en  ajoutant 

quelques    ^outtes    d'acide    chlorhy- 

rique,  on  a  obtenu  une  dissolutiou 

fle  1*,6  Ar,  On  a  donc  au  moins  aiosi 

[acquis.  d'une  mani^re  approximative, 

[la  preuve  que  cette  quafitite  de  sels 

Jdoit   indiquer  Mel lerne rit    un    poids 

[ar^oni»^trique   bien    plus   i^leve    que 

celui  que  coraporte  la  richesse  cent^'^- 

simale  de  la  solurion. 


5'  Camparaison  des  ifiombres  obtenus . 

Composiiwn  appatAnte 
(par  Variomitre  et  ia  polar isai ton). 

Sucre, *  .  .  ♦    10  .ti 

Sels  elmali^reacxlracllvcsll).      2  .26 


12*.40  Ar. 


Composiiion  rielle 
[par  les  dosages  directt). 


Sucre 

SelB. , 

Mati^rea  cxtraclive»,  . 

Sulislance  sdche  reelle. 


ILS^ 


II  y  a  donc  prösent^  sur  100  parties 
de  Sucre, 

5.5  pflTlies  de  lela 

8.5  parties  de  mall  Are»  exlracllveÄ 

et  sur  100  parties  de  aubstances  Se- 
ches, 

87.5  parties  d«  sucre. 
4.8  parties  de  sels* 


( 1}  Soyf  ce  mppDi'l  touie»  les  miliare*  4*ir<iii> 


—  86  — 


Ainsi  11  a  en  apparence  9.26  poor 
100  de  substonce  ^traog^re«  et  en  n§a- 
UtA  seulemeDt  i.A5  pour  100. 

II  en  r^ulte  que  dans  uo  jus  de 
bettoraves,  !•  Ar  =  0.64  pour  100  de 
substances  ^trang^res  präsentes,  et 
que  1  pour  100  de  substances  ^tran- 
g^res  =  1".5  Ar. 

81  Ton  supposc  maintenant,  suppo- 
sition  en  faveur  de  laquello  tout  pa- 
ralt  concourir,  que  les  mati^res  ex 
tractives  sont  sans  influence  bien 
sensible  sur  les  indications  ar^om6- 
triques,  alors  lindication  apparente 
pour  0.56  pour  100  de  sei,  est  TM  Ar, 
ou  pour  1  pour  100  de  sei  h"  Ar;  par 
cons^r|U(*nt  1"  Ar  ne  reprc^sente,  en 
r^litö,  que  0,25  pour  100  de  sei, 
rapport  qui  est  important  pour  con- 
clure  directement  la  proporiioü  du 
sei  coutenue  dans  un  Jus. 

Si  Ton  admet  au  contraire  que  les 
mati^res  extractives  cn  Solution  dt^.- 
terminent  les  mömes  indications  aöro- 
m^triques  que  le  sucre,  alors  il  reste 
1*.37  Ar.  pour  0  56  pour  100  sels  ou 
1*  Ar  pour  0.41  pour  100  sels  par  con- 
S^quont  1  pour  100  S(*ls  =  2°  45  Ar. 

Rapport  (IUI,  de  ni(^me,  mi^riie  toutß 
rat'entioii  et  qni  diffAn*  tr^.s-notable- 
ment  de  ct^'ui  que  Topinioii  sVtait 
formf^,  ju>t)U'ici. 

On  trouvera,  du  reste,  dans  le  ta- 
bleau  que  qut's  autres  chiffresde  com- 
parai:ion  qui  ne  manquent  pas  d'int^- 
r6t. 

{Lasuite  auprochain  num^ro.) 


Sur  (e  mode  de  fabriration  du  pain 
de  M  Duuglish. 

Par  M.  Oppenheim. 

iM.  Graham  a  entropris,  en  1826, 
une  sniie  de  recherches  pour  dt)ser  la 
quantiie  d'alccx»!  qui  se  döveloppe 
dans  lu  fabriiration  du  pain  et  qui  se 
perd  ö  la  cuisson.  Ü'apr^s  sori  caU-ul 
ceite  quantite  s616ve  depuis  0,3  jus- 
qu'ii  1  puur  100  de  la  fariueeraployee, 
et  c'est  k  ia  suite  de  ces  expöriences 
que  ce  suj\;t  a  atiirörattention  publi- 
que. A  cetie  epoque  on  a  calcul^  que 
dans  laseulefabricaiion du  pain  dans  la 
villedeLondres.  on  dissipait  ainsi  dans 
Tair  plus  de  1.360.000  litres  d'alcool, 
et  la  bouiangerie  niilitaire  de  Glielsea« 
a  Londr^s.  se  distingua  alors  par  de 
vaines  tciitatives  qui  coiH<'Tent  plus 
de  50i>,(H)ü  fr.  pour  condenser  et  re- 
cueillir  Talcool  quise  formait. 

Depufs  on  a  propos6  divers  moyens 


pour  6?lter  ou  supprimer  la  fermen- 
tation  panaire.  La  plupart  reposent 
8or  la  formation  d*un  gas  propre  k 
donner  de  la  l^geretd  k  la  pate  au 
moyen  de  certains  sels  qu*on  mölange 
ä  cette  pate,  tels  que  le  bicarbonate  de 
soude  avec  facide  tartrique  ou  Tacide 
chlorbydrique,  ou  le  carbonate  d'am- 
monlaque  qui  se  volatilise  au  four.  Co 
dernier  sei  est,  dit-on,  encore  aujour- 
d'bui  eo  usage  dans  la  fabrication  du 
biscuit  et  dans  les  boulangeries  da 
rarm^e  en  Angleterre.  Le  principe 
pos^  par  M.  Liebig.  qu'on  doit  ^viter 
d^inr^^oduire,  ä  raison  de  leur  impu- 
ret6  possible,  les  produits  chimiques 
dans  les  aliaients,  et  mieui  encore* 
Pexp^rience  que  M.  Vogel  a  fait  con- 
naitre  et  qui  dömontre  que  le  pain 
ainsi  pr^par^  est  bien  moias  l^ger  quo 
celui  prepar^  k  la  maoi^re  ordinaire^ 
ont  contiiderableoient  lünit^  Temploi 
de  ce  moyeq. 

Une  ni6thode  pour  donner  au  paia 
toute  la  h^g^reiö  d^irable  et  qui  pa- 
ralt  exempte  des  inconv^nieuts  si- 
gnal6s  ci-tlessus  est  celle  qui  a  6t6 
d6crite  eq  1856  par  M.  Dauglish,  et 
ap|)liquäe  pour  la  promi^re  Toi«  dans 
la  \ille  de  Carlisle.  üepuis,  on  a  Sta- 
bil k  l'orüimouth  et  k  Londres  des 
boulang'i'ies  qui  ont  fabriquö  par  ce 
moyen  de  grandes  quanilt^s  de  pain 
de  bonne  qualit^  et  sapide  sant«  Ter- 
mentation. 

Le  principe  de  M.  Dausrlish  est  fbrt 
simple,  il  consiste  k  donner  naissance 
au  gaz  qui  doit  donner  ta  l^g^ret^  au 
pain,  noo  pas  au  stin  de  la  päte,  nials 
a  rmtroiluire  tout  preparr^,  dans  celle- 
cu  A  cet  effet,  il  fait  clioix  d<*  Tacfde 
cari)0iiique  a  raison  desoii  coefficieot 
6le\6  d'ubsorption,  il  eii  salure  l'eau 
S0U8  une  forte  pression,  mc^ian^re  cette 
eau  k  la  farine.  puls  supprime  la 
pression  au  oioyt»n  de  quoi  Taciie  car- 
boni»|ue  se  degage  par  un  p^trissage 
souienu.  On  a  repr^sente  dans  la  Äg. 
10,  pl  'i66,  la  dispo.sition  de  Pappareil 
employ^  pour  cet  objet. 

A,  sphore  cn^use  en  töle  pos(^e  sur 
un  bUi  B,B  vt  s*op6re  le  ni61ange  de 
la  fariue,  de  Teau  et  o«  sei,  et  qii( 
joue  ainsi  le  röle  de  p6trin.  Ceiie 
Sphäre  peut  avoir  un  diamfeire  de 
1  njfttre  environ,  et  doit  pouvoir  r6- 
sister  k  une  pression  de  20  atmo- 
spli^r^^s.  Une  ouverturc  superieure 
sert  ä  introdu^ro  la  farine  et  le  sei,  et 
uneautre  inferieure  pour  <^vacuer  la 
päie.  Ces  ouverturi's  doivent  ft^rrner 
lierm(^tlqiif»ment.  Par  le  centre  de 
ceite  Sphäre  pas^e  un  arbre  pourvu  de 
bras  pour  le  uj^lange  de  la  pate,  ar- 


que  met  en  action  ün  eyst^me 
de  roQesdeot^es  qui,  par  rentremise 
d'iifie  courroje  ff,  est  iiiis  ea  mouve- 
meot  pmr  une  müchioe  &  vapeur;  L, 
TMsetu  cui%Tpe  <ätaai6,  en  common ica- 
iion  avpc  ie  p^triii  ou  sph^ro  ati  m^- 
imge  ▲  dans  le  tms  par  !e  tube  a  et 
le  liaut  par  Ie  tuhe  ^  tubps  tfui 
pevtent^tre  fermfe  par  les  ro4)inets  & 
et  4.  Le  vase  ou  gaiom^tre  L  est,  de 
pto,  en  rapport  par  Ie  robinet  m  avec 
INI  ntenrolr  k  eaii.  Oans  Ie  has  ud 
tlibe  fe  qiii  traverse  une  roser te  dtV 
bomche  aussi  d;iTis  Ie  gazomötre,  et 
poau&uniqne  aüssi  SLvec  Ie  g^ot^rateur 
iBgaz. 

Vöici  quelle  i^st  la  marche  de  rop6- 
l&tSoQ  :  Le  gazoni^tre  est  retnpli  d  a- 
eide  caHjonique  qi^oo  produit  avec 
keraie  et  Tacide  chlorhydrique.  Des 
adpöneni-es  faites  dans  ie  bot  de  se 
firocurer  cet  aciiit?  par  la  calci  nation 
de  !a  craie  dans  ih^ä  cornues  eu  fer  ou 
in  larre  en  pr^^önce  de  la  vapeur 
Jtai),  n*oatüonn6  que  de.  niauvais  r^~ 
ftttets*  et  cot  i'ait  eclater  les  vases. 
Mairjtenant,  par  le  robinet  m  oo  m- 
troduit  daos  ie  va>«*  L  90  ä  loo  litreja 
4'cttu.  fcn  merne  t^mps,  im  nn^Jang« 
dans  je  vas«  A  l*",dO  a  'i  kütigr  de  sei 
par  sac  de  farine,,  puls  oo  le  ferme 
Jlt^rmetiqüemenL  Alors  on  rareße  l'air 
ilsoß  iea  deux  capacilt^s,  puis  on  sature 
t¥li3  de  L  d'aciiie (^arhontqm^  smis  uw* 
|>n*8»jon  df?  l^  aimtisplKVes.  C^et  aride 
»rn\<*  i^r  la  riMidelie  du  liiy.iu  A*,  et 
{'>   '  '  happe  «'elance  au- 

V  i(»e  d'eau  du  g:aza- 

metrc  L  pur  it-  rMninct  ^.  dann  le  p6- 
trto  A.  tl  en  resuUe  que  Ics  deux 
^KpmafAis  £>orit  simultan^nterit  char- 
^ieed  6ne  aimo^plif^re  rondeot<6e  d'a 
ddß  carbtvnique,  et  qne  Teau  ert  est  ^a- 
tunie.  ü^s  qiie  la  pressiun  a  allein i 
14  ntraosph^res,  ou  «luvre  le  ruhinet  b 
ctt  oo  bisse  couler  daus  Je  pt^irin  la 
qsajitjt^  dVau  oeoe^s«iire  au  pikris- 
Wifßi,  L'arbre  du  p^trin  eU  alor^  tnis 
jMlDOiiirefneflt,  la  pressloti  s  sibaisse 
peil  k  peu  jo<c|n'ii  7  almosph^res,  et 
ükeide  rarhonique  qyi  se  depi^e  ouvre 
la  p4ie  ei  la  read  poreuse  an  inoment 
Oi  eite  ^e  forme.  Au  bout  üq  iikGmi- 
aiitat.oti  ouYre  le  robiaet  0  et  la  paie 
ISDieet  tnals  l^^re,  a'i^oiJte  sous 
i*»cUoa  de  la  pression  interleure  dans 
des  pannetons  en  ^taiu  ou  eo  osier. 
ÜQtt  tife  courbe  qu'oo  iutroduit  daos 
In  ea^acM  dti  petnu,  qu'ou  n*a  pas 
ra|ir6aeiit^dans  la  6^ure  et  qu'on  met 
dCCdlftCt  avec  i*e&  parofs  9ert  k  d Sta- 
dler ies  derni^res  portloiis  de  \rXie 
qnl  y  sont  restees  adli^renies. 
Lt  poids  ordinaire  des  paius  anglais 
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dit  Half  quartem  Loaf  est  de  2  ü 

an^laises  (n'*^907)*  Ou  prend  jM)ur  Ies 
tourner  dans  Ies  paunetoDs  0'"^y20  de 
pMe.  Ces  pains  sont  renvers^s  sur  des 
cadres  en  fer  dispos6s  Ies  uns  k  cöt6 
des  autms  sur  le  bord  d'un  four  de 
constriTCtjon  particuli^re*  Lorsque  la 
pMe  entre  dans  le  Tour  eile  est  k  une 
tr^s-basse  temperatore,  d'abord  parce 
qifon  a  eniploy^  de  Tcaü  froide  au  ^ 
trissaß-e,  et  ens^uke  parce  que  le  gai 
en  se  detra^eant  entrafne  de  la  cba- 
leur.  Cette  leinp^ratiire  est  d  enviroa 
25"  C.  au '  desM)us  de  edle  de  la  pät« 
ordinaire  k  faire  le  puin*  Klle  jtegonflo 
douo  avec  plus  de  lenteur  au  fotir  que  ^ 
Celle  du  pain  ordioaiire,  et  exig'e  qu  on  H 
apporteplus  d*attention  parce  que  la 
croüte  sup<5rieure  ne  sö  forme  qu0 
dans  Ies  derniers  motneots  de  ropf'»ra*- 
lion.  Ces  pr^cautions  permetient,  eo 
rni^me  temps,  d'^vaporer  Tc^u  de  la 
pi\te  avec  plus  de  raptdit*'%  et  par 
coos^qiieiit,  d\">perer  la  cuissfjn  eil 
moins  de  teinfjsque  d^habitude-  A  cet 
1  ffet,  1^1,  DauglisJi  a  construit  m\  four 
auquel  il  donne  le  «om  de  four  k  sole 
inobiie^  qui  consiste,  en  eßet,  en  une 
sole  compoj^e  de  plaqy*^  en  töie  as- 
siembl^4^s,  k  charnleres  sur  le^queües 
on  d<^posele  paiu.  qui  constituent  unB 
fiappe  satis  fio,  touniant  sur  de^  pou* 
lies  et  doiit  on  peut  r6gl<T  &  volonte  fl 
la  vitesse-  Co^  piaque-s  sout  chaulfee»  | 
pur  de«sous  et  il  n\y  a  que  dans  la 
partie  (losterieure  du  four  que  celui-ci 
est  cliautTe  aussi  dans  la  purtif^  sup6-  ^ 
rieure,  1^  päte  tounn^e,  mise  ik  Tune  ■ 
des  extr^.mites  de  la  chaine,  parcourt 
loute  la  lü'igueur  du  four  qiii  est 
de  12  m«^trp9  eti  iine  demi  lieure  et  est  h 
enlevee  toute  cuiie  et  k  IVnat  de  pain  ■ 
k  rautie  extrc^mile.  ■ 

Piirmi  Ies  avantüges  du  proc^de  dö 
VK  l^all{i:li^*ll,  Tun  de  ceux  qui  frappent 
le  plus  est  Text  renne  proprer^  des  rna- 
nipulations  et  l^ur  rapidlte  k  daier 
du  moment  ou  ta  farifio  quiite  ie 
moulin,  jusqu^  celui  oiü  le  paui  cult 
sort  du  four.  Le  coutact  des  mains 
n  Intervtent  en  aucune  fa(^ou,  bes 
cinq  heu  res  (jue  dure  la  fermefitation 
et  lestro  s  heu  res  quVxiscent  le  p«Hris- 
sage  et  la  cuis^ou  ordinaires  d'un  sac 
de  farine  sout  reduits  eu  tout  ici  k  une 
heiire  et  demie*  Lirtdepeudaiice  du 
prucedö  des  6ventualit*^s  de  la  ternp^- 
rature  exterieure,  de  la  qualit«  de  la 
farine  et  de  la  levdre  ou  das  levains 
permettent  de  fabrit|Lier,  dans  toutes 
ies  circonstances,  uu  produit  6gal  et 
toujours  le  nt^me*  Uneautre  rnnsrdö- 
ration  k  laquelle  il  couvieni  ausi.si  dV 
voifiägard,  c'esjt  qu'oa  <ivite  dm^v  W 
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ftnuation  des  prodtiits  secondaires  de 
la  rermenlation,  tels  que  Tacide  ar^,- 
tique,  rafide  butyriqtie  et  cvux  de  la 
transformaLiondii  gluten.  La  Purine  hu- 
mide renfennesouventcommeon  sait 
des  corj>s  azott^s  inetaiiiorphos<^s  i\uU 
h  Ea  rermeDtalion,  luj  communiquent 
iiDe  couleur  brtine  et  s'opposent  soa- 
vent  k  ce  que  la  püto  sott  bien  levt^e. 
Suivant  M,  Meiere  Mouri^s,  11  existe 
dans  leson  une  matit^re  arulogue  h.  la 
d  las  läse,  c''est-4-dire  la  c<^r<^alme  qui 
est  le  point  de  d6part  de  ce  cJiaiige- 
Daent;  et  d^aprt^s  M.  Chevreul  ce  chan- 
gement  peut  eocore  sorvenir  m^nie 
quand  on  a  döpouilM  avec  soiji  le  fro- 
ment  de  soii  enveloppe  ext^rieure. 
Cest  ä  ce  chaDgemeot  que  les  bou- 
langersontcherch^souventäsopposHr 
par  un  mißlänge  d'aluD  dant  M.  Liebig 
a  en  partje  expüqu^.  les  effets. 

Le  gl  Uten  e^t  soluble  da  eis  IVvide 
ac6trque  et  lacicle  lactique»  et  Talua 
jouir  de  la  propn6t6  de  le  rendre  de 
nouveau  insoiuble,  Le  proc^^dß  Dau- 
glish  pemiet  donc  d'utiliserlc^  farines 
de  qualite  inferieure,  sans  que  le  pain 
perde  lui-möme  de  ses  propri^a*^*!,  et 
de  cette  mauit^re,  femploi  de  l'aliin 
n'a  plus  d'olijet,  Un  autre  avantai^e 
plusdirect  encore  pour  rfndustrie  de 
la  boulangerie,  c'est  qu  il  substiHie  le 
travail  des  machines  ä  celui  h  bras, 
quMl  abrege  la  dur<§e  dos  op^ratieus, 
qu'ii  supprime  les  travatix  de  nuit  et 
fait  disparaftre  ainsi  lescauses  deplu- 
siüurs  aflections  graves. 

Enfin,  sous  lerapport  dconomique, 
ce  procMe  m^JÜte  d'^autant  niieux 
quVin  leprenneen  consitleration,  qu'il 
i^ßsoutuoelmportantequestioncbimi* 
que^  äsavoir  celie  de  la  perte  du  poids 
de  la  rarine  par  la  fermcntation. 

Les  indications  qui  pr6c^dent  sont 
fond^ea  surdeux  m  dt  h  ödes  expdnmeo- 
tales  dißt^reDtes  r  sur  le  dosage  de 
Talcool  qui  se  forme  pendant  la  fer* 
meDtation,  suivant  M.  Graham;  2"  sur 
des  expöriencesde  M.  Heeren  relatives 
au  rendementdans  une  cuisson  con- 
duitö  avec  toute  ratttnitioo  possible, 
Uoe  troisieme  niethmfe  basöe  sur  la 
recherche  du  rapport  entre  les  ele- 
raents  gazeux  et  eeux  i^olides  du  pain 
a  conduit  ä  une  conclusion  erronde, 
parce  qu'on  n'a  pas  tenu  corapte  de 
Tacide  carbonique  qui  se  d%age  de 
la  pdte.  M,  Dauglish  nous  oCTre  un 
exemple  de  ta  grande  quantitö  de  gaü 
qui  se  däguge  par  ee  seul  fait  que 
pour  douoer,  par  soii  proc*!*d6,  ä  une 
pilte  de  biscuit  qui  coutieot  de  ta  ma- 
tiöre  grasse,  autaat  de  porosite  qu'ä 
une  pite  de  pain,  il  suffit  d'employer 


moitid  moins  de  gaz  qu%  rordiuair©  ? 
ia  mati^re  grosse  s'oppOKe.  jusqu'ä  un 
certain  point,  au  degagemeni  du  g;iz, 
et  il  en  est  de  m*^nie  des  matifere'*  glu- 
tineuse^,  c<jmme  par  exemple  la  farine 
bouillie, 

Le  sei  tnarln  communique  k  la  farine 
cette  möme  propri^'uö,  niaisäun  degr^ 
moindre,  et  une  trop  grande  propor- 
lion  de  sei  raonule  ainsi  que  me  Ta 
assiir^  un  boti langer  exp6riniont6, 
parce  qu'il  soppose  au  degagement 
de  l'acide  carboni^^ue,  taudis  que  le 
pain  noo  sal6  perrnet  librement  le  d6- 
gageiuent,  et  par  cons6queni,  s*aftai8vse 
ensuiie  siirlui-möme  Le  rapport  entre 
les  poriions  gazeuses  h  Celles  solides 
du  palD  est.  dit-ofi,  eomme  2  est  k  i« 
m&is  ce  rapport  est  6valu6  trop  bas, 
et  les  considöratiOQS  suivantes.  fon- 
döes  8ur  les  exp^riencos  de  M.  Dau- 
glish^  conduiseut  i^  un  r^stiltat  plui 
certaiD. 

Le  Petrin  de  \L  Dauglfsh  a  une  ca- 
pacite  de  10  bushels^  ou  3^"*.635, 
et  quand  on  y  man i pule  et  inf^lange 
3 1/2  busheis  ou  l'""'.27!2  de  farine  avec 
de  Teau,  ia  päm  n'y  occupe  plus  que 
la  moiti«  de  ce  volume  primitir  'I  rans- 
form^e  en  une  päte  poreuse  par  l*a- 
cide  carbonique,  eile  remplit  ä  peu 
pr^s  tout  le  ptoin  1  1/2  de  farine  et 
d*eau  forment  donc  10  de  p4te  dans 
laquelle,  par  cons6qu«nt,  une  partie 
de  substance  solide  est  ni*^langde  k 
ö  parties  de  gaz.  Dans  le  four,  le  pain 
Dayglish  prend  le  double  du  volume 
de  la  püte,  et  Ton  ne  s^^cartera  pas 
sensibleuwnt  de  la  rt^aUt6  en  appll- 
quant  ce  rapport  au  pain  fabriquö  par 
voie  de  fermentation,  ce  qui  conduit 
au  rösultatstiivant,  d^accordd'aiüeurs 
avec  ceux  emprunt^s  k  d'autres 
sources. 

I*a  Proportion  moyenne  d'eau  con- 
tenue  dans  une  niiche  de  pain  de 
2  kilogr.  s*6l^ve  en  poidsä42,5  potir 
lüO;ce  pain  renrerme  donc  0'"'.850 
deau,  et  1^M50  de  substance  solide; 
30  gramroes  de  cette  derniöre  sont  des 
inatieres  inorganiques,  et  l*".i20  de 
Tamidon  et  dti  gluten.  ön  pain  de 
2  kilogr  ,  forme  anglaise,  occupe  un 
volume  de  0»  2i  x  0M3  x  0*J3  ou 
i''*''".056  et  9/tOde  ce  volume  ou 
3''*"".650  aontdes  gaz  dont  touttfois 
la  moitiö  seule  ou  l^^^'^B^iS  est  do 
l'acide  carbonique  qui  pix)vient  de  la 
fermentation.  Or,  1^"'',825  dacide 
carbonique  pfesent  3*'. 625  et  comme 
un  equivalent  desucre  de  raisin  (198) 
donne  naissance  k  ä  Äquivalents  d'a- 
cide  carbonique  (88)  les  3'%625  d*a- 
ciie  carbonique  correspondent  donc 


IB&  de  Sucre  ou  ^  peine  1  pour  100 
I  laqtiaalit^  (Tikmldon  ou  de  gluttri 
'■■-.   Suivaiit  M.  liraliam,  rette 
t  f  verail  de  0 .7  i  2, 1  pour  lOD, 

im  u  .*i-< .  i  ies  öva^uationsde  :VK  Heeren 
1  i.5  pour  100  de  furine  en  Charge, 
5'estC€tte  perte  par  la  fernientaijon 
et  en  m^me  tempa  celle  en  farine  qui 
St'  (*eni  oar  la  volatllisaüon  tla^s  des 
I  "uvertes,  qui  reprßsente  Öco- 

I]  ,  !tu>nt  la  plus-valoe  (|iie  four- 
lit  le  proc^^d^  DaiLiglish,  Dcpuis  plu- 
leurs  amiöe^  il  lui  a  donn^,  dit-il,  11 
bur  iOO  d'exc^dat}t,  niais  ce  notnbre 
■t  ^videmment  trop61ev6.  Le  temps 
toportiorjnellenieDt  court,  peut-i^tr^- 
irop  court  que  le  pam  reste  dans 
efoar,  peui  bien  y  laisserplus  d^eau 
qu'il  neo  entro  ordiriüirementdansle 
pain,  et  pluK  surtoot  (|u1l  n'en  entm 
avec  Ies  perfectionnenients  apporü^s 
aujourd*hui  ä  cettein  'uHtrie. 

Les  donn»^es  Ics  plus  röcentes  de 
M*  DaujKÜsh  sont  du  reste,  d'accord 
avec  les  supposiiions  pr^c^dentes.  Par 
coos^quont,  un  sac  de  farine  de 
280  livres  an^^taises  ou  127  kilopr. 
foumit  192  pains  de  2  livreb^  (0^".9O7) 
ou  17^1  kilogr.  de  pain,  Or,  d*apn^s  les 
rensei jBroements  prhds  que  j'a»  pris 
aupr^ij  de  M.  Buutliron,  boulaii^t^r 
iDstruitdela  ville  de  Loodres.  raocieo 
procddü  ne  fournit  que  de  lö8  k  190 
palus  ou  170  l;!2  ä  172  kilogr.  de  pam 
par  sac  de  farine.  Jl  en  resulte  donc 
que  le  proc6(l6  Daut^lssh  ne  prodult 
(lu'uoe  plus-valuede  1  ü  2,1  pour  100. 
Quoique  h  cette  ^couomie  s'ajoure 
Celle  du  temps  et  de  k  d^pense  de 
force,  le  prix  de  ce  pain  est  uu  peu  plus 
61ev6  encore  aujoyrd'hui  que  celui  du 
pain  ordinaire  La  saveurde  Vaeruted 
breaä  platt,  d'ailleurs,  ä  la  plupart 
des  cüusomniateurs;  il  n*a  aucun 
goüt  acide  et  paraft  möme  un  peti 
fade  quand  on  ne  com  hat  pas  ce  goQt 
inslpide  par  une  plu3  forte  addition  de 
sei,  Sous  le  rapport  di^tötique  on  ue 
peut  ^^D^ralemeot  que  le  recommao- 
der.  Leg  adversaires  ail^^oent  qu'il 
est  iodispensahle  pour  la  digestton 
que  les  graiosd'amidon  aieiu  ete  rora- 
pus  par  la  fenneDtation,  parce  que  la 
roata^re  exiractive  qui  en  provient  fa- 
cili  te  le  Lrava  il  de  re^^tomac ,  assertions, 
du  resie,  qui.  daBs  tousles  cas,  o'ont 
pas  encore  6t6  d^montr^es  par  lex- 
p^rience. 

La  fabncatioudece  pain,  k  Loudres, 
ne  s'el^ve  encore  qu'i  trente  sacs  de 
farine  par  jour.  Cette  quantitdue  peut 
loutefois  pas  ötre  consldöröe  comme 
insignitiaote,  surtout  si  Toü  consid^re 

Ii3*il  n'y  aeu  tout  qu'un  Etablissement 
. 


qui  se  Mvreäcettefabricatiou.et  quel# 
peu  de  temps  qui  s^e^^t  ^coul6  depuis 
qu'll  apris  naissance  n'est  passuöisant 
pour  lui  assurer  les  suffrages  de  Ij^  ma- 
juritö  du  public  (1), 


Proäuction  et  r ichesse  saccharine 
des  betieraves, 

M,  E.  MarchaDd  a  pr^sentö  ä  TAca- 
dömie  des  scicnceis  uu  Memoire  sur 
ce  üujet  dont  11  r^^ume  alnsi  les  poinis 
principaux  : 

l"  La  richesse  saccharine  des  bette- 
raves  varie  suivant  r^poque  de  leur 
ensemenceinent,  toui^-s  cliü:>es  (Egales 
d'ail leurs,  et  les  bette raves  etant 
toutes  r^colli^es  k  la  mörae  Öpoque, 
deuxit^nle  quinxame  d  octobre,  Celles 
qui  oni  ^t'*  sem^es  les  premi^res  reu- 
te rment  plus  de  Sucre  que  Celles  qui 
Tont  6t(§  plus  tard.  Cette  diö'^reuc© 
e>st  en  rapport  avec  tes  intervallesqui 
s6parent  les  ensemeucemeuls. 

2^*  La  production  a^iricole  e^t  d'au- 
taot  plusgraude  que  rensemencemeot 
a  6i6  plus  pröcoce,  ces  deux  efTets 
agissani  dans  le  möme  sen^,  c*e8t-ä- 
dire  la  production  d'une  plus  graude 
quantile  de  .sucre>  Les  producteurs 
oiit  le  plus  grand  interöt  k  eusemeu- 
cer  les  terres  aussitöt  que  le  permet 
le  climat  et  les  condiüons  dö  la  v6g^ 
tailoi).  Cette  öpoque  parait  ötre  pour 
ie  d«^partenient  de  la  Seifje-lnf6- 
rleuredu2iavrilaul0maiauplustard. 

3"  La  uature  du  sol  ne  parait  avoir 
aucune  influence  sur  le  rösultat  pr^- 
ct^demment  indiqu^. 

A "  La  Proportion  de  sucre  daus  les 
betteraveij  ne  parait  pas  Ötre  en  rap^ 
port  avec  la  quantlie  de  carbonate 
de  cbaux  contenu  dans  le  sol,  comiue 
M  Leplay  Tavait  anuojicö,  Ce  resultat 
du  moiüs  ne  s'est  pas  verifi^  sur  les 
lerraiüs  et  dans  les  circon.stances  oü 
M.  Marchand  a  opi^rö.  L*importauce 
du  sujet  s-emble  appeler  sur  ce  fait  de 
nouvelles  eipöriences. 
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Mütitre  cotorante  exiraUe 
du  tenthque. 

M.  C*  Muratore  d'AIger  a  cherche 

(f)  On  peut  voir  dans  le  Ttchnohgiitt,  i. 
XIA|  p.  4h\t,  lesconiideraLionR  dani  le»c|i]elt«s 
noua  avons  erti  devtiir  enirt^r  t ur  cHlt  esp^cQ 
de  galeue  ou  de  fobcuii  gonlle  fnar  \'&ciilt  tat^ 
bomqu«,  ieais  qui  n^esl  pat  (tii  pain  vertUbio 
dani  raccupUoQ  qu^on  lüactie  ä  ce  mot. 
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ft  Qtillier  le  lentisqae  qui  crott  en 
«bondaoce  et  spontaQ^meot  en 
AfHque,  et  k  cet  etfet,  il  prend  !es 
feuilles  et  les  baies  de  cot  arbrisseau 
et  les  fait  bouillir  dans  Teau,  filtre  la 
liqueur,  et  la  pp^cipite  par  une  Solu- 
tion de  sei  de  fer.  11  obtient  ainsi  une 
liqueur  bleu-fonc^  qui  communique  ä 
r^tat  bouillant  anx  fils  et  aux  tl.  sus 
une  belle  couleur  noire,  comparable, 
suivant  lui,  aux  noirs  de  campöche, 
de  noix  de  galle,  etc.  La  döooction 
des  feuilles  et  des  baies  teint  aussi  eo 
noir  les  ohjets  qui  ont  ^t^  plong«^ 
dans  une  Solution  de  fer.  Pour  faci- 
iiter  ie  transport  de  la  mati^re,  on 
peut  la  i^duire  en  poudre  et  cette 
poudre  peut  aussi  servir  k  la  peinture 
6«  la  m^angeant  k  de  Thuile.  Elle 
produit  aussi  d'autres  couleurs  par  un 
m^ange  avec  daucres  sels  ou  des 
«cides.  Le  fer  donne  des  couleurs  jau- 
nitres,  le  plomb  une  couleur  blaucbo, 
le  cuivne  du  bron,  le  tnercure  du 
Jaune.  Les  rameaux  et  tes  tif^es  de  cet 
arbre  fournissent  aussi  cette  mati^re 
colöranie,  mai's  non  pas  en  aussi 
frande  aDondaoce  que  les  ^uilles  et 
lesfrujt& 


Empioi  de  to.ryde  de  nirkel 
dans  ia  fabricalion  du  cristaL 

On  sait  qu'on  a  Calt  us^ge  depuis 
toogieraps,  ä  la  verrerie  de  CAictiy  et 
42LUS  d'autres  Etablissements,  de 
Toxyde  dezinc  pour  remplacerl  oxyde 
de  plomb.  L(?s  avantages  qu'on  atiri- 
bue  ä  reiiiplüi  di^  Toxyde  de  «ine  sont 
en  promier  lieu  d'öre  dun  prix 
moins  ^levö  que  1  oxyde  de  plomb.  en 
second  lieu,  de  pouvoii-  ^tre  obtenu  ä 
un  plus  grand  degrö  de  pureie,  ei  par 
cons^quent  de  fournir  d<^s  cristaux 
plus  liini'ides  et  plus  brillauts,  de 
donner  des  fontes  qui  peuvifut  etre 
affinees  en  moins  de  ternps,  et  enfin 
de  pouvoir  supporter  un  dogr6  plus 
6leve  de  tempt,rature. 

Neanmoins,  apros  plusieurs  fontos 
dans  un  monie  creuset,  le  cristal  ä 
Tüxyde  de  zinc  est  sujet  ä  prendro 
une  toinlejauuätre  parce  qu'il  est  im- 
possiblu  ü'6viter  qu'il  ne  reste  un  peu 


de  mati^  dam  le«  pots  aprtft«  tat 
eharges  sucoessives,  et  comme  on  n^ 
pas  obtenu  dans  ce  cas  de  bons  eifete 
de  Paddition  du  peroxyde  de  manga*- 
n^se  comme  agent  de  purification, 
on  a  fait  Tessai  de  quelques  autroi 
Oxydes  et  celui  qui  paraft  aTOir  doaa6 
les  räsultats  les  plus  saiisfaisants  est 
roxvde  de  nicket. 

Ouand  on  s'est  assur^,  ä  Taide  4'^ 
cfaantillons,  que  le  cristal  commenee 
k  jaunir  dans  les  pots,  on  y  ^nte 
une  pi'tite  quantit^  d'oxyde  de  nick^ 
par  exemple  15  k  20  grammes  pour 
275  kilogr.  d*oxyde  de  zinc  contenus 
dans  la  fönte  Cet  oxyde  rend  au  cris- 
tal toute  sa  limpidit^  On  peut  aussi 
«jouter  Toxyde  lors  de  la  composi^ 
tion  des  ciiarges. 


Absorption  des  vapeurs  dessence 
de  t^r^berUhiue. 

M.  Leclaire  a  constat^  que  les  ina- 
peurs  d'essence  de  t^r^benthlne  qid 
sont  si  nuisiblesä  la  sant^des  ouvrien 
et  des  personnes  qui  babitent  des  ap^  « 
partenients  nouveilement  peints  poiH 
vaient  ötre  absorb^es  par  Teau  dis- 
tillöe,  et  qu'alors  elles  donnaient 
naissance  k  de  belies  cristailisaiions. 
l)e^  cristallisations  analogues  se  pro- 
duisent  lorsque  la  peinture,  au  Heu 
d'esseuce  de  lere  benih  ine,  a  ^t6  d<^ 
lay^  avec  de  IVssence  de  lavanrfe 
ou  dela  benzine.  Hien,  du  resti,  n'esC 
plusfacile  ä  constaterque  cette  Obser- 
vation. On  met  sous  une  cloche  pos6e 
sur  un  obturateiir  deux  capsules  ren- 
fermant,  Tune,  de  Teau.  el  Tautre,  de 
IVssence  de  t^r^bcntliine,  et  au  bout 
de  peu  de  tenips  ii  se  produit  des 
cristaux  parfaitement  litnpides,  ana- 
logues ou  ideniiqucs  avec  quelques- 
uns  des  hydrates  d  essencede  i6r6ben- 
thine  decrits  par  M.  II.  Sainte-Claire 
Deville.  Voilä  donc  un  moyen  facileet 
tr^s-efficace  d'^viter  les  effets  perni- 
cieux  des  vapeurs  d'essence  de  i6r6- 
benthine  quexhaleot  les  peintures 
r^entes  oü  entre  cette  essence  avec 
une  sübstance  que  tout  le  monde  a 
sous  la  cnain  et  partout. 
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Perfeciumnement  äam  ia  fifaturt 
de  (a  laine. 

Pir  M.  E,  VrcTOHT,  de  Wew-Tork. 

La  descn'ptron  qui  va  «uivre  s'ap- 
pliquo  ä  la  eonsiriicüon  ci  ä  la  dispo- 
slUon  partiell  li«'» res  et  4  certafues  par- 
ties  des  mocbines  ou  in«>canisme.s 
eaiplo>^  dans  lef  op^raiions  pr^- 
paratoires  de  La  (ilature  oonnues  squs 
ie  nom  de  bouttinage  ou  fllage  en 
dOQx«  et  ont  pour  objet  de  regier Fac- 
tiofi  re-speciive  des  cylhidres  alimen- 
tairf's  el  d*6iira«te  sslüs  ^tre  obligi^ 
d'arröier  la  marhine* 

Ces  perlVGikinn<pii»pnt.^  ne  s^appü- 
quent  qu^aux  nit^iiirs  c^n  dotix.  od  Ig 
boodin  est  si fr» ulian Zuteilt  ötir^  H 
U>rdu  par  l'action  d'iine  t^ied'^rirat'« 
rotative  pourvu«^decylindrps  iMiretirs 
quf  uoti->euleFTJi*ot  tnument  sur  leur 
aie  pour  op«^rer  r^tiraije,  niais  f>nt 
aus^i  '^n  niouvement  gt^n^raJ  d<*  rota- 
tioQ  combinA  a^et*  la  i^te  d'^irage 
pour  prodÜre  Ie  tors. 

ta  lig«  II«  pL  im^  esl  one  vne  ea 
^vatioft  par  devatit  d'an  mutier  k 
iler  en  doiix  aufjurl  ces  perfectioo- 
Dements  oiit  ei«^  applkjü^. 

La  i Jine  pas><*  -ratord  k  tr&vers  des 
cylindr*'Ranm<'iitiiirt's  ordinaires  «,tf, 
dont  celui  iiifcM  ieur  ppui  öjrecaiind^ 
et  dispose  poirr  recevoir  un  mouve- 
ment  direct  d'un  m<Vt*afjisine  ermve- 
Bdble«  Uiidfyqne  lesup^^mur,  qui  est 
reoiMivert  de  peau,  toarui'^  litirenienL, 
mais  eBt  coutraini  pur  des  reissorU 
d*eÄ8rc©r  siir  Taurre  une  certaine 
pressioo,  C'est  Ie  mode  de  coiistruc- 
tion  ordinaire  dvs  crlindres  aliinefj- 
toi  res  pour  Irans  mettre  el  guider  la 
it^\wt  nur  la   teted'ikiraee,  la  so«- 

trrr: f:int  qu*ellf!  esi  lordne,  eflet 

[1  I   In   lifrm^  de  jüQi  tiiiti  des 

e>i.*iiii>  r  <^st  ordinal  rem  ent  dans  uti 
plan  lionzonUl  coincidant  avee  Ie 
tobe  c  4e  la  t6te  dVtirage^  ou  la  crof- 
•ant  h  UDe  disiancc  convenubJe^  ainsi 
l|i]*OQ  Ie  voiten  coupe  daus  la  liii;:,  VI. 

Oö  communtq«*^  «rj  moavemeot  g^- 
D^raf  de  rotalion  ala  löte  d'^tira^e  A, 
au  moyen  d'uri**  confr»  du  d'une  t*our- 
roie  qut  pus«ie  hüi-  uu  lambuiir  plate 
au-de^^sous,  et  eitibraEjM^  nur  potdit^  d 
ealte  sur  Ie  tube  r  de  ceUe  t6teou  par 
toote  autre  diapomdon«  LescyiJndres 


'  6ttre^irs  e,e'  recotvent  un  mooTcment 
^(^rj^ral  de  rotition  qui  leurest  com- 
mon avf*c  la  \Hf^  r]m  les  porte.  Et  em 
outre,  res  cybndres,  d«spos«'^s  comm© 
danR  toutet^le»  t^tes»  participentä  na 
monvement  distinrt  sur  leur  axe,  ou 
hipn  pptivent  rec^voir»  comme  on  Pa 
dit,  un  mniiveinent  iodependant  dero- 
taiiou;  mais  dans  crtre  invf-ntion  lls 
sont  nris  en  action  d'uof»  TT)ani^n*nou- 
velle,  m  la  (^te  dVtiraire  tdle-m^me 
präsente  quelques  paniculahie«  dans 
sastriiC'tMre. 

Des  dem  cylindres  ^twurs,  Je  cy- 
liodre  e'  ml  eelut  qiri  rern'n  Ie  mouv<w 
m<*Tit,  et  peut,  comtuft  k  Tordinaire, 
i^tre  cannel(^,  tandis  que  Tatitre^  qiil: 
est  reeouvon  de  peaii.  tonrne  sur  lul 
pürrelTet  de  In  pn^ssion  d'un  ressort  f 
et  ne  di^pend  plus  pour  sarotation  in- 
divjdiipUe  d  (in  nnteiuisnie  de  coni- 
inande  distinet,  maisionrne  T>^ce,'5tsai- 
rementet  sepun^tuei^t  tJans  un  rapfrort 
coiiveiiLilde  a\Of^  Ie  mouven^mt  ffenö- 
ral  de  la  töte  atiquel  il  rem|iriHM<'. 
Ci'si  k  Muoi  on  panicnt,  ü  fa^de  d'uiie 
rrf^madl^re  circuiaire  fixe  g  dans  la- 
queÜM  en^n'^ue  cu  pi^mon  /i.  et  sur 
laqui  lle  il  vtjyajre  par  Ie  mouvemeut 
^N'Mi/^ra!  de  la  töte.  piL^non  calt^  sur  un 
Mrbr«^  qui  fait  partie  de  e.eite  t^te 
tournafite,  lefjuel  arbre  fiorie  ä  son 
eKl«  erring  fitie  Vf^  san^  fin  *  qui  fait 
maix.'lier  un  piirnoii  sur  h*  cylindre 
<^nreur  e'.  Cette  cr<^n»aifl^re  eii^cu- 
laire  et  fixe  g  se  compLise  dt»  deux 
pi{'c^s,  i'une  ventif  de  fouU'.  avec  lo 
chapeao  de  la  poup^e  H  qui  purte 
[  drbre  tuhivlaire  c  de  li  TÄte  d*etii'a2^ 
et  )  autre  aussi  \entie  rie  Tonte  du  ar- 
reU^^  sur  la  f>otqw^e  eile  ni^iue,  de 
nKini^re  qn^n  tournatu  Himpb^meut 
la  tele  fotjr  amener  ie  pip^on  h  da  na 
une  Position  iniv-r (♦»nre,  e  e>i-a*dir6 
hoi's  du  oontact  du  ehapeaia  di-  la  pou- 
jt^e  et  et^  dt^taehant  les  rliii!"''  '^  n<* 
ces  poupees,  la  l^te  dVüra'-  t 

besoiu  ötre  relev^e  pour  it   .,  ,,.,..- 
Uens  ou  les  nettoya^pas. 

I>a  vitesse  de  rotation  sur  leur  axe 
descyljfidreis  t^tireors  ey  est  natureb 
lernen t  plus  grande  que  Celle  de.s  ey- 
Imdres  alimeraaires  ti.a,  afin  de  pro- 
dtdre  IVtira^eni^ee'^dnf'Hnr  lu  lueclie 
k  meisüre  qüVIle  (la.sse  des  cylindres 
aliroentajt^s  4  ceuK  ^trreurs,  qu  eiie 
08t  tordue  en  m^me  temps  qU'itMe 
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par  la  rotation  de  la  töte  et  sa  r^volu- 
tioa  distiDCte  de  ses  cylindres,  alnsi 
qu'oo  Ta  d6Jä  dit,  et  livrte  sous  la 
forme  de  boudins  ä  la  partle  post^- 
rieure  de  la  macbine  apr^s  son  pas- 
sage  ä  travers  Tceil  ou  axe  tubulaire  c 
de  la  töte  d'ötirage. 

Les  cyliodres  alimeDtaires  et  6ti- 
reurs  doiveot  avoir  une  vitesse  fixe  ou 
döterininöe  les  uns  relativement  aux 
autres.  La  distance  eotre  ces  deux 
systömes  de  cylindre^  doit  n^anmoins 
ötre  variable,  afin  de  faciliter  la  fila- 
ture  de  la  lalne  fine  ou  de  la  laiue 
grossiöre,quelle  que  soitlalongueurde 
m^che,  ou  enfia  pour  satisfaire  ä  d'au- 
tres  couditions.  G'est  ainsi  qu'eu  aug- 
inentant  la  distance  entre  les  cylio- 
dres alimeotaires  a,a  et  ceux  ötlreurs 
e,e\  OQ  produit  plus  d^ötirage,  que  le 
boudinest  plus  minceou  röduit,  tan- 
dis  quelorsqu^on  veutun  boudinplus 
gros,  il  faut  diminuer  la  distance  en- 
tre ces  deux  systömes  de  cylindres. 

Tout  cela  est  parfaitemeut  clair, 
quand  onconsidöre  que  ralimentation 
etant  la  möme  dans  chaque  cas,  eten 
supposant  que  la  töte  d'etirage  et  ses 
cyliodres  aient  uoe  vitesse  fixe,  il  doit 
Döcessairement  y  avoir  plus  de  tors 
sur  uoe  longueur  döterminöe  donnöe 
au  boudin  entre  les  cylindres  alimen- 
taires  et  ceux  d'ötirage,  suivant  qu'on 
rapproche  davantage  ces  systömes 
l'un  de  Tautre :  on  doit  donc  produire 
ainsi  un  boudin  plus  conopacte  et  plus 
fort, 

Indöpendamment  de  ces  disposi- 
tions,  on  a  eu  aussi  ögard  ä  quelques 
autres  consid^rationsimportantes.  Par 
exemple,  il  est  nöcessaire  de  se  rap- 
peler dans  le  travail  de  la  laine  que  la 
nature  de  la  m^cbe  peut  ötre  trös- va- 
riable sous  le  rapport  de  la  longueur, 
de  la  Fouplesse  et  de  la  force  du  brin. 
G^n6ralement  plus  la  laine  est  gros- 
si^re,  plus  la  möcbe  est  longue,  et 
plus  eile  est  fine,  et  plus  cette  möche 
est  courte  U  faut  aussi  avoir  prösent 
ä  la  memoire  que  les  cylindres  dti- 
reurs  toument  dans  tous  les  cas  sur 
leur  axe  plus  viteque  ceux  alimentai- 
re**  pour  produire  l'ötirage ;  par  con- 
söquent,  si  le  brin  de  la  mati^re  quMl 
s'agit  d^  boudiner  est  assez  long  pour 
atteindre  simultanöment  les  cylindres 
alimentaires  et  ceux  ötireurs,  il  y 
aura  un  certain  efi'ort  exerce  sur  lui, 
qui  en  d^terminera  la  rupture,  fera 
intervenir  trös-fröquemment  des  ava- 
ries,  et,  par  cons6quent,  obligera 
conti nuelleroent  ä  arröter  la  machine. 
On  övite  cet  efibt  en  augmentant  la 
distance  entre  les  cylindres  alimen- 


taires et  ötireurSy  au  point  d^^np^ 
eher  que  ces  deux  systömes  de  cylin- 
dres piucent  en  möme  temps  le  möme 
brin  et  oe  saisissent  qu'une  continuitö 
de  fibres. 

11  est  donc  important,  pourprövenir 
les  arröts  du  mötior  et  la  rupture  des 
brins,  que  Tigustement  dans  la  dis- 
tance entre  les  cylindres  alimentaires 
et  ceux  ötireurs  puisse  sopörer  pen- 
dant  le  travail  möme  du  boudinage. 
A  cet  effet,  les  cylindres  alimentai* 
res  a  a  son4  portös  sur  un  coulisseau 
indöpeudant,  pourvu  d^une  crömail- 
löre  D  qui  s'engage  ä  Tintörieur  d*une 
coulisse  plus  ötendue  que  la  crömail- 
löre  n'est  longue  sur  la  table  gön6- 
rale  E,F.  Fn  tournant  une  manivelle 
extörieure,  soit  ä  droile,  seit  ä  gau- 
che,  le  coulisseau  se  rapproche  ou  s*6- 
loigne  des  cylindres  ötireurs«  Tarbre 
sur  lequel  est  calö  la  manivelle  per- 
tant  un  pignon  G  qui  commande  la 
crömaillör^  du  coulisseau. 

Un  mode  fort  convenable  de  faire 
marcher  les  cylindres  alimentaires 
pour  satisfaire  ä  cet  ajustement,  con- 
siste  ä  communiquer  le  mouvement 
par  un  engrenage  convenable  ä  un  ar- 
bre  vertical  U,  qui  ä  son  tour  com- 
mande par  les  roues  d'angle  I  et  J,  un 
tambour  dentö  K  d'une  longueur  süf- 
fisante pour  satisfaire  aflix  ajuste- 
ments  extrömes  de  ces  cylindres  ali- 
mentaires, tambour  qui  möne  un  pi- 
gnon L  portant  sur  son  arbre  un  autre 
pignon  qui  conduit  la  roue  N  sur  Tar- 
bre  de  laquelle  est  un  pignon  d'an- 
gle  P,  commandant  la  roue  d'angle  Q, 
montöe  sur  Tarbre  du  cylindre  ali- 
mentaire  a. 

Un  bouclier  est  placö  en  avant  des 
totes  d'ötirago  pour  remplir  les  fonc- 
tions  qui  vont  ötre  indiquöes.  Ce  bou- 
clier est  de  forme  circulaire  et  d'on 
diamötre  sufläsant  pour  couvrir  entiö- 
rement  et  prot6ger  les  cylindres  6ti- 
reurs;  il  est  döprimö  au  centre  ou  lö- 
g^rement  infundibuliforme  au  milieu 
oü  est  percöe  uue  Ouvertüre;  11  s'a- 
dapte  aussi  exaciement  qu'il  est  pos- 
sible  sur  la  surface  des  cylindres  öti- 
reurs,  mais  sans  ötre  en  contact 
immödiataveceux. 

Afin  de  bien  faire  comprendre  quel 
est  le  travail  de  la  töte  d'ötirage,  de 
concert  avec  le  bouclier,  on  fera  re- 
marquer  que  le  boudin,  aprös  avoir 
ötö  livrö  par  la  töte,  est  re^u  par  une 
bobine  que  porte  une  brocbe  tour- 
nante, ä  laquelle  on  donne  une  vitesse 
aussi  grande  que  le  permet  la  r6sis- 
tance  ou  force  de  la  mati^re.  L'efi'ort 
sur  le  boudin  tordu  et  ötirö  ötant  con* 


fit  et  1e  boudln  ätant  lui-mSme  de 
force  variable  daos  sesdiflTi^reiites  pai*- 
ties  ü  arrive  parfois  qu'il  se  rompt 
entre  ia  töte  d'^Lirage  et  ta  liroche, 
Lcrrsquececas  arrive,  il  ej?t  n^cessaire 
^iec  les  ifetes  de  constructioo  ordi- 
Djired'arröteren  menie  temps  la  bro- 
che  et  la  töte  pour  n'moir  las  extr^- 
mit^  rompues  du  rubaa.  et  en  partl- 
cub'er  pourempÄcher  rextrötiiite  lihre 
dans  la  täte  de  s'embrouiller  dans  les 
cjliodres  et  les  engrenages.  L'adop- 
tion  du  bouclier  d6crit  cl-dessus  pr^- 
Tient  cet  effet,  atteiidu  qu'eo  cas  de 
nipture  du  büudm,  oi)  peut  le  rat  la- 
ckier Sans  arr^ter  en  Heu  les  pifeces 
mobiles,  t^ndis  que  la  forme  particu- 
li^re  du  disque  ou  bouclier  s'oppose 
efficacemont  k  ceque  rextr^mlt^  übre 
da  boudln  s^eriibrouiUe  daiis  la  täte 
d>tir:iRe. 

Devant  les  diverses  totes  d'^tirage 
do  mutier  est  placke  une  garde  qul 
leur  est  commune  et  est  perc<^e  de 
irous  circulaire,s,  correspondant  aux 
diin^rents  boucllers  qui  s'y  adapieiit 
et  touraent  dedaos.  Le  sommet  de 
cette  garde  s'6tend  en  arri^-^re  hori- 
'fODtalemeot  poiir  protnger  \e$  t^tes 
tf^tiragecontre  le  boudin  dans  lecas 
oi\  il  toroijerait  de  la  partie  sup6- 
rieure  ou  dune  leie  sur  Tautre. 

Dans  cptte  dispositioo,  m  a  dit  que 
l«?s  cyliDdres  alimeDtaires  et  <^Üreurs 
tournaient  Bur  leur  axe  avec  uue  cer- 
Laine  vitesse  iü variable  les  uds  f>ar 
rapport  aux  autres,  sans  qu'ou  alt  re- 
preseüt^  d^arraogeraent  pour  aug- 
iijenter  ou  dirninuer  la  vitesse  de  ro- 
tatioö  de  la  tete  k  laquelle  les  cylin- 
dres  ötireurs  emprunteot  leur  double 
inouvement;  mais  11  est  facile  dM ma- 
giner une  disposltion  oili  la  vitesse  des 
cyliDdres  peut  öire  ciiangfe  tms-sim- 
plement  relativement  les  uns  aux  au- 
tres. 

IM,  E.  Sclieutz,  de  Stockholm,  Tun 
s  inventeurs  de  1  ingi^nieuse  ma- 
i.-«ioo  ä  caiculer  qui  a  figure  avec 
6rlat  ä  TExposition  universelle  de 
1855,  fait  coiinaitre  aujourd'hui  une 
machiiie  k  vapeur  rotative  de  son  in- 
vention  <|ui  he  disiiugue  surtnut  par 
Im  simplicitö  de  sa  construelion.  Ou 
eu  jugem  par  lafbsposition  suivante  : 
Fig.  la»  pl*  266,  sccttDu  borjzoatale 
de  la  machfne  de  II.  Scheute* 


Machine  ä  vapeur  rotative. 
Par  M.  E.  Scheow. 


Fig.  1^,  Sectio D  vfirticale  transversfl. 

L  un  des  caractferes  principaux  de 
cette  machine  rotatrve  consisie  dans 
Temploi  d  un  cyliodre  et  d'un  piston 
16g6remeirt  coniquas  au  läeu  d'ötredes 
surfaces  parfaitement  parall^Iei«  ou 
cylindriques.  Cette  disposition  olTre 
un  tnoyen  bien  simple  de  rem<?!dier 
aux  effet^  de  Ttisure,  puisqu'en  ajus- 
tant  simpL<^ment  le  piston  dans  la  dJ- 
rection  de  la  longueur  du  cylindre, 
ces  deux  pi^ces  peuvent  ötre  serr^es 
Tunecontre  Tautre,  demaniöre  ä  s'a- 
juster  avec  la  plus  graiide  exactitude, 
tandis  qu*on  rögie  ainsi  avec  one  ex- 
treme pröcisiofi  le  degr6  de  frotte- 
nient  qu'on  veutötablir  entre  elles, 

Le  cylindre  A,A,  dorn  la  fig.  13  falt 
voir  distinctement  la  conicilö,  est 
mont<^  sur  une  plaque  d'assise  H,ß  au 
moyen  d*oreilles  lai<^rales  C,C.  Les 
Cüuvercles  D,Dsont  bonlonn^s,  ^tan- 
chas  sur  ce  cylijidre  et  pourvus  au 
centre  de  boites  4  ^toupes.  au  travers 
de^riuelles  passe  Tarbre  principal  E, 
Sur  cet  arbre  est  fixt^  le  piston  ¥  qui 
est  pourvu  de  quatre  diapUragmes 
rayonnant  et  glissaiU  ü^a,a\a\  Tone- 
lloünanr  dans  des  raortaises  ou  rctrai- 
tes  perc<5es  dans  de^  bras  veniis  de 
foüte  i\  rintL^rieur  du  piston»  dum  le 
Corps  estcreux,  mais  malntenii  ferm6 
ä  chaque  extrömitö  par  deux  plaques 
terminales  hj/,  Les  dlaphragmes  a 
,«ont  opposes  diamL^tralement  Tun  k 
Tautre  et  pousst^s  en  dehors  sur  la 
surface  concave  du  cylindre  par  des 
ressort^s  k  boudin  r,r  contenus  k  l'in- 
t^rieur  du  corpd  du  piston.  Les  exir*^- 
mit<^s  du  piston  sont  simploment  en 
cuntact  im mi^diat  avec  le  cylindre; 
mais  la  portion  iiiterm^diaire  de  la 
surface  du  piston  e.^t  d'un  diametra 
moindre  que  les  extrömitös,  de  ma- 
ni^re  ä  laisser  un  espace  de  vapeur 
tuul  auiour  entre  cette  portion  du 
piston  et  le  cylindre,  alnsi  qu  on  le 
voit  fii?.  1^.         * 

Sur  les  cötes  diam6tralement  oppo- 
ses du  cylindre  sont  dispos^s  deux 
pi<!^ees  fixes  ä^ä  ajustees  tres  cxacte- 
ment  par  rapport  k  la  surface  dn  pis- 
ton et  ses  extrömitös  ^largie^i.  Sur  les 
cötös  supi^rieur  et  inf(6riüur  de  cha- 
cunede  ces  pi«"^ces  d  est  ussujetlie  une 
plaque  caurhc  ou  inclinee  e,  dont  on 
voit  le  detail  dans  la  fig.  15.  La  cour- 
bure  de  ces  plaque^  est  ^tablie  de 
maniere  k  venir  en  mourant  se  con- 
l'ondre  avec  celle  de  la  stirface  iute- 
rieure  du  cylindre,  aiosi  quMl  est  fa- 
eile  de  le  voir  k  linspection  de  la 
fig.  iU,  et  leur  bu  t  est  de  repo  usser  vers 
rinttjrldur  les  dlapüragmes  giissants 
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a,a  da  pfston  ä  mesare  qu*ils  passent 
devant  les  plaque^  courbe?,  et  par 
cons^quentcle  leur  permettre  de  frao- 
chir  lespiftcessaMlanies  rf,r/,  aprös-  le 
passfipe  (lesquelles  les  ressort*«  ä  bou- 
din  repoijssent  ces  dfnphrairmes,  la 
coiiri)nre  (1('S  plaquos  e  les  mettanten 
^tat  de  repreiKire  leup  premh^re  Posi- 
tion sur  le  cylindpe  d'une  mani^re 
2!Mili:(^e  ot  Sans  quMI  survienne  de 
clio«-  subit  on  de  coup. 

0.<J'  et  11,11'  sont  K's  tuyaux  d'intro- 
ductioii  et  d'^chappement  do  la  va- 
peur.  lls  s'üuvreiit  par  couples  sup  les 
cOles  oppos^s  du  ryllndre  derri^re  les 
pla'jues  conrbes  de  gufde  v  e.  Tun  en 
dessiis  et  I  autre  en  dessous  de  cha- 
cune  des  piftces  d.  C(»s  pl:i(piesr  ?ont 
p«  ireos  de  trous  nombreux  poup  (]ue 
la  vapeup  ait  nn  acci"»?  et  une  sortie 
libposdans  la  bofte  de  tlroip  I,  qui  est 
rodec  poup  recrvolp  le  tirofp  dia 
coiiJe  K.  La  face  de  ce  tipolp  s'adapte 
Stauche  sup  le  fond  de  la  bofie  et  est 
maiiitenue  en  contact  ::Voc  cello-cf 
par  la  ppession  de  la  vapenp.  II  existe 
une  cavUÄ  ou  i'etpaite  sup  la  face  in- 
fepioure  du  tipoiP,  retpaite  qui  est 
d'une  6tendue  suffi-ante  poup  mettpe 
en  Papport  les  opifice.*»  de  cliaque  cou- 
ple.  de  tuyaux  diam(^tpaienicnt  oppo- 
j?es:  ff  sont  deux  ouveptures  ppati- 
c|inV\s  dans  lo  disqne,  de  nrianiepe  ä 
corre-^pondre  avoe  l'autpe  ronple  des 
OPitires  diaintUralemout  oppost^s,  aiiisi 
qu'oii  le  compreridpa  ais^ment  en  je- 
ta.-.t  les  yeiix  sup  le  plan  de  d6tail  de 
la  1)0110  de  tiPOip,  fijj.  Ifi. 

li  <'st  le  tuyau  di^  vap<*upet  M  celni 
d'fjchappeinenr  ;le  premiop  ouvreilans 
la  paptie  supepioupe  de  la  boite  au- 
di's-^iis  du  tjpoip  et  le  second  coniinu- 
nir|ue  avec  la  paptie  centpalo  ou  pas- 
tajre  sur  le  fond  de  la  botte. 

bans  la  poplion  du  tiroip  qu'on  voit 
fi^".  1 0.  la  vapeup  passe  Ä  tpaveps  les  ou- 
veptiipes  du  tipoip  (^pi  corpespondent 
aux  orificesdc^s  tuyaux  M  et  11'.  et  en- 
tpo  dans  le  eylindpe  simultan^ment 
SUP  lescötes  opposi'»s,  en  faisant  tour- 
nop  le  piston  dans  la  dipoction  de  la 
fliehe  pjip  la  ppession  exepceesup  les 
diMixeüulisseaux  ou  (liaphpap:mest/,a, 
IN^chappeinent  ayant  lieu  en  nic^mc 
teini>s  i.aples  tu>anx  0  et  (V,  qui  sont 
en  eoinmunicalion  dipectc  par  le 
nioyen  de  la  cavir«»  sup  la  face  infe- 
j'ieiipe  du  tipoip  avec  le  tuyau  d'c- 
oliappoment  M. 

Va\  fiusant  tonpnep  d'un  qnapt  de 
tour  !<'  tipoir  discuide  au  nioyen  de  la 
tiire  N,  il  est  claip  qne  les  tuyaux 
ehani:t:iit  de  pöle  et  quo  hi  niarhinc 
est  renvura^e,    c'est-a-dire  que  les 


tuyaux  G  et  G'  deriennent  les  tuyinl 
de  vapeur,  et  ceux  H  et  H'  los  Xnjtnx 
d*6chappement.  Sl  Ton  donne  un  hal- 
tl^me  de  p^volution  seulcment  au  tl- 
roir,  Tafflux  de  U  vapeup  est  Inter- 
rontpu  dans  le  cylindre  et  la  machioe 
s*arr6ie. 

La  machine  de  \\  Scheutz  a^tö  mi86 
avec  suce^s  en  exp^rience  en  SuMSi 
et  des  rapports  de  corps  savantsea 
paplent  d'une  mani^re  favorable.  I»la- 
sieurs  petits  bateaux  en  fcp  en  sont 
d6jä  pourvus,  et  deux  ou  tpois  de  ces 
rnachlnes,  de  la  force  de  six  ä  sept 
chevaux,  sont  actuellenient  en  coq- 
stpuction,  et  il  faiit  espÄpep  que  l'ex- 
p^^rlence  se  ppononeera  ppochaine- 
ment  sur  soo  ni^pite  praiique. 


Machine  ä  air  (TEäfrards. 

La  machine  ä  air  dont  nous  allons 
donner  la  descpiption  a  ^le  inventöe 
par  M.  K.  E.  Ilowoptli  Kdvvapds,  de 
Newcastle-on  Tyne.  Elle  präsente  dans 
quelques-unes  de  ses  paptles  ppincl- 
pales  de  la  pessemblanee  avec  Celle  d0 
Stirling,  döcrite  et  fi?ur<^e  dans  le 
t.  22,  p.  48'-\  mais  on  y  pemarque  aussl 
plusieui's  autres  di^positions  IngÄ- 
nieuses. 

Ppise  dansson  ensemble.  la  machine 
se  rompose  d'un  eyliiidpe  i  fond  h6- 
niisphepique  dont  Textpeniit^  A'rm^e 
est  dispos6e  au-dessus  du  foyer  d'un 
foupneauenmaronnepie.qui  leehauffe 
et  dont  les  ppoduiis  Tenveloppent 
complt^tement  avant  de  döboucher 
dans  la  cheminL^e.  Ce  cylindpe  porte 
ä  sa  paptie  sup(VpieüPe  nne  chambre 
d'eau  apnulaipe  et  il  repose  pap  un 
collet  SUP  la  mac^onnepie  de  maniftre 
i\  pester  suspendu  dans  le  fournea«. 
Un  piston  cpeux  et  plongeup,  ayant  la 
nien;e  fopme  que  la  paplie  infericure 
de  ce  eylindpc,  occupe  ä  peu  ppes  la 
nioitie  de  sa  capacite  int(§pieupc  et 
peut  s'y  niouvoip  libpement;  de  ma- 
nit^^pe,  quand  on  le  peleve,  (luo  Tair 
contenu  dans  le  cylindpe  est  d6plac6 
et  s'ecoule  le  lon^  des  papois  de  ce 
piston  pour  venip  occuper  la  capacit6 
qui  se  tpouve  au-dessous  ou  au  dessus 
de  lui.  Ce  piston  est  gapni  dans  sa 
paplle  supc^pieupe  d'une  ceintupe  de 
tolles  nif^talliqucs  ou  niieux  de  fils 
mötalliques  fins  poup  absopbep  la  cha- 
leup  de  la  masse  d'aip  as(^endante  et 
poup  la  pondpe  ä  la  mass(»  d'aip  descen- 
dante.  La  quantitt'j  de  fil  eniployö  pour 
cette  ceintupe  est  dans  la  ppopoption 
de  U  kilogrammes  de  fil  par  cbaque  kl- 
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i  dans  la  ma- 

comtnö  Ä  l*ordJ- 
r  urie  hohe  A  iHou- 

j  "  u«r|iielle  f>ass<f  la  lige 

f!  I  mitten  d'une  dJsjiosi- 

I  I  par  an 

il  \e  p]^iot\  pHt  au 

..«    ..     .„     .: 1.01  sque  lo  j>i>tou 

remonte,  Tair  di-scend  le  torig  de  ses 
parois  et  se  r^elKiuÖc  au  oütHin  t  du 
ibnd  du  cyl^ridrfi  i}h  on  Tu^iuiietit  au 
fouge  somhro  ou  mieyx  ä  370"  C.  De 
ceiltr  niiiniero  Talr  exerce  uiie  pres- 
sion  double  de  ct'llcquM  avait  lors  de 
#filniix)ductfc>ndaijs  h^rylindre  Lue 
touu^pe  s*üuvpe  alors  i  la  partie  su- 
p^rieure  de  ee  c>  Ihidre  et  pt^ruiei  ä  un 
gw»rt  du  volutne  de  l'air  chaiid  de 
8**  I*.  maia  cette  r|u&riiti«;  d'alr 

le:  ^t^ü  de  passer  ä  travers  hi 

masM'  de  til  qui  c^nioun^  lo  pisUm,  sa 
chalt'ur  est  absorhi^e  et  8on  volume  f^e 
r^duH  ä  moitit^,  de  mauiere  quu  I/o* 
du  conietm  du  cjlindr  e  ä  ta  ppHSi^ion 
delü  ainiospJi^resou  1/6"  du  vo!*mje 
ä  la  i>jvssitm  de  10  1/2  atmosph*>pes 
^Öt'Oule  a  l'^tat  froid. 

Si  Oll  fuit  desct-iidre  de  nouveau  le 
^fitoi),  le  rtfstede  lair  chand  iTuioutti 
jl  Iravörs  les  fils  in6talliqy**y  et  leur 
transmet  sa  chaleur.  de  nuiiiiero  i|U6 
qaall'i  [a  soupap«^  du  rt^servojr  ijul 
OOQileQt  l'air  comprim^  sient  ä  s  ou- 
nlr,  on  quart  en  phis  d'air  s*öcoule 
dans  lo  cyliridre  tout  pr«H  4  Oire  ex- 
pulse  de  üouveau  ä  la  coürso  ascen- 
daute  suivaute  dy  pli^ton  par  la  dda- 
tatlon  de  i'air  chaud  et  aiusj  üb  sufte. 

Dans  Ih  pratique«  les  soupLipo»  au- 
toniatiqu*^i^ontdispos6esile  faron  que 
Talr  fmiil  commeuce  k  arriver  daus 
h-  Jf  d'^L'bappeureut  aus^iröt 

i[  imnm*  presston  de  10  !/2 

iiJi  ij^jjü«  ri^s  et  que  Tair  dans  le  reS4^r- 
iPDir  ü'aljmeutatitui  eouioieiiee  üi  s*6- 
Öouler  dariä  le  c}  liodre  au^sitöt  que  la 
preftsion  dans  eelui-ci  tombe  au-des- 
«60?  de  7  atmospböres, 

l^  fig*  17,  pl.  260.  rppri-^sente  m 
iiÄvation  et  parile  en  coupu  une  ma- 
cbine  de  ce  genredispoäee  pour  obte- 
nlp  une  force  niotrice  : 

Sur  une  ina^^oDut^rie  solide  eat  po?i6e 
une  jdaque  de  foudatiun  A,A  sur  la- 
quehe  et^t  6labli  le  lourueau  B,B  qui 
eslconsiruit  eu  bri<]Ucs  ordioairr'S  et 
revetn  inii^neureinrfit  d^unt^  cbemisc 
en  briques  r<^*lr:tcia.ires.  üauH  la  dispo- 
aitioii  de  ta  figure  on  a  repr^i^enitj  uue 
grille  mobile  c,  qui  convieut  pour 
ilfre  dei  exp^rieoces,  xnais  dana  la 


praüque  et  lüsa:  reanti 
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Au-de  UB  grille  C  est  tix^Q 

ui*e  piaquü  u  Miu*  d*iullexiüu  ou  de 
rabattagr,  qui  e^t  courbe  eii  de^saufl 
et  ouverce  dana  sa  (larue  eeutmle^ 
i;ette  plaijue  ^ert  h  devier  Itj  cuuratii 
d'air  qui  moute  loui  aiiiüur  de  La 
grtlleCet  k  le  rabattre  pour  W  tut^tira 
ea  coulaci  a\>c  le.s  ^m  bi  üiaats  quJ 
s'til^veut  d«-^  la  boudle  raugi?  de  feu  et 
k  r;tcilUür  aiusj  ta  combu»Uuu  üa  cos 
gaz, 

üans  ca  (burueau  B  desceud  ud  loof 
c^b'üdre  l-^K  porLt^  sur  un  coüet  venu 
de  loute  ou  türme  au i reinem  sur  sa 
Ntjrl'ace  üuiivexe  et  repu^ant  aur  la 
mat^QUtieriedu  roumeau.  i  ea  t^ruduits 
de  la  combüstiüU  qui  s'ele^eut  du 
kiyer  apr^b  aveir  cbaull^  la  parlie  in- 
lerieuie  dr  ce  cyliudi  e,  aVi^bappeiil 
par  Uli  car  ueau  b*ruie  pur  uue  plaque 
de  ii>nte  h\K  Gelte  plaque  remput  i^ 
louL'tiousde  re^njlateurdu  tirago;  eile 
lütielieüpeu  pTv-a  ia  parei  du  ityliudre 
la  plus  vuisiiie  dt*  la  ebemiueeeth  uu* 
vre  peu  a  |icu  .^ur  ie  cöu^  oppose  de 
niaiutii  e  ä  hvrer  un  pas>a^e  iibrc  h  la 
liafntne  autuur  du  c^lindie  fc*. 

üe  eyltudie.  qui  a  un  fund  h6mi- 
spluVriffue,  s'el«^\e  ii  uik*  eertaine  liau- 
teur  au-deijs.us  du  Itiurneau,  et  il  eat 
fcrme  danis  le  baut  par  un  cou^erdö 
(;,c;  qut  presenie  deux  cbüujbruö  de 
j^üypapes  II »II  m^nag^k^s  daus  s-a 
inasise.  Cescbanibresdeboucbt  ut  daus 
des  luyaiix  1,1  qui  vuut  en  divergeant 
de  chaquecöt6etcuii)inuniqueiU  avac 
des  räaervoirs  eylinflriques  J  et  K.  Cm 
r^jivvvoirs  doiveni  de  pre  lere  nee  6tra 
elablls  en  funie  et  ils  purtent  sur  la 
plaque  de  fondation  A*  Le  eylindi'^i 
e^t  le  rtiüervoir de  lair  Jroid  ou  pi^es- 
que  fruiil  ei  ä  baJite  press.ion  qui  sert 
*i  alirnenier  Ut  e^  lindre  d'une  macbiee 
ordinal re»  c'e«t-a-dire  que  ce  röser- 
voir  doit  ^tre  m\s  eo  commuiiicatioii 
avfc  uü  tuyau  qui  fournit  FairÄ  bauta 
pressioa  au  cyliodre  de  la  niacbiße 
qu'il  s  agit  de  undire  eu  aetlon, 

L*air,  apres  avoir  travailltiettiiiassti 
de  van  t  lui  le  ptstou  de  la  macbine,  est 
transpurie  par  i'onficed'tJcbappenient 
da  HS  le  ifeervoir  k  de  la  basse  pres- 
siun»üii  H  doit  ttue  utilise  de  nouveau 
daos  le  cylindre  E.  L  atr  Iruid  arrive 
daos  le  cylindre  K  par  une  ouverture 
pereee  danis  le  eou verde  G  qui  est 
pourvu  dune  soupape  L  qui  i>'onvrö 
de  debor»  eu  dedan^,  ta(idi::>  que  fair 
cornprini6  de  nouveau  s'^coule  daos 
le  cylindre  de  la  haute  pressioo  J  par 
Tautre  ouverture  du  couverde  qui  est 
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fenn^  par  la  soupape  M  dfspos^  poar 
s'ouvrir  de  dedaus  cd  dehors, 

Les  r^i^ervairs  ä  haute  ei  k  basse 
pressiOD  soot  d'abord  chargt^s  d*air 
comprime  au  degrö  voiilu  par  une 
pompe  pneumatiijue  qui  est  manceu- 
vröe  i  bras,  par  uoe  petite  inachiiie  ä 
vapeur  ou  par  tout  au  Ire  orgaoe  m^- 
canlque.  Cet  air  comprimöesteu^uite 
traiisporiö  du  r^sen'oir  h  basse  pres- 
siOQ  au  r^servoirä  haute  pressioo  par 
un  mouvemeot  alteroadf  qu'oD  im- 
prime  t  uu  piston  plongeur  H  dispo^^ä 
k  rmtörieur  du  cyllndre  E.  Daos  le 
modöle  repröseat^v  i*?  mouveraent  de 
ce  piston  est  obienu  au  raoyen  dun 
petit  clieval  suppli^mentaire,  mais  oti 
peut  empruntereemouvenieatau  m^- 
caßisrae  möme  qui  est  iids  en  actWit^ 
par  Ja  machiue  k  air  k  haute  pressioiii 

öur  la  partie  sup6rieure  du  cylin- 
dre  E  est  f\\6  un  bäii  vertical  N,J^  k 
travers  lequel  t^e  proionge  Farbre  k 
maoivelle  u  de  Ja  machine  dite  petii- 
cheval  et  qui  imprime  Je  raoüvettieut 
k  la  traverst*  l\  k  la  partie  inferieure 
de  laquelle  est  calöe  la  tigö  Q  du  pis- 
ton  ploiigeur  B,  qui  passe  par  une 
boite  k  «äfuwpes  k  travers  Je  couvercJe 
du  cylindre-  Ce  piston  est  en  fer  et 
creux  k  1  tni<irieur,  et  ii  monte  et  des- 
cend  libreinei^t  dans  le  corps  du  cy- 
liiidrts  E  an  Jaissant  tout  autour  de  lui 
un  petit  cspace  anuulaire  hbre  pour 
le  f>assage  de  Jair  qu'il  d<^|4ace  et  par 
con:?6quent  qu'il  fait  pa-ser  alternati- 
vement  de  fune  des  extri^miti^s  k  l'au* 
tre  du  cylinüre  E  L'interieur  de  ce  pis- 
tou  plongeur  esL  rempli  de  churbon  de 
boisouautri^matiörenoncoodycirice. 
Son  diam^tre,  a  sa  partie  supörieure, 
est  röduit  et  celte  portion  e.st  enve- 
lepp^ede  couches  de  tolle  m^talbque 
»s,oude  fils  ni6talliques  trös-finsea  llo- 
cons,  ou  de  i6le^  tresniincpsetperc^es 
ou  autre  boo  conducteur  de  cbalcur, 
susceptihle  dun  changement  rapide 
de  te*np6raiure  et  capable  de  diviser 
fioemeiit  Tair  lors  de  son  passage, 

Lorsque  Je  piston  est  mrs  en  action 
par  I  arbre  coud6  O,  son  mouvemeüt 
de  descente  d^  place  Tair  chaud  au- 
dessous  de  iui,  et  cet  air,  en  remou- 
tant  k  travers  lespace  anouUlre  au- 
tour de  sa  surface  cou  vexe,  reDcontre 
la  öiasse  des  toi l es  m^taJIiques  S  et  iui 
abandonue  la  pJus  gratide  parde  de  sa 
chaleiir.  Cet  air,  par  con^quenl^ 
pasüe  au-dessus  du  piston  presque  ra- 
rnent^il  6tat  froidet  avec  une  pression 
röduite  aU'd«*ssoiJs  de  celle  qui  r^gnc 
dans  le  rt^j^ervoirä  basse  pre^siou  K,  il 
en  resulte  qu  une  poriioii  de  Tair  con- 
teuu  daus  ce  r^servoir  entre  par  la 


soupape  L  dans  le  cylindre  E.  Lora  du 
mouvement  ascendant  du  ptston,  Pair 
redescead  le  long  de  sa  paroi,  en  tra- 
versant  de  nouveau  le  r^gi^nörateur 
en  teile  m^talliqüe  S  auquel  Ü  repreod 
sa  chaleur  que  Iui  avait  abandouM 
Tair  chaud  ascendant,  et  re<^oit  una 
nouvelle  portion  de  chaleur  üe  la  sur- 
face chaude  de  la  partie  itif^rieure  du 
c>'JiDdre  E.  La  chaleur  ernpruntöe  k 
ces  deux  sources  augrilente  la  pressioa 
de  Tair  jusqu'li  ce  que  la  r^sistauce  de 
la  soupape  M  etanl  suriuootöe,  une 
portion  de  Tair  froid  qui  reste  encore 
au-dessus  du  piston  s'^coule  daus  la 
reservoir  de  la  haute  pression  J; 

L'atr  froid,  ainsl  expiilsö,  est  refoulö 
par  la  dilaiation  de  la  portion  chauff^äe 
reagis^aut  sur  le  fond  du  cylindre  E, 
car  les  pressioos  de  Tair  froid  au-des- 
sus  du  pisloQ  et  de  Fair  chaud  au- 
dessous  de  Iui  sont  necessairement 
toujours  (^galt^s,  par  suite  de  la  coin- 
uiunicatiou  libre  qut  existe  entre  eux 
par  I  es[»ace  annulaire  entre  le  cylin- 
dre E  et  Je  piston  K  aiusi  qu*oo  Ta 
döcrit. 

Au  lieu  de  permettre  k  Fair  de  des- 
cendre  Je  Jong  des  parois  du  piston» 
on  peut»  si  on  le  pref^re^  ie  diriger 
par  des  passages  perces  dans  le  piston 
ou  ni^meit  FextMeur  du  cylindre,  cas 
dans  lequel  U  hui  que  le  reg^n' 
teuren  toi  Je  metaltique  soit  plac6 
ces  passages,  de  mauit*re  a  intercepi 
et  ä  diviser  et  par  eojjst5quent  c hauffer 
et  refroidir  le  courant  d'air  cliassd  par 
Faclion  du  pistoi»  qui,  dans  cetio  cir- 
conslatice,  a  besoin  d'ötre  adapu^  plus 
exactemeut  k  l\mLeneur  du  cylindre* 

Amsi  condense.  Fair,  par  la  force 
que  Iui  donne  la  deiente,  faii  fonc- 
lionuer  Je  piston  d*une  macJiine  mo- 
irice  et  aprfes  avoir  rempli  cette  fonc- 
tiOD  s  ecouJe  par  un  tuyau  dechappe* 
ment  dans  Je  reservoir  de  J>asse 
pressiou  K  et  c'cst  ainsi  (pi'au  inoyen 
d*uiie  dilTerence  de  pression  dans  Jea 
deux  rt^st^rvoirs  out  fait  fonctiooner 
la  mach  ine 

Dans  Je  but  do  mahnten  ir  Ja  portion 
sup^r teure  du  cyJiiidre  E  aussi  froide 
qu'il  est  possiüJe,  iJ  est  entuur^  d'une 
enveloppe  ou  espace  annuJaire  1\T 
dans  laqueJle  cireule  de  Fcau.  Cette 
eau  est  fournie  p^r  une  biche  ou  un 
rt^servoir  dbpose  au-dessusde  l*appa- 
reil  chauflV'ur  d'air  et  anienee  tlans 
Feiiveluppe  par  un  tuyau  ü.  De  celte 
enveloppe  r,  i*eau  rt^monte parle Uibo 
V  qui  1  ainene  düns  une  secußde  enve- 
loppe  W  di.^poH^e  dans  le  haut  du  bati 
et  s'ecoule  par  Je  lube  Y  dans  la  biche 
d'alJmeutatioD,  Si  on  le  Juge  utile^  on 
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it  facilitercette  circulatf  on  de  l'eau 
par  une  pompe  foul  ante  oa  autre  dis* 
positiOD  convenable.  Lenve^oppe  W 
eotoure  le  corps  d'une  pompe  ä  air 
dlsposÄe  dans  la  partie  haute  du  büti 
et  dont  le  ptston  pleio  est  calö  sur  la 
traverse  l ,  k  laquelle  il  empruote  soti 
mouvement  Dans  la  partie supiäriöure 
de  b  poorape  ä.  air  sont  dispoi^^es  la 
soupape  d1otroi|ijction  Z  et  celle  de 
d^charg^  a  qui  comamnique  avec  un 
tube  ^lequei  charrie  Tair  au  röservoir 
K  de  !a  basse  pression,  La  pompe  i  air 
sert  i  r^parer  les  pertes  par  les  fuires 
qui  peuvtjnt  survenir  pendant  le  tra- 
vail  et  Tenveloppedu  corps  ä  ab.^orber 
lachaleur  produlte  parlacompressioo 
de  rair, 

On  congoit,  du  reste.  qu'on  peut 
beaucoup  modifier  la  positlon  et  Tar- 
rangement  des  divers  d^tails  afin 
d'adapter  fappareil  au  but  particulier 
naquet  oa  veut  Tappliquer. 


Perfectionnement  dam  tes  soupapes 
de  sürcii  des  cfiauditres  ä  vapeur. 

Par  M«  Je  professeur  J.  Klotz,  de  Gratz. 

Le  pepfectionneroeDt  do  la  soupape 
de  süret6  des  ciiauditJres  k  vapeur  a 
toujours  fait,  depuis  Temploi  de  la 
foree  de  la  vapeur,  Tobjet  dea  m^dila- 
tioos  des  Ingenieurs  et  des  construc- 
teurs.  Ce  qui  semble  le  d^montrer  est 
le  Dombre  inllni  de  teniatives  pour  le 
perfectionnement  de  cet  appareil  doDt 
163  recuells  p(5riodiqups  donnent  Ja 
descriptiOQ,  perffcüonnements  qui 
66  recommandent  souvent  par  le  uom 
des  hommes  les  plus  distiiiguöa  dans 
les  Sciences  et  dans  les  arts. 

Quoi  qu'il  en  soit«  le  but  ne  paratt 
pas  eacore  avoir^iö  attelot.  et  toiis 
ceiix  qui  ont  t^tudi^  ta  question  sateot 
jasQU^ät]uel  polot  les  soupapes  de  sH- 
rete  g^n^ralement  en  usage  garantls- 
sent  contre  un  exc^s  de  pressioo  et 
cOQtre  les  explosioQs  qui  eu  sont  la 
cons^queuce. 

La  cause  en  est,  comme  personne  dq 
Tignore,  dans  röl6vatfon  tout  i  fait 
iDSüüsante  du  corps  de  soupape  par 
suiie  de  laquelle  Texc^s  de  vapeur 
qui  se  produit  ne  peut  pas  s'^couler 
compltHement  dans  un  cemps  ^g:al  k 
celüi  qu'il  met  i  sc  former,  ce  qui  fait 
que  cette  vapeur  s'accuuiule  de  plus 
en  plus  dans  ta  ctiaudi^re  et  pro- 
dtiit  oöcessairenient  une  presslon  dan- 
gerease  quand  d*autres  precautions 
n'jDtervicnDeat  pas  k  propos  pour 
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faire  cesser  cet  ^tat  et  dJssiper  le 

dangen 

Bien  qu'on  Hse  dans  les  r^gle- 
ments  administratifs,  en  ce  qui  con* 
cerne  le  danger  des  explosions  daoa 
les  chaudi^res  ä  vapeur,  que  ce  sou- 
l^veraeot  de  la  soupape  do!t  £tre  ^.gal 
au  quart  de  soa  diam^tre,  cette  pres* 
cription  n'a  pas  grande  utilit6,  parce 
que  1  es  soupapes  de  so retödöcrites  jtia- 
qua  pnisent,  et  uniquement  par  la  oa- 
ture  meine  des  clioses,  ne  pr^aentent, 
möme  apr^s  qu^on  a  d^pass^  de  beau- 
coup  la  pression  normale,  et  äi  raison 
de  leur  structure  döfectueuse,  qu*ua 
soulöveraent  ou  bleu  uo orifice d'6cou- 
lement  bien  faible  et  d  une  petitesse 
ißcom  mensurable,  aupoint  qu'ellesne 
(Döritent,  soua  aucuo  rapport,  lenoni 
de  soupapes  de  sQret^, 

Le  defaut  qui  semble  inh<§rent  k  C69 
soupapes,  et  quon  doitattribuer  k  la 
forme  ou  plutöt  k  Temploi  de  la  sou- 
pape plale  qut,  malgr6  tous  les  per- 
rectioüueinents  propos^s,  na  jusqu'i 
ce  jour  subi  aucuo  changeoaent,  parce 
que  Sans  avoir  appr6ci6  les  vrais  pria- 
cipes  on  s'est  bornö  presque  unique- 
meot  k  rechercher  et  ioveater  de 
nouveaux  joodes  de  fermeture»  coq- 
siste  en  ce  que  la  vapeur  qui  se  trouve 
sous  le  plateau  plus  ou  moinsdiscoide 
de  la  soupape,  dts  qu'elle  arrive  k  la 
pression  oü  eile  doit  s  ecouier,  ^puise 
en  grande  partie  sa  force  vive  pour 
mettre  en  mouvement  la  masse  inerte 
de  Ja  vapeur  qui  s'6chappe,  et  par 
consi^quent  ne  possäde  plus  imm^dia- 
tement  sous  ce  plateau  la  tensloo  qui 
existe  dans  la  cliaudi^re  ;  il  eo  r(^8ulte 
que  mäine  avec  la  plus  faible  cl^var- 
tion  il  ne  reste  plus  d'autre  tensioa 
que  Celle  qui  est  n^cessaire  pour 
uiajivtcnir  eu  öquilibre  Je  poids  eoi- 
ploy6  h  peser  sur  la  soupape.  Ce  der- 
liier  ^tat  d'^quIÜbre,  t  expärlence  ap- 
preiid  qu'il  survient  quand  le  plateaa 
de  ia  soupape  Q*est  encore  soulevö 
que  d^'une  mani^re  insensible  äur  la 
siegequi  forme clöture. 

De  ces  consid^rations  il  r^sulte  ce 
preinier  principe  tr^s-iiuportaut  pour 
la  construction  des  soupapes  de  Bd- 
ret6,  c  est  qu'il  faut  que  la  vapeur  qui 
doit  tenir  eu  6qaiiibre  la  Charge  qui 
p^se  sur  la  soupape  soit  nöcessaire- 
meüt  disUucte  de  celle  qui  est  destl- 
n6e  k  döterminer  r^äcoulement. 

L*idee  la  plus  simple  pour  realiser 
cet  eflet  consiste  k  pourvoir  le  pfateao 
de  souj)ape  d'un  prolungemeni  tubu- 
laire  coucentrique  descendaiit  dans  le 
corps  de  la  cliaudi^re.  Dans  la  capa- 
cite  iut^rleure  de  ce  prolongement,  la 
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vapeur^  lorsque  tofoupape  ae  soül^ve, 
reste  immobile  en  conservant  ainsi  la 
tension  qui  r^gno  dans  la  chaudi^re 
et  au  moyen  de  laquelle  eile  [)eut 
jnainteüir  en  ^quilibre  la  Charge  qui 
p^c  sur  la  soupape,  taodis  que  la  va- 
peur  qui  entoure  couime  un  anneau  ce 
prolongeaient  cylinürique  peut  «ans 
obhtacle  K'^couler  enire  les  faces  du 
fliege  et  de  la  soupape. 

Si  Texactitude  du  principe  ci-dessus 
frappe  imm^diatement  Tei^prit,  il  est 
tout  aussi  facile  de  d^moutrer  que  le 
prolongement  tubulaire  propose  ne 
remplit  pas  eucure  k  lui  kieul  hi  but. 
Jylaii>  comme  c  est  dans  cetie  disposi- 
^OD  que  reside,  ä  prüprement  parier, 
r^l^meiit  necessaire  ä  la  Solution  de 
Ja  questittn,  uou^  entrerons  dans  quel- 
ques consid6rations  plus  d^taill^es  sur 
<se  siijet. 

La  flg.  18,  pl.  266,  pr^ente  une  sec- 
Hon  veiticale  d'une  soupape  du  geure 
•cle  Celle  indiqu^e. 

A,B  botie  de  soupape  pos6e  sur  la 
cbaudU>re ;  a,6 si^ge ;  c^ä  plateau ;  m.n 
prolongement  ou  queue  tubulaire.  I^a 
aoupapc  est  represeutö«)  dans  letat  oü 
eile  laisse  ^chapper  la  vapeur, 

Soit  P  la  presäion  par  cenlimötre 
carr^  qui  r^gue  dans  ce  momeot  dans 
la  cliaudiere ;  cetie  vapeur,  comroe  on 
Ta  dit  plus  haut,  exerce  sur  1  aire  du 
cercle  1/6  rul^  de  la  section  du  |)rolon- 
gementm,n  une  prcssion  l//i  r,d^9  qui 
maintient  en  ^quilibrc  le  poids  G  qui 
Charge  la  soupape. 

Mais  comme  cctte  chari:re  constante 
G  doit  etre  assez  cousideral)le  pour 
^u'a  la  pression  normale  de  la  vapeur 
de  p  kilogrammcs  pnr  ccntimfetre 
«arr6  la  soupape  resto  fern»6e  et  que 
dans  cet  6tat  la  vapeur  presse  sur  une 
aire  ou  surfaco  circulaire  1/6  -n-,on  a 
aussi  1/6  Tj)*f)  =  G,et  par  consequent 

1=0)'       '■>• 

Si  Ton  retranclie  Tunite  de  chacun 
des  deux  nouibres  de  cette  equation 
et  qu'on  pose  P  —  p  —  Xp  eiD  —  (J  — 
2£,  d'ou  resultc  D  +  d^2iä+  z).  c'nst- 
^-dire  od  e  est  la  iargeur  de  Torlfice 
annulaire  d'ccoulement,  on  aura, 
apr^s  les  sub-'titutions  et  les  transfor- 
matlons  convenables, 


P 
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(2), 


ou  bleu,  quand  on  supprime  les  sub- 
atitutious  qui  avaient  6te  faites. 


auivant  qu'on  trouvera  la  notatioa  4b 
l*une  ou  de  Tautre  de  ces  ^quatlons 
plus  commode  dans  les  consideratioi» 
qui  vont  suivre. 

Si  Ton  examine  attentivemeot  l69 
trois  6quations  ci-dessus  et  la  signifl* 
cation  des  grandeurs  qui  y  sont  con- 
tenues,  on  en  d^duit  les cons^quences 
suivantesqui  sonttr^-propresä  four- 
nirune  conclusion  parfaltement  nette 
et  satisfaisante,  non-9eulement  cur  la 
nature  des  soupapes  de  söretö  en  |;6- 
n^ral,  mais  aussi  sur  leur  dispositioq, 
et  eu  pariiculier  sur  la  mani^re  dont 
elles  doivent  ötre  construiies  pour 
atteindre  le  but. 

Premiere  consdquence.  Avant  tOQt, 
r^quation  (1)  fait  volr  que  la  soupape 
ordinaire  qui  se  compose  uniquement 
du  disque  ou  plateau  circulaire  usuel, 
sans  prolongement  tubulaire,  estabao- 
lumeut  niauvaise. 

En  elfet.  si  dans  la  soupape  repr^- 
sent^e  dans  la  fig.  18,  on  rend  de  plus 
enpl  US  petiile  prolongement  tubulaire 
en  diminuant  constamment  le  dia- 
m^tre  d,  on  Unit  par  avoir  pour  ä=iO 
la  soupape  de  structure  ordinaire,  et 
dans  ce  cas  cette  e<iuatiou  (1),  quand 
on  y  fait  d=o^  devlent 
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ce  qui  d6montre  que,  pendant  T^coule- 
ment  par  la  soupape  de  structure  or- 
dinaire, la  pression  de  la  vapeur  au- 
dessus  de  celle  normale  peut  devenlr 
infinie,  et  par  consequent,  donner 
lieu  ä  la  rupture  de  la  chaudiäre.  II 
est  alors  Evident  que  dans  de  pareilles 
circonstances,  il  doit  y  avoir  explo- 
sion,  et  il  semble  ik  peu  pres  superflu 
d'aller  chercher  bleu  loin  des  causes 
mysterieuses  aux  explosious  dos  chau- 
diferes. 

Deuxiäme  consdquence.  Dans  les 
soupapes  ä  prolongement  tubulaire 
du  modele  de  la  fig.  18,  il  faut  que  la 
grandeur  deTorifice  annulaire  d'6cou- 
lement  ou  de  la  diflf^rence  eutre  Taire 
de  percement  de  la  soupape  et  celle  du 
tube  soit  organis^e,  dans  tous  les  cas, 
de  mani^re  ä  satisfaire  au  d(§gagemeDt 
de  la  vapeur,  et  par  consöquent  que 
dans  r^quation  (2)  la  dimension  e, 
c'est-a-dire  la  Iargeur  annulaire  et  la 
pression  normale  de  la  vapeur  psoieot 
consid^r^es  comme  des  quantites  don< 
nöes  ou  connues. 

Eu  ayant  6gard  ä  cette  consid6ra- 
tion,  on  voit,  ifapr^scette  Equation  (2), 
que  Texc^s  de  pression  Ap  qui  peut 
r§gner  pendant  Touverture  de  la  soa- 
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11 1  de  la  grauürur  du 
...  |jar  coiiscquent^  cumme 
dit,  de  U  akposilioo  de 

'  tubulaire. 

,  ea  üuire,  avec  les  sou- 
p,j,  ;r  geore,  que  par  uii€  aug- 

meutMiüu  de  ci  et  iieees^Litrenii^Dt 
au?si  i'jr  teile  de  In  üuLpapt;  qui  t;n 
e^  tice,  ou  uiet  ua   ob- 

St.  ,  ace  au  dBveloppf'iiieijt 

d'tiü €ii^Ci:^ dti  presbjoii  daüs  ia  vap€ur; 
et  p^  suiUä  qu'üQ  diuiiriüü  ju  dan- 
ger des  exploäic»Ui>  de  la  cliauükt:ie>« 
saa&  lüüttifuis  le  cunjurer  fiiüere- 
njöüt^  p^irce  quc,  cojnme  Oü  le  vuit 
par  cctitj  tM|uaiiüQ  ^2),  ce  o>st  que 
pour  <i  =  PO  4ue  l'exc^s  de  pressiou 
\p=^  0. 

Troiiitmc  consaiuence,  Par  tout  ce 
qai  vient  d't'ire  expüi?e,  an  est  coti- 
duil,  malgid  ööi»  ii  ri^cUerciier  un 
njo^eo  daus  lt?qut:l  on  i>uisse  faire 
^ps^Q  saus  qu'üQ  suit  obUge  de  fäJre 

L'equation  (3)  montre  la  voie  qu'on 
doit  suivre  pour  ct'la,  car  od  recoii- 
nait,  k  prefniem  vue,  qwe  pour  U  — 
rf  =  0  Ol»  duit  avuir  auijsi  P  -  j>  =  0^ 
et  c^la  -^aii»  ^gard  a  la  graudeur  que 
peut  prf  adre  d. 

Si  i'üo  a  bien  saUi  la  coadiiion  qu'on 
vient  dVxpo.ser,  ^  savoir  qtiü  ü  — 
f/  —  a»  cVt  u-dii  e  que  ü  =  ä,  oü  ar- 
rive  i  ia  toimaL>sance  ü'uii  secuiid 
priücipe  d'uüü  Lreäliauie  importaace 
pour  la  coDäirucLjoü  des  ^oupapt-s  de 
sOretö,  i  savoir  ;  h  que  la  vapeur 
qui  doit  maiatenlr  eu  t-quillbre  le 
poids  ou  la  cliurge  de  la  s^oupape  de 
süreit^  iJoii  ii6ct'»iyaireiiieiu  pouvüir 
toujours  uKJr  &ur  Tairu  entiere  de  la 
iiis  disilnciiofi  81  la  soupape 
i  l'^iat  ou^ert  ou  k^riu^.  « 
M»  f  'I  jillons  iraiter  de 
1',  lu  tiiüjei*  de  la- 

qi  ,,...,,  .u.vä  prolitlesdeox 

L  i...^:  i.i  i'l'J!:*  siiiJpäc  pour  f^aliser 
siiaulUiDPiiieiit  ct\s  iteux  priucipes 
Clement  impurlauis  pour  la  coti- 
structlon  d'une  soujiupe  de  sürel^  par- 
hiUK  »t  auxquoijs  U  laut  absoluQient 
hj  st  de  rt^couvrir  Torifice  de 

la  ,  /  1  une  t^to  dispos^een  rorme 
de  capsule  d\ine  hauteur  süffisante, 
dress^  au  tour  et  cyüuünque,  dans  la 
cavit6  de  laquelle  on  Stabil l  coucen- 
triquetiieoti^  la  bolle  de  soupape  un 
tube  qui  debouche  en  s'i^largtssaat 
convenableroenteu  forme  d'eDtüonoIr, 
plus  haut  que  le  sidge  de  Sa  soupape, 
et  s'applique»  par  soo  bord  superieur, 
vmi  exactement  qu'il  est  possible» 


tont  autoui*  aur  la  face  mterae  de  la  ' 
cavitö  cyltudrique  de  cette  i^te. 

Avec  ce  tube  dispos6  concentrique- 
raentdaus  la  boite  ä  soypape  et  qyi 
üuiene  la  vapeur  de  la  cbaudiere  sqüb 
la  t^te  Sans  qii'elle  |ierde  de  sa  pres- 
siüu,  Uli  satisIViit  au  preniier  priiiL-ipe 
parce  qull  en  r6>ulie  qu'il  ii'y  a  que 
la  vapour  qui  eavirtjDtie  i  rexterieur 
le  tui>e  eu  <iye-lion  qui  puisK^u^ecou- 
ler  eiare  les  faces  de  cootaci  ou  de, 
siege  de  l:i  suupape* 

üu  saiisfait  au  j^econd  prmcipe  au 
iuo.ven  de  la  lerineture  a  pt-u'  pr^ 
berinedque  du  burd  supcHeurdu  lube 
infucidibuii forme  dont  il  a  ^l^  ques- 
tiüii  ci-desÄUs,  qui  e^t  iii^er^  daüs  Ja 
cavit<i  de  la  tele  de  soupape;  car,  k 
raitiüU  de  ceite  disposliitiu,  la  vapeur 
empi isiUDnee  entie  le  lube  et  la  t^te 
trouve.  Jüeme  lor»  du  bouh^veuit^nt  de 
la  stjupjipe,  uoe  aire  circulaire  de 
pression  correspondant  au  bord  sup6- 
rieur  de  lentonfioir,  aire  oü,  saas 
^gard  ä  Celle  de  laäüopape,  T^quilibre 
peut  s'etabiir, 

Les  considerations  cxpoR^es  jüsqu*2l 
pr6>ent  rn'üoi  servi^  dt^s  fanuee  1856> 
ü  a,  pui ter  daus  la  couK^iiructieji  des 
.^oupapej»  de  .süret«  drs  pejfertlonne- 
nieuti^  qui  unt  fait  l'rbjet  d'nn  pnvl- 
legt  obtLDu  en  1857  ilat^s  la  inunan  hie 
ai  tricbieuiie.  Or,  cuanne  lessoupiipe« 
6 Labiles  d'apres  les  principes  qui 
vienueot  d*etre  deveioppes  oot  pr6- 
öenie  daus  Tapplicatiou  de  bous  rÖ- 
sultaü  pratiquea.  jai  pens6  que  le 
teinpsetait  arrive  de  faire  conuaitre 
plus  g^uerak'uieut  laut  leur  tDi^ca- 
nif^me  que  leur  niode  d'uctlQö,  etc  est 
daus  cette  inteuueri  qne  je  vals,  k 
l'atde  dt^ä  fii^ure^  s<uiva»uei^,  tutrer 
daus  les  expliLaiions  iH^te>Mi:i  i  s. 

Fig,  iy.  suypapedu  modt'ile  Indiquö 
pour  uuo  cbaudH^re  f}M\  repn&sent^© 
suivant  uue  äectioii  vertictile  et  uoe 
sticiiou  horzonialü  prise  par  le  sl^ge* 

Uu  tube  eu  foute  avec  colleta 
C,D,E.F  de  0\/iO  k  0"./iö  de  hauteur, 
viss^  sur  Teuveloppe  en  löle  AB  dfl 
la  cbauditTc  et  du  diauitytre  ueces- 
saire,  est  disposee  pour  recevoir  l8 
Corps  if,6,c,</  cum  nie  i  rordinaire*  Stir 
le  cuilet  sufj6riHtjr  E,F  est  dispos^» 
commed*habitude,  le  point  d*appui  et 
ic  guido  du  imids  qui  Charge  la  sou- 
pape, appareü  qui  consisie  en  un  I©- 
vier  G,tl  qui  a  sou  [loint  de  centre 
ea  C  sur  le  ffloiitaut  r\G,  porte  li  son 
awtro  extröiuite  le  poids,  appuie  sur 
la  tige  UX  qui  se  trouve  suspeudue 
ä  re  poiut,  et  iraosmet  la  pressiuö  au 
inoyeu  de  la  pointe  K  sur  le  foud  ä 
diipression  conique  (pour  s'opposer  i 
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iin  gifssement  lateral)  de  la  me  a,b,ej 
de  1a  soupape,  afia  de  la  mamtenir 
abaiss6e  sur  ie  siege  a,6  coitire  la 
pressioo  qui  r^gne  k  riiitörieur  de  la 
cbaudäöre, 

Indöpendaniinent,  H  y  a  encore  sur 
!e  collet  su[>6rieur  ud  enfourcheraeDt 
E.M  servant  de  guide  an  levier,  et  por- 
tant  dans  le  baui  un  boiiloo  M  sur  le- 
quel  ce  levier  vient  Trapper qy and,  par 
suite  d'une  actii-n  trop  euergique  de 
la  vapBur,  la  soupape  est  lev6e  plus 
baut  qu*il  n'e^t  n^cessaire. 

Ladisposition  Interieure  de  la  sou- 
pape cousiste  dans  les  pi^ces  8ui- 
van  tes:  d  an  s  I  e  CO  rp  s  d  e  50  u  pa  pe  ö » 6,  c,  rf 
est  raaintenu  coucentriquement  avec 
Itii  par  üne  pifecede  fönte  en  laiton  ou 
ee  cuivre,  ä  Taide  de  trois  nervurP3 
g^hfi,  un  tube  d'un  diam^tre  conve- 
nable  qui  s'^lfeve  au-dessus  du  .siöge, 
s'dvasc  par  Ic  liaui  de  tnaoiöre  que 
son  bord  supörieur  kA  sapplique 
aussi  exactement  qtie  possible,  raais 
Sans  produire  de  frotteraent  sur  la 
surfacc  convexe  et  cyliridriquc,  par- 
faitement  dress6e  au  tour,  de  la 
töte  fj^b^e  f*  11  en  est  de  m^me  pour 
les  trois  oervures  dont  il  vient  d'fitre 
questioji,  qui  se  prolongeut  jusqu'au 
bo  rd  e  n  en  f  0  n  n  Ol  r  d  u  t  u  be  e  t  ser v  en  t  de 
guides  ii^^cessairesiiia  töte  lors  deF^- 
lövation  fortulte  de  ta  soupape. 

Enün,  pour  [»ouvoir  ameDer  par  le 
tubeconcentrique  Sndiquö  soua  latßte 
de  soupape  ia  vapeur  avec  toute  sa 
pression  dans  la  cbaudiöre,  nieme 
lorsque  par  Touverture  de  la  soupape 
la  vapeur  qui  s'elance  dans  la  bofte 
C,D,E,F  a  dejä  une  force  ^lastiqiie  af- 
faibiie,  od  a  {ws^r^  dansle  bec  de  Ten- 
toünoir  un  tube  en  cuivre  m^n  qui 
descend  jusque  dans  l'espace  de  va- 
peur de  la  ckau^lii^re, 

11  esteiair  maintenantqne  lorsqu'on 
a  d6pass6  dans  la  chaudi<^re  la  pressfon 
norm.ile  i^gliVe  par  le  poids  suspendu 
ä  rextremitd  du  levfer  que  la  vapour 
qui  se  trouve  eraprisontiee  entre  le 
plafond  de  la  töte  et  TentouDuir  dolt 
soulever  cette  löte,  ouvrir  la  soupape, 
et  operer  afnsi  l*öcoulement  de  la  va- 
peur, ifid^pendamment  de  celle  qui 
arrlve  s:ina  ohstacle  ä  Texti^rieur  da 
tu  he  conceutrique  pour  s*6cbapper 
par  ronßce,  et  qu'enfjii  la  soupape, 
par  reffet  du  poids  do:it  est  ciiaigö 
Iß  levier,  doit  se;  refermerd'elle-njömu 
hermötiquement,  d*^«  que  H  presHtoii 
de  la  vapeur  daus  la  cl<£iudit;re  toinbe 
au-dessous  de  celle  normale. 

{La  suite  au  pracfmin  num^ro.) 


Sur  la  demitä  de  ta  wpeur  sainrie. 
Par  M,  R.  CtAcrsiüs. 

k  roccasion  des  ingönieuses  exp6- 
riences  de  MM,  Fairbairn  et  Täte  sur 
la  vapeur  d'eau  saiur^e  dont  les  rt- 
sultats  ont  6t<^  consign^s  dans/e  Tech- 
nologiste^  t.  XXI,  page  21,  j'appelleral 
raiiention  sur  une  fornaule  que  j*ai 
donnöe  dans  «in  premier  memoire  sur 
la  tb^orle  m^canlque  de  la  cbaleur, 
et  qui  a  ötö  publiö  en  1850. 

Dans  ce  m«^moire  je  fais  voir  qüe 
Ton  peut  caleuler  d'une  mani^re  rC- 
goureuse  le  volume  de  la  vapeur  sa- 
turde  d*un  liquide,  lorsque  lapression 
de  la  vapeur  en  ronction  de  la  terap6- 
rature,  la  cbaleur  latente  et  T^quiva- 
lent  möcanique  de  la  tJialeur  sout 
connus.  Pour  la  vapeur  d'eaUt  j'ai 
calculä,  eu  employant  les  r^sultais 
des  rechercbes  excellenies  de  M,  Re- 
goault,  r^quation  suivante : 


(1) 


hp  f  5— <j1 — — .  — m  —  »e** 


dans  laquelle  t  sfgnffie  la  tempöratiire; 
p  la  pressiOQ  sur  Tiiniti^  de  surface; 
5  le  volume  d'une  unit6  de  poids  de 
la  vapeur  au  maximum  de  deosiiö; 
n  le  volume  d'une  unitö  de  poids  de 
feau;  a  le  nombre  273  qui  est  <^gal  4 
1/0.003665;  A  T^quivalent  de  chaleur ; 
€  la  base  des  logarithmes  naturels ;  en- 
fin  vi,n  et  k  trois  constantes  dont  lei 
valeurs  sont : 

m -31,549;  «  =  1,0486;  ifc=0-007ia8, 

Soient  maintenant  p  et  t;  la  pressiou 
et  le  volume  d'une  unite  de  poids  de 
Tair  atmoi^pli^rique  k  la  temp^^rature 
f  et  p^i?„  ces  mömes  quantitds  äi  la 
tempöraiuredez^ro,  aloraona,  suivant 
les  lois  de  Mario tte  et  de  Gay-Lussac, 
löquation 

a  +  r         a 

En  divjsant  par  cette  öquatioa  l'^qua- 
tion  (1),  on  trouve 


(2) 


S T 


—  - (m  — fte**). 


Pour  appllquer  cette  uquation,  il 
fautconnairre  r^quivalent  tnucaniquo 
de  la  cbalcur.  Comme  en  1849, 
AI.  Joule,  dont  les  recherches  sur  ce 
sujet  jouissent.  avec  raison,  d*unQ 
grande  röputation,  n*avait  pas  ißdiqu6 
la  valeur  qu*il  croyait  la  plus  exaete 
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entre  celles  quil  avait  d6termin^es 
par  diTerses  exp^riences,  j'ai  fait, 
poür  d^termioer  moS-m^me  ceite 
valeür,  une  supposkion.  La  vapear 
satur^e  s^^loigDe  d'autaQt  moins  des 
^ii  permanfDts  que  la  lemp^raturö 
est  plus  basse,  et  par  coos^quent, 
soo  rolume  plus  graod,  de  teile  ma- 
nl^ro  qüe  j*ai  cru  qu*ä  la  temp^ratiire 
de  föro  on  pent,  sans  erreur  sensible, 
n^liger  les  di^viatioös  et  admettre 
la  densic6  qui  correspood  ä  Ti^tai  par- 
faltemem  a^rirornie,  et  que  Toa  avait 
adopt^e  jasque-lä.  pour  toutes  les 
lemp^ralures,  savoir  0  622,  Eq  subsli- 

tüaot  ce  Dorabre  pour  -  dans  r^qua- 

tioo  pr6c<^dente  et  posaat  en  rn^pe 
tempsf  =  0,  oü  trouve 


valeur  qui  est  ti*^-bfen  d*accord  ave 
les  plus  vralsemblables  entre  celll 
determin6es  par  d'autres  m<-lhode 
ED  appliqüaiitcette  valeur  4  V^qui 
tioü  (2)  et  donnant  k  celle-ci  la  (qvü 


(3) 


S^a 


-M  — Na«, 


on    trouve   pour  les  constantes  le 
Dombres 

&i=l,6630;  N=0.05527;  «=1,00716 

Dans  le  tableau  suivant,  les  valeurs 
de  5  qui  resultent  de  cetto  ^quation 
so  Dl  comparees  aux  valeurs  exptiri- 
mentales  de  MM.  Fairbam  et  Täte  et 
aux  valeurs  qui  correspondent  ä  la 
supposition  que,  potjr  boutes  lestemp^- 
ratures,  la  density  de  la  vapeur 
0.622. 


F*^- 

^ 


TOLUMK  DXN  ElLOOIUMirE  DE  VAPEÜR  SATÜEEB, 

£?l  lfiTR£S  Ct1II£S. 

TEMPfiRATüftES. 

Vale\us 

lytitths 

D*&in'^ 

s.ücküM^. 

Yiqn^üoa  {Z). 

les  expcrieaces. 

68'.5I 

8.38 

B.23 

8,27 

C8'.W 

SAi 

5.20 

5  33 

7f.7e 

4, »4 

4.83 

4.91 

77M8 

a.84 

3.74 

3.72 

77»,40 

a.7y 

3.(i9 

3.71 

7&»40 

3.62 

3.43 

3.4a 

8(i\.S0 

3.02 

2.r»4 

3.05 

8(>'.83 

2.Ö8 

2.00 

2.62 

92\m 

2.18 

2.11 

2J5 

I17M7 

0.9  ül 

0.047 

ÜMI 

118-.23 

0,9CI 

Ü0I7 

0.906            ' 

Jl«^■!6 

0.954 

omt 

0.801 

VH^^JI 

0  809 

0  :üfl 

0.758 

128M1 

0.718 

0.6H1 

0.0 18 

jao\«}7 

0.6T4 

0  Ü30 

0.^4 

13P.78 

0-6^4 

0.010 

0  004 

isirsi 

0X02 

0  5fi9 

0.683 

I37r46 

0,^62 

0.630 

0.514 

i3r.2i 

O.S37 

0.605 

OJOti 

]41*.81 

0,M>2 

0.472 

0.457 

i\2^M 

O.iüS 

0,405 

0.448 

144'».74 

0.466 

0.437 

0.432 

On  voit  que  les  valeur?  exp^'^rimen- 
tales  sont  beaucoop  mleux  d  accord 
avec  les  valeurs  de  moo  öquatioc 
qu^avec  tes  valeurs  anciennes.  et  l*on 
remarquera  mßme  que  la  plupart  des 
difr^rences  ont  Heu  dans  ce  sens  que 
Ics  valeurs  expf^ri mentales  s'i^loigoent 
CDcore  plus  des  valeurs  auciennea  que 
De  s'^loigoent  celles  de  requatioa. 


Trammission  h^Hcotäe  ä  froUement. 

M.  J*  Hobertson  a  i marine  uoe  dis- 
positioQ  iiiecanique  quf  n'est  pa^  nou- 
velle.  puisqu'elle  repose  sur  la  traiiij* 
Hilssion  du  mouvenifiot  d*un  orgaiie 
m(5caiiK|uc  a  un  autre  par  voie  de 
simple  frottement  j  mais  il  jr  a  apportö 
des  modificatiOTJs  lugönieuses  qui  eo 
fönt  un  modedeiransnifssion  int^res- 
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»nt  qu'on  peot  utillser  avantageuse- 
meDt  dans  certaines  circonstances. 
CCestce  qui  dous  d^termine  k  en  don- 
pier  ici  uoe  id6e  dans  les  termes  m^ 
mes  oü  l'a  pr6sent6  Tinventeur. 

«  La  vis  ä  frottement  est  suscepti- 
ble,  dit'il,  de  pluslenrs  applications 
ütiles,  et  eile  produit  des  eSets  m6ca- 
niques  plus  vari^  que  ceux  qu'on 
peut  obtenir  avec  les  vis  h,  filet  ordi- 
naires.«  La  propri^t^  qu'clle  possfede 
d*une  Variation  ind^finie  dans  le  pas 
d'une  seule  et  möme  vis,  et  de  pou- 
voir  renverser  ä  volonte  la  direction 
ie  ce  pas  sans  cbanger  celle  du  mou- 
yeroent  de  rotation  de  la  vis  ou  de 
r^crou.  est  celle  qui  lui  assure  sur* 
tout  de  nombreux  avantagos.  Cette 
?ls  poss^de  encore  bien  d  autres  pro- 
priet6s  applicables  dans  les  arts  et 
mannfactures,  et  qui  diffftrentde  Cel- 
les des  vis  ordinaires.  et  son  applica- 
tion  donne  naissance  ä  plusieurs  dis- 
positions  nouvelles  et  ä  des  effets 
peufs,  diflR^rant  enti^rement  de  ceux 
qu'on  oi)tient  par  les  autres  moyens 
m^caniqnes  de  transmission  connus 
aujourd'huj.  On  comprendra  aisement 
le  principe  qui  sert  de;  ba-'ie  ä  cet  Or- 
gane mtoinique  ä  llnspection  des  fi- 
gures  indiqu^es  ci-apr^s  : 

«  Fi^.  21 ,  pl.  266, 6I6vation  vue  de 
face  d'une  vis  ä  frottement  et  de  son 
6crou. 

«  Fig.  22,  plan  de  cette  vis. 

«  Fig.  23,  6l6vation  vue  par  une 
extr<^mit6. 

«  Cet  Organe  se  compose  principa- 
lemeut  d'un  cylindre  A  cal6  sur  un 
arbre  C,C,  roulant  dans  des  paliors 
E,D  etahlis  sur  une  plaque  Fot  d'une 
pouliiiB.C('ttepoulioestmont<^esurun 
axe  I.  ronlant  sur  coiissinets  ä,e  dans 
bne  chape  I,  axe  quide^passe  d  un  cöt6 
petto chapp,  etsur  leqnol  est  cai^e  une 
autre  poulie  K  quVmorasse  une  cour- 
roieNprovenantd'unmoteur.Laqueue 
dect^tte  cliapo  (I  passe  ätravers  un  cell 
d'un  monrant  d,  ot  eile  tourne  lil)re- 
went  et  ort  eile  est  retrnue  haut  et 
bas  par  des  t^crous.  Ce  cylindre  A  re- 
pr6sente  dans  son  action  la  vis  et  en 
remplit  los  fonciions,  et  la  poulie  B 
Pßpr^sente  et  remplit  les  mömes  fonc- 
tions  que  Töcrou  dans  un  organe  or- 
dinairc.  Voici  maintenant  comment 
cet  Organe  fonctioqne  : 

«Si  l'on  imprimc  le  mouvement  k  la 
poulie  U  dans  la  direction  de  la  flache 
qu'on  \oit  sur  la  courmie  .%,  cette 
pouüt^  Lan-mef.  par  frottement,  son 
mouveir.oiit  au  cyliiidro  A;  mais  si 
ron  piacu  i'axo  de  la  |)0ulie  dans  nne 
posiiion  angulaire    quelconque,    sur  i 


l^axe  du  cylindre,  par  ezemple.  alnsi 
qu'on  Ta  indiqu^  en  n,  flg.  22,  alors  la 
cylindre  se  meut  transversalement 
dans  le  sens  de  son  axe  en  suivant  la 
direction  de  la  flache  q ;  tous  lias  pciots 
de  la  surface  convexe  de  ce  cylindre 
d^crivent  une  h611ce  r^guli^re.  L*6- 
tendue  du  mouvement  da^s  le  sens  de 
cet  axe,  k  chaque  r^volution  du  cy- 
lindre ou  plutöt  la  bauteur  du  paa, 
est  döterminöe  par  le  nombre  des  de- 

?;r^^  de  Tangle  que  Taxe  de  la  poulie 
orme  avec  le  plan  de  Taxe  du  cylin- 
dre, la  Position  dans  laquelle  cette 
poulie  se  trouve  dans  la  fig.  21  engen- 
drant  Fti^lice  ij  indiqu6  au  pointiii6 
sur  la  surface  de  ce  cylindre. 

ff  Rn  toumant  le  levier  k  poign^  J 
dans  la  position  marqu^e  p,  la  poulie 
tournant  toujours  dans  le  möme  sens, 
on  met  Taxe  de  cette  poulie  par 
rapport  k  laxe  du  cylindre  dans  une 
Position  angulaire  opposöe  k  celle  qui 
existait  quand  cet  axeätait  dans  la  Po- 
sition n,  et  le  cylindre  se  meut  dans 
la  direction  marqu«^e  par  la  flachem. 
Lorsque  le  levier  k  poign^e  J  est  ra- 
meno  ä  une  posiiion  centrale,  ainsi 
qu'on  le  voit  en  o,  et  que  le^s  plana 
verticaux  des  axes  de  la  poulie  et  da 
cylindre  coTncident.  la  poulie  trans- 
met  simplement  le  mouveujent  de  ro- 
tation k  CO  cylindre  sansqu'il  re^oive 
le  moindre  mouvement  dans  le  sens 
de  son  axe  dans  Pune  ou  l'autre  di- 
rection 

«  Lres  dilTörentes  positions  que  Fou 
peut  donner  au  lo\ier  J  dans  uneöten- 
due  de  180'>  produisent  ainsi  toutes 
les  variations  possibics  dans  le  pas, 
suivant  Fune  ou  Pautre  direction,  de- 
puis  le  mouvement  rectiligne  de  Taxe 
du  cylindre  jus(juau  simple  mouve- 
ment de  rotation  sur  cet  axe.  » 

Les  explications  dans  lescpielles 
nous  venons  d'entrer  siifTiront  pour 
faire  coinprendre  le  principe  de.  ce 
mode  de  transmission,  et  nous  ne 
croyonspas  divoir  reproduire  la  des- 
cription  d'une  applicatioh  que  M.  Ilo- 
bertson  a  cherch6  k  en  faire  ii  une 
macliine  k  raboter,  oü  ce  modo  sert 
k  donner  le  mouvcMnent  a  la  table  et 
k  renverser  ce  mouvement  en  se  ser- 
vant  d'un  seul  cylindre  et  de  deux 
poulies,  une  de  chaque  cöt^  de  ce  cy- 
lindre. 

Comme  secondexemple,  M.  Kobert- 
son  a  decrit  lapplication  de  ce  prin- 
cipe k  une  machine  -k  <^lever  lesfar- 
deaux, dans  la>|ueile  il  introduit  trois 
Doulies  donhks  comf)osant  i'öcrou, 
dont  les  axes  soiit  di^i)(>ses  sous  un 
äugle  qui  reste  fixe,  tandis  que  le  cy- 
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Uodre  verticai  qul  porte  h  plate- 
formc  touroe  tantöt  dans  un  seos, 
tantöl  dans  Tautre  pour  fafre  moüter 
ou  desceüdre  la  cliarpe. 

Eofin,  dans  un  troisi^me  exemple» 
W,  Robertson  fait  voir  corableti  ce 
pfiDCipe  s'appllque  avec  facillt^  aux 
machiaes  :\  percer  1e  bols,  at  teil  du 
qo*öa  peut  ainsi  rapprocber  et  elol- 
^ner  avec  iine  extröme  rapid! t^  la 
ro^cbe  sur  le  bois,  dooner  ä  cette  mö- 
cbe  la  pression  convenablo,  presslon 
qiron  peui  h  volont*^  rendre  plus 
graBdf  ou  plüs  peiiie  par  la  manceu- 
TTG  duo  seul  et  oienoe  levler  h  pol- 


Bfüäe  de  r^gtement  des  hantes 
temp^ratures  et  vouveau  ptfrascope. 

Par  M.  le  prof.  de  Heeres, 
de  liatiovre, 

fn  Probleme  qui  latörossptoutaussl 
bieo  les  fndustrie)?  que  coux  qyi  tra- 
»afllent  an  labordioin*,  es^t  df^  roimat- 
tre  la  icropörature  la  plus  propre  k 
aueimlro  \m  ceriiun  bui  et  ä  Ten  tre- 
ten fr  pendant  ufie  p(^rlo{Jt:  de  tetiips 
saDslad6pa5j:er, 

Hans  des  <ixp(^rfencei5  sur  le  travall 
et  lapr(5pLirution  des  terrosi  pla^fiqui^s 
et  de.<  argile«.  pendaot  Irsqiiplles  j  af 
ßÜt  ciiire  des  (^cliaütllloiis,  tatit  dans 
6^>  crri;sets  que  dans  des  inouflles, 
res  duns  lesquelles  le  sm  c^s 
it  prliicfpalemer^t  du  nialn- 
ücüi  de  la  leuiperature  !a  plu^conve- 
Dtble,  je  me  snis  vti  nbtige  de  eher- 
cher  m»  moyen  qni  peruift  une  appr6- 
clatton  de  la  leiMp^raiure  pliisi  e^vacie 
quecclte  qtie  1  on  deduitd^«  robs^^rva- 
tion  de  la  couleiir  reüge.  Le<  degrAf» 

*'        ;rs  de  la  chal'^iir  rougequ'oü 

P'ir  les  expre>sit>n>  ue  roiige 

rouge    eeiisp,    roiige  dair, 

:le«?  "h  appr^cler  avec  d^soz 

ucA.i  ».aide:   wms  la  difflrultA  aug- 

ihfeiite  consIderablGment  qnand  arrive 

le  rr^'V'"  iii'  >n>T,.  fjij  eij,jf>pe  (•   rouge 

jaiii  !  do  Ton^e  hlaric. 

I».i  uux  en  graiid  ou  par 

un  modo  bien  regulier  de  cbauflaiie, 
une*>t<^vatIon  lentedela  teniperature, 
et  oii  une  habitudc  fond^e  sur  Texp^- 
ricftce  de  r<^poque  ä  lnquelle  ou  a  at- 
teint  fa  teinp^rature  norniüfe*  reiidsa 
reconoaissanee  et  sa  couduile  moins 
difflcdes,  OD  ade  plus  recours^des 
^ebautillon'',  des  montrcs,  des  ^prou- 
fettes;  in.iis  utie  pn-uve  que  i'ou  a 
beaolo,  meme  daos  la  graode  indus- 


trie,  d'ün  tnode  p\m  etact  de  con-* 
tröle  pour  les  terop^ratures ,  c*est 
que  Wed^wooda  imaglu"^  pour  regier 
se5  faurs  le  pyrom^tre  qui  porte  son 
nom, 

La  plnpart  dcis  pyromfetres  prepre- 
ment  dits  ne  sont  destiot^  qu'ii  des 
recberches  scieritfßqiies  et  employö^ 
seulemeot  pour  coui^iater  certalneä 
temp^ratures  en  parüculfer  pour  me- 
surer  le  point  de  fusion  des  m<^raui; 
roais  pour  Tusagje  ordinal re,  et  sur- 
tout  les  travaiix  on  petit,  ils  sont 
trö.s-incornniodcs  et  fönt  perdre  beau- 
coup  de  teoips,  La  plupart  ne  com-  fl 
portentpas  d*aillenrs  une  observatioii  V 
permanente  de  la  temp^ratupe,  et  16 
pyromt^^tre  de  Wedgivood,  sl  ct^l^bre 
au  Binment  de  son  apparltlo!!,  s>s| 
moiitrö  depuls  et  par  un  examei)  plus 
s^rlenx,  un  Instrument  qui  oem^Ite  M 
aucune  confiance.  | 

Le  pyroscüpe  dont  je  me  sers  est 
fond^  iiur  le  rnöme  principe  qne  celui 
imaelnc^  par  PfiU^^iep.  Ce  chlmlste.  qui  ■ 
de  son  livant  ^'talt  dfreetenr  de  la  ■ 
monnaie  de  I^^nar^^^,  pri^paralt  pour 
Cf'la  une  ^^rfe  d'allitiees,  les  unsd'ar- 
g^nt  el  d'nr,  les  autres  d'or  et  de  pla- 
tine.  Le  prcmier  membre  ou  arliclö 
de  Cette  si'rie  so  composo  d*argpnt 
pur,  pufs vlenncnt  c^^tx  deüSargent  et 
5  or  90  urgent  et  10  or  etafnsl  cfe«ulte 
jusquVi  V-'V  pur  ;  ölors  on  a  recours  k 
ceux  de  95  or  et  5  piatj>p,  90  or  et  10 
platlne,  et  a!nsl  di/  sufte*  Ges  aliiageä 
sont  In III Ines  pour  lesr«^diiire  en  feuil- 
lasmtoces.  et  d<^conp6sen  petits  car- 
res  qii'oi)  di^pose  eri  ^6rie  r^rn'vani  leur 
de^rf*!  d'intgstblH'Y'  f^ur  une  plaque 
d'ar^ile.  IntrnduiL«  s  dans  un  four  ces 
petifespiaqiles.  i\  mesnreque  la  tem- 
pi^ralure  sY^lrve,  arriveiil  sueeo^ssfve- 
ment  a  iVrat  de  fusjon,  et  ou  est  alnsl 
en  mesnre  de  pousser  le  degr^  de  la 
ternfieraiurf  jiis<|u'üti  poliit  de  fusion 
<\\in  aIHtire  determine  queleonque. 
Cenroet^'d^  ^•v!dümmenttr^.<-süi*,  prä- 
sente cependiint  un  deTaut  grave,  c*est 
qu*il  oe  petät  «'tre  appüqu^  qu*en  sou- 
tetiatit  Sofi^tempj?  one  temp^'ralure 
unii'onne  p;trce  qull  indlqne  Meo 
r^lc^vation  proi^ressivo  de  la  lempc^Ta- 
ture,  mals  non  piis  sa  r^trogradatioü 
ou  son  abai>semeiit 

Le  proe(id<!i  que  je  propo?e  rem^dte 
k  ce  (f^faut;  mai's  taut  pour  6viter 
l*Gmploi  dispeiidfeux  de  Tor  que  pour 
un  luitre  molif  dowl  i\  sera  quisiion 
plus  lolnje  ne  faisu^age  cpie  d'un  al- 
Hage  d*argent  et  de  pktfne.  Je  ne 
me  sers,  pour  ef> treten ir  une  tem- 
pÖrattire  d^'iermin('e  ei-tre  eertalnea 
llmltes,  que  de  deux  alKa^es^  et  Ton 


verra  m^me  qu'ea  op^rant  avec  solo, 
QD  seu)  alliage  sufiit. 

Pour  deposer  ces  alliages,  on  fait 
u*5age  d'une  cuiller  k  deux  bras  com- 
pos^e dun m^lange pa?s^ au  four d'ar- 
gile  n^.rractaire  et  de  pierre  i  Tusil,  et 
doot  la  fig-  2^,  pL  266,  präsente  une 
esqiiisse,  Dans  les  travaux  en  peiiti  oö 
Ton  peut  Ir^bieo  observer  les  m6- 
taux,  3  grammes  environ  de  cbaque 
alliaga  sufflsent;  daos  les  autres  cas, 
on  fera  bien  d'aügraenter  les  dimeo- 
fiions  de  lappareil  et  la  qQantiUi  des 
mitaux. 

Apres  avolr,  par  quelques  expöneu- 
ces  pr<^limmaires,  d^termin^  ralliage 
qni  eotre  en  fusion  au  degr4  de  tem- 
p^rature  qu'on  veut  atteindre,  on  en 
pröpare  uu  second  renfermant  5  pour 
100  de  piatlne  en  plus,  et  par  coos^- 
quent  un  alliage  un  peu  moins  fusible» 
et  Tod  prend  de  cbacun  au  tan  t  quil 
est  niScessaire  pour  en  charger  et 
remplir  la  cuiller,  Alors,  au  mojen 
d*ün  crochet  et  de  gros  fil  de  fcr  qui 
passe  par  un  cell  perce  dans  la  partie 
ßupörieure,  on  Introduit  Tappareil 
dans  la  nioulllc,  ou  sj  Pen  travaille 
avec  un  creuset,  on  Je  suspend  au 
moyeo  d'une  petite  tige  qui  passe  par 
cet  celi  et  repose  sur  les  bords  du 
creuset*  Si  Tappareil  doitötre  pendaot 
lougtemps  en  fonction  dans  un  four, 
Oü  le  fer  pourrait  6tre  d^truit  par 
Foxydation,  il  convient  de  prendre 
pour  cette  Suspension  uu  fori  fi!  de 
platine.  Dans  lous  les  cas,  il  faul  que 
Fappareil  soit  suspendu  et  ne  pose 
pas,  ce  qui»  du  resLc,  convient  tr^s- 
bien  pour  empßcher  les  cbutes  et  les 
d^ferseuients. 

En  gouvernant'alors  le  chauffage 
avec  attention,  on  pousse  la  chaleur 
jusqu^  la  fusion  de  ralliage  le  plus 
fuaible,  puis  on  täche  d'cviter  qu'elle 
De  s''^l6ve  plus  haut,  ce  dont  od  serait 
averti  par  la  fusion  de  Fautre  alliage. 
Sl  Ton  observe  aprös  quelque  tempa 
que,  par  suite  d'un  abaissement  de  la 
temp6rature,  le  premier  alliage  soit 
fig^»  il  faut  chercber  ii  la  relever  en 
augmeutant  le  tiragc. 

A  cet  <^gard,  une  propri^t6  des  al- 
liages  argent  et  platine  presente  un 
avantage  paniculiep,  Cliez  eux,  la  fu- 
sion D'est  pas  suhlte,  luais  ilsfondeut 
et  se  Agent  peu  ä  peu,  ce  qu'ou  peut 
reconnallre  facilement  avec  un  peu  de 
pratique,  et  repose  probablement  sur 
une  pro pnöt6  commune  ü  d  autresal- 
Hages,  i  savoir  qu'en  se  ligeant  avec 
ienteur,  ils  se  d^dou bleut  en  deux, 
peut-^tre  mörne  en  un  plus  grand 
nornbre  de  com  bin  also  ns  ä  pomt  de 


fusion  Int^gal«  de  fa^on  que  la  plus  fu- 
sible  estd6j^  fondue,  tandis  que  Celles 
qui  le  sont  moins  se  trouvent  encore 
h  1*6  tat  soUde. 

II  coovieut  donc  de  distinguer  dans 
nos  aliiages  argent  et  platine  trois 
<!!tats  qu'on  peut  reconnattre  avec  un 
peu  d'habitude. 

i .  L'etai  eftii^rement  fuiäe*  La  sur- 
face  est  poUe  et  brillante  comine  un 
mirolr,  et  au  moindre  ^branlement, 
präsente  une  ondulaiion  vive, 

2  Ui'tat  demi- fluide  ou  piUetix*  La 
surface  est  ^galement  miroitante; 
mais  quand  on  r^branle^  ne  pr^senta 
pas  d*onduiations. 

3.  LüütsoHde,  La  surface  est  mate 
et  Sans  mtroltage, 

Lors  du  refroidissement  gradu6  de 
Palbage  entiferement  fondu,  celui-ci 
perd  d  abord  sa  fiuidit6,  maiscooserve 
encore  une  surface  brillante  qui  ne  pa- 
rait  mate  et  sans  ^clat  que  lorsqu'il  est 
enti^rement  fig6.  On  voit  donc  qu'en 
employant  un  eeul  alliage,  il  est  pos- 
sible  de  mesurer  un  degr6  de  chaleur 
dtJtermini^ ;  ear  il  ne  s'agit  que  de  re- 
gier la  teniperatuj^e  de  manifere  que 
Paliiage  se  trouve  k  P^tai  de  demi- 
fluidit^  et  präsente  une  surface  bril- 
lante Sans  dtre  fluide.  Dans  tous  les 
cas,  Tempi  Ol  de  deux  aliiages  präsente 
cel  avantage  que«  quand  on  nVst  pas 
bleu  exerc^,  il  est  tr^s-^dlfficile  de  r6* 
gier  assezexacternent  Top^ralion  pour 
que  railiage  persfste  A  resier  dans 
cet  <§tat  de  denai-fluidit^.  Si  Ton  ob- 
serve, je  suppose,  queTalHage  soit  en- 
tiferement  fondu,  on  en  a  sous  la  maio 
un  second  ä  point  de  fusion  |>lua 
6lev6»  etsice  demier offr©  encore  une 
surface  mate,  on  peut  fetre  certam 
quon  se  trouve  encore  entre  les  liml- 
tes  admissitdes,  et  r^ciproquement 
dans  le  cas  central  re. 

La  distinction  entre  lasurface  mate 
et  Sans  ^clat  de  celle  brillante  et  mi- 
roitante ne  donne  Heu  k  aucune  diM- 
cult6,  Toutefois,  pour  distinguer  Pdtat 
demi-fluide  de  celui  eompl^temeut 
fluide,  il  suffitd'iraprimer  ä  la  cuiller 
qui  contient  les  aliiages  une  legt^re 
secousse  pour  mettre  la  surface  du 
mdtal  fondu  dans  un  fort  mouvement 
de  tremblement  et  d  ondulaiion  qui 
naturellementne  se  manifeste  pas  dans 
les  mötaux  purement  piteux*  Pour 
pouvoir  produire  ais^ment  ces^bran- 
lements,  ilfaut,  comme  on  Ta  dltci- 
dessus,  que  la  cuiller  soltsuspendue. 
Ün  l^ger  attoucbement  de  ia  cuiller 
(non  du  ni6tal)  avec  un  ßl  de  m^tal 
introduit  dans  la  mou^e  ou  dans  le 
four  sufflt  pour  d^terminer,  d'unema- 
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mouvemeiit  OEidulatoire  du  m§tal  en 

fUSiOD. 

Si  Ton  veut  faire  servJr  ce  pyro- 
scope  dans  les  travaux  en  graiid,  oüi 
1  ceN  de  1  observateur  se  trouve  ä  une 
certaioe  distance  de  rappareil,  il  faut 
D^cessairemeot  lui  donner  dcsdimcD- 
fiions  plus  coDsJdörables,  afin  dl'avofr 
dessurfaces  de  mötal  deptiis  *i5  jus- 
Qu'i  50  mlUim^tres  de  dJam^tre,  et 
Ton  peut,  dao?  certames  circoostan- 
ces,  appeler  ä  son  secours,  pour  reo- 
dre  lobservatloa  plus  parl'ajte»  les 
moyens  optiques. 

Depuis  que  j'ai  fait  nsage  de  ce  pe- 
tit  pyroscope,  fort  simple,  j'al  röussi 
k  op^rer  des  expörlerices  pyrom^tri- 
ques  avec  une  sQreL6  bien  supi&rieure 
k  Celle  qu'on  alt  jamafs  attemte.  Mal- 
beureuseraent  un  prucf^dö  semblablc 
Beparait  pas  possible  ä.  des  tempöra- 
tures  aü-üessous  du  poiüt  de  fusion  do 
Targent,  parce  que  tons  les  m^taux  ei 
les  alljages  plus  als^ment  fusibles 
8*CMLydent  ä  la  chaleur  rotige,  et  que 
lesautrea  substances.  prisüsen  dehors 
des  m^taux»  reioplissent  difficilement 
le  but. 

Ed  recommaDdaut  que  le^  deux  al- 
liages  ne  prdsentent  entre  eux  qu'une 
dtflTerence  de  5  pour  löO  de  platioe, 
J*ai  fait  choix  d'une  mesurepurement 
arbitraire  et  qui  est  tout  ä  falt  iod^- 
peodante  de  la  pr6cisioa  qu'oo  recher- 
ehe  Sl  öQ  ne  tient  pas  dan&  Le  travatl 
i  maintenfr  tres-exactement  la  tem- 
p^rature  eotre  d'i^troites  limites,  ort 
peut  trt*3-bien  faire  choix  de  deux  ai- 
Uages  dlflörant  enire  eux  par  10  pour 
iOO  de  platine.  Ces  lim] [es  soot  alusi 
ilargies,  et  le  r^glement  de  la  temp<§- 
ralure  en  devient  plus  faclle. 


Chauffage  au  p^lroie. 
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Od  ao  rappelte  qu'ori  a  ddcouvert 
tout  r^cemmeiit  aux  Etats-Unfs  des 
sources  ä  peu  pri^s  indpuisabies  de  pö- 
trole  et  dont  od  recueille  !ous 
jours  des  quantitt^-s  considerables.  Ce 
prodult  y  est  raöme  descendu  i\  uu 
prix  assez  bas  pour  qu'on  alt  tente  eu 
Pensylvanie  de  le  faire  servir  corauie 
conibustihle  pour  chauffer  les  ma- 
ch iuesi  vapeur, 

Voici  Fappareil  doot  onsesertpour 
cet  objet : 

Ou  dispose  üne  s6rie  de  tuyaux  eu 
fer  sous  la  voölo  du  foyer  de  la  ma- 
ch! ue  k  vapeur.  fl 

Ces  tuyaux  soDt  perc^s  sur  leur  ■ 
face  soperieuro  d'un  grand  oombre  de 
Irous  fins,  Ou  allmente  ces  tuyaux  de 
p^trole  an  moyen  d^urte  pompe  fou- 
lanLe  aidi^e  d'uu  r^servoir  d^air  qui 
6tablit  une  presslon  k  peu  pr^s  con- 
staute.  On  a  doec  ainsi  une  multitude 
de  petlts  jets  de  p^trole  qui  rempHs- 
sent  Tespace  ordinairement  occup6 
par  la  flamme  du  bois  ou  de  la  houiüe 
qui  sert  au  chauflTage  de^  chaudiöres, 
et  en  mettatu  le  feu  h  ces  jet5  on  ob- 
tlent  une  flamme  qui  renipHt  le  foyer 
et  les  carneaux  et  616veou  maiotient 
la  temp(5rature  daus  la  chaudiere,  Le 
ßuccös  qu  ou  a  obteou  ainsi  a  fait  pea- 
ser  qu'on  pourrait  appüquer,  avec 
beaucoup  d'a  van  tage,  ce  mode  de 
cliaoffage  aux  bätiments  i  vapeur»  et 
ks  exp^riences  vont  commencer  k  cet 
^gard  SU  r  u  ne  grande  6i:helle ;  on  crolt  fl 
mßme  que  ce  mode  deviendra  ^couo-  I 
mique,  1  abondancG  du  produit  sur  le 
marcht^  6taiit  teile  qu'il  est  probable 
que  le  prix  desceodra  b|€nt6t&lS,  de 
23  Centimes  le  litro. 
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INDUSTRIELLES. 


Par  M.  Vamirot,  twocat  ä  la  Cour  impMale  de  Paris. 


JURISPRUDENGE. 


JtBIDICTION  CIVILE. 

COUR  DB  CASSATION. 

Ghambrf  des  requdtes. 
BUBVETS  D*IlvrEllTI01f.  —    COLOHIES.  — 

Promulgation. 

ün  brevet  pris  en  France  est  de  ptetn 
droit  obligatoire  dans  (es  colonies 
franfaises,  sarts  quUl  soit  nöcessaire 
d^y  uccomplir  les  fonnalitös  pres- 
crites  par  les  articles  2  et  suivants 
de  Carrfite  du  2  octobrc  1848,  qui 
leur  a  df^clarö  api.licable  la  loi  du 
b  juillet  18/i^,  sur  les  brevels  din- 
vention.  Lrs  dispositiong  de  cct  ar- 
rHänesoni  relativrs  quaux  brevets 
ä  prendrc  aux  colonies, 

Gest  ä  rautorild.  et  non  aux  parties, 
qu'incombe  i' Obligation  de  p?'oc/a- 
Iner  tons  les  troia  mois  par  une  In- 
sertion au  Bulletill  devS  lois,  tps  bre- 
vets dfilivres.  Pur  suite,  le  d^faut 
d'accomplissenunt  de  cetle  forma- 
Ute  ne  saurail  ^tre  oppose  au  bre- 
vele  ou  ä  ses  ayants  cause,  A  plus 
forte  raison  ne  peut  on  invoquer  le 
defaut  de  publication^  aux  colonies^ 
de  brevels  detivres  et  publies  en 
France, 

Le  moyen  de  Cassation  fondd  sur  ce 
que  l'arr^t  attaque  aurait  repousse, 
Sans  donner  de  motifSy  une  fin  de 
non-recevoir  tiree  de  ce  que  larrM 
de  18/|8,  promuUjUii  en  18/i9,  ne 
pouvait  sappliquer  rvtroactivcment 
ä  des  invenlions  brevetres  de  i8Zi7, 
doil  ('Ire  rejcie  comiuc  moyen  non- 
veau  s'il  na  pas  elc  sujlisamnwnt 
indiquä  dans  les  conclusions  prises 


devant  tespremiersjuges^  et  rCa  pai 
f\gur6  dans  le  point  de  droit  de  Vco^ 
ril. 

M.  Berard  s'est  poarvu  en  Cassation 
coDtre  un  arröt  de  la  Cour  imp^rfale 
de  IMle  de  la  R^union,  du  2  aoüt  1858» 
qui  avaic  rejet6  diverses  fins  de  nxm* 
recevoir  oppoföes  par  lui  ä  Pactloö 
de  M.  Wolff  et  Seyri^,  et  Tavait  coä- 
damnä  comme  cpntrefacteur  des  ap- 
pareils  ä  Sucres,  appel6s  turbines. 

M.  le  conseiiler  Ferey  a  fait  le  rtp- 
poft. 

M*  Brugnon,  avocat  du  demandeuf 
en  Cassation,  a  d6velopp6,  ä  Tappal 
du  pourvoi,  lesdeux  moyens  suivants, 
dont  le  preniler  se  divisait  en  deux 
branches. 

1"  Violation  des  articles  2  et  sui* 
vants  de  Parröt^  du  chef  du  pouvoir 
exöcutif  du  21  octobre  18ii8,  en  ce  que 
Parrßt  attaqu6  avait  donn6  force  ex6- 
cutoire,  dans  la  colonie,  k  des  brevets 
pris  dans  la  nic^tropole,  et  qui  n'a- 
vaient  (ti^  soumis,  dans  l'Ile  de  la 
l\6ijnion,  ü  aueune  des  furmalit^s  et 
condilions  de  publicite  prescrites  par 
ledit  arröte;  violation  de  l'art  63  de 
lordonnance  des  21  aoiU  1825  et 
22  aoat  1833,  des  art.  2  et  3  de  Tar- 
ret6  sijppiementaire  au  Code  civil  du 
1"  brumaire  an  XIV,  et  de  rarticle 
Premier  de  iarrßte  local  du  5  döcem- 
bre  1827,  en  ce  que  Tarröt  attaquö 
avait  donn6  force  exöcutoire,  dans  la 
colonie,  ä  un  brevet  pris  dans  la  m6- 
tropole,  bien  que  le  decret  rendu  en 
ex6cution  de  Tart  ilx  de  la  loi  du 
5  juillet  \Wi,  ä  Toccasion  de  ce  bre- 
vet, n'eQt  pas  6t6  sp6cialeraent  publik 
dans  la  colonie,  dans  les  formes  le- 
gales ; 

2"  Kausse  applications  de  Tar- 
ticU^  1"  de  Varröte  üu  clief  du  puu- 
voir  ex6cutif  du  21  octobre  18/i8,  et 
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lolatloo  des  iirt.  2  du  Code  Napol^n  i 
D,  S  ^"^  fit  ^^  de  Ja  loi  du  5  iuillet 
iBkh.  et  7  da  la  loi  du  20  avril  ISIO, 
en  ce  que  rarn>t  attaque  avait  rojet^» 
Sans  donner  de  mutifs  ä  l  appui  de  fe 
rej^t,  la  ronelusion  des  demandeurs 
en  Cassation,  tendani  i  ce  que  le  pri- 
viJ^  r6$ulianL  de  )t  ioi  du  5  Juillel 
18^^  ae  filt  pas  de!clar<^  applicable 
daos  k  coloflie  ä  une  invRDtton  qui 
f^Ujr  n  ,  et  avait  6lö  brevetf'*e 
antöri  ^  ä  I*arr6t6   du  21  oc- 

tobre  i^i;>H  it  sa  proraulgatioo  du 
20  ivrii  104^. 

AI  l'iivucat  ^n^ral  de  Peyramont  a 
tooclu  ä  l'admission  snr  Je  dernier 
BiOjreD«  Mais  la  coör,  aprfes  deiibL^n^ 
0ü  \\  chanibre  du  conseil,  a  reudu 
Tarröt  de  rejet  suivaiit : 

■  La  ccur, 

«  Sur  la  premi^re  braoclue  du  Pre- 
mier mo>  PQ ; 

H  Atteodu  que  la  loi  du  5  juilfet 
LEhk  sur  les  briivetsd*inveiition,  a  6t6 
feiidueapplicab'.eai'!I«j  de  la  lii^uniün 
par  arr^t^  du  pouvoir  exi^cutif  du 
2i  octobre  1848>  promulguö  eu  1849; 

«  (^ue  si  )  art.  ^1  de  ta  sus^dite  ioi 
r^seriait  au  pouvoir  exi^rotif  la  fa- 
cialis d'en  reif It^r  Tapp licatlou  aux  eo- 
laoies  avec  Jes  modifiaition^  qui  se- 
raleot  ju^'^es  u^ccssuires,  il  rnsulte 
da  contexte  de  Tarröt^  de  iShB  que 
lee  diflerencesi  introdviites  ne  cbao 
geot  auciioe  des  dispo>itions  priiicl- 
palds  de  In  loi  et  n'otai  eu  pour  objec 
qtjo  .ir»  |i  iiN.Mre  ei)  nippünavec  for- 
^^  pouvoirs  de  la  coIodIö 

et  ..-  ii  que  dos   formdltes 

regle; 

«  Ai  1  ,    '  üoiammeut  ranicie  S 

ü*esi  reiaiii  iiiraux  brevots  qni  ae- 
faieiU  pris  dans  le^  cotofjiea  et  uou 
aux  brevct^  pris  üu  France  pour  le 
cas  de  (cur  mUe  eo  activii^  aux  colo- 
Dies;  que  Tarröte  de  pruirmt^^atloo 
prouve(|uM  est  ljas6  .^ur  le.  principe 
düui^«  *^^  1^  louft^ssion  du  brevet,  et 

ailüle»  lji\^u>tsdii]ivi'es  aux  hahitaut« 
6  la  «  'iit  virtuelletiieiit  valu- 

blesd;^  ropoie,  deinerneque 

Cr  i's  regöicole»  »Dot 

v.;  nie; 

u  Duv  la  ucuviL'Ujti  brancbe  de  c© 

«  Atteodu  qu'il  r^sulte  de  ce  qui 
Vieat  d'etre  dit  que  I  arröte  du  21  or- 

&•  I  sous  rempirc  de 

h  'it  la  niitnipole; 

i  de  la  bd  preci- 
li:^'  ,       ^     "   qu'uoe  ürdpQ- 

oaDce,  jjis^ree  au  BuUetin  des  tois, 


proctamera  tou^  les  trols  mofs  \bs  bre- 
vets  d'inveution,  ce  qui  n'*a  pas  et(^ 
et  ne  pouvait  6ire  exöcute  dans  la  co- 
lonie,  celte  dlsposition,  qui  est  remise 
aux  soins  du  gouverueraent,  ne  peilt 
ötre  obiigatoire  pour  le^  parties  de 
qui  il  ne  peut  d^peadre  de  la  rem- 
plir; 

u  Que  le  droit  du  brevetö  n'^^^t  polut 
subordoun^  ä  l'accoTuplissemeut  de 
cett©  formalitö»  puinqu©  uon-seule- 
nieut  il  peut  exercer  des  poursuite», 
s'i]  y  a  lieu,  avant  rexpiratioo  du  sus- 
dit  d^lai,  inais  merae  ä  parlir  de  la 
de  man  de  eu  dpiivi'anco  de  brevet; 
qu'^aiusi  la  critlque  du  pourvoi  o'est 
nuMement  fond*^e; 

«  Sur  le  detixifeme  mnyen  : 

«  AltGfJdri  que  le  pr6teudu  vice  de 
Mtroactivit^  reprocln^  ä  Tarr^t  atta- 
qu(^  n'extsie  pas,  puisque  fetnojen  n'a 
pajs  ^t^  form*iM  d'une  mantöre  dls- 
tlucte  et  pr^cise; 

V  Que  le  poInt  de  droit,  tfe  TarrÄt 
n*en  fait  aucune  meritiou  et  qu*au- 
cunes  conclu^ions  a*oot  6t6  prises  i 
cet  A^ard ; 

«  Mue  Jes  i^eules  copsld^rations  que 
Ton  sif^nale  avoir  6ie  eijoucees  dans 
ies  t^ctj  tu  res  ue  peuv^nl  <!^quivalüir  k 
un  moyen  ^ur  loquel  les  juge«  t^laient 
tenu8  de  statuer?  quVin  cet  »^tat  le 
reprocbe  tir^  du  d^faut  de  motif 
niauqiie  de  hasp,  et  ce  moyen  i'tant 
aioiii  pr<ä.sentH  pour  la  premiKre  fo is 
devaut  la  cour  de  caeii^ation  u'est  pas 
reoevable ; 

(4  Iiejette,  etc.  n 

Audieiice  ^u  25  fövrier  i861.  M.  ^'i- 
cias-Gaillard,  pnUiätnu, 


BRKVfi'rs    D'iNVEwrmji.   —    Tissu»*  — 

METlERii  A  LA  J^tQUAHr  KT  A  MAILLE 
FIXE,  —  rKOöyilÄ  WüUVEAÜXt  —  Al^- 
FRfclUATlüÄ. 

Le  jitf}e  du  fait  ^st  wupernin  pottv 
duiiJei\  eu  mittierf  de  brevets  (rin- 
Vi'fUiitri^  cn  qui  coustiitw  un  ptoduk 
nomfatt^   aimt  quune  <  ,  ■  ^ 

iwuüeile  äc  mayens  von 
lobtvnfiOH  U^un  proUuu  ifiuu^t/  ^  /, 

En  ivmi'qtimice^  Ja  cour  äffasauiiim 
na  pas  Iv  dtoif  de  rvmscr  uiw  d^- 
ftaum  par  UuiUitie  tnir  cotir  irnp^- 
riait  comtute  vi  ddriare  (fu  un  tissu 
itnifani  iu  brodvtUj  an  cniiiltet  faxte 
ä  in  inaiHf  iiaoiiuc  prüft  hu  pur 
laiijouriHm  du  mHirr  h  in  Jacifuart 
et  du  m/Hur  ä  utaiUc.\  xes^  ud~ 
jonrtion    fvm  ce   dans    (e  doi\iamc 
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publiCt  et  a  laauelle^  de  leur  propre 
aveu^  (es  soi-aisant  invenieursn'ani 
rien  ajouli^  est  brevetable^  comme 
comtituant  un  produit  industriei 
nouveau^  et  comme  ätant  une  appli- 
catian  nauvelle  de  moyens  connm 
pour  Coblenium  de  ce  produit. 

Rejet  du  pourvoi  de  la  dame  Girou 
et  du  sieur  Joyeux,  contre  un  arröt 
de  la  cour  imperiale  de  Paris,  du 
29  döcembre  1859,  rendu  au  profit 
dusieurRöaL 

M.  Ferey,  eonseiller-rapporteur; 
M.  de  Peyramont,  avocat  giniral, 
Plaidant^ .  M*  de  JLa  Ch^re,  avocat 

Audience  du  8  Juillet  1861.  M.  Har- 
doin,  prisidfinu 


COUR  DE   CASSATION. 

ChamJbr«  «Ivile. 

BAROMiTRXS  AN^HOIdES.  —  COlTTREFA- 

(OR.  —  GONvsiTTiori.  —  Sau»  roo- 

VELLE.    —   DOMMAGBS-IHTiRiTS.    — 
ÄPPRiCIATION. 

Taute  Convention  qui  serait  de  nature 
ä  dtendre  Veffet  de  la  chose  jug^e 
au  delä  des  termes  du  dispositif 
d'un  arr^^  et  ä  interdire  au  de- 
mandeur  le  droit  d'intenter  une 
action  nauvelle  ä  l'occasian  de  faits 
nauveauXf  par  exemple  d'apirer 
une  saisie  nauvelle  dobjets  contre- 
fuisantSy  ne  peut  itre  ^tablie  que 
par  un  acte  icrit  emane  des  parties, 

En  laus  cas^  lejuge  qui,  sur  ialUga- 
tian  d*une  semblable  Convention,  se 
fände  sur  eile  pour  mod^rer  les 
dammages-intörits  auxquels  il  con- 
damne  le  däfendeur,  fait  de  cette 
Convention  une  appriciation  sauve^ 
raine  qui  ichappe  ä  la  censure  de 
la  Cour  de  Cassation. 

Rejet  du  pourvoi  form6  par  les 
sieurs  Bourdon  et  Richard,  contre  un 
arröt  de  la  Cour  imperiale  de  Paris, 
du  7  d^cexnbre  1859,  rendu  au  profit 
du  sieur  Vidi,  inventeur  des  baro- 
m^tres  an^roides. 

M.  le  conseiller  Bayle-Mouillard, 
rapporteur;  M.  le  premier  avocat 
gändral^  de  Marnas  conclusions  con- 
formes.  Plaidants^  M*  Aubin,  substi- 
tuant  M.  Rendu  pour  les  demandears, 


et  M*  L6on  Clement  pour  le  d6fen*- 
deur. 


Audience  du  9  JuiUet  1861.  U. 
calis,  Präsident. 


COUR  IMP]^R1ALB  DB  PARIS. . 

SCDLPTURB.  —  QEDVRE  D*ART.  —  AP- 
PLICATIOR  INDUSTRIELLE.— Droit  Dt 

PROPRiiT^  —  Dispense  de  Dip6T. 

La  propriM  dune  sculpture^  aion 
mHne  qu'elle  est  destinäe  ä  4tre 
rcproduite  par  des  procädäs  miea^ 
niques,  tels  que  le  moulage  et  dam 
ün  but  industriei,  n'en  est  pa$ 
moins  protägäe  par  la  loi  du  19  fidir 
let  1793,  indäpendamment  de  toui 
dipöt  prdalable^  lorsque  cette  $cu^ 
ture  constitue  une  ceuvre  d'art.  (Loi 
du  i9  juillet  il9Z.) 

La  question  de  savoir  si  le  d6p6t 
prescrit  par  la  loi  du  19  Juillet  171)8, 
pour  lesceuvres  de  Tesprit  et  du  gönle^ 
est  applicable  aux  sculptures  artls- 
tiques  proprement  dites,  a  6tö  depuis 
longtemps  r^olue  daos  le  sens  de  la 
negative  par  la  doctrine  et  la  juris* 
prudence;  mais  cette  dispense  s*6- 
tend-elle  aux  sculpture^s  destin^esi 
ötre  reproduites  par  voie  de  fabrica- 
tion  industrielle  et  qui  sont  ainsi  de 
vrais  modales  de  fabrique?  teile  ^tait 
la  difficuUö  soumise  ä  la  cour. 

En  fait,  M.  Gille,  fabricant  de  por- 
celaines  ä  Paris,  est  propri6taire  de 
deux  statuettes  repr^sentantdeux  pe- 
tita enfants  qui  prlent;  Tune  est  iuti* 
tul6e  la  Friere  du  matin^  Tautre,  la 
Friere  du  sair.  Cette  composition  a 
un  mörite  artistique.  M.  Gille  n*a  fait 
aucun  d^pöt  pn^.alable  ni  d'une  des 
^preuves  de  ces  statuettes  qu'il  fa- 
brique ä  Taide  de  moyens  m^caniques, 
ni  du  dessin  qu'elles  repr^sentent.  Ap- 
prenant  que  M.  Kosman  Huber,  mar* 
chaod  de  jouets,  mettait  en  veote  des 
r^ductions  de  ces  statuettes,  il  a  fait 
op^rer  chez  lui  une  saisie  et  a  form^ 
devant  le  tribunal  de  commerce  une 
demande  tant  en  dommages-iot^röts 
qu'en  interdiction  de  vente. 

Le  tribunal  de  commerce  a  Statut 
en  ces  termes : 

«Le  tribunal, 

«  Attendu  qu'il  est  constant  que  les 
deux  statuettes  intitul^es  Friere  du 
matin  et  Friere  du  sair,  sortant  des 
magasins  de  Gille,  fabricant  de  porce< 
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laioes  et  prodiiits  en  grande  partie  k 
Taide  de  inoyensm^caniques^  sGut  des 
prodülts  de  riDdustne  auquel  on  ne 
saurait  attribuer  aucuD  caract^re  pu- 
renieot  artlatique,  qui  puisse  Ätablir 
eo  faveur  deleyr  auteur  un  droit  prl- 
vatif,  alors  qu  aucun  dtipöt  pr^alable 
n'eD  avait  €ii  faft  conformeniöQt  k  b 
I0idti!9juillet  179J; 

II  Ättendu  qua  sll  est  lögalement 
acquisaux  döbats  que  ces  articles  ont 
6(6  servilement  reproduits  en  Alle- 
niagoe  et  de  14  introduits  en  France, 
on  De  saurait  voir  aucun  acte  decoo* 
carrence  d^Ioyale  ä  la  char^e  de  Kos* 
niaDn  jluberdans  Ig  falt  qui  a  donn6 
Heu  k  lasaisje  faite  che^  lui; 

«  Qu'en  eflet  ce  dem i er,  simple  mar- 
cband  de  jouets  d'eufants,  n'a  acbet6 
les  articles  de  son  correspotidiiut 
dtraoger  que  comme  rentable  produit 
alleroaud,  iguorant  le  fait  de  cootre- 
fa^oo  doDt  se  plaiDt  Gille  avec  lequel 
son  genre  de  commerce  nam^ue  ao- 
can  rapportd'afTaires;  qu'il  est  donc 
doublemeat  foode  k  rcpousser  la  de- 
mande,  soit  du  chef  de  baune  foi,  solt 
de  Fabsence  de  d^^pöt  saus  leqaei  au- 
cun droit  privatif  no  peut  ötre  re- 
connu,  d'oii  il  suit  que  la  demande 
tant  ä  fin  de  d^äfense  de  fabriquer,  de 
dommages-lnttsröts,  coufiscatioo  des 
objets  saisis  et  insertiuns  dana  les 
jouruaui.  ne  saurait  ^tre  accueillie; 

«  Döclare  Gille  non  recevable,  » 

M.  Gille  a  appel6  de  ce  Juwoment. 

M*  Cliarapetier  de  RIbes  a  soutenu 
Tappel,  qui  a  ^t^combatttt  par  hV  Cam- 
penon. 

M.  Tavocatg^  neural  Moreau  a  coo- 
clo  k  rinfirmation* 

Conform6meut  k  ces  conclusioüs, 
la  cour  a  lufirme  par  i'arr^t  suivaut : 

«  La  cour, 

«  Consid^rant  que  les  ouvrages  tm* 
prim^s  et  gravis  sont  seuls  soumls  k 
la  formalit^  d*un  d^pöt  k  la  biblio- 
th^que  imperiale  ou  au  eabinet  des 
estampes,  exigöe  par  la  loi  des  19- 
26  juillet  1793t  et  qull  a  6t^  consiam- 
rnent  admis  par  la  jurlsprudence  qu'4 
raison  de  leiir  rjatnre,  les  ceuvres  de 
sculptureet  de  peiuitire  devaient  res- 
ter aflTranch  i  es  de  celte  formal  it^; 

» CoDsid^raut  qtte  les  deux  sta- 
tuettes  dout  s^'aglt  se  di^tjugtient  par 
une  com  Position,  un  dessin  et  une  ex- 
pressiou  qui  eu  fönt  une  ceuvre  d*art, 
et  000  un  pmduit  puremeiitindustriel 
et  roercantile;  qu'ä  ce  titre  Gille  est 
foüd^  ü  en  reveudiquer  la  propriet^ 
exclusive  et  k  poursuivre  la  röparation 


da  pr^jufl^^u^u^auseot,  söTt  T^ 
contrefagoü  de  ces  modales,  soit  la ' 
vente  des  copies  contrefaites; 

II  Gousiddrantqu'il  r^sulte  des  deux 
proc^s-verbaux  dresses  par  Baudin, 
huissierÄ  Paris,  des 21  et27ju]n  1059, 
qu'il  existait  h  cette  ^poque  dans  les 
magasins  de  II über  Kosir.anu  des  mo- 
dales röduits  et  servilement  copi6s 
deiidites  statuettes^ 

m  Consid^raut  que  Huber  Eosmann, 
qui  nlgnorait  pas  que  Gille  ätalt  Tau- 
teur,  ou  en  tous  cas  le  prüpriötaire 
de  ces  modo  les,  n'a  pu,  de  bonne  foi» 
en  acbeter,  pour  les  revendre  ea 
France,  des  redociiofis  faites  par  lea 
fabncants  ötrangeris ; 

«  Que,  d'ailleurs,  lors  de  la  saisle 
pradqu^e  k  son  domiclle«  et  depum 
cette  saisie,  il  n'a  point  oflert  k  Gille 
dacesserle  d^bit  desdites  rtiductions; 

tt  Considdrant  qu*il  lui  a  caus^  uü 
dommage  dontii  doit  lindeDauiber; 

M  Conäid^rant  que  la  confiscatioa 
Ff^clamiSe  par  Gille  est  de  droit  et  qu'il 
y  a  lieu  eu  l*<5iat  d  admettre  ses  con- 
clusionsÄ  fin  depublicatioa  du  prä- 
sent arröt  par  voie  daiücbes  et  d'ia- 
sertion  dans  les  journaux; 

«  Met  fappellation  et  le  jugement 
dont  est  appel  au  n6ant,  etc  j 

a  Statuaiit  au  principal,  fait  dt^fense 
k  Kosmann  Huber  de  vendre  et  fabri- 
quer  k  Tavenir  la  reproduct^pn  des 
statuettesrepreseutant  J'une,  la  Pri^r*e 
du  matin,  Tautre,  la  \*nbve  du  soir, 
qui  sont  la  propriet^  de  Gille ;  ordoane 
la  conßscation«  etc.; 

«  Condamue  Iluber  Kosmann  k  payer 
k  Gille,  k  titre  d'iQdeinuit^,  la  somine 
de  UM  fr.,  etc.  » 

Audience  du  6  juiii  1861.  M.  Eu- 
gene Lamy,  presiäcnt. 


JURIDICTION  CRIMINELLE. 

COÜR    DE   CASSATION, 
Ghambre  chminelle. 

CowintrA^os.  —  Bre?ets.  —  Tampons 

DES  CHEMIHS  DE  PER,  —   BüDlCÜM  £T 
AUTRES  CONTRß  DE  BERCiL'ES. 

Est  brevetable  comme  (ippikalhn 
noiweite  la  comi/waison  de  äeux 
procM^.s  OH  organes  comius^  alors 
qua  isi  comiale  que  ccttt'  combi^ 
naison  proäuUunrdsullat  industriel 
nouveau. 

Sp^eiaiement   est    mlabk    fe    brevet 


i 
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ixyani  pour  objet  La  cmutruclion  de 
tampM  ä  CuHtge  dti  duH/Mi  äi 
fef%  pdf  la  c^MjMmMn  4fM  bM- 
seau  fiti  älUt  tMffofU  ei  ßUq1tets*a* 
dopte  UM  tige  asiäle  munie  de 
dlMies  en  cäoutchoue  H  en  tu^Uft, 
^tfldtieene'ifMmedaMM^pUmge^, 
eneare  bien  (fde  U  taisseau,  It  iff»^ 
tarne  de  e&upe  axMe  H  iei  dilfite« 
-  en  eaoutehauc  et  en  mitüi  futmd 
isoUinent  tombä»  doM  U  datnaike 
public^  lorijue  d'aiilemrs  U  eit  edH- 
stal6  pca*  le  juge  du  fait  gue  ta 
combinaisan  de  ees  divers  üf^anei 
estnauüelieeiqu'etleprafiuitunri' 
sultat  important. ' 

Rejet  de  trois  ponrfolfi  tüpmÄn  par 
les  compagnies  des  chemlns  de  fer  de 
VOnesi,  de  Lyon  et  les  sieurs  BodicuAi 
et  Lacrofz,  contre  trois  airftts  de  la 
öour  de  Paris,  du  98  Janvier  1860  et 
de$  7  et  16  rftvrier  1861,  Mndns  au 
profit  de  M.  de  Bergues. 

M.  Ganssin  de  Perce?aU  eonMeiller 
rapporlewr;  M  Savary,  avocat  g^nä-- 
ral,  conelusloiis  ccwiforaieB.  Pitä- 
danis^  M**  Beabvois  Oevaux  et  Thto- 
dore  Deyaux,  poar  les  demandeoni« 
et  M  de  la  Chire  et  üeBoequin,  poor 
le  d^reodeur«   . 

Audiences  des  30  et  31  mal  1861. 
M.  Vaisse,  prüiäenL 


JUHIDICTIOm  COHMERGIALB. 
TUIBDIIAL  DE  COMMERCE 

de  la  Seine. 

VrNTES  de  GHARBOM  par  LA  COXPAGHIE 
DR  l'EsT.  —  COÜCGRaENCB  ADZ  N^GO- 
CIANTS  £N  CHARBONS.  —  DOMMAGES- 

int£r£ts. 

Les  charbons  de  terre  en  sortant 
de  la  mine  sont  compos^  de  gros 
morceaux  appel6sgaillettes,  et  de  pe- 
tita fragments  appel6s  menus. 

Les  locomotives  sont  chauflföes  avec 
les  gaillettes  qui  douneot  uu  feu  plus 
vif  et  plus  durable. 

La  compagnie  des  cbemins  de  Ti^t 
tire  ses  approvisionnements  des  bas- 
sins  houillers  de  >aarbruck,  et  eile 
les  re^it  tels  qu'ils  sortent  de  la 
mine. 

Elle  livre  t  ses  chaulTeurs  les  gail- 
lettes et  eile  revend  le  menu  sur  tous 
les  poiDts  de  son  parcours,  par  le  mi- 
nist^re  d'un  agent  sp^ial. 


MM.  Laiiiarche«Schvvarti,Lieoiiito» 
Itoflti!  6t  ScAfliita,  ii6g06llMI  M  iMlIa 
BiMs,  Mt  tu  daas  «e  UM  im  iftttü 
d06ddrr6M6€loaNll6rei«l6  6intMMft 
ri0«tttlitiOfli  des  ehemfds  d6  fdi^  tt 
ötii  Mrateti«  f|üe  l*cotN|iag«f6  aMMM 
cdAtre  6tu  de«  fii6ilitito  de  trtmpbtt 
c|d  ell6  possMe,  et  IIa  Pont  IUI  bM* 
htiof  devaot  Te  trlbOBal  de  edMMdnd 
pour  la  coDtraindre  4  cef«l6f  00  < 
tter«M6t  äledr  pajrer  des  < 
iiff6r6tB« 

Lebr  dertande  a  M  sentenw  pm 
M*  Dtttani«  ivocat,  et  M<  M6igii«% 
agnft^. 

La  coiApagDiede  TEst,  repr^MnÜt 
par  M*  Gustave  Rejr,  soo  agr6^  ss«* 
tenait  au  contralre  qu  en  se  döbar* 
rassant  ao  mleux  de  ses  int^rftts  das 
rMdus  de  charbons  impropre«  k  Mi 
löcomottfes,  eile  ne  faisait  qoHisdr 
d*uri6  facQttA  parfaltessent  oowpit^ 
ble  avec  le  droit  common  stt  avse  wtH 
r^glements  sptelaux. 

Le  tribanalastatodenceslemiMf 


«  Regelt  Lamarebe,  Scbwarti  etU^ 
combe,  opposants  en  la  forme  an  j«* 
gement  par  d^faut  rendü  oontre  eoi 
ie  31  Janvier, 

€  Et  statuant  tant  sur  le  m^rite  M 
leor  Opposition  qua  sur  les  eonel»« 
slons  Dooveiles} 

«  Attendu  que  les  demandenrs  rm 
prochent  k  la  compagnie  de  TEst  da 
faire  le  commerce  de  charbons,  d'en 
eflTectuer  le  transport  ä  prix  r^dult 
afin  de  se  livrer  cootre  eux  k  nne  cdn- 
currence  que  lui  interdiseot  les  Sta- 
tuts; 

«  Attendu  que  la  compagnie  de  TEst 
prend  dans  le  bassin  houiller  de  Saar- 
brück  des  charbonsqui,  livr^  ft  r^tat 
de  tont  venant,  reoferment  soixaote- 
dix  parties  envfroD  de  brocailies  et  te 
morceaux  propres  au  chauffagedes 
locomotives,  et  trente  environ  de  me- 
nus impropres  k  son  Service  et  dont  le 
poids  8*^.l^ve  annnellement  au  chiflhs 
approximatif  de  50,000  tonnes; 

«  AttendQ  que,  sans  cootester  k  Es 
compagnie  la  facolt^  de  rechercher  le 
placemeat  de  cette  quantit^  consid6« 
rable  de  r^sldos.  Lamarche,  Scbwarti 
et  Lacombe  prötendeutque  les  moyens 
mis  en  pratiqiie  pour  op^rer  la  venta 
sonten  Opposition  aveclessutotsetr^ 
giements,  obllgatoires  pour  la  compa- 
gnie qui  loi  cr^ent  une  position  touta 
exceptionnelle  parmi  les  Commerz 
^Dts; 

«  QnMl  s'agit  donc  pour  le  tribunal 
d'appr6cier  le  bien  on  mal  fondö  d6 
cegKüf; 


T^'  Tsrnies  de 
es  uiu- 

]  !  lltiOQ    supö- 

-MS 
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YQuin  aider  an  developpemcnt  cotn- 
mr-rnia!  ot  Irnlnsniel   par   uno   plus 


da  US  les  öchan^es  et 
-ur  Ip  prix  des  traus- 
na  donc  pu  leiir  f>or- 
<if*  um^  ces  avantages 
M'iit  ou  indirecte- 
tle  natu  ff*  ä  com- 
^  iat<'n>ts  quell  es  ont 
et  pour  btit  de  l'avü- 


^^ 


Ur 

porif»;    i|UViie 

n 

p<  iOli 

«  Attendu  qoelacompagDiederEst 
»  nn'^eonuu  les  devolrs  tjui  lui  etaieiii 

;'      ■■'Uö  en  eflet  de^  d(^bats 

e\  ijiies  qu'elfe  a  cbarg6 

MM.idborm,  en  rfiialit^d'a- 
commi:«  voyaireur.  de  Ten- 
I  i'nii5  charijoris,  Ihrablesii 

II  siir  t(.»ut  ie  part'ours  de 
SQ.-  .  iu  et  ides  prix  varjjblesstii- 
vant  les  besoios  de  la  concurrence; 
Que»  bit^n  loin  de  niairUpiiir  r6- 
tUtÄ  entre  les  divers  arheteuis. 
tfl  Äcruli!^,  dont  les  prlncipes  salu- 
taire^  lui  sODt  rigoureu^f  meot  impo- 
s^  düus  ses  tariTs  et  W^grlenients,  la 
compagiiie,  cooroiRfant  la  valeur  de 
la  marcULiadis^e  avcc  cellis  ües  trans 
pons,  a  <itabli»  an  moyeü  de  cette 
confii^ion,  des  difl>^rences  notables 
d.  rixquelui  reodent  ^es  mc- 

L  Mis  ü  Forbach,  Heu  d'oii  iis 

9  Auendu  qud  ia  compagnle  fall 
foysiger  les  meines  charbons  pour  sori 
propre  compie,  san^  aucuo  coiitr6le 
de  prix  et  sur  les  noies  de  vynt^  four- 
iiies  par  ledlt  sleurSrhrnidborti,  ä  fjui 
eUu  paye,  eu  r^munöraüoii  de  st-sser- 
vice:!^  iitie  comnibsioQ  proportloüD^e 
lu  cbiffi-e  des  affaires; 

(i  Atieitdu  que  ces  faits,  oü  Ton 
Iroiive  lüQiä  les  caractferes  duoe  vente 
r^irijH*^re  et  organis^e»  n'ayant  riea 
d'iiliciie  pour  un  autre  coinnnerrant, 
loa  s  Uilerdits  ä  une  compagnie  de 
clu*min  de  fer  anonyme  et  r^gie  par 
dcä  siatuts  particuliei%  ont  engeudr^ 
uue  coQcurrence  pr«yudiciable  aux 
demarideurs;  d"Oii  il  suit  que  la  com- 
pa^nie  de  1  E»t  a  outre-pa^sti  ses  droits 
et  qu'n  y  tt  iieu  de  lui  faire  di^tense 
de  continuer  ce  commerce ; 

a  Eq  ce  qui  touclie  les  dommages- 
Int^röls  : 

«  Altendu  que  lacompagniederLüt, 


e.U    n  — ■"'  •— -  ' 

......   i .    harbon 

et  r 

:eöp- 

tfOflMM.     ..     ,, 

Hjfii,  qul 

vendaU  tout 

r  ^0T\  pro- 

pre  coinpfe  ^.i  ,     .. 

, ;  -  v.^npte  de  ta 

cotnpaj^nie,  a  cause  aux  demandeiirs 
un  prAJudice  dont  eile  fvuf  dt>itTa  r^- 
paratfun,  et  que  le  tribunal  d'aprfes 
si'S  (^^lerocnts  dappröciaiitia  fixe  4 
0,000  U\  en  faveur  de  Laniarclie  et 
Scbwartz,  et  4*000  fr.  en  faveur  de 
Lacouibe; 

«e  Par  ces  motlfs, 

«  Annule  ie  jugoment  aiique!  est 
fall  OjTpo^itlon,  et  >iaTuant  pur  juge- 
uient  nuuveaü,  fall  defense  i>  la  com* 
pagtiie  de  VFM  Hf»  courhitier  le  com- 
merce des  charln  1  "  's 
quliize  jours  de  i 
pn^sent  jugemouti  .^mun  tut  t[u  it  sera 
fait  droit; 

in  La  condamne  par  Ic^  -  --  i^* 
droit  ü  payer  r>,öOü  fr.  ii  La  r 

Scliwartz.  fi,00i>  fr  A  Lacunuf»,  a  i.LiO 
de  dünmia;;t's-iiif^r6l*?; 

(I  Declaru  les  denjandoura  mal  foo- 
d^s  dans  leurs  autres  frais  et  concta- 
sioßs,  tes  en  d*^houie; 

«  Cendamne  la  compagnie  atrx  d^ 
peDs.  » 

Audiencedu  12juiQ  1861,  M.  ROQ- 
ihac,  Präsident. 


JLRJDtCTION  ADMlNTSTBATfVE. 
CONSEIL   D'ETAT. 

TrIVACI  de  VOIRIE  DA^S  PAB19.  — 
AöUSSEME?IT  Di:  SOt  DAS  RCES. — Ac- 
CtS  DES  MAISÜNS  BrVKKAFNRS  RK^rDIT 
PLUS  DI  nCILK.  ^  l^OMMAGIl  DIHEGY 
ET  MATERIAL.  —  INDEMWIT^, 

Les  travatix  qtii  ont  eu  pour  effel  rf*tf* 
baisser  ie  soi  dune  rue  de  manihre 
ä  modifier  et  ä  rendrc  plus  difficih 
Cacces  aux  maixons  riverarnes  p<!^- 
vent  ^ire  considt'n^s  commr  nifunt 
catisti  tin  domntaj/e  direct  t't  maiti' 
riet  donmint  droit  ä  mie  indemnU4, 

La  construction  de  la  easerne  Napo>- 
l^on,  derrit:?fe  rhötel  de  ville,  a  n^ 
cessit«'^  le  nivellemeut  de  la  place 
Baudoyer  et  de  la  rue  du  Poiirtanr- 
Saint'liervais, 

Par  solle  de  ce??  travaux,  les  mal- 
soüs  volsioes  se  sorit  trouvees  en  coo-* 
tre-baut  de  plus  de  2  ra^*tres,  par 
i'apport  aü  sol  de  la  voie  publique. 
Cest  ainsi  que  radmiDistratioQ  a  dü 
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^tablir  un  escalter  de  dix  marches 
pour  donrer  accös  ä  (in  magasio  de 
oouveaut^s,  depuis  loögterapsexploitiä 
aotis  l'eQseigne  du  PetU-Samt-Ger- 
vais. 

Les  propriötaires  de  ce  magasin, 
MM*  Clyzel  et  Leroj,  röclam^rentyne 
indemoitö;  le  pr6ret  de  la  Seitiese  re- 
fusa  i  tout  arrangement  amiable,  et 
le  conseil  de  pröfecturedutötre  saisi. 

La  ville  r6poodit  k  la  demantle 
d'mdemQil^  que  le  pr^judice  dont  oo 
se  plaigoäit  n'avait  sa  cause  que  dans 
la  trau sform  all on  du  quartier,  le  d^- 
placeflient  de  la  population  et  Tou- 
verture  de  la  rue  de  lUvoli,  et  que 
d'ailletirs  le  dommage  all^gu^üe  con- 
stituait  pas  un  dommage  äirecl et  nia- 
teriet,  et,  d^s  lors,  Ej*6tait  pas,  d*a- 
prös  la  jurisprudeoce  du  conseil 
d'Etat,  de  oature  ä  douuer  iieu  ä  uoe 
action  eu  r^paratioo- 

tfne  expertise  a  ^te  ordonn^e;  Tex- 
pert  de  (a  ville  et  le  liers  expertont 
it6  d'avis  de  repousser  ia  röclamalioa 
par  le  motif  qull  d^v  avait  pas  dom- 
mage direci  et  le  mat^rfel,  et  le  coji* 
seil  de  pr^^fecture  a,  conforruemeut  k 
cet  avis,  rejet6  la  demande  de  MM  Glu- 
xel  et  Leroy,  par  arröt^  du  21  diäcem- 
bre  1859. 

Les  r^clamaDts  en  ODt  appeI6  au 
coQseil  d'Etat. 

La  ville  a  combaltu  le  recours  par 
les  considdrations  qui  avaieot  ddter- 
miD^  le  conseil  de  pröfeciure, 

Le  ministre  de  Tinti^rteur,  aprfesun 
aTJs  con  forme  du  conseil  gen^ral  des 
ponts  et  chaussdes,  a  dt^clar^  que  le 
pourvoi  ne  lui  paraissait  pas  fond^. 

Mais  au  rapport  de  \L  Perret,  andl- 
teur,  sur  la  plaidoirie  de  M'  Dufour, 
avocat  des  sieurs  Cluzel  et  Leroy. 
malgrö  les  observations  de  M*  Jager- 
Sclimidl,  avocat  de  la  ville  de  l*aris, 
Bur  les  concluf?ions  de  M.  Robert, 
maftre  des  requeies,  commissaire  du 
gouvernemeut,  est  intervenii  le  üi- 
cret  suivant : 

m  Napoleon, 

m  Consid^rant  qu'it  est  6tabll  par 
FiDstruction  que  les  travaui  ex6cutes 
par  la  ville  de  Paris,  dans  la  rue  du 
Pourtuur-Satnt  Gervais  etsur  la  place 
Baüdoyer,  ont  eu  pourcflet  de  modi- 
fier  Facc^s  aux  magasins  des  sieurs 
Cluzel  et  Leroy,  et  ont  aiusi  causd  ä 
ces  commergants  uti  dommage  direct 
et  mat^riel  pour  la  reparatioii  duquel 
ilsont  droit  k  une  indemnit^; 

«  Consid<^ra[it  qu  il  r^sulte  de  Fio- 
structioa  qu  il  sera  fait  uno  juste  ap- 


pr^clatioD  du  dommage  direct  et  ma- 
i(§riel  cäü^  aux  sieurs  Cluzel  et 
Leroy,  eu  fixant  h  10,000  fr,  llndem- 
nitö  que  la  ville  de  Paris  doit  ^tre  te- 
üiie  de  leur  payer,  avec  les  int^röts  k 
partir  d*i  jour  oii  ils  juätifieront  ea 
avotr  fait  la  demande; 

■  Notre  conseil  d'Etat  au  conten- 
tieux  eniendu; 

«  Avons  däcr(äl6  etd^ert^tons  ce  qul 
stiit : 

fl  Article  1".  —  yarröl^  du  conseil 
de  pröfecture  du  döpartemeiit  de  la 
Seine,  en  date  du  21  döcembre  1859, 
est  an  DU  16^ 

«  Article  2<  —  La  ville  de  Paris 
payera  aux  sieurs  Cluzel  et  Leroy  uoe 
indem üit6  de  de  10*000  fr.  avec  les 
int^röts  de  ceite  somme  i  partir  du 
jour  otli  ils  Justißerout  eu  avoir  fait  la 
demande. 

«  Article  d,  —La  ville  de  Paris  Sup- 
porte ra  les  frais  de  l  expertise  et  de 
la  tierce  expertise  auxqueües  a  doonö 
lietj  la  demande  d^indemnit^  des  sieurs 
Ctuzel  et  Leroy^ 

«  Article  k^  —  La  ville  de  Paris  est 
condamn^e  aux  depens.  » 

S^ancedu  S  mars  1861.  Pr^ldence 
de  hh  BoudeL  Approbatioa  Imp^rialo 
du  21  mars. 
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Sur  ia  fabrication  de  Carier 
rt  san  apfrlicalion  mix  com£i*tictions, 

Par  M.  II,  RE1S.SEMER* 


On  «€  rappelle,  sans  douto,  les 
lon^ei»  djscussions  qui  se  sonl  ^h^- 
f^esparmi  lessavatii^et  lps)yt;ej)i4;iirä 
h^Tü^ue  M.  H.  ßess^Qier  a  lait  con- 
n^ltresoD  proced^  de  fabncation  du 
ftir  et  d*»  racier,  et  les  d»^bats  ititer- 
H'  iinsi  qae  les  assortions  con- 

ti -  aiiiquplles  ce  proc^de  a 

doiiüe  iieu.  Nous  iioussoiiiines,  er»  gd- 
ndfül,  absteous  de  reproduire  ces  d»5- 
lj»te,  et  liousavons  pr^ftvre  donDer  Ia 
descrlpüou  des  appareils  proposes  et 
«oreifisrTer  lesfaits  prallquesqui  pou- 
valent  faire  appr^cier  Ia  methode  ei 
cOEiduira  a  des  conclii.^iou3  accep- 
tables.  Depuis  repoqueou  il  a  aunonc^ 
80D  proc^dtf,  M.  Bessemer  a  travaidö 
%¥ec  ardeiir  ä  Ic  perfectioniier,  et 
c*i  st  j,nrtniit  Äur  Ia  fabrication  de  l'a- 
r  :  qu'ii  paraitavoirconct'iitrC 

t'  ^Ibrts.  11  a  Organist  dans  Ia 

%iiie  de  Sheffield,  centre  de  Ia  fabri- 
catioa  des  acter^  foLidiis,  uoe  usiae 
aujjourd*hui  eo  pleitie  exploilatioa,  et 
1      oik  OD  livre,  ä  des  prix  mod*^res,  des 
Lj^ers  de  cegenre,  de  ta  quaike  de- 

r     dustrie  pruV^e  une  ^ratide  quantitö  de 

produiti»,  ä  )a  marine  de«  pi^ces  üu- 

L      portantes,  et  ä  Tttat  de3  canoos  re- 

^  U  TeehMUgisifi,  T.  XXI JL  »  D«cflinbre  (8Ai. 


marquables  par  leur  Mg^retö  et  leur 
r^sistaace. 

M.  Bessemer  a  profite  de  fa  r^union 
atiDuelle,  au  mofs  d'aoöt  derniert  de 
llnstitulion  des  ingönieurs-construc- 
teurs  anglais  dans  ta  ville  de  Shef- 
field, pour  Ure  devant  cetta  Socio t^ 
Uli  mi^raoiresuroette  uouvelle  brauche 
dUodusirie,  dans  lequel  ü  entre  daas 
des  d^tails  pratiques  pleins  dlntt^r^t 
qne  uous  nous  empressons  de  roettre, 
en  ^cartant  ce  qui  nous  a  parti  super- 
flü,  sous  ies  yeux  de  nus  lecteurs, 

M.  Bessemer  a  commeoc^  par  rap* 
peler  que  c'ötait  ä  B.  Huutsnian,  de 
llandsvvortlu  prt's  Shedield,  qu'on 
6tait  redevable,  en  1760,  de  Ia  d^cou- 
verte  de  l  acler  fondu,  et  qu'ou  avait 
reneontrö,  ä  l'oripine,  de^  difflcult^s 
coiisid^rables  avant  de  pouvoir  fabri- 
quer  un  pi*oduit  niarchand  Fendant 
longtenips,  ce  produit  Tut  möme  con- 
sidere  comme  une  Kiatiöre  cassante* 
peij  traitable,  ne  supportatit  pas  une 
haute  temp^rature  ^^aus  se  bdser,  in- 
capable  de  se  souder,  et  d'un  emplol 
beroe.  Ces  döfaiits  out  peu  h  peti  dis- 
paru  avec  les  prog'r^s  de  Ia  fabrica- 
tion :  l'emploi  de  Tacier  fondu  sest 
alors  beaucoup  «Stendu  ;  daus  ces  der- 
u1^.re5  ann^es  on  aessay*^  d*en  faire  de 
iiouvelles  applicatiuDs,  et  anjourd'lmi 
jl  entre,  sous  une  forme  ou  sous  une 
autre,  dans  Ja  consiniciioii  des  ma- 
ch ines  et  dans  beaucoup  de  travaux 
d'art. 


ßappelant  ensuite  Ics  principalea 
Operations  odcessaires  pour  piTulniro 
du  fer  as3e2  pur  pour  la  fabric*tion 
de  Tacier  fondu,  et  celles  au  moyeü 
desqueJleson  produitcet  acier,  M,  I5es- 
seraer  a  fait  remarquer  combien  !e 
fabricant  de  ce  genre  d'acier  travaille 
dans  des  condilions  döfavorables.  Sil 
veut,  parexemple,  produire  un  acier 
qu'OQ  puisse  substituer  au  fer  daos  la 
consiniction  des  machioes,  il  est 
obHpö  de  renoncer  au  fer  forg^  comme 
matit^re  premicrc  k  raisou  de  sori  i>rix 
^lev*5.  La  temptlTature  excessivemeut 
61ev6e,  nficessaire  pour  maiotenir  le 
fer  mall^able  ea  fusioo,  '  a  rendu, 
presque  jusqu'ä  pres^nt,  la  purilica- 
tion,  k  r^tat  fondu,  praliquemeDt  et 
comniercialeraent  impossible.  De  lä» 
tous  ces  defautsauxquels  leferen  barre 
est  sujet,  les  plus  pelits  fragments  de 
ce  mötal  consisiant  en  grains  t^^pur^s 
les  uns  des  autres  pai'  <ie  !a  scorle,  et 
les  grosses  inasses  6taut  uiiiquemeut 
Ig  rdaultat  d'un  empilage  de  peütes 
barres,  empilage  qui  a  pour  resultat 
iti^  vi  table  d' au  gm  enter  encore  les  im- 
perfectioiis  dans  la  structure, 

M.  Bessern  er  passe  ensuiie  en  revüe 
les  diverses  opöratious  qu'ou  pratiqu*^ 
daas  les  forges  pour  produire  des 
masses  de  fer  tor^^^,  et  fait  ressortfr 
les  d^faut*?  blen  eonnus  de  chacune 
d*elle3  alnsl  que  leur  di^sastreuse  in- 
flueuce  sur  la  t|üalil6  du  m^tal,  puis  il 
conti nye  afnsi  : 

On  öchnppe  k  toutes  les  difflcu!t65 
qtie  präsente  la  fabrication  des  masses 
de  fer  maHiiable,  qnand  on  substituo 
1  acier  foodu  ;  car  la  masse,  qu'elle 
p6so  1  touue  ou  20  tonnes.  peut  Hre 
amen6e  par  voie  de  fusion  ä  ne  former 
qu'un  setil  bloc  enti^renient  axempt 
de  scone,  parfai lernen t  bomog^ne»  et 
li6e  dans  toutes  ses  parties.  Donner  ä 
la  forge  uoe  rorme  quelconque  ä  ce 
Uloc  solide  de  m<^tal  est  Tatfaire  de 
quelques  heures,  et  comme  il  n'y  a 
pas  de  soiidüres  de  pi^ces  diverses,  on 
peut  travailler  s^ous  le  niarteau  ä  uoe 
temp^rature  oü  il  neseproduit  aucun 
trotjble  mol^culafre,  parce  que  le  rnö- 
tal  reste  fort  au-dessous  de  Fon  point 
de  fusion,  et  trop  solide  pour  (^proii- 
ver  cclte  cristalHsation  si  dangerense 
pour  sa  cob^sion  qu'oD  observe  si  frö- 
queminent  dans  les  masses  de  fer. 

Alnsi,  les  diirieult^s,  les  incerti- 
todes  qui  accompagnent  la  productioa 
de  toutes  les  fortes  masses  de  fer 
di!*paraisscnt  compl<5temeot  par  la 
fabricalioo  de  ces  m^mes  masses 
en  acier  fondu ;  mais  tonte  d6siral>le 
<)ue  paraisse  en  th^orie  la  Substitu- 


tion dans  les  comtruottons  de  Tacief 
fondu  au  Ter  mal h' aide,  II  ne  faut  paa 
oublier  que  rusagegen^ral  du  premier 
ex  ige  inip^^rieusement  quon  observe 
plusieurs  condltions  indi^ensables 
pour  en  r^pandro  g6nt^ralemeat  Tu- 
sage> 

1**  L'acier  doit  ötre  en  ^tat  de  sup- 
porter  une  bonne  cbaleur  blanche 
Sans  s'^grener&ousle  inarteau ;  autre- 
ment  son  modelage  devieot,  non-seu- 
lement  dispendieux,  mais  la  piöce,  en 
pailie  terniin^e,  peut  ötre,  ä  un  mo- 
ment  donnö,  perdue  par  un  snrchauf- 
fage. 

2"  L'acier  doit  präsenter  ce  carac- 
t^re  de  t^nacitö  qu*on  puisse  le  tordre, 
le  courber  sous  toutes  les  form  es  et 
k  froid,  avant  qu'il  se  rompe,  que  la 
force  qu'on  y  applique  soit  un  effort 
gradu6  ou  une  force  vive, 

3"  II  doit  pr<^*^enter  une  r^sistance 
k  rextension  au  moins  de  50  pour  100 
au  deli'i  des  meilleures  inarques  de  fer, 

4"  Enfln,  et  toutsp^cialemeiit,  ildoit 
ötre  assex  doux  pour  bien  se  com  por- 
ter au  tour,  au  foret,  ä  Talösoir,  c^der 
facilemeiit  ä  la  lime  ou  au  biirin,  de 
maniöre  ä  ne  pas  Clever  notablement 
son  prix  primitif  par  la  difficult*!;  de  le 
travailler  et  de  Pamener  h  la  forme 
requise. 

Le  Probleme  quMl  s'aglt  de  rösotidre 
consiste  doiic  aujourd*bui  k  produire 
de  Pacier  fondu  qui  ptiisse  prendre 
totites  les  formes  au  moulage  ou  son« 
le  marteau,  qui  cfede  promptement  et 
facllement  h  ractioo  de  toutes  les  ma- 
ch in  es  ä  ra boter,  k  percer,  k  buriuep^ 
dont  oti  fait  osage  aujourd'bui,  cott- 
serve  toute  la  t^nacit^  do  mellleur 
fer  avec  une  force  de  r^sistance  bien 
SU  perlen  re,  qui  soit  dou<5  de  toiite  la 
puretö,  la  beautß  du  fini  k  la  surface 
ainsi  quecette  r^sisfance  k  l'usure  qui 
caract^risent  ^mlnemrnent  lesqualit^a 
les  plus  dures  et  les  plus  refractairea 
des  aciers  employes  ordinaii-ement. 

M.  Bpssemer  croit  quon  arrive  k 
dooner  toutes  les  qualit^s  desirables 
par  le  procM6  dont  11  est  Jfiventeur 
pour  eonvenir  la  fönte  de  fer  en  acier 
fondu  en  une  seule  opöratioo,  proc^dö 
qui  a  dt6  pratfquö  u  Sheffield  pendant 
ces  deux  derniferes  ann^es. 

A  eet  elTet,  on  s'est  servi  prlnclpa- 
lement  de  fönte  provenant  d'fi^matite 
au  cuke  et  ä  Pair  froid,  qu'oti  a  fait 
fondre  dans  un  four  k  ipverb^re»  puia 
couler  dans  une  poche  de  fondeur 
qu'on  emploie  h  tratisporter  dans  l'ap- 
pareil  oi\  s'opöre  la  con  Version  en 
acier.  Cet  appareil  se  compose  d'^ 
paisses  Plaques  en  fer  douW6es  avee 


^  i!5  — 


Übe  ti      '  I  0  m  poudre,  qu*on 

tron  i^  au-dcssoös  (If?  lu 

l  1 1  e  ganistei\  Sa  va- 

i  uieni,  estdVHivIron 

13*1  li  frf  la  Lotitie,  Ladestruction  ra- 
pide de  la  chemise  du  vase  ou  crouset  & 
coaversion  est  une  des  grandes  diffl- 
cultös  qii*on  ait  rericontrees  dans  les 
Premiers  temps  de  rinvention.  La 
tcmp6rature  excessive  g^n<^ri5e  dans 
r€t  appareil,  jointc  a  Taction  dissol- 
vanie  des  scorfes  fluides,  mettcnt  si 
rapidement  en  rusfün  les  nieilleures 
bnques  r^fractaires  que  parfob  5  ceii- 
Üm4tre5  d'epaisseur  de  la  clieniiaee 
90ntd6truitspcodantleslreJQtemiuutes 

3Qi  sufliserit  pour  convertir  une  Charge 
e  fonto  eti  acier.  La  matiöre  dont  oa 
»e  sert  actuellemeiit  est  noD-seule- 
nieut  bien  plus  ^conomiqiie  que  les 
briquesre^fractaires,  mais  eile  est  aussi 
plusdurableet,  commepreuve,  M,  Ues- 
semer  a  moDtnS  de^  fragtnetits  d'ime 
chemise  qui  a  r^sistö  äquatre-vingt- 
seize  conversiooE  cons^cutives  saas 
qu'Oü  ait  eu  besoin  de  la  retiouveler. 
Le  creuset  h  conversfoo  est  nioDtö 
sur  un  axe  reposant  sur  de  robustes 
paliers  ea  foTite,  et  au  moyen  d*uric 
rooeetd'uiie  polgn^eoü  peut  ie  faire 
tourner  dans  toutes  les  positioni^.  Oo 
T  remarque  une  ouverture  dans  le 
liaiit  pour  Introdolre  le  mötal  et  pour 
h  et  A  la  parüe  inf^rleure  sont 

u  pt  tuy^res  en  teire  r^frac- 

tair«  prf  .seotanl  cJiacune  cinq  ouver- 
lures.  Ces  ou  vertu  res  communjqiient 
par  l'une  de  leurs  extremitös  avec  Tin- 
lÄrieur  du  creuset,  et  ä  Tautre  avec 
une  capacite  appelöe  bofle  de  tuyöre 
dans  laqiielle  un  conrant  d*alr  gimör<S 
par  uae  mach  ine  soufllante  conve- 
Dable  arrive  sous  une  pression  «-^gale 
ä  une  coionne  de  900  i  1,000  centtnitV 
tres  cubes  d'ean,  prejisioo  plus  que 
süffisante  pour  einpt'^cher  le  möial 
fluide  d^enirer  dans  les  tuyeres. 

A\'ant  de  commencer  la  premiöre 
orNf-ration,  nnt^rieur  du  creuset  est 
coautT^  au  coko  en  ametiant  un  cou- 
rant  d  air  par  les  tuj^res  pour  activer 
le  feu.  Quand  il  e^st  sulüsamment 
chaud,  11  est  retourn^  sens  dessus 
dessous,  et  Ton  vide  tout  le  coke  qui 
n*a  pas  M.  brül6,  La  fönte  et»  fuslon 
est  alors  veT&ha  avec  Ja  poche  doui  il 
a  6t6  question  ci-deäsus,  le  creu-^et 
^tant  tnaiatenu  pendant  qu'on  y  verse 
cette  fönte  dans  une  position  teile 
que  Jes  orifices  des  tuy^res  solcni  k 
ur  '  •■  -Tj  plus  ^iev6  que  la  surface 
l:  et  lorsquQ  tonte  la  fönte  a 

Li...  .uüi-'Juite  on  fait  arriver  Je  vent 
et  toufoer  rapidemeut  le  creuset,  L  air 


alors  s'ölanee  et  löoßteSLträTers  le  mfi- 
lal  Ibnduparcliacun  des  treute-cinqpe- 
tits  oriftcos  des  tuy^res  en  produisant 
une  ay:itation  dCü  plus  violentes  datis  la 
masse.  Lesilicitim,  toujours priesen Een 
plus  üu  nioins  grande  quantite  dans  la 
fönte,  estatj^aqaö  le  premier.  11  s'ußit 
aisi'ment  ä  Toxygöne  de  Tair  pour 
produire  delasiliceou  acldeMlicique» 
et  au  möme  moment  tine  peiite  por-- 
tlon  du  fer^))rouvc  une  oxydationqui 
diHermine  la  forma tion  d*ui3  Silicate 
de  fer,  en  ni^ime  temps  qu'il  y  a  611- 
minatiöo  d^unpeu  decarbone.  La  cha- 
leur  aijgmente  ains(  graduellement 
jysqu'ä  ce  que  la  tolalitö  i  peii  prfea 
du  äillcium  soit  oxyd<!je,  ce  qui,  en  gö- 
ULTal,  a  lieu  ä  peu  prfes  au  bout  de 
douze  min  Utes  ä  partir  du  commence- 
uient  de  Topöratlon,  Le  carbono  com- 
mcnce  alors  ä  s'uoir  plus  librement 
avec  Toxyg&ncde  Tair  eu  produiriaut 
d*abord  uoe  petite  Üamme  qui  aug- 
mente  rapidement,  et  k  peu  prea 
trols  minutes  apr^  qu^elie  a  com- 
mencd  k  se  nioutrer  ft  se  d^^vcloppe 
une  combustiou  des  plusvives,  Le  mö» 
tal  s'ölfeve  de  plus  en  plus  haut 
dans  le  creuset,  oü  il  occupe  par- 
fois  le  double  du  volumequ  il  avaJt  au 
commencement^  Le  fluide  ^cumeuJC 
priesen te  alors  une  surface  «Vnorme  I 
Taction  de  Toxygfene  de  Talr  quI  s'ualt 
rapidement  au  carbone  contcDU  daus 
la  fönte  et  produit  une  combustjon 
des  plus  intenses,  En  cet^tat,  le  car- 
bone est  ttliniine  avec  une  teile  rapi- 
dit6  qu'ilse  produit  une  suite d'explo- 
slonspeudan^ereuses  qui  projetteot  au 
dehors  le^  scorles  fluides  en  grande 
quantit^,  tandis  que  Tunion  des  gajS 
est  teil  erneut  parfaite  qu'une  ßainnjö 
blaiiclie  volumineuse  s'üJance  de  la 
büuche  du  creuset,  öclalre  tonte  l*u- 
sine,  et  iiidique,  a  un  tüll  exerce,  r6- 
tat  pr^cis  du  metaJ  ä  rintörieur,  Les 
ouvriers  peu  vent  ainsi  mettre  uu 
terme  au  travaü  au  boutd'un  nombre 
quelconque  de  min  Utes  qu'aura  durd 
cet  alünage,  et  Faspect  de  la  Hamme 
indiquera  la  qualitä  requlse  du  mtä- 
tal. 

Tel  est  le  mode  auquel  on  a  donnfi 
la  pref«5rence  en  Stiedöi  mais  ä  Shef- 
field on  pr^f^re  pousser  l*op6ratioa 
jusqu'iJi  ce  que  la  (lamme  saffaisse 
tout  &  coup,  ce  qui  a  lieu  exactement 
au  moment  m\  le  m6tal  approclie  de 
i'ötat  de  fer  mall^able.  On  ajoute  alors 
une  petite  quantit<^  de  fönte  au  char- 
bon  de  boiscontenant  une  proportlon 
connue  de  carbone,  et  l'on  produit 
un  aci*ir  au  de^r6  d<5sirö  de  carbura^ 
tioü^  le  travalL  tl^miI  toc^*  ^iwXTötik 


vingt-huit  mlnutes  ji  parür  du  com- 
mencemeot 

Od  ren Verse  alors  le  creuset  et  Ta- 
cler  lliiide  est  coutö  dans  uue  poclie 
de  mouleur  pourvue  d'une  tige  h  bou- 
choo  couverte  de  terregrasse;  ceite 
tige  traverse  le  dessus  du  coiivercle 
de  la  poche  et  fonctionne  enire  des 
guides  ^tablis  ä  TeKt^rieur,  de  ma- 
nifere  qu\iu  moyeö  d'uti  Je  vi  er  Tou- 
vrier  puii^se  ^  voloiit«^  la  faire  monier 
ou  desceiidre,  La  partie  ißföneure  ou 
}e  bouchon  qui  oceupe  l'interieur  de 
la  poche  e^^t  munie  k  sou  extr^mil^ 
d'UD  cöue  de  terre  röfractaire  qui  re- 
pose  sur  yn  si(^ge  de  mi^me  matit^re 
disposä  sur  le  fODd  de  la  poche  en 
formant  ainai  unesoiipape  couique  au 
moyen'de  laquelle  l'acier  en  fiision 
est  coul6.dans  des  moules  de  dimen- 
sions  diff^rcötes,  suivant  les  besoins, 
le  filetd'acier  ölantreteay  par  le  bou- 
chon-soupftpe  qm  lempc^che  de  cou- 
1er  pendant  le  transport  de  la  pociie 
d'un  moiilb  i  l'autre.  En  coulantaiiisi 
ce  m^ial  par-dessotis,  od  nlntroduit 
pas  dans  les  moules  descorieou  autre 
mati&re  flottante  ^trang^.re, 

A  Faide  de  ce  procedö  on  peut  con- 
vertir  de  1  ik  10  tonnes  de  fünte  en 
acier  en  trente  minutes,  SÄnsemplojer 
d'autre  combustible  que  celul  n^ces- 
sairö  pour  metire  celte  fönte  eo  fu- 
ßion  et  pour  le  chauffage  pröalable  du 
creuset;  le  travail  raarche  seul  et  saos 
qa'^on  ait  ä  pratiquer  aucune  oianlpti- 
latioii« 

La  perle  de  poids  sur  la  fönte  varie 
de  14  ä  18  pour  100  pour  les  fontes 
auglaises  employ^es  en  petite  quau- 
titö.  Od  a  not6  jmigneusement  peti- 
Öant  quinze  jonrs  les  r^sultais  du  ira- 
vail  avec  la  fönte  de  Su^de  qui  est 
plus  pure,  et  Ton  s'est  assarö  que  la 
perte  en  poids  sur  le  m^tal  qui  avait 
coul^  fluide  du  baut  founieau  n*a  ^te 
que  de  ö  3//i  pour  100. 

Le  plus  grand  appareil  de  cegeare 
qui  ait  encure  ete  Stabil  est  celui  en 
activit^  ä  faciörie  de  TAtlas,  oü  le5 
creusets  peuvent  travailler  ä  la  feJs 
U  tonnes  de  metal  qu*on  convertit  en 
acier  en  vi  ngt-ciuq  minutes,  A  raison 
de  la  plus  grande  dimension  des  creu- 
sets il  n  y  a  pas  projectioD  de  mötal 
pendant  le  travail  de  la  conversion,  et 
la  perte  sur  le  poids  est  descendue  ä 
10  pour  100,  y  coinpris  celle  ^  la  fu- 
ßion  de  la  fönte  au  four  ä  r^verbtire. 

M.  HGs^^emer  a  d^posö  sur  le  burpau 
de  la  Socieie  quelques  6iiJantil!oris  de 
la  fabrique  d'aciers  de  MM.  Henri  Bes- 
semer  et  eorapagnie.  de  CUrltslestreet, 
k  Sbeffleld.  Le  prem  ier  en  nn  bloc  de 


fönte  d'h^matite  n**  1  au  coke  et  k  Tair 
€h:iudi  le  secood,  une  portiou  dun 
üjigot  d*acier  foudu  ti*^s-doux,  cass6 
au  raarteau  alin  qu  on  puisse  s'assurer 
de  la  puret6  et  de  l'ötat  saia  du  m^tal 
nioulß  et  avant  le  corroyage.  Des 
lingols  parfaitement  sains  d*un  acier 
aussi  düux  sont  extr^metnent  rares,  si 
mi>tne  on  n'en  a  jamais  iiroduit  par 
Tancien  proc6d6.  Enfin,  €omrne  troi- 
sit'me  exemple,  il  fait  voir  nn  lingot 
eD  partie  forg6  po«r  mootrer  corabieo 
il  faul  peu  de  travail  au  martinet  pour 
produire  uoe  pifece  forgöe  avec  ces 
luaquettei«  solides  dacier, 

MM,  11.  Bessemer  et  compagnie 
avaient  aussi  prösentö  deux  barreaux 
d'acier  de  la  qualitö  eiuploy^e  pour 
faire  des  tiges  de  piston,  Ces  barreaux 
avaient  öt6  pli«5s  ä  froid  sous  un  gros 
marteau-pilon.  Pour  d^montrer  ainsi 
la  tenacitö  du  miltal,  il  faut  beaucoup 
plus  de  force  pour  le  plier  qu1l  n*en  fau- 
dratt  employer  pour  plier  du  ferforgö, 
mais  inalgrö  cetie  plus  grande  rigi- 
diitu  ü  se  plie  a  tous  les  degr^s  saus 
se  crevasser,  La  r6:4istance  ä  rextco- 
sion  de  ce  mtHal  doux  et  facile  k  tra- 
vailler est  de  6ii  a  66  kilogr.  par  mil- 
lim^tre  carr6  de  section,  ou  de  28  ä 
äO  kilogr.  de  plus  que  le  fei-  de 
Lowmoor  ou  de  Bowling.  En  soumet- 
tant  ce  in^tal  ä  Taetlon  des  outils  k 
raboter,  tourner,  buriner,  on  a  trouvi^ 
que  l*hoinog<5n(^it6  dans  sa  qualiti';  est 
moins  comproraeltante  pour  les  ou- 
tils que  lesgrains  durs,lespailles,  etc., 
quon  rencontresi  fr^quemnnent  dans 
les  qualites  ordioaires  de  fer  mallßable. 

II  ne  fani  pas  croire  que  la  njsistance 
^Textension  dt*  la  tige  de  piston  en  acier 
dout  il  vient  d*dtre  question  sait  uß 
maxiraum,  c'est  presque  au  contra  Ire 
la  force  minimadurndtalcoDVfirLi,  mais 
en  mömeteuipsqu'il  possfcde  k  peu  pr^s 
un  maximum  de  tenacit6,  tonte  nou- 
velle  addition  dans  cetle  force  de  rd- 
sistance  k  Textension  qu'on  lui  donne 
par  une  addition  de  carbone  le  rend 
plus  rÖsistant  au  travail,  plus  dÜTicile 
ä  forger  et  plus  voisin  tJe  cet  ^tat  peu 
di^sirable  oü  un  choc  subit  le  met  en 
pieces  conmvc  un  niorcean  de  fönte. 

Los  lim  lies  extremes  de  la  r^sistance 
h  Tex Illusion  out  ^te  conslgn^es  dans 
un  tableau  qui  est  le  resultat  d'iin 
grand  uombres  d*exptTiences  faites 
k  des  (^poques  diversas  k  Tarsen al  de 
VVoolwich.  sous  la  directiondu  colonel 
Eardley  Wilmot  et  relei^i^es  sur  son 
rapport,  Les  «''chantillons *^minemment 
carburt^s  out  presentf^  une  force  de 
107  kilogr.  par  mülimtHre  carr6,  et 
^t^  jug6s  par  lenr  duret^  et  leur  roi- 
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dear  lout  h  fait  impropres  dans  un 
grand  nivmbre  d'applications»  tandis 
que  fe  m^ial  compl^temeot  d<^carbur^ 
est  assez  doux  dans  sa  texture  paur 
G^er  ä  un  elTort  inoyen  de  50  kilogr., 
mint  n6cessairomcnt  trop  bas  exceptö 
dies  les  cas  oi'i  Tod  a  besoio  d  ud  m^ 
tum  rapprochajn  par  sa  douceur  de 
OQlift  du  cuivre,  En  coDs^quence, 
!••  BesBemer  croit  fermemerit  f|ue  le 
m^taü  doux,  facjle  ä  tnivailler,  et  te- 
MCe,  de  la  quaHt«^  de  cpitii  employ^ 
f»oar  les  ifgres  de  plston,  est  la  mati^re 
la  mieux  approprii^e  aux  hesoins  g6- 
B^raux,  et  que  les  aciers  davs  qui  pi^- 
senteot  une  ri^sistance  do  75  ä  90  kiL 
par  miNim^tre  carrt^  doivent  Ötre 
4vites  com  ine  exigeant  trop  de  frais 
pour  les  travailier,  et  de  plits,  dange- 
reujt  quand  ou  les  emploie  dans  des 
cas  o\\  ils  peuvent  avoir  ä  r6sister 
h  des  eflbrts  iDstantan<5s, 

Quant  ä  remptoi  de  Tacmr  fondu 
dans  les  constrtiL'tion.%  tl  y  en  a  peu 
qu!  soleot  d'unr^  plus  haute  impDr- 
taoce  que  son  appüfation  röcente  et 
ä€Mireuse  aux  chaudiöres  ä  vapeur. 
Une  chaudi^re  du  Cornouailles,  tdle 
qa*eUe  a  6t6  pprfectlotiD^e  par 
M«  Adamson,  de  Hyde,  pres  Maoches- 
ter,  porte  un  gros  tube  en  Hüte,  con- 
struit  en  plaques^troites  qui  ont  plus 
de  3". 70  de  longueur,  -h  bords  relev^s 
surchaqoe  rive  quj  ajoutentbeaucowp 
a  ia  solidit^  du  tube,  mafs  ex%ent  de 
la  raaliäre  eniploy^e  h  cette  fahrica- 
Üon  des  qualiies  qu'ou  ne  rencontre 
que  dans  un  mittat  qiu  a  ^prouvt'i  uriö 
fusion  et  e^t  de  venu  parraitemeni  ho- 
mogene dans  toute  sa  masse. 

Pour  dünner  uh  exemple  emprunt^ 
k  la  pratique  de  ce  mode  de  construc- 
tiOD  des  chaudiöres  et  des  effurts  coo* 
siderables  auxquels  le  nouvel  acier 
est  capable  de  r^sisLer  sans  danger, 
on  citera  Celles  coobtruiies  depuls 
quelque  temps  aux  usiriesdeMM.  Platt 
fröres  de  Oldhaiii,  oi\  six  de  cos  ehau-* 
diöres  sont  jourijellemeDt  en  actjvitü. 
Leur  longuuur  est  de  9"".  15,  le  diameire 
du  corpäi  l'^.9tto,  celui  du  carneau 
iot^Heur  l^ii^io,  Fepaisseur  de  t6le 
7"".912  et  qui  roiictionnent  sous  unc 
pression  de  7  atmosphi>res. 

L*avantage  de  Tacier  fondu  est  en- 
'  imarqu^danslaoonstruction 
^3  k  feu  des  kicomotives.  La 
uiuiLiiiLc  de  replier  et  faconner  ees 
picices  en  t61e  de  (er  sans  d^chirer  le 
in^tal  en  quelque  point  est  si  grande 
i\uiiu  a  ^le  oblij?<\  jusqu*ä  präsent» 
clVmployer  le  cuivre  pour  cet  objet; 
aujourd'hui  oti  peut  oütenir  ais^^inent 
et.  avec  ccrtiLude  la  forme  requisoen 


relevant  au  marteati  une  feuille  de 
int^tal  proveriiint  d'un  lingot  lamin<5. 

La  parfaite  conliuuite  au  m^ial,  soti 
absence  couiplftte  de  soudures,  le  di5- 
signent  «^galement  comme  spi^ciale- 
ment  propre  h  en  faire  des  plaque^  fi 
tubes  des  locomotlves.  Quelque  rap- 
prochcs  que  les  troussoicnt  les  uns 
des  aulre^,  il  n'y  a  pas  de  danger  qull 
s'y  furme  entre  eux  des  crevasses  ou 
autres  eudroits  faibies.  C'est  ce  qu'a 
d^montr^  un  niorceau  de  töle  d'acier 
prösent6  par  M.  Bessemer,  danslequel 
on  a  perc6  des  trous  si  rapproch 6s  les 
uns  des  autres  que  le  m^tal  y  est 
presque  enlev6  en  totalit6,  et  oü,  ce- 
peiidanti  i!  ne  s^est  manifest^  aiicune 
fis*iure  dans  T^trolte  eleison  laiss^e 
entre  les  trous. 

Ce  n'esi  pas  dans  la  constniction  de 
la  cbaödiere  seole  que  la  locomotive 
semble  exfger  remploi  de  raeier 
fondu;  les  essleux  droits  ou  coud^s, 
la  ttge  de  piston  et  ses  guides,  et  en- 
lin  les  bandages  de  roucs  sont  des 
pi^^ces  tellemeni  expos^es  ä  une  usure 
rapide  et  i  des  efforts  subits  et  Vio- 
len ts,  qu'une  matitire  tenaee,  rdsis- 
taute»  capable  de  supponer  ces  frot- 
temeuts  et  ces  efforts  destructeurs, 
scmble  commaind^e  fmp^^^eusemeut 
dans  la  construction  et  F^tablissement 
^eonomique  de  cette  belle  machine. 

Depyts  six  ann^es  Tobjet  le  plus 
constaot  des  eflbrts  de  M.  Bessemer  a 
6te  la  produciion  d"un  rri<!!ial  ra'al" 
l^able  partlculi«'jremenl  propre  a  la^i- 
brication  des  canons,  Or  an  moyen  öe 
ses  proced^s  on  peut  produire  des 
blocs  soüdejs  da  mötal  malleable  de 
dimensions  requises,  pcsant  depuis  1 
jusqu'ii  ÜO  toiines,  avcc  une  rapiditö 
et  une  6conomie  inconnues  jusqu'4 
pn^'i-ent.  Ce  ni^tal  peutaussi  6tre  pro- 
duit  avec  facilit^  i  tel  degrA  de  car- 
buration  et  de  resistanceÄ  rextension 
qifou  le  juge  dösirable*  Eti  coTiimen- 
raut  au  sommet  de  recheile  avee  une 
qualit6  d^acier  trop  dure  pour  6tre 
()erct^e  et  irop  fragile  pour  etre  em- 
ploy^e  dans  les  piifeces  d*artillc3  ie,  on 
peut  faire  passer  avec  facilitt^  et  sü- 
rete  ht  inetal  par  tous  les  degr^  de 
durett^  par  une  gradation  presque  in- 
sensible, et  ramenerenfHi  jusqu'ä  Te- 
lat  de  fer  mallöable,  en  devenant  & 
chaque  degre  de  carburation  quMl 
de^^cend  plus  ais6  k  travaiilcr  et  de 
[dus  en  plus  tenace  et  iHastique  ü.  me- 
sure  que  la  quautii^  de  carbone  y  est 
rödühe,  jusqu'ü  ce  qu'enfin  il  de- 
vienne  du  fer  pur  d^carbur*?;,  pos?6- 
dant  un  degr6  de  t^nacit*^  compara!)le 
k  celüi  du  cuivTe  et  qu^on  ne  reo- 
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QCmtre  dAPS  aDcnn  fer  prodoit  par  ie 
puddlage.  C*68t  entre  ces  extremes  de 
teropörament  quMl  faut  chercher  le 
lO^tal  le  plus  propre  ä  couler  des  ca* 
nons,  mafs  tous  peuvent  d^ailleurs  dtre 
produits  k  bon  march^  et  ais^ment. 

A  raison  de  Thabilet^  pratique  qu'on 
possöde  aujourd'hui  pour  forger  des 
piöces  en  acier  aux  usines  de  MM.  Bes- 
Bsmer  et  compagnie,  on  a  trouv6 
qu'on  obtenait  les  r^ltatsles  plus 
Batisfalsants  avec  la  mdme  espöce  de 
m^tal  que  ceUe  employ^e  ä  faire  les 
tiges  de  pistoa.  Avec  ce  degrö  de  t6oa- 
Git6,  11  est  presque  impossible  que  la 

Jiiöce  cröve,  sa  force  pour  r^sister  ä 
*exteiision  ^iant  au  moins  de  33  kil. 
sop^rieure  it  celle  des  meilleurs  fers 
en  barre  anglais.  Avant  de  quitter 
Fosine,  on  est  dans  Thabitude  d'en- 
lever  k  Textr^mitede  chaque  place  un 
Ungot  qu*on  forge  grossiörement  en 
tine  barre  de  5  centim6tres  sar  7  1/2 
et  plie  k  fh)id  sous  le  martinet  M.  Bes- 
aemer  a  mis  sous  les  yeux  de  la  So- 
ci6te  plusieurs  barreaux  de  ce  genre. 
Toutefois  les  plöces  auf  d6montrentle 
mieux  la  r^istance  de  ce  mötal  ä  un 
choc  subit  et  ?iolent  sont  les  bouches 
de  Canons  qui  ont  6t6  soumises  parmi 
bien  d^autres  h  Tarsenal  de  Woolwicb 
et  qui,  pour  cela,  ont^tö  posi^es  ä  r^- 
tat  tubulafre  sur  une  enclume  au  mo- 
ment  oü  elles  6taient  entiörement  re- 
ft'oidies  et  aplaties  par  la  chute  d'un 
pilon.  Aucun  de  ces  tubes  n'a  mani- 
feste d'indice  de  rupture.  Mais  une 
preuve  plus  concluante  encore  a  ^t^ 
fournie  par  quelques  exp6riences  en- 
treprises  ä  Li6ge  par  ordre  du  gou- 
vernement  beige,  qui  a  fait  forer  Tun 
de  ces  canons  pour  un  projectiie 
sph6rique  du  poids  de  S^M2,  et  Vi 
rendu  ainsi  assez  mince  de  parois  pour 
ne  plus  peser  que  /i65  kilogr.  Ce  canon 
a  6t&  charg6avec  des  poids  croissan  ts  de 
poudre  et  avec  un  projectiie  addition- 
nel  aprös  chaque  trois  döcharges, 
jusqu'u  ce  qu'il  ait  6t6  charg6  de 
3"*. 0/13  de  poudre  et  de  huit  boulets  de 
b^\[iU2  chaque,  le  poids  des  boulets 
etant  envirou  1/10  de  celui  de  la  piöce. 
Ce  canon  a  r^sistS  deux  fois  ä  cette 
Enorme  Charge,  puis  a  c6d6  ä  1  mhtvQ 
environ  de  la  bouche,  probablement 
ä  raison  de  la  pression  des  bouletst.  11 
paraft  superflu  d*ajouter  que  l'emploi 
de  canons  aussi  excessivement  lägers 
et  avec  d'aussi  (Enormes  Charles  ne 
sera  jamais  mörae  essay6  dans  la 
pratique. 

On  .^0  formera  une  idt^e  de  la  faci- 
litt^  avec  laquelle  on  peut  fabriquer 
ces  canons  en  acier  fondii  ea  dlsant 


qufi  la  pUm  de  iS  (angUi^t  laiat  i 
les  yeux  de  la  Soci6t6  a,  d^^prte  tai 
notes  prltes  par  M.  BoMevier,  ei»|doy4 
le  tempsqui  suit  k  sa  fabrieatioii» 
La  fönte  a  ^tä  coulöe  du  foor  &  n&ver- 
bore  k  onxe  heures  vingt  minvtes  da 
matin  et  convertie  en  acier  fondu  ea 
trente  minutes ;  on  a  coulö  le  lingoi 
dans  un  moule  en  fer  carr6  de  &0  om- 
timätres  de  c6t6  et  i".330  de  loor* 
gueur ;  on  a  corroyö  aussi  tot«  et  aoiM 
oet  6tat  les  parties  centrales  sont  «ufr 
fisamment  douces  pour  rece?oir  tmt 
reffet  du  martinet.  A  sept  heurea  dt 
soir  le  corroyage  6tait  terminö  et  !• 
canon  prdt  ä  Otre  livrö  k  la  maobine4 
forer.  L*6tablisseinent  de  Tappareil  oA^ 
cessaire  pour  produire  Tacier  par  oa 
procMö,  y  conipris  les  pompea  k  air 
et  la  macbine  k  vapeur,  sur  uo» 
tehelle  capable  de  produire  avec  U 
fönte  brüte  assex  d'acie£  pour  fairoi 
quarante  blocspareilspar  jour,  n'a  paa 
coüt6  135,000  fr.  U  rapiditö  da  la 
production,  le  bon  march^  de  la  mar- 
ti&re,  tout  pennet  de  tenter  de  faira 
cette  application  k  toutes  les  booclMa 
k  feu  de  rartillerle. 

On  a  d&ik  fait  pressentir  aux  ingin 
nieurs  et  constructeurs  rimportancä 
qu*il  y  auraift  k  faire  des  appUeatioai 
plus  ötendues  de  Tacier  fondu,  et 
quelques-unes  de  ces  applioations  se 
pr^sentent  d'elles-m^mes  ä  Tesprit. 
Ainsi  la  construction  des  fermes  et 
poutres  droites  pour  ponts  et  via- 
ducs  mdritent,  sous  Ce  rapport,  de 
nouvclles  ätudes.  M.  Bessemer  a  aussi 
6tä  longtemps  frapp6  de  Timportance 
qu'il  y  aurait  k  se  servir  de  cette  ma- 
ti^re  pour  differents  objets  employ^ 
dans  la  marine  k  vapeur,  tels  que 
arbres,  manivelles,  propulseurs,  an- 
cres,  ainsi  que  pour  les  roues  de  che- 
mins  de  fer,  et  il  suflira  de  produire 
ä  un  prix  modert  les  diverses  qualit6s 
d'aciers  demand^s  pour  ces  construc- 
tions  pour  en  assurer  Tintroduction 
rapide  dans  les  travaux  d'art,  car  si 
le  fer  a  remplacä  le  bronze,  on  peut 
6tre  certain  qu'ä  son  tour  Tacier  rem- 
placera  le  fer. 


Nous  avons  donn6  dans  le  t.  XXII, 
p.  239.  et  repr^sentö  dans  les  fig.  5  et 
6,  pl.  257,  Tappareil  perfectionnö  par 
M.  liessemer  pour  convertir,  par  son 
proc«^d6.  la  fönte  en  acier;  nmis,  de- 
jiin's  cette  öpoque.  cet  inveriteur  a 
cru  devüir  le  uiüdifier  encore,  et  nous 
allons  presenter  ici  la  description  des 
nouveiles  dlsposiUoos  qu'ii  a  adopt6es 
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d'ftpr^  la  patente  quM  a  prise  pour 
cet  objec 

«  On  a  obsorv^,  dit  M*  Bossemeri 
dans  la  fabricalion  dii  fer  mallMble 
et  de  Tacier  par  refoulemf-Dt  d'arp 
aw  dowoufl  de  La  surface  de  la  funte  on 
fiukm^  que  la  haute  temp^rature  g^> 
iier^  aux  orifices  des  tuyferos  ou 
dans  leur  voisinag e,  combin^e  k  Tac- 
tioa  chtnaique  des  scories,  avait  poör 
öffet  d*agrandir  ces  orifices  et  de 
nettrs  en  peu  de  temps  les  tyjt^res 
hors  de  service-  Aiosi  döt^^rioröes, 
ces  tuyferea  ont  donc  besoin  d'ötre 
TOmplac^es  par  de  nouvelles;  mais 
oe  remplacement  datis  le  systt^me  ac- 
tuelleraent  pratiquß,  oblige  ^  dütriiire 
d' abo rd  I  es  a  n  e  ie  ri  oes,  puls  a  re  f ro  id  i  r 
Je  creuset  i  conversion  avant  d'y  bi- 
troduire  et  mettre  on  place  les  iiou- 
¥elles  tuy^res,  ä  rempliret  masti(|uer 
les  Spaces  lout  autour  avec  une  nia- 
tidre  plastique  dite  (jt-oiii,  co/npos^o 
gÄn4ralemefitdegif«»w/t  r  (i)  en  poudrc 
gAtihdavec  Teau,  cela  fait  d'uibim«r 
le  feu  dans  le  creuset  pour  sicher  les 
partieö  humides,  et  enfiii  k  portcr  de 
Douveau  rint^rieur  k  une  haute  tem- 
p^rature  avant  de  reconimenrer  nne 
op^ation  de  facon  que  cechangenient 
de  tuyferes  rend  l'appareil  incapable 
pendant  plusieurs  heures  de  faire  son 
Service. 

if  Vofci  un  mode  de  construction 
des  tuy^res  qui  permet  de  les  rempla- 
cer  rapidement  avec  peu  de  maiü« 
d'cBavre  quand  elles  snnt  bors  de  ser- 
¥ice;  ce  chanirement  s'op^re  aprös  la 
eonversion  d'une  ou  plusieurs  charge^ 
de  fönte,  ou  niöme  pendant  le  travLdl 
de  la  conversiofi  sl  la  chose  est  deve- 
oue  n^cessaire  par  une  avarie  stirve- 
nue  h  une  tuy^re  avant  la  fin  de  ce 
iravaft 

«  Flg.  1,  pK  267,  plan  d'ufie  des  bri- 
ques  circalalres  qui  cooöUtuent  la 
toy^re. 

«  Fig.  2,  section  par  le  centre  de  cette 
mftme  brique. 

«  Fig.  3,  section  transversale  parla 
U^e  A,B,  fig.  h,  de  la  tuy^re  toute 
moDt^e. 

«  Fig.  a,  616vation  de  cette  mßm© 
my^re, 

«  Pig.  5,  section  vertiealede  la  m^nie. 

«  Fig,  6,  section  verticaled'uneautre 
modificaifon  de  la  tuy^'-re  perfection- 
D^e  dans  laquelle  le  conduit  d'air  est 
fonn^  par  un  tuyau  en  fer  passant  par 
le  cenire. 


(I;  Voyei  pivft  hml,  pBf,e  tn,  quellt  est  U 
miliare  detignea  par  oeUe  «ipieuioii  Uiuie 
ioeate. 
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«Fig*  7  et  8,  partia  införleure  de  i 

deux  modeles  de  tuy^re». 

ii  Ces  tuy^rea  consistent  en  on  i 
tain  nombre  d^anneaux,  brlques  ou 
disques  en  terre  r^fractaire,  plomba- 
gine,  ar^lle  siliceux.  Silicate  de  ma- 
gn^sie  ou  aulres  substaoces  r^frac- 
taires  convenables.  Ces  anneaux  a^a 
portent  au  centre  une  ouverture  dans 
laquelle  passe  uiie  forte  trge  b  d'aeier 
ou  de  fer.  et  ils  sont  egakment  percöi 
de  plui^iöurs  trous  c^c  ä  une  petite  di*- 
tance  de  l'ouverture  centrale,  pour 
Uvrer  fiassage  ä  Tair  quand  ees  an-* 
neauxsontenfil6s  sur  la  tige  b  et  qu'on 
a  introduit  entre  eux  de  la  terre  ou 
un  lut  r^fractaire  pour  rendre  les 
joiiitsetanches.  La  surfacedechaeune 
de  ces  brlques  est  lisse  et  rodöe  bien 
plane,  ou  laien  on  les  moule  avoc  de« 
raiiiures  sur  une  des  faces,  des  lan-» 
^nettes  ou  nervures  concentriques  sur 
lautre,  ainsi  q«  on  le  voit  en  fl*,fl*, 
fig.  1  et  %  de  mani6re  h  s'adapter 
exactemeiit  les  unes  sur  lesautreset 
h  former  un  tout. 

aOn  6Kive  ainsi  unelongue  colonne 
ou  tuy^-re  sur  la  iige  de  fer  6  ou  les 
passages  sont  dispos^s  de  manlfere  ä 
former  des  canaux  Continus  dans  toute 
la  bauteur  de  cette  colonne.  A  la  par- 
tie  införieure  on  adapte  un  anneau  a* 
de  plus  grand  diamMre,  percö  tout 
autour  de  trous  a\«',  mals  comrauui- 
quant  avec  les  passages  indiquös,  tan- 
dis  que  la  cqlonne  entifere  est  sur- 
mont^e  par  un  disque  a^  de  pbis  grand 
dianuVtre  qne  les  brlques  pour  clore 
ronfice  du  creuset  dans  lequel  on  in- 
si'tc  latuy&re,  la  partie  sup^rieure  de 
la  tfge  b  sur  laquelle  est  mont^e  la 
tuy^re  passant  ä  travers  nn  chapeati 
en  m^tal  /",  pour  pouvoir  y  6tre  ais6" 
ment  fix^  et  foruier  une  clöture  her- 
m^tiqfie  avec  le  porte-vent.  Les  diffö- 
reut  es  pi^ces  dont  se  comp  ose  une 
tuy^re  sont  pressdes  l'une  surl'autre 
par  un  fort  re,^sort  ä  boudin  ti  qui  per- 
met ä  la  tige  et  aux  anneaux  de  se  di- 
later  tout  eu  litant  mainteous  fer- 
niement  unis  sous  une  pression 
determin^c. 

«  L'aufieau  inf^rieur  de  plus  grand 
diam^tre  tr'  dans  lequel  sont  les 
busGS  a*  de  la  tuy^re  est  perc6  dun 
grand  nombre  de  petits  trous  on  de 
trous  plus  grands  mais  moins  nom- 
brcux,  üu  bien  Pair  s^öchappe  entre 
des  dlsque^s  plals  ou  ä  raimires  ainsi 
qu'an  levoitfig.  7oiiencoreparuneca- 
vitt"^  crruseeii  forme  di*  cloche  fouill^e 
au  centre  du  la  tuy«Te  fr^.  8»  mais,  en 
gr^n^ral,  on  duit  pr^f^rer  remploi  de« 
orißces  circulaires  de  12  k  15  roilli- 
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m&tres  de  diaiD^tre  qu'on  aper^goit  eo 

a\  fig.  3,  h  et  5. 

<r  Pour  des  charges  de  2  toiines  de 
fönte,  qua  ran  te  trous  du  premier  mo- 
dele dWifices  et  viugt  du  second  tnoat 
sußisaDts  quand  on  se  sert  d'uii  vent 
sousune  pression  d^une  colooae  d'eay 
de/(9()ä530  luilliin^ires.  Comme  !"6gle 
g^n^raie  od  pr^före,  avec  cette  forme 
de  tuyt're,  dirlger  les  jets  d  air  hori- 
zODtalement  ou  plongeant  suüs  ui* 
angle  faJble.  mais  on  peut  faire  Je^ 
ou  vertu  res  de  niani&re  ä  diriger  ces 
jets  dans  toule  atitre  directioo  as- 
cendaDte  ou  plongeaiile,  ou  bien  tan- 
gente  ä  la  dlrectioii  üe  la  tu>ere.  de 
mani^re  ä  d(5törminer  )a  rotatioo  du 
HJiätaJ  daiiiä  le  crt^uset. 

a  Au  lieii  de  pliisieurs  passa^^s 
d'air  pratiquösautour  de  la  tig»'  6.  oa 
peut  avoir  recoui  s  ä  une  grande  Ou- 
vertüre cf  ntrale  tU  la  tige  passaut  au 
milieucommeon  lu  representi^e  dans 
dans  Ja  fig,  7,  oi\  plusieurs  tigi.s  peu- 
veot  paaser  ä  travtrs  dcis  trous  dis- 
tincts  dans  des  anneaux  au  Ijeu  de 
celui  au  centre, 

M  DaDs  uue  aiitre  forme  ou  modiß- 
catioD  de  la  tn>^re  perfectionnee  oo 
faitusaged^un  tuyau  ifig.  (3,  et  noi^plus 
d'uüe  tige  solide;  ce  tuyuu  seit  nori- 
seulement  k  mainteiiir  assemblee.s  Ics 
diTerses  parties  de  la  tuj^re,  inais 
aus&i  äi  cbarrier  l'air  daDä  la  partje  in- 
förfeure,  et  pac  consequent,  i\  rendrc 
inutiles  le:>  divers  passages  d'air  ci- 
dessus  d^criti!.  Ce  luyau  i  porte  un 
bouclion  k  vissö  A  sa  partie  Infi^rieure, 
et  uoe  rondelle  souis  la  töte  de  ce 
bouclioa  arrßte  a  sa  place  la  brique  in- 
förieure  circulaire  et  perfor^ej.  L'air 
quf  descend  dans  ce  myau  i  passe  h. 
travers  des  fentHres  prattque^es  dans 
le  voisinage  de  la  partie  inf^^rieure  et 
s'öchappe  dans  le  njctal  k  travers  les 
canaux  r^ionnaiits  ji  creus6s  dann  la 
partie  bas-ej  de  la  tujcre.  Quant  ^  la 
partie  superieure  de  ce  tuyau,  eile 
trav©rj*e  ausäi  \m  ciiupeauen  mötaJ /t 
ainsi  qu'iin  ressort  k  boudin  m  quo 
nmiiitjent  uii  ecreu  n,  ie  toutmaintenu 
x«sen]l)16  sous  une  pre^sion  6gale  k  la 
force  du  rei^sort. 

«  On  voit  ausil.  en  üc  reportant  h  la 
fig,  5,  que  la  tige  ceutrale  b  est  vissee 
dans  uo  ^crou  avec  uue  rondelle  p 
log^e  dans  uoe  retraite  ni^uag^e  au 
centre  de  la  brique  circulaire  infe- 
rloure  uK  Apr^s  avoir  viss(ä  fticrou 
cette  retraite  ast  coiublee  avec  de  la 
terrc  grasse  pour  que  le  metal  en  fu- 
sion  ii'y  ait  pas  acctü?,  pröcaution 
qii'il  faut  prendre  avec  tous  les  mo- 
delet de  tuy^res. 


I      4f  Afio  de  garantir  la  tuy^re  de  Tac* 

I  tion  subite  de  la  cbaleur.  on  fera  bien 
1  de  la  recouvrir  k  l  ext<^rieur  d'un  tut 
de  mutiere  plasttque,  compost^^  deterre 
rdiraetaire  et  sable  ou  dargile  sili- 
ceuse  en  donnant  aux  briques  niie 
surface  rugueui»e  pour  faciliter  Tadlitä- 
rence  de  cet  endüit. 

a  U's  differonts  anneaux  dont  se 
üompot^e  ia  tuyere  sorit,  a-t-on  dit, 
couiposiSü  en  matiere  plastique  ou 
autre,  niais  il  faut  les  monier  k  sec  au 
moyen  dappareils  puissants  de  pres- 
sioii  et  de  uioules  convenaoles.  aiusi 
(prou  le  pratiquequtdquefois  poür  les 
briquei^,  les  tu  i  les  ou  des  articles  eu 
lerre  k  porcelaine;  apri^s  quoi  on  les 
fait  sedier  ou  cuire, 

<i  Apr6s  avoir  dt^crit  la  nature  iles 
tuy^rcs  perfectionndesjl  resteä  faire 
coanaltre  la  rnanierede  les  mettre  eo 
teuvre  dans  la  fabricatioa  du  fer  et  de 
1  acier. 

«  Fig,  ö.  sectiou  verticale  de  Tap- 
pareil  k  ccDversioa  et  de  ses  d^peo- 
dances. 

«  Kig,  10,  ^Idvatton  de  ce  mfime  ap- 
pareil  et  de  celui  hydraulique  qui 
sürti\  le  mettre  en  roouvement. 

i<  A  est  un  vase  sph<5rique  mootd 
sur  LourillonsC,Cqui  sertii  la  conver- 
sion  de  la  fönte  avec  les  tuyferes  per- 
let-tiünn<^es  sur  lequel,  ind«5pendam- 
ment  de  la  clxemin^e  ou  conduit 
ordinaire  0,  il  existe  nne  Ouvertüre 
circulaire  ß  par  laquelle  ou  de^ceDd 
la  tuyfi^re  a  dans  le  m^tal  fondu  et  on 
Ten  retire  vertica lernen  t  quand  on 
juge  la  cbose  necessaire.  Le  cbapeau 
en  m^tal  f  dans  le  bant  de  cette 
tuy^re  est  attachci  k  la  volee  creuse  £ 
d'une  grue  bydranlique  F  dont  le  pia- 
ton plein  G  se  meiit  verticalement  et 
paraüelement  avec  le  porte- vent  H 
qni  vient  de  la  soufllerie,  ce  porte- 
vent  pouvant  glisser  dans  une  bolte  k 
etonpes  l  formte  par  un  tuyau  verti- 
cal  l*,  de  faijou  que  les  rapports  eotre 
la  soufllerie  et  la  tuyere  nc  sont  Ja- 
mals intcrrompiis  par  les  inonvementa 
de  celle-ci  ou  ceux  desi^endants  eu  as- 
cendants  de  la  volt^e  E  ou  de  la  grue 
sur  son  axe  verticaJ;  ce  qui  procura 
une  graiuie  facilitc  peur  enlever  ra- 
pidenieiJt  et  chaoger  ime  tuyiTc,  ains! 
que  pour  Ja  Ire  nionter  ou  deseendre 
sesorifices  dans  Ig  mötal  fondu  ou  Ten 
fiire  soriir  plus  ou  niüins  aux  difle- 
reiites  t;poques  de  rop^ratiou. 

«  A  la  port^e  de  la  voI<!se  E  de  la 
grue  hydraulique  on  construit  un  four 
K  k  )'!< 'icurs  compartiiuents  ou 
cbambrci  d'une  capacitd  süffisante 
pour  conienir  chacun  une  tuyöret.Ce?, 


cbanit-'' -  -n^ent  ä  chauffer  les 
tnyl'v  I  lernen!  et  a  leur  coii- 

sr —  iianLetemptiraturejuscju'au 

ir  1  roiienabpsoin.i?nvoitune 

de  ^^  vj^iinbres  L  eil  coupe  dans  la 
Üg,  9  On  les  conslriiit  e.n  briques  re- 
fricüiires  ou  cc  sotU  de  simples  cy- 
lind  res  eu  cette  matiere,  ou  bieii  erifin 
des  CApacites  ou  des  com u es  en  fönte 
qu^OD  introduit  eu  poskioti  verticale 
daias  le  four  pour  recevoiret  cli  aufler 
les  tuy^res. 

«  Touiasles  rojsque  rappareil  qu'oii 
vieot  de  d^crire  est  snr  la  poijit  cFeire 
mis  en  activite,  on  atlache  le  collet  /* 
du  chapeau  cn  melal  f  a  um  coüet  cor- 
respondaut  qui  foruie  Pextrumitu  de 
ia  vol^e  ttibuJaire  E  de  la  g^rue,  et 
au8sil6t  que  cette  tuyiTe  est  tix^e,  ou 
fall  ariiver  l'eau  sous  pressiou  Uans  lt5 
cylindre  hydrauiique  \  par  uue  sou- 
pÄpe  ;  cette  pres^ion  ivleve  le  pistou 
plein  Gainsi  que  la  volee  K  oi  la  tuyere 
qui  s'y  trouve  ütt^tchee.  Ou  fuit  alors 
tourner  cette  volee  E  jusqu^ä  ce  que 
cette  tujfere  arrive  bieii  verticaleuient 
au-^esausdel  unedes  cornues  oucliam- 
bres  L;  oo  fait  redescendre  le  pistou 
plehi  eu  falsa ut  <!^coiiler  Teau.  et  la 
tuy^re  est  depos^e  dans  la  coruue 
comme  on  le  voit  en  P  au  poiutille, 
On  r^pfete  cette  mantKuvre  jusqu^ä  ce 
que  ciiacune  des  com u es  ijuit  charg6e 
de  tuy^reä.  On  allume  uu  feu  doux 
dans  le  four  K,  et  aussitöl  que  les 
tuyferes  sont  arriveös  au  rouge  elles 
sont  prfites  ä  ^tre  employ^es,  niais 
peuveiU  y  rester  pendant  lai  temps 
quelcoDque  et  ju^qu'ü  ce  qu'on  en  ait 
be^oln. 

(I  L'int^rieur  du  vase  ou  creuset  äi 
coQversiou  Aayant  6i^  chaufle  eu  brü- 
Jaot  du  combusLible  d  son  iiitdiieur  eüt 
^alement  jirei,  apr^s  qu'ou  en  a  t^va- 
cui^  le  coujbusilble  qui  n'est  pas  con- 
80mm6  eu  toüniaut  ce  creuset  sens 

ssus  deiisous,  En  cet  ^tat  ou  y  fait 
iver  une  cbar^iide  foutt?  hi  fusiou, 
attache  une  de*  tuyere^  cht«ulTees 
a  la  voU':e  de  la  grue,  ou  IViilcve  de 
Ja  chauibre  L,  on  fait  touruer  cette 
vül<l»e  daus  la  positiou  marquee  Q,  et 
Ton  descend  la  tuyt^re  veriicj.lement 
dans  Tou venture  B  du  creuset  A, 

«  L*ajr  qui  provknt  de  la  soufflerio 
est  an)en6  dansla  partie  inrerleure  du 
portP-vcni  l*;  il  traverse  letu^au  U, 
arrive  daus  la  parüe  suj>encure  du 
piMon  G.  la  boito  ä  etou[K's  tJ*  per- 
meitant  ä  ce  [lislon  de  louruer  Ubre- 
jueut  autour  du  tuyau  II,  de  majii^re 
que  la  volee  tululairo  li  suit  a  lout 
moment  .i'.seiijijI6e  avcc  le  porte- 
veiu  r,  Avant  d'abai tre  la  tuy^re  dans 
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le  tn6tal  fondu,  on  ouvre  le  robinet 
du  vent  et  Ton  fait  sortir  Tair  k  tra- 
vers  les  orifices  de  la  tuyere,  oriticos 
qu'on  |)eut  alors  faire  descendre  au- 
dessous  de  la  siirface  du  uj*i*ta!,  aiin 
d  operer  sa  coo  Version  en  acier  ou  en 
fer  de  la  man  iure  counue, 

«  AusisitÖt  que  la  con Version  est  ef- 
fectuöe,  on  rel^ve  la  volee  E  avec  la 
tuyfere  daus  la  position  marquee  g,  et 
Toij  döcbarg;e  le  m^tal  malleable  du 
creuset  en  fai>ant  touruer  celui-ci  sur 
son  axe  au  raoyeu  d'un  appareil  hy- 
drauiique l\,S,T.li,V donton  conqjrend 
lejeu  sausqu'il  soit  n^cessaire  d'en- 
trer  dans  des  explicatious,  et  pendaiit 
que  ce  creuset  eat  encore  a  une  haute 
teuiperature,  on  y  introduit  nne 
nouvelle  Charge  de  fönte,  et  Tou  y  fait 
descendie  la  tuyere  comme  aupara- 
vant. 

«  guand,  par  sulte  de  ce  travail,  la 
tuyere  a  ^prouv6  des  detörloratious 
lelles  qu'elle  ne  peut  plus  foüciioner 
comtne  il  faut,  ou  Tenlfcve  et  la  d^pose 
sur  le  plancher ;  on  en  ins^Te  une  autre 
k  i^a  place  et  ainsi  desuite  d*une  ma- 
nifife  conti uue  tani  que  dure  la  che- 
mise  du  creuset  ä  corivers^ion,  eu  ^vi- 
taiit  aiusi  les  pertes  de  teuips  et  le 
rerroidisM?nieut  du  creuset  causes  par 
riusertiou  des  tuy^res  froides  dans  la 
capacite  (l)*  n 

[Uns  un  prochain  nuni6ro  nous  fa- 
roos  conaaitre  les  raodificatious  qui 
out  6ti^  ap portlies  ä  Fun  des  appareils 
a  cofi Version  de  \L  ßessemer,  en  Su^de, 
ou  son  procöde  de  fabj*icatiou  est  eo 
pleine  aciivite,  ainsi  que  la  descrip- 
Lion  d'un  autre  appareil  fonde  äur  le 
nietuö  principe»  mats  dout  le^ä  effets 
sunt  diferent^. 


MMhode  pour  nHfhei'  lex  f^jpeaux  de 
foragf}  ft  ta  tounutre  de  fönte  en  (es 
fondant  an  cuhikH^  ä  Cunuc  de 
m au  iage  de  3/  at  •  in  cell . 

Par  M,  Hdttwf.h,  sous-ad ministraf eur 
des  usines  Imperiales. 

Les  diflicull6s  consid^rables  qu'on 
a^pruuveesjusqu'ä  pre>ent  pourfaire 
uu  emplüi  iivufitageux  dcü  cop^aux 
de  rora;?e  et  de  la  tournure  de  fönte 
qüaiid  on  veut  les  foudre,  soit  dans 
les  hauts  fuurncaux  ou  les  cubilots, 


(J)  Lii  Hr.  »I  ?iU)tra  i>oi!r  <it,)i«ter  ^l|^r^i(}t:t.•^t^ 
la  pocIiQ  a  iDuuleur  tjoni  ü  a  vit  qtie^on  a- 


I 


m\t  dans  M  fOQfs  k  i^verMre  ou 

d'aflTmerie,  reposent  ^videmment  sur 
r^tat  floement  dlvisä  de  la  raati^re 
iD^talltque- 

Dam  les  tantatives  qu'on  a  renoü- 
▼elöes  si  frÄquemment.  de  se  servir 
des  copeaux  de  forag:e  oii  de  la  touf- 
nure  de  fönte  potir  remplacer  le  nri- 
nerai  dans  le  chargfimeut  des  hauts 
founieaQjt  ou  les  I'ontes  cass^es  daos 
le  cubilot,  011  a  fait  l'exp'^rience  que 
le  fer  en  poodre  line  i^talt  chass6  par 
le  veot  aa  dehors  du  gueulard,  et  que 
les  pLirttes  plQs  grosst^res  s'insiDuaient 
ou  roulaient  eotre  les  couches  de  mf- 
nerais  ou  de  fönte  cass^e,  desceu- 
daient  sans  entrer  en  fusion  dans  !e 
c»*euset^  oü  elles  blaiichissaienl  la 
foute,  donnaient  Heu  ä  des  d^pöLn  de 
fer  reduit  et  un  empalement  des 
tuyaux,  ä  rinterruptioD  pr^matur^e 
des  caiTipagnes  et  h  uue  porositö  des 
pifeces  moul^es. 

Dans  1  atUnage,  Temploi  de  ces  ma- 
ti^res  k  VH^i  de  grande  division  et  k 
raison  des  nombreux  poirits  de  eon- 
tact  qu'elles  oflTrent,  qui  les  exposent 
k  J^action  de  Toxyg^ne  de  Tair  atmo- 
sphörique,  uepeut  avoir  Heu  sans  une 
perte,  etm^rae  ane  perteconsid^rable, 
et  ne  paraU  pas  avoir  eocore  6te  mls 
i  pro  fit  avec  succ^. 

A  ti  n  d '  u  t i  1 1  ser  a v  a  n  tageusem  en  t  o  n  e 
mati^*re  aussi  pr^cfetise,  par  exemple 
celie  qtj'ofi  recueüle  oana  les  oskiei 
oü  Ton  fabrique  !es  bouches  k  feu  en 
fönte,  et  qul  a  ^t^  aflin^e  une  ou  deux 
fois,  il  ne  reste  donc  autre  cbose  ä 
faire: 

1*  Qü'k  !a  laisser  s*aggiom6rer  ä  Talr 
libre  par  une  Oxydation  lente,  puls  k 
briser  les  blocs  ainsi  produits  en  pe- 
tites  par  lies,  qu'on  ajoute  aux  liLs  de 
fusion  dans  le  haut  fonriiran  canime 
uu  miM.ingo  tie  minerai  de  fer.  k  divers 
degros  doxydation,  et  oü  eile  tient 
Üeu  dun  miuerai  de  premi^re  qualit^; 

2 '  Ou  bien  k  la  Uev  et  k  !a  monier 
k  Tt^tat  recent  par  un  raoyen  artificiel 
pour  la  faire  fondre  immf^diatemeut 
dans  le  cubüot  sous  la  fornie  de  bri- 
ques  solides. 

Ces  deux  rn^tbodes  sont  appliquees 
anjonrd'bui  avec  avantage  anx  aiellers 
de  moulage,  pr^s  MariazelL 

Les  anciens  amas  de  tournure  ac- 
cumulee  deptiis  bien  des  ünn»^es  en 
plein  air,  sont  bris<^»s  en  petits  mor- 
ceaux  et  ifitroduits  dans  le  baut  four- 
neau,  oü  ils  se  fondent  pen  k  peu. 

Males  les  copeaux  frais  de  Torage  et 
de  tour  qui  tonibent  cbaque  jour, 
sODt  moulf^s  aussitöt  artißcieliement 
en  petits  parallölipipedes  denviron 


uo  deml-dAclm^trö  cnbe,  et*  apf^ 

leur  durcissemeiit,  parone  Oxydation 
k  la  guperficie  en  les  exposant  k  Talr, 
fondus  au  cubilot  aeuls  pour  en  mon- 
ier des  pi^ces  ou  couler  des  gtieusets. 
La  pr^^paration  de  ces  copeaux  et  leur 
moulage  sous  forme  de  briques  est  la 
ehose  la  plus  simple» 

Cbaqiie  tourneur,  foreur  ou  rabo- 
teur  est  pourvu  d'une  calsse  k  mou- 
läge  cn  fönte,  qu'on  volt  repr<isent^e 
en  plao,  et  suivant  de^  coupes  verti- 
cates  sur  la  longueuretsur  la  largeur 
dans  ies  flg.  !2,  13  et  14,  pl  267,Tous 
les  Jours  cet  ouvrier  ras:^emble  tous 
les  copeaux  quil  a  fafts^  les  treonpe 
dans  un  vase  rempll  d'eau  dans  la- 
qneile  on  a  dissous  un  peu  de  sei  ma- 
rin, agite  la  masse  avec  sola,  puis  la 
transporle  k  la  main  dans  la  caisse  oti 
forme  eii  fönte  dont  les  oavertures 
les  plus  6troites  sont  louro^es  vers  le 
baut,  les  y  bat  uu  peu  avec  un  pilon 
de  bols  ou  de  fönte,  enleve  ensntte  la 
caisse  qiii  abandoune  les  briques  de 
copeaux  qui  out  H€  ainsi  moul^es. 

Les  caisses  ayant  ^t6  pos^es  ßor 
une  planchel(§g^rementiRclin^e,  Feaa 
s'<^coule ,  et  lorsque  la  planebe  est 
charg^e  de  briques,  Touvrier  la  porte 
en  plem  air  k  la  dessiccation. 

On  avait  pens^,  au  commencement» 
qu'on  d^terminerait  mieux  la  liaison 
des  copeaux  et  favoriserait  le  travaÜ 
de  durcissement  eo  faisaut  usage, 
comme  ageiit  propre  k  dt^terminer 
cette  liaison,  des  snbstances  em* 
ployees  comme  flux  lo:>5  de  la  fusion; 
en  consequence,  on  plongeait  les  co- 
peaux dans  un  vase  rempli  d  un  lait 
de  chaux  et  d'uiie  bouülie  de  terre 
grasse,  on  les  y  agitait,  puls  on  com- 
prirnait  la  masse  dans  ks  caisses,  et 
les  briques  ainsi  moul^es  ^taient  abao- 
donnöes  au  durcissement  en  les  expo- 
sant  k  Fair  libre,  C'est  la  m^thode 
propos^e  par  M.  R.  Kock,  ing<^*nieur 
des  mines  de  Bavi^re,  ponr  utiliser  la 
tournure  de  fönte,  Mais  dans  la  fabri- 
que de  machines  de  \L  Ueichenbach, 
k  Augsbourg,  M.  Ruttner  a  pu  se  con- 
vaincre  que  l*addition  de  briques  de 
copeaux  de  tour  de  ce  geure  dana  le 
cubilot  uYitait  admissible  que  jusqu'i 
30  pour  100  au  plus,  que  lafonie^tait 
blanche  et  peu  propre  au  monlage,  et 
enfin  quo  les  d^chets  s'y  ^levaieot 
jusqu'ä  23.6  pour  100.  Onoi  qu'il  en 
soit,  on  ne  tarda  pas  k  .<apercevoir 
que,  par  ce  proc«^<le,  Je  travail  dö 
durcissement»  an  lieu  cP^tre  favorlsö» 
6tait  noiablt'nient  rctaidf^,  atieodii 
que  les  pores  de  la  ujasse  sont  ob- 
stru6es  par  la  chaux  et  la  terre  grasse. 


i  V^ciioü  de  Tair  atmoepli^rique. 

Las  bfiques  de  touniure  moui^es. 
comme  oo  vient  de  le  dire  en  dernier 
lieü,  m€me  aprös  6t re  rest6es  de  huit 
k  quatorze  jours  k  lair,  mnt  encore 
fr^ea  et  ne  peuvent  gtre  timui^es, 
taJldla  que  celles  qui  onl  ^l^  Iralt^es 
laiildOient  par  l'eau,  ä  laquelle  oa  a 
^jlMll6  UQ  peu  de  sei  ou  de  vimitcrre 
ffleulement  en  quandi^  suMsantc  pour 
qim  VpAU  ait  uue  r^action  acide  k 
peloe  sensible),  d'apr«^  la  methode 
d^Hte  prdcödemment,  baitues  et 
moulöes  dai3s  les  caisses,  durci^sent 
sl  promptement  par  teur  expositioii  k 
raJrqu''oii  peut  lesmanierdemtäitrois 
jours  apr^s  et  les  uttJiser.  Du  reste, 
c^est  ä  lusjoe  k  fer  de  Aclithal,  en 
Bairj^re,  que  l'attenüon  de  M.  llutiner 
a  ^tä  attir^e  sur  feite  methode,  et 
c'est  k  son  retour,  en  1860,  in  Mü- 
riazell,  qu^il  a  immt^diatement  com- 
meticö  une  s^rie  d'expürieat^es  dans 
les  atellers  de  moulage. 

Si  Ton  a  soüs  Ja  niam  de  reauchaiide, 
la  dissoJiitioD  du  sei  est  bien  plus  ra- 
pide et  plus  complöte»  et  le  travail 
du  durcissement  marcbe  bien  plus 
promptement  Lcfrold,  au  contraire, 
relarde  beaucoup  le  travail  de  loxy- 
ditioa.  Lne  circonstance  qtii  a  aussi 
uneintluence  decisive  siir  la  rapid itä 
DO  la  leriteur  du  durcissement,  c'est 
1«  finesse  ou  )a  ^ro^i^eur  des  copeaux; 
maifi  dans  tous  les  cas  biiit  jours  au 
plus  sufRsent  pour  durcir  et  pour 
pouvolrintrodulre  dans  los  fourneaux 
tootes  lea  briques  bwob  dlsiinction  du 

Le  moulage  des  briques,  tel  qu  il 
est  pratiqu^  k  Maria^eli,  donne  liou  k 
uae  petite  bocification  pour  rouvrter. 
Aiosi.  pour  une  caisse  renfermaot 
quatre  ijriques  ih  540  centim^trea  cu- 
b€9S  =  l^"./ja  k  l*".5Ä  t2liaq«ie),  ou  lui 
alt  "  '-'  'rputzers  d' Antriebe  (8'"'.  6), 
st  is  il  doit  fouroir  le  seL  La 

pruuü.  ^^r>ii  par  jourest  tr^"?i-variabie, 
et  dopend  de  la  quautiiö  do  cofieaux 
ou  de  tournure  qu'on  recueillc-  L'ou- 
vrier  r^ple  son  moiilago  suivant  le 
U-avail  ordinal  re  de  son  tour. 

Une  partie  consid^rable  de  tour- 
öure  et  de  copeaux  k  1  iStat  frais,  du 
poids  de  plus  de  50  qutntaux  nn^tri- 
qses,  a  fourni  loccasion  d*appri^cier 
)e  iravuil  juurnalier  des  ouvriers  k  ces 
moula^^e^,  et  peroiis  de  jug:er  du  ren- 
deOKiQt.  ÜeuK  bümme^,  travail  [an  t 
9*Tnnltaiy-Tm^nt,  ont  proiiuit  ru 
rn-  ar  jour  230  caisses  di»  qtia- 

U  ,  ou  au  total  920  hrlques. 

Les  iraii  par  caJase  dequatre  briques 


ne  se  sont  6lev^  qu^' 

La  Tonte  de^  briques  de  tournura 
s'op4!;re  dans  le  cubilotordin&ire  saus 
y  apporter  aucuue  modificadon.  Le 
creusöt.  Touvrape  et  la  cuve  se  com- 
posent  d'uij  gr^s  grisötre  k  i^rain  flo, 
qu*on  rencoiitre  dans  une  carriere 
particuliöre  (un  grc^s  bouiller  avec 
grains  fins  de  quarüs  et  ctment  argi- 
leux),  Le  remplissage  entre  la  cbe- 
mise  et  le  cyliudre  ou  corps  du  four- 
neau  consiste  en  une  ma^so  du  ntöme 
gr^s  grossiferpment  broyö  qu  öu  y  pi-> 
lonne*  Leeylindredu  g:upulardestma* 
rönne  en  briques  ordinaires  et  repose 
directetnentsur  la  cbemige,  Le  four- 
ueau  est  aiiiuentä  d'air  froid  par  deux 
tuyörea  avec  buses  de  /|0  milbm&tres 
d'ouverture.  aoua  une  presÄion  de  i\0 
k  kU  mülim^tresde  mercure, 

Le  cbar^ement  coosiste,  au  com- 
mencement  de  la  campag^ne  (apr^ 
quo  lö  fourneau  aA.t6  rempli  de  char- 
bo  n  j  usq  u  'au  g  ueulard) ,  pa  r  cb  a  r ge  en : 

Briques  de  toamure 30  kilogr. 

Mlnerai  lav^ou  menu*  .  ,  «        6  kilogr* 
Cbürbonüe  boU  1  jt  cürlMjille  ==125  dec,  cub. 

Comme  fondant,  on  ajoute  k  chaque 
Charge  une  pellet^e  de  5  kilog.  envi- 
ron  de  laitierärf^taide  gravier,  qu'ou 
prt^pare  en  broyant  ceux  des  hnuts 
fuuroeaux.  et  par  cbaque  Irolschar- 
ges  une  peHetf^e  de  4''". 50  de  calcaire 
grossier.  Ouand  on  iCu  pas  k  sa  dlspo- 
sition  de  laitier  pili^,  on  le  remplace 
par  une  plus  graude  addltion  de  cal- 
caire» mais  qu^on  n'administre  toute- 
fofs  qu'apri^s  Tavoir  fait  cufre*  Les 
lits  des  fusions  rostant  dans  tout  le 
reste  les  tn^mes,  on  augmente  peu  i 
peu  la  Proportion  des  briques  jusqu*^ 
60  et  m^me  75  kilogrammes.  L*addf- 
tion  des«  5  kilog.  de  minerai  Iav6  roste 
invariable,  mais  ce  n'est  pas  une  con- 
dilion  indispensable,  car  le  travail  de 
ja  fusion  marcbe  toutaussi  bien  sana 
cette  addilion. 

Les  briques  de  touj'nure  de  fönte  ne 
se  d^litent  pas  pendant  qu'elles  avan- 
Cent  peu  k  peu  dans  l'ouvrai?e,  et  ar- 
rivent  pi'esque  sans  avoir  change  de 
flgure  devant  les  tiiyeres,  ou  eil  es  se 
fondentalorsavoc  rapidit*^  Uneheure 
suflU  pDur  la  descente  de  six  k  sept 
cbarges,  et  la  canipagne  peut  Hm 
prolongee  auiant  de  tenops  quon  1» 
dt^sire. 

Les  decbets  sVlevent  k  17  i  1* 
pour  100,  c'est*Ä-dire  qu'on  obtient 
de  Hl  k  93  pour  lüG  de  fönte  d'un 


qulntal  m6trit|ue  de  briques  avec  uoe 
consommatioii  de  cliarbcin  de  i/k  de 
mfetre  culje  par  qüinUl  iii6triqiie  de 
fer .  Dans  u  n  e  c a  ai  pag  n  e  de  di  x  j  o  «i  v^ 
consöcuiifis  fcianspüriurbatiüi),  ks  de- 
chets  De  se  sout  6lev(5s  qu'a  43  poiir 
100,  et  pur  coösequent  Je  produit  a 
il6  de  87  pourlüO. 

La  qualite  de  la  fönte  qu'on  produit 
peut.  d  apr&s  le  mode  de  cbargement, 
6tre  de  la  fönte  grise  pour  moulage 
ou  de  la  fönte  blanche  poiir  ctiuler 
en  gueuse.  Ceiie  foiite,  möme  d:ins  le 
dertiier  cas,  est  toujours  tres-chaude, 
bien  fluide,  d'une  puretö  et  d'une 
quaiitö  supörfeures. 

Les  essais  d^affinage  falts  sur  la  fönte 
moulce  eu  gueusets  ont  fourni  un  fer 
eü  barre  d'une  qualitö  exceliente.  La 
SGOrie  est  toujours  trfes-nuide,  I6g^re, 
avtc  Taspect  d'uo  laitier  de  haut 
fourneau.  et  quand  on  Ja  coule  dans 
l'eau  eile  se  boursoufleen  une  masse 
blaDche  semblabie  ä.  de  la  pierre 
ponce. 

['endant  cinq  mois^  on  a  trait^  par 
la  m^tbodo  indiquäe  '2,0(}0  quinüiux 
mötrique^  de  briques  de  tournure, 

On  pourra  se  former  une  id^e  de 
TimportaDce  toute  parlicüli^re  de 
cette  nif^tliode pour  lusinedenioulage 
de  Mariaaell.  quand  on  sawra  qii'une 
seule  piöce  de  canon  de  gros  caiibre 
fouriiit  de  6  i  7.5  <|U[ntaux  mölriquies 
de  copeaux  de  forage  et  de  tournure, 
et  que  la  quantitö  loiale  de  ces  r<§si 
k\us  s*el«ve  par  annde  au  Chiffre  de 
1,000  k  1,500  quintaux;  que  ces  co- 
peaux ou  tournuresont  6t6  considerös 
jusqu'^  prt^sent  cotome  dechets  de  fa- 
brication  nXvant  aucuiie  vaieur,  tie 
pOLivant  recevoiraucun  ewiploi,  qu'ou 
jetait  en  grande  pai  tie  de  cötö  etdout 
00  se  scrvaii  au  plua  pour  mastiquer 
des  trotiolrs,  comme  ciineut  pour 
tuyaux  de  conduite  d'eau  ou  autres» 
ou  pour  njaroiiner  des  canaux,  etc,  ^ 
dont  on  ne  t^e  defai^ait  pas,  »1  ce  o*est 
rareiiient  et  par  petites  parties  qu'au 
prix  de  70  ä  ÖO  c,  le  quintal  m^trique; 
de  nianif'ro  que  dans  les  foreiies  de 
canoiis  on  avait  accumule  aviic  le 
tenips,  dans  le&  halles,  plusieurs  mil- 
liers  de  quintaux  de  cette  mati^re. 

On  a  ausiji  essaye,  tout  en  conser- 
vant  les  memes  lils  de  fusioii,  de 
cbarger  akerjjativement  le  cubilot 
avec  Uli  lit  de  la  tournurf^  receote  et 
pulv(^rulenLe,  puis  un  lit  de  la  tour- 
nure  rouillöe ;  inais  i]  s  est  bietjiöt 
formd  un  nez  sur  les  tuy^res  et  des 
loups  dans  la  cuve,  ce  qui  a  oblige  de 
ineitre  lin  ä  la  campague.  iVailleurs, 
beaucüup  de  tonriiurc  etatt  cUas56e 


par  le  gueulard,  la  fönte 6tait  g^n6ra- 

lement  blanche  et  mate,  peu  propre 
aux  moulages,  et  la  perte  s'est  tilev^e 
k  28  pour  100. 

Toute  totirnure  oü,  par  un  s^joup 
de  pltisieurs  anales  k  Vmr^  Toxyda- 
tiöu  a  pour  ainsi  dire  p6oeir6  jiisqu'4 
la  moelle,  et  qui,  par  consöquent,  ne 
consiste  plus  qu  en  un  mölange  de 
diff^rents  oxydes»  comme  le  fer  by- 
drat^,  l'oxyde  de  feroxydule,  le  sous- 
oxyde  de  fer,  etc.,  n'es«  plus  propre 
ä  Itre  fondue  au  cubilot,  parce  que, 
sous  cet  ^tat,  eile  maiique  de  gaz  r6- 
dücteura.  ün  obtient  uoe  scorie  noire 
tr^s-teuace  et  riebe  en  fer,  mais  pas 
de  fönte  ou  du  nioins  trt'speu,  et 
d'ailleurs,  la  niarche  de  ropöratioo 
ne  tarde  pas  ä.  etre  entravee  par  des 
penurbations.  Mais  cette  tournure, 
ainsi  qu*ou  en  a  fait  d^jii  robservatioD, 
peut  parfaitement  entrer  dana  le 
chargement  des  hauts  fourneaux. 


Traüement  des  pyrites  de  cuivre, 
Par  M,  P.  SpEJiCE. 


Ce  TDode  de  traitement  s^appliqueea* 
pariiculler  k  las6paratiün  du  c  u t vre  des^ 
pyrites  qu'on  a  traitees  pour  en  ex-- 
traire  le  sönfre,  mais  i!  pcut  aussi  dtre 
employö  pour  les  pyrites  dans  leup 
^tai  primitif.  » 

Le  principe   consiste  k  traiter  le« 
mincrai  par  deux  suhstances,  ruaat 
pour  rciidre  le  cuivre  plus  solublei 
que  le  fer  et  Tautre  pour   le   dis* 
soudre    Ainsi  les  pyrites  dont   on  ^ 
extrail  du  soufi e  qui  renferment  du» 
fer  et  une   pctite   quautit«^  de  cui- 
vre  soni  trait^^es  par  Tacide   chlor- 
hydrique  ou  Pacide  sulfuriqueet  Ta-i 
zotate   de  soude ,  et  dans  ce  cas  je 
suppose  tht*oriquenjent  quo  la  cons^- 
que  nee  de  la  pr^seuce  de  Tacide  axo- 
tique  Ib^nt  les  metaux  k  un  plus  haut 
degr6  d'oxydalioü  et  que  le  cuivre  est 
par  cette  raison  dissous  plus  rapide- 
ment.  de  fagon  qu'il  n'y  a  qu'uiie  por- 
tion  du  fer  quI  passe  en  Solution.  Api'^s 
ce  traitemeni  011  ca leine  le  minerai  et 
on  le  soumet  de  nouveaii  ä  raction 
des  dissolvants  pour  en  extraire   le 
cuivre.  Volci,  du  reste,  le  detail  de 
lop^^ration  prati<pjo, 

Lorsque  le  soufre  a  6t§  extrait  du 
minerai  h  la  maiiii'^re  ordinatre,  oa 
r^duit  ceiui-ci  ea  poudre  et  on  le 
pftsse  k  travors  un  lauiis  du  15  & 
16    nKiilles    au    ceutiineii-ü     carr^. 


JUl 


Plus  est  -grrade  sa  djvi&ion,  plus  le 
r^suhat  est  avantageux;  puiis  on  cal- 
cine  la  niatiöre  ik  une  chaleur  rouge 
raibJe  eo  faisaDt  passer  dessus  un 
courant  d'air.  Maintenant  on  prend 
pour  chaque  5  tonues  de  matiöre  en 
poQdre  250  kilogr,  d'acide  chlorhy- 
drique  du  commerce  ^tendu  de  deux 
fois  soo  volume  d*eaii,  et  on  y  ajOQte 
50  kilogp,  d^azotate  de  soude  du  com- 
merce qu'oü  verse  apr^s  la  dissoluiioü 
sur  le  minerai  d6po^6  dans  une  caissa 
eo  bois ;  oü  aglte  pour  en  faire  une  päte 
et  on  laisse  digörer  peiidant  viogt- 
quatre  heures^apr^squoionag'ite  soi- 
gneuseraentdansde  Teau  qu'ondötante 
aprfes  le  d^pöt  des  matiferes  insolubles. 
Gelte  soluLiou  renferme  plus  ou  moins 
de  cuivre  qu'on  pr^cipite  par  des  lames 
ou  Plaques  de  fer  ä  Ja  maui^re  ordi- 
naire. 

Les  Operations  pn^cödentes  com- 
plfetent  le  proc^dt:,  mais  tout  le  cuivre 
n'a  pas  6t6  extrait;  on  calcine  donc 
de  nouveau  le  minerai  et  on  le  traite 
comme  ci  dessus  en  employant  touLe- 
fois  d  un  tiers  k  moiu4  de  Tacide  et 
sei  sodique. 

Pour  iraiter  les  pyriies  dans  leur 
itat  natureU  on  les  broie»  on  les  cal- 
ci oe  dans  des  fours  cbaufi'^s  par- 
dessous^  aßn  de  poyvoir  recueillir  le 
•oufre  ou  dans  un  Tour  u  röverb^re  si 
OD  De  veut  pas  recueiilir  ce  corps. 
calcioation  qui  se  fait  au  rou^e  sombre 
et  qu'on  poursiüt  avec  cetles  de  l'air 
jusqu'ä  ce  que  tout  le  .soufre  et  autres 
raatiöras  volaüles  soienl  expuls^s  et 
les  m^taux  completement  oxyd^.s;  ce 
qu'on  r*  I  onnak  ace  f|ue  la  poudre  en 
j^  !itt  prend  une  couleur  brun 

n  .  On  ti'aite  alors  par  Tacide 

örbjdrique  et  Tazotate  de  soude^ 
miDe  il  a  ^te  dit  ci -dessus, 
On  peut  rcmplacer  lacide  clilor- 
drique  et  Tazütate  de  sioude  par 
ide  sülfurique  et  Toxyde  de  man- 
i^se, 
II  est  ^galemeat  Evident  qu'on  peut 
üter  directement  de  iacide  azo- 
jue  anx  acides  chlorhydrique  et 
ilfurique,  aii  lieu  dV^mployer  l^azo- 
ite  de  soude,  mais  alors  Top^ration 
rieot  plüs  dispendleuse* 


Traiiement  de  minerais  pauvres 
de  cuivre. 

Par  M.  Tn.  Cobley« 

Us  minerais  sont  d'abord  broj^s  ou 


I  pulv^ris^,  pais  sufrant  la  proportion 
I  cejitfcsiüiale  de  cuivre  pur  qu'ils  ren- 
fennent  melangös  ä  deux  fois  le  pokts 
de  ee  m^tal  de  chlurure  de  magn^ä- 
sium  (Oö  un  ra^lauge  de  ehlorure  de 
magnesium  ou  de  sodium,  ou  autres 
chlorures  tels  que  le  sei  marin ^  lesles- 
sives  de  r^sidudes  fabriques  de  sei,  les 
saumuresoureaudemerj  oudans  tonte 
autre  proportion  sutvant  le  caracttjre 
da  minerai  qu*on  traite,  laction  de 
cbloruration  principale  6tant  due  au 
ciilorure  de  magnesium  qyi  par  con- 
sequent  doit  ötre  en  exc^s.  Le  tout 
est  alors  sufiisammeut  bumect«^  d'eau 
pour  former  une  pate  qu'on  incorpore 
avec  som. 

¥.n  cet  etat  la  masse  est  soumise  k 
une  chalenr  mod^r^e  pendanteuviron 
trente  minutes  en  la  bras,saiit  conti- 
Duellenient,  La  portioo  liquide  en 
etant  ^vaporee,  on  la  döpose  sur  des 
tamis ;  puis  on  6crase  les  patons  qui 
se  sont  form 6s.  La  matiöre  qui  a 
ete  r6duite  en  poudre  est  ators 
soumise  dans  un  four^  une  temp^- 
rature  gradu^e  qu^on  ^läve  jusqu^ä, 
la  chaieur  roage  qu'on  maintienttaut 
quil  se  d<§gage  dfS  vapeurs  blanches. 
La  masse  est  agit^e  pendant  quetque 
teiwps,  on  releve  la  temp^rature  peu- 
dant  une  autre  demi-henre,  on  ex- 
irait  du  four  et  ou  jette  dans  les  cuves 
oü  les  lavapess'opfereotö  Teauchaude, 
Les  pütons  broy^s  sont  huniectds  avec 
les  eaux  de  lavage qu'on  d^cante  aprös 
la  pr^eipitation,  puis  cbaußes,  atnsj 
qu  il  a  ^te  dlL 

Le  fOTir  dont  on  se  sert  a  la  forme 
la  plus  sjmple;  mais  quand  on  ajoute 
beaucoup  de  elilorure  de  sodiiim,  il 
est  neeessaire  d'avoir  uiie  ou  deux 
cbambres  communiquant  par  un  ca- 
nal  couvert  avec  le  four  pourchamer 
les  produits  de  la  volatilLsatioo.  La 
seeonde  chambre  dans  laquelle  con- 
düit  le  canal  est  remplie  de  minerai 
lav^  bumide  et  sorlant  des  cuves  ou 
d*une  autre  mati^re  absorbante,  tels 
que  petiLs  siiex,  gros  sable,  etc., 
qti*on  couserve  ju??qu'ä  ce  qu'elle  alt 
perdu  tout  pouvoir  de  eondeosalioQ ; 
aprt^s  quoJ  on  l^ivacue  pour  la  rcm- 
placer par  une  Charge  nouvelle.  Les 
produits  qui  eo  r^sultent  sont  lessi- 
v6s  par  les  moyens  conveoabips. 

Aiusi  obtenuc,  la  Solution  cuivreuse 
peut  ötre  trait4^e  pour  pröeipiter  le 
cuivre  par  Tun  des  moyens  coiinus, 
ou  bien  je  proposo  d'empk^yer  la  ma- 
gn^sie  caustiquequ  on  obtient  en  fai- 
saat  ^vaporer  et  londre  les  lessives 
de  cblorure  de  magnesium  ,  ou  au 
moyen  deiä  magnesie  ou  du  carboa&t« 


^m=. 


ftätif  d6  mtigfiM^  Les  liqüenrs  qui 
sornagetit  servent  de  nouveau  soft  ä 
döeomposer  du  minerfti,  solt  aux  pr6- 
cipitations. 

Oo  pr^clpite  lö  cobalt  par  le  sulßite 
de  bariam,  Targent  par  Ics  nx^thodes 
connties,  tels  qoe  la  c^mentation  par 
le  cuivre  ou  autre  semblable. 

Quand  les  m!tierais  renferraent  un 
exc^s  de  chanx,  on  emploie  de  pr4f^ 
rence  une  quantlt^  äquivalente  de  sei 
gemme  afin  d'obtenff  des  rösldus  pro- 
pres ä  serfir  d'engrais  en  agriculture, 
etsi  ces  minerais  sont  tr^s-sulfür^  et 
ne  cootienuent  pas  de  mattere  carbo- 
liatöe,  OD  se  sert  avec  avantage  d*un 
peu  de  coke,demenu  de  houfUe,  d'es- 
carbilles  ou  autre  mati^re  analoinie. 

La  Solution  de  cuirre  sert  k  fabri«- 
quer  du  vert-de-gris  par  double  dö- 
composition  avec  les  ac^tates  de  ba- 
ryte  ou  de  plomb.  Od  peüt  s'en  servlr 
aussi  pour  remplacer  celle  de  sulfate 
de  cuivre  dans  les  procM^s  de  con- 
servation  des  bois. 


Sut  vi  w*&iiit  udfUfMMtttn 
Par  M.  E  5.  PftocTOR. 

Ott  a  döjä  bfen  des  fois  expos^  leb 
proürf^tös  chimlques  etphysiquestant 
de  ralumininm  que  du  oronze  de  Ta- 
luminium,  et  Ton  peut  dire  que  ces 
deux  Ttiati^res  sont  entr6es  aujour- 
d*hui  dans  le  domaine  des  arts:  tnäis 
on  n'a  peut-^tre  pas  apporte  une 
attention  Süffisante  ä  la  question  de 
savoir  J'usqu'ä  quel  point  les  afflnit^S 
du  cuivre  peuvent  6tre  modiflöes  par 
soü  Union  avec  ralutninium. 

Les  exp^riences  simples  qulsüivetti» 
et  Ott  Ton  compare  les  capacil6s  re- 
latives du  bronze  d'aluminium  et  da 
laiton  ordinaire  de  r^ister  k  Taction 
de  divers  agents,  ont  ^t6  entreprisdi 
dans  le  but  de  rechercher  Jusqu*li 
qtiel  point  la  nouvelle  matiöre  pour- 
rait  offk'ir  des  avantages  sur  le  lalion 
dans  la  construction  des  Instruments 
de  physique  ou  des  appareil$  ou  üs- 
tensiles  employ^s  dans  les  arts  et  Tä- 
conomie  domestique. 


limailU  de  hron$i  (TdlUminium.  timaille  de  taiton  ordinaire. 

1.  Acide  azoUque  de  1.42  p.  i. 
Action  francho,  non  violenfe.  Action  vlolentc. 

2.  Äctde  axotiqne  (ftendu. 


Action  h.  pou  pres  nulle  ä  froid,  decidee  h 
chaud  et  cessant  par  le  refroidlssement. 


Adlon  fälble  k  frold,  dedd^n  h  chaud  ei 
s'afTalblissanl  par  le  refroidlssement. 


3.  Äcide  chlorhydrique  ^tendu. 


Möme  rcaction  qu'avec  le  bronze  dans 
tous  les  details. 


Action  insensible  k  froid  ou  ä  chaud. 
L'acide  booilli  une  mlnnte  sur  ia  limaille 
et  decant^  ne  präsente  avec  l'ammoniaque 
aueun  indice  de  precipit^,  malsavec  le  sul- 
füre  d'ammoniaque  nn  pr^cipite  nolr  Evi- 
dent apr^s  un  repos  de  quelques  heures. 


4.  Müange  d^acides  axotique  et  chlorhydrique  etendus. 
Dissolution  lente,  mais  complMe.  Dissolution  un  peu  plus  rapide. 


5.  Äcide  chlorhydrique  concentre. 


Action  insensible  h  Uo\d,  faible  a  chaud. 
La  couleur  produite  avec  Tammoniaquc  est 
salsissable,  eile  est  blen  Evidente  avec  lo 
sulfurc. 


Meme  reaction  qu'avec  le  bronze,  mais 
elTet  un  peu  plus  Evident. 


6.  Acide  sulfurique  ^tendu. 


Une  ^bullition  de  quelques  seeondes  n'a 
pr^ent^  aucune  indicttion  avec  Tammo- 
Maqae,  mais  une  eolorttion  avec  le  sulftore. 


M^me  action  qne  sur  le  bronze,  mais  on 
peu  plus  prononc^. 


Act!on  qul  n'est  cvidemmenl  pm  pius 


—  «7  - 

7.  Aeidi  aceiique, 

I  Quelques  grains  de  litnalllc  au  foni!  (lu 
liube  conlenanl  Tudd^  »onl  congidemble- 
Iyj,..r,f  ,n^  ,,w..  ly  bttutde  qualorze  heu  res, 
I  l.  ri  fonce,   plusleurs  peliU 

a ..  • ur  tes  parols  du  tube,  sau« 

doote  par  buUc  de  hietiun  de  la  Tapeur  suf 

laUflitiUe  qtil  avaU  adb^re  au  verre. 

8.  Solution  d'ammoniaque  de  Q.Qm  p^  i.  au  ßnd  du  iubi. 


L'aetlon  de  Tair,  de  rhumidttd  et  de 
rimmoTiiaqae,  prolonp^e  petidant  nmi- 
qioktrc:  heurea,  adt&äüus  un  peu  delimullte 
p)a<^  danA  k  tube  en  prodiii^iint  unc  ll- 
queur  bleue  el  nn  pr^'ipite  b^ane. 

Oo  a  en1ev6  »ur  un  Ürrgotdebrona© 
im  morceau  qu'on  a  lamini?;^  dress^  & 
la  IltDe,  puis  poH  d^licaieinent  ao  pa- 
pi«r  d^^m^ri;  qu  a  traii^  de  la  mi^me 
inani^re  uo  rnurceau  cnlev»^.  sur  un 
tobe  eil  iaiton  et  on  a  soumis  (es  detix 
morceaux  aux  exp^^sriences  stiivantes 
ea  les  reptilissant  ä  l'«§fn6ri  eDtre  clia- 
cune  d'elles. 

»,  M^taux  envelcpp^  de  papier  et 
ptae^  daüs  une  cüvetie  coiUenantdti 
aeequiearbonate  d'ammoniaqtiu.  Ali 
Ijoui  de  quelquesi  heupes  le  Iaiton  est 
nc^Jr  et  le  papier  tach6  en  bleu-  Le 
brofize  ne  paralt  pas  attaqü6.  Apr^s 
vlo^i-quatre  heures  une  legfere  action 
ddfient  sensible  sur  le  bronze,  11  y 
a  quelques  taches  bleues  sur  le  metal 
01  des  pointff  bletis  mr  le  papier, 
)a  surface  g{'n6rale  du  iii6tal 
encore  propre.  Au  bout  de  plu- 
jours  les  tachea  augmentent, 
nate  «n  g^o^ral  sa  surface  est  k  peiue 
aitaqn^. 

10.  Eovelopp^s  dans  du  papier  et 
pJac^  dans  uoe  cuvette  de  sulTure  de 
potassfum,  les  m^taux  ne  sont  pas  ter- 
bH  sens) Clement  dans  les  viu^t-quatre 
heures.  Huioecl^s  et  reml«?  datist  la 
cQvette,  ila  sont  tous  deux  ternis,  mais 
le  broDze  mMns  que  le  lalton. 

li-  Asperg6s  a?ec  du  carbonate  de 
potoäse  tonibi)  en  döliquescence  d  la 
5örface.  AU  bout  de  deux  beures  le 
Iaiton  e5t  övidemmeut  et  apr^s  douze 
beures  considörablement  temL  Le 
bröoze  n*a  6prouv^  aucune  at^ratlon 
au  bout  de  vingt-quatre  heures. 

12*  Asperg^^s  d*ac6tate  de  potasse. 
ETI  den X  heures  le  Iaiton  est  senslble- 
roi^Di  attaquö,  en  douze  heures  consi- 
dörablement  terni ,  les  points  ou  le  sei 
est  en  d6li(|Uescence  presque  notrs. 
Au  bout  de  vingiKjuatre  heures  le 
braoxe  a^a  pas  souffert,sa  surface  est 
nette  et  simplemeni  humide  par  la 
düi^fneseeoca  da  seK 


Action  la  meme  que  tur  }e  hront«,  mala 

«ans  pMcipil^. 


13.  GLkUverts  k  tnöltj^d'une  soieitJoii 
faible  dVicide  tartiifinf'  1ö*?i]hiix  mö- 
tauxsesontternls  i  ingi- 

quatre  heures  Tv(  roötes 

mlnees,  adh^r^otes,  blaiiches  sar  le 
broR^ie,  noires  sur  le  tailon«  croOtet 
que  n'onl^vent  ni  les  lavages  ni  tes 
frottements,  ä  moins  que  ceui-ci  ne 
soient  tr^s-forts.  L'eau  quf  a  serti  k 
enlever  Faclde  defient  distineteraent 
bleue,  mais  sans  inteusii^  par  Tam- 
monlaque. 

1^,  Gomerts  ä  demi  par  une  Solu- 
tion d'wckle  citriqoa  Les  deux  in6- 
taux  sont  ternis,  rnais  bfeu  molna 
qo'au  n*  13.  La  croOte  sur  le  bronze 
est  l^gifere,  verte  et  comme  nu  vernis. 
L  eau  de  lavage  donne  avee  ranimt>- 
niaque  des  indication^  bien  plus  pro- 
noncöeÄ  qu'au  n*  13,  montrani  qoe 
la  d^coloration  n'est  paa  une  iiidica- 
tion  sur  laquelie  on  pulsse  compler 
de  la  quautit^  du  m^tal  diasous. 

15  Arros^s  de  crime  de  tartre  et 
d'eati  et  s6f*h6s.  La  tartre  sur  chacun 
d'eux  est  deveou  verdÄtre  et  sa  sur- 
face ternfe,  mais  moinaaur  le  brenne 
que  sur  le  Laiion* 

IG.  Arros^s  avec  du  binoxolate  de 
potass^e  M^me  acllon  qu'au  n"  15, 
mais  plös  forte  r  c^estencore  le  bronze 
quf  a  Mt  le  moins  attaqu^. 

17.  Exposes  k  une  atmosph^re  hu- 
mide contenant  de  rammoniaque.  Au 
bout  de  hui  t  heures  le  laHon  est  beau* 
coup  noircf,  le  bronze  l^gi&rement 
terni  En  vingt-quatre  heures, lacorro* 
siondu  Iaiton  fait  de  rapides  pro^rfes, 
sa  surface  est  noire,  rupueuse  etcou- 
verte  degoutteletiesd*uo  liquide  bleu; 
le  bronze  est  teroi  et  on  remarque 
quelques  pelitsamas  d'un  liquide  bleu 
isa  surface. 

18.  Exposes  aux  vapeurs  d' une  So- 
lution dhydrosuifure  d'ammoniaque» 
et  une  goutte  de  Solution  ^taot  ausai 
p09^  sur  les  mätaux,  En  cinq  mioutet 


le  latton  est  fortement  attaquö  par  b 
solution/malsipeme  partavapeur,  Le 
bronze  est  presque  euti«rement  terni 
parla  vapeur,  tnais  peu  aUaqu6  par  la 
Solution.  Aubout  d'ynedemi-heure  le 
laitOD  passe  au  jaune  sar  sa  surrace 
g^ix^rale  et  aa  noir  stir  \es  bords. 
L'actioo  sur  le  bronze  ne  paratt  pas 
avoir  augment^. 

19.  Expos^^  ä  Tair  humide  charg^ 
d*bydP0g6ne  suJfur^.  Le  bronze  est 
presque  iastantan^raeot  decolorö,  !e 
läiton  ä  peioe.  Au  boiü  de  quelques 
jours  de  r^action,  les  mötaux  pa- 
raisseot  attaqußs  egalement,  mais  le 
laiton  est  rev^tu  d'uoe  coucbe  oran- 
ge tüch^e  de  oojp^  et  le  broaze  d'un 
Qßduit  gris  verditre  aussl  tacb6  de 
DOir.  (V*  exp.  10,J 

20.  Exposes  i  une  atmosph^re  hu- 
mide coutenant  du  cbloro.  Au  bout  de 
buit  heu  res  tous  deux  ^Dt  tr^s-16g6- 
menL  terois.  Eo  augmeütant  ia  quaii- 
tit6  de  chlore  au  poInt  que  Todeur 
en  sott  piquante,  raction  devient  con- 
sidörable.  Eu  quelques  heu  res  il  s'est 
forraö  sur  tous  deux  une  croüte  verte 
qui,  grattt^e,  a  laiss6  le  laitOD  avec 
une  surface  sale,  mais  le  broDze  pres- 
que neu 

2t,  Expos<is  aux  vapeurs  d'acide 
azotique  de  Kh2  \k  s,  pendant  buit 
heures.  Les  deux  m^tayxsont  attaqu6s 
ethumiüeit,  le  laiion  devieut  uoir,  le 
bronxe  est  peu  colore,  mais  preseiite 
un  pr^cjpil6  saus  adli6reiice  qu'on 
peut  enlever  ais^ment  ii  sa  surface* 

22.  Exposes  aux  vapetirs  d'acide 
chlorbydrique  de  146  p.  s.  pendant 
une  beure.  Le  iaiton  devient  noir  sur 
les  Ijords  et  tonte  sa  surface  est  un 
peu  teroie;  le  bronze  Test  presque  au 
taut,  mais  ne  oaircit  pas  sur  les  bords. 
Au  jjoüt  de  trente-six  heures,  laiton 
recouvert  d'nne  crortie  6[taisse,  adli^ 
rente»  noir  veloiite,  sur  laquidle  oo 
remarque  une  quantlt^  consid^rable 
de  Solution  verte  contenant  des  cris- 
taux  verfs;  le  bronze  est  reconvert 
d'*in  pr<^cipitC^  gris  d'ardoise  päle, 
humide .  facile  ä  detacber,  laissaiit 
une  surface  sensjblement  ru^uense. 
Examint^  avec  une  loupe  de  25  inilli- 
m^tres  de  foyer,  il  a  faspect  d'une 
strnciure  cristaliine.  Le  laiton  net- 
toy^  avec  l'ammoniaque  et  i^acide 
sulfurique  moiitre  uue  surface  nn  peu 
moins  rugaeuse  et  nullement  cristal- 
iine. 

23-  Expo^^s  a  raction  de  Tair  bu- 
mide  coiitenant  de  Tacide  sulfureux. 
Les  cbangenients  ont  ^t6  leuts;  buit 
beures  rendent  les  surfaces  ternes, 
Celles  du  bronze  un  peu  couleur  de 


cuiTre.  En  augmentant  la  quantit6  de 
I  Tacide  sulfureux  au  point  que  Fair 
devient  pfquant,  ie  laiton  acqoiert 
bientöt  une  teinte,  une  pelliciile  min- 
ce,  mais  bien  salsissable,  Eo  quatorze 
beures  le  laiton  devient  brun  verdätre 
fonc6  et  se  recouvre  de  cristaux ;  le 
broD^e a  acquis  une  couleur  brun  cüi- 
vr6avec  cristaux  et  Solution  par  d^li- 
quescence.  Des  lavages  enlövent  sur 
tous  deux  la  majeure  partie  de  la 
pellicule.  Sous  une  loupe  de  25  mü- 
ümetres  de  foyer  le  laiton  est  dis- 
tinctement  picotö;  le  bronze  Test 
beaucoup  plus  finement  et  ä  peine 
saisisivabie  ä  la  loupe. 

2i.  Exposes  k  la  vapeur  d'iode  k 
21*  C.  Tons  deux  sont  aitaqu6s  b  peu 
pr^s  aussi  vi vement.  Aprtjs  liuit  beures 
le  bronze  präsente  une  pellicule  blanc 
grlsutre,  facile  ä  enlever,  taissant  une 
surface  peu  alt»^r6e;  le  laiton  a  uue 
peüicule  blanc  gris,  dont  une  partie 
se  de  tat- he  fac  dement  et  iaisse  uue 
surface  brillante,  mais  noire. 

25.  Expos<^  ä  raction  de  l'eau  sa- 
16  e.  Do  uze  beures  produisent  une 
legfere  dtcoloration  du  laiton»  mais 
aucun  cbangement  sensible  sur  le 
bronze  E ii  v i n gt-qu atre  b e u  res  1  e  sei 
cristaliine  sur  lesm^taux,  le  bronze  est 
I  lagere  fiient  terni  upr«is  lavages  ä  l'eau ; 
le  taitou  est  gris  pule,  terni,  mais  od 
aper^oil  encorc  iegtirement  l'öclat 
m«Kalliqne  k  trav  ers  renduit. 

2ö.  Exposes  ä  1  action  du  vinaigre 
qu  on  fait  6vaporer  lentement  dessus» 
Le  laiton  est  fortement  ddcolor6  avec 
cristaux  verts  ä  la  surfacu ;  le  bronae 
tr65-peu  d^colore,  mais  avec  un  peu 
plus  de  cristaux,  Sous  le  mkroscopet 
le  iaiion  parait  plus  uniformeinent  at- 
taqui^avec  surfacagön^rale  rugueuse* 
Le  bronze  e.sten  quelques  points  sil~ 
lonnä  connne  s'il  avait  uue  texture 
cristaliine  peu  distincte. 

27.  Exposes  h  Taction  du  gaz  d*<^- 
dal  rage  dans  un  appareil  od  un  cou- 
rant  lenlde  gaz  pa^^se  dessus  pendant 
buit ä dix  beure>s  par  jour,  les  nnätaux 
res  taut  dans  une  cliarge  fixe  de  gaz  le 
teste  des  vingt-quatre  heures.  Une  se- 
maineproduitii  peine  un  changement; 
deux  semaiues  ternissent  la  surface 
g6n6rale  des  m^taux,  et  le  latton  est 
fortement  di^color6  sur  les  bords. 

28.  Les  mötaux,  apres  avoir  6te  bru- 
nis,  sont  expos6s  k  ratmosjiliere  d'uue 
pharm acie.  Au  bout  de  einq  jours 
le  brooze  prend  une  coufeur  jaune 
orange,  le  laiton  une  couleur  gris 
verdätre  ^  peu  prös  de  m^uie  iuieu- 
sit6. 

29.  Bruni  et  expos^  k  Tair  sur  le 
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toit  d^une  maisoo;  cioq  jours,  pluie, 
vent,  soleil  alternant  fr^tjuemment 
Le  broDze  l<5g6remeQt  terni  et  nn  peu 

tac)i  '  V  '^ii  infinimem  plus  terni, 
tich  latioü  110 ire  sur  le  bord 

et  piuü  uiiucUe  ä  netloyer, 

30.  Hep^iition  du  n"  28»  les  sur- 
faees.au  lieu  d'^tre  bmnies,  sont  net^ 
toj^ess  ä  la  pierre  pontiö  et  sl  Tacide 
oxallque.  Reäültats  les  m^me^  qu'au 

31.  R^p6tiiion  du  o*  29  j  surfaces 
»eiloyöeset  noiibmoies;  möme  r^>ul- 
tat,  peut-ötre  ua  peu  plus  favorable 
au  broDze. 

0^apr^iesexp6neDcespr6c^dentes, 
il  paraitrait  donc  qiie  le  bronze  a  uri 
Hger  avautage  sur  le  laitou  ordinal re 
mos  sa  propri6t6  de  r^sister  a  la  cor- 
rosioD^  et  que  sa  surface«  quaod  eile 
a  ^  ternie,  est  plus  fucileä  netluyer. 
Cette  propriötö  loi  assure  en  g6n6ral 
la  pr^fdrence  quand  le  pHx  uVntre 
pa»  en  consid<5ratEon,  surtout  si  Ton 
exigeenmeme  temps,  force,  l^gferetö 
et  üureti*  Je  n'essayeral  pas  de  dt^ci- 
der  la  questio«  de  savoir  y'il  est  propre 
k  hl  coDsiructioii  d^appareils  ileÜcaLS, 
tels  qae  les  horloges  ei  les  montres, 
et  dirai  seuleuient  que  son  exameii 
cliimique  ii'a  rlen  r^völe  qui  puisse 
d^tourner  de  la  pnSf^rence  que  sa  su- 
p^riorit4ä  sous  le  rapport  mecanique 
pdut  lui  as^urer. 

Commc  il  est  beaucoup  moins  atta- 
qil6  par  les  sels  ammoniacaux  et  le 
^aac  d'^clairage  (Exp.  9,  17,  18),  il 
semble  präsenter  des  avanta^es  daos 
la  consiructioü  des  mesiireurs  i  gois, 
des  robiiiets,  des  joints  mobiles  pour 
gas, 

Sa  r^slstance  h  Tactioo  de  quelques 
8els  d^liquesceDta  (Exp,  11,  12)  sug- 
g^re  rid6e  de  Tappliquer  k  la  coii- 
slruclioD  des  balaiices,  poids.  cuü- 
lers,  etc. ,  powr  laboratoires  de  chimle. 
Sa  resistance  k  Taction  de  ralmo- 
sph6re  le  reiid  sp^^cialemt^nt  apte  ä 
Zaire  des  plaques  de  propretö  puur  les 
Portes,  de^  manches  de  soniiette^,  etc. 
.Sa  forcc  m^canique  et  soii  loactivit^ 
ctilmique  le  recommandeiit  aussl  pour 
gonds,  petilures,  etc,  exposes  k  Tat- 
rooaphere. 

DaDs  les  expönences  18,  2*2,  27,  29, 
la  tendance  du  laiton  k  se  corroder 
mr  le^  bords  etädevenlr  rui^ueux  k  la 
fcurface  est  manffeste;  le  bronze  est 
exempt  de  ces  dtifauts, 

Dans  divers  cas  (par  exernple  18  et 
lü),  le  bronze  paralt  s^tre  recuuvert 
plus  rapidement  d'un  luger  depoli  qui 
n'a  pas  augmeote  seosibl einen t,  ce 
d^poli  ayantprobablemeatpfi^serv^  le 


mötal;  mais  le  laltou,  quofque  molos 

rapidement  terui,  a  continti6  k  ^tre 
cornode,  upparemuient  avec  une  ra- 
pidit6  acc^iöröe  k  mesure  que  Taction 
s'est  prolong^. 

Dans  les  exp^Hences  20,  21,  22,  29, 
on  observe  que  le  bronze  est  bien  plus 
faciie  k  nettoyer,  circonstafice  d*iiue 
importance  cansid^rable  dans  son 
applicatjori  k  plusieurs  objets. 

Pour  vases  culinaires,  sa  sup^rioiit6 
sur  les  matifere-s  actuelleaienten  usage 
est  douteuse. 

Les  inslruments  pour  le  dessin^  les 
appareils  pneumatiques,  les  monturea 
de  uiicroscope,  lestubes  de  ti^lescopes 
et  plusieurs  au t res  appareils  de  phy- 
sique  paraisseut  6lre  du  nombre  de 
ceux  oä  lemploi  du  bronze  serait 
avantageux, 

Sans  nul  duute,  le  plus  grand  ob- 
Stade  aux  applications  ^tendues  du 
bronze  est  soii  prix  ^leve,  provenant» 
dit-on,  de  la  plus  grandedilficult^  de 
se  procurer  du  cuivre  dans  un  6tat 
de  puret^  süffisant  pour  produire  un 
brorjze  de  bonne  quallt^,  ia  pr^sence 
dune  pellte  qnantit6  de  fer^  etc, ,  ^tant 
tr^s-prejudiciable.  MaJs  ou  peut  6tre 
certain  que  les  habik^  chiniistes,  qui 
ont  fait  descendre  raluminium  de  1'^- 
tatde  nn!ital  rare  dans  les  laborato*  -es 
k  celui  d'un  article  de  commerce  et 
du  prix  de  3,000  fr.  ä  celui  de  160  fr. 
le  kilograuuiie,  ne  tarderont  pas  k 
ti  ouver  le^  moyeus  de  produire  taot 
l'aluminium  que  le  cuivre  pur  k  des 
prix  eucore  plus  modör^s. 

J*ajouterai»  en  termiuaot,  que  iö 
bronze  d'aluminiunt  paralt  ^mlnem^ 
ment  propre  k  la  rabrication  des 
plutnes  metalliques,  et  que,  sous  ce 
rapport,  ses  propri^t^s  chimiques  et 
m^caniques  le  recommandent  k  Tat- 
tention  des  fabricants  de  ces  sortes 
d'übjetö. 


liemarques  concmiiant  la  Morie  de 
ia  teinlure^  ia  pralique  de  $e$  prQ~ 
cüdes  ei  te  commerce  des  tlioffes 
teintes  reiaiivement  au  cünsomma- 
leur* 

Par  M.  E.  CuEVREüL. 

Le  resura6  oue  j'ai  donn6  dans  le 
mömoire  pr^cedent,  rel auf  a  mes,  re- 
cherchen  ciiiniiques  sur  la  teinture, 
a  montr^  clairement  la  connexlou 
avec  la  premiere  partie,  dans  laquelle 
j'ai  defioi  des  phtSnoutfenes  de  colora- 
tion  qu'^on  ne  peut  attribuer  k  des 
actioos  purement  mecauiques,  mais  k 
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des  äctiöns  tnol^imlafres  r^soltantes 
de  la  force  chirnique  d'affinitö  et  de 
forces  phyeiques. 

Deux  nouveaux  exemples  de  Tin^- 
galitö  d'aptitude  des  Stoffes  k  s*unir  k 
une  mSme  mati^re  colorante,  ont  616 
expos^ß  dans  cette  deuxi6me  partie ; 
et,  r6sultat  curieux,  conforme  d'ail- 
leurs  k  des  faits  que  je  vois  signal6s 
dans  mes  pr6c6deDt0  m^moires,  une 
möme  inatifere  coIor6e  f5x6e  au  möine 
ton  sur  dififörentes  Stoffes,  peut  prä- 
senter des  degr6s  diff6rents  de  stabil 
lit6  relativeroent  &  Tair  lumineux. 
Mais  apr6s  avoir  parl6  en  detail  de  la 
stabillt6  des  couleurs  d'6toffes  teintes 
par  voie  d'affinit6,  apr6s  avoir  suivi 
pendant  des  ann6es  les  progr6s  des 
alt6rations  de  la  mati6re  de  ces  cou- 
leurs, je  compl6terai  par  quelques 
consid6rations  relatives  ä  lä  distinc- 
tlon  des  couleurs  solides  et  des  cou- 
leurs qui  ne  le  sont  pas  le  sujet  que  je 
tfaite,  en  montrant  comment  on  doit 
aujourd'hui  envisager  Tancienne  dis- 
tlnction,  si  absolue  dans  Torigine,  des 
teinturcs  de  grand  teint  et  des  tein- 
tures  de  pelit  teint,  et  combien  il  Im- 
porte k  pr6s€nt  de  montrer  ce  que  le 
moyen  de  d6flnir  les  couleurs  dans 
leurs  sp6ciallt6s  optiques  respectives 
et  dans  leur  ton,  r6pand  de  lumi^re 
sur  tout  ce  qui  se  rattache  k  Tappri»- 
clation  de  la  couleur  dans  la  science 
et  dans  Tapplication.  Je  m'estinie 
heureux,  aprös  avoir  travaill6  ä  Vap- 
plication  k  la  suite  des  Du  Tay,  des 
Ilellüt,  des  Macquer  et  des  ßerthollet, 
d'avoir  prouv6  par  le  fait  qu'aucune 
application  nouvoUe  et  ayant  quelque 
peu  le  caracttTe  de  la  genoralit6,  loin 
d'ötre  ind6pendante  de  la  science 
abstrafte,  s'y  rattache  tonjours  de  la 
mani^rela plus  intime.  Gar  äla  science 
abstraite  Tapplication  est  redevable 
de  pouvoir  passer  dans  Tenseigne- 
ment;  et  a  la  science  abstraite  seule 
appartient  la  dt^jimlion  des  rhoscs;  or 
oü  cette  definition  manque,  l'admi- 
nistrateur  et  le  legislateur  ne  peuvent, 
par  des  r^^'lemeuts  ou  des  disposi- 
tions  legislatives  en  raati^re  d'indus- 
trie  et  de  commerce  möme,  dissiper 
rincertitude,  provenir  les  contradic- 
tions  et  assurer  le  droit  k  qui  il  ap- 
partient. 

Je  n'ai  point  k  justifier,  au  point  de 
vue  6conomique.  les  röglements  qui 
r6gissaient  autrefois  la  profession  de 
teinturiers;  mais,  en  suivantles  mo- 
difications  apport^es  par  le  lemps  ^ 
ces  reglements,  en  voyant,  k  des  6po- 
ques  diverses,  l'autorit^  superieure 
recourir  k  des  hommes  des  plus  dis- 


tingu68  dans  la  science  avec  rinted'- 
tlon  bien  arr6t6e  de  parer  k  des  in^ 
conv6nients  que  le  progr^s  de  Part  et 
la  diversitö  des  proc6d6s  r6y6Iaient 
de  jour  en  jour,  comme  consequences 
nöcessaires  d'une  distinction  dont  le 
maintien  devenait  de  plus  en  plus  dif- 
ficlle,  on  a,  \k  encore,  un  exemple 
da  rdsultat  fächeux  d'une  distinction 
qui  ne  comporte  pas  Vabsolu. 

Vouloir  faire  deux  classes  parfaite- 
ment  difl'^rentes  d*6toffes,  comme 
rexigeait  autrefois  la  distinction  des 
couleurs  de  grand  teint  et  des  cou* 
leurs  de  petil  leint,  est  donc  tomber 
dans  rinconv6nient de  Vabsolux  mais, 
si  cet  incoov6nient  est  r6el,  on  tom- 
berait  dans  un  autre  en  se  refusant  k 
distinguer  des  Stoffes  diverses  sous  le 
rapport  de  leurs  stabil!  t6s  respectives. 

Cette  double  c^osld6ration  me  con- 
duit,  couform^ment  ämesexp^riences, 
k  traiter  les  deux  points  suivants : 

i**  D6montrer  rimpossibilit6  de 
maintenir  cette  distinction. 

2"  Etabllr  des  distinctions  propres 
k  donner  loutes  les  garanties  d6sira- 
bles  au  commerce  des  6toffes  teintes, 
en  respectant  d'une  manläre  absolae 
la  libert6  de  Tindustrie, 

PREMIER  POINT.  —  ImposiihiUU  de  mai^ 
tenir  la  distinction  de  deux  classes  dV- 
toftes,  Stoffes  de  grand  teint  et  Üoffes  de 
petit  teint» 

I/expression  vulgaire,  une  couleur 
passe,  appliqu6e  k  la  disparition  de  la 
couleur  d'une  mati^re  que  le  peintre 
ou  le  teinturier  a  employ6e  pour 
donner  k  une  surface  materielle  quel- 
conqne  la  propri6t6  de  r6fl6cliir  une 
certaine  couleur,  a  6t6  heureusement 
appli(iu6e  k  des  cas  qui  frappent  tous 
les  yeux,  et  particuli^rement  k  celui 
oü  la  couleur  disparaftgraduellement 
d'un  tissu,  ainsi  qu'on  le  remarque 
pour  un  grand  nombre  de  mati^res 
colorantes  appliqu6es  sur  le  coton, 
tellesquelecarthame,lecurcuma.etc. 
Mais  aujourd'hui,  en  tenant  compte 
de  Tensemble  des  observations  consi- 
gn6es  dans  ce  memoire,  Texpression 
qu'une  couleur  passe,  usit6e  avec  rai- 
son püur  le  cas  que  je  rappelle,  ne  se 
präte  plus  k  tous  les  cas  indistincte- 
ment  oii  une  snrface  coloree  par  le 
peintre  ou  le  teinturier  perd  la  spä- 
cialiU  de  la  couleur  propre  k  la  ma- 
tiere  de  la  peinture  ou  de  la  teinture. 
II  est  donc  nöcessaire  de  r(^capituler 
les  divers  cas  de  changementqui  peu- 
vent se  manifester  alors  dans  la  cou- 
leur de  la  surface  peinto  ou  teinte, 
expos6e  k  Fair  lumineux. 
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füs.  La  aufflice  colorfie 
devieni  blanche  ou  tend  au  blanc, 
parce  que  la  couleorö'aflraiblitde  plus 
e«  plus  de  ton  »ans  passer  par  une 
aütr«!  couleur. 

Exenjple:  Le  coton  teint  avec  le 
banie«  le  curcuQia,  la  gaude 
vtjßüme  au,  La  stirfaee  eolor^e 

rdevient  pas  blanche,  mais  la  sp6- 
tfalit^  de  la  couleur  disparait  peu  ä 
fpeu  et  du  brun  se  produit. 

Exeniple:  Le  fusiet. 

L'eipression  de  couleur  pass<5e  s'ap- 
pUque  parfaitement  aux  deux  cas 
prßc^deuts, 

TroisUnw  cas.  üne  couleur ,  en 
erdantsa  sp^cialit^,  passe  dans  une 
feotileur  differenle,  et  alors  la  surface, 
lu  Ueu  de  präsenter  nn  afiaibllsse- 
mectde  ton,  peut  präsenter  une  ayg- 
oaeotation  de  ton  de  la  nouvelJe  cou-^ 
tut. 

Exemple;  Acide  picrique  appliqin^ 
[ir  Ja  laine. 

La  couleur  primitive  ^tait  le  jaune 
\  ton  ;  apry.s  douze  mois,  eile  6tait  le 
I  oraog^  12  ton  i  eile  avait  donc  fran- 
8  graiumes  en  s*approcbant  du 

Quatrii^me  cos.  Des  couleurs  rabat- 
aes  de  la  cat^gorie  de5  fauves  s'^ la- 
tent eo  ton. 

Exemple:  Le  samac  et  surtout  la 
Oix  de  galle, 

Cinqukme  cas.  Des  couleurs  plus 

[  moios  franches  peuvent  gagner  du 

OD. 

Exemple;    Cochenille,     garance , 
aude,  bleu  de  Prusse  fix6  sur  la  soie 
Je  procddö  que  j'ai  döcrlt  dans  le 
"  Be  mömofre  de  mes  Hecherches 

, ,      !  sur  la  ieiniurc. 

'  Sixitme  cus,  Une  couleur  sous  Tin- 
aeflce  de  l'insolation  s'affaiblit,  et, 
DQStraite  ensuj  te  ä  la  t  umi^re,  reprend 


sa  couleur  prcmföre  ou  ä  peu  prfes* 

Exemple :  Bleu  de  Prusse,  fix6  sur 
la  soio  surtout, 

menneraontre  mieux  l'impo!=sibl- 
lit6  dumaintenirltt  distinctiondV(o)f7J 
de  pand  teint  et  ü'^ioffvs  de  pi^lit 
icint  que  k's  tableaux  suivants^  oü  je 
r^sume  Im  chaogements  que  les  Stof- 
fes teintes,  dont  j'ai  parlö  dans  ce 
raemoire,  ont  ^prouv<&s  par  une  ex- 
IKisition  de  un,  six  et  douze  moia  k 
l'ajr  lumineux. 

Le  prcTuier  concerne  rapplication 
des  raati^res  que  les  aociens  rögle- 
meuts  r^putaieot  degrand  teint,  l'in- 
digo,  la  Cochenille,  la  garance  et  la 
gaude  pour  les  couleurs  bleue,  rouge 
ou  jaune. 

Le  deuxi^me  concerne  celui  Ce& 
raatl<':sres  de  pedt  teint,  le  carthame, 
te  curcuDia,  le  rocou  et  le  fustet, 

Enflü,  le  troisii^'uie  concerne  l'em- 
plol  des  mati^res  g^n^ralement  r6pu- 
t^es  de  petit  teint/rnais  dune  stabil  it6 
sup^rieure  k  celle  du  cartbame  et  du 
curcuma. 

Tour  faciliter  les  comparaisoos , 
J'exprlme  raltöration  pardeux  chiffrea 
correspondant  au  nom  de  la  mati^re 
colorante  emplo7l^e^  mordant  com- 
pris,  et  k  la  durc^  de  rexposiüoD* 
Par  exemple,  dans  le  preraier  tahleau, 
ou  lit  inäifjö  de  cmc\  t  la  Ifgne  de 
unan,  on  lit  100  :  9;  ccla  sfgnifie  que 
100  degr^s  decoukuront  per  du  aprfes 
1  an  9  degrös.  Si  le  ton  de  la  routeur 
s^est  öJev^,  le  second  clilfl're  est  pr^- 
c4d6  du  signe  -}-,  Je  n'aflirmerais  pas 
que  la  m^me  matifere  coloraDte,  ap- 
pliquöe  ä  des  tons  tr^s-clairs  ou  mßme 
lr^s-fonc^3,  donnerait  la  meme  rela- 
tion ;  mais  en  prenunt  Ipstons  moyens 
de  mes  ganimes,  je  crois  les  rappoits 
num^^riques  quo  je  donne  sulllsani- 
ment  exacts. 


Premier  tabieau. 


Lalne. 

[  J  mols  100 

tlnil^o  de  cme .6  mo\»  um 

11  an      100 

/  1  miils  100 
«  mois  100 

(l  an      100 

t  1  mnis  100 
G  niuiä  100 

( 1  an      100  ; 

1 1  mois  100 
CochcutUe  +  tartre  +  «lun 0  mois  loo 

( l  an      luO 

II  mais  100  ; 
fl  malB  nm  : 
1  &n      imi  ; 


Indigo  dfi  eure  assur^  par  mon  proc^d^. 
Cothennie  4-  tartre  4-  c^jtnposilion*    -  . 


41  A 
58,-; 
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Garance  +  tarlre  +  composition 

Garance-f  tartre  +  alun 

Gaude  +  alun 


1  mois  100 
6  mois  100 
1  an  100 
1  mois  100 
6  mois  100 
1  an  100 
1  mois  100 
6  mois  100 
1  an      100 


+  : 

28 
38 

6.7 
40 
60 

+  6.6 

46 

60 


n 


Deuxitme  tableau. 


Laine. 


Carthame. 


Curcuma. 


•11 


1  mois  100  : 

2  mois  100  : 
1  an 

mois  100 
)6  moia  100 
( 1  mois  100  : 

RocoQ  Sans  alun )  6  mois  100 

( 1  an      100 

11  mois  100 
6  mois  100 
1  an     100 

Troisieme  tabieau, 

Lainc. 

[  1  mois  100  ; 

Bresil  +  bain  de  phvsique !  6  mois  100 

(l  an  100 

1  mois  100 
6  mois  100 
1  an  100 
1  mois  100 
6  mois  100 
1  an      100 

/ 1  mois  1 00 
Camntk'hc4-  alun j  6  mois  100 

( 1  an      100 

/l  mois  100 

Acide  sulfindlgotique ^.  .56  mois  100 

\1 


Bresil  -f  alun. 


Campcche  +  bain  de  pliysique. 


an 


100 


86 
93 

75 
93.8 
44 
88 
96 

22  A 
64^ 
12  A 


zero 
44  A 

50  Ä 
23  A 

51  > 
69  ?ö 
25 
55 
70 

2.8 

68.9  Vö 
9 
59 
69 


Je  tire  les  consöquences  suivantes 
de  ces  tableaux : 

Le  Premier  tableaa  montre  que  la 
couleur  la  plus  stable  est  Tindigo  de 
cuve,  fixe  par  mon  procede,  ä  savoir 
par  l'alun  et  la  vapeur ;  car  apr^s  un 
an,  la  laine  teinie  en  bleu  12  ton 
n'avait  pas  sensiblement  baiss6. 

La  couleur  la  plus  stable  ensuite 
est  le  bleu  de  cuve,  appliqu6  par  le 
procc'idö  ordinairesurla  laine  plong^e 
ä  tit'de  dans  la  cuve.  Apres  un  an, 
100  degrö.s  de  couleur  avaient  perdu 
9  de^ix'is.  Co  resultat  montre  ce  qu'ötait 
le  maximum  de  bon  leint  sous 
Louis  MV. 

I^a  cociieuiile,  siiivant  l'emploi  des 
trois  iiiordauts,  le  tartre  et  la  coiupü- 
siticu  (retaiii,  letaiTro  et  Talun,  cnfm 
VAxxw  seul,  oiVro  un  exemple  bleu 
frappant  de  rinlUience  du  mordant 
sur  la  stabilite  de  la  matiere  color(^e. 

Avec  le  premiöf  mordant,  la  cou- 


leur est  6videmment  de  grand  teint ; 
eile  n'a  pas  baiss6  aprössix  mois  d'ex- 
position,  et,  apr^s  un  an,  100  degr6s 
se  sont  abaiss^s  de  22.5. 

Avec  le  deuxi^me  mordant,  aprfes 
six  mois  d'exposition,  la  couleur  avait 
d6jä  perdu  25,  puls  35  apr^s  un  an. 

Enfin,  avec  le  troisieme  mordant, 
100  degr^s  de  couleur  6taient  r(§duits 
apr^s  six  mois  de  /il  et  aprc's  un  an 
de  58. 

La  garance  a  pr6sent6  des  r(5sultats 
analogues  avec  le  tartre  et  la  compo- 
position,  et  le  tartre  et  l'alun ;  mais 
eile  est  moins  solide  que  la  Cochenille 
avec  le  premier  et  le  deuxieme  mor- 
dant. 

Enfin,  la  gaude,  rt^putee  de  bon 
teint  par  Tordonnance  de  4G71,  s'est 
abaissee  pour  100  de  66  apres  six  mois 
et  de  60  apr^s  un  an. 

On  voit  par  ces  nombres,  dus  ä  ma 
melliode  de  notation  de  la  couleur,  la 


{ariation  que  pr^sentaient  tes 
j>ut(^eh"  de  grand  teiDt,  eL  ce- 
jC  ue  parte  que  des  cHofles  da 
laine;  et  je  dois  rappeler  riüfluence 
sp^cialeque  peiit  avoir  retofl'e  sur  uue 
iß^me  matitre  colorante  ßx^e  par  un 
m^me  mordant.  Mais,  dans  la  pra- 
Ltlque,  la  consid^ratioo  de  rinflueace 


de  NtofTe  n'aurait  pasdonn6  Heu  aux 
(iI{Tit:ult^ 'S  quG  je  viens  de  sfgnaler,  eri 
me  boniant  aux  resuttats  du  premier 
tableau  concemant.  seuleraent  la  laine, 
Le  deu Kieme  tableau  raoutre  deux 
couleürs,  qu*on  peut  citer  comme  des 
extremes  du  petit  teiot,  !e  carthame 
et  le  curcuma. 


Le  CATthamcavaltperdi],  pour  100  6e.%r^s, 
Le  cüTcuroa  avait  perdu  poür  llK)  degres 

Apr^  eux  vienncBt  le  rocou,  qui  avait  pcrdu 


f  93  aprt's  2  moU, 

i  7&  apr6s  J  moie, 
i  93.8  apr^s  0  müifi, 

(44  apri^s  l  mois, 
88  apr^s  0  mois, 
96  apr^s  t  atu 


II  mol8  avait  perdu  23  dewfe,  a  ga«n**  i'^  do  brui», 
6  mmn  avait  |»«nlii  fi4  degrefl»  a  eague  y^  de  brun, 
1  an  avait  perdu  72  degr^s,  eu  perdant^^  de  l^run. 


Le  trolsiönoe  tableau  montre  ci nq 
I  Couleurs  raoins  in?^tables.  qui  vont  se 
[relier  avec  les  couleurs  les  moios  sta- 
)  blas  du  Premier  tablrati. 

D'abord  facide  sulfo-indif^otique  et 
|le  camp<>cbe,  fixe  par  le  baio  de  phy* 
[slque* 

Puls  le  camp^che  fix6  par  Taluo  et 
[le  br^^U  fixe  par  le  nieme  sei. 

Enfln  le  bn^sil  fixt^  par  le  bain  de 
ipbjsique.  Sa  stabilit6  le  rapprocbe 
Loeaucoup  de  la  cocbeuille  fixee  par 
[rAluD  seul  et  m^me  de  la  ju^arance 
jiix^  par  le  tartre  et  ralt»n.  On  voit 
lidoöc  combien  il  i^tail  difbcüe  autre- 
\tols  dexclure  le  bois  de  brc-bii  du 
fgraod  teint,  du  moius  si  Tou  en  ei)t 
fijk6  la  Couleur  avec   ia    dissolutjon 

LescbangemcüU  du  fugtet sofit  trop 
I  Interessaats,  relatlvetuent  au  stijet 
jque  je  traite,  pour  que  je  ue  fa^^se 
Ipas  remarquer  combien  il  difll^re  de 
|la  gaude  par  Les  efiets  complexes  de 
m  alieratioo« 

11  donne  ä  la  laiue  le  2  oraug6, 
[eouJeur  bnllanie  et  supt^rieure,  sous 

i  rapport,  h  celle  de  ia  gaude  ;  raais 

l^^uaud  celle-ci  a  6t6  expos^^e  un  mois 

%ir^  eile  a  gagne  6  degrds  pour 


100  deerr^s,  tandis  que  le  fustet,  dans 
ic  rn^me  temps,  eu  a  perdu  22  et  en 
prenaut  eocore  f^  de  bruo,  \\yrrs  six 
mois  la  gaude  avait  perdu  66  degr^a 
et  n'avait  pris  qu'un  "-^'  de  brunou  de 
rabul,  tandis  que  le  fustet  avaft  perdu 
6üi  degres  et  prm  --^  de  brun.  Enßo  It 
avait  perdu  tout  i'orang^.  cause  de 
son  Premier  i'^clat,  laudis  que  la  gaude 
s'etait  dor<^^e  sans  pour  ainsi  dire  se 
raböttre. 

Afin  d'acbever  la  dömonstration 
compi&te  de  rimpossäbilit^  de  classer 
les  Steifes  teintes  en  deux  categoriea 
distinctes,  je  rt^s^umerai  dans  un  qua* 
trif^me  tableaii  les  effets  que  certaineg 
elotVes  t^prouvent»  quand  le  ton  dö 
leur  couleur  sel^ve  d^uie  mani^re 
notable  par  leiir  exposition  k  Tair  Ju- 
miueux,  et  que  souvent  il  se  mani- 
feste un  changeinent  dans  la  spt^cfalit6 
optique  de  leur  eoul'^iir.  Je  ue  pr6- 
tends  paä  dire  que  parmi  les  6tofl'es 
prtk^demnieDt  examint^es,  jl  n'en  est 
pas  dont  le  ton  se  rehausse,  car  je  ri'ai 
puint  n<^glig^  d'indiquer  ce  pbeno* 
mene  potjr  Tindigo,  la  Cochenille  fix<^ 
par  la  composition  d'^Stain,  et  par  le 
tartre  et  Talun,  etc.,  elc. 


Quatritme  iahieau. 

^f  ejbtoranlei  fixfcs  lur  Ia  laine^  qui  tprouttut  une  madifinaiton  rcmarquable 
I  la  patt  de  Vg^if  iumineuj  dam  la  Itauifur  de  Uur  ton  ft  dam  Uur  couleur. 


Ikns  }Q\tnt  fii  par  i'alun  et  If^  tartre* 

^Apr^«  1  moU  100  di?gn*s  avaienl  augmente  de  28  degres  en  prenant  ^  de  brun, 
«  mois  JOO  degr^avak'nt  auirmente  de  25  dcgrcfi  en  prenant  ,\  de  brun, 
1  in     100  degrös  avaicnt  perdu  3  de^es  fin  preoaal  |^  de  brun. 


—  18&  — 

'    SufMc  /M  par  Valun  et  U  lorfre« 

Aprte  1  mols  100  desris  aTtlent  aasment«  de  S8  degidB  en  prenant  -f$  de  bron^ 
6  mois  100  degr^  ayalent  perda  1 1  degrte  en  preoant  Ä  de  brun, 

1  an     100  degrts  ayaleDt  perda  16  degidi  en  prenant  A  de  bmn. 

Jfoup  de  0  otte» 

Aprte  1  mol8  100  degr^  avalent  augment^  de  125  degrte  en  prenant  A  de  bmn, 

2  mol8  100  degrte  afaient  augmentdde  17&  degrte  en  prenant  Ä  de  bmn, 
6  mois  100  degres  avalent  aogmenti  de  l7  degr^  en  prenant  -^  de  bmn, 
1  an     100  degrte  a?aient  angment^  de  87  degrte  en  prenant  ij-  de  brnn. 

leide  pierique  twr  Um»  non  mordane^e. 

Aprte  1  mois  100  degrte  avalent  augmentd  21.9 

6  mois  100  degrte  avaieni  angmente  31.0 

1  an     100  degrte  avalent  angmentd  40.6 

en  passant  dn  Janne  an  8  orange. 


Oes  rfealtatB  viennent  compliqoa* 
eiicore  la  distiuotion  da  grand  et  da 
petit  teint  des  Stoffes;  Je  reviendrai 
Mir  leur  importance  loraqae  Je  trai- 
terai  des  proc^dös  au  moyen  desqaels 
OQ  teint  ies  Stoffes  en  couleur  binaire« 
•u  moyen  de  deax  matiöres  colorantes 
qo*on  appliqne  successivement  oa  sl- 
mnltan^ment  poar  faire  du  Tert,  da 
Tiolet  ou  de  Torangö. 

On  voit  doDc:  i*"  qu'on  admettalt 
autrefois  comme  Stoffes  de  grand  teint 
des  Stoffes  qui,  aprte  un  an  d'exposi- 
tion  t  l'air  lumineux«  ne  perdaient 
que  9  degr^s,  tandis  que  d'aotres  en 
perdaient  60  degr^  Exemple:  Indigo 
de  euve  et  gaude. 

2*  Qu'on  admettait  Implicitement, 
en  ne  consldtrantla  mati^re  colorante 
que  pour  une  seule  qualiU  du  teinl^ 
qa*une  mati^re  colorante,  comme  la 
coctieniile,  donnait  des  Stoffes  dont 
lesunes  perdaient  22^5et  Ies  autres  58, 
d*apr6sla  naturedu  mordant  employö. 

3"  Qu'en  mettant  le  bois  de  Br6sil 
au  nombre  des  roati^res  de  petit  teint, 
on  admettait  implicitement  qu'il  ne 
pouvait  produire  une  teinture  aussi 
solide  que  celie  qu*on  pr^parait  avec 
un  ingr6dient  de  bon  teint.  Cepen- 
dant,  avec  le  bois  de  Brasil,  on  peut 
obtenir  une  couleur  qui  ne  perd  que 
50,  lorsque  la  gaude  r^putöe  de  grand 
teint  en  perd  60. 

LMmpossibiIit<]t  de  faire  dcuxgroupes 
distincts,  Ies  Stoffes  de  grand  teint  et 
Ies  eloffes  de  petit  teint,  une  fois  d6- 
montr^e,  je  vais  exposer  comment  on 
doit  procödcr,  consöquemment  aux 
r6sultats  de  la  m^tliode  de  Veoaiuation 
de  la  couleur  pour  distinguer  Ies 
Stoffes  entre  elles,  relativement  ti  leur 
stabilitö,  dlstinction  envisag^e  ä  la 


foi8  dans  rintMt  da  ]irodiiet6ur  et 
dans  celni  da  consommatear,  oonfbr- 
mtoent  an  principe  de  U  libertö  Ue 
rindustrle. 


Fabricaiiom  de$  mati^ret  MormUi 
aveclagarance. 

Pir  M.  E.  Kopp. 

M.  E.  Kopp  a  publik  sur  la  garance 
d^Alsace  de  belies  recherches  que  leur 
6tendue  ne  nous  pennet  pas  dMns6rer 
en  entier,  mais  dont  nous  allons  cher- 
cber  ä  präsenter  le  r^sultat  dans  ce 
qu*elles  oflrent  de  plus  interessant 
sous  le  rapport  pratique. 

La  garance  seit  ä  F^tat  de  racine, 
soit  en  poudre,  est  trait6e  par  une 
Solution  aqueuse  d*acide  sulfureux 
auquel  on  ajoutedetr^s-petites  quan- 
tit6s  d'acide  chlorhydrique  ou  sulfü- 
rique.  suivant  la  proportion  de  car- 
bonates  alcalins  ou  terreux  contenus 
dans  cette  racine.  Au  lieu  dacide^ 
sulfureux,  on  peut  se  servir  de  Solu- 
tions dans  Teau  d'autres  corps  jouis- 
sant  de  la  propri6t6  de  pr6venir  sa 
fermentation  particuli^re,  qui  a  lieu 
quand  la  garance  est  trait^e  par  Teau, 
et  rendant  la  mati^re  colorante  inso- 
luble  dans  ce  liquide,  tels  que  i'acide 
ac^tique  brut^  Pacide  ars^nleux.  la 
cr6osote,etc.Quoi  qu'il  en  soit,  Tacide 
sulfureux  paraft  6tre  Tagent  le  plus 
efficace  et  le  plus  ^conomlque,  et  son 
emploi  präsente  Ies  plus  grands  avan- 
tages. 

Apr^  plusieurs  heures  de  contact 
avec  Tacido  sulfureux  liquide,  on  ex- 
primefortement  la  garance,  qui  donne 


—  1«5  — 


«ne  Uqaetir  jauDe  clafr  on  orang:^;  et 
on  la  tralte,  apr^s  Tavofp  <?x primae, 
avee  une  nouvclle  Solution  d'acide 
sulfureux  dans  Teau  tant  que  la  ({- 
queur  obtenue  par  pression  reiiformö 
une  soflisaate  quantft^  de  matiöres 
eo1or&]it6S*  Les  solutjons  faililea  peu- 
veot  öti*e  employt!<?s  ä  extraire  de 
noaveUesquautitti  de  garaoco  f  raf  che. 

Oo  peut  eiiiployer  direet<?meHt  les 
solotioQS  fortes,  soit  seules,  seit  nie- 
Isng^es  k  des  mordants  dans  le  trai* 
teroentdea  couleurs-vupeursurtisHMS, 
qu'il  faot.  dans  Ic  premier  cas,  im- 
pr^iiner  de  mordant.  Les  solntions 
faibles  servent  k  la  teinture  spöciale- 
ment  sur  Jaine  ou  cocon,  ou  ä  la  pr^- 
paration  de  laquea  terreyses  ou  m^- 
laJliques,  qa'on  ob^ient  aist^ment  en 
ajoutant  aux  Solutions  froides  oii 
bouillantes  les  oxydes  ou  les  sels*  des 
ixi4tau?c  qü'on  veut  combinej"  avt'c  la 
mati^re  colorante,  on  bieo  ä  la  pr^- 
paration  de  matifres  colorantes  pures 
de  la  manli^re  sutvante, 

A  la  Solution  stilfureuEü  froide,  on 
ajoute  2  ä  0  pour  loo  au  plus  d'un 
acide  conceiitre,  parexemple  Tacide 
chlorhydriqueou  suKtiHque.  Ao  bout 
de  p>eu  de  tcmps,  surtout  quaiid  on 
cbauffe  ä  60'  C,  la  .«^olutfon  d^pose 
üne  mati^ro  coloranto  rou^^e  que 
W.  Kopp  appelle  extrait  de  rarance  ou 
purpurine*  Cette  purpurine  est  re- 
Cüetllie  sur  un  fiitre  et  lavee  k  Teau 
frei  de.  On  peut  la  faire  sedier  ou  ia 
conserver  en  päte;  eile  se  djssout 
dans  raramoniaque  rju'elle  colore  en 
belle  couleur  rouge  canninö.  ün  peut 
B'en  servir  dans  la  teinture  ou  Tim- 

SressioQ,  ou  pour  prt^parer  des  laques 
'une  nuaoce  brillante  et  pure. 
Les  eaux  innres  de  la  purparine 
^tant  ensöite  port^es  k  rehullitlon, 
qu*onsoutientpeodantquelquetemp5, 
d6pos(>nt  une  maii^re  pulv^rulente 
vert  noirätre,  couteuant  une  grau  de 
quaiititö  d'alizarine,  et  que,  pour 
cette  raison,  U.  Kopp  appelle  atiza- 
rtne  vi'rte^  l/alisfaririe  verte  peut  6trü 
employi^e  directement  ä  la  teinture 
etd  i'impressiüu,  ou  1  la  pr^paration 
de  laqim^,  ou  feien  traitöe  par  Tesprit 
de  bois,  I  alcool,  etc.,  et  en  gc^ut^nvl 
par  des  liquides  qui  dissolvent  laiiza- 
rine  pure,  ou  bien  on  peut  la  chaulter 
forteTTäeni  pour  en  obtenir  de  Taliza- 
rine  jaune  pure  cristallisee,  On  a 
d^jÄ  obtenu  de  Valizarine  verte  en 
petite  qiianiit^  dans  les  laboratoires, 
raais  Jamals  lous  le  polnt  de  vue  ma- 
nufscturier  par  leproc^dt^  qu'on  vient 
d'mdi<pjer,  et  jamais  on  no  la  fait  t^er- 
vlr  ä  ia  teiolure  ou  k  FimpressloQ. 


Les  eaux  m^res  de  r&lJKarfoe  veirle 

servent  i  la  pr^paration  de  la  ^aran- 
eine,  en  y  faisant  bouiliir  soit  de  la 
garance  fratehe,  soit  de?*  r^sidus  de 
garance  d^}^  ^' pulste  par  l'acide  sul- 
fureux liquide  et  par  l'eaii.  Ces  mömes 
eaux  m^res  peuvont  aussl,  aprfes  avoir 
i^{6  satur^es  par  la  chaux*ba  la  craie, 
t^^tre  sQumises  k  une  fermentaüon, 
puls  k  la  distillation,  pour  en  obtenir 
deTalcooL 

La  garance,  öpuis^e  par  Tacide  mU 
fureox  liquide,  peut  6tre  s6ch<§e  soit 
seule,  801t  Dl ö langte  k  de  pe^tites 
quaniitiSs  de  erale  ou  d*un  carbonate 
alcaltn,  et  servir  h  la  teinture  comme 
Oeur  particulr^re  degarance,  ouhlen 
on  peut  la  laver  k  Teau  froide  ou 
chaude  avant  de  la  soumettre  k  la 
presse  et  de  la  faire  sicher. 

Les  eaux  de  lavaue  qui  possMent 
des  proppi^ttfs  tinctorUIes^  mi^ langes 
ä  des  oxydes  ou  ä  des  sels  terreux  ou 
nietalliques.  fourni&^ent  des  laques 
insoluliles  d'une  nuance  pure.  Ce  qui 
rönssit  le  rnieiix  est  un  lait  de  chaux 
qui  produit  un©  laque  caleaire  loso- 
hible,  de  couleur  pourpre,  qu'on  re- 
cueillo  aisöment  sur  ud  filtre.  Cette 
laque  calcairo,  d^com|pos^e  par  les 
sels  d'^iNimine,  de  fer,  d'^tafo,  etc., 
produit  d'excellentes  soluttons  pour 
la  preparation  de  couleurs  d' Impres- 
sion. Cette  möme  laque,  di^coinpos^e 
en  la  faisant  bouiliir  avec  l*acide 
chlorbydrique,  donne  un  chlorure 
soluble  de  calciuin  et  de  Talizanne 
jaune  Ißsoluble.  qui,  apres  avoir  *^te 
lavt^e  ä  Pcau  froide,  est  pi*^te  pour  la 
teinture,  pour  la  pr^paratlon  de  la- 
ques pures  et  de  couleurs-vaoeur. 
L'eau  in<Nre  de  ces  laques  calcaires, 
(^tant  enfin  ni«51ang^e  ü  Tae^tate  de 
plomb  ou  autres  sels  metaJUqries, 
fournit  une  petite  qaantit6  de  laqaes 
metalliques  de  diverses  nuances, 

(\e  luode  de  traitement  de  la  garance 
1  MÜble  de  recevofr  diverses 

(1  m^%    8i,   par  exemple,  on 

ij.  ler  la  fori      '       :  •  rali^a- 

rill       :    \  on  op^i  ril  suit: 

\   :      a\oirpr<^cip  -  .tit  rouge 

de  i'Mi'j'^M-Ine  de  la  -Miitrmri  sulfu- 
re^HL^  ir>eo  quelque^scebtit^inesd-acide 
chlorlivdrique,  les  eaux  ni^res  nesont 
plu4  boulllies,  mafs  immödiatement 
m^laiigees  h  des  oxydes,  ou  k  des  »eis 
terreux  ou  mtitallrques  plus  ou  moios 
neutral Isös  par  les  alcalis,  afin  de 
precipiter  la  matiere  coiorante  ä  TÄtat 
de  laques  terreuses  ou  mi^talliques  jn- 
solubies.  Si  on  se  sert  cVun  lalt  do 
cbaux,  on  obtient  une  laque  calcafre 
fortement  OQlor^e  qui^  aprAs  avoir  M 


I 
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laT^e  et  boolllie  avee  Ttcide  chloriiy- 
drique,  fouralt  de  ralizarine  JaoDe 
Insolnble,  dans  od  6tat  de  puretö  suf- 
ftsaot  aprte  que  le  cblonire  de  calcium 
et  Tacide  cblorhydrique  en  exc^  ont 
M  complötement  ^liminds  par  des 
lavages  sufllsants  k  Teau  froide. 

Aussi,  ce  qui  caract^rise  ces  pro- 
c6d^^  c'est :  i""  qu'aux  diff^rentes 
^poques  du  traitement,  le  rdsidu  de 
la  garaoce  n'est  pas  alt6r^  ou  souill^ 
par  des  substances  Duisibles  et  que 
toute  la  mati^re  colorante  retenue 
dans  le  r6sidu  est  parfaitemeiit  utili- 
sable  pour  la  teinture.  Ed  consd- 
quence,  la  pr6parationd!extraltspurs 
et  de  laques  peut  etre  combinöe  avec 
la  plus  grande  facilit6  avec  la  fabrl- 
cation  de  lagarancine. 

2*  Que  les  liqueurs  parfaitement 
daires  qa'on  obtient  sont  licbes  en 
mati^res  colorantes ,  tr^s-avanta- 
seuses  dans  bon  nombre  d*op6rations 
de  teinture  (spöcialement  dans  la 
teinture  de  la  laine),  et  qu*on  peut 
en  pr6parer  immödiatement  de  belies 
laques  de  nuances  diverses. 


JjU  chyraiine>  Mati^re  colorante  ex^ 
traue  de  l'cmiline, 

Par  M.   M.-J.  Stark. 

Cette  mati^re  colorante  peut  s'ex- 
traire  de  Taniline,  la  xylidiiie,  la  cu- 
midine,  la  toluidine  ou  autres  sub- 
stances analogues. 

On  prend  en  cons^quence  Tune  de 
ces  substances  ou  leur  m^lange,  mais 
de  pn6f^rence  raniliiie,  qui  est  celle 
qu'on  se  procure  le  plus  ais^ment  et 
au  prlx  le  plus  mod6p6,  et  on  y  ajoute 
un  poids  ^al  d'acide  chlorhydrique, 
azotique,  sulfurique,  tartrique  ou  au- 
tre  acide  qui  se  combine  avec  ce 
Corps  ou  un  m^lange  de  ces  acides, 
mais  principalement  Tacide  chlorby- 
drique  ou  un  mölange  d'acides  chlor- 
hydrique et  azotique,  tous  deux  de 
force  ordinaire  et  en  g^nöral  en  ^ale 
Proportion. 

Quand  le  mdlange  des  acides  et  de 
Faniline  est  bien  op6r6»  on  ^tend  la 
Solution  avec  un  volume  ^al  d*eau, 
en  agitant  avec  soin,  puis  on  y  m€- 
lange  un  cyanoferrure  d'une  base 
quelconque,  et  de  pr6f<^rence  du  cyano- 
ferrure de  potassium. 

A  cet  effet,  on  prend  un  poids  de 
cyano-ferrure  de  potassium  ^al  ä 
celui  de  Taniline,  on  le  dissout  dans 
dix  fois  son  poids  d'eau ;  ä  cette  So- 


lution, <m  i^oute  Celle  acide  d'anilioe, 
puis  on  porte  peu  k  peu  le  m^lange  k 
r^buUiticm,  qu^on  soutient  pendant 
deux  k  trols  heures,  le  temps  de  cette 
^buUition  d^pendant  du  volume  des 
mati^res  qu'on  traite  et  des  propor- 
tions  suivant  lesquelles  elles  ont  6t6 
mölangöes. 

Lorsque  le  tout  est  sufflsamment 
bouilli,  on  le  laisse  refroidir  et  on  en 
söpare  par  le  repos,  et  la  d6cantation 
ou  par  filtration,  un  pr^lpit6  abon- 
dant  bleu  grisfttre  qu'on  lave  k  une» 
deux  ou  plusieurs  eaux. 

II  est  pröf^rable,  toutefois,  de  faire 
encore  bouillir  ce  pr^cipit6  pendant 
qn'il  est  encore  humide,  une  heure  au 
plus,  avec  un  acide  ^tendu  d'eau. 
Tout  acide  d^termine  la  Separation 
d*une  mauere  colorante  brillante, 
mais  on  doit  pröf^rer  une  Solution 
d*acide  tartrique  dans  la  proportion 
de  un  d*acide  pour  deux  d'eau,  qui 
donne  les  couleurs  les  plus  ^clatantes. 
On  flltre  la  liqueur  acide  qui  tient  la 
couleur  en  Solution,  et  on  r^päte  le 
traitement  par  Tacide  sur  la  mati^re 
insoluble,  sl  la  chose  est  nöcessaire. 
Getto  Solution  acide  de  la  mati^re  co- 
lorante peut  servir  k  la  teinture,  mais 
gön^ralement  on  la  traite  comme  il 
suit: 

Aussitöt  qu'elle  est  refroidie,  on  la 
neutralise  ou  plutöt  on  la  rend  l^gä- 
rement  alcaline  par  un  alcali  ou  une 
terre,  principalement  rammoniaque, 
ce  qui  pr6cipite  la  mati^re  colorante 
qu'on  lave  par  le  repos  et  la  d6can- 
tation,  ou  bien  qu*on  recueille  sur  un 
filtre;  on  la  fait  sicher,  puis  on  la  re- 
dissout  dans  Talcool  m^thylique,  ce 
qui  fournit  une  mati^re  colorante  d'un 
caract^re  bien  permanent,  d'une  cou- 
leur pourpre  brillant.  C'est  cette  ma- 
ti^re  älaquelle  on  propose  de  donner 
le  nom  de  chyraline. 


MatUres  colaranteß  obtenues 
par  la  naphtylamine. 

Par  MM.  Sghedrer-Kestner 

et  A.  RlCHARO. 

Les  travaux  r^cents  de  MM.  Roussin 
et  du  Wildes  (le  Technologiste,  t  XXII, 
p.  526,  527  et  528)  sur  de  nouveaux 
produits  color^s  obtenus  au  moyen  de 
la  naphtaline  nous  engagent  k  faire 
connaltre  les  proc6d6s  que  nous  avons 


UrUi 


(i)  Extrüit  du  Bulleti%  de  la  SoeiiU  indut- 
Ulfe  de  MtUkouie.lvLiWti  1861,  p.  »24. 
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employ^  pour  pr^parer  avec  la  naph- 
tylamjoe  desinati^res  calorante^  ana- 
logues  4  Celles  qu  on  obtieiit  cn  trai- 
taot  raolline  par  des  oxydants 
conreoäblemeut  choi^Ls* 

Nos  rechercbes  out  surtout  port^ 
sur  lamanifere  de  traßsrornier  U  naph- 
t^'lamine  ©n  matiere  colorante  rou^e, 
absoluraent  corame  on  transfornie  I  a- 
nilioe  en  fuchsiue,  azal6i«e  et  rotige 
d'aniliue.  Nous  avons  appliqu^*  k  cet 
effet  k  la  naplitylaoiiae  des  r^ac- 
üons  aualo^ues.  Les  rougos  d'aniliiie 
Dnt  dt6  obtenus.  jusqu'i  pr&?eiit,  par 
trois  m^thüdü^  gtln6rales  reposant 
1*  sur  Teaiploi  des  clilorures  anhy* 
dres;  2"  sur  colui  des  nitrates; 
3*  enfin  sur  la  ri^dyctio«  de  Tacide  ar- 
s^nique  au  moyeü  de  raaitloe*  Ces 
trois  m^tbodes  fouruiasent  des  rouges 
d'anlline  vanaot  ä  la  nuauce  et  k  la 
¥ivacite.  Leschlomres  paralssent  don- 
ner  des  DuaDces  plus  jaunes,  los  azo- 
tateset  Tacide  azotlque  des  tons  plus 
bleut^s. 

Les  m^njes  r^actifö  appliquös  h  la 
©aphtylamlne  produisent  du  mtoe 
des  matieres  colorantes  plus  ou  moins 
rougeit,  phis  ou  moins  bleut^'-es. 

Trailemctit  par  ic  deuforhlorurc 
rf't/öiH.  Oq  fait  un  melanpö  de  5  ti  10 
parlier  de  Dapluylamiiie  et  de  3  a  /i 
parties  de  deutocblorure  detaiu  que 
Ton  maiDtieut  eu  ^bulllllou  peudaut 
quc;lques  ruiftutes.  Ou  obtleut  aiusi 
uue  masse  fi>rtemciit  colorec,  qui  sc 
salMifie  par  le  refroidiis^cmeut  En 
traitant  parTeau  bouillante  aleooHs^e 
bmaU^'re  aiDsiobtiiruic,  ü  sVn  s^pare 
uue  r^mie  brune,  et  li^  liquide  se  co 
lore  cn  rouge  ;  il  isuflit  d'ajotiter  ä  ce 
liquide  uö  peu  de  carbonate  de  soude 
ou  de  sei  marin  pour  precipiter  la  ma 
tiere  coloraote  ä  TiHat  de  pate.  Gelte 
mati^re,  redissoute  dans  Teau  bowil* 
lante,  teiut  la  laine  et  la  soie  eo  vio- 
let-roiige* 

TraiteJuerU  par  Cacidc  azotique  et 
(es  azoiates,  Lorjjqu'^on  nie  lauge  la 
tiaphtylaminc  avec  raclde  azotlque  de 
1,35  k  1,40  de  deusite  et  qq'on  cliauffe 
au  baiu-marie,  tl  se  forme  uue  belle 
coloratiou  bleue  qui  disj>ar;i!t  en 
grande  partie  peodant  le  rerroidiss^s- 
ment;  mais  sl  i'oii  a  Ic?  soiu  d*^lever  la 
tempdrature  ii  l/iO*  ou  150*  G*.  le  ni^- 
latige  prenduoecouleur  plus  ou  moins 
fouc^e^  et  Ton  obtieat  une  masse  pä- 
teuse  quiabandonneiiTeau  bouillante 
acidifiöe  par  uri  peu  d'aclde  azotlque, 
une  Diatiere  d'un  rouge  violet,  en 
lodme  temps  qy'il  s'en  s^pare  un  corps 
bruD  d*un  aspect  r^bineux.  On  filtre  la 
dissolution  et  on  la  pr^cipite  par  jc 


I  sei  marin ;  il  s'en  s6pare  ainsi  une  ma- 
I  tit»re  flocoiineuse  violette,  soluble 
I  dans  Talcool  et  lacidu  acdilque  et  que 
I  les  alcaljs  p^raissent  d<^truire. 

Citte    niatltire   colorante   dissoute 

[  dans  l  eau  aiguis^e  d'acido  acötigiie 

I  donne  sur   la   sola  et  la   laiue  uue 

öuaQce  analo^ue  h  celle  obtf  nue  par 

1  aetion  du  bichlorure  d^^tain. 

La  preparatlori  de  c^tte  rnatifere  co- 
loraote  au  moyen  de  l'acide  azoUque 
öftre  de  grandes  difRcultL-s;  il  Aiutagir 
avec  beaucoup  de  preeauiions  pour 
6viier  une  deconiposition  compicle 
qui  a  Heu  ä  une  temp<^rature  voisino 
de  Celle  oiä  s'opt^re  la  transformatjou 
de  la  naphtylamine  en  mati&re  colo- 
ri^e*  Lorsqu'on  pousse  la  temprrature 
UD  peu  trop  loin,  des  vapeurs  jaunes 
se  d^gagent  et  il  ne  reste  qu'un  cbar- 
bon  spongieux, 

L'op^ratton  est  beaucoup  plüsfacile 
en  employaot  razotate  de  mercure, 
la  n'action  s'opt'red<^jüa(i  baiivmarie; 
le  5el  de  mercure  est  reduit,  et  du 
raercure  tnötallique  se  rctrouve  au 
Tond  de  la  cap.^ule  dans  laqudlc  on  a 
op6r6  Au  bout  de  quelques  minutet», 
kl  r^action  paraft  aohevee,  et  Ton  ob 
tient  une  masse  noire  qui  traittk  par 
Teau  alcooli?<^e  ou  par  Tacide  ac^.- 
tique  bouillaut  qva\q  i  ces  vt;bicule5  la 
matiöre  eolorante. 

Ces  dlfförentes  m^thodes  donnent 
avec  la  naplitylamine  de?;  nuitnces 
plus  ou  inoiiis  bk'ut6es,  comiue  du 
reste cela  allen  avec  raniline,  En  em- 
ployant,  en  g^nörM,  uu  grand  exc^s 
denapbtylaiutne,  ouen  faisantbouillir 
la  miitii^re  violette  avec  un  exr6s  de 
cet  alcaloide  on  peut  Taire  vaHer  fes 
titiances  du  rouf/e-violpt  au  bleu*gris 
absoluinent  comoie  pour  raniline. 

Les  acides  önerjriques  ne  paraisüent 
pas  exercer  d'action  sur  les  rou^cs  de 
naphtylamine.  Ceux-cl  se  dissi>lreot 
dans  racide  sulfurique  monoJiydrat6 
en  produj^nt  une  dissolutioii  vert- 
^meraude;  feau  les  en  pn5cipite  i^ans 
altöration.  Cette  r^action  permettra 
de  dlstingner  faci lernen t  les  rouges 
nouveaux  des  rougcs  et  violett  d'ani- 
line.  [|  sufRr,  pour  cela,  de  dif^soudre 
la  mati^re  coloraute  dans  ralcool  et 
d'y  ajouter  un  peu  d'aeido  suirurlque 
ou  chlorbydrique.  Ces  daux  arides 
<^,tendus  bleuissent  le  uolet  d'aiiiline, 
jauDissent  ies  jaunes  de  cette  base,  et 
soiit  saus  actio«  sur  coux  de  naphty- 
lamioe.  L'aelde  sull'urlquc  couceiitrc 
seul  transfornie  les  rougcs  de  naphty- 
lamineen  une  dissoluUbn  verte, 

La  naphtylamiue  qui  a  servl  h  ces 
experiences  a^t»ipi<f^i>arde  par  1«»  pro- 
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oU6  de  M.  Bfehamp,  e*ert-4-dlre  la 
rMoetf on  de  la  nitronaphtallDe  par  le 
fer  et  l'aclde  ac^tlque.  Mals  cette  pr6- 
paration  est  aujoard'hul  beaucoup 
plus  facile  et  le  rendement  bien  supö- 
rieur,  grttce  k  la  in6thode  de  M.  Roas- 
sln  {ie  Technoiügiste^  t  XXII,  p.  527, 
580),  qui  consiste  k  rMulre  la  nitro- 
naphtallne  par  r^tafn  et  Tadde  chlor- 
hydrique. 


Documents  reiatifi  ä  ia 
simkaromdiric. 

par  M.  G,  STAiqiBK. 

(Siito.) 

U.  Jm  difivui. 

Afin  de  pouvoir  comparer  le  Jos 
d£föqQ6  8008  le  rapport  de  sa  rlchesse 
arec  le  Jos  de  betterave  dont  11  pro- 
Tenalt  on  a  pesö  k  15*  et  soumls  k  b 
Polarisation,  le  Jos  naturel  et  non  mo- 
aifiö  d*une  cbaudiftre  k  d^föcatlon.  Ce 
Jus  a  montrö  k  li%70  Ar.  une  richesse 
on  Sucre  de  9,13  poor  100. 

l""  Inftuence  de  ia  temp^raiwe. 
Apr^  avoir  d6r6qu6  ce  Jus  ä  raison  de 
ft  Kllogr.de  chaux  par  10  hectoHtres 
de  Jus,  on  en  a  pris  un  6cbantlllon  t!r6 
au  clair  pour  le  soumettre  k  de  nou- 
velles  ^preuves.  Ge  Jus  d6r6qu6  pesait 


k  15« 
k  54* 


C.  —  !!• 
C.  —    8« 


.6  Ar 
G 


DiflMrence  pour  89*  C.  —    9*     Ar 
ou  pour  1  •  C.  —  0*.08  Ar. 

II  enr^sulte  que  1  pour  100  Ar.  cor- 
respond  k  une  diffSärence  de  temp^ra- 
ture  de  13"  C. 

Le  volume  de  lait  de  chaux  2jout6 
B*61^vG  k  U  pour  100  de  celui  du  jus, 
et  par  cons^quent,  radditlon  de  la 
chaux  a  du  pruduireune^I^vatlon  sen- 
filble  (environ  0.5  pour  100)  du  poids 
sp6ciflque. 

2*  Substance  stehe  räelle.  52«',35 
du  Jus  flltr6  au  papier  et  qul  a  pr6- 
8ent6  le  rnöme  poids  sp^clfique  que 
celul  non  filtr^  ont  donn^  ö'^.TS  ou 
11.  OA  pour  100  de  substance  s^che 
Sur  ce  Chiffre  il  convient  de  döduire 

})Our  Taccroissement  de  poids  qul  a 
ieu  k  la  dessiccation  par  Tabsorption 
de  Tacide  carbonique,  au  minimum 
0.13  pour  100  (Voy.  plus  loin  aux  n**  U 
et  6),  il  reste  donc  comme  substance 
ßbche  10,91  pour  100.  La  diCTSrence 
pour  le  jus  d6fi6qu6  de  cette  rlchesse 
lest  alors  0.69  pour  100  ou  tr^-ap*  I 


prozioiatlfemeiit  6  povr  100  de  la  rl- 
chesse ar^mötriqoe  prtmltl?e,  dm- 
rence  qul  est  un  peu  molndre  que 
pour  le  Jus  bmt  parce  que  la  chaux 
dissoute  a  proportionnellement  hetn» 
coup  ölev6  le  poids  sp^Ifique. 

8.  Dosage  du  sucre.  Dans  des  re- 
cherches  {le   Technologiste^  t.  XXt, 

ß.  596)  i'al  d6montr6  que  la  propor- 
on  de  la  chaux  exeree  une  infloenoe 
remarquable  sur  la  polarlsatlon;  ainti 
donc  le  jus,  aprte'  avolr  M  prM- 
plt6  par  iWtate  de  plomb  et  filtrft,  a 
etö  rendn  adde  par  Tacide  ac^tiqne, 
puls  soumls  k  la  polarlsation,,  et  enQn 
on  a  corrig6  le  resultat  d*api^  le  vo- 
lume de  ces  deux  addltions.  On  b^ 
trouv6  que  8.52  pour  100  de  suore.  H 
k  ce  chiffire  faible  on  ajoute  h  pour  100 
pour  le  lalt  de  chanx  Introdnit,  on 
n'obtient  encore  que  8,86  ponr  100 
c*est<&-dlre  blen  moins  que  par  la  Po- 
larisation du  jus  primltif  de  la  nmne 
dhaudtöre  k  deftoitlon. 

G'est  k  raison  de  ce  ph6nomtae  re- 
marquable qu^on  a  pris  nn  antre 
6chantillon  du  m6me  jus  et  qu^on  IHi 
m61ang6  avec  i/k  de  son  Tolnme  d*an 
m^lange  d*acötate  de  plomb  et  d*aelde 
acötf que  et  qu'on  a  polaris^  la  llqoeur 
filtr6e.  Getto  m^thode  a  fbuml  9,50 
pour  100  de  sucre.  Si  Ton  songe  qn^ 
Introduft  quelques  sols  par  radditlon 
de  Teau  et  du  lait  de  chaux,  on  re- 
connattra  que  ce  resultat,  qui  paratt, 
du  reste,  confirm6  sous  d'autres  rap- 
ports,  est  exact,  mais  on  restera  tou- 
jours  incertain  sur  la  cause  pour 
laquelle  remf)loi  successif,  au  Heu 
d*6tre  simultan^  de  Tacötate  de  plomb 
et  de  Tacide  acötique  lionne  une  aussi 
faible  Polarisation.  Des  expöriences 
multipll6es  ayant  confinn6  cette  clr- 
constance  pour  les  jus  d6f6qu6s  qul 
conticnnent  de  la  chaux,  on  devait 
penser  que  ces  jus  renfermaient  une 
substance  d^viant  k  gauche  qui  est 
alnsiseulementatteinte,  ou  bien  peut- 
6tre  que  dans  la  premi^re  möthode  il  y 
avaitpr^cipitation  simuhan^e  d*un  peu 
de  saccharate  de  chaux.  Or,  si  cette 
partlcularit6  se  repr6sente  dans  les 
autres  annöes,  il  sera  n^cessaire  d*en 
donner  une  explication  plus  pr^clse. 
11  ne  m'est  pas  posi?Ible  de  d^terminer 
Jusqu'ä  quel  point  le  pb^nom^ne  ob- 
scrv6  par  d^autres  {Jout-nal  de  la  So- 
ci4U  de  Cindtistrie  sucridre^  livrai- 
son  69)  de  la  diminution  ou  de 
Taccroissement  de  la  Polarisation  par 
la  d^föcation  se  rattaclie  aux  faits  ci- 
dessus,  parce  que  los  circonstanccs 
dans  les  deux  s^ries  de  recherches  ne 
sont  pas  les  mdmes.  Mais  Taugmenta- 
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tfOQ  de  li  polarisatioQ  qu'on  peut 
admettre  daos  Ic  jus  d^f^qu^  dont  ü 
est  qaestlöß  n'est  pas,  du  reste,  un 
faJt  iSol6  bico  qu6  Tinfluenc^  indi- 
quö^oeparaissepas  avoir  <5t^  observ^ö 
par  d*aiitres,  Datis  tous  Jes  ca^,  9.59 
poor  iOO  de  sucre  doit  ötre  considör^ 
qomind  Ja  richesse  en  sucre  du  jus, 

4*  Dosttge  de  la  chaux,  (o)  La  chaux 
apparettle  a  6t4^  dosäe  par  Tacide  azo- 
tique;  20  centim^tres  cubes  de  jus 
00 1  exig^  1*8  centimtitre  cube  d'a- 
cide  uoritiäl,  ce  qui  donne  D.SÜil 
pour  100  de  chaux.  (Si  Tod  suppose 
que  le  polds  du  Jus  seit  le  m^mo  qua 
celul  de  Feau,  alors  on  a  0.252 
pour  100,  nombre  qu'on  peut  consi- 
d^rer  corame  la  proportion  de  chaux 
en  TOlume»  puisque  en  r^alit^  le  cal- 
cul  doit  ötre  basö  sur  le  poids  spöci- 
fique  vrai.) 

b,  la  Proportion  riefte  de  la  chaox 
d^termin^e  par  l'acide  oxalique  et  le 
camöl^on  a  H^  0.162  pour  100  (ou  0.17 
poar  100  en  volume.  Ce  fait  est  d'au- 
tant  plus  frappant  ä  savoir  que  ta  pro- 
portion vraie  de  laehaux  e.st  moindre 
que  Celle  apparente  {puiaque  indöpen- 
damment  de  la  cbaus:  llbre  on  doit 
B'attendreä  pr^cipiter  encore  la  chaux 
combin^e  aux  acidea)  que  daos  la  cara- 
pagne  de  1858  u  1859  le  coetraire 
avait  eu  Heu.  Ce  rapport,  nöaninoins, 
a  6t6  conflrm^.  toutes  les  fois  qu"'oii 
1  r6p6t6  Texp^rience»  Ijö  chiffre  le 
plus  ^lev^  0.2i  pour  100,  qui  exprime 
Valculiniic  du  jusen  caiculant  Talcali 
comme  chaux,  repose  eo  partie  sur  la 
pr^sence  de  l'arnnioniaque  llbre.  Si 
Ton  veot  ö Carter  Unlluence  de  celle- 
ci  00  peut  faire  bouillir  le  jus  ju&t]u  üi 
ce  que  tonte  odeur  dispttrai>se>  mais 
alors  )t  faut  nöcesaairemeut  nkablir 
le  volume  primitif,  ce  qui,  gi^ii^ra- 
lerne nt,  entraSne  dans  de^  d6taila  peu 
com  ni  od  es. 

En  g^neral,  le  rapport  entre  Talca- 
Uoitä  et  la  proponion  reelle  de  la 
diaux  reste  constant  dans  une  eain- 
pigDOt  etenr^^alUi^,  ratcal!nit(j,  qu'elie 
proviennede  la  chaux,  de  la  potasse  ou 
de  raonmoniaque,  est  ce  qui  intaresse 
le  plus  la  pratitjue.  Avant  de  recher- 
cher plus  Gxactement  ce  rapport  ainsi 
fu^il  m^riie  de  l'ötre,  il  serait  ä  d<^^i- 
rer  qu'on  fit  les  dcnx  dosages  ainsi 
qu*oil  rmdiquera  pour  le  jus  suivant. 
Dans  le  calcul,  on  ne  doit  comprendre 
daus  la  eompcvsjtiou  que  la  chaux 
precipii^^''  par  rariileoxaliqiie. 

Lorsdt*  lade5iiiccaiion,les  ÜJ62  par- 
ties  de  chaux  abisorbent  0.13  parlies 
d'acide  carbonltjue»  quantiif^  qui  doit 
anssi  ötre  ddduite  de  la  substaace 


gf>che,  ainsi  qn'öu  l'a  vn  p!ns  haut. 
Jusqu'ä.  quel  point  ce  Chiffre  est-ll 
exact?  C'est  ce  que  des  expönences 
sp4§eiales  pröcises  doivent  nous  ap- 
prcndre.  parce  que  la  prdsence  de  la 
poiassc  (rammoniaque  se  volatilise) 
doit  avoir  sur  lui  uoe  influence;  tou- 
tefois  la  difference  ne  doit  pas  6tre 
assez  coosidörable  pour  que  Taccrois- 
seraent  en  lui-m^me  m^rite  qu'on  y 
fasse  attention,  et  on  peut  le  nögliger 
dans  le^  caicuis  de  la  pratique, 

5"  Proportion  des  sels,  52",35  apr^s 
Fincinöration  comme  au  parapjraphe  I 
ont  fonrni  0«'.ii6  ou  0»86  pour  100  de 
sels.  Mduction  falte  du  earbonate  de 
chaux  (0.16  +  0,13)  il  reste  0.57 
pour  100  pour  la  proportion  propre 
des  sels.  En  dissolvant  ces  cendres 
dans  Teati  avec  quelques  gouttes  d*a- 
cide  chlorhydrique  jusqu'ä  rötablir  le 
voturae  primitif  du  jus,  il  en  est  rö- 
sulte  une  liqueur  marquant  3"  Ar. 

6"  Comparahan  des  nombres  ob- 
lenusm 

Composition  apparente. 

Sucre 0.&9 

Sels  et  matlöreg  e\tracli?e8.  .    2.01 


I 


BiclieftKC  areom^trique n^'BO 

Composition  rielU* 

Sucre *  9^59 

Sei«  (dedaclion  faite  de  Tadde  car- 

bonique  absurlie  por  la  chaux).  ,  0,73 

MatiL^res  cxlraclives OM 


10.0t 


Il  j  &  doflc  prallen  ts»  sur  100  parties 
de  Sucre : 

Sels,  y  cotnprif  la  chauip  .  .    l.Ci  p.  lOü* 

Sans  la  chaux 5.0 

Malleres  extractivcs 6.1 

Sur  iOO  parties  de  substaoce  s^che: 

Stiere.  . -  .    87.9  p.  10«. 

Sels,  j  comjtm  la  ch«uK. .  ,      7.1 
siuiB  la  chaui U 

On  adonc  trouv^ä  Tar^omfetre  dans 
lejus  däft^quä  2.01  pour  100  de  ma- 
tieres  ötrangöres,  tandis  quil  n'y  a 
pr<äsence  reelle  (y  compris  la  chaux) 
que  de  1,32.  Par  consöquöiit,  1"  Ar  in- 
dique  dans  ce  jus  0.(il  pour  100  de 
substance,  ou  bien  1  pour  100  do 
suhstance^i  etrangäro^  est  accuj^t^ä.  l'a- 
röojnfetreparr.ö  Ar. 


—  UQ.  — 


Si  Ton  suppose  que  les  mattöres  ex- 
tractives  soient  saus  influence  sur  Ta- 
i^om^tre,  alors  on  a  pour  les  sels 
cette  öqaaUon 

2*.li  Ar  =  0.78  pour  100  sels, 

Ott  bien 

i""  Ar  =:  0.86  pour  100  sels, 

et  enfln 

1  pour  100  sels  =  TJ  Ar, 


k  fort  pen  pr^  comme  le  jus  brut.  Si 
dans  cette  hypotb^  on  consld^  la 
Proportion  de  la  chaux  comme  con-^' 
staute,  ce  qui  est  pennis  dans  un  trar 
vail  oü  les  conditions  restent  les 
mömes,  alors  ^.01  Ar.  indlquent  0.57 
pour  100  de  sels  ^trangers  ou  1*  Ar^ 
0.S8  sels  et  1  pour  100  sels  ^trangers, 
est  de  mtoie  reprösentö  k  rar^oni^tre 
par8*.5. 

Si  d*un  autre  c6t6  on  part  de  la  sap- 
position  que  la  Solution  des  mati^res 
extractives  se  comporte  k  rar^omätre 
comme  Solution  de  sucre  alors  on  a 


2*.0i  Ar  =r  0.73  pour  100  lels,  y  oompris  U  chaux  ou  0.61  p.  100  non  compri«  la  cbaux, 
ou  bien 

f  Ar =0.61  pour  100  sels,  y  coiupris  la  diaux  ou  0.40  pour  100  non  eompris  la  cbauK.- 
Par  consöquent 

1  pour  100  sels  y  eompris  Iaehauxs=i*J^  Ar.  .    i 


£t  enfln 


1  pour  100  sels  non  oompris  la  chaux  =:  2*.6  Ar. 


le  demier  nombre  correspond  assez 
exactement  k  celui  donnöci-des^us,  I, 
n»  5. 

III.  Jus  ^apor6  fiUr^, 

Apr^s  la  d^r^cation  le  jus  a  ^t^  sa- 
tiir6  par  l'acide  carbonique,  <5vapor6 
et  fiitrö  sur  du  noir  contenant  de  9  & 
10  pour  100  de  chaux  (calculöe  dV 
pr^  racidecarbonique). 

l"  Inßuencee  de  la  tempirature, 

I.  tchanHllon  moyen  de  quälte  filtres 
ä  divers  degr^s  d^^puisement. 


C.  —  9«.l  Ar. 
C.  —  4«.4 


Difference  pour  47*  C.  —  4«.7 

ou  pour  !•  C.  0*».l  Ar.,ou  !•  Ar.  pour  10*C. 

Cejusestexceptionnellement  ^tendu 
et  se  comporte,  ä  raison  de  cette  cir- 
constaoce,  un  peu  difinSremmeut  du 
jus  normal.  Les  r^sultats  pour  les  Jus 
plus  denses  sont  les  suivants  : 

,    II.  ün  filtre  apris  14  heuree  de  Service. 

15»  C.  —  12\4  Ar. 
65»  C.  —    9^.0 


Difference  pour  40»  C  —   3«.4  Ar. 
1*  C.  —  0.085  Ar. 


111.  Un  fUtfß-apr^  2  heuru  d^üouiemem*' 

!&•  ä?  —  10».S  Ar. 
68»  C.  —    7«.2 

Difference  pour  43»  C.  —    3».6  Ar. 
1»  C.  —  0-.084  Ar. 

Parconsequcnt  !•  Ar.  pour  12"  C. 

Pour  poursuivre  cette  recherche  on 
a  m61ang6  k  parties  Egales  des  ^chan- 
tillons  II  et  III.  Pour  le  contröie  de 
la  Proportion  apparente  et  de  celie 
reelle  de  la  chaux  on  a  examioö  I  et 
obtenu  exactement  iesm^mes  chifTres 
pour  100  partles  de  Jus.  Sur  100  par- 
ties de  Sucre  ce  jus  peu  denseet  6ten- 
du  contient  donc  un  exc^s  de  chaux, 
ce  qui  pourrait  bien  rendre  raison  de 
la  mani^re  anormale  dont  il  se  com- 
porte k  l*ar6om^tre  k  diverses  temp6- 
ratures. 

Le  jus  examin^  pesait,  d'apr^  le 
calcul,  11 '.60  k  Taröom^tre  k  15*  C. 

2*  Substmce  sdche  rdelle.  bl^.^O  ont 
donn6  5.82  ou  0.15  pour  100  de  sub- 
stance  s^che.  Pour  la  correction  d*ab- 
sorption  de  Tacide  carbonique,  voyez 
ci-dessus  n*  6. 

La  difförence  dans  la  density  s'^l^ve 
ici  k  0.&5  ou  3°.  9  ar^om^triques. 

3"  Dosage  du  sucre.  La  Polarisation 
du  jus  m^lang^  seuleroent  k  Tacide 
ac^Uque  a  donn6  pour  richesse  en  sucre 
10.10  pour  100. 

U'  Dosage  de  la  chaux,  a.  Ciiaux  ap« 


parenle  0.Ö53  pour  100  {ou  0.056  en 
voluroe);  h  chaux  röolle,  0.031 
pour  iOö  (ou  0,033  en  volome). 

'' :*   OD    troQve  ici  les  mömea 

r  iißpour  lejus  d6f(^que.  Icj? 

isii....*  f.^i.i.  qui  ont  <H(^  faites  pr<;ct^- 
deniraeot  s'appliqueat  6galement  au 
Jus  t^ieodu  fiitri5* 

5*  Sets,  62^^23  de  jus  ont  Tourni  ä 
r^vafMjration,  et  I  incinönition  (et 
traf  ferne  Dt  des  cendre^  par  le  carbn- 
nate  d^aramoniaqae)  0*\28  ou  0.53 
pour  100  de  cendres,  D^aprös  cc  qui 
prdc^de  il  y  entre  0.05  de  carbonate 
de  chaux,  de  fa^on  qu6  la  proportion 
propre  des  sels  n'e.st  que  de  0.48 
pour  iüO,  Ce  dosag^e  des  cendres  peut 
d^mlleurs  servir  eu  le  «;omparüUt  k 
Cfclui  du  ju.s  d6fequ6  correspondaut  k 
ri^iJODdre  k  laquestion  de  savoirsi  Je 
charboo  entraine  oti  non  des  sels  (1), 
i  cet  etteU  il  est  toutefob  n^cessaire 
de  leüir  coinpte  de  la  density  inegale 
des  jus  pour  la  proporLion  consLaule 
de  100  partie»  de  sucre-  A  cet  6gard 
011  peut  con^ulter  le  tableau  dono^ 
plus  loin. 

ö"  Comparaison  des  nombres  ob- 
nnus. 

ComponHon  apparente. 

Sucre ,  .  .  .  .    11*10 

SeU  et  mati«  rviis  cxliaclivfs.      140 

lodicalions  areometriqiies*  .    li^f-n 

Compoiüion   rMU. 


bücrc 

Chaui  caudtique,  .... 
S«lf 

.   .     KiJO 
.  .      003 
.  .      0.48 

MatJ^res  extractWes.  .  , 

.  .      0.52 

Suti6tance  si^cbe 

.  .     11. t3 

(i>  Bien  qu'on  nepuUär  pn^avoirune^ratittii* 

e«iifi.»ii' '    o-in^  Texarhlude  de  c«'tte  methüde, 

i  lies  nombresohiPRUM  V,  lOE.iblriu 

^*  iii^niuirei  ne  peut  laUst^r  df<  douie 

hon,  H  iVa^WQms  cHlG  vüiü  pri;- 

^  »US  Igs  CAfl  i:(?i  avaiilage  für  iitie 

("C  pnr  M.  Weilötilanji  \a  tivratAon 

£  .,  ,  ,^     .    ,  ilu  Jouruat  dP  ia  Soririi^  de  t'in- 

äutirte   fweriilr«,   iru'elLi*   tfüL   plus   cammoüfl 

dtiiu  la  ffradque,  Ou«ind  on  Uaite  wn  i  barbon 

q  '^       he  cJrs  neih  ou  JUiues  subslani'L^s  paf 

!  H"  qtiaiilkii  ü'efju,  iiiuitMjuiJ  b  latl 

i'i  i"  »■*»  hor^  4r  (louEeque  ppu  J!i  p«'U 

M  etilraini«  par  les  U- 

uL  Aiiin^iuf^Dl  »i  üvaul 

!■  eiii  k!  n"y  en  a  pi.is  ru 

-iirliL'et  *?l  oü  parconse- 

^eii»  de»  JiUH  pasb^i'6  sur 

i>  I  r.  On  iie  peül  Kti^rti 

ik'{«ti>l>>•ua'^^uo  pur  ;•  \.Tinen  dti  jus  des  lubri- 

fine«  ou  des  hoira  des  ULirt^i»  avaiii  f>L  Apr^s  l;i 

l|iit^i,,.rv  S|  p«r  de»  t4'vn|j,e»<  i-anütTCUiirü,  amsi 

';  r.  dan»  la  pi.itMiue*  la  prdportion 

(«  ^nlevee  rntiervmen^  ou  parliel- 


T/ar6omfeti*e  a  dotic  fndiquö  !,50 
pour  100  demati«^res6tran*6res,  tandis 
qu'il  n>  Uli  a  en  realitö  que  1.03  pour 
lüO,  donc  si  r  Ar.  =  0  69  pour  100 
mati^res  6traug(!^res»  1  pour  iOO  ina- 
ti^res  ötrangi'^res  =  l^/iS  Ar, 

Dans  ri'iypoth^se  que  les  mutieres 
extractivöÄ  ne  fönt  gubir  aucrju  nhan- 
gemeut  ä  la  niesure  ar^omL^trique 
1",5  Ar.  =  0  5t  pour  100  ou  r  Ar,  ^ 
0.34  pour  100»  par  consequent  1 
pour  100  sel^2".9ii  Ar  Oi\  comme  il 
y  a  pr^sencede  fort  peu  de  chaux,  la 
consiW'paKon  de  ces  rapports  num^- 
riques  est  saus  importance. 

Si  Tod  d6duit  pour  la  proportion 
des  mati^res  extractive^  les  mömes  in- 
dications  ar^om^triqucs,  il  rcste  0\9t5 
Ar.  —  Ü.51  pour  100  sels  fy  com\\ns 
lachauxy,  et  V  Ar.  —  ü.52  pour  100 
sels,  ou  1  pour  100  iäels  —  IM»  Ar. 

Tons  ces  nombres  ne  diö'öreut  pas 
DOtablement  de  ceux  tro[iv«!s  pour  le 
JOS  döföqu^.  On  pourra,  dn  roste,  en 
fafre  la  cornj^araison  da»is  le  tableau 
äla  fin  du  inemuire, 

On  n  arechtrchö  pour  lejus  imm^ 
diatement  apii's  qu  il  a  euit  üixu^?  un 
apparcil  de  Itobert  ou  de  Tischbein 
que  rinfluence  de  la  lern p6 rat ure  snr 
les  indications  ar<^om6triques.  ün  a 
trouvö 

h  ib"  C.  —  S7*  Ar, 
50»  G.  —  54* 


I 


DIfferencü  pour  as*  C.  —    3*  Ar. 
1-  C,  —  0,00  Ar. 
ou  rAr*  poür  12»  C* 

(La  ftn  au  prochain  numero,] 


Proeedts  ä'acetißcatton  ou  de  fabri- 
cation  des  vinaif^i^es*  ^ 

Par  ÄL  Leplav. 

Nöus  avons  döcrit(voir  ie  TedmotO' 
fji$i€f  t.  XVI II»  \K  302;  \%n  mode  par- 
tjcülier  de  fermeütalion  et  de  distrl- 
lation  alcoolique  de  la  beUeraye  cn 

leiuenl,  poinl  atisii  ip»'i!  fflurfr.i  i'ptaircir  par 
des  exp^rleiicfs  spt'ciaif»  fi  si  par  coiiiüi^tiuieitl 
\tü  eaui  de  lav^ViC^  iic  fournisüeiH  relaUt'emenl 
4|u'uri  produtt  de  lj.iä»e  (|iJdliti^,  cc  qii'tl  >'  a  de 
mkuK  ä  faire»  pour  r»e  pae  com  pru  in  eure  le 
iravail  dca  jus,  esl  de  iraitLT  a  pari  c«.s  tfattx  de 
lavage^  ce  qui,  quaitd  le&  cirfoü^iance^  le  per- 
iiit'lterit,  jjt'  füll  a*stfi  ^cner^ikuiüriL.  maiK  une 
rechiTnhi' dn  c*' Kcnre  s'tTarti*  Uop  tJfi  Ki  ria- 
ture  du  proiieni  iravail.  tdeii  que  io  Tai!  priiiui- 

tiil  pttruii'frt'  consUint  ^^ir  Icä  cünip.iraisonBi  Hn- 
läcs  darüs  ce  mi'aioire.  l'nii  »erir  pariiiruli^re 
i|p  do»a^es  faitSi  de  la  rnftni^re  «tidkjtii?«  v%  coli* 
foriDCJueiit  ii  la  pra^qu«;,  loiTiiir^ieiit  ^ans 
douio  rücc^atijan  de  U\er  k  dcicre  de  l'Ab&ürp- 
lioD  h  In  flltralion  atant  «u  /ipres  kü  Uva^««« 


—  lU  — 


voroetiiz  oa  Uni&reB,  suis  produc- 
tion  prtelable  de  Jus. 

NoiM  avonft  ötaDÜ  aaei  le  sucro  se 
tfouvait,  pour  ainsi  dlre.  transfonnö 
ea  alcool  dans  la  (iellale  m^ine  qoi 
le  recölait  dana  la  racioe,  c*e8t-4r- 
dire  dans  un  ötat  de  dlvialon  extreme. 

Lorsqu*oD  ababdonne  I  Tair  Ubre 
et  en  taa  les  latiiftrea  des  betteravea 
ainsi  fermenttes,  on  refnarque  qa'en 
tr^peu  de  tempa  11  se  d^veloppe  att 
sein  de  la  masse  ^Ae  pbaleur  trte- 
Vive;  11  se  dögage  tme  forte  odeor  de 
Tlnaigre;  l'alcool  dlöalnüe  succesaive- 
ment  dans  les  morceanx  et  se  trouve 
remplaoö  par  de  Taclde  aoötique,  dans 
an  temps  d*aatant  plus  cooH  qoe  le 
renouvellement  de  1  alr  dans  la  maase 
est  plus  rapide. 

Nous  avons  mis  ce  fUt  ä  profit  poor 
pr6parer  trte  -  ^coftomlquement  da 
vinai^re  de  betteravea,  poor  rempla- 
cer,  soit  le  vlnaige  de  Vin  dans  rall- 
mentation  et  dans  les  arts»  soit  m6me 
le  vinaigre  de  bois. 

Notre  m^thode  varle  seloü  le  de^ 
de  paret^  et  d*acidlt£  des  produits  qüe 
Ton  dösire  obtenir,  et  seien  les  usages 
anxquels  on  les  destine. 

Transformation  de  Cakool  en  acide 
acitique  dans  les  marceaux  de  hei- 
ter ave  ffirmentös, 

Voici  la  mani^re  d'op^rer  : 

La  fermentaiion  des  morceaux  de 
betterave  s'op^re,  comme  nous  ravons 
döcrit  dans  l'article  indiqu6  ci-dessus, 
en  plongeant  des  morceaux  de  bet- 
teraves  coup^  en  lani^res,  dans  du 
jus  de  betteraves  ayant  ddjä  subl  la 
formen  tation. 

Qnand  la  fermentation  alcoolique 
est  termin^e,  on  soutire  le  liquide  fer- 
rnent^  par  un  robinet  plac6  a  la  par- 
tie  inf^rieure  de  la  cuve,  jusqu'ä  ce 
qu^elle  ne  contienne  plus  de  liquide 
ferment^ 

La  cuve  se  trouve  encore  remplie 
de  morceaux,  mais  tous  les  interstices 
entre  les  morceaux,  qqi  primitive- 
ment  ^taient  remplis  par  du  jus  fer- 
ment^,  se  trouvent  remplis  par  de 
rair. 

En  cet  ötat,  Tabsorption  de  Poxy- 
g^ne  de  Talr  qui  produit  rac6tifica- 
tion  de  Talcool,  a  Heu  avec  beaucoup 
de  rapidit^. 

Pour  rendre  Tacc^  de  Tair  plus  fa- 
cile  et  Top^ration  plus  prompte,  on 
ouvre  des  tampons  dispos6s  k  la  par- 
tie  inf§rieure  de  la  cuve,  en  möna- 
geant  un  tirage  ä  la  partie  supörieare 
par  ane  chemlnto  en  tOle»  et  mieaz 


en  bols,  fixte  rar  an  oooYerde  en 
bols  qni  ferne  hennM^oemeiit  la 
cuve. 

Un  registre  placö  dans  la  ehemf  nte 
sert  k  r^ler  le  tirage  k  volonte»  aeloii 
les  exigences  de  Top^ratlon;  an 
boat  d'un  temps  qni  varle  avec  le  v6? 
lume  de  la  masse,  la  temptoitare  qai 
s*y  d6valoppe  et  la  cirealatioii  de  Talr» 
ralcoöl  ae  troave  transform^  en  adda 
aeötique  daaa  U  cellule  mftme  de  la 
battefave. 

E^araetkn  de  Caeide  aeitU(Ue  Ibt 
mereemus  de  betterave  fermeniiä. 

Les  morceaux  de  betterave  ayaal 
sqbi  la  tomentation  ae^que»  oomiiis 
nous  venons  de  le  dire,  peavoit  servir 
ä  la  pr6paratloa  da  vinaigre  par  den 
möthodes  difll&rentea. ' 

Voici  la  prämiere  m6thode. 

Les  morceanx  de  betterave,  extraiti  | 
des  cuvea  aprte  la  fermentation  ae6- 
tlque,  plac^dans  Tappareil  dediatUla* 
tlon  qua  nous  avons  dterit  dans  notna 
brevet  ponr  Textraction  de  Talcool,  eH 
soumis  ä  an  courant  de  vapeur  d*eM# 
comme  ponr  Textraetion  de  l*iücool, 
donnent,  comme  produit  de  la  dfatll^ 
lation,  un  vinaigre  distill^ .  d*ane  odear 
et  d*une  saveur  fort  agreables,  d*une 
grande  puret^,  qui  permet  son  usage 
non-seulement  dans  la  consommation 
alimentaire,  mais  aussi  dans  Pindas- 
trie. 

On  obtient  un  produit  d'autant  plus 
fort  en  degrä  acide  et  d^autant  plus 
concentr^,  que  Tintroduction  de  la 
vapeur  a  hi^  m^nagäe,  la  couche  de 
morceaux  plus  ^lev^e  et  la  distillation 
plus  lente. 

Notre  appareil  de  distillation  des 
morceaux  peut  ötre  appliqu^  ä  Tex- 
traction  de  ce  produit  sans  aucune 
modification. 

Le  r^frig^rant  seul  doit  ötre  ötam6 
int6rieurement,  ou  mieux  encore  con- 
struit  en  6tain,  afin  d'^vlter  la  pr6- 
sence  du  cuivre  dans  le  produit  de^ 
distillation. 

Voici  une  deuxi6me  m6thode. 

Extraction  du  vinaigre  des  morceauas 
de  betteraves  par  mactiration» 

Lorsque  Tac^tification  est  compl^te 
dans  les  morceaux,  on  forme  les  ori« 
flces  d'aröage  de  la  partie  införieure 
de  la  cuve ;  on  fait  tomber  k  la  partie 
sup^rieure  de  la  cuve  de  Feau  eo  pluie« 
en  luifaisant  traverser  un  crible  qai 
la  divise  en  gouttelettes. 

Getto  eau  p^nötre  peu  k  peu  dans 
chaque  cellule,  en  <jk^pla^ant  Tacido 
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qul  s*^oiile  dans  la  partie  Inf^rleure 
de  la  cu?et  dans  ud  etat  pltis  oumolrts 
grand  de  conceiitratfon. 

QuMud  le  Jiquide  qut  s^6cou1e  h  U 
partie  iof^rieurc  de  la  CDve  n*est  plus 
suffisamment  concentr^  pour  les  be- 
soißs  du  commerce,  oa  ferme  la  robi- 
net  et  on  remplit  la  cuve d*eau  ja8C|y*ä 
ce  que  tous  les  morceaux  soieot  bat- 
gnes;  on  laisse,  et  Ton  soutire  le  li- 
quide acide  que  Ton  fait  retoraber  eu 
plüie  sur  de  nouveaux  morceaux  acl- 
djfi^s,  et  ainsi  de  suitG,  sur  de  nou- 
veaux  morceaux  dans  de  nouvelles 
cüves, 

Eüfia  OD  continue  Faction  de  Teau 
las  morceaux  josqu  ä  cg  que  ces 

riilers  soient  compl(^temeEit  ^puis^s 

On  peutencore  procöderaulessivago 
TB^tbodique  des  morceaux  par  la  me- 
tbode  ordinal re  de  mac^ration  em- 
ploy  öe  d  a  0  B  d  i  V  ers  6 1  abl  ]  ssem  e  n  ts  p  o  u  r 
iWtraction  du  jus  de  betterave,  c^est- 
ä-dlre  par  la  m^thode  de  deplacement, 
au  rooyen  de  l'eau,  dans  une  st'*rie  de 
curiertt  en  communicatiDn  entre  eux^ 
oomme  dans  le  sysi^me  Beaujeu. 

Transformation  du  jus  de  betleravei 
fermente  en  limuyre^ 

NoQS  op^roos  aussi  Ja  trsusforma- 
tioii  du  jus  de  betterav  es  fermefitö  en 
vinaigre  avec  la  plus  grande  faciüt^ 
par  la  m^thode  ^unante: 

Lorsque  rac^tificatiou  est  compl^te 
dana  les  morceaux  iilaces  dans  la  cuve, 
eomiDenous  ravotii*  iiidiqyLi  cmIpssuss, 
on  fall  lomber  sur  un  diaphragme 
perc^de  trous,  plac<^  ä  la  partie  supt> 
rteare  de  la  cuve,  du  jus  de  belteraves 
feriueat^,  qui  p<§n^;tre  autour  et  dans 
cbaque  cellule  des  morceaux  de  beL- 
taravea  acidifi<is.  et  yreocoutre  tou- 
t€S  les  cortdltLOHä  favorable^^  ä  une 

IDRipte  et  önergique  ac^tilicatlon. 
tJ  est  nöcessaire»  pour  que  cette 
&ratiou  s*execute  d*une  rnanit^re  ri^* 
lifere,  que  le  jus  ferment^  p(5n^tre 
as  la  cuve  dans  un  6tat  de  dl  Vision, 
en  quantit<^  teile,  que  la  circulation 
rair  n*en  puisse  ötre  interrompue, 
c'cst-ä-drre  qfie  le  liquide  ee  doit  ja- 
jDats  pi^o<^trer  en  teile  abondauce^que 
la  libre  circulation  de  Fair  en  puiäse 
6tre  interroDjpue,et  que  les  morceaux 
de  betteraves  puisseut  s'y  u^ouvcr 
eDtiörement  plonges. 

L'ecou lernen t  du  jus  de  betteraves 
fermeDte  doitetre  Feg]e  de  teile  sorte, 
que  le  liquide  qui  tombe  au  fond  de 
la  cuva  801 1  eatierement  tr aas  forme 
en  vloajgre. 


Quand  od  veut  augmenter  la  fbpcc 
d'acidit^  du  viiiaigre  ainsi  prt5par6,  il 
SU  flu  d'ajoutur  au  vin  de  betteraves, 
dont  on  se  propose  d'opörer  Tac^rili- 
calion»  de  1  ä  fi  ou  5  pour  100  dalcool 
qni  au bit aussi  la  transrormatioti  acide» 
et  vicnt  amsi  augmenter  la  force  du 
vinaigre  obtenu  avec  le  Jus  qui,  ordl- 
nairement»  est  un  peu  faible  pour  les 
usages  du  commerce. 

Les  morceaux  de  betteraves  acldi- 
fi<^,  comme  nousPavons  dit  cl-dessus^ 
sont  im  fßrrnent  acido  trt^s^nergique, 
qui  a  la  propri<^te  de  transformer  ega- 
le meßt  tn  vinaigre  Tal  cool  ^tendu 
d*eau,  et  d'une  mani^re  bien  plussüre 
et  plus  rapide  que  par  la  m^thodo 
employ^e  jusqu^'i  ce  jour, 

Les  vinaigreä  pr^partis  par  ces  di- 
verses m^lhodes,  ramenös  au  degrß 
d'acidlt<!s  des  vitiaigres  d*i  commerce, 
peuvent  6tre  Substituts  dana  Tusage, 
avec  avautage,  äi  ceux  de  viö  et  de 
bois. 

Nous  conslatons  le  degr^  d*acidit6 
du  vinaigre,  k  Taide  dune  üqueur 
titr6e  de  soude  caustique  et  de  papier 
de  tournesol,  qui  nous  permet  de 
suivre,  avec  b  plu^^ grande  fseilitö,  les 
progrfes  de  la  fermentation  acide. 

Les  morceaux  de  betteraves  ayant 
öubi  la  fernientattou  ac^tique  peuvent 
servir  k  ta  pn^paration  des  ac^tates 
de  plomb»  de  cuivre  et  autres  m<kaux, 
comme  cela  se  pratique  avec  les  marcs 
de  raisin;  seulement  roperatiou  est 
plus  rapide  et  les  produits  plus  purs. 

Touiey  les  matieres  sucr^cs  et  cbar- 
niies  peuvent  subir  la  rermentatlon 
ae^itique»  teile  quo  nous  Tavons  dö* 
clite,  et  servir  k  la  fabricatfon  du 
vinaigre  plus  ou  moiDS  pur;  tels  sont 
les  betteraves  söches,  carottes,  navets, 
panais,  topmembours,  canne,  mais, 
sorglio»  etc. 

Les  methodes  d^acdtification  que 
nous  venoGs  de  d^crire  prösentetit  sur 
les  methodes  ordinaires  les  avantages 
suivants  : 

1"  D'obteDirufie  transformatlon  plus 
compl^te  et  plus  rapide  et  avec  moins 
de  perte  de  Talcool  en  acideacötiquei 

2"  D*6viter,  pendaiitla  fermentation 
acide,  la  fermentation  putride  qui 
nult  a  la  qualit«^  des  prodtiits; 

3'  D'obtetiir  des  produits  d'une  pu- 
ret6  et  d*une  force  variable»  solon  les 
be.soins  de  ralimentaüon  et  de  Tm- 
dustrie; 

U"  Knfla  d*6viter  toutes  les  niaui- 
pulatlous  ordinaires,  les  Operations 
succcssjves  ayant  üeu  dana  le  OQ^me 
appareiL 
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"Suf'ta  fermentätion  acetique, 
Par  M*  Pastedr. 

M.  Pasteur  a  expos6  devant  la  so- 
cl6t^  chimique  de  Paris  les  premiers 
r^sultats  de  ses  recherches  sur  la  fer- 
meoUtion  appeleo  acf^titiue.  M.  Pas- 
teur a  ddcouvert  dans  les  plaütes 
cryptogarniques  du  genre  mycoderma, 
doiuil  ß^ure  trois  desesp^ces  les  plus 
int<^*rdssaiites,  une  propri^l^  rernar- 
quable  qui  doQiie  rexplicatiöo  cmii- 
plöte  de  Pac^dJication  des  liquides 
alcooliques. 

Voici  qtielques-unea  de  ses  exp6- 
riences :  ■ 

A  la  surfaced'uQ  liquide  ©rganiqne 
quelcorifpie,  renfermant  essentiel  fe- 
rn eiit  des  Phosphates  et  des  niati^re^ 
albuminoides,  on  i?dt  d6veiopper  iiue 
espfece quelconque du  ^^x\v&viijcodet'- 
mti^  jusqu'ä  ee  que  toute  la  surface 
dti  Jiquide  eti  soit  cotiverte.  ^lors 
avec  liü  syphon  on  enl6ve  le  liquide 
g6n6raieur  de  la  plauto,  en  s'arrau- 
geaut  de  manifere  que  le  volle  de  la 
mueor^e  ue  soit  pas  döchir<5  et  ne 
tombe  pas  en  lambeaux  au  foiid  du 
vase,  conditjon  ires-facüe ä  reniplir. 
Eosuite  on  remplace  le  liquide  par  de 
Talcool  pur  6tendo  d'eau,  marquant, 
par  exemplc,  10'  k  l'alcoomfttre  cen- 
t^sloiai.  Le  niycDderme,  diQleilerneiU 
mouill6  par  des  liquides  i  cause  de 
ees  principes  gras,  m  ^oul^ve  et  re- 
couvre  la  surface  du  nouveau  liquide. 
La  petite  plante  est  alors  placke  dans 
des  conditiOQs  exceptionnelles*  Sa  via 
est  tres-gen^e,  si  eile  n  est  pas  rendue 
tout  h  fall  impohsible,  parce  quelle 
D'a  plus  pour  aliraents  que  les  prin- 
cipes  qu'elle  peut  trouver  dans  sa 
propre  substauce,  surtout  si  oo  a  ia 
pi-^cautioii  de  la  laver  en  dessuus  avec 
de  Teau  avant  dr^  la  mettre  k  la  sur- 
face du  liquide  ulcoültque.  Or  Texp^- 
ricnce  di^iuontre  que  la  plante,  dans 
ces  circonstances  anormales  de  mala- 
die  ou  de  mort,  met  iunnediatemerit 
CQ  röaetioD  ro\ygene  de  Fair  et  Ta- 
cool  du  liquide.  L'acetification  com- 
meuce  sur-Ie-chainp  et  st;  puursuit 
avec  une  grande  acrivitd!  Apres  quel- 
ques jeurs,  Taction  de  la  plante  se  i-a- 
lentit,  mai^i  eile  est  loin  d'etre  epuisec, 
Elle  est  g^n^Q  par  I*aeidit6  de  plus  en 
plus  graode  de  la  liq»  eur.  KnhHe-t-on 
cullti'Ci  pour  Id  reinplacer  par  une 
nouvplle  poriion  d'alccol  pur  6tendu 
d'eau.  rae^tirjcatiori  contiuue  i^oür  le 
deuxi^me  liquide,  et  cette  suite  d'ci- 
p^rations  peut  se  prolonger  pendant 
des  moisentiers»  D'autre  part  Jorsque 


rac^tfficalloü  s'arröte  pour  nm~ 
queur  deja  acetique»  eile  peut  conti- 
nuer  si  cette  liqueur  vient  a  6tre  in- 
troduite  saus  une  mticorde  qui  n'a  pas 
encore  agi. 

Pendant  tout  ce  travatl,  la  plante 
<^prouve  des  modifications  assez  pro- 
l'ondes,  saus  tuutefois  aug  in  enter  de 
poids.  Tout  au  contraire  ede  suhlt 
une  Sorte  de  conibustion  qui  dissout 
sas  niaieriaux,  de  teile  sorte  que  le 
liquide  devieni  peu  ä  peu  apte  ä  nour- 
rir  la  plante  ou  Tune  des  es^pöces  qui 
Tavoisineot  dans  le  möme  genrem^ 
cödenna,  A  ce  inoment  des  phöno- 
üi^nes  entierement  diDTörents,  au 
moins  en  apparence,  sVccomplissent. 
L'acide  ac<3tiqoe  et  l'alcool  dlspa- 
raissent  coüipl6teaient  avec  la  plus 
g  ran  de  rapiditc*.  Quelques  jours  su/- 
tisent  püur  enlever  au  liquide  toute 
sonaciditd.  ü  arnve  ä^  une  neutrallte 
parfaite  et  propre,  efj  cons^qnence, 
u  'doiHier  nais^ance  ä  des  iiifusoires 
divers  et,  par  suite,  ä  une  alti'^ratjoii 
putride. 

Touie  cette  st-conde  partie  des  ph6- 
nonioties  aionooctispar  M  l*asteur  peut 
»e  produire  lorsqnc  Ton  fait  develop- 
per  des  mycodermes  sur  des  liquides 
alcooliques  qui  renrerment  les  all- 
ments  Jjropres  ä  la  nourriture  de  la 
plante,  tels  que  le  vio*  la  biöre,  les 
liquides  fermentes  en  göueral,  ii  moias 
que,  par  des  circonsiauces  l'ortuites 
ou  d6teraimees  par  rop<ärateur,  la 
plaoie  ne  soit  placee  dans  des  condl- 
tions  analogues  ä  celles  oü  eile  se 
trouve  dans  la  prenii<?re  partie  da 
Pexp^rieace. 

En  r^suniö,  racötification  est  pro- 
duite  pai*  des  esptices  du  gente  my^ 
codtrma,  Lorsque  la  plante  est  en 
pl<2ine  vie  et  sani6,  eile  ne  donoe  pas 
lieu^  uiie  fonnaiion  effective  d'acide 
acdtique*  Uien  plus,  ^i  cet  accident 
existe  dans  la  liqueur/elle  le  dötruit 
atnsi  que  Talcool.  Au  contraire,  si  la 
plante  est  malade,  si  ou  lui  refuse  ses 
all  ments,  ou  s!^  tout  en  les  possedant» 
eile  est  gönce  par  une  iiutre  cause 
([uelcoiique,  eile  transfurme  Talcool 
cn  aldf^hyde  et  e^i  aclde  acötique. 

Tont  CO  qui  a  6t6  dit  surrinfluencö 
des  Corps  poreux  organises  ordinairvs 
dans  rac61it]caüon  est  eotii^rement 
erronö*  Voicf  les  expöriences  qui  le 
mettent  tni  övidence. 

i\L  ra>ieur  f^it  ucouler  le  long  d'une 
corde.  de  Tal  cool  etendu  d*eau,  Les 
gouttes  qui  toiiibeut  k  Tcxtei'ieur  de 
la  corde  ne  renfermeut  p:is  la  plus 
petite  q  janiii^  d'ac'de  acetique.  L'ex- 
pörience  a  dur6  plus  d*un  raois  avec 
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ent  faible,  une  goutte  par  deux  tk 
is  rnfniites,  Main  si  Ton  röp^te  cot 
"  en  ayant  ta  pr^caution  de  trem- 
p€rJa  corde,  au  di^but  de  rexpörieiice, 
düiis  un  liquide  &  la  sürface  duquel 
se  trouve  une  peHicuIe  de  myco- 
derme  qui  reste  en  partie  syr  la  corde 
lors'ju'ou  reiire  ceüe-ci,  ralcool  qiii 
s'^A'Oule  lentemeot  le  long  de  cette 
corde  au  ccmtact  de  fair  se  Charge 
d'acide  ae^tique,  L'acölification  peut 
se  prolonger  pendant  plusieurs  se- 
meines. 

U  est  Evident,  par  cette  double  ex- 
p^rieoce,  que^  da  na  le  proc6d6  d*ac^- 
tification  dlt  allemand,  les  copeaux 
de  h^tre  sont  sans  action,  et  qu'ils 
o'ont  d'autre  röle  que  de  servir  de 
Support  k  la  plante. 

Dans  )a  fabrication  teile  qu'elle  se 
pT^itique  ä  Orl(^ans,  racöiificatioti, 
d'^pr^s  M,  Pasteur,  est  due  uuiqije- 
ment  ä  une  pellicule  presque  insen- 
sible, d'une  minceur  excessive,  qtii 
recouvpe  le  liquide  des  tonneaux.  et 
f|ui  est  formte  par  la  plus  peiite  es- 
(iftce  des  mycödcrma,  l*a  nirre  du 
vioaigre,  c'est-ä-<lire  Ic  d<5pÖt  qui  est 
all  fond  des  tonneaux  et  snr  lequel 
on  verse  tous  les  huät  jours  dix  litres 
de  vio  apr^Ä  avoir  retii  i^  dix  litres  de 
vinalsre,  n'a  aucune  inlluence  sur  le 
it  1%  Tout  le  travail  se  fait  ä 

1  dans  la  pellicule  d^une  X^.- 

uiniM  i'xcts^jive  qui  rccouvre  le  li- 
quide. Mais  si  pour  un  inotif  quel- 
ccinque  cette  pellictile  vientii^pai^^sir, 
41  »e  developper,  fopi^ration  passe 
Kissit6t  i\  la  phase  de  disparition 
de  l'alcool  et  de  Tacide  acötique,  Le 
vinni^rp.  laiFSt'i  dans  le  tODueati,  a 
y  it  pour  elTetde  mo derer  le 

d'  .  ,rnent  de  la  plante,  de  la 
reudre  nialadive,  mais  il  n  intervient 
pa&autreraent  dans  raedstificütfon. 

Le^s  rapports  des  iiiycodermes  avec 
l'öxj'g^ue  ne  se  bornent  pas  anx  ph6- 
oomi'nes  dont  il  vient  d'ötrc  question. 
M.  Pasteur  a  reconnu  que,  niis  eo 
prösence  du  sucre,  hors  do  tont  cori- 
ta<!t  av*»('  le  gva  oxygene,  ils  avaient 
1:;  f/^  de  se  cievelüpperMLeur 

r  1  sViTectue  alors,  sans  nul 

du  Ute,  a  i  aide  de  roxygene  enleve  au 
Sucre.  Or  il  est  fort  remarquable  qoe 
daois  ces  conditions  le  euere  fermcnte, 
Ces  faits,  comrneon  le  verra  lorsque 
fensemble  des  observations  sera  pu- 
blKs  ajoutent  un  nouvel  appui  ä  la 
^  liieorie  de  la  fi*rmentation  propos^e 

P^anipö,  il«  rendfent  cornpte  de  tous  les 
pr^teadus  chaogements  de  forme  de 
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la  levüre  de  bifem  ou  des  spores  des 
mucr^din^es  qui  ont  souvent  appei6 
Fattetition  des  micrograpbes.  Eu  effet, 
dans  ces  nouvelles  condilions  de  via 
et  de  di^veloppemeot,  les  mycoder- 
mes  6prouvent  de«  modifications  dans 
la  grosseur  de  leurs  articles,  dans 
leur  mode  de  propagatioa  qui,  au 
Premier  abord,  peuvent  faire  croire 
ä  des  transforraations  en  des  especes 
neuvelles.  C'e^t  quelque  eh  ose  d'ana- 
lüj2jue  aux  m^tamorpbodes  des  insectes 
et  des  vers  intest  in  aux. 

M.  Pasteur  publiera  bientöt  Pen- 
semble  de  ses  observations  aur  ce 
snjeL  11  annoöce  ö^leinent  des  r6- 
sultatssu^'racidification»  par  le  moyeii 
des  mycocier  nie«,  des  alcools  auires 
que  Tal  cool  ordinal  re. 


Mode  iLie  traiiernenl  pour  ia  fabricO' 
-  thn  des  gaz  des  hui  les,  proveriant 
de  la  distiUaiion  des  hmilles^  schiS' 
tes^  elc* 

La  compagnie  de  l'^clairage  au  gaz 
de  Paris,  a  mla  en  activite  dans  ses 
usine^  un  niode  de  traiteraeui  des 
hui  les  lourdes,  tant  pour  les  convenir 
en  gaz  propres  ä  T^clalrage  que  pour 
enobtenir  des  huilesl6g6res,  volatiles, 
ou  esscDces,  telles  que  le  benKole, 
par  une  appllcation  m^thodique  de  la 
chaleur.  Le  but  sp<5cial  qu'on  s*est 
propose  est  d'agir  Sür  un  corps  de 
nature  homog^oe,  qu'il  devient  pos* 
sible  de  souinettre  avec  beaucoup 
d'a van  tage  ä   un  traitement  special. 

On  sait  que  la  distiUation  de  la 
liouille,  des  schistes  et  du  boghead  h 
des  temp<5ratures  ^levt'^es  ou  basses, 
füuruit  du  gaz  6clairant,  des  eaur 
ammoniacales  et  du  goudron*  Le  traite* 
ment  des  goudronsainsiobtenu  four- 
nli  successivement,  par  uoe  distilla- 
tion  soignöe»  preniif>reraent,  des  pro- 
duirs  plu?5  l^gers  que  Teau  e£  boulUant 
ä  une  temperature  qui  varie  de  70"  4 
150"  centigrade;^.  Ces  produits  sont 
les  hu  lies  voladles  qu''on  applique 
daos  les  arts  ä  diff^rents  objet?,  par 
exemple  k  l'öclairage,  au  degi*ajssage 
des  tissas,  t  la  pemture,  ä  la  fabri- 
cation  des  mutiljres  colorantes,  qut 
r^suitent  de  la  transformatiun  du 
benzole  contenu  en  quantit6  plus  ou 
moias  considerable  dans  ces  huil^ 
l^gi^res  et  volaiileiis 

Ensecond  Heu,  des  produits  Hquides 
plus  pesant-s  que  Teau,  composes  gö- 
neralement  dan  mölange  de  napli- 
thaline  et  autres  hydrocaroures  oeu- 
tres,  dont  le  poiut  d^i^buUitLoa  ^^rv^ 


—  146  — 


entre  150<>  et  250*  C.  Ces  huiles 
leurdes  qol,  en  moyense,  8'6löv«nt  de 
25&  30  pour  100  da  poids  du  ^oudron, 
oot  jusqu*ft  pr6seirt  6t6  employ^es  ä 
U  fabrication  des  matteres  de  grais- 
sage,  äla  peinture,  et  80us  certames 
oonditions  ä  l*öclairage. 

Troisi^mement,.un  rösidu  poisseux 
d*apparence  r^sioeuse,  qui  devient 
söYJdo  ä  la  temp^rature  ordinaire  et 
dont  OD  fait  usage  dans  la  marine  et 
daiis  la  fabrication  des  combustibies 
artiflciels; 

Le  but  de  rinvention  consiste  ä 
traiter  Ics  huiles  lourdes  pour  les 
convertir  en  gaz  d*öclafrage  et  en 
huiles  volatiles  riches  en  benzole. 

L'appareil  eraploy6  pour  .mettre  le 
proc6d6  ä  exöcution  est  reprdsentö 
en  coupe  suivant  sa  largeur  dans  la 
fig.  15,  pl.  267. 

a  est  une  cornue  dont  on  installe 
une  R^rie,  qui  peuvent  6tre  en  fönte, 
en  terre«  suivant  qu'on  le  juge  con- 
v^nable.  Ces  cornues  mni  montöes 
dans  un  fourneau  ^,/>,  de  manlere 
que  la  flamme  et  les  gaz  brillant«; 
qui  s'^happent  du  foyer  circulent 
librement  autour  d*elle&  Chacune  de 
ces  cornues  est  pourvue  ä  i^une  de 
ses  exlr^mit^s  d'un  cöuverclo  ajust6 
et  mobile  fi  volonte,  pöur  iivrer  acc^s 
ä  rintörieur  et  permottre  les  net- 
toyajfes ;  et  pr^s  de  l'autre  extr6mit6, 
est  une  cloison  b'  pour  arröter  Töcou- 
lement  de  Tliuile  liors  de  la  cornue 
AU  delä  de  cetio  cloison,  la  cornue 
comniünique,  äraided'untubecplac«^ 
dans  la  partie  la  plus  declive  de  sa 
surface,  avcc  une  chambre  ä  eau  d 
qui  est  close.  Cette  chambre  est  on 
conimuuication  avec  un  appareil  r6- 
frijrörant  6»,  de  structnre  ordinaire 
quelconque,  dans  loquel  les  produits 
volatils  üoivent  passer  pour  operer  la 
conüensation  de  Thuile  et  refroidir 
le  gaz  qui  est  cliass6  dossus  avant 
d'ötre  evacnö  (t  recuoilli  dans  un 
gazom^ire  ordinaire. 

Voici  niainienant  quelle  est  la  ma- 
ni^re  de  traiter  ces  huiles  lourdes 
pour  les  convertir  en  ju'az. 

(.es  cornues  ayant  et<^  chauffees  au 
rougo  clair,  on  lenr  fournit  un  filet 
continu  de  ces  huiles  lourdes  au 
moyen  dun  siphon  /*,  adapte  sur  la 
partie  ant^rieure  de  chaque  cornue, 
et  terminö  en  haut  par  un  entonnoir 
pour  recevoir  Tliuile  qu'un  robinet 
lui  verse  d'un  reservoir  superi«'ur  g, 
A  uiesure  que  Thuile  desccnd  et  coule 
daus  ces  cornues,  eile  est  en  partie 
vaporisee  et  le  reste  converti  en  pro- 
duits solides,  tels  que  noir  de  lampe 


et  graphite  (qui  restent  dans  les  coi*- 
i  nues)  Les  produits  vaporis^  de 
rhuile  qui  passent  ensembleconsisteait 
en  un  liquide  goudronneux  et  an  g«s 
permanent. 

A  mesure  que  ces  produits  vaporlste 
de  Thuilc  p^nötrcnt  dans  la  chambre 
ä  eau,  il  y  a  d^part ;  il  se  condense 
un  produit  lourd,  peu  volatil,  qud 
nous  dösignerons  sous  le  nom  dU^uiie 
n"*  1,  qui  se  condense  dans  ücbtoiiM 
ä  eau.  tandis  que  le  reste  se  rend  as 
r^frisrerant.  L*abaissement  de  temp6- 
rature  que  les  produits  vaporisöi 
^prouvent  alors  a  pour  eflet  de  pr4* 
cipite«'  une  huile  l^re  et  volatile 
qu'on  appellera  huile  n*  2,  et  le  reste,* 
qui  est  un  gaz  permanent,  s'6chappe 
par  le  tuyau  h. 

L  huile  n»  2,  soumise  k  la  disUila- 
tion  dans  un  alambic  ordinaire,  four- 
nit des  huiles  volatilt^  16göres  richte 
en  benzole.  L'huile  qui  se  d^pose  la 
premiöre  dans  Teau  de  la  chambre 
ne  renferme  pas  d'huile  volatile;  on 
la  re  passe  en  cons6qnence  ä  traTeri 
les  cornues  port6es  au  rouge,  et  Ton 
obtient  une  nouvelle  quantitö  de  ga^ 
et  des  huiles  l^g^res.  Cette  premi^re 
huile  d^pos^e  peut,  si  on  le  juge  con- 
venable,  ötre  m^lang^e  avec  de  nou- 
velle huile  lourde  et  pass^e  de  nou- 
veau  ä  travers  les  cornues. 

On  peut  donc  consid6rer  les  divera 
degres  du  proc6d6  pour  convertir 
aus>i  les  huiles  pesantes  en  gaz  et  eu 
huiles  volatiles  comrae  caract^risöa 
ainsi  quMl  suit:  action  de  la  chaleur 
ruuge  sur  les  huiles  coulant  en  filet 
continu;  Separation  des  produits  de 
la  decom Position  :  1"  en  produits 
lourds  ni^langt^s  ä  de  l'huile  non  d6- 
composüc ;  2«  en  produits  l^^gers  ri- 
ches en  huiles  volatiles;  3"  en  gaz; 
nouveau  passaire  des  produits  lourds 
de  Teau  de  la  chambre,  soit  seuls,  soit 
apres  leur  ni61ange  avec  de  nouvelle 
huile  lourde;  enfin,  rectißca tion  des 
huiles  le^^res  condens6es  dans  les 
r^frig^rants  afin  d'en  obtenir  des 
huiles  volatiles  riches  en  benzole. 


Appareü  atUomatique  pour  regier  la 
prcs$i"n  des  gaz  et  cerlains  fluides 
d  last  iq  lies, 

Par  M.  W.  Edwards. 

L'apj^areil  qu'on  va  d(^-crire  est  des- 
tine  ü  rögler  et  ajnstcr  la  pression 
des  gaz  et  autres  fluides  elastiques^ 
c'est-ä-dire  ä  ramener  cette  pression 
k  un  type  constant  61i  ä  fort   peu 


oot    plus 

sr*?  ä  ces  condilions,  on 

,  .  ;  tphori  renversti,  conte- 

fijant  du  merciire  ou    autre    Ifqur'd«? 

ißonitiis  ilafis  (im?  ilö  sei*  bnnchts  k  la 

j  i (e  raimcis|>hAre.  et  dans  Tau- 

j  I  •  du  s:az  ilont  on  v«ut  r^^ler 

»t  jju¥ler  la  pfession.  Sur  la  surface 

In  mercure    it  [lOse  dans  Tune  des 

ijraiichea  un  flotteur  en  rüpport  avec 

»ne   sotipape  qui   ferme  Touverture 

B&r  laqueHf»  s'^coule  le  gaz.  nuand 

p^ou lernen t    et    par  cons<5queDt   la 

presston  es^t  trop  forte,  ce  gaz  refoule 

nien'iire    dans    lautre    branche 

&ntre  la  pression  de  ratruo.^phf^re,  le 

loUeurdesceiirtetavec  hii  lasoiipape. 

DOUvement  clöt  en  partie  TouviT- 

"  et  modf  re  r^coiilf^rnent  du  guz, 

Idi»  que,  quand  cet  /*cou  lernen i  est 

rop    frtible,  la  pression   ije   ratino- 

j)tj^re refoule  une  portiondu  mercure 

dans  la  branebe  opposi^e  h  Celle  o<i 

rllo  agit,  ce  qiii  relt^vp  le  floiteur  et 

ivec  luj  la  soupape,  mouvemeut  qui 

Augmente  la  di'pen^e  et  par  con&ö- 

Iqoent  la  pressioti  dri  gaz. 

La  fig.   Ib,  pl.  267,  repr6sente  une 
Jirue  du  cött^  de  Fappareil ; 

La  fig,  17,  une  section  suivant  la 
[largeur; 

La  fig.  18t  une  vue  en  plan,  en  sup- 
Iposant  qu'on  ait  enlev^   les  parties 
lip^ri eures  afin  qu'on  puisse  aper* 
e^c^Jr  la  structure  iot^rieure. 

ö^n,  portion  inpL^rieure  uü  corp?  de 

iappareil ;    6,6,    porlion    moyeime; 

\tiC^  couvercle;  </,rf.  tuyau  adducteur 

!  ^az :  e,e,  branchement  qui  conduit 

aus  la  soupape  ref^ulatrice ;  fj,  au- 

Itre  hrancheiiient  du  tuyau  d^  pa^sant 

ipar  !a  partie  moyenne  6  pour  se  reu* 

dans  ünc  cbamljre  au-dessus  de 

Iti  FOupape  regiilatrirR,  qiii  e^t  liue 

lioupape  dY'qiiülbre  compos^e.  con- 

f  ifstant  en  dvux  valves  dblifictes  g  et 

\Qü  le  eaz  arrive  sous  eelle  g  et  mr 

g\  ei  coinme  ces    valves   ont 

emcnt    memes    dlmensfons   et 

faoöt  constrti  ites  de  mr>me,  la  pression 

^d^  ba^  en  haut   sur  la  valve  g  e^^t 

nt   ec  ntre-balafic/^e  par    la 

j  Je  haut  eu  bas  sor  la  valve  g\ 

La  ßg.  19  re[n^.^ente  cn  plan  et  en 

[courpele  si<^ge  d  uoe  de  ces  valves; 

La  fi^-  20,  le  plan  et  la  coupe  d'une 
I  de  ces  soupapes. 

Sur  les  faces  operantes  de  ces  valves 

|et  de  leur  sidjce.  t<ont  diVpost^es  des 

f  rainures  circulaires   percee^;  d'outre 

en  Oütre  do  trous,  ainsi  qu'on  le  voit 

daii»  163  figut'es.  On  a  adopte  ca  niode 


de  constriiction  afin  de  llvrerun  pas* 
sri^e  plus  tHe min  au  e^az.  La  valve  g 
est  pourvij^  d  un«'  citjcue  qui  s'rl^ve 
sur  sa  face  sup^rieure,  et  g^  est  une 
vis  qui  p<!*m^lrt!  d:uis  «n  trüu  taratjd6 
au  ceiitre  de  la  valve  g'  et  dunt  la 
poihte'  repose  s<ur  le  cinjire  de  la  partie 
superieiiredelaquewe  da  la  valve  g:  ea 
tüurnaüt  tk  droite  uu  igiucbe  d^*  rette 
vis.  on  ajusie  la  valve  g'  de  iiianl^re 
que  ces  valves  louehent  onseratjlo 
leurs  sit^ges  respcctifs  et  op^rent  si- 
tu ultanömenL 

tUK  tra veri^e  dans  laqvielle  passe  la 
queue  de  la  valve  3,  qui  y  ej^tarröt^e 
par  uLe  goupüle  ou  autn^meut.  De 
ceite  traverse  s'abaisseni  deü\  bras 
sur  un  an n tau  ou  tlotteur  h'Ji'  plac6 
daos  ia  cljaniljre  ou  caiml  circulaire 
i\i,  qui  estoii  communicatiou  par  un 
ou  plusleurs  orifices  i  sa  partie  la 
plus  inftrieure  avec  deux  chambres 
kji;  le  caiFal  i*  et  ees  chambres  k  coQ- 
stitueot  avec  les  oribres  ce  qu*Oo  ap- 
pelle  uß  Siphon  reuvers^ 

Le  bord  circulaire  sur  le  pourtour 
dti  canal  t  e^t  rencontR^  par  un  bord 
c or  res  [w  ri  da  n  t  s  u  r  l  a  |j  o rt  ion  n  1 0 y e  n  0  e 
6  pour  former  uti  Joint  t^ taue  he,  et 
ceite  portion  moyenne  6  est  assuj>ttie 
sur  Celle  inferieure  ti  par  quatre  vis 
doot  on  vüit  les  irous  dans  la  flij.  18. 
Par  ce  inoyen»  le  canal  i  et  les  cham- 
bres k  sont  n^ellement  s(5pank'S,  ex- 
cepte  qu'el'es  commiiniquont  par  les 
orifices  k\k*,  petits  trous  ^tablissant 
une  communication  eiitre  les  cbain- 
hres  k  et  l*air  extörieur. 

IJ,  pass:ige  ouvert  sur  le  canal  cir- 
culaire t\  datjs  leque]  le  paz  s'öcoule 
apr^s  avolr  trav(^rs6  la  soupape  d'^- 
quilibre  compo^öe»  g,g'  poursVnga^er 
(lans  le  passa^e  et  le  tuyau  de  disiri- 
hution  m,m,  ui\  Ü  ^(j  rend  au  poiutoü 
ou  le  biüle  et  od  luu  en  fait  eu>ploü 

t)u  mercure  iHant  versie  daus  la 
cbauibre  i  et  lescriaiuljres  k,  s'^l^vera 
II  la  möjue  hauteur  daus  les  unes  et 
les  autrcs,  et  remonteia  le  llutteur /k' 
qiil,  ä  son  tour,  soult^vera  la  soupape 
compos^e  g,g',  Le  j^az  6taut  ators  in- 
troduit,  passera  k  ira\  ers  ks  ouver- 
tures  de  la  aoupape  daus  le  canal  f,  et 
p^scra  sur  la  surfac«?  du  uiercure 
dans  la  cbambre  circulaire  t  avec  une 
pression  sup^'rieure  k  cellc  de  Tat- 
mospb^re.  Cette  actlon  refoulera  une 
portion  du  mercure  dans  les  cham- 
bres k;  sa  surface,  d;ms  les  chara- 
bres I,  sera der^rimne,  et  rabais<?i*ment 
de  cette  surface  entraluera  !e  tlot- 
teur  h'  et  les  valves  g,g\ 

Dans  le  cas  oü  la  pressioii  du  g^ 
daus  la  chambre  l  devient  trup  forte» 


m^ 


la  Burface  du  möpcure  daos  la  cham- 
bre  I  est  d^ primae?  de  nouTeau,  et  le 
lloUeur  h*  mosl  que  la  soupape  g^g' 
solvent  le  mouveraent.  Gette  aclioii, 
Bü  fermant  en  parlie  les  orifices  des 
valves,  rMuit  r^eoalemeDt  et  par 
suite  la  preaslon  du  ga^  dans  la  cham- 
htet. 

Am  contraire,  quand  la  ppesslon  do 
ttaz  daniä  cettö  cbambre  i  est  tnjp 
&tbte.  la  surfaee  du  loercurs  dans  )a 
cbambre  t  s'^l^ve  par  la  pression  de 
Fatmosp Ufere ^  qui  en  refoule  uoe  por* 
tion  des  Cham b res  k  dans  Za  cbam- 
bre i,  ce  qul  relfeve  le  flotteur  A"  et 
les  valves  ^,</'.  La  gectioö  du  passage 
du  gaz  atigm^ote,  et  oii  Tobtient  ug 
^coulement  plus  abood  «Dtp 

n,  vis  ä  töte  mollel^e  qui  tourne 
tr&s-exactement  dans  soo  trou  percd 
dans  uiia  douille,  sur  la  parüe  luf^- 
rieure  a^a  d^.  Tappapeil ;  o,  troü  perc6 
dans  la  cbambre  circulaire  i  et  di^bou- 
chan  t  daas  cel  ui  ol\  est  ius^r^o  la  vis  n. 
Le  mercure  rempüt  n^cessaireraent 
la  cavltö  de  o  et  une  partie  de  1  autre 
trou,  de  facon  qu'en  touruaut  d'un 
cöt^ou  d'un  autre  cette  vis  n,  on  pf*ut 
ä  tout  iostant  r^gU^p  avec  la  plus  ri- 
goureuse  exactftutle  )a  hauteur  da 
mercure  daos  les  chambres  i  et  k 
Sans  d^monter  aut^une  des  pi^ces  de 
TappareiL 

Oü  pe«t  falr€  varierla^d^tails  qu'on 
vient  de  d«^crire  et  remplacer  le  mar- 
curs  par  un  autre  fluide  r^gulateur, 
en  apportaut  dans  Fappareil  des  mo- 
dificalions  corr&spondantes* 

Eutin,  les  dimensions  qu'on  donue 
i  rapparefl  dolveut  aussi  vaHer  sul- 
vant  la  quautitä  du  güz  doot  on  veut 
r^ler  et  ajuster  la  presslon. 


Sur  ia  cornpüsithn  chimiquede  tacier. 

Par  \y  Cr  ACE  Calvert. 

Ca  n''est  g ufere  que  dans  ces  der- 
Eiers  temps  que  les  cblmiates  out  es- 
say6  de  recbercber  la  com  posi  tion  de 
racler,  quolque  ce  föt  un  probifeme 
da  la  plus  haute  importance  pour  les 
fabricaats.  Jusque-lä,  la  science  n'a~ 
vait  pas  rendu  les  Services  qu'on  en 
esp^rait,  La  nature  et  les  pronriet^s 
de  i'aeler  sont  lellenieat  difl'ereDt^ 


de  Celles  du  fer,  que  les  chimistes  o'a^ 

vajentpasobtenu  dans  larecliepchedö 
sa  cum  Position  tout  le  succfes  qu'oQ 
fetait  en  droit  d*attendre,  II  s'est  dlev^, 
comme  on  saU»  ri^cemment»  une  vive 
discussion  k  ce  sujet  parrai  les  Chi- 
jni^tes,  les  unssoutenant  que  razota 
est  un  agent  essentiei  de  laconversioa 
du  Ter  en  acier,  les  autres  que  cet 
azote  n^est  nutlemerit  ndcessaire  et 
que  le  carbone  seul  est  esseniiel- 

J'ai  fait,  dans  cette  direction»  une 
Observation  qui  ne  manque  pas  d  in- 
l^r^t.  Depuis  deux  ou  trois  ans  j'al 
ötudid  avec  beaucoup  d'attentlon  le 
carbone  contenu  dans  ta  fönte.  En 
craltant  de  la  fönte  par  un  »cide  fälble, 
jVi  r^ussf  k  tui  enlever  75  pour  100 
de  mi^täi,  qui  a  laissä  une  masse  16* 
gfere  de  graphite,  composde  de  siü- 
cium  de  carbone  et  d'azote.  Mais  cb 
qui  ura  paru  excessivement  int^re^ 
saut,  c*est  qua  cette  fönte  renfermait 
1  pour  100  d'azote,  corps  que  les  chi- 
mistes  nesavaient  pas  ex  ister,  bien 
qu'on  soupgonuat  sa  pr6sence*  i*AL 
pcns^  que  sr  un  acide  faible  permet- 
tait  d  fehmiuer  co  carbone  daus  la 
fönte,  11  y  aurait  de  Tint^rM  h  recber- 
eher  quel  ^^talt  Tötat  du  carbone  dans 
Tacler,  ce  qui  conduirait  peut-Hre  k 
r6soudre  la  quesUou  pendante  entre 
les  cbimistes  du  conti  neu  t, 

En  me  livraot  a  cette  expdrience, 
j'^ai  d^couv^ert  ce  falt  Interessant  que 
les  diff^rentes  proprio  lös  que  l*acier 
acquierl  par  la  trempe  tie  sont  pas 
dues  k  un  simple  cbangemf?nt  njold- 
culaire,  niais  ä  un  cbaugemeut  cbi- 
mtque  complet  qui  survient  dans  To- 
p^ration. 

J^al  pris  deuic  morceaux  du  m^me 
acler.Vundoux,  Tautre  trempfe;  Coua 
deux  ont  et6  placäs  en  m^me  temps 
dans  Tacide  ac^tique  faible*  L'acleF 
trerapö  s'est  presque  dissous,  tandia 
que  i 'acier  doux  est  rest^  ä  peu  prfes 
dans  le  rn^me  ^tat  que  ceiui  oü  il  a 
^tä  introduit  dans  Tacide.  L'acier 
irempd  fetait  recouvert  de  carbone, 
ayant  l*aspect  du  noir  de  lampe»  tan- 
dis  que  sur  Tacicr  doux  le  carbure  de 
fer  dtait  parfalteraent  ^rris  et  se  com- 
posait  de  carbone,  fer  et  peui-ßtre 
azote.  J  espfere,  par  de  nouvelles  e%- 
p^riences,  6 Ire  en  masure  de  jeter 
pltia  de  lumidre  sur  ce  sujet« 
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Machine  aittomatiqiie  ä   graver 
les  cylinäres. 

Par  M.  S.  Glen,  de  Glasgow. 

Leiraosport  dt?s  gravures  d'un  mötal 
\swr  uo  autre  a  ete  conriu  et  pratiqy^ 
Idepuis  plusd^'un  demi  .«ii^cie,  et  panni 
lies  nonibreuses  inventions  qui  ont  de 
llemps^  autre  ajoiit6  t  la  machineä 
LiDOlette  pour  graver  les  cjlindrt^s  des 
I  Impriineiirs  sur  Stoffes,  celle  doiit  ori 
iTa  doQiier  la  deFcriptioD  paraft  ötre 
rune  des  plus  heureuses  h  raison  des 
1  inoyens  simples  et  6eoiiomic|iirs  tjij'elle 
präsente.  \L  Glen  s^est  eflTorci^  de 
I  reodro  la  inacliine  a  graver  ordinafrf* 
(  «dfactio^  ou  automatkjue,  et  il  paraft 
Ävoir  (jblenu  assez  de  suect!s  pour 
»  qiCun  üuvrier  puisse  aujourdliui  sans 
I  diflicidtt?  surveüler  deux  machmüs 
op^ratit  simultanöment, 

La  pr^cision  des  moiivpments  de 

cette  machiiie  a  ^t6  iiiise  recemment 

I  k  l^^^preuve  avec  succi>s  dans  pliisleurs 

manu  factoresimportantesde  Glasgow, 

I  et.  la  fi?.  2i,  pl.  267,  qui  la  reprösente, 

:  est  nne  vue  perspective  de  Tappareil 

complei.  prise  sur  l'exemplaire  ac- 

fluei lernen t  en  fouctioD. 

Ijß  banc  A,Ade  lamachineestporte 

[äuic  ex(r6mitt^s  par  deux  nas{|ue.s  B,ii, 

Idont  Vnne  porte  larhre  du  cöne  dt; 

r  poulfa^i  et  du  pignon  G,  qui  fonimande 

Ja  grande  roue  deot^e  \\  calee  sur  uri 

arbre  hurizontal  V,  roulani  sur  des 

lappuis  boulonn^s  sur  Tune  des  faces 

jdu  haoc  \  de  la  mach  Ine.  Ce  dernier 

l^arbre  s'^ieod  sur  toute  la  largeur  de 

Icelle*c[  et  se  prolouge  rnöme  suffi* 

lÄiimment  au  deli  pour  recevolr  le  pi- 

[gnon  E,  qui  mi^ne  la  roue  de  cbaiige, 

Jaquelle  commande  uneserie  de  roues 

I  et  de  pigiions  de  cliaüge  destini^s  ti 

I  faire  itiarcher  la  vts  alimentaire  et  le 

Icylindreen  cuivrt'  E  avec  les  vitesses 

I  proporiionnelles  requises.   Cette  vis 

aliiiieiUuire,    plac6e    au    centre    du 

1  banc.  ne  peut  pas  6tre  aper^ue,  iiiais 

[on  voit  en  G  un  des   appuls  qui  la 

I  souiiennent  aux   extrerniies.   La  tige 

de  cette  vis  so  prolonpe  sufflsamment 

an   dela  de  rautre  extrem  itö  de  la 

mach  ine  pour  qu'on  puisse  caler  con- 

vanablement  dessus  la  roue  tnotrice 

H.  Un  i^.crou,  ou  centre  de  la  vis,  est 

fix6  sur  le  cöt^  ioförieur  du  coulis- 


seau  1,  sur  lequel  est  boulonne  le 
niontant  J»  dispost^  lui-m^me  pour  re- 
cevoir  un  coulisseau  vertical  K»  qu'on 
peut  faire  raonter  ou  descendre  ea 
toiiraaot  le  crolsillon  L,  ßx6  sur  la 
töte  de  la  y'is  verticale  qui  falt  che- 
nilner  le  coulisseau  K. 

Le  cyllndrc  F,  qu'il  s'agitde  graver, 
eat  niont^^  sur  un  arbro  horizontal 
i'oulant  sur  des  appuisboidonn<ässur 
les  deux  poup^es  M,M,  qui  s*^l^vent 
ä  chacune  des  extr^mites  du  banc  A. 
Ce  cvllndre  est  creux  dans  toute  son 
^teudue  et  cal6  tres-exacteinent  au 
mojeti  de  maudrins  coniques  N,N.  un 
ä  chaque  extrem Ue,  qu'ou  r^gle  et 
aju^tM  au  »noyön  de  vis  de  calage  qui 
patisent  u  travers  leurs  collets  0,0^ 
de  manitire  que  Parbre  soit  arr^t^ 
avec  fermeir'!  et  trt^s-exactement  ä  sa 
place.  Ces  collets  O  peuvent  6tre  pla- 
ci^s  enlre  eux  ä  teile  distance  qu'on 
d^sire  afin  de  s'adapteraux  Inngueurs 
variables  des  cylindres,  et  on  tes  ar- 
rßte  ä  Celle  convenable  par  des  vis  de 
sei  rage,  implantees  per[jendiculaire- 
nient  sur  leur  periph^rie  et  qui  por- 
tent  sur  la  surface  de  Tarbre  du  cy- 
lindre. 

La  portinn  anterieuredu  coulisseau 
K  porle  des  points  d'appui  pour  rece- 
voir  la  b röche  de  centre  du  mouve- 
nieiUd'un  levier  sup6rieur  l\  auquel 
est  suspondue  la  cage  0  de  la  molette 
IV.  Ä  ce  ievier,  est  attach^e  la  holte  ä 
vis  A'  qui  se  relie  a  un  autre  levier  S, 
dotit  le  centre  de  rotation  est  une 
b röche  que  p orte  uneportionsai  11  ante 
du  ciiariot  ou  coulisseau  I,  levier 
Charge  t  son  extrem il6  d'un  cootre- 
poids  mobile  T.  Sur  la  face  autÖrieure 
de  CO  ciiariot  1,  est  venu  de  fontc 
mi  cüuple  de  jumelli?s  IJ^tJ  au  travers 
desquelles  passe  farbre  horizontal  V. 
qui  emprunte  son  mouvement  a  Pex- 
tremit^  niotrice  de  la  machine. 

Sur  cet  arbre  V,  est  calee  une  roue 
W,  qui  commande  une  roue  intcr- 
mediaire  X,  la([iiielle  transmct  ie  mou- 
vement  ä  une  roue  V,  sur  Taxe  trans- 
versal de  laquelle  est  arretö  un 
excentrique  Z,  dont  la  rotation  fait 
relever  le  ciii*seur  a  et  communiquer 
ainsi  un  mou vement  vertlcal  alteroatif 
au  levier  S.  L'axe  de  Texcentrique, 
avec  les  pi^ces  qui  eo  d^pendent,  Kont 
dispost^s  de  manit;re  k  pouvoir  etre 
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lifl^ment  d^plac^  sar  lears  appuis 
lorsqu  il  esc  ni^cessaire  de  modifier  la 
dlmonsion  de  la  roue  Y,  de  clianger 
Texcentrique  Z  lui-möme  ou  autre 
dötaü. 

Le  cylindre  en  in6tal  F,  que  Ton 
.veut  graver,  e8t  dispo86  sur  lee  mao- 
drins  ainsi  qu'oD  l'a  d^rit  plus  haut, 
jBt  la  pression  de  la  molette  R  sur  sa 
furface  est  r^gl^  par  la  positioo  du 
jöontre-poids  T  qui  tend  t  abalsser  le 
lavier  S  et  avec  lui  le  levier  P.  A.  me- 
snre  que  ce  cylindre  tourne,  il  com- 
munique  uo  mouvemeiit  correspou- 
daqt  ä  la  molette,  dont  le  dessin  en 
relief  est  imprim6  sur  le  cylindre. 
Mais  au  moment  oü  cette  molette 
achöve  une  r^voluUen  compl^te,  eile 
doic  ätre  relev^e  sur  lo  cylindre :  au- 
trement  le  dessin  se  poursuivrait  tout 
«utour  du  cylindre ;  et,  sl  Ton  ne  veut 
pas  qu'il  en  soit  ainsi,  les  perfection- 
nements  apport^s  ä  Id  machine  per- 
mettent  i  cette  molette  de  se  relever 
et  de  redescendre  sur  le  cylindre  ü 
des  intervalles  rdguliers.  Cest  ce  qui 
s^effectue  au  moyen  de  Texcentrique 
2«  dont  la  rotation  soulöveles  leviers 
S  et  P«  et  par  cons6quent  rel^ve  la 
molette  sur  la  surface  du  cylindre  F. 

Le  mouvement  de  ce  cylindre  con- 
tinue  ensuite  pendant  le  temps  que  la 
molette  est  maintenue  relev6e  sur 
rexcentrique  Z,  et,  quand  cette  ino- 
lelte  est  abaissec  de  nouveau,  eile  im- 
prlme  sur  une  autre  portion  du  cylin- 
dre. Les  distances  qui  doivent  exister 
entre  chacune  de  ccs  impressions 
6tant  r(^^löes  par  les  engrenages  de 
change  de  la  machine,  qui  fönt  cir- 
culer  Je  cylindre  avec  une  vitesse 
dojinee,  suivant  le  norabre  de  figures 
qu'on  vent  imprimer  dessus  dans  une 
etendue  (16terniin6o.  Ces  mouvemeuts 
intermittents  de  la  molette  Combi n6s 
avec  le  mouvement  lateral  du  chariot, 
foutque  ces  diverses  parties  de  la  sur- 
face convexc  du  cylindre  se  presen- 
tent  h.  des  intervalles  r^guliers  ä  Tac- 
tion  üe  la  molette,  qui  y  imprime  le 
dessin  quelle  porte  en  relief. 

II  existe  aussi  une  dispositlon  pour 
qu*on  soit  certain  que  la  molette 
commence  son  Impression  dans  le 
point  correspondant  du  dessin  chaque 
fois  qu'ellc  descend  sur  le  cylindre. 
Au  moyen  d'une  bofte  ä  vis  A',  on 
peut  faire  varicr  la  distance  entre  les 
leviers  !  et  S,  de  maniftre  ä  rögler 
avec  la  plus  extröme  pröcision  et  la 
plus  rigourcusc  exacliuide  le  temps 
pendant  lequel  In  molette  est  en  con- 
tact  avec  le  cylindre.  Ainsi,  en  faisant 
mouvoir  le  curseur  a  le  long  du  levier 


S,  rexcentrique  peut  ue  döterminer 
qu'une  tr^-legäre  ^l^vation  ä  cha- 
cune de  ^eB  rövolutlons,  et  par  con- 
s^quent  produire  une  ]ev6e  ou  une 
descente  rapides  de  la  molette,  ou  un 
contact  prolong^  avec  le  cylindre  sui- 
vaki(  que  peuvent  Texiger  les  dötaUs 
du  dessin. 

Sur  le  tourillon  ou  axe  de  la  mo- 
lette R,  est  fixö  un  petit  levier  verti« 
cal  6,  au  bout  superieur  duquel  est 
attachto  une  corde  c^  tandis.qu*&  Tau- 
tre  bout  est  suspendu  un  poids.  GeMe 
corde  passe  sur  une  petite  pomlie 
roulant  sur  un  axe  saillant  sur  le  pM 
du  levier  P,  et  le  poids  suspendu  i  1» 
corde  descend  dans  un  tube  vertioal  4 
qui  lui  sert  de  guido.  A  mesure  qua 
la  molette  R  tourne  sur  son  axe  an 
contact  avec  le  cylindre  en  cuivre  F« 
le  levier  6  pasbO  de  sa  position  verti- 
cale  k  Celle  horizontale  en  s*abattant 
en  arri^re.  Lorsque  la  molette  a  im- 
prim6  son  dessin  sur  le  cylindre  et 
que  le  levier  P  s'est  relevi  avant  de 
r6p6ter  ce  dessin.  le  poids  attach^  k  lä 
corde  c  remonte  le  levier  6  ä  sa  peait 
tion  normale,  et  la  molette  est  toate 
pr6te  k  faire  une  seconde  Impression. 

Ajln  de  s'opposer  k  ce  que  ce  levier 
se  döverse  au  delä  de  Tabatage  re«' 
quis,  on  fixe  une  goupille  dans  la  pla^ 
qne  raortais^e  e,  dispos^c  derri^re  le 
levier  b,  de  mani^re  que  la  mo- 
lette soit  constamment  ramenee  k  la 
möme  Position  avant  sa  descente  sur 
le  cylindre  oü  eile  doit  imprimer  son 
dessin. 

Au  lieu  d'une  corde  et  d*un  poids 
pour  ramener  le  levier  6,  ou  peut  se 
servir  dans  le  m^me  but  d'un  ressort 
k  boudin. 

De  cette  mani^re,  on  effectue  les 
mouvements  d'elövntion  et  de  des- 
cente de  la  molette  par  des  moyens 
m^aniques  et  automatiques,  ce  qui 
dispense  de  Tattention  manuelle  n6- 
ccssaire  pour  op^rer  cette  partie  du 
travai!  de  la  gravure  des  cylindres,  et 
procure  une  Economic  consiüi^rable 
dans  la  main  -  d'ceuvre  ,  beaucoup 
d'exactitude  et  un  travail  tout  k  fait 
superieur. 


Cisaille  ä  däcouper  des  rondellcs 
ou  des  disqucs  dans  la  löte. 

Par  M.  L.  Schüler,  de  Göppingen. 

La  Solution  du  probli>me  qui  coo- 
siste  k  d^couperdaus  la  töie  des  ron- 
delles  ou  des  disques  ronds  au  moyen 
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d*UQe  cfsaillQ  k  rotation  ou  k  cooteaiix 
ciPculaires  n*ost  f>as  nouvelle,  et  il  y 
ad^jJi  phjsieors  a lindes  que  IVL  (lum- 
meL  de  Cbcmoitz,  a  consrrait  mm  cf- 
Mjlle  de  ce  erenre  qui  fonctiorTne 
Wen  €t  dont  le  pHncipe  Q*^t  Ig  meme 
i}tie  dans  celle  qu'on  va  dt>cnrA.  Ces 
deux  machine^t-outils  ne  different 
Tuiie  de  rautre  qu'en  ce  qtie  la  nou- 
▼«!le  est  d'un  voInme  moindre  et  quo 
le  traväd  y  est  plus  facfle.  Voici  la 
descrlptiooqueM,  Ad.  IKirmano^deHn- 
Ijovre,  a  donn^^edecette  machine  dans 
les  ^ft^v^o^n'S  de  kt  Sadeu^  indusirieile 
üuroyaume  de  Hanovre. 

Fig.  22,  pl,  2t37,  vue  cn  t516vation  de 

'  la  mach  ine  par  runedeses  extremft^s. 
Fig,  23,  plan  de  cette  macliJne. 
Fig.  2/i  et  25,  sf'ctionssuivaiu  Ja  Ion- 

'gueur  et  la  lars^eur, 

Fi^,  26  et  27,  d^tailä  divrrs. 
Les  deux  disques  n«  coQteaux  eii 
acier  a  et  6  sont  assujettis  au  »noyen 

^  de  vis  sup  les  deux  arbres  c  et  (/,  et 
afin  que  ces  couteaux  ne  pui^sent 
tourner  mir  les  tonrällons  rond;?  sur 

'  lesquelsils  sont  enfili^s,  il  exfste  dans 
]a  Partie  anterieure  de  chacun  de 
ces    arbres  un   conddcteur   sons  la 

'  forme  d  une  petite  cheville  ronde» 
qui  p^n^re  dans  unecavit6  de  m^rae 
forme  perci^e  dans  chaque  couteau  et 

'  cntratne  celui-ci    avec    lui   dans   le 

njouvement  de  rotatfon  de   Tarbre, 

Tour  que  les  deux  couteaux  restent 

[  CoDstamment  en  contact  et  qu'ils 
Jjnlssent  toujours  autant  f|Ue  pof^sfljle 

tcouper  nettement  et  propivnient  hi 

^töle.  Tun  deux  est  pres^^  sur  lautre, 

^  nais  avec  peu  de  force.  A  cet  etfet. 

I  OD  a  rAserv6  sur  Varbre  inf^rieur  une 

^©robase  e  et  sur  rextn^mit'^  poste- 
rieure   de   Farbre  sup^neur   presse 

^tinovis/'.  Un  contre-<^erou  f/appuiefor- 

^temenrsur  cette  vi.*<afin  que  peudaiU 
le  travail  eile  ne  puisse  se  de-serrer, 

•  et  que  si,  par  sidte  de  Ttisure  entre 

f  Je»  deux  disques  tl  y  avait  \m  peu  de 
Jeu,  il  s»jfl5se  de  faire  tmirner  li^ßftre- 
ment  la  vis  /^  pour  r^^tabHr  enire  etix 
un  contact  parfait.  Ces  dtsques  suut 
ea  acier  tn^uipt^  et  nmieiiös  par  le 
reciiitä  la  couleur  jaune. 

L'arbre  d  <  t  avec  lui  le  couteau  in- 
fi^rieur n^t^oivent  le  mouvementdirec- 
tement  de  la  mani  velle  !u  mouveirieiit 
qui  ^^i  iransrt>isararbre  et  au  t.tii?qne 

'sup^Tleurs  par  un  conpln   de    raiu-s 

i  denti^es  t\i.  Cei*  deux  arbn^ 

►ferforjii'?  et  rnulpnrs»ir<lei? 
en  fönte  ''        '    '  ' 

.  jQ^me  ii: 

taraud^s  perc6s  dans  ia  plaque  dere-  i 


couvrement  B  du  bÄtl ,  serveat  |t 
presser  ces  coussinets  et  h  les  main- 
tenir  on  place. 

La  dli; Position  pour  monier  sur  la 
macbine  b  tCile  dans  laquelle  on  doit 
di^couper  iiite  roodelle  est  fort  simple 
et  <^^tablie  ainsi  qui!  suit; 

Une  barre  en  fer  n^n,  courbc5e  deux 
fois  ä  anjile  droit,  appule  d'uu  bout 
sur  le  bötti  et  de  rauti-e  sur  un  che- 
valet.  Cette  barre  porte  sur  la  plus 
griiutle  Partie  desa  iongueiir  unecou- 
lijsse  partout  d'egale  iarirenr,  ainst 
qu*on  le  voit  en  K,  fta:.  23*  et  de.la 
longyeur  indiqu^e  dans  la  fix.  2lu  Cette 
fente  sert  k  recevoir  et  h  guider  uo 
tenon  carnl'  j,  quJ  fait  corps  avec  un 
robusie  Ter  k  cheval  m.w*  Ce  ferA 
che  ml  repnse  par  sa  brauche  infö- 
rieure  sur  la  face  snpi^rieure  polie  et 
bien  dress<^ede  la  barre  w,  et,  deplu«» 
est  puid6  par  deux  chevilles  £,f  de 
forme  demi-roude,  assujetties  sur 
Celle  barre  Une  peiite  vis  q  s*^IAve 
verticalement  sur  rextreuältö  ant<^- 
rieure  de  la  branche  inferieure  du  fer 
ä.  cheval,  avec  rextremiTi^  (ourn^e  et 
fortementen  saillie  k  Tintt^rieur  de  ce 
ii^T  ä  cheval  pour  vue  d^unt*  cavit6 
conique  qui  sert  ä  rec  voir  la  töle  k 
di&couper.  Une  poiute  mobil©  r,  qui 
traverse  la  branche  sup^ripure  du  fer 
k  cheval  a  de  forme  conique  dans  !e 
bout,  est,  au  moyen  d*un  levier  a 
dont  le  poiut  de  cenire  w  Qsi  disposö 
excentriquemont  i:fig.26),  press^e  stip 
la  töle  et  enfonce  trfesiögt'rement 
celle-ci  en  ce  point  dans  la  cavitö  de 
la  vis  q  de  mani^re  k  la  mainteoir  fer- 
mement  et  qu^elle  ne  puisse  pts 
glissrr .  mals  qu'il  soft  possfble,  par 
une  l*^g^ro  pression  exerc/^e  horizon- 
tülement,  de  la  faire  tourner  sur  la 
pointG  comnie  cen tre, 

Lorsque  le  travail  est  terininö,  on 
rel^^ve  le  levier,  et  un  petit  ressort  k 
boudiü  t\  lüge  ä  riiitöripur  de  la  bran- 
che du  fer  ä  cheval,  rel^ve  la  pointe?' 
et  permet  de  retirer  la  rondelle  qui  a 
<^t^  d^coup^^e.  La  flg.  !I6  represente 
cette  partim  ou  nitk-anisme  a  i'dtat  on- 
vert  et  la  fij?.  2/4  k  I'etat  ferm^* 

La  prej^sion  du  ia  pointe  imprime 
an  m  il  i 0 1 ui e  < '  h a q  u e  r 0 u  de  I  la  ou  U  m\  tie 
un  peiit  enfonceuK  nt.  qulljeft^faciile 
de  f a  i  re  d  Upa  rai t n?  a  u  711:1  fiM au  if| oaml 
il  pr^sentö^uelqüeiriconi^nitinLdalis 
le  travaif.  '   ■       -»  ;  j..   ■■  .-  ■^  -,-  1  .-j 

'■"!('  diie  la  i''"^  '  /''ile 

fiau  ä  p  »K3 

ot 

gatet  b  (fig.  27)  enfil^ä  sur  un  axe  q^ 
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qü*O0  volt  Ittsör^  daiis  uq  petit  cha- 
riot  en  laiton  o ;  ce  chariot,  ä  Taide 
de  deux  retours  en  forme  d'oreilles 
0,0,  s'engasre  daos  deux  coulisi^es  lon^ 
gitadinales  de  la  brancbe  iof^^neure 
du  fer  h  cheval  m,  dont  on  voit  la 
forme  sulvaiit  wne  sectiou  dans  la 
fi%.  25,  et  qui  lui  serveot  de  guide.  Le 
fer  i  cheval  lui-möme  e5t  assujetti 
par  le  serrage  de  T^crou  h  orenies  F. 

On  peut,  avec  cette  cisaiile  k  cou- 
teaux  circulaires,  d^couper  des  ron- 
dclles  ou  des  disques  de  dianitUres 
tr6s-varl6s,  eu  rapproclmnt  ou  6bi- 
goaiit  des  couteaux  aji  le  fer  ^  cbe- 
val  m  avec  le  möcanisnie  qui  porte  le 
poiDt  de  centre.  Avec  l'appareil  qui  a 
servi  ji  cette  descriptioo,  on  peut  d^^- 
couper  des  disqiies  depuis  5  jusqu*;! 
50  centimtHrrs  de  diainötre,  ne  iais- 
saßt  rien  it  dt'sirer  sous  le  rapport  de 
rexactitude  et  de  la  propret^. 

Cette  cisaiile  A  couteaux  circulaires 
est  ^galemeut  jiropre  k  d^^eou per  la 
töle  eu  bandes  droites,  A  cet  eflet,  on 
repousse  le  l^v  ä  cheval  du  cöto  du 
chevalei  ou  bieii  on  l'eolilive  tout  k 
fait,  et,  en  cet  6tat,  on  prösonte  les 
töles  aux  couteaux,  comme  dans  les 
cisailles  h  rotation  ordinaire.  On  se 
sert,  pour  guider  les  feudle.^,  d  un 
chariot  replie  d'^querre  kM^  que 
conduisent  deux  barres  roades  i^i  tia- 
versant  le  bäti  et  qti  on  arröte  au 
point  voulu  ä  l'aide  de  deux  vis  DJK 

II  res  tu  encore  ä  constdt'irer  quelle 
est  la  positiorj  daus  le  di^coupage  des 
pit^ces  rondes  de  leur  point  de  ceatre 
par  rapporl  aux  eoutc^aui,  pour  qii'ou 
puisse  ^tre  certain  d'obteDir  ud  tra- 
vail  satisfaisant  et  precis  dela  cisaiile. 

Soient  a  et  fr,  fig.  28  et  29,  les  deux 
couteaux;  x^  le  poiut  oü  s*opöre  la 
coupe.  et  x.//,  la  longueur  niaxinia 
du  conlact  de  ccs  couteaux.  Soiten- 
core  p  le  point  de  centre  de  ia  roo- 
delle,  dont  le  rayon  est  determin^  par 
la  diatance  eiure  eux  des  deux  points 
p  elx.  Le  probltHne  consisteaciuelle- 
menl  i  piacer  le  poiut  ^  de  fagon 
que  la  rondelle  döcoupöe  qui,  par 
sou  bord,  se  meut  de  van  t  la  face  an- 
t^rieure  du  couteau  supi^rieur,  ne 
presse  pas  sur  celui-ci,  ce  qui  pour- 
rait  alBöment  la  df^former  et  la  faire 
njeureau  rebut.  Oo  parvient  trfes-ai- 
B^ment  au  but  en  plagant  le  poiut  p 
de  tdle  fagon  que  sa  distance  au 
poiut  X  seit  la  plus  petite  qui  puisse 
exister  entre  ce  point  p  et  la  face  an- 
terieure  des  couteaux  u^  ou,  en  d'au- 
tres  termes,  que  la  ligoe  p,x  tombe 
d*aplomb  sur  cette  face  (fig,  28). 

bi  Too  voulait  piacer  k  point  p  da 


inani(!"re  que  la  ligne  k  plomb  Ur6e 
sur  ce  couteau  toiiibät,  noo  plus  sur 
le  point  ^\  mais  sur  un  autre  point, 
parexemple  en  un  point  2,  placti  au 
ujiliey  eiJireceuxj;  eii/(fig.  29;,  alors 
la  rondelle  auraiten  x  un  rayon  p,m 
et  serait  com[»riin6e  par  la  grandeur 
döcroissaate  du  rayon  p,^,  cequi  au- 
rait  pour  con^cquence  une  courburo 
de  la  ti>le,  11  resulte  d'une  considt^ra- 
tioii  bien  simfile  qu'une  d^foroiatioo, 
une  fols  jiiiroduite,  ne  fait  qii' aug- 
menter ä  niesure  que  le  travail  fait 
des  progres,  ptiisque  ceue  d^forma- 
tion  s'eterid  sur  latöle  entre  p  et  x, 
de  faron  qull  parait  ä  peu  presira- 
fjossible  iivec  ce  mode  de  construction 
des  cjj^ailles  de  cI»^conncr  uno rondelle 
ou  uu  disque  d'une  naturc  taut  soit 
peu  irrt^prochable* 

Dans  le  modele  decrit,  on  a  realis6 
exaf'tement  le  premier  mode  de  con- 
structioii.  ainsi  qu'on  le  vuit  en  plan 
dan5lafig.23ete(icoupcdanölalig.26. 

La  lölede  roenure  sVngage  peiidani 
letravai!  demtlirele couteau  iof^rieur 
b^  et  lä,  eile  s'öloigne  du  point  de  cen- 
tre }}  par  rentromise  möme  du  disqüe- 
Cüineau.  On  produit  ainsi  un  trotte- 
mcüit  assez  coiisidtsrable,  et  pour 
faire  qu'U  soit  aussi  petit  qu'il  est 
possible.  et  61oigner  tout  danger  de 
deplacer  la  rondelle  le  moins  du  monde 
entre  la  pointe  p  et  la  vis  9,  il  faul 
lilclier  que  cette  töle  ne  reste  en  con- 
tact  avec  le  couteau  que  sur  la  nioio- 
drc  ^tendue  possible  ou  que  !a  d^for- 
mation  n^ait  Heu  que  sur  une  petite 
Schelle;  deux  choses  qu'on  peut  faci- 
letnent  obtenir  en  ne  faisarU  clievau- 
eher  les  couteaux  que  le  moins  pos- 
sible  l'uij  sur  lautre. 

11  resulte  donc  des  considßrations 
ci-dessus  que,  pour  que  la  cisaiile 
fonctionne  convenablement,  il  faut 
que  lacoupure  alt  toujours  Heu  daos 
ladireclioi^  dela  tangente  ä  la  circoü- 
föreoce  de  la  rondelle,  et  que  les  deux 
couteaux  ne  s'enlre-c^oi^e»lt  que  de 
r^tendue  absolument  n^cessaire  pour 
op^rer  la  sectlou. 


kpfinreii  ä  pm^cer^  iuratiäer  ci  tofn- 
pomiei^  tc^  conduiics  priiicipaies  ä 
gaz. 

Parnji  les  nombreux  travaux  qui  se 
rattaclient  h  la  fabricatioo  tt  i  la  dis- 
tnbution  du  gaz  d'öclairage,  il  n  y  en 
a  peut-cnre  pas  un  qui  se  rtpcte  aussi 
frequciument  et  auquel  ou  doive  at- 
tachcr  plus  d'iitiportance  que  celui 


de  percer  et  de  tarauder  les  condoitea 
t  gaz  pour  y  embrancher  les  tuyaux 
de  Service,  Les  majetiö  acluel  lernen t 
en  usagc  pour  cet  objet,  mi^me  en  ad- 
mettaüi  lesperfecf ioDnements  receiits 
daris  les  outilü  et  les  appareils,  sonl 
encore  fort  imparfaits«,  It  est  prcsque 
impossible  d'exL'ciiter  ce  travail  un 
pea  proprement,  les  trous  laraudös 
saut  mal  forrn^s,  et  les  joints  exposös 
constamnient  aux  Fuites. 

M.  L'puard  a  imagtnö  pour  cet  objet 
un  appareil  daos  fa  construction  du- 
quel  ii  acherche  l"  k  prßveuir  les  ac- 
cidents  dus  h  la  fuite  des  gaz  quelle  que 
oolt  la  diiueusiüu  ou  la  posiilou  de  la 
Coodüite;  2"  ä  permettre  ä  wn  ouvrier 
onüoaire  de  percer  un  trou  circulaire 
taniiid^  correcterneut  f>our  y  piquer 
un  tube  d*un  diamt^ire  queleonque 
dans  un  temps  qui  n'est  pas  plus  pro- 
long«^  qu'avec  les  machines  commuue- 
mem  en  usage ;  3 '  i  s'op poser  ä  ce  que 
les  oQvriers  employ^söi  ce  servicc  ou 
les  personnes  tiaus  le  voislnage  puis- 
sent  ^tre  iucommod^sou  bless^^s, 

La  fig.  30,  pl.  267,  repr^sente  cetap- 
pareil. 

ö,  taraud;  h,  petit  foret  fixö  sur  le 
taraud;  €\  ressort  qui  s'oppose  k  ce 
que  le  taraud  et  le  foret  torebent 
quaüd  le  troti  est  perce:  dt  poignee  öt 
6crou  pour  presser  sur  le  ressort;  e, 
rondeliu  en  eaoutcbouc  qui,  par  sa 
forme,  s'applic|ue  exaGiemeut  sur  la 
partie  su|j<^rieure  de  la  surface  con- 
vexe  de  la  condiiite  afin  de  pr^venir 
loute  fuite  de  gaz;  /,  ievier  k  röchet 
ordinaire;  g,  bäti  et  guido;  k,  vis  de 
calage  pour  em pecher  T^crou  ((  de 
loumer  sur  le  taraud. 

Voici  maintcuant  la  iiiaui^re  de  se 
servir  de  cet  appareiL 

Oü  fixe  le  biiti  tf  sur  ia  conduite  au 
mo)  eu  de  uiachoires  et  de  boulous  /« 
en  ayant  soin,  torsqu'ou  serre  Tuu  ou 
Tautre  de  ccs  boulons,  que  le  taraud 
ainsi  que  Pr^crou  et  les  pui^n^es  ä 
puissent  etre  tournns  aisL*uieut  ä  la 
mÄjQ-  On  fait  alors  fonctioiiiier  le  Ie- 
vier k  rodlet  /,  et  le  travaM  du  forage 
conimencL^  avec  lattention  de  ne  faire 
dec^cendre  le  forel  que  trfes-I6gferement 
ii  mesure  que  le  trou  s'approfondit,  de 
pcur  qu'il  ne  casse,  ear  il  n'y  a  pas 
dti  pöin<;on  au  centre.  Lor^que  le  ta- 
raud et  le  forftt  out  traverst^  le  ni^tal 
de  la  eondutte«  il  est  nScessaire  de  VI- 
cher  les  poigtKäes  ä  en  les  faisant  re- 
venir  en  arriere  d'un  quart  de  tour 
environ,  de  mauiere  que  le  ressort 
f    "  ii;r  MjspenduJ^^  le  taraud  et  le 

!  que  les  rebarbc»  de  cbaque 

L<_Hti  uü  tiou  sur  le  tuyao  puisseut 


^tre  coupöes.  Lorsque  le  travail  du 
percage  est  termin^  on  lache  la  vis  de 
calage  k^  on  laisse  le  taraud  tomber 
dans  le  trou  en  d^vissant  lYerou  et 
les  poign^es  fi  jusqu'a  ce  que  toute  sa 
portion  taili^e  traver^e  le  trotj,  puls 
tournant  la  vis/,  ou  Vy  falt  desceudre 
en  maoceuvrant  en  möme  temps  le  Ie- 
vier /"jtisqu^ä  ce  qu'il  entre  juste;  on 
eolöve  le  bäti  g,  et  le  trou  se  irouve 
tamponnö  ä  la  paniere  ordinaire, 

Alin  d'^viter  autant  qu'il  est  po^sible 
tonte  fuite  de  gaz  en  piqnani  le  tuyau, 
on  preDd  un  petit  bout  de  tuyau  avec 
Texir^mit*^  qui  doit  etre  viss^e  sur  la 
conduite  boucb^^e  par  une  rondelle 
compos^e  de  cire  et  de  suif,  de  fagon 
que  qnand  le  taraud  estretir*^  le  tube 
pulsse  instautanönient  ötre  introduit 
k  .*ia  place,  L^uuloa  inlime  et  les  as- 
senjblapessont  alors  ex^cütös  k  luisir, 
et  quaud  lout  est  termin^,  un  peu  de 
chitleur  appliquee  au  bunt  du  tuyau 
falt  fonüre  la  rondelle  et  6tablit  la 
commuiiicatjon  entre  la  conduite  prin- 
cipaleet  l'usine  ou  la  maison  particu- 
bere  oü  Ton  veut  üitroduire  le  gaz. 

On  con^oit  que  si  l  on  avait  depuls 
longtemps  employ^  cet  appareil,  on 
aurait  6vit6  biiin  des  accidents  d^ter* 
minös  par  des  fuites  de  gaz  lorsqu*on 
a  piqu6  dos  tuyaux  sur  une  conduite* 

L'üiveuteur  annonce  que  cet  appa- 
reil  s^applique  aussi  nyec  succ^  aux 
conduitüsd'eau. 


I 


Sur  la  machiue  catorufue  dose  de 
Laubroij  et  Schwuri-kopff  de  Ber- 
lin, 

Par  M.  G.  Schmidt. 

M,  G.  Schmidt a  publi6  dansle  Jour- 
nal de  la  Sociilc  des  uKjtnk'urs  au- 
irichiens  de  1861  un  möinoire  daos 
lequel  il  fait  une  ^tude  analytique 
d^une  machine  calonquc  invcnteepar 
M.  Laubroy  et  cont-truiie  par 
M.  Schwartzkopff,  de  Berlin,  Nous  ne 
pouvons  entrer  dans  les  dötails  de  Ta- 
nalyse  auxquels  Tauteur  soumet  cette 
machine,  ntals  nous  ehercherons  k 
donner  la  substance  de  son  U'avail 
dai-s  le  r6sump.  qui  suit. 

Les  machines  caloiiques,  dit 
\L  SchiulUt,  ont  6t6  di'visöes  par 
M.  Iledtenhacher  en  deux  catögories, 
ceües  ouvcrtes  et  ceMes  clo^es.  Les 
machini'i^ouvf  rtossout  eeik^sou,  .ipres 
chaquc  pubatlon  du  pislon,  un  non- 
veau  volume  d^air  cntrc  en  aci^ivitc 


iwBdlt  qae  le  volame  aspM  ä  la  pal- 
ntloD  pr6e6dente  est  cbass6  hors  de 
la  maehine  dans  i'atmosphfere.  C*est  ä 
eesystöme  qu'appartient  tantla  pre- 
mibre  grande  inachined^EricssoD  pour 
lanavigation  que  la  petite  niacbine  de 
oet  infenteur  d^jä  röpaodue  dans  la 
petite  indastrie. 

tulvant  des  exp^riences  faites  r6- 
cemment  par  plusieard  expörlmenta- 
teors  allemandsavec  le  frein  de  ProDy. 
expöriencea  qoi  s'accordent  entre 
«lies,  cette  derni^re  maehine  exig^e 
7  1/9  kilogr.  de  houille  par  force  de 
eheval  et  par  heure,  parcc  qne  Talr 
ohaud  est  expulsö  de  la  maehine  avant 
de  trourer  une  occasfon  pour  se  d^ 
barraser  d'une  mnni^re  profitable 
d*une  portfon  de  sa  haotetemp^rature 
et  parce  qoe  le  m6canlsme  ä  raison 
dei«  pressions  consld^rables  qui  r6sul- 
teot  d*une  disposition  döfavorable  des 
leviere,  et,  en  ontre,  de  chocs  nom- 
breux  qui  ont  Heu  pendant  Taction, 
peut  6tre  considörö  comme  faisant 
une  grande  dönense  de  force  Enfin 
tes  petf tes  macbines  fönt  entendre  un 
bruft  relativement  consldörable  lors 
de  Touferture  et  de  la  rennet  ure  des 
flonpapes  d*asplration  et  lors  de  r^ 
Obappement  de  Tair  cbaud. 

Onant  ä  la  seconde  catdgorie  des 
machin<?scalorjfti!es,  c';*st-i1-(iire  Celles 
closes,  on  connuit  cncore  fort  peu  de 
chose  sur  leur  compto.  I^llos  sont  dt*s- 
tin6es  ä  r^soudre  le  pi'ül)l('uiie  de  la 
transforrnation  de  la  chaleur  en  tra- 
Yail  Sans  qaelo  vehicule  du  la  chaleur, 
ä^-avoir  ralratmospliörique,  quitte  la 
machine  qui  est  close,  et  sous  cette 
condition  quo  Fair  soit  souniis  h  un 
mouvement  continu  de  circulation. 
Cette  manche  circulatoiro  a  dt'jii  otc 
proposöe  th6ori(|uomf'nt  en  182Zi,  par 
S  Caruot,  puisetndiöeanalytitjricment 
dans  ces  derniers  tcmps  par  M.  Iled- 
tenbacher  dans  son  Syslrm^j  dos  dyna- 
mides,  et  par  M.  Zpuner  dans  sa  Theo- 
rie de  la  dhalcur;  mais  une  chose  qui 
a  ^chappö  ä  ces  doux  savants,  c'est 
que  cette  maehine  n'est  pas  r^aliscible 
pratiquement,  parce  que  dans  cetUj 
roarche  circulatoire  il  f.iut  amencr  un 
refroidissemimt  de  Pair  jusqu'ä  80"  C, 
cjnand  la  to»3ip6raturft  maxiuia  doli 
6tre  de  300",  ou  l>ien  il  fant  se  r6sou- 
dre  a  portor  cette  dorniere  juscpfu 
500"  lorsqije  celle  minima  ne  doits*6- 
lever  qu\\  o/i". 

Voci  quelle  6tait  la  niarche  circu- 
latoire proposee  par  Carnot  : 

1.  ^uliauffage  de  lair  sous  un  volume 
cans  lant. 

^i,  Detente  de  Tair  cbaud. 


—  15&  — 

3«  Reffrofdlflsementde  Tair  ■OMtti 
volume  comtanL  ' 

li-  Gomposition  de  ra!l^fH>ld  JniMfA 
ce  qu'il  soit  compl^tement  ramen^i 
r^rat  primitlf. 

Onpeotnöanmofns  ötabllrqiiieaiitifft 
marche  circulatoire  rMJsabld  dans  la 
pratique  afnsl  qu*il  sult :  i 

1.  cliauffieige  de  Fair  oomprimö  soos 
une  pression  constanie. 

2.  Detente  de  Talr  chat^d« 

3.  Refh)ldfssement  de  l'alf  Mim  oae 
pression  conslante. 

li.  Compresslon  de  Palr  fh)id  JaAni*& 
ce  qu*il  soit  ramen^  &  P^at  primitlfl 

Ge  mode  de  eirculation  est,  fibai 
qu'on  va  le  volr,  celul  aul  a  M  ap{fli- 
qu6  dans  la  maehine  de  M.  Laabrt^, 
construite  par  M.  Schwartakopffv  non 
pas  dans  toute  sa  perfectton;  mala 
avec  passagcs  et  transitlons  dea  p6- 
rlodes  les  unes  dans  les  antrea,  totlta» 
fois  de  manidre  que  le  travall  r6ellch- 
ment  produit ,  n*est  qu^environ  ijs 
moindre  que  le  travail  thöqriqae  ^ob- 
sible  dans  desemblabies  conditions  de 
tension. 

Le  mdme  principe  de  circulation 
sert  aussl  de  base  h  la  noarelte  nm- 
cfaine  d'l^Icson  döcrite  dans  le  Teek^ 
notoaisle,  t.  XXII,  p.  306,  mala  cet|e 
maehine  est  ijeaucoup  plus  compH- 
qu6e  que  celle  de  M.  Laubroy. 

Pour  se  convaincre  dabord  que  par 
la  marche  circulatoire  Indlquöe  ci- 
dessns  il  y  a  rt^ellement  un  travaii 
produit.  et,  par  cons^quent,  qu^l  y  a 
une  quantit^  6quiva'?nte  de  chaleur 
d^j^ensi^e,  on  n  a  qu'ä  jeter  les  yeux 
sur  la  fig.  31,  pl.  267. 

Dans  cette  figure  O.V  est  la  ligne 
des  abscisses  sur  laquelle  on  porte  les 
volumt^s  u\y*,i7\v*. 

0,P  Taxe  des  coordonn^es  auquel 
sont  men^es  parall^lement  les  ten- 
sions 


v'A  =  p'  =  v*B  =  p"  =  P 
et  i;»C  =  p"'v*D  =  p""  =  p. 

Dans  le  passage  du  volume  v'  aux 
volumos  r'  et  v^  il  y  a  donc  produc- 
tion  d'nn  travaii  proportionnel  ä  r6- 
tcndue  de  la  surface  A,B.C,F,E;  dans 
le  passage  du  volume  y'  aux  volumea 
ü*  et  v'  il  n'y  a  de  d^pens6e  qu^une 
acfion  proportionnelle  ä  la  surface 
K,C,i>,A.E,  et.  par  cons^quent,  dans 
la  marche  circulatoire  totale  produc- 
tion  d'un  travaii  ^jral  i\  A,B,C,D,  ce 
qui  n'est  possible  qu'ä  la  condition 
que  dans  laperiodede  refroidissement 
la  quantitö  de  chaleur  soustraite  soit 
plus  petite  que  celle  introduite  dans 


—  155  — 


la  Periode  de  r^chauffementd'oii  il  r6- 
iü  ?  ore  que  la  diö'^rf'nce  des 
tt  res  t"  —  /'  lors  du  f^hLUjffagö 

düH  r  Lf  t-  pitL^  gvanäv  i\w  la  UitlVirTnce 
de  tempt^rature  t"  —  t'"'  lors  diu  rerro*- 
diss^eoient,  ce  qui,  du  reste,  est  con- 
trm^  par  le  caleul, 

La  parüo  omliree  de  la  fijcure  in- 
dique  le  diaxraTnme  rt^el^  obtcuu  au 
mojen  de  llDdicateur  avec  la  ma- 
ch] oe  de  Laubroy. 

On  voit  (lODC  tju'il  y  a  uoe  diflerence 
CAract^ristlque  entre  les  infichines 
closes  ei  Celles  ouvi-rtes,  qui  consiste 
cn  C€  quedans  toutesleöcircoui^lauces 
OQ  a  besoin,  nou  pas  seiilement  d'un 
ippareil  chaiifT'eur,  oiais  aussi  d*UQ 
appart  il  f  tp  igettml, 

Ces  pre liminaires  pos^s,  M.  O, 
Scllinidt  procöde  h  la  doseription  et 
mcalcul  de  la  machüie  de  Laubroy 
mplaquelli*  M.  le  professeur  J.-Ii  ,  de 
(^  p  '  T  ;  rr^  a  appet(j  eu  avrfl  dernit^r 
1  lie  rin^taut  polytechnique 

^  ticiJijt'.  Lecroquls  fig-,  32  Tait  t:on- 
Dftftre  la  dJ$po:^JtLOu  de  cette  niä- 
ebiDe. 

La  machfne  poss^de  deux  cyllndres, 
QO  grand  oblong  et  uu  plus  petit  plac6 
lupr^s.  Daus  le  premier  de  ces  cy- 
lindres  se  Lrouve,  ä  1  une  des  extrö- 
mit^,  ^tablj  le  foyer  de  clialeur  du 
ebaüCToir  A.  et  ä  Text^rkur  ce  cy- 
liDdre  est  entour^  par  les  cariioaux  üi 
fom^e  B,B  cunime  dans  la  uia^jliiiio 
d'EricÄ^on.  A  1  aotre  extrt'mite,  celle 
du  cöt<^  de  Tarbre  du  vülant,  est  dis- 
posä  ufl  cou verde  D  enTuoce  pfofon- 
ä^ment  avec  bofte  a /^toupest  tioL  de 
möme  que  le  foyer  de  latitrr  i*Öti^, 
a^est  pas  ajuste  daus  le  cyliiirlro«  A 
l'exti'rieur,  la  moiu^  de  ce  gros  ry- 
lindre  esl  cnvironnö  d'eau  C,c:  qnUm 
reaouvelle  coutirruel lernen i.  Uaos  Ves- 
pace  peu  tHendu  entre  le  foyer  et  1« 
cotiV€fcle  du  cylindre  iravaiHii  un  pis- 
tOB  alinientaire  <'^paifi  et  creux  au  pis- 
ton  de  döplacernt^nc  K  (de  ü'"*/i75  de 
dJÄOifeire)  avec  c^uurse  peu  Lti'Oilue 
(0^  132  seuiemuuti  Ce  piston  e.^t  ar- 
rÄt^  daos  un  tiianchon  ou  envidoppe 
eil  iöl»'  F.F;P,F,  qui,  trune  part.  p'  ut, 
d'  riedans  la  machined'Erics« 

st  r  eoire  le  cbauflbir  tt  le 

cjiiodre  avec  jeu  des  deux  cöte^,  et, 
d'autre  part,  p6o6trer  entre  la  sur- 
face  reinifdie  de  ce  cylindre  et  la 
suKace  üutivexe  du  couverclc  Ü. 

Le  Volume  engendrC^  par  urie  eourse 
simple  du  piston  do  deplacement  li 
a*61^ve  ai  Ton  ne  titmt  pas  complede 
ta  &e€(iün  de  rooveloppe,  a 


Le  petit  cylindre  G  plac^  auppfes  do 
grand  est,  du  c6t<§  du  feu,  f^u  comrau- 
idcation  constante  avi^c  lui  au  moyen 
d'tin  tube  H  sans  robluet  oi  soupape 
et  ouvert  k  raiiire  bout» 

Daus  ce  petit  cylindre  fonctionne  le 
piston  de  travail  1  de  0'".2ö4  de  dia- 
m^fre  et  au  tan  t  de  coiirae  qui  coni- 
mandeune  manivelleKä  rextrt^.mit^de 
Tarlire  du  volant  L,  arbre  qui  nalurel- 
lement  est  plae6  (lansver^alementauit 
axt'.s  (tes  cyiindJ'eß  et  porte  la  poulie 
ä.courroi«:'  \L  Ce  piston  ilo  travail  en- 
tgendre,  par  uue  course  simple»  le  vo- 
iume 

Si  donc  la  macbiae  dispoe^e  corarae 
le  repr^^seiite  le  croqui«  fig,  3*2,  est 
remplie  d'air  au  iiioyeri  d  an  petit 
robiaet  piqu^?  sur  le  cylindrp  de  tra- 
vail, qu'on  ferme  cn  robinet  et  que  le 
pision  soit  raineuf  bur  le  loud,  alors 
la  tensioo  de  Fair  froid  qui  sera  tjn- 
vipou  p  —  1  almospii^re  dcvra  s'6Ie^ 
ver  ä 


P=^l'^r 


.6. 


Mais  ä  raison  des  pertes  d*air  les 
deiix  terisjons  P  et  p  parvenueü  ä  uq 
^tat  d'öquilibre  seront  uu  peu  moln- 
dres,  par  exerople» 

P=!,i,p^0.6P  =  0.8ü;  i 

mais  dans  tous  le^  cas  le  racteur 

P 
P 
sera  toujours  ir^s-rap[*rocbe  de 

p        V  4-  V 

La  manivelle  du  piston  atlmentalre 
prt^c^de  Celle  du  piston  de  travail  d'un 
peu  nioin^  de  UO",  supposnns  7S"  5.  A 
cetre  posiiion  de  la  manivelle  le  pis- 
ton (i  com  tuen  ce  son  rnotivement  de 
travail  de  6  vers  a  Jorsf|ue  le  ptstoti 
de  deplacemetit  E  a  d(^}h  (un  retour  ä 
partir  dp  r  vers  d  de  0.2  de  sa  course. 
Ü  y  a  douc  en  aväui  de  ce  pibton  E 
entre  lui  et  le  coiivercle  D  un  volume 
dairfn^id  comprlm^  ^gal  k 

ayaot  la  teusloo  F. 

Pendant  que  le  piston  E  deplace  ce 
volume  d'air  froid  ü'^OJV  devaat 
lui  et  le  fait  passei  de  Tauire  cOtr^  de 
sa  surface  jusqu'4  ce  (^ull  alt  yiaemt 
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ia  ooane  ezMme«  Periode  pendant 
laqueUe  le  piston  de  travail«  a  raison 
de  la  posiUoQ  de  la  manivelle,  a  d^ä 
parcoaru  las  0.7  de  sa  course,  le  vo- 
iitme  de  Tair  augmente  par  la  temp6- 
rature  que  lui  communique  le  foyer 
de  chalear  oa  ohaufföir,  de  fa^n  que, 
saus  cbaogor  sa  tension  P«  ii  remplit 
Tespace  ou  le  volume  que  lul  präsente 
le  piston  de  travail  =s  0.7V,  et  par 
oona^aent,  prend  un  Tolume  total  de 

»•=0.7  (V+V). 

VIeDt  eosulte  une  dötente  inoom- 
pl^te  dans  le  cyllndre  de  travail  avee 
refh)ldiS8einent  qui  commence  d6j& 
par  sulte  du  retour  du  piston  alioien- 
taire,  oe  qui  falt  descendre  la  tension 
de  Tair  &  p.  Alors  a  lieu  le  retour  du 
piston  de  travail  sous  la  pression  p 
qui,  dans  la  demidre  Periode  de  la 
course,  se  rel^ve  k  ceUe  P  conune  k 
Torigine. 

Les  avantagea  de  cette  machine 
sont  surtout  qu'elie  ne  possMe  ni  dfs- 
tribution  ni  soupape,  et  n*a  besoin 
que  de  2"^.  25  de  bonne  houille  par 
force  de  cheval  et  par  heure  et  de 
130  litres  d'eau-pour  rafratchir,  quaii- 
tit6  si  faible  quil  est  toi^ours  ladle 
de  se  la  procurer. 

M.  Schmidt  a  recherchö  cnsuiteTex- 
pression  analytique  du  travail  de  la 
machlDG  Laubroy  en  supposant  que  le 
principe  th<^orique  de  la  clrculation  ait 
ii6  compl6temeDt  applique,  et  apr^ 
des  calculs  6tendus  il  arrive  ä  cette 
^quation 


T  =  2/i883Pv[l-(?^V] 


(1). 


dans  laquelle  T  exprime  le  travail 
m^canique,  P  la  tension  en  atmo- 
sphferes  de  Tair  chaud,  p  celle  de 
Fair  froid,  ou  i  atmosph^re,  V  le 
volume  ensrendr^  par  une  pulsation 
simple  du  piston  de  travail,  et  x  le  rap- 
port  de  la  capacitö  ponr  la  chaleur 
de  Tair  atmosph^rique  sous  volume 
constant=i./ii,öquation  qui  exprime 
le  travail  repr^sentä  pendant  une 
pulsation  par  le  diagramme  thdorique 
A,B,G,D  de  la  fig.  31. 

Le  travail  r^el  transmis  au  piston 
de  travail  est  n^anmoins  moindre, 
surtout  en  raison  de  Timperfection 
de  la  d^tente;  on  peut  cependant  T^- 
valuer  ä 

r  =  0.8  T. 

11  faut  encore  d^duire  de  ce  travail 
diagrammatique  /jO  pour  100  a  raison 


da  mouvement  da  piston  allmentaire, 
des  pertes  de  chalear  et  antres  rdds» 
tances  passives;  11  reste  donc  comme 
travail  utile  mesurö  sar  l'arbre  da 
volant 
# 

r' =  0.6  r  =  0.48  T. 

Si  donc  n  est  le  nombre  de  counes 
do  piston  par  minute,  Teffet  otile  i»r 
seconde  sera 

E  =  J^  =0.008Tii. 

La  force  de  la  machine  en  chevaux 
sera  donc  en  introduisant  dans  la  for- 
male (1) 


F  =  ^=2.66PVw| 


.  ••»!- 


C'est  ainsi,  par  exemplCt  quo  dans 
la  machine  d6crite  la  capacit6  du  cy- 
lindre  de  travail  ou  V  =  0**.014Ä,  qua 
le  nombre  des  pulsaüons  par  miuttte 
ou  n  =  100 ;  que  la  tension  maxima 
est  P  =  1*^4.  et  que  le  taux  de  la 

d^tente  est  -  =  0.6.  Avec  ces  doontes 

on  trouve 

F  =  3.816.  l./i  (1  —  0.6«»»«)  = 
5.342/i.  0.1381  =  0.738, 

ce  qui  est  d*accord  avec  les  mesures 
au  frein  qui  donnent  F=3/4  force 
de  cheval  k  fort  peu  pr^s. 

Ge  qui  ^tonne  dans  cette  machine, 
c^est  qu'elle  puisse  passer  cent  fois 
en  une  minute  de  la  temp^rature  de 
/i8'.5ä  Celle  de  32rc. 

L^auteur  cherche  ensuite  quelle  est 
la  quantit^  de  houille  que  consomme 
cette  machine,  et  pour  cela  il  suppose 
que  sur  la  chaleur  d^velopp6e  il  en 
reste  encore  de  disponible  20  pour  100 
apr^  la  pulsation.  II  trouve,  dans 
cette  hypothfese,  que  le  rapport  du 
travail  eflectifau  travail  th^.oriquG  est 
^gal  k  0.08  ou  8  pour  100,  et  si  Ton 
consid^re  que  la  chaleur  d^gag^e  eu 
r^alit^  par  le  combustible  n'est  que 
50  pour  100  de  celle  d6velopp6e  par 
une  combustion  parfaite ,  on  voit  que 
ce  rapport  descend  k  U  pour  100, 
c'est-ä-dire  y  est  le  möme  que  dans 
les  grandes  machines  k  vapeur  k  haute 
pression. 

Cola  pos4,  il  trouve  que  la  depense 
de  chaleur  par  heure  et  pur  force  de 
cheval  ou  C  a  pour  expressiou 


et  coinroe  1  kilogr.  de  houille  de 
nrjoyenDe  quatit^  d^veloppe,  par  uoe 
combastfon  compl^te,  6,300  calorics» 
et  que,  dans  un  bon  chauffage  ordi- 
Daire,  oü  les  gaz  degag^s  ont  une  tem- 
pdrature  d'envlron  300%  h  peu  pr^s 
la  moitiö  de  ia  chaleur  th^orique  ou 
3,150  calories  sont  perdues  et  sans 
utilitö»  il  en  r^suke  que  la  d^penseea 
houille  par  force  de  cbevai  et  par 
heure  se  r^dukä 


"~3!50~ 


0,35 


['-©  ] 


G^est  aiDsi  que  pour^  =  0.6  on  a 

H  —  2^**.5'j,  ce  qui  s'accorde  avec  Tob- 
servaiion  et  permet  dadun^tire  qu*i\  y 
a  20  pour  100  de  la  quantit^  totale  de 
chaleür  qui,  lors  du  refroldissenient 
de  ia  tempöratrire  t'  üi  ce!le  ('  est.  soiis 
une  pression  const;aivtt3,  absorli^e  par 
Teoveloppe  en  töle^  puis  restitu^e,  du 
inoin?si  Ton  s^en  rappojie  aux  rösul- 
tats  de  Texp^rience. 

S'appliquant  ensuite  k  dötermiDer 
la  quantit*^  d  eay  en  poids  n6cessaire 
par  force  de  cheval  et  par  hpure  pour 
abaisser  la  temperature  do  fair  cliaud, 
et  en  supposant  qu'il  n'y  a  que  ü.  8  de  la 
cbaieur  eng-endröe  qui  ait  ete  depen- 
i6e*  ü  arriveä  cette  expre^jsion 


21 


Poor 


ons 


10  _ 
6    ~ 


kilogr* 


P 
P 

p\  ««Sil 


-  1.1602, 


et»  par  cons^queut,  Q  ^  131  kilogr* 
ou  131  ütres  ou  0"M31,  et  c'est  ce 
que  rexpörfence  a  confirm^. 

Sl  oette  eau,  pour  refroidir  Fair 
chaud,  est^levöepar  une  pompe  d'une 
haateur  eD  uifetres  A,  le  travail  pour 
cetie  616vation»  en  supposaotüne  ma- 

ehine  de  N  chevaux  sera  ^^„  kilo- 

doUO 

Snmm^tres  par  seconde  ou       ^^ 
en  force  de  cbevai,  dont  la  maclilne 


136000* 

En  supposant  0=135  kilogr.»  on 
n'aura  douc  besoin.  pour  mano^uvrer 
la  poinpe  ä  eau   froide,    que    d*ane 

force  de  cheval  de  — -,  et  pour  h  — 

20  mfetres  seu lernen 1 2  pour  lOO  de  N. 
l/alimentation  en  eau  froide  ne  peut 
donc  donner  Heu  h  une  difficultä  aä- 
rieuse. 

Enfin,  i'auteur  d^montre  qu'il  y  a 
avantage  ä  faire  foncttonner  cette  ma- 
ch ine  avec  Tair  compriinö,  et  que. 
quand  les  pressions  initiales  et  üprös 
le  chaiiffagesonttrois  fois  plus  ^crran des 
que  pröcödemment,  les  volurnes  ue 
sontqu'un  tiers  plus  forts,  c*est  ä-dire 
que  les  dimensions  lindaires  se  r6- 

duisent  dans  le  rapport  de  —^  —  0-7, 
3v'3 

II  n'est  pas  nöcessalro,  du  re^^te, 
de  faire  ressortir  les  inconvönit^nta 
qui  acüompagnent  cet  avantage  en 
rappeiant  d*al>ord  qu'il  faut.  dans  ce 
cas,  une  pompe  fouiante,  et  ensuite 
^tabjir  sur  le  volaut  uiie  masse  late- 
rale assea  cousid^^rable  pour  operer 
le  retour  du  piston  par  une  contre- 
pression  de  2  1/2  atraosph^res,  landis 
qu'avec  uüecoutre-prcssion  de  0.84  at- 
mosphiVre  la  mach  ine*  m^me  quand 
felle-ci  5erait  variable,  estnöanuioins 
ä  double  effet,  et,  par  consequejit,  ar- 
dve  ä  une  mürclie  r^guliöre  du  vo- 
lant  avec  moms  de  fatigue, 

M.  SL^bmidt  n'hösite  pas  ä.  döclarer 
que  la  mach  ine  k  alr  chaud  Laubroy- 
Scbwartzkopfflui  paralt  pri^seoter  les 
plus  heureuses  combiuaisofis,  et  que, 
S0U3  ce  rapport,  eile  parait  peu  sus- 
ceptible  de  perfectloDnemeats  no» 
tables. 

Quant  k  la  machine  ä  airde  M.  Erics- 
son d^'crite  k  la  page  386  du  volume 
pr^ct'dent,  on  y  retrouve  bien  le  prin- 
cipe de  la  circulation  decrit  icl,  mais 
applique  d'une  roani6re  bien  moins 
parfaite.  Le  caicul  montre»  en  effet, 
que  cet  appareil  nc  peut  ötre  avanta- 
geux  comme  machine  ä  liatite  presslon 
qu'autanl quelle  permettra  d'adoptcr 
des  icDsions  61ev6e^  p  et  P,  par  exera- 
ple,  une  tension  initiale  p  de  ä  aimo- 
sphörea  et  une  tension  P  de  5  atmo- 
sphtTes,de  mauiöre  a  obtenir  unexc^s 
de  pression  de  1  atmosph^re,  quand 
r^gne  dans  le  chauffoir  une  tension  de 
5  atmospheres.  Quo!  qu*il  en  soit,  ona 
ä  tout  lieu  d'Gsperer  «jue,  soit  par  la 
combinaisou  des  appareils  Laubroy  et 
Ericsson,  sott  par  une  antra  combluai- 


ßon  reposant  mr  un  ehaoffn^e  et  un 
re^^ofdisSfme^^t  sous  pressioti  et>n- 
starite,  les  indcanicieris  ei  le^  \n^6- 
nieurs  ne  tarüeront  peut*^trß  pm  h 
doter  Imdüsine  dune  noiivelle  jua- 
chlne  calon*ttie  qui,  dans  d^-s  voips 
pratiquea,  ouvrira  une  i^re  rumveUe 
Sans  (iU^üii  dolve,  toutefois,  s  attendre 
&  voir  ruraplacer  h  mach  ine  k  vapetir. 

Perfeetimmemeni  dam  (es  s&upäpes 

de  sürelii  des  chuuäi^re^  ä  vapeur^ 

Par  M.  le  professeur  J|  Klots»  de 
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ont  ^t^  ^Tjtfeprtsea  ävee  celte  sonpäpt 
et  par  le^<ji]f  ilf^>nii  aimsecönvaincra 
de  son  exci'  li/i«  sorvice^  oii  ä  cherchö 
anssl  LI  roiitroier  et  comparer  sm 
eO'e£^^  en  apfiortant  Ze^  modificatloai 
üuivanles: 

d"  Eri  üuppriraanl  eatiörement  la 
tube  en  ciiivre  7n,n; 

2'  Eü  le  disposant  comme  dans  1% 
%.  10,  pl.  266^  ^ 

3"  £n  söservaiit  d'une  borte  pour* 
vue  d'un  renflemeot  sphdnque  ^M\ 
Hidiqü6  au  poitunii^  dans  la  5g«  19.  ef« 
en  ins^raot  dans  !a  capacitS  de  ^ 
renflem^nt  un  tube  en  cuivre  m»( 
au  l»öu  de  celui  m,??, 

Tonies  ces  exp^riences  ont  6t6  eo- 
trepmea  avec  deux  soupapes  n"  1  et 
n"*  '2,  sembiables  dans  toutea  leurs 
dlmeDsioDsä  prjnctpaies  qui  ^taient: 


e  cÄ 


Diamätrd  dans  teuvra  df  k  t#t«i  <>....  4...^.  ^  ...  .  98* 

Dtam^tre  du  burd  InfündtbijUforme  tourn^«  *  ;  ,'«  .,...«.«  M 

Diam^lrti  dans  u^uvrr.  du  rorpK,  ..«.»,..«,«»  «.^  <•«  -  *  0^ 

DLani^trti  exterknir  dl)  tutKicanccEitriqu^.  •  •.«  «>*:•.  , «  «  .  p  *  46 

£!|)ais!iC!ur  de  m^tul  de  c<^  tuhc  et  des  troifi  tier?orei.  .  «^ «».  *  ,  >  C 

Bnppoft  entre  les  lir*is  de  ti'vl^r  cheÄ  deüx  toupöpfs*  #")«•.•,  1   : 

Puidi  de  lallte  de  !  une  des.  soupftp*ät  .,..<••'.«.,••  4  ^'' 

pniflfi  di:  fion  \pMn  fnmmi  k  son  poinl  eilrdme.  /.,*.-...  2 

Pold^  de  la  U\q.  do  r»utri^  soupape «  .  «  •  ^  »^  ,  .  ^  .  3 

Putd:!  du  &ün  levkr  rameni§  a  gon  point  e^ttr^cne»  ..,....,«  1 

Uigeur  de  In  Biirface  de  siege  da  la  yie  de  l'une  des  soupapas.  ,  4*^ 

—  —  de  l'Autre  80ut)ape. .  .  .  e 
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Ces  surfaces  ont  6t6  dress^es  avec 
sein  au  tour  et  rod^es  bien  planes. 

La  premiöre  exp6rience  a  6t6  faite 
en  1856,  dans  Tatelierde  construction 
de  machine  de  Unter-Andritz,  prfes 
Gratz.  La  chaudi^re  qui  a  servi  ä  cet 
objet,  dont  la  surface  de  chauffe  ^tait 
de  43*  •.Ä/i3  ainsi  qüe  le  foyer,  avaient 
6t6  renouvelös  depuis  peu  et  6taient 
dans  le  meilleur  6tat. 

La  soupape  n**  1  a  6t^,  au  moyen  de 
la  botte  cyllndrique,  de  105"".34  de 
dfamfetre,  adapt6e  sur  le  tampon  du 
trou  d  homme,  ihais  sans  le  tube  m,n^ 
qu'on  avait  enlev6  k  dessein  pour 
chercher  quelle  pouvait  ötre  son  Uti- 
lity. L*extr6rait6  du  levier  a  6t6  char- 
g6e  d'un  polds  de  22^.A00,  et,  apr^s 
Ävoir  surcharg6  les  autres  soupapes 
de  la  cbaudi^re  et  mis  le  feu  en  ^tai 
de  combustion  plus  vive,  on  a  vu 
commencer,  lorsque  le  manom^tre  a 
marqu^une  pression  de  2'^./i83  par 
centrmörre  carr6,  l'^chappementde  lai 
yapeur  par  la  soupape«  En  attisant 
constamment  le  feu.  la  presision  s'est 
^ev6e  lenteroent  avec  un  6chappe- 
ment  de  vapeur  de  plus  ea  plus6iieN 


-(Jjl'Hjf  io'>  ^njj;^.  »^-   ü  ■ 


>,i^f   tii'-fi^.'^i' 


gique,  pendant  lequel  la  töte  de  sou- 
pape s'est  successivement  soulev^* 
Lorsque  cette  pression  s'est  iBOftlif' 
6Iev6e  jusqu'ä  3"^068,  le  levier  ei^ 
venu  buter  contre  le  boulon  de  Pen- 
fourchement  et  la  soupape  est  rest6e 
enti^rement  ouverte  avec  une  616va- 
tion  de  pr^s  de  20  millim^tres.  Mors 
on  a  mod^r^  le  feu,  et  quandla  pr^m 
sion  de  la  vapeur  est  redescendüe  ^ 
2*". 422,  la  soupape  s'est  parfaitement 
bien  referm6e  d'elle-möme. 

L'action  de  la  soupape  sans  tubii 
en  cuivre  constatait  donc  un  6cartde 
0"\585  au  delä  de  la  pression  nor- 
male de  la  vapeur,  lorsqu'on  trouvait 
aumanom^tre  que  celle-ci  6tait  d« 
2^".Zi83,  cequi  faitplus  de  23  pour  to4 
et  oblige  k  reconnattre  que  labsenca, 
du  tube  en  cuivre  diminue  la  sensii)t* 
Uta  de  la  soupape. 

Avec  la  soupape  n»  3,  qu'on  apar^j^, 
niQfjf  expos^  cl-dessus  munie  4^i|l|> 
tufee  en  cuivre  descendant  Jusqois 
daüs^  la^apactt^  de  vapeur  de  ia  ciMtiik' 
di^re,  on  a  entrepris  k  Tusine  k  fer 
deStorö,  pr^sCilli,  oü  eile  fonctiopji^ 
lifeüt  depuis  avril  1857,  desexpörlencot' 
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ea  noTembre  de  Ja  inöme  ann^e  dans  f  on  a  <'f'^  ohlicr<^  de  rotirer  te  poid§  auf 
lesqueUe»  YQici  las  donnte  priiiet-  |  am  ji 


pales, 

Cetcesoupnpe  a  th^  Stabile  im*u6- 
diatfment  sur  une  clmudi»>nj  en  tOle 
([^  iiauflaii,  et  dont  lasurfaco 

C  ^ilaiL  de  46"  \6iiii  ati  «luyeii 

de  U  büUQ  ordiüaiTe  im  füute  et  Tona 
cliarge  le  Jevier  d'uü  poidsde  45'**»6ifl. 
Q?tte  soupape  u  cüummuc^  ii  iäcljer 
1»  vapeursousunG  [>r'essiou  Lle4"^.908 
par  cenLimeire  carre,  et  elie  s'est 
CO  n  st  am  nie  nt  If-rmee  loules  les  fois 
que  celte  presi^ion  est  de.sceridue  ü. 
4*^.683.  La  pre^siüij  maxima  tibservee 
ainsj  na  jamais  dt>pai«SLV  mönie  avec 
l6  feu  le  plüs  vif,  5*".  128.  L'ecurt  sur 
Ja  i,i-,.wv[nii  ne  s'e^t  dooc  pas  ölevö 
,ii  8  pour  lOU,  CQ  qui  paraft 

-.  li iTi > m f '  1  i SP m ('  1} t  i  ton les I es 

v  iiitre  coniMen  la 

fi;  I        II  cid  vre  contribue 

ayaotageu^emeut  ii  la  bensibilit^  de  ta 
il>upa]>e. 

Od  a  fait,  avec  la  ni^me  soupape« 
une  autre  exp6rlence  a  Stoie  dans 
riutenttoD  de  la  coinparer  avec  les 
soopapps  ordinal  res,  et  voici  quel  en 
a^te  ),■  -  ii, 

La  1.  ^i  vapeurayant  ^t6  ar- 

r6t^,  OD  a  ^urcharg^  la  secoiide  sou- 
pape  üe  la  chaudiere,  on  a  actlve  te 
feu,  et,  i  la  pressioii  de  /i*"  764,  la 
soupape  a  commenc^  ä  Idcher  la  va- 
peur.  En  poussant  lo  feu  ä  un  degn^ 
itiusjl^t  la  pres;;joii  sVjät  el<vv*^c  en 
qiiarante-quatre  miuutes,  pwidant  le^i- 
qoeiles  la  soupape  craehait  energi* 
quement  ^  5^*^.250  saus  pouvoir,  mal- 
^lousroeseflbrti!,monterpkis  haut* 
pirce  que  tout  Fexccs  de  vapenr  g6- 
Ulfe  paj*  la  chaudiere  k  parrJr  de  ce 
poInt  -s'<':<'Oülait  parla  sonjmpe.  AprAs 
a«.  'i  le  surchauöage.  la  pres- 

Bii  abaissee  en  pey  de  teiripn, 

eiUjiüupape,  qui  descendait  j)eu  a 
peu.  »'est  parfaiiement  relermee  lors- 
quecetie  pression  est  lomLce  ä  4'''*  083. 

On  a  alors  turchar^'ö  cetie  nowveUe 
DUpape  et  Ton  a  misen  Jen  unc  vieüle 
liipa]^«^  de  83'"'".tl91  de  dialn^tre, 
^'  i'laehandierecönfoniK^ment 

a.  neuts    administratifs.    I>^s 

que  la  niuchine  a6i+*  remise  en  train 
ei  ie  reu  aciiv<^  de  nouvean,  celte  sou- 
pape a  eommence  ü  lächer  larsqiie  la 
pression  s*est  elevce  a  /|''^7*i3  Conirae 
cri'  ;"  rtce  de  eelte  simple  «xcita- 
t  I  a  upeni  qu'nne  auj;^menta' 

ti -.*  ,.,  ..^  rt^euu  leu,  la  preiis;nn  s'est 
li6atifnoins  ^levt^e  en  st*pi  minutes  ä 
6****ii8,  piiis  estsurvcnn  un  accrolü- 
fleinent  lellement  rupiüe  dans  eette 
presaion  que,  pour  p  re\  en  ir  im  danger. 


qu  <  I  - 

mciiit  Uv&-j'a(Mue  qui  mt-M  üp<:rH  [jar 
cette  d«'rnlere  .•'^oupape  a  dtteriuinö 
Identöt  an  abaiss^ementde  la  pres^ign, 
et  di^:i  qne  celleci  est  toajbee  i 
4*'*.6ÖiK  le^di  MX  i^üiipapessesont  feiv 
in^es  presqui*  4>iniuliauement. 

11  semble  inntiJe  de  commeüter  ces 
faits  qui  padent  d'etix- minies,  et  d 
nn  reste  plusqu'a  faire  remarquerque 
ceile  experience,  entrepri^e  pour  as- 
seoir  un  ju^^eineiit  sur  reöiiaeite  de 
la  nouvtdie  soupape,  diiuiontre  (]ue  le 
maximuni  qu'eiie  perniet  dans  Te.xc^s 
de  pression  au  dei^t  d«  celle  normale 
n  est  pa^  plus  de  lü  fiour  lüO, 

UuL'petjditmireiit  de  ce  qui  vient 
ir<>tre  ditt  je  cmis  devoir  ajouter 
qu'aproi?  un  ecouloment  piolonge  par 
la  nonvrtle  soupape,  on  a  renwirque 
un  abaih^emcnt  dum  le  lubede  ntveau 
d*eau  de  6ü  mdlim«'^tres,  er  par  coü&6- 
qutnt  uue  dindnulion  remarquable 
de  IVaii  danslachaudjere»chosequ'on 
ex|)liqui'  parfaiiement  quaud  on  con- 
sidAre  que,  pcndant  (juaratite  quaire 
min  Utes,  il  sVit  t'Cüu]e  par  la  soupape 
une  qunncile  Enorme  de  vapeur.  Vn 
calcui  biuii  simple  donne  d'ailleursde 
ce  fait  une  ex|>licatio!i  fort  claire. 

5i  1  on  suppose  que  la  ehalldi^re 
fournit  par  heure  au  inaximura 
33^*'.ti00  de  vapi'ur  par  mt»tre  carr^ 
de  surJace  de  ch;iuffe,  les  i23".9t>6  de 
sa  surface  totale  de  rliauöfe  en  auront 
fourni  en  quarante-quatre  minuies 
5Dü  ki'i'-  'lüi  ont  dii  st*couler  par 
la  .^  säreie. 

M;.  ...  ..     L,  ct>mme   la   chaudi^re 

est  d  une  lurme  Piinplenient  cylindri- 
que,  qu'elle  a  une  lonfrueurde9".4äl, 
un  diain^tn»  de  1^2<i/i,  il  auraii  fallu 
par  ia  pt-rte  de  la  quantile  de  vapeur 
mdiqui'ic  ci-dessus,  (|ue  le  niveau  de 
IVau  s'iibaissdt  environ  de  50  milli- 
nifetres,  ce  qui  s*accorde  assea  bien 
iivec  rexp<^j'ience;  car,  bien  quo 
Fabafssrincnt  du  niveau  de  Feau  alt 
en  röalit^  ete  ninins  forte,  cela  prouvd 
seulement  que  revaporation  dans  la 
chaudi^re  a  ^tö  moindre  que  celle 
&uppo>^e  par  le  calcui  ci-dessus,  ce 
qui,  du  rexte,  sous  une  pression  de 
5  atmuspheres  sous  laquelle  le  d6ve- 
loppcment  de  la  vapt^ur  a  en  Heu,  esti 
plus  que  vrai'-"":  '  '  '!  v 

On  a  fait  ,  en  1857,  des 

oxpt^nences  u  ....  ...il    imperial  de 

Vienne  a\ec  la  soupape  n**  1»  la.jnelle, 
parvj^uite  des  observations  JLiites  dans 
les  preniitn^es  experieiicei^,  avait  et^ 
pourvued'tiD  tube  eo  cuivre  qui  de»- 


L 


1 
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fltft  oan«  tonte  m  loo^ieur  de  la 

boiteä  coliets*  Voici  (jUpIs  ont  H^  les 
r^suUats  qui  paraii^seDt  üignes  d*at- 
tendon. 

La  cbaudifere  employ^e  pour  cet  ob- 
jet  prdsentait  une  surface  de  cbaafle 
de  32"  %856,  et  lors  de  la  premi^re 
exp^rience,  on  a  ehargö  Textr^mit^ 
du  levier  d\in  poids  de  18'^''/267.  La 
pression  ou  force  tilastiqiie  de  la  vapeur 
ä  faquelle  la  soopape  a  coniiiiencö 
ä  cracher  a  M^  2'". 161  et  a  atteinl 
son  maxirnym  ä2^'V265,  teDsion  ä  la- 
quelle  le  sook*vemciit  de  la  soupape 
*^talt  de  14""*.öü5.  La  fermeture  com- 
plfete  de  cette  soiipape  a  eu  lieu  de 
möme  ^om  la  pression  de  2'",  161,  par 
cons^qiiient  la  seiisibilitö  de  ia  soii- 
pape sest  manifestöe  ici  k  im  plus 
haut  degr^  qiie  dans  toutes  les  expt^- 
riences  pr^cfedentes,  piusque  le  plus 
graod  6cart  sur  la  pression  ooriwale 
q'ä  pas,  d'apr^s  ces  donnöes,  d6pass6 
5  pour  100. 

Dans  la  seconde  exp^rlence,  lo  le- 
vior  a  6te  charg§  d'un  poids  de 
Sö^'^ö/i?  et  la  soupape  a  coinmenc^  ä 
lächer  la  vapeur  soos  une  pressioo  de 
2*". 796,  On  a  atteint  le  maxi m um  a  la 
pression  de  a^".09ö,  press^ion  sous  la- 
quelle  la  soupape  ^tait  soiilev^^e  de 
^"■".sye  ;  puls  eile  s'est  refermöe  sous 
la  pression  de  2*".7%>  ce  qui  donne 
7  pour  100  pour  T^cart  sous  la  pres- 
sion normale, 

Dans  ces  deux  expörieiiceSi  on  a 
aussi  fatt  l'observalion  quil  y  avait  eu 
une  grande  perte  de  Fean  de  la  chau- 
difere,  et  c'est,  comme  on  le  con<;oit, 
d'^aprtiö  les  explicaiions  donnÄes  pro- 
c^deramont^unechose  toute simple, et 
II  ne  pourrait  en  ötre  autrement  dans 
des  exp^rienceä,  mais  seulement  des 
exp^encesoil  T^chapperaent  violent 
par  la  soupape  est  en  treten  u  ä  d  esse  in 
pendant  longtemps  par  un  cbanffage 
6nergique  coristant.Dans  des  cassem- 
blables,  on  remarquera  toojours  iin 
plus  fort  ahafssement  de  leau  dans  la 
cbaudiöre  lorsque  celle-cl,  ü  raison  de 
sesdimensions  restreif* tes,  pr^sentera 
unniveau  d*eau  de  plus  petite  ötendtie 
lorsque,  par  siiite  d*une  Taible  pres- 
sion, le  d(^gagement  de  la  vapeur 
s'op^rera  plusaisr^nient,et  principalc- 
ment  lorsque  Texpörience  aura  plus 
de  duree,  ou  bien  peut-ötre  quand, 
ind(>pendaniment  de  lexpöHencG,  la 
marche  de  la  luachine  i\  vapeur  (ainsl 
Que  la  chose  a  eu  Heu  dans  le«  deux 
preinitjres  exp<^riences)  sera  teile 
quVdle  consommera,  conjointenient 
avec  r^vacuatiOQ  par  la  soupape,  uoe 
grande  quantit^  de  vapeur  qui  devra 


n^cessaineiQecit  eire  fesipiacee  par 

une  nouvelle  ^vaporatlon  de  Teau  de 
lachaudiere;  enfm,  parce  qu'en  falt, 
pendantrexpörlence,  cette  chaudit're 
n'a  pas  öt6  alimentöe  d>au.  Vouloir 
metire  toutes  ces  circon  stau  ces,  qui 
sout  inhärentes  au  mode  m6me  d  ex- 
pörimentation,  h  la  Charge  de  la  sou- 
pape, ou  bien  conclure  et  bouteoir 
que,  dans  cet  abaissement  du  niveau 
de  Teau  danslachaudi^re,  la  soupape 
a  rejete  de  Teau  en  nature,  doit  au 
moins  i^tre  considör^  comme  une  er- 
reur  bas<iesurönemani^re  incorrecte 
d'envi:?ager  les  choses. 

Quand  une  soupape  de  96  minima- 
tres  de  diamfetre  se  soul^ve  de  iä  rail- 
lirn^tres  et  presente  en  cons<5quence 
une  ouvertiire  de  ü2  centimdtrescar- 
r^s  environ  par  laqiielle  la  vapeur, 
pendant  la  duröe  d'une  esp^rience» 
au  molns  trente  min  Utes,  est  forc^^e 
Sans  obsrade  clesedt^gager  dans  Fair, 
on  ne  dolt  pas  ötre  surpris  nu  il  tn- 
tepvieniiennediminiitioiiremarquable 
dans  reaii  de  la  chacdi^re,  car,  dans 
ce  cas,  ä  raison  de  Texc^s  de  vapeur 
qui  se  produit,  et  ainsi  que  le  calcul  le 
confirme,  on  a  laiss6  ^chapper  ainsi  k 
d  esse  in  de  la  chaudi^re  peut-ötre 
550  ä  600  dticira^tres  cubes  ou  Htres 
d>au, 

Ce  cas,  toutefois,  ne  se  präsente 
jamais  dans  la  pratique,  parce  que 
pendant  que  la  vapeur  s'f^chappe  par 
la  soupape  on  ne  pousse  pas  aussi 
vivement  le  feu,  parce  que  le  feu  le 
plus  vif  lui-nif^nie,  qnand  on  ne  Tali- 
menta  pas  conti  nuel  lernen t  en  cora- 
bustible,  perd  en  peu  de  temps  desoa 
intensilö  semodöre,etparcons6queQt 
qiril  ne  dok  jamais  se  produire  et  se 
perdre  une  aussi  grande  quantit^  de 
vapeur  en  excös. 

ll  paraJt  donc  su(Bsamment  dtoon- 
trö  que  la  soupipe  a,  dans  tous  les 
cas,  parfaitement  rempli  son  but,  qui 
ne  peut  du  reste  consister  qui  6vacuer 
Texc^dant  de  vapeur  quf  se  produit. 
Mais  consid^rer  les  r<'fsultats  qu^elle  a 
fournls  comme  dus  a  un  döfaut,  c'est 
lui  reiu'ocher  pr6cist5ment  qu'elle  a 
atteint  ce  but.  ce  qui  est  illogique. 

Quant  ä  Tassertion  errom^e,  ainsi 
qü*on  fa  dömontri^,  mais  qn'on  a  ce- 
pendant  avanc^e»  que  la  derni(;re 
soupape  avait  rejete  de  Tcau  dans  la 
premi^re  des  deux  exp^riences  rap- 
port6fs  ci-dessus,  j'ai  entrepris  k  cet 
6gard.  en  1858,  de  nombreuses  exp^* 
riences  sur  la  chaudii^re  de  Unter- 
Andritz,  döj4  mentionn^e,  et  quoique 
je  me  suis  servi  de  la  möoie  soupape 
sans  y  apporter  la  plus  I6g6re  modifi- 
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aiÜOD  que  daos  les  exiK^rmnces  de 

parseoaf,  je  n'ui  jaoiais  pu  röussir  it 

couvrir  qu'elle  iiii  pröjet(5  de  Teau* 

D'un  aatre  cöte»  ces  experieuces, 

raccord  en  cela  avec  les  faits  d^*ji 

ipport^,  oat  fait  voir  que  la  soti- 

ape,   daos  cerlaioes    circoostances 

li  sont  re^t^es  les  möraes,   atteiiit 

iüe  plus  grande   elevation   niaxima 

|uaDd  il  üti  iiuveloppe  de  la  vapeur  a 

pressiori  dans  la  cbaudiere  et 

iie  sa  sensibilit^  a  6X6  wn  peu  uioin- 

re  quand  c'est  la  vapeur  k  haute 

^ressioD  qui  r6agit  sur  eile. 

Oü  explique  le  premier  de  ces  ph6- 

aomänes  par  la  capacltö  de  vapora- 

fton  plus  consid^rable   d'uoe   cbaw- 

li^re  &  basse  pression  et  parce  que 

»ut  Textes  de  vapeur  qui  se  pro- 

iltdans  cette  cbaudiöre  est  toujoürs 

vacu^  pur  la  soupape  auüsi  prorapte- 

peot  qu'il  se  forme,  Le  second  pbe- 

oio^oe  a  pour  cause  cette  circon- 

ance,  que  le  bord  en  eiitennoir  du 

nbe  concentnque  ne  s'applique  pas 

berniötiquenaent  snr  la  face  iuterue 

Be  la  t*He  de  soupape,  et  que,  pour 

feviier  les  frotiemeuts,  on  est  oblig^ 

de  lui  laisf^er  uu  peu  de  jeu.  Or,  par 

ai  iiitervalle,  lorsque  la  soupape  est 

ttuverte,  il  y  a  toujoürs  une  fuite  de 

vapeur   qui  ti^termiue    un  couraut 

noindre  de  vapeur  dans  le  lube  con- 

eDtrJque,  courant  qui  est  dans  lous 

;  cas  d*autaüt  plus  rapide  que  la  va- 

Bur  qui  s*(5coule  h  uoc  plus  forte 

Bnsion,  parce  qu'alors  ^  raison  dun 

^lus  graiid  exc^s  de  pression  sur  Fat- 

posphere^  il  dolt  y  avoir  une  plus 

rande  vitesse   döcouleraent  et  par 

Bonst^quent  une  plus  grande  perte  de 

BDsion  de  ia  vapeur  qui  se  trouve  en 

r-mouiernent  dansletube  Concentrin  ue, 

fce  qui  compromet  fort  peu  Jl  est  vrai, 

Ell  sensibiliie  absolue.  mais  d'uiie  ma- 

.  Iii6re  notable  la  seiisibilitö  relative  de 

la  soupape. 

Quelques  autres  exp^riences  eutre- 
hprises  dans  diverses  localites  ont  eu 
[pour  but  de  rechercber  s'il  ötait  in- 
dispensable de  faire  peui^trer  le  tube 
eo  cuivre  jusque  dans  l'int<ärieurde 
,  la  chaudi«^re. 

Pour  r^soudre  cette  question»  on  a 
remplac6  dans  plusl^ursdes  soupapes 
L  mises  en  experietice  la  boite  ä  collels 
en  fönte  par  une  autre  qui  pr^senfait 
en  soD  niilieu  yn  renflemenl  spherique 
d'environ  26  centimfetreiä  de  diameire, 
dans  la  plus  grande  sectton  duquel 
d^büuchait  par  son  extri^^mitö  inf6- 
rieure  le  tube  en  cuivre  insi^rö  dans 
le  corps  de  soupape.  Le  r^Ssultat  acquis 
iusqa'li  präsent  de  ces  exp^rience^, 


quoique  n^^tant  pas  encore  sous  tous 
le^  rapports  parfaitemeot  pr^cis  ou 
fond^  sur  des  donn^^es  suffisamment 
etendues,  mais  cependant  dtyä  d*uüe 
certairie  valeur»  est  que  cette  dlspo- 
sitloti  r^ussit  ^galement  bien  dans  la 
pratique,  quoiqu'on  ait  remarqud 
que  la  soupape  a  une  sensibilit^  moin- 
dre  que  daus  les  cas  oü  le  tube  en 
cuivre  descend  jusque  dans  la  cbau- 
di^re* 

Töut  ce  qu'on  a  dit  jusqu'ici  doit 
non-seulement  dömontrer  la  parfaite 
exactitude  du  principe  qui  a  servi  de 
base  k  la  construction  de  ces  soupapes, 
mais  encore  präsenter  des  garanties 
i>ur  leur  bonne  appücation  pratique, 
Malgrt*  cela,  il  rcsie  encore  4  consi- 
d^rer  que  sur  les  cliaudi^res  de  loco- 
motives,  rimperfeclion  de  la  balance 
ä  ressort  ordinal re  paralyse  TeÖTet  des 
meilleures  soupapes  et  peul,  en  con- 
s^quenee,  donneraussi  Heu  au  danger 
d'un  excös  de  pression  dans  la  chau- 
diöre. 

I  magioons,  je  suppose,  une  söopape 
de  locomotlve  degegenre,  maiutenue 
en  place  par  un  levier  du  rapport  de 
1  ii  10,  ä  i'extrömit^  duquel  est  une 
balance  k  ressort.  Si  cnaintenantH,  ila 
suite  d'un  döveloppenient  trop  abon^ 
dant  de  vapeur  iL  y  a  n^cesslt^  que  la 
soupape  se  souläve^  je  suppose,  au 
moins  de  ä  milltm.  pour  laisser^couler 
1  excü^s  de  la  vapeur  aussi  vite  qu'elle 
so  forme,  iJ  faut  n^cessairement  que 
Pextremit^  du  levier  soit  relevöe  de 
liQ  millimetras,  et  si  la  pression  dela 
vapeur  dans  la  chaudit^re  ne  doit  pas 
siibir  une  nouvelle  elevation  dange- 
reuse,  que  le  ressort  de  la  balance 
Sans  egard  ä  sa  tensioa  se  d^velopp© 
d'autant. 

Or,  comme  le  d^veloppement  du 
ressort  est  toujoürs  accompagn6  d'uae 
augmentation  assez  considtSrable  de  sa 
tension,  que  le  soul^vemeul  dela  sou- 
pape s^en  trouve  gravement  com- 
promisetpar  consöquent  Teldvailon 
dans  la  pression  de  la  vapeur  notable- 
ment  favorisö,  il  est  Evident  qu'avant 
que  le  ressort  alt  pris  ce  döveloppe- 
luent  de  UO  millimkres  necessaire  au 
soultivement  de  la  soupape^  la  vapeur 
peut  acqu<^rir  dans  rintervalle  une 
tendon  excessivemeot  dangereuse 
pour  la  chaudifere.  Tour  parer  k  cet 
hiconvÖnient  et  d  uu  autre  cöt^  aussi 
pour  attenuer  les  defauts  de  toutes 
les  balances  du  m<^me  georo  counues 
jusquü  präsent,  nous  croyoas  qu'ou 
pourrait  opposer  les  dispositjoüs  düö- 
critesci-apr^. 

En  m'appuyant  tant  suv  d^%  c.'^^oa^ 
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quesur  des  exp^riencesen  treprise^  su  r 
am  ressorts  en  volute,  j*at  pu  nre  con- 
raincre,  pardos  recherches  f altes avec 
sofn»  qti'avec  certaities  dimeiisions 
encore  assez  mod^rr^es  des  soupapes 
Go  question,  remploi  dedeux  ressorts 
en  vofiite  plac^s  Vnn  sur  l'antre  suflit 
pour  forrntT  une  bonne  bakince  h  res- 
sort  pour  mie  chatidl^re  mobiJ*^,  On  a 
represente,  datis  fa  fig.  20.  pL  266, 
sui  van  tone  sectioo  vertlcale  et  une 
sectiofihürizüiilale  une  soupiipedelo- 
comotive  de  ce  ^enre  avec  sa  balaiice 
h  resscrt. 

La  dispDsftJon  de  la  soupape  est 
exactement  la  möme  que  celJe  de  la 
fig.  1*>  doot  oij  a  donn^  la  description, 
et  les  nii^mes  lettres  y  fndiqöent  les 
mfimes  objets.  Le  collet  süpt^srieur  de 
la  bolte  en  fönte  quJ^  dans  ce  cas  fieut 
6tre  plus  Court,  porte  n(5arjmoJos  irois 
montants  veriäc&ux  M,N,0  filet^sdans 
le  haut  pour  pouvofr  ajuster  la  ba- 
lance*  Cello-ci  est  diÄposee  ainsi  qTi'iJ 
sult:  la  broche  o,p,q  qui,  par  sou  cx- 
tMmitc  eil  pointe  o  repose  dans  la 
cavft^  confque  de  la  t^te  de  soupape, 
porte  sur  so n  emba.^  p  un  dlsque  en 
fönte  r,St  sur  lequel  appuie  le  ressort 
P;  au-des^us  de  ce  r«?sHort,  est  üb  se- 
cond  dlsque  t,u  dotit  Tceil  est  Ins^r»^ 
sur  la  broche,  et  qui  forme  uu  poiut 
d'appui  solide  aux  spirales  du  ressort; 
au-dessous  de  ce  disque»  est  tHubll  un 
second  ressort  renversö  Qt  et  erifiu  tm 
troisiC-me  disque  r.ir,  pourvu  de  trois 
bras,  surmontc  le  tout. 

Oo  ne  parvlent  ä  douner  une  Posi- 
tion bien  verticalc  au  pojuteao  o  aJusI 
qu  aux  ressoi  ts  et  dfsques  enfiU^s  sur 
la  brocbe  qu'en  vjssaut  bleu  uuifür- 
mi*ment  les  emis  bras  n,x  par  Tceil, 
dont  ils  sont  perc^s  sur  les  extr6iiilt<£s 
superieures  den  trois  niootanls  indi- 
qu<^s  ti  Taidö  d'^trrous.  De  cette  faron, 
on  trausmet  simultan^rDePtla  teosion 
des  deux  ressorts  par  ce  pointcau  o  k 
l&  töte  de  soupape,  et  ob  produit  la 
pressfon  ndcessaire  pour  malutenir  la 
soupape  fermt^e  cuntre  la  pression  fle 
la  vapeur  jtjsqu'a  m\e  certai  neu  mite. 
Ponr  garaniir  au  tan  t  quo  ceia  se 
peut  les  ressorts  coutre  1  bunudit^  et 
la  roullle,  on  se  seri  de  deux  tubes  en 
laiton  ij  et  2  ins^rös  Tun  dans  Tatitre, 
dont  Ib  premfer  est  porte  parle  disque 
süp6rieyr  i\w  et  le  secoiid  par  le  als- 
que  införieur  r,5  sans  compromettre 
en  rien  leur  jeu  simultan^. 

On  comprend  tres-bieu  que,  pen- 
dant  le  soul^vefnent  de  la  soupape,  sa 
tÄte  est  relevf^e,  que  les  ressorts  sont 
compriim^?  tous  deux,  que  par  siilte 
il  J  a  uiie  tensioD  plus  considiSrabte 


etquela  pression  dela  vapeureprouve 
une  nouvello  <^levation.  Mals  [\  sufflra 
da  Faire  remarquer  icl  q^ie,  xB^tue 
pour  les  plus  puissaDtes  et  les  plus 
fortes  chaudiöres  de  locomoUves  ac- 
luelleraent  en  usage,  un  diam^tre  de 
soupape  d'envlroii  15  ä  16centimi^tres 
et  01^  1  on  pourrait  en  outre  employer 
tr{'s  bien  de  forts  ressorts,  suflfit  tr6s- 
bfeo  pour  alt^nuer  le  daoger  prove- 
nant  d  une  tension  croissar*te  des  res- 
sorts, et  que,  par  suite  Ja  pression  de 
la  vapeur  ne  peut  gu^re  depasser 
10  pour  lOU  de  celle  normale,  ce  qul 
parat tra  certainement  tr^-satisfa.i- 
sant  dans  la  pratique. 

Du  reste,  dans  divers  lieux  et  eotre 
autres  par  leur  application  sur  plü* 
sIeurs  locomotlves  du  cbemln  de  fer 
Kalserfn-Etisabeth,  on  a  d«^jä  mamtes 
fois  exp<*nment^  et  reconnu  qu'avec 
tous  les  gen  res  de  balance  ä  ressort 
la  dis Position  des  soupapes  de  söretö 
döcrites  cl-dessus  se  com  portal  t  tr^- 
bien,  et  quece  modele,  toutes  les  Cir- 
co ns  tan  ces  res  tan  t  les  mömes,  rem- 
plissaft  d*une  mani^re  plus  parfalte  Je 
btit  que  tous  ceux  actueliemeut  ea 
usage. 


I 


Roues  de  lo€07noiiv€s  garnies  de  bois, 

Uli  Am^ricaln,  M,  Grigg,  3  r€nssi  ä 
faire  adopter  sur  plusleurs  chemiiis 
do  fer  des  fctats-L'nis  pour  les  locomo- 
tlves de  ces  cliemins  une  roue  garnie 
de  bois  qui  paralt  faire  un  tr^s-bon 
Service,  voici  les  rensefgnemeut&  quJ 
nous  parviennent  ä  ce  sujet.  Oti  mö- 
nage  au  moulage  tout  autour  de  la 
roue  des  rebordü  laissant  eulre  eux 
unegorge  de  10  centimfetres  en  forme 
de  queue  d*aronde  dans  laqueüe  00 
ins^^re  des  blocs  de  bols  d'llickory  ou 
autre  bois  dur  avec  le  gralD  debout, 
de  manitM'e  que  le  baodage  qu'on  ap- 
plique  dessus  ue  porte  que  sur  le 
bois.  Ce  batidage  est  lourn<5  avec 
dianifMre  ititerieur  de  12  1/2  mllli- 
m^tres  plös  grand  que  le  diamMre 
extreme  de  la  roue,  et  les  blocs 
12  1/2  millimctres  plus  grands  encore 
que  ce  dernler  diamfctre,  de  fa(;oa 
que  le  bois  est  fortemciit  comprfmß 
quand  le  bandage  a  H^^  appliqu6  des- 
sus. D'aprös  un  relevö  fait  de  tous  les 
barfdages  eujployt's  sur  le  cheuiin  de 
fer  de  Boston  et  Trovidence,  il  paral- 
trait  que  sur  les  six  locoinotives  avec 
baodages  en  fer  de  Low-Moor  et  Bow- 
ling sur  roues  en  fönte  ordinajres,  le 
nombre  maximum  de  DLÜles  parcou^ 


ms  Baos  remettre  sar  1e  tour  a  ^U  de 
21,902,  et  celui  des  six  machJnesavtic 
b^üdigeat  ausfii  eii  fer  tie  LoAV-\föor 
el  üuwiing  Bur  le  nouveatj  modeln  de 
roues  A  ^tA  en  inoyenne  de  3:j  350 
mfJlea,  c*eßt-Ä-dire  u»e  diflTi^rencö  de 
58  pour  iOO  en  faveur  de  la  oDuvelle 


fkmstrucdon  des  vaisseaux  par 
machines. 

Oq  Jng^oieur  ain(&ricajn,  M.  Nathan 
ffiooipaon,  a  imagmi§  un  syst^aio  de 
oaieliipeB  pour  la  coEiMtruciion  des 
[fix  k  Taide  de  )  emploi  dos  ma 
k  vapeur.  Les  roacliinejs  sont 
pour  construire  des  Mtl- 
de  toufes  ies  dimenslons  et  d'i 
tOT'**  ^^'*Ace  de  gabarit,  et  ce  mode 
d  iftiion  aiisure,  dit-OQ,  ä  ces 

Cüx...  "^   toute  la  solidii6  et  la 

duröc  s,  parce  qye  les  pi^^ces 

en  si  .      s  et  ajusti^es  avec  une 

Ml  parfaite  et  uiie  extreme 

pt  1,  taodis  qu'il  y  a  en  meme 

tempsecoiiomie  considdrable  de  temps 
pt  de  maiij  u\  juvre,  Plusieurs  ing^- 
nieurs  et  construcleurs  de  la  marine 
des  Kuts-Unis  et  de  rArrglelerre  ont 
d^jä  donn6  leur  entl^re  approbation  & 
ce  *»y steine.  Un  cutter  de  10  m^tres, 
dii  le  prospectus  d^une  scicteCä  qui 
fieot  dese  formeren  Angleterre  pour 
eiploit^r  cette  iDventtoa^  peut  ^tre 
construit  et  Uvrä  k  T^tat  cümplet  peu 
d'üeures  apr^s  la  com  man  de,  et  le 
cbef  des  constryctlons  maritimes  des 
cbantler«  deWoolwich.chargöpar  l'a- 
miraui^  aoglaise  de  preadre  connais- 
aiknee  de  ce  systfeme,  a  cotjfirm6, 
,i»ore*t-on,  toute^  les  assertions  de 
l'iDvenleuf  et  les  rapports  des  aiilre^s 
autorit^s  Oo  con^olt  combieo  une 
iaveotiua  de  ce  genre,  si  eile  venait  h 
r^aliser  toutes  ses  prome^ses,  modi- 
fidrait  profond^meut  les  rapports  des 
tiaUonscominert^antes  taut  eutre  eÜes 
^qu'avec  leurs  co Ion  les. 


_.  ta  conductibiHte  rvtatwe  pour 
(a  chaieur  des  im-taux  ei  des  at- 
Hagesii). 

Par  MM.  CnACR-CALVEWT 
et  lilCUARp  JotiatsoN, 

Lee  in^taux  et  leurs  alüa^es  ätant 


(l>  TritiuU    de    I'^iikUib    pir    II.    Cbtrles 
[>4ifrr^-Mii'iz  nUt  ^^  rilrail  du  ButUtin  de  f« 
nttrietle  de  .VwIAoim«,  colileri  de 


aujourd'hui  devenus  d*un  empbi  sl 
fi:L'n^*ral  dans  les  arts  et  manufactyres, 
:iinsl  qni3  dans  la  cofistructlon  des 
Instruments  de  prc^'cisioo,  noixs  avona 
ponsi!^  qu'il  seraft  interessant,  au  polnt 
de  vue  scientifique  ou  commercial,  de 
faire  de  leur  conductfbilitö  une  iinde 
approrondie  et  compl^te. 

Pour  arrlver  k  d^^terminer  avec 
exactitüde  la  capacit^  conductrice  de 
tonslesm^taux  ordänairc5,  deiioixante- 
dix  de  leurs  allrages,  et  de  trente  de 
leurs  amalgames,  noua  avons  du  re- 
chercher une  m^^thode  nouvelle;  car 
le  procödö  sulvl  par  M.  tJespretz  ne 
pouvaftdonner  des  rfeultats  certains 
qye  pour  quelquea-uns  des  metaux 
qui  sont  les  meilleurs  couduc leurs, 
tels  que  Targent,  Tor  et  lecuivre.  En 
outre,  Le  procedö  consistant  dans 
remploi  d'un  barreau  de  metal  assei 
Iwig  et  assi*z  ^pais  pour  permettre  d*y 
creüser  des  trous  dans  lesquels  on  in- 
troduis?ait  du  mercure  et  la  beule  d'un 
ihermom^tre,  aurait  exig^  une  quao- 
titö  considLirable  de  chaque  m^tal  k 
r^lat  de  puret^%'  ce  qtif,  comme  cha- 
cun  sait,  demande  uo  long  travail, 
m6me  pour  n'arriver  qu*ä  un  degrö 
de  puret^  relallf,  Ainsf,  par  suile 
niöme  de  Templol  du  mercure,  nora 
auriODs  ^i§  incapables  de  dötermlaer 
le  pouvoir  conducteur  d'alliagesaussi 
importüfitsqiie  lelalton  etles  bron^es^ 
et  uousn'aurioiis  pu  appliquer  le  pro- 
c^d^  aux  amalgames. 

La  m^thode  que  nous  avons  sulvie 
doDue  des  rösultats  sl  constants  que 
Ü0«J8  avons  pu,  non-seu lernen t  pr6ci- 
ber  rintluence  exere^esur  la  conduc- 
tibi II tö  d'un  m^tal  par  uue  additiou 
de  1  ou  2  pour  !0U  d'un  aurre  m^^tal, 
mais  enc'ore  appr^cior  la  ditterence  de 
conductibilite  de  deux  alliages  com- 
pos4s  des  mömes  mölaux^  dont  les 
proportious  relatives  n'y  difTtSraietit 
que  de  quelques  pour  lüö. 

Cepetidani  lescoudltions  th^oriquea 
requises  pour  obtenir  des  resultats 
independants  de  totite  autre  cireon- 
stance  que  la  nature  de  la  subsiance 
nn  sont  pas  reinplies  d*une  tiiatii^re 
tr^s-rigoureuse,  en  sorte  que  le  terme 
de  jwuvoir  conductetir,  (|tioique  era- 
ploy6  par  nous,  dolt  6tre  eorapris 
da II!*  Uli  sens  restreint,  et  n'ayant  rap- 
j)o rt  qu'ä  uotre  lut^thode  pour  le  d6- 
torminer.  ^'ous  croyons  tependaut 
que  les  relaUons  de  conductibilH^  üb- 
ten ues  par  notre  mi^tlmde  ne  doivent 
pas  diff^rer  beaucoyp  des  cofiductibJ- 
üt^s  reelles. 

Avant  de  döcrire  le  proct^df'^  suivi 
et  dexaiiiiner  les  v^^\i.V\Ä\&  Q\^\jti\i3^^ 
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eous  croyoas  n^cessaire  de  dlre  qne 
Bous  avons  fait  uri  ^rand  nombre 
d'exp^Jiiences  dans  IVspoir  de  resoudre 
la  quesüon  importante  au  poiüt  de 
chimique  de  savoir  si  les  altiages  soot 
de  simples  ni^langes  de  m<^Uux  ou 
s'ils  S'Ont  des  composös  defiiiis, 

A  Cü  point  de  vue  noys  avons  opöre 
sur  un  jsrrand  nombre  d'alli:iges  et  d'a- 
inalgaiiie«,  convaincus  que  si  la  na- 
ture  chmvique  des  alüages  et  des 
amalgaines  est  encore  enve!opfi^o 
ci'obscuHt^,  c'est  parce  qu Hf  out  6t6 
prfipar^s  avec  des  substances  im  pures 
ou  tir^es  du  commerce,  et  quon  usjl 
pas  emplüj^es  en  quantitös  <^quiva- 
leiites.  Par  siiile,  les  m^taux  ayanl 
seulemeütunel^gt^reallinitö  l'un  pour 
Tautre»  et  les  cottipos^s  defini^  qu'ils 
tendent  k  form  er  6tant  melaitges  d'un 
excfes  de  fun des  m^taux  tmpToyi^s,  les 
alliageü  prodiiitsonr  pr^^^etite  des  pro- 
pri^t^s  qui  ne  pouvaient  donueraucun 
rensei^nement  sur  leurnature  propre. 
Ces  diflicultt'S  ont  dtd  angine  nti§es 
par  le  failque,  danspiusiears  alliages, 
tels  QUO  ceux  de  cnivre  et  d'iHatn ,  de 
cuivre  et  de  zinc,  \e^  ra<^iaux,  lor^qu'on 
les  laisf^e  se  refroidir  lootement,  ont 
une  tendaiice  h  former  des  eoinbinai- 
sons  crlstallisables  dimt  la  com  Posi- 
tion varie  dans  les  diff^'^reutes  parties 
de  ralliage;  le  composi^  le  mt^ios  fu- 
slble  se  irouvani  ä.  rexterieur  de  la 
masse,  et  le  plus  fu:^il>le  ä,  Fint^rieur. 
Les  impuret^s  existant  dans  les  m^- 
taux  du  commerce  sont  souvent  assez 
grandes  pour  rnodifier  considi^rable- 
meut  les  propriöt^s  de  leurs  alliages; 
car  öous  avons  trouv6  dans  nos  re- 
c  her  dies  que.  si  une  grau  de  partie 
d'UD  mi^tal  est  ajouuSe  fl  1I9  par  lies 
d'uu  autre,  celtö  laible  proporiion  al- 
tfere  sensildement  le  pouvoir  conduc- 
teur  de  ce  dernier.  Pour  öviter  ces 
causes  d*erreiir,  nous  avons  Gomposß 
tous  nos  alliages  de  m(Litaux  purs, 
et  employös  dans  de^  proportions 
döflnies. 

L'appareil  que  oous  avons  employ^ 
«e  cornpose  d^une  boSte  en  sapiu  A 
(fig.3;5.;i4,35,  p  267),  deO^.löädelar- 
geur  0MCi5  de  loügueur,  et  0"'.*i!30  de 
hauten r,  avec  uu  cou verde;  Je  tout 
peint  en  blaoc  ä  Imt^rieur  et ä  l'ex- 
K^Tieiir.  A  rhit^rieur  de  la  bofte  se 
trouvent  deiix  cuvetles  carröes  en 
caoutclioLtc  vukanis^,  doot  les  eötrs 
ont  15  millim^tres  d'öpalsseur*  Lc 
vase  le  plus  lar^e  B  mesuro  Interieu- 
rement  5*2  milb'm^trcs  en  iargenr,  et 
0",125  eu  profendeur,  et  pt^tit  cun te- 
il ir  ^36  centirn^tres  eubes  d'eau.  Le 
petit  va^G  a27  millimetres  de  cdt^ 


sur  125  de  profondeur,  et  a  une  eaps- 
cit«  de  90  centimMres  cnbe.s. 

Ces  deux  vases  sont  peints  en  blanc 
et  entour6s  d'ouate,  et,  pour  emp^- 
eher  mifux  encore  tout  r.^yf>nncment 
de  la  cbaleur,  ils  soot  st^parös  par  une 
paroi  en  sapin  D.  11  passe  si  peu  de 
clialeur  du  vaisspan  B  lorsqu'il  con- 
lient  200  centim^tres  cubes  d'eau  ä 
90".  £u  petit  vaisseau  C  contenant 
50  cenüm^.tres  cubes  d'eau  k  16°,  que, 
dans  respace  d'un  quart  d'lieure, 
temps  que  duraient  nos  exp<!Tlences, 
la  temp/Talure  de  Teau  de  ce  dernfer 
vase  ne  sV*tait  pas  ölev^e  d'un  diKi^me 
de  d^»gr6  centigrade.  Par  cons^quent, 
tout  rayonnemenl  sensible  se  trouvait 
evittV,  et  Tölövation  de  la  tempi^rature 
dans  ce  vase  ^tait  due  entlferement  b. 
la  cbaleur  tratismise  par  le  barreau 
carn'i  de  m^ital  G  qui  6iM  employ^. 
Cü  barreau  a 6 centiiii*^tresdo  longucur 
sur  l  centimfetre  carr^  de  base,  et  est 
place,  pendant  rexp^rience.  de  te!le 
maniere  qua  1  centimetre  cube  plonge 
dans  le  vase  B  et  un  centimetre  cube 
danslevaseC;3  centim^tres  cubes  sont 
enveloppds  par  les  parois  des  vases 
ä  travers  le>«quels  11  passe,  et  le  der- 
nier  centimfetre  cube,  marqui^  Fi,  est 
entour^  dun  morceau  de  tube  en 
caoutchouc  vulcani?^  ;  en  outre,  pour 
emp^cber  toiite  fuUe,  on  a  couvert 
ies  cötes  des  trous  par  oü  passe  le  bar- 
reau, d'uo  vernis  de  caoutcbouc  dis- 
sous  dans  de  la  benzine.  Ce  barreau 
est  plac6  ä  54  millimetres  du  fond  de 
B,  et  A  12   inällimetres  du  fond  de  C. 

Lorsque  nous  desirons  faire  une 
expörieijce,  nous  mettons  les  vases 
dans  Teau,  de  mani^re  ä  ^galiser 
leur  tempörature;  ils  sont  ensulfe  es- 
suyössoigneuseraent  et  plact^s  dans  la 
caisse  de  bois,  entour^s  d^ouate,  et 
Ton  met  60  centimetres  cubes  d*eaii  ä 
la  ieiiip6rature  de  l'appartement  dans 
le  vase  C;  le^  deux  boUes  sont  cou- 
vertes  ensuite  de  couvercles  en  caout- 
cbouc, dont  chacun  est  perc6  de  deux 
trous ;  on  les  recouvre  encore  d^ouate 
et  Ton  renne  le  cou  verde  de  la  caisse. 
Par  Tun  des  trous  du  vaisseau  C  on 
introduit  un  thermometre  trös-sen- 
sible  i?ravt^  en  dixifeiues  de  degröa; 
dans  Tautre  ou  met  une  mince  ba- 
guette  en  baieine  E.  termin(5e  par  un 
morceau  de  caoutchouc  vulcanis^,  et 
qui  sert  i\  agiter  constamment  Teau 
ddii-i  le  vaisseau  pendant  rexperience, 
po  u  r  r t  nd  r e  sa  te  m  pe  r a  t  u  r  3  u  n  i  fo  rm  e . 
Lorsque  Teau  du  vase  C  atteiut  une 
terapi^rature  fixe,  (qui,  eu  g^nöral, 
diff(£jre  de  moins  d*un  degr6  de  cell© 
de  rappartement),   on  IntroduU   un 
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iOm^tre  dans  !e  vase  B,  et  Ton  y 
JttKtlß  200  centimtitres  cnbes  d'eau 
iKidilltaDCe  au  moyeti  d  un  eototmoir 
qui  commiinique  avec  uu  tube  F;  la 
temp^rafure  du  liquide  lombe  ä86"  ou 
88\  on  Tel^ve  de  noiivpau  en  irois 
joiauces  k  90"  au  moyen  d'un  faible 
jet  de  vapeur  qu*oa  prodait  dans  un 
ballon  dont  l  eati  est  maiiitentie  boutl- 
Jante  pendant  tout  le  temps  de  Texpö- 
rience^  11  n  petit  nonibre  d'essais  suffi- 
sent  pour  retidre  rop^rateur  capable 
de  conserver  daos  le  vase  b  uae  tem- 
perature  constante  de  90"  pendarit  le 
quart  d'heure  qne  dure  Fexp^rience. 
D^  que  Teau  bouillaote  est  introduite 
daos  le  vase  B,  roperateur  observe  at- 
atteniivement  T^c helle  du  thermo- 
metn?  du  vaije  C*  et  aus?;itöt  qu'il  voit 
la  Colon  ne  de  mercure  s'ölever,  il 
marque  soigDeusement  la  minuie  et 
seconde  sur  le  cadran  de  sa  montre, 
recommence  a  marquer  au  bout  de 
ntinutea  lendant  ce  toinps  il  agile 
liquide  dansj  ie  vai^seau  C  avec  l'a- 
itateur  t,  ei  tijutes  les  cluq  miDtites 
ü  marque  t  (Novation  de  teinpi  rature. 
Ve^u  du  vajs«eau  B  a  une  leiupöra- 
re  uniforme,  due  ä  ra?H aiion  pro- 
Ite  par  le  jet  de  vapeur  qni  arrive 
;qu  au  fond. 

Le  tableau  suivaDt  indiquera  com- 

n  est  insig'nifiarit  le  rayonnement 

la  chaleur  du  jrrand  vase  U  eante- 

ni  200  centini.  cubes  d  eau  h  90*  C, 

peüt  vase  C  curittnant  50  cetiti- 

tres  cubes  d'eau  ä  ia  temp^rature 

vironnante*  taut  que  les  deiix  vase> 

conimuüiqueiii  p;is  par  un  biirreau 

i*tallique   qyuiqu*its    süieul    plaees 

tis  rappareii  ducs  leur  püsiüon  or- 

oaire,  caren  quinzeminutes  la  tem~ 

rature  de  Teau  dans  le  petit  vase  C 

s'est  (^devee  que  de  O.Oödedegrö, 

\res  une  demi-iieurc  seulemeat 

7. 

Tempijraiure  de  Venu 
dau«  le  vase  C- 

17^20 

Apres  quinxe  minates,  ,   17",25 
A  pri^h  irt  11  le  Dt i nu le». ,  .  H  *.fiO 

Par  cons^quent,  l'accroisseraent  de 

Binp^ratiire    du    vasc  C,    daus  no5 

!ip<^rjeuces.   est  du  tout  eutier  t  la 

flUateiir    iransmise   par   le   barreau. 


Nousavonstrouvöqiill  fallaitvingt^  * 
qiiatre  heu  res  avant  que  la  temp^ra- 
ture de Teau  dans  les  vasesde  Tappareil 
fQt  en  i^quilibr«  avec  celle  de  Tatmo- 
sphere  ambiante,  lorsqu'oo  versalt 
200  Centime  tres  cubes  d'eau  bouH- 
hmte  dans  le  vase  B,  et  qu^on  laissaU 
refroidir  1  appareil  On  pourrait  itous 
ohjectt  r  que  dans  nos  expc^iriences 
nous  avons  n^gli§r«§  de  tenir  compte 
de  la  chaieur  absorb«^e  par  les  parois 
du  vase  C ;  inais  noiis  avons  trouv^, 
d'aprös  un  grand  nombre  d*essai5, 
que,  soit  que  nous  prissions  ou  non 
en  consid^ralion  la  quantit*^  de  cha- 
leur ainsi  absorbee,  les  rapports  de 
conductibüit6  entre  les  m6taux  et 
leiirs  allta^es  ne  s'en  trouvaient  n ul le- 
rn ent  afFecte-s;  il  faut,  ndaiimoins, 
breu  se  represenler  que  ce  n'est  pa? 
laqyantltt'i  abstdne  de  chaleur  co ni- 
inuniqu«*e  au  tiarreau  dans  le  vase  B 
que  noiis  mesiirlons  dans  le  vase  C, 
mais  bleu  un  pouvoir  conducteur  re- 
laiif  et  qui  variait  avec  les  diGri§rents 
metatix,  touies  circonstances  Egales. 
La  mein  eure  preuve  que  nous  puis- 
sions  donncr  de  l'i-xactitude  du  pro- 
c<^de,  c'est  que  1"  les  s^ries  d'alliages 
dont  la  conductibilit^  est  en  rapport 
avec  les  ^^quivalr-nts  des  metaux  qui 
les  composent,  n'auraient  pas  monirö 
nne  teile  coincideuce  entre  les  r6sul- 
tats  ih^oriques  et  ceux  observ«§s,  sl  ta 
möthode  avait  pr6senl6  quelques  d6- 
fectuosite-s  sörieuses;  2"  nous  avons 
Hi^  h  m^me  de  pouvoir  deter miner 
avec  exactitude  Tinflueuce  notable 
exerct^e  par  Taddltion  de  1  pour  100 
dun  metal  k  un  aulre;  3"  comme  ou 
le  verra  plds  tard,  nous  avons  d^ter- 
minöavec  pr^ciston  dans  des  barreaux 
de  cuivre,  dont  les  surfaces  conduc- 
trices  dtaient  diflerentes,  que  les  rö- 
suitats  observös  ^taient  d'accord  avec 
ceuK  donn^  par  le  calcuL 

La  Jii^thode  suhle  pour  prßciserla 
quaotitö  de  chaleur  absorböe  par  le 
vase  C,  consistait  k  verser  dans  ce 
vase,  aprrs  Tavolr  ameni^  k  la  lerope- 
ralure  ambiante,  50  cenL  ctibes  d'eau 
k  la  mf^ine  temporal ure  que  Teau  pos- 
s^dait  ä  la  fin  de  rexp^rience  pnke- 
deute,  et  k  noter  com I den  de  chaleur 
Celle  eau  perdait  daus  Tespace  d'un 
quart  d'heure,  par  exemple  : 


CotiduiiUbiliie  ntoyenno.  Absorption  pioyenne  Totaui. 


Zlnc  cöül^  verücalemenl  ,  .  -  , 
AnlimoliJü  coule  verlicalemenL 


Hais  comme 


S003 
6.12 


2883 


mm 


20.03 
flJ2 


6.B0 
2.50 


2&.B3 
8.^ 


]  avons  j;  =  8.80  pour  la  conductibil 


relative  de  rantimoioe« 
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n  QBtdono  dair  qu^en  igoQtaiit  la 
giuntit^  de  chaleur  al>8orb(§e  par  le 
▼aae  G  äcelleau*y  possödait  Feau,  nooa 
aurioQs  compiiquö  nos  rösultats  sans 
•ucun  avantage. 

Dious  doDoerons  ici  aeulement  deux 
exemples  pour  roontrer  avec  quelle 
r^ularit6  TappareU  marche,  et  aveo 


quelle  QKatetitode  fl  fndique  leidtii- 
rents  degt^  de  conduotibilitöde  dt« 
mötauz. 

I/aocroissement  de  temptotture 
dans  les  pöriodes  auccessiTes  de  daq 
minutes,  est  toujours  dans  le  id6iM 
rapport,  que  les  mötaux  soieot  bow 
OQ  mauvais  conduoteurs.     « 


TEMPERATURE 

3 

des  m&t&ni. 

d'€Ul 

'il  - 

1  ^ 

Moyeiui«« 

Mi 

dis  ci&([  ninolci» 

s 

u 

CntTTO  pur. 

20- 
20 

20" 
20  - 

3*"4    42*7     48'0 
33e    4IS     4T<1 

so« 

90 

2T*0 
37  J 

1   ^^  S 

Plomb. .  .  . 

^     18 

18.2 

23.0    25.1     37.4     , 

»0 

0.2 

flJ7 

fS 

18.3 

22.1     2&.0    21  Ah 

90 

9J5 

ED  fait,  c'est  gr&oe  k  oette  facilitd 
d^appröcier,'  i  deux  dlxi^mes  de  de- 
gr68  prte,  dans  deux  essais  säccessifls, 
.  le*  pouvoir  conducteur  d'uu  m6tal  oo 
d'un  alliage,  que  nous  avons  pu  d^ter* 
miuer  la  conduotibilftö  exacte  d*un  si 
grand  nombre  d'alliages  et  d*ainal- 
games;  mais,  malgr6  cela,  il  nous  a 
fallu,  pour  ces  recherches,  plus  d'une 
ann^e  de  travail  et  de  soins  constants. 

Les  m^taux  que  nous  avonsemploy^s 
ont  6t6  purifi6s  par  les  proc6d^s  sui- 
vants : 

Or,  —  On  faisait  dissoudre  environ 
1/iOgframmes  d'or  presque  pur  dans 
do  leau  rc^gale,  puls  on  ^vaporait  le 
liquide  ä  siccitö.  Le  r^sidu  ^tait  dis- 
sous  et  filtrö,  puis  ä  la  partie  claire  on 
sgoutait  une  dissolution  de  protosul- 
fate  de  fer.  L'or  ainsi  pr6cipit6  6tait 
lavö  avt»c  de  l'acide  chlorhydrique,  et 
fondu  avec  un  peu  de  borax  et  de 
nitro. 

Argcnt.  On  röduisait  le  chlorure 
pur  en  le  faisant  fondre  avec  du  car- 
bonate  depotasse  pur. 

Cnivrc,  On  röduisait  l'oxyde  de 
cuivre  pur  par  un  courant  d'hydro- 
g^ne  pur,  ou  bien  on  faisait  dönoser 
le  cuivre  d'une  Solution  d'un  sei  pur 
au  pole  d'une  batterie  (^.lectrique. 

Etain.  On  faisait  c ristall iser  du  pro- 
tochlorured'^tain  d^jäbien  cristallis6, 
et  lorsqu'il  ctait  tout  ä  fait  pur,  on  le 
r6duisait  en  le  faisant  fondre  avec  un 
melanj^e  de  bicarbonate  de  soude  et 
de  noir  de  fuinöe. 

Bismutk.  On  dlssolvait  du  biconuth 


en  poudre  dans  de  Tacide  nitrlque 
conoentr6,  on  le  flltrait  ä  trareni  de 
ramiante,  et  on  le  mölangeaft  avee 
Tittgt  fois  son  Tolume  d'leau.  Le  soiHh 
nitrate  ainsi  obtenu  6tait  la?6,  sMid 
et  röduit  avec  du  noir  de  füm(fte. 

Antimoine.  Ge  mötal  ^tait  pulvöris^ 
et  fondu  avec  un  m^lani^  de  nitrate 
et  de carbonate  de  soude purs;  lanti- 
moniate  de  soude  ainsi  produit  6tait 
lav6  ä  Teau  bouillante,  jusqu'ä  ce  que 
la  partie  filtr^e  ne  prösentät  plus  de 
r^action  aicaline.  La  masse  inso4uble 
4tait  s^chöe  et  r6duite  avec  le  noir  de 
fumöe. 

Plomh,  On  faisait  recristalliser  du 
nitrate  de  plomb,  et  lorsqu'il  4taft 
pur,  le  sei  ^tait  s^ch6  et  calci  n*^. 
L'oxyde  de  plomb  afnsi  pr6par6  6tait 
r^duit  par  le  noir  de  fum^e. 

Zinc.  On  faisait  distiller  deux  fois 
du  zinc  de  la  Vieille-Montagne. 

Cadtnium.  On  obtenait  ce  m^tal  ä 
Total  de  puretä  en  le  dlssolvant  dans 
Tacide  chlorhydrique  et  en  faisant 
passer  b.  travers  la  liqueur  un  courant 
d'hydrog^ne  sulfur6.  Le  sulfure  de 
cadmium  6tait  bien  lavö  avec  une  So- 
lution d'hydrog^ne  sulfur6,  puis  dis- 
sous  dans  l'acide  chlorhydrique:  on 
ajoutait  du  carbonate  d'ammoniaque, 
on  lavait  le  pr6cipit6,  on  le  s6chait  et 
le  ni6langeait  avec  du  noir  de  fum<^e, 
puis  on  faisait  distiller  le  cadmium. 

Le  platine.  lalaminium,  le  for  et  le 
sodiura  que  nous  avons  eraploy6s  n'a- 
vaient  que  le  degrö  de  pureU3  qu'on 
trouve  dans  le  commerce. 


^"l^l^^Mlf_ 

Corome  Fa  di^termmation  du  pou- 

Tier  ki  ud  tableau  d4UJlIä  ddg  r^oiil- 

volp  conducteiir  des  m^taux  est  d'uDe 

tats  obtenus : 

gramle  iniportaace,  nous  aHons  don- 

B 

-    : 

• 

sll 

■g  ö 

NOMS  DES  MtTAlJX. 

3    1 

&    1 

cd 

ll 

12 

3    ' 
1 

Argent  pur 

19.7 

5LT 

^n  ;  ^'"^ 

1000 

I^^f- !  !^:S 

♦4.4 

44.8 

^■^  i  >'•«> 

9)>tl 

^      999                                               i     2IK3 

4T.3 

27.0 

2f^J            26.80 

2«.  7 

Or  -—  .  •  , .-...,      ao..! 

47.0 

840    ff              ■ 
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Par  le^  detail»  que  nous  avons  doa-  1 

avons  toujourti  employes  des 

barreaux 

[       Des  dans  la  description  de  Tappareil 

carn^s  avec  uue  base  de  1  ix 

o:f[uetre 

^^ecnploj^j  dans  oos  oxp6riences  et  des 

carm  et  uiio  loügueyr    de 

6  centi- 

^Haa^lbodes  suivies,  oü  verra  facüemeul 

nitjtrcs.  Cos  Uai'rtiauA  t'iaieiU 

Loujoars 

^^que  pour  les   mdtaux  solides    dous 

fondüs    Hur    des    dlmeasio 

ns    plus 
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nc  11  alUtt,  et  r^duita  par 
I     lin  :  pj      friiona  exaetei«.  Poyr 

le  rat:  s  et  le  sodium  ooiis  ttlmes 
obligc  recourir  k  une  auire  iiia- 
uifere  u  Nous  pHmes  une  holte 

en  töl€  Dce,  dont  les  dimea- 

«loßs  ^  ^.1*  qjxactement  Celles  des 
barrci  n^talliquea  carres  que  nous 
avion!  tbilude  d*emplojor.  Pour  y 
introdiiiii^  ie  luercüre  U  j  avait  au  mi- 
lieu  de  Tune  des  sürfacea  ioögitudl- 
nales  un  petU  trou  de  ü  millimötres 
de  diametre,  et  iorsqu'on  avait  renapli 
de  m'^TCJire.  on  bou  ehalt  Fouverture 
»Yec  un  vemis  de  caoulchouc  de  peu 
d'^patsseur;  puis  on  pesait  la  bolte,  et 
ii  6tait  facfie  de  s'assurer  ainsi  qu'eUe 
Ätalt  enli^rement  mmplie,  On  Hutro* 
duisalt  ensuite  dans  les  dr*'*^  ^-aaes  en 
caoutchouc  vulcanjs6,  et  i  uO  d^ier- 
minaic  le  pouvoirconducteut  du  mer- 
eure  et  de  ta  bolte.  Eu  f^oustrayant 
alors  la  couductJbLlh6  totale  de  h 
boHe  ( qu'OD  avait  d^termiai^e  par 
avance),  de  la  condiictibilit<^  totale  de 
la  bolte  et  du  inercure  r^UDis,  od  ob 
tenait  pour  di^'^reoce  le  pouvoif  con- 
ducteur  du  mercure,  coinme  dous  la- 
vons  indiqu^  plus  haut 

l^fous  op^^rames  de  möme  poür  le  so 
dium»  avee  cette  diffl^rence  cepeodant 
que  BOus  le  liquöliämes  diins  de  la 
benzioe,  et  que  nous  en  rempb'me^  k 
bolte  pendant  qu*ü  ^lait  fluide.  Katü- 
rcllement  nous  ne  poiivon^s  pr^tendre 
que  les  chiffres  que  nouä  donnons  dans 
ces  deui  cas  repr^^sentent  exactemf  nt 
les  pouvoirs  coDdiicteurs,  nmis  dao^ 
tous  les  cas  lU  sonl  tr^-pr&s  de  la 
vörit.^.  Bio  US  de.slnons  döteroiiner  par 
le mtoe  moyen  la  conducti bill tii  du  po- 
tassmm,  rnafsi  nous  De  pQmes  r^ussir  h 
cause  de  la  teudance  qu'ate  pota^ium 
ä  SE  prendre  en  grauules  lorsqu'jl  est 
ijqu6ti4ä  dans  la  benziue, 

Nous  croyons  de  notre  devolr  de 
dire  que  nous?  aviuns  connaissance  des 
travaux  respectifs  de  M<  Lanberg  et 
de  UM-  Wiedemann  st  Franz;  mala 
que  noas  n^avons  pas  suivi  leur  pro- 
c^d^    tbermo-6lecirjqüei    parce    que 


nous  avoDs  pen&e  que  ootre  m^thode 
donuatt  de-s  r^sultats  plus  djrects  et 
piu^  certalns.  Nous  avons  cependaut 
du  plaHr  ä  confirmer  leurs  r(^sultaU 
en  ee  qui  concerne  la  conductibilitd 
süp^Heure  de  rargent  sur  1  or,  quolquö 
pour  lesauires  mötaux  nous  ayons  ob- 
tenu  Uli  ordre  de  coßductiUjfi  diff^- 
ront  du  leur. 

En  d^terminant  ie  pouvoir  coüduc- 
teur  des  m6taux  il  faut  donoer  la  plüS 
graude  attention  i  leur  ^lat  pbysiquep 
paree  que  leur  couductibilit^  est  mo-' 
difi^e  par  leur  ^tal  mol^culalre. 

{La  suite  tiu  prochain  numera.) 


M  arieau-p  iian  q  Iganl  esquc . 

\L  R.  Morisson  qui,  comme,  on  satt» 
est  inventeurd*uQ  modiMe  demarteau- 
pilondoüEou  a  donnt!;  la  descripUott 
dans /(?  T'rrMo/ögüfe,  L  XXll,  n°257, 
a  coDstruit»  il  y  apeu  de  temps,  pour 
la  ronderie  de  canous  d''£lswick|  UQ 
apparell  de  ce  genre  du  pofds  de 
io  Eonnes  anglaises  (10,! 6(»  kilogr)  et 
de  a^^ö  de  chute,  Depuls  11  a  Stabil 
por;ir  le  Service  desesusines  un  mar- 
lf»au-piloa  de  15  toönes  (15,240  ki- 
Irigi',),  oü  la  Uge  Enorme  de  piston 
qui  cunstitue  le  caractfere  particuller 
de  son  piston  fonctlonne  ä  travx^rs  le 
cou verde  inferieurdu  cylindre.  Cette 
lige,  qui  s'elargltdaus  lo  basä  droite 
et  ä  gaucbe,  est  creus^e  en  queue  d'a- 
ronde  pour  recevoir  la  table  en  acier 
dumaneau  k  lamaui^re  ordiaaire.  Le 
tuyaude  vapeur  et  celui  d'öcbappe- 
ment  sont  logi^a  i  rint^rieur  du  bäti, 
qui  est  creux,  et  il  en  est  m&me  dea 
autre:^  d^&tails  du  mecanismer  de  ma- 
nibre  qu'otx  o'apen^oit  k  rextßrfeur 
qua  les  leviers  de  mise  ea  train  et 
ceux  de  contröle  doö  mouvements  du 
pistort.  Le  style^  cu  g^n^ral,  en  est 
simple  et  s^v^re  et  en  barmonie  avec 
les  travaux  f^igantesques  que  cet  appa- 
reil  ent  appel6  k  ex^cuter. 
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LEG1SL4T10I>'  ET  JURISPRUDEI^CE 


INDUSTRIELLES. 


Par  M.  Vasserot,  m>ocat  d  la  Cour  imperiale  de  Paris, 


lURISPRUDENCE. 


L 


JIIRIDICTION  CIVTLE. 
COUR   DE   CASSATION. 

GOÜRS  D'EAÜ.  —  AßSEWCE  DE  TRAVADX. 
—    RiüEltOSf    DES    EAÜX.    —    POSSES- 

Folir  obtenir  la  posscssion  des  eaux 
dune  iource^  Ic  proprutaire  iitfi- 
rieur  doiU  atix  (vntus  de  iarticle 
ft41  du  Code  iXapüko/i,  jmttfiej'  de 
ta  construftion  sur  ie  fonds  supi- 
rieur  de  Iravtnijc  apparent$  desti- 
n^s  ä  faciliter  ia  lehnte  ei  ie  cours 
de  Ceaii  dvns  sa  propnt^te. 

Mais  cette  condilhft  cesse  d'tUre  nd- 
cessaire  lorst^ue  les  eaux  de  ia 
sourccy  avant  de  parvenir  sur  le 
fonds  du  propritltitre  infi.rieur^ 
s*unüscnt  auxeaux  d^itn  cours  deau 
qui  traverse  ce  fonds, 

La  sourcc  perd,  par  lette  reuniofit 
son  caracti're  de  sottree  et  fes  eaux 
qui  en  promenneut  eesstnl  d^appar-' 
ten ir  exet u s i ve rn t n t  a tt  pt  of  nief  a ire 
dans  le  fonds  duqnel  eile  juillit.  Le 
praprif-taire  inferieur  jeiU  en  ac- 
quf^rir  ta  posse^sion  aux  seules  con- 
ditions  qui  sont  necessmres  pour 
acqudrtr  ta  ffossession  du  cours 
tfeau,  (Voy.  en  sens  contralre: 
Cass-,Cb.  clv.,  8  f6vrierl858.  D. 

Rejet,  apr^  d^lib^r^,  aa  rapport 
de  M-  le  coüseiüer  de  Vergas,  et  mr 
lesconclusfoös  coiiformes  de  M.  Ta- 
VQcat  g^n^ral  de  PeyramoDt,  du  pour- 
voi forme  par  le  sieur   Lejannic  de 


Kervizal,  contre  un  Juperaent  dti  tri- 
bunal  civil  de  Brest,  rendu  au  profit 
4ß8  ^poux  Amaud,  Plaidanl^  M*  Chri3- 
toplile. 


Audience    du  2ä  juUtet 
M.  Hardoin,  prMdenL 


1861.  — 


coLii  DE  Cassation. 

Chanibre  eirjle. 

tuxm  TOmQVVL  et  AHTI-GLAIREPX  DO 
DOCTKÜR  fJüILLi.  —  COHCÜRRKriCE. 
feTIQCEtTES  ET  ANNOWCES,  ^  GnOSE 
JOG^E.  —  ÜFKBRS,  —  ArH^T.  —  M^ 
FADT  DE  MOTIFS. 

Lc  droit  apparieiumi  ätont  phanna- 
den  de  faijrhiuer  et  expfoiter  un 
mMicament  dans  ie  domaine  com- 
mmi  de  la  ptmrmacir,  tel  que  iE- 
tixir  lattiqite  et  anii-giaij'fiLT  du 
docteur  Guitit^  emfporte  avec  iui  la 
facuili  de  tanftoitrer  et  de  ie  dM- 
ter  dans  ies  denomtnathns  qui  sottC 
devenucs  daiis  l'üstnje  la  dinomina- 
iion  de  ce  mrdicament,  a  ta  Charge 
seulemeni  de  ne  pas  entployer  rette 
designtition  de  mantireü  indtiire  le 
public  en  errette  sur  ia  provenance 
des  produits,  et  de  ue  poini  en  faire 
aiHi^i  ie  moyrtt  d^une  roncurrence 
dtHoyitle  contre  an  untre  falfrieani. 

Eh  consi^quence^  bien  qiiun  premier 
arriH  aii  condarnnt  un  pharmacien 
ä  supprimer^  dans  Ies  i^tiquettes  et 
annonces^  Ies  tnots  EliJir  ami-glai- 
reux  et  le  nom  du  docteur  Guilii^ 
parce  que  ta  Cour  eonsidth^ait  aiors 
femploi  de  res  mots  et  de  ce  nom 
cofnme  fait  sans  imcune  pr^caufion 
propre  ä  einptdier  tu  confusion  re- 
lative ä  la  provenance  des  produits. 


-m-^ 


et  9  par  suite ,  camme  constituant 
una  toncurrenee  iätapaie  ok  p-ifu^ 
dice  (tun  autrefabricant^  un  secand 
arrit  fail  une  fausse  applicalion  de 
la  ckosejugäe,  et  viole  Cart.  7  de 
la  loi  du  20  avnl  1810,  s*ü  prd^ 
nonce  une  candamnation  nouvelle 
cantre  le  m&me  pharmacien^  pour^ 
suivi  de  nouveau  par  lemHne  fabri- 
cant  pour  avqir  cantrtvenu  au  Pre- 
mier arr^t,  alors  qü^il  räsuUe  des 
canclusions  des  parties  insiries  au 
second  arr^t^  que  les  faits  nou- 
veaux,  ohjet  dela  seconde  poursuite^ 
diff^raient  des  premiers^  en  ce  que 
les  inonciations^  les  äliquettes  et 
annonces  avaient  dt^  modifiäes ;  que 
le  nom  du  docteur  QuUU  avait  M 
pr6cHLä  des  mots :  suivant  la  for« 
male  de..^;  que  le  däftndeur  avait 
o/fert  d^y  ajouter ,  en  caraettres 
apparenls^  pr6par^e  par. .. .  (le  nom 
du  ä^fendeur)^  et  quHl  avait  däclarä 
^tre  pr^t  ä  employer  taute  autre 
däsignalion  propre  ä  lui  faire  con- 
nailre  l'origine  de  la  fabrication  et 
d*äviter  toule  confusion;  et  le  se- 
cond arrät  ne  s*explique  pas  sur  les 
circonstances  qui  pourraient  impri- 
mer  aux  faits  wmveaux  un  carac- 
t^re  lägal  diffärentde  celui  qui  avait 
appartenu  aux  faits  poursuivis  en 
Premier  Heu,  el  ne  dornte  point  de 
nwlifs  sur  les  off  res  du  d^fendeur. 

Ces  quftstions,  interessantes  pour  la 
pharmacie,  ötaieut  soulev(^es  par  le 
pourvoi  des  aieurs  Charpentier  et  C" 
contre  un  arret  de  la  Cour  imperiale 
de  Paris,  du  20  d6cembre  1859,  rendu 
au  profit  du  sieur  Paul  Gajre. 

La  cour,  au  rapport  de  M.  le  con- 
seiller  Ouenault,  aprös  les  plaidoiries 
de  ]VL  Achille  Morin,  pour  les  cieman- 
deurs,  et  de  M.  Leon  Clement,  pour 
lei*  d6fendeurs,  a  proüonc6  la  Cassa- 
tion en  ces  termes  : 

«  La  Cour, 

«  Vu  les  art.  1350  et  1351  du  Code 
Mapoleon,  Tart  7  de  la  loi  du  20  avril 
1810; 

«  Attendu  que  le  droit  appartenant 
k  XQwi  pharmacien  de  fabriquer  et 
explüiter  un  mödicament  qui  est  daii.s 
le  domaine  conunuu  de  la  pharmacie, 
empörte  avec  lui  la  faculie  de  Tan- 
noncer  et  le  debiter  sous  les  d^nomi- 
aatJonis  qui  sont  devenues  dans  l'u- 
sage  la  di^.signution  de  ce  mc^dicameut, 
k  la  Charge  seulemcnt  de  nc  poiut  em- 
ployer cette  d^sljrnatiou  de  inaui^re 
a  iuduire  le  public  en  erreur  sur  la 
provenauce  desproduits  et  dene  point 


en  faire  alnsi  le  moyen  d*Qne  concor- 
mioe  d6ioyale  oootre  bq  «qM  ikbri- 
cant; 

«Attendu  que«  par  un  airßt  du 
12  janvler  1857,  intervenu  sur  nne 
Offmi^rt  (Kmrsuite  du  pharmacien 
P.  Gage,  la  cour  imperiale  de  Paris 
avait  reconnu  que  les  mots  ölixir  to- 
nique  anti-glaireuz  et  le  nom  du  doc- 
tetir  Ouilld,  qui  if aient  6t6  employ^ 
par  Gharpent(er  et  compagnie  dans 
leurs  annonces,  sans  aucune  pr6caa« 
tion  propre  ä  emp^ber  ,1a  confusion 
que  le  public  pourrait  faire  entre 
leurs  produits  connus  depuis  long- 
temps  sous  la  möme  d6signation,  con- 
stituaient  un  moyen  de  concurrence 
ddloyale  au  pr«judioe  de  ce  pharma- 
cien ;  qu^en  cons6quence,  la  cour  im- 
periale de  Paris  avait  prononcö  contre 
Charpentier  et  compagnie  diverses 
condamnations  et,  notamment  la  sup- 
pression  dans  leurs  ^tiquettes  et  an- 
nonces des  mots  :  61ixir  anti-glaireuz 
et  du  nom  du  docteur  Guill6; 

«Attendu  que  de  nouvelles  pour- 
suites  sur  lesquelles  a  6t6  rendu  Tor- 
r^t  attaqu^  ont  616  dirig^es  en  mai 
1857  par  P.  Gage  contre  Charpentier 
et  compagnie,  mais  quMl  rdsulta  des 
conclusions  des  parties  ins6r6es  aux 
qualit6s  de  Tarrät  attaquö,  que  les 
faits  nouveaux,  objets  de  la  deuxi^me 
poursuite,  diff^raient  des  premiers  en 
ce  que  Charpentier  et  compagnie 
avaient  modiii6  les  dnonciations  de 
leurs  6tiquettes  et  annonces,  quMls  y 
faisaient  preceder  le  nom  du  docteur 
Guille  des  mots  :  «  suivant  la  formule 
de...  »  ;  qu'iU  avaient  oflert  dans  une 
sommation  siguifi^.e  a  P.  Gage  d'y 
ajouter  les  mots  «  prepar6e  par  Char- 
pentier et  Compagnie,  »  en  caract^res 
apparents,  et  qu'ils  ont  declar6  dans 
leurs  conclusions  6tre  pr^ts  ä  em- 
ployer toute  autre  dt^signation  propre 
ä  bien  faire  connaitre  Toriglne  de  la 
fabrication  et  k  6viter  toute  confu- 
sion; 

(( Attendu  n6anmoins  que,  sans 
s'expliquer  sur  les  circonstances  qui 
pouvaieut  im  primer  aux  faits  nou- 
veaux  un  caractere  16gal  dlflf^rent  de 
celui  qui  avait  appartenu  aux  faits 
poursuivis  en  premier  Heu.  et  sans 
donnor  de  motifs  sur  les  offres  faites 
par  Charpentier  et  ccni|)agniede  rem- 
plir  loutes  les  conditions  auxquelles 
la  loi  soumettait  Texercice  de  leurs 
droits,  relativeinent  a  Tannonce  d'un 
produit  entrö  dans  le  domaine  public, 
la  cour  inip6riale  del^irls  s'osc  born6e 
k  condamner  Charpentier  et  compa- 
gnie comme  ayant  contrevenu  k  son 


6dem  arröt  da  l^Janvier  1857; 
en  quo!,   ladh^e  cour  a  fait  une 
iusse  appllcation  de  la  chose  jug^^^e 
vfoM  l'art,  7  de  la  loi  du  20  avril 

«  par  ces  motirs» 

m  Gasse  et  annule  Tarr^t  rendii  par 
Ja  cour  Jmp/jriale  de  Paris  le  *iO  du- 
cembre  1859;  remet  la  cause  et  les 
parties  au  rnöme  et  semblable  ötat 
qu'avant  ledit  arn>t;  et  poui-  y  ^tre 
fall  droit,  les  renvoie  devant  la  cour 
imperiale  de  Houeu; 

«  Ordoanelarestitutioß  de  faroende 

COQstgQ^e,   coudamne    le    d^Sfendeur 

aux    aöpens  liquidös  ä,  la  somme  de 

216  fr.  10  c,  dans  lesqöelsn*entrera 

KS  le  coOt  du  pr(5sent  arröt,  lecjuel, 

la  dilfgence  du  procureur  gf!^n6ral, 

Bra  imprim^  et  transcrit  en  marge 

la  d^cision  anuiil^e,  sur  les  rc- 

Jstres  de  la  cour  imperiale  de  Paris.  » 

Audiencedu  29  mai  1861.  M.  Pasca- 
B|  Prisident, 


Expediteur.  —  Lkttuk  ue  voiTünE, 

i  pf^sence  äfi  Cart,  55  du  cahier  des 
chargrs  des  Compmjmes  de  cttmiifis 
dtf  fer,  jiortant  que  irs  cxpt^diteitrji 
et  deslinafaires  resttnt  lihrfs  de 
faire  cuw-mt^me^f  rt  ä  Imrx  frais  (e 
foctage  et  le  aimiimtitifje  des  mur- 
cftandises,  la  Cotnpafpue  neMUtratl 
utilnnent  opjmser  nit  desfimdaire 
une  (eure  dr  voiutrvtm  farfure  de 
irumport  porfatH  la  montjon  h  do- 
micile ;  pour  que  le  camkmnage  Im 
app€triiennee:rcJimremrnt,  fa  Com 
paijnie  doU  jusiiffer  d'une  dih*o(ja- 
iiün  von  venu ü  ä  la  regle  de  Cari, 
€n>ec  le  proprielaire  des  mar- 
flüiündises,  Cejpälileur  utHanl  pas 
en  ee  poinl  le  mtindaiaire  du  desli- 
nataire, 

R^€t  du  pourvoi  form^  pai-  la  com- 

»gnie   du   chemln  de   fer  du   Miilf 

jDutfe  uu  arr^it  de  la  cour  imiHTialü 

ie  Montpellier  du   V  juiliet    it*5ü, 

endu  au  proöt  des  i^ieurs  Barduu  cl 


U.  Bayle-Mouillard,  rapimteur: 
I«.  de  Uayoal.  awcat  gdmlral^  cuu- 
ttJfiJQti^  coufonnes.  Pltnäditf,  i\r  J.eou 
BDt,  porir  la  coutpt^uie  demnj]- 
3,  et  M'  de  Saint'Malo,  pour  Iuü 
Ddeurs. 

II,    Aylies,    comeiüer-rapporleur. 


M.  Cavocat-g^neral  de  Hayoal,  con- 

clusinns  conformes.  Plaidant.M'Be^u- 
vob-Devaux  pour  la  compagnie  do* 
nuiu  der  esse. 

Audience  du    17   juiilet    1861  ♦   — 
M.  Pascalis^  presidenL 


BAROMKTRES  ANÄROIdES.  —  CORTREPA- 
föN.  COWVEKTIO»,  —  ÖAIStfi  NOU- 
VELLE.  —  ApPR^GIATION.  —  DOH- 
UAGES-KM^a^TS. 

La  Convention  par  iaqucUe  les  parlier 
aiiraieni  soumis  aua^  juQes  correc* 
tiomieis  leurs  pr€leutions  eontra- 
dktoires  ä  une  imenlion,  pour  que 
kl  solufwn  u  intervemr  drmni  defi^ 
nilive  et  apptimble  atix  faits  ä  ve^ 
nie,  de  (eile  sorle  que  le  prelendu 
conlrevemuil  ayant  die  renvatje  de 
la  pfainfe^  une  decision  pQ.\tdneure 
ne  ptil  talider  une  sahie  iwuvetU 
pratiqute  par  le  piaujnant  et  lui 
allüuer  des  donnrntges -interi^iSf 
doil  dlre  legiäurerHCHi  prouvee  et 
ne  peni  resuller  dune  simple  arti- 
eulalion,  sans  qu'll  ait  ete  souscril 
(1  cet  egard  un  acte  quelconque 
enlre  les  parties, 

limt  ifue  la  seconde  ddrision  conslate 
que  "  la  premii're  rlait  interienue 
sur  une  couvenlion  et  sur  une  stiüie 
opLvie  pour  amener  lupprrcuUion 
des  droits  respeettfs  des  parttes.  » 
tieamnoins  la  seconde  Cour  itnpe- 
ritde  ,  appr^ciant  souverainemefU 
les  falls  par  eUe  eonsttUi^s  j  a  pn  ny 
wir  qifune  preuve  de  (a  honne  foi 
du  d<ifendeiu\  qni  nexclualt  ni  sa 
faule,  ni  son  imprudenee  ;  ei^  par 
suiU\  eile  a  pu  le  condamn/sr  ä  des 
dommag  es- inter  dl  s» 

Ces  questionsse  presentaiejit  4  l*oc- 
cusion  du  pourvoi  formö  parlessieui's 
BourdoD  et  Hichard  couire  un  arr^t 
de  la  eour  impdriale  de  Parii*,  du 
y  di'icembre  1860^  rendu  au  prolk  du 
sieür  Vidi,  ioveuteur  de^s  barometreÄ 
an«5rmdes, 

La  cour,  an  rapport  de  M.  Ie  con- 
seillur  Ba}le-\lüUitLanl»aprt's  ie*  plai- 
doiries  de  M"  Aubin,  su^nslituaut  M* 
Hendu,  pour  les  demandiMir??,  et  de 
M' löou  Cit^uient,  pout  i  deurs, 

couforaiemeut   aux    >  -i^   du 

M,  lüpreuil<*r  avücat  [^«/t;«  i;ii  lu  Mar-; 
oas,  a  Statue  eu  evs  teriues :  . 

«  La  cour, 

«  Atiendu  que  le  sieur  Vidi»  brevetd 
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d^nvention  pour  uoe  esp^ce  de  baro- 
mfetre  »ans  mercure»  dit  baromMre 
an&otde,  ayant  fait  saislr  en  1858  un 
nombre  considörable  de  baroraötres 
qu'il  dii?ait  avoir  6i^  fabriqties  k  son 
prejiidice  par  les  sieurs  ßourdon  et 
Richard,  et  le^s  ayaot  fait  condamner 
pour  cette  cause  h  10,000  de  dorn- 
mages-iolör^ts,  ces  derniers  soutien- 
nent  que,  d6s  i8/i9,  Bourdon  s'^tait 
entendy  avec  Vidi  pour  sounieitre  aux 
tribunaux  leurs  pr^tentions  contra- 
dictoires  k  llnveiition  des  baromötre» 
ao^roTdes ; 

üQue,  pour  ameiier  une  döcislon 
judiciaire,  le  sieur  Bourdoo  avait  fa- 
oriqu^  un  barominre  que  !e  sleur 
Vidi  avait  fall  saisir;  quela  priSteiidue 
contrefa<joQ  avait  6t6  d^f«Sr^e  k  la 
justice  correction Delle;  que  Bourdon 
avait  6t6  renvoy^  de  la  plainte  par 
arröt  de  la  cour  imperiale  de  Paris, 
du  23  juillet  1852,  et  que  les  parties 
^tant  coQvenues  ä  Tavance  que  cette 
Solution  scrait  d^Huitive  et  applicable 
aux  faits  ä.  venir,  la  cour  de  Paris  n^a- 
vait  pu,  par  une  d^cislon  postörieure, 
valider  la  nouvelle  saisie  faite  par  le 
sieur  Vidi,  et  lui  allouer  des  dora- 
mages-interöts  coutre  Bourdon  ou 
contre  Hichard,  cesstoonaire  de  ce- 
Jui'Ci; 

u  Mais  attendu  que  cette  Conven- 
tion devrait  ötre  rögull^renieut  prou- 
v^e  et  quVHe  ne  Test  pa*;;  qu'il  n*est 
pas  möme  articule  qu'il  ail  dt^  sou- 
scrit  ä  cet  6gard  un  acte  queiconque 
eutre  les  parties ; 

u  Qu'on  tit,  il  est  vmt,  dans  les 
qualit^s  de  l'arr^l  attaqu^,  qu'au  ino- 
ment  de  la  premi^re  tenlative  de  sai- 
ft«ii^faite  en  18^9,  Thuissier  rte  trotiva 
pas  de  baroniiitre  fabrique,  et  qoe, 
pour  mettr^  la  justice  en  tHat  de  sta* 
tuer  sur  cet  Instrument,  Bourdon  en 
fabriqua  un  qui  Tut  saisi  aussitöt 
apr^s ; 

«  Que  Tarröt  atlaqu6  dit  aussl,  pour 
Stabil r  la  boune  kn  du  sieur  Bourdon 
etjustiüer  tar^duction  desdommageS' 
inttröts auxqnelsti avait 6t6  condamriö 
par  le  tribunal  civil,  que  la  premi^re 
d^ci&ion  rendue  etait  intcrvenue  sur 
uneconventiun  ai  sur  une  saisie  op(^- 
r6e  et  consenlie  pour  amener  Tappre- 
ciation  de  leurs  droits  rs^spectifs; 

m  Mais  qn^il  ne  n^sulte  pas  de  li  que 
les  parties  aient  voulu  ajyuler  ä  Tau- 
tontä  ]6gale  de  la  d^cision  qu'elles 
enteadaient  provoquer,  ni  dooner  au 
tribuual  correctionnel  le  pourvoi  de 
etatuer  ä  son  Insu  pour  l'avenir  et 
au  delä  des  terines  de  son  dispositif ; 

«  Que  la  cour  tmp<^riale,  appr^cia- 


trice  des  faJts  constat^  par  elie«  d*^ 
lait  pas  oblig^e  de  leur  donner  cette 
porti^e  extraordinitire,  et  qu'elle  ne 
1  a  pas  fait; 

tt  Qu^elle  n*y  a  vu  autre  cbose 
qu  une  preuve  de  la  bonne  foi  du 
sicar  Bourdon,  mafs  que  la  bonne  Toi 
n'exclut  ni  la  faut^  ni  Timprudence, 
et  que  Tarröt  attaqu<^  a  pu,  dfes  lora, 
tonten  constatant  cette  bonne  foi,  ne 
pas  di?*penser  le  sieur  Bourdon  de 
tous  dommages-int^rf^ts,  alors  qu1l 
öiait  ötabli  que  le  sieur  Vidi  6tait  le 
v6ri table  inventeur  et  que  le  sieur 
Bourdon,  par  la  rabrication  de  plus 
de  9,000  barom*^tres  anöroides,  lui 
avait  eaus6  un  pröjudice  morai  et  ma- 
teriel  consid^rable; 

«  Par  ces  motifs, 

M  Rhette  le  pourvoi,  » 

Audknce  du  9  juiitei  1861,  — 
M.  Pascalis,  presideta. 


COOR  IMPERIALE  DE  PARIS. 

PaOPRIETlIRE  ET  LOCATAIRE.  —  It^DtJS- 
TU  Iß  DU  LOCATAIRE  N0?(  MENTIO?«?IKe 
OANS   LE  BAU.,    MAIS    EXERCEE  DEPLIS 

PUBLIQÜEMENT.— Obligation  i)ü  PRO- 

PRIETAIRE  DE  ^E  PAS  hOÜER  A  LpfK 
INDUSTRIE  COÄCUHRLiNTE.  —  ACTIÜK 
DIREKTE  Du  LOCATAIRE  COUTRE  LE  LO- 
CATAIRE COHCLRRENT. 

Im  disposition  de  tart.  1729  du  Code 
Napoleon  porta/tf  que  le  butUeur 
eil  tenu  de  faire  jtmir  paisibietnenl 
le  prenetir  de  in  efiüsc  huee  }>^n- 
dant  (oute  ia  ätine  du  biui,  ne  iV- 
iend  pas  seultftient  ä  ihabitation 
proprement  dite ,  Jiuns  encore  ä 
Ions  ies  at'crssoires  de  ia  jauissance 
et  nolammeHt  ä  tinduslrie  du  pre* 
nettr* 

En  mnscquencc ,  le  baUleur  ne  doit 
piTmeflte  ni  directement^  ni  indi- 
rrcleinenl^  ffuil  soil  fait  concur- 
renee  au  prettcur  par  d*antres  to* 
aUaires  de  la  maison. 

Celle  Obligation  du  t^aiitcur  sielend 
m^'^rne  au  eas  oü  ie  baii  ne  faii  au- 
cune  menlion  de  findustrie  du  pre^ 
neur  et  ne  cmilient  par  eoHscquenl 
aucnue  interdiclion  de  lotter  ä  des 
eonrurrenls^  torsqtie  cette  indtistrie 
a  M  depuis  exerc^e  publiquement 
et  que  le  ballt eur  en  a  eu  connaiS' 
sance  per.^onneite. 

Le  fait  que  ia  loration  conAcntie  au 
cmimtreni  n*esl  pui  coftsenlie  dans 
ia  nu^me  maison^  nuiis  dans   un 
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QUtre  immenble  apparlenant  egale- 
mmt  au  baitteur,  ne  d( Charge  pas 
et  äemier  de  cette  oöHgatwu  lors- 
que  les  deux  maisons  sont  eonli- 
ffmSy  quelle  &  ont  une  entn^c  ci  une 
four  prt'sque  conumincs  et  qic  la 
confusion  enire  eil  es,  est  prcsque 
inimtabie  {itrL  1719,  C.  Nap,]. 

locataire  troubli  dans  sa  jouis- 
sance  na  pus  seuiemvttt  une  aciion 
conire  le  proprieiaire  pour  obtenir 
r^parution^  mais  une  aciion  dirccie 
contre  le  tocataire  auleur  de  ce 
(rauble,  pottr  le  faire  cesser,  {Art. 
1747,  C.  IHap.) 

Les  solations   qui    pr^cfedent   ont 

ttnegrande  iraportance,  surtoutpour 

ris,  oü  les  faits   de   concurrpiice 

»nt  si  fr<^'quents  et  peuvent  6tre  3i 

»mniageables.  Voici  les  circonstances 

daas  lesrjuelles  ellessont  intervenues  : 

Kn  1805,  M.  Sarret,  propri^taire  de 

9üi    maisons   conti gues  rue  Saint- 

[EtienoG,  avait  ]öu€  tout  ou  partie  de 

|l*ime  de  ces  deux  mafsona  potir  une 

iur^edetemps  assez  coosidörable  k 

sieur  Lativergne.  Laiivergne  ii*a- 

nie  pas  ^QODc^  dans  le  ball  soq  jq- 

Bution   d'y   exercer   une    Industrie 

Iquelconqne,  et  par  suite  aiicime  m- 

Iterdiction  de  louer  k  des  concurrents 

tli'avait  6t6  impos^e  au  propri^taire, 

iBiais  imm^diatenient  apr^s  soti  entr^e 

Idans  les  lieux,  iL  y   avait  etabli  iin 

fhötel  garnL  Depius,  Lanvergne  ac6d6 

LsoQ  fouds  avec  E>oa  droit  au  bail  aux 

fipoux  I*tche,  qui  n'out  pas  cess6  de 

irexploiter  de  la  möme  nmnifire. 

Eq  1S59,   M.  Sarröt,  a   ni6me  ac- 
f Corde  aux  öpoux  Piche  une  Prolonga- 
tion de  batl ;  mais  la  m^me  annee,  iL 
i  lou6  la  maisoii  contigue  ä  uu  sieur 
rhiebaiiU,  äq\il  U  n'a  Jmpos6  aucune 
rinlerdiction  d'y  etablir  uu  Liötelgarui, 
tet  Thi^bault  a  sous-Iol6  une  partie  de 
leette  niaisoo  au  sieur  Laueret»  quL  en 
\%  fait  uoe  maison  meubMe.  Les  ^poux 
^'iche,  voyant  dauss  ce  fait  uu  trouble 
lA  leur  jouissance,  ont  fait  assigDer  ä. 
bla  fois  et  Le  sieur  Harret  et  le  sieur 
ÄDcretdevantle  TribunaL  de  ia  Seine, 
[pour  obtenir  la  fermeture  de  Ja  mai- 
[8on  meublie  et  des  dommages-int^- 
\Hts. 

Le  proprietafre  opposa  que  le  bail 

I  de  Piche  oe  mentlounant  aucnne  in- 

1  dustrie,  l\  D'*!;tait  pas  tenu  de  garantir 

na  mode  de  jouissancc  qu'oo  ne  luL 

i  avait  pas  fait  connaUra  Ce  Systeme 

'  fut  accueilLf  par  le  Tribunal  qui»  sans 

a?oir  h  s'occuper  de  Faction  directe 

forinde  contre  Laueret,  statua  en  ces 

termfis: 


u  Attendu  que  ol  Piche  ni  celtii  de 
qui  iL  tient  ses  droits  au  bail  n'ont 
loue  pour  exercer  la  profassion  de 
logeur  en  garui;  que  d^s  loi*s,  Sarret 
u'est  pas  tenu  de  garantir  k  lUche  ua 
modedejouissaDce  auquel  il  n'apoint 
alTecti^  ks  lieux  lou^s,  et  que,  par 
suite  Piche  n'a  aucune  action  de  ce 
chef,  seit  contre  Sarret,  soit  contre 
Laueret,  u 

Les  ^poux  Picbe  ont  appel^  de  ce 
jügernetit. 

M.  G.  Chaix  d'Est-Ange  a  soutenu 
Tappet  qui  a  ^i^  combattu  par  A!** 
(iuiard  et  DelassaLle. 

La  Cour  a  Statut  par  Tarr^t  suL- 
vant ; 

«  En  ce  qul  tottche  Pappel  des 
^^poux  l*lcheü  L  6gard  de  Sarrtt; 

w  Considöraut  qu'aux  terra  es  de 
Tartlcle  1719  du  Code  ^apQlt5o^,  le 
bailleur  est  teuu  de  faire  jouir  paisi- 
blement  le  preneur  de  la  chose  lou^e 
pendaut  toute  la  dur^e  du  bail; 

«  Consicleraut  qu'il  est  de  principe 
que  cette  obligatieo  s'^tend  non-seu- 
1  erneut  k  1  habitaiion  propr erneut  dite 
du  preneur,  mais  encore  k  tuus  les 
accessoires  de  sa  jouissance,  particu- 
llt^renieot  k  Tindustrie  qu'il  exerce 
dans  les  lieux  loues  et  k  laquelLe  il  ne 
doit  permettre  ni  expresseuient,  ni 
impLieitement,  qull  soit  fait  de  con- 
currencs  par  d'autres  locataires  de  la 
maisou ; 

M  QuMl  Importe  peu,  au  surplus, 
que  i'acte  de  location  soit  demeurö 
muet  sur  la  nature  de  cette  Industrie, 
qui  a  droit  k  la  protection  promise  au 
preneur  par  rariicle  1719  d6s  qu^eUe 
a  ^16  exerc^  assez  publiquement  et 
pendant  un  temps  asse«  long  pour 
coustitucr  s^rieusement  un  commerce 
ou  une  professiüu ; 

ii  Gonsid<^ranl ,  en  fait,  que  Lan- 
vergne,  la  fem  tue  Dumontetles^poux 
Piche  ont  successivement.  en  vertu 
du  bail  notariö  du  27  septembre  18^7, 
exploiüÄ  pendant  quatorze  ans  un 
fonds  d^hötel  garni  dans  la  maison 
n**  17  appartenant  k  Sarret.  et  que 
cette  exploltatioo  a  ^t^  publique  et 
conuüe  de  ce  dernier,  lorsque  le  23 
f«5vrier,  ilalouö  k  Thiöbault  la  maisoQ 
n"  iSsanslui  iuterdire  aucuue  espfece 
de  sous  ioeatioQ  en  garui; 

tt  Corisid^rant  que  Laueret,  sous- 
locataire  pour  partiedtj  Thiebault,  ikla 
date  du  V  septembre  1859,  ayant 
annonc(5,  par  un  large  ^criteau  plac6 
sur  ladite  rnalsoQ«  n"  15  ^  la  location 
de  charabres  et  cabinets  garnls,  Sar- 
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ret  n*a  pris  aucune  mesure.  ni  fait 
ancnlfie  dömarche  pour  prcvenir  le 
pr^Judice  que  cette  coDcurrence 
allait  occasiooner  aux  ^poux  Piche ; 
qae  cette  inertie  desa  part  peut  d*au- 
tant  mcinss*expllquer  par  ngnorance 
oü  il  prötend  avoir  6te  de  1  iodustrie^ 
ekerc6e  par  les  ^poux  Piche,  quMl 
venait  de  renoaveler,  peu  de  mois 
anparavant  avec  eux,  pour  quatorze 
ans,  la  location  du  n*  17,  en  y  ajou- 
taut  dix  chambres  et  cinq  cabinets 
öfidemment  affectös  h.  lasous-Iocation 
en  garni,  et  qu*jl  avait  pris  Tenffage- 
ment  de  r^tablir  sur  la  fagade  du 
n«  17  1  inscriptlon  de  maison  meu- 
bl^,  qui  avaic  ^tö  endomma^öe  par 
siiite  de  ses  travaux  de  construction* 

«  Gonsid^rant  que  la  location  en 
garni  par  Sarret  de  six  chambres  et 
cabinets,  et  m6me  de  9  fr  10,  si  Ton 
s'en  r^före  k  la  d^claratlon  consign6e 
dans  les  conclusloospar  lui  slgnlfii^, 
est  pour  les  öpoux  Piche  une  cause 
de  pr^judlce  que  Sarret  est  tenu  de 
faire  cesser  et  dont  II  doit  les  indem- 
niser; 

«  Que  valnement ,-  pour  d6cliner 
cette  rcsponsabilitö,  Sarret  excipe  de 
ce  que  les  deux  Industries  simiiaires 
d6  Lancret  et  des  ^poux  Piche  s'ex- 
ploltent  dans  deux  Immeubles  dis- 
lincts;  qu'en  cffet,  lorsqu'il  s'agit 
comiue  dans  Tesp^ce,  de  deux  mai- 
sons  contigaes  ayant  des  entr6es  et 
des  cours  ii  peu  pr6s  communes,  et 
entrc  lesquelles  la  corifusion  est  pres- 
que  inevi table,  Tart  1719.  sainement 
intcrprc'uö  et  6quitablement  appliqu6, 
nesauraitautoriserle  propri6taire  de 
ces  deux  maisons  ä  laisser  s'6tablir 
entre  des  locataires  de  Tune  et  de 
lautre  une  concurrence  qu'il  devrait 
emi;6cher  entre  ceux  de  Tune  d'elles. 

«  En  ce  qui  touche  Pappel  des  öpoux 
Picbe  ä  r^-gard  de  Lancret : 

«  Consideraut  que  lelocataire  trou- 
bI6  dans  sa  jouissance  pulse  dans  son 
titreun  droit  mixte,  c'est-il-dire  tout 
ä  la  fois  personnel  et  r6el  qui  lui 
ouvTo  une  actiun  directe  contre  les 
auteurs,  quels  qu'ils  soient ,  de  ce 
trouble;  que  les  epoux  Piclie  sont 
donc  fondösä  re(ju6rir contre  Lancret 
la  cessation  de  aon  Industrie  de  logeur 
en  garni  dans  la  maison  n"  15 ; 

«  £n  ce  qui  touche  les  demandes 
respectivement  r^cursoires  de  Sarret 
et  de  Lincret: 

«  Consid^rant  qu'ä  döfaut  d'inter- 
dictlon  stipul6e  de  la  part  de  Sarret, 
Lancret  s'etait  pu  croire  en  droit,  au 
regard  de  ce  dernier,  d'exercer  l'in- 
dustrie  de  logeur,  qu'U  ne  doit  dono 


aueuqe  ganmtto  pour  ntemdts  QMi- 
damnatlons  qui  Tont  6tre  prongnoto 
contre  Sarret ; 

a  Gonbidörant  qu*au  contraire  c*«9t 
ce  dernier  qui  doit  lndomni«er  Lau- 
crec  du  dommage  que  lui  caiiM  la 
perte  de  son  Industrie^  etc.,  eic« 

a  Met  IpsappeUations  et  la  a^UACe 
dont  est  appel  au  n6ant ; 

«  Emendant  et  statuant  par  Joge- 
ment  nouveau ; 

«  Ordonoe  que  dans  la  huitaioQ  de 
lasignificatipn  du  präsent  arrdt,  Sar- 
ret «era  tenu  de  laire  ceaser  le  troaUe 
dont  se  plalgnent  les  öpoiix  Picbet  f  Q 
faisant  fermer  le  garni  tenu  par  Lan- 
cret dans  la  maison  n"  15,  et  ce  i 
pelne  de  5  fr.  pour  cbaaue  Jour  do 
retard  pendant  deux  mola,  aprte  le* 
quel  d^Iai  II  sera  fait  droit; 

f  Condamne  Sarret  k  payer  ans 
6poux  Piche  la  somme  de  ^0  Ir«  k 
titrc  de  dommages-intörftts  pour  le 
pr^'udice  par  eux  ^prouvö  jusqu^it  ce 
Jour,  et,  en  cas  d*lnex6cution  de  U 
prösente  disposition  par  Sarret,  aati>- 
rise  les  äpoux  Piche  a  la  faire  ezöcn«- 
1er  &  ses  frais  contre  Lancret ; 

a  D^lareä  cet  efT^t  le  pr6aent  arrAt 
commun  avec  Lancret ; 

«  i)öboute  Sarret  de  sa  demande  en 
garantie  contre  Lancret,  et  le  con* 
damne  ä  payer  ä  ce  dernier  la  somme 
de  100  fr.  ä  titre  de  dommages-int^ 
röts; 

tt  Le  condamne  aux  d6pens  envers 
toutes  lesparties,  etc » 

Audience  du  8  juillet  1861.  -— 
M.  Eugene  Lamy,  presidenl. 


JURIÜICTION  CRIMINELLE. 

COUR    DE   CASSATION. 

Cbambre  crlmineUe. 

BaavETs  d'invention.  —  Machine.  — 
FabricatioxN  d'orgaxes  separ£s.  — 

COKiTREFAgON. 

II  ya  contre fagon  d'une  invention  bre^ 
vcl^e  dans  Lc  fall  par  un  inäustriel 
de  fabriquer^  mdme  separement^ 
tous  ies  organes  d'une  machine  bre» 
vetee ,  bien  que  ces  organes  soien$ 
separt^mcnt  dans  le  doinaine  public 
et  que  la  disposition  et  Cagenc^ 
ment  de  Censemble  comiituent  seuU 
linvention^  5t,  d'^une  part^  la  r^ii- 
nion  ou  assemblage  de  ces  organe$ 
suffit  pour  constituer  la  machmg^  H 
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^i,  iCifUtre  part^  ia  (abrication  sä- 
ptirt'c  a  ^u  lieu  en  vutf  de  rette 
rtunion  ou  de  cct  assemhUige  cou- 
veri  pur  le  brevct  d^invvntwn* 
En  conseqtience^  CamH  c/«r*,  löut  en 
coniiatant  ia  (abt  ication  par  t*?prf*' 
venu  des  organts  sdpartK^  de  t<i  nta- 
Chine  brcvetiU-  et  ia  possihitäf!  dt  ia 
reprodactioii  de  cctie  martiinc  par 
(eur  nunion  ou  ius€mldaijt\  dt!- 
ctare  ntanmoinnque  ia  etmin'faron 
nejrUlc  pas  en  w  fonäani  miufuc- 
ment  sur  ce  queufali  de  Ia  r Nunion 
liest  pax  imputabte  an  prcvcHU, 
vhte  ä  Ia  fois  les  urticks  1,  2  ei  /|0 
de  ia  loi  de  iSlih  sur  ics  tirevets 
d^invenlion^  et  l'articie  7  de  ta  loi 
du  liü  avril  1810,  (pti  oblige  te.s  Trl- 
buftau^  ä  motiver  ieurs  jugenients, 

Cassation  sur  Ic  pourvoi  de  M  Lutz, 
d*uo  arrßtrendu  au  prufitde  M.  Dabe, 
par  Ia  Cüiir  inip^^riale  d'Angers,  du 
26  Qovembre  ib60. 

M,  Faustm  H^lie,  conseiitcrrappor- 
leur:  M,  de  Raynai,  uvoctit  generat, 
couclusions  coriformes*  Ptuidant^ 
M*  Bosviel,  pour  ie  demandeur,  et 
M*  Leroux,  pour  le  ddfendeur. 


ärbüt^  münicipal,  — 
Libert£  de  l'indostrie.  —  Monopole. 

IJoJT^t^  du  maire  qui^  a^eant  nn  Of- 
fice de  commhsionmdre -  ihargeur 
pour  openr  le  chargement  it  ie  dv- 
ckargtmenl  de  vins  den  entrepdts  du 
vendeur  sur  les  efiarreHes  des  ac- 
quereurSt  dt^feiid  n  toute  autre  per- 
sänne  ijue  ie  titu faire  de  toffice  crte 
de  $  employer  ä  ces  travauj:  ef  ä 
toutes  personnes  ä'y  einployer  d^au- 
tres  que  ce  filufaire,  eadde  les  Ü* 
mites  du  jiouioir  murneipal.  L>n  te/ 
arrHä  rr^e  an  monopole  et  est  eon- 
trat re  au  principe  de  ia  Hberti  de 
Cindustrie, 

Vauloriti}  municipale  ne  peui  Ümiter 
ce  principe  que  dans  un  but  de  pu- 
iice^  pour  tviter  les  dattgers de  ras- 
setnblcmints  ei  assurcr  ta  s ecuritt 
de  ta  voie  publique;  eile  nrpourrait 
donc  monopoii&er  fe  chargemeftt  tpie 
sur  tes  guais,  hoties,  ports  et  mar- 
rti^s ,  ntais  non  dans  tensembtc 
d^une  viliv  ou  commune.  —  iln  fir- 
r^te  gui  cree  ainsi  ä  lort  un  mono- 
pot  est  nul  et  non  obliyafoire ;  dL^ 
tors  ie  juge  de  simple  poiice^  saisi 
par  un  procH-verbai  de  coniraven* 


tiam^  doil    refuser  de   prononcer 
autune  jteine. 

AiDsi  juge  par  te  rejet  da  poiirvoC 
du  minist^re  [mblic  contre  un  jftpre- 
ment  du  juge   de   paix    de   l  ' 
{Aude),rcndu  au  profitdu  s!eui 
en  datedu  15  avril  1961- 

IlapfUßrteur,  M.  Faustin  HöHe;  av 
eat  gt'nt'rai,  M.  de  Haynal,  conclii- 
siuus  cüuformes,  ptaidants,  M*  Püu- 
gnet,  pour  le  d6fendeur. 

Auäience  du    26  juitki   1861.   — 
M.  Vaise,  President 


Brbvets  d'invektiow-  —  Poursuite. 

^  AimfiT  DE    RELAXE.    —  0^:FAÜT  D£ 
MüTtKS. 

//  y  a  defaut  de  mnfif$^  et  par  suüe 
Viola t ton  de  rariicie  7  de  ta  toi  de 
18H),  lorsgnunurrrl  ayant  ä  xta- 
(aer  hw  une  plaintv  en  contiefa^on 
fomlte  sur  deux  brevcfs,  a  limiie 
son  examen  ä  tun  des  brevets^sans 
s\wpliguer  sur  ie  merile  de  i'ttulre 
brevet  et  des  cerlificais  qui  sy  rat' 
tachent, 

GassatioD^  sur  (e  pourvoi  formt*  par 
ie  ^ieur  RougeL  de  Lisle,  d  un  arröt 
rendu  par  Ja  cour  de  l^aris,  le  18  jan- 
vier  Ibtil,  au  profit  du  aieufGudard 
üesmarest, 

Happorfeur,  M.  le  conseiller  Zan- 
gfaconu' ;  \U  de  HaynaJ,  avocalgt^neralf 
eoneJuiiions  conlormes.  Pkiidants, 
M'  Giiiot,  substiUant  SV  H^ndu,  pour 
le  deniandeur,  et  M*  Petit,  pour  le 
d6ftjudt:ur* 


I 


BUEVETS  n'irrvENTioif,  —  Poüksdites. 

—    CO?fCLÜSIONS.  —  FiN  DE  HON-aE- 
CEVOIR.  — WOTIFS. 

LorsgtCune  fyi  de  non-recevöir  est 
formeliemeht  urficulie  dans  les 
moiifs  des  conclusiatis  et  rappeläe 
d*une  miundre  gendrule  dans  ledis' 
posittf  de  res  mthnes  conclusions, 
ia  Cour,  si  eile  ne  croit  pas  devoir 
sy  arreter,  est  fenm\  ä  peine  de 
nuliiii^  ä'en  motiver  dislinitement 
te  rejet. 

Cassation  sur  le  pourvoi  forra^  par 
le  sleur  Uouget  de  Liäla,  d'un  arröt 


I 
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r  de  P&Hs  Je  ISjau- 

fit  des  sieura  Sauva- 
\x6. 


I  ;,  le  cooselllör  Zan- 

L,  laynal,  awcat  0Tiä' 

Jrönt  onformes.  Plaidants^ 

jinot,  aui       uaQt,  M'  Kendu  pour 

dematideur,  ot  M*  BosertaD  ponr 

Sauva^eot. 

Audknce   du    27   juiUet  1861,  — 

!*  Virn^^presidenL 


Sümmaire  de  la  partie  yghlaiwe 
eijudiciaTre  de  ce  num^ro. 

IIHISH  "*'«^  t.  = 

ir  de  K^^a 

—  ßet; 
yr  de  ^MBQdvu*^ 


tlltiT  tüniqtia  et  antl^gltlf^tii  da  <Id«teuf 
GuiU^,  —  Concurrence.  —  Eliquette*  et  an- 
no ocei,  "  Chö^e  jüg^e  —  Olfres.  —  ArrÄL 
—  D^raut  de  moilfi,  ^  Chemin  de  Ter.  — 
Camionnage.  —  Eip^lteür.—  Lettre  de  voi- 
ture.  =  Barüm^tres  aniSroldes,  —  Conirefa* 
Qon*  —  ConventioTi.  —  Saisie  nouveUe,  — 
Äppr<klatlon.  —  Dömmageß-mter^t*.  ^ 
Cour  imp(^rlale  de  Psr lä.  ^  Proi  rl^latre  et 
tocataire.  —  Indusirie  du  localaire  doq 
mentiOTiiiee  dana  tm  Wi],  inuiss  eierc#e  de- 
puis  [jubllquement.  —  ObltitaUofi  du  pro- 
pri^taire  d^^  ne  pas  luuer  ä  une  indu^le 
^Sörjcurrenfe.  -  Act  ton  därcclc  du  locaUire 
contrc  k  locatalre  concurreni. 

J^HiDiCTio^  cRtMJMRLLE.=:Coiarde  cassfi* 
tion.  =  Chamhre  criminelle.  -=  Bravst  dHn- 

m.  —  MscbUio.  —  Fabrlcatlon  d*or- 

i^pari-s*  —  Dmlrefaco.!*  —  Arr§tä 
dpaL  —  überte  dUnduslrie^^Mono- 
=  BrevMs  tllnvention.  —  Poüreuite, 
'et  dl*  relaxe.  —  Dtifaut  de  motifft*  != 
!ts  d*lnveötion.  —  Pour^y  ites.  ^—  Coo- 
.  .jni«  —  Flu  de  nyii-recevpir»  —  Mollfi. 


LE  TEGHIVOLOGISTE, 

Oü  ÄRCHIVES  DES  PROGHES 
Dl 

.L'INDUSTRIE   FRANCAISE 

ET  fiTKÄNGfiRE. 


1 


?fcut>€Ues  expMences  sur  fa  fabrica- 
tion  de  Cacier  suhmnt  ic  procMi 
Bessemer  falle  au  tiautfourneau  de 
Edskcn, 

Par  M.  A  Grill,  directeur. 

Lc  recueil  p^-riodique  consacr6  sp^- 
cialemeat  au  commerce  du  fer,  et  qui 
se  publie  en  Suöde  sous  le  titre  de 
Jemkontorets  Annaterr,  contient  une 
DOte  de  M.  A.  Grill  dans  kquclle  ce 
savant  m^tallurgiste  reod  compte  des 
tentatives  qui  ont  ^t6  faites  r^ccm- 
roeot  ä  Edsken  pour  perfeclionßer 
la  fabrication  du  fer  et  de  Tacler  par 
Je  proc<^d6  ßessemer*,Voici  les  moyeos 
qui  ont  6t6  mis ea  usage  depuls  lau 
dernfer  pour  obteoir  UDe  plus  grande 
uniroroiite  dans  les  r^sultats. 

L'appUcaiion  de  ce  procM6,  dit 
M.  Grill,  repose  sur  la  possibiüt^  de 
ramener  d'une  maoi^re  ccrtaine  ta 
Proportion  de  carbone  dans  la  fönte 
au  dG^r<S  cxact  pour  que  le  produit 
puisse  6tre  forg^  et  Eoud6  tont  en 
conservant  la  propridtd  de  prendre  la 
trempCt  c'est-ä-dire  une  grande  dut- 
ret6  par  un  refroidissement  subit, 
pendant  que  la  masse  posst^de  encore 
une  temperature  sufflsaminent  <Slev6e, 
non  pas  seulement  pour  pouvoir  cou- 
Icr  du  four  Bessemer,  mais  eiicore 
pour  ßtre  d^barrassöe»  apr6s  un  court 
repos,  des  Fcories  et  des  bulles  d'air, 
et  usQZ  fluide  pour  pouvoir  ^trc  cou  - 

U  TcchmolügiiU*  T.  XXI 11,  —  Jinvier 


I^e  dans  les  llngoti^res,  les  moutes  ou 
les  CO  quill  es. 

€ne  dlude  plus  approfondie  de  la 
marcho  de  cette  Operation  apprend 
que  ce  raode  d*afRnage»  de  m^me  que 
lous  les  autres,  a  besoin,  pour  fitre 
realtsö,  de  Ja  prdsence  d'une  scorie 
conteuaDt  du  fer,  scorie  qui  est  icl 
produite  Irnrnddlatemeot  pendant 
raclion  du  vent  par  la  combuslion  du 
fer.  Les  exp^riences  qui  ont  6t6  faites 
pour  faciliter  la  formatioo  de  ceite 
scorie  ou  pour  y  suppiger,  n'bnt  con- 
duit  ä  aucun  rä^ultat  satisfaisant. 
Ces  exp^riences  ont  consistö :  1"  ik  1q- 
sijJller  pendaot  lo  travail  du  mincrai 
de  Bisplag  et  du  peroxyde  de  nianga- 
nhm  en  poudre ;  f  k  rdpandre  et  dis- 
tribuer  avant  d*introduire  la  fönte  ces 
mömes  poudres  mindrales  dans  le 
four;  3"  ä.  brüler  des  rognures  d'a- 
cier  ou  de  fönte  pour  former  des  sco- 
ries  d'amnage;  h'  ä  introduire  de  la 
vapeur  d'eau  conjointeinent  avecTair 
cbaud. 

L'emploi  des  rognures  d'acier  a  6tÄ 
trouv<^  efücace,  mais  on  a  remarqu6 
qu'it  ötait  difficile  de  les  brfller  suffi- 
sammcnt;  d'unautrecölt*,  les  tuyures 
ne  so  maiutiennent  pas  ainsi  libres  et 
nettes;  inconvdnient  qu'on  doit  dans 
tous  les  cas  ^viter,  Afin  d'elever  la 
tempörature  on  a  essay<^  de  diralnuer 
les  dlmensions  du  four  et  de  diauATer 
le  vent  de  la  soufllerie,  Ladiniinution 
dans  la  density  du  cet  air  cliauffi^,  et. 
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pareoDiöqMit,  «eQB  ^de  1»  .quantltt 

flaence  nkibl«:  i>Ar«MiD()ift,  elleB 
ont  allongö  la  doree  de  Taffinage  qui 
a  eu  pour  coiis6queDce  un  .coulaise 
plus  fh>id  et  un  ader  pltia  dar.  Le 
seol  moyen  qui  se  seit  montrö  parfai- 
tement  efficace  dans  les  deuz  cas  a 
M,  en  döfinitive.  Femploi  d*im  vent 
convenatto  et  9t)oikäBDX. 

Les.tiiDemivqoU  ateo  Taiicleiine 
dlstribotion  da  vent  de  la  soufDerie 
en  deuz  s^rles  de  tuy^req,  ont  fourni 
an  r^sultat  satisfaisant,  du  moina  en 
tant  qu'il  s*agit  de  la  poailbilM  d'ob- 
tenir  de  Tacier  doux,  sont  ceux  man- 
gan^ifäres,  tels  que  ceux  de  Dane- 
mora,  Vin^ern,  Langvik  et  Kriknas. 
Ce  dernier  a  €i^  Introdult  avecsucc^ 
au  tauz  de  700  kilogr.,  puls  de  A20  ki- 
logr.  par  llt  de  fusion;  mais  comme 
racier,  au  corroyage,  s'est  trouv6 
avolrtaoftii'de  tteadtfi,  on  «  ctt96 
dMntroduire  le  minerai  de  Kräknäs 
dans  les  lits  de  fusion,  et  la  coaa6- 
quence  a  ^tä  que,  pendaht  longtemps, 
on  n*a  pas  pu  obtenir  d'acier  suffi- 
aamment  doux.  Le  vent  dont  on  a  fait 
ittäigd  if telt  pas  assei  actif,  ee  qui 
provenait,  solt  de  ce  quMl  n^itait  pas 
iofllsaminent  abondantt  soft  que,  par 
M  distribuUon  en  denx  series  de 
tuy^res  plac^  Fune  sur  Tautre,  jl 
Ittt  molns  efficace.  Le  diam^tre  des 
tfz  tuy^res  supörieures  qui  6tait  de 
f^.525  6ta!t  sufflsamuient  bien 
adaptö  t)Our  que  presque'  la  m^me 
quantfte  d*alr  püt  s'6couler  par  ces 
▼oies,  que  par  les  six  tuy6res  inf6- 
rieures  qai  avaient  un  diam^tre  de 
15*^.875  eu  ^rd  k  la  colonne  plus 
tiev^e  de  fbnte  qui  surmontait  ces  der- 
nl^res.  Mals  comme  le  vent  des  tuyöres 
sup^rieures  avait  un  bleu  plus  court 
cheminä  parcourir  k  travers  la  fönte, 
une  portion  restaf  t  sans  action  et  6tait 
perdue  pour  Pafflnage. 

Ge  qui  dömontre  que  cMtait  bien  lä 
la  cause  cherch^e,  ce  sont  les  heu- 
reuses  cons6quences  qu'ont  amen^es 
les  cbangements  qu^on  a  introduits. 

Les  cliangements  ont  consist6  ä  des- 
cendre  la  s^rie  sup^rieure  des  tuy^res 
an  niveau  de  Celles  infSrieures,  a  re- 
lever  ie  fond  du  four  de  5  centim^tres 
au  moyen  de  quoi  la  masse  de  fer  a 
eu  une  plus  grande  ^paisseur  qu*au- 
paravant  au-dessus  des  tuy^res  et 
toutes  les  buses  ont  regu  un  diam&tre 
de  19^.05.  L'effet  de  ce  cbangement 
a'^est  maniflBst^  de  suite  par  une  allure 
plus  rapide,  plus  vlve  et  plus  pure,  un 
meilleurboulllonnement  (du  au  d6ga- 
gement  do  gas),  et  une  terminalson 


ptaa  Mette  d«  tiwraU  prppiwient  dit 
ibl^iftnafe. 

Ind^pendaBunent  des  dmiigem^its 
qui  viennent  d^^tre  Indiquä,  on  a 
abaias6  la  voüte  du  four  de  0*.4A,  ce 
qui  a  procura  une  chaleur  plus  con- 
centree  dans  la  capaclt^  mt6rieure 
ainsi  r^uite.  On  a  imaginö  une  nou- 
velle  poche  en  fer  forge  pour  puiser 
Tacier  fabriquö  et  le  bouohon  qui  en 
forme  rouverture  dont  ie  fond  a  M 
pourvu  d*un  cöne  bien  ajust^  en  terra 
r6fractaire^  au  lieu  d'argile  douce  et 
foaible  donton  se  servait  auparavant, 
ce  qui  a  permis  de  cbauffer  plus  for- 
tement  cette  poche  ä  acier  fondu  tant 
int^rieurement  qu^extörieurement,  et 
a  pr^ent6  cet  avantage  important 
que  Tacier  coule  de  cette  poche  en  ne 
laissant  qu*un  r^idu  peu  considörable 
et  sans  obstruer  le  trou  de  verae- 
ment. 

'  ttt  IVbalMiifent  de  la  te^te,  la 
construction  du  four  devient  plus  fa- 
oile,  d*une  part  parce  que  le  porte- 
vent  ne  pr^nte  plus  de  subdivisions, 
et  de  Tautre  parce  qu'on  peut  T^tablir 
plusbas. 

L'appareil  de  souflierfe  qui,  avant 
l^ugmentation  du  diametre  des 
tuyeres,  ne  faisalt  que  60  ä  70  puba- 
tions  par  minute,  en  fait  maintenant 
80.  La  distributiOD  du  vent  est  termi- 
n6e  au  beut  de  sept  ä  dix  minutes, 
taodis  qu'avant  les  changements,  eile 
durait  de  douzo  ä  vingt  minutes,  et 
ant^rieurement  encore  plus  long- 
temps,  et  möme  en  moyenne  trente 
minutes.  La  pression  du  vent,  qui  au- 
paravaot  6tait  de  0°>.Sii3  ä  0'".98/ii 
d'eau  par  centimötre  carr6,  est  des- 
cendue,  quand  on  a  augment^  le  dla- 
mfetre  des  tuyöres,  de  0."/i22  ä0".522. 
Un  essai  pour  häter  Taffinage  en  don- 
nant  plus  de  force  au  vent  n'a  pas  eu 
le  succös  qu'on  en  attendait;lG  bouil* 
lonnement,  dans  ce  cas,  a  ^te  beau- 
coup  trop  imp^tueux.  La  pression  du 
vent  doit,  dans  le  prcmier  moment 
oü  l'on  commence  t.  souflfler,  6tre 
mod6r6e  avec  pr6cision,  afin  d'6viter 
un  d^gagement  trop  tumultueux  du 
gaz.  On  n'a  plus  eu  roccasion.  aprös 
avoir  introdult  ces  modifications,  de 
rechercber  les  minerais  mangan^si- 
f^res  qui,  auparavant,  prösentaient 
la  plus  grande  disposition  ä  s^affiner 
en  maintenant  une  haute  temp6ra- 
ture. 

Depuis  qu'on  a  Stabil  la  forge  de 
Högbo,  et  que,  par  suite,  on  a  pu 
exercer  un  contröle  plus  rigoureux 
sur  les  matiäres  qu'on  y  fabrlque,  on 
a  trouv6  que  Tacier  produit  depuis 


-  «79  — 


IntfoMHMi  €b  6es  perfectlonne- 
menu  pom^daft  nne  sup^riontö  sur 
celui*  fabriquö  aüparavant,  non-seü- 
lemefit  sons  le  rapport  de  la  douceur, 
dB  eoiTO^age,  de  sa  facilit^  ä  se  sou- 
d^etiie  sat^nacit^,  mais  aossi  mns 
eelul  de  sa  puret^,  c'est-ä-dlre  de 
rsbaeoee  de  scories  et  de  sa  den- 

L*^er,  (i  9a  sortie  du  fonr  Bessemer 
pm?"  I'^  ^^nler  dans  les  lin^oti^res, 
sV  ;  blen  plus  chaud  et  plus 

üiii^^  i  .  «uparavaoi,  au  poiot  que  le 
föUf  et  la  poche  se  sont  \1d6s  prpsque 
eütierenieot  de  la  matlere  afBn^e, 
fil'0B  »ont  restds  k  peu  de  chose  prös 
tietff«  et  qu'aa  total,  en  cassant  les 
aciers;,  on  n'a  rareinen t,  oo  peet  mömo 
dire  jomais  rencomr^  de  trous  de 
acories.  Au  elassemeßt  aprtfs  le  cor- 
royage,  Tacler,  indöpendammeat  de 
c©lui  sous  le  rapport  de  la  duretö,  est 
parta^  en  premier  cbolx,  second 
cbofx,  pufa  rebu!,  et  le  secood  cfiolx 
ae  präsente  que  des  d^fauts  insfgui- 
Dts  k  la  SQrface. 
I  «*earl  pas  encore  possible  do  don- 


ner  des  rapport? ©n  poids  relatfvenetit 
au  corroyage,  ä  la  cOTisoramation  du 
combustible»  etc.;  mais  un  extralt  du 
Journal  desopt^rationsfaltesi  Edsken, 
du  8  juillet  au  8  septembre,  fouroit 
quelques  r^sultats  mt(5ressants ; seule- 
ment  oo  fera  remarquer  que  la  foDte 
d*acier  n"  2  se  laiase  bleu  corroyer,  et 
so  US  le  rapport  de  Taspect  et  de  la 
maol^re  dont  il  se  comporte  est  g^n^- 
rale Dient  ^gal  k  Tacier  foodu  anglais 
dequalit6  dtire.  Les  fODtes  n"  3»  3-5» 
hj  h-bt  en  prenaot  les  soins  exig^ 
pour  tous  les  autresaciers,  se  laissent 
souder  et  corroyer. 

Les  döcheis,  qu'on  a  Bieres  k  lä,36 
pour  löOt  ne  se  sont,  cn  rdalitö,  Kleves 
qu'ä  12,  attendu  qu^unepartiedes  ro- 
gouresde  fönte qu'on  arepes6es  et  qul 
Favaient  ^tö  uoe  fois  pour  plusleiirs 
foütes  prises  ensemble,  ue  doiTent 
pas  etro  com  prises  dans  le  calcul  spe- 
cial de  chacuoe  de  ces  Fontes. 

Fönte  employ^e.  .  .  .  ,    138.486 
RognuTcs  k  dedufre.  .  .  786 
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cation   par  jour   (de    vlngt- 

henres),  l,60O  kilogr.  environ, 

xfours  Bessemer  n^ont  pltissufli 


pour  traTailler  toute  la  quantitiS  de 
1* on  te  f abr  iq  u  6e  e n  u  n  jo  u  n 

Voici  mamtenant  la  dercrlptiöU 
avee  figure  des  fours  employ^s  : 

Fi^r,  i,  p!,  268,  sectioo  par  la  ligne 
E,F,G  de  la  n?;.  iJ. 

Fig.  %  section  par  la  ligne  L,M  de 
la  8g.  ä. 
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Fig.  89  seetton  ptr  la  UgoB  A^B^C^D 
delaiig.l. 

Fif ,  &,  soetioii  par  la  ligne  H»I,K  de 
laug.  3. 

a^a^  cmTertare  pour  rintroduction 
de  la  fönte  qa'on  ferme  arec  one 
brique  a^;  6«  oaverture  de  la  chemi- 
n6e  par  laquelle  B^tebappent  les  gas; 
c,c»  anseB  pour  enlever  le  dorne  oa 
la  yoüte  du  f our  qai  est  arrdtö  sur  un 
aoneau  c^^c^senrant  enmtoe  temps  de 
pied  t  la  YoOte;  e,  crochet  k  trois 
branches  oa  pattes  pour  relever  les 
subdlfisioDs  du  eonduit  f;fBig,  sob- 
dlYisIODS  daus  le  eonduit  f  afln  de 

nTOir»  k  volonte,  dlstribuer  le  vent 
lusieurs  systftmes  de  tuy^res,  ce 
qul,  du  reste,  ne  se  pratiqne  plus 
aotuellement;  h  et  U  soupapes;  /« 
grosse  botte  t  vis  au  moyen  de  la- 
quellb  on  rel^e  ou  Ton  abaisse  les 
porte-vents  m^nu  Ges  porte-vents 
glissent.en  Tsur  un  bord  rod6.  n^,  n' 
et  n,  crochet,  articulatlon  et  poIgn6e 
arec  mouvement  ezcentrique,  au 
moyen  duquel  on  peut  presser  les 
porte-vents  m  sürement  et  prompte- 
ment  sur  la  partfe  mastiquee  p^';  p, 
oriflce  pour  le  nettoyage  des  buses 
et  qui  est  ferm6  par  un  tampon  kvla'^ 
g,qt  tuyöres  et  buses  dirigees  excen- 
triquement ;  r,r^  plaque  de  fondation 
en  fönte,  maintenue  par  des  bouions 
h  vis  r^y  sur  un  socle;  s^  treu  de 
coul6e  sur  lequel  est  adapt6  un  bou- 
cbon  en  fer  pourvu  d*une  poign^e,  et 
garniä  Tint^rleur  d^unegalette  mince 
en  terreröfractaire;  «'»goutti^re  de 
coul^e  maintenue  par  des  joues  et  des 
coins  en  s"^s'\ 


Mode  de  puddlage  de  M.  CEstlund. 

Par  M.  A.  Grill,  directeur 
du  baut  fourneau  de  Edskeb. 

Depuis  que  M.  Bessemer  a,  le  Pre- 
mier, appel6  rattention  sur  un  mode 
plus  rapide  que  ceux  jusqu'alors  en 
usage  de  production  du  fer  forg6  et 
de  Tacier,  et  dömontr^  la  possibilit6 
d'obtenir  ces  produits  avec  une  d6- 
pense  moindre  de  combustible,  de 
temps  et  de  main-d'oBUvre,  on  a  pro- 
pose  divers  moyens,  d'un  cöt6  pour 
faire  disparattre  les  d^fauts  dont 
ötaient  entach^es  les  m^tbodes  an- 
eiennement  connues,  et  de  l'autre 
pour  mettre  ä  profit  les  exp^rlences 
de  M.  Bessemer.  Parmi  les  moyens 
propos^s  pour  pr6parer  directement 
le  fer  ou  Tacier  avec  la  fönte  sortant 
du  haut  fourneau,  Tappareil  de  pud- 


dlage pour  lequel  M.  CBstlond  s^est 
fait  patenter  mörite  de  ^zer  Tatten- 
tion. 

Bien  que  cette  disposition  alt,  an 
Premier  ooup  d'oBii,  une  grande  rea- 
semblance  avec  quelquea-una  des 
fours  patentes  de  IL  Besseoier,  eUe 
8*en  distinguen^anmoinsnotablement 
par  les  circonstances  suivantes  : 
i*  du^un  conrant  de  gas  amen6 1  la 
surfiace  de  la  masse  en  Aision  dans  le 
four,  conjointement  avec  un  courant 
d'air  qn^on  introduit,  forma  an  00a- 
rant  de  gas  ozyde  de  carbone  par  la 
combustion  duquel  on  obtient  la  tem- 
pörature  requise;  2*  que  pendant  qoe 
i*apparell  Bessemer  exige  impörteuae- 
ment  un  certain  degr6  de  flnidit6  Ca- 
oile  dans  le  produit  affinö  et  prdti 
dtre  coul6,  Tappareil  CBsÜuna  per- 
met  d*op6rer  le  ballage  des  maases 
äffinöes  et  soudables  de  la  mtoe  ma- 
niäre  que  dansle  puddlage  ordinaire; 
avantage  extrtoement  important,  car 
on  a  bien  des  molifs  pour  croire  que 
la  fönte  parfaitement  douce,  c^eat-4- 
dire  Celle  qu*on  ne  peut  parvenir  k 
durcir,  que  foumissent  nos  meülears 
minerais  de  SuMe,  est  trop  inftmlble 
pour  etre  mise  en  fusion  dans  le  foor 
Bessemer  et  etre  coulöe  en  totalitö« 

Tandis  que  le  vent  de  la  soufflerie, 
dans  la  mdthode  de  Bessemer,  contri- 
bue  tr^activement  k  Taffioage,  11  ne 
sert  presque  exclusivement  dans  celle 
de  (»Istlund  qu*ä  la  combustion  des 
gaz;  par  cons6queot,  il  faut  ajouter 
des  scories  d'une  nature  particuli^re 
aux  mati^res  ä  affiner,  ce  qui  6tablit 
un  poinC  de  rapprocbement  ou  de  si- 
militude  entre  cet  appareil  et  le  four 
ä  puddler. 

La  fig.  5,  pl.  268,  präsente  le  plan 
d*un  appareil  de  QEstlund,  tel  qu*il  a 
6t&  ötabli  et  fonctionne  ä  Finspong. 

La  fig.  6  est  une  616vation  partie 
en  coupe  sur  la  ligne  C,D  de  la  fig.  5 
de  ce  möme  appareil. 

A,  g6n6rateur  k  gaz  ou  cuve  ordi- 
naire ä  cbarbon  de  terre  avec  Ouver- 
türe de  nettoyage  vis-2i-vis  le  tuyau 
K;  B,  appareil  d'affinage  et  m^ca- 
nisme  pour  le  faire  mouvoir.  Dans  cet 
appareil  on  distinguelacapacit^  pour 
Taffioage  proprement  dite,  appelöe  la 
chaudi^re,  qui,  dans  Torigine,  rece- 
vait  int^rleurement  une  brasque  de 
quartz  et  de  terre  grasse  qu'on  a  rem- 
plac6e  par  une  coucbe  de  scories 
d'affinage  qui  fondent  pendant  la  ro- 
tation  de  la  chaudi^re.  Au  moyen  des 
engrenages  6  et  b'  et  de  la  poulie  k 
courroie  c  qui,  par  une  chalne  en  fer, 
regelt  le  mouvement  d'une  turbine 


n^tti|iot6e  ä  cet  efTet,  ce  chaudron  petit 
ötre  fflis  ea  ^tat  de  rotation  sur  soq 
axe;  e^e.  deux  couples  de  coussinets 
sur  lesquets  totirne  Taxe  ä  du  chau- 
dronpendantsa  rotation*  Le  premier  de 
ces  couples  de  cousainets  est  pourvu 
de  deux  lourilloas  e'\&'  qui  coosti- 
tueotdes  poiats  d'appui  poiir  relever 
ou  abaisser  le  chaudron  et  reposent 
sur  les  deux  paliers  fj*  V\iü  de  ces 
touriUons  e''  est  proloog^  et  sert 
d'axe,  taot  pour  la  rotie  d'angle  h 
que  pour  la  poulie  de  cQurroie  c; 
cette  derni^re  est  libre  sur  cet  axe, 
dt  i'oa  petit  Ja  faire  marciier  en  avant 
ouen  arri^re  etiamettreea  priseavec 
la  roue  h  par  le  secours  d'un  maDchoa 
d*embrayage,  Le  coussinet  e  est  reli6 
par  un  bras  g'  avec  rextr^raitö  sup^- 
rieure  d*uii  segraent  dentö  g  auquel  est 
attach^  l'autre  coussinet  de  laxe  de 
rotation  du  chaudron*  A  Taide  du  pi- 
^00  h  qui  repose  sur  las  appuis  ij 
et  du  Segment  deute  g^  on  peut,  sui> 
vaut  le  besöiD,  relever  ou  abaisser  le 
ebaudfon»  mäme  peodant  qu'il  est 
eu  6tat  de  rotation,  et  sans  que  les 
roues  cooiques  cessent  d'eiigrener. 

Le  gaa  du  g^nerateur  est  amen6 
par  les  tuyaux  M  et  m  i  rorifice  du 
cbaudron ;  ce  dernier  tuyau  m  a  un 
diam^tre  iut^rleur  de  125  mlllim^tres. 
L'air  pour  briller  co  gaz  est  cbarrlö 
par  un  tuyau  Idetsnh  liQ  mülimt^tres 
dediamötre  qui  part  du  porie-vent 
ordiuaire  de  la  soufllerie  l'\  p^n^tre 
eu  /'  dans  le  condult  de  gaz^  et  se 
prolonge  ensuite  dans  sa  ligce 
moyenue.  Ce  conduit  de  gaz  ainsi  que 
le  tuyau  qui  am^ne  Tair  soßt  pour- 
Tus  en  nt  et  m''  de  boltes  qui  per* 
mettent,  au  besoin,  de  les  faire  tour- 
ner. Eo  manceuvraut  un  levier  n  qui, 
pour  juainteulr  les  conduites  mobiles 
eo  place,  est  poiirfu  d^un  contre- 
poids,  on  parvient  ä  dcarter  enti^ra- 
meat  ou  en  partle  ces  conduUs  de 
lorlfice  du  cbaudrou,  de  fa^oo  que 
cet  orlfice  soit  Jibre  et  accessible  k 

,  Touvrier,  Uno  poign^e  qui  est  atta- 
ch^e  h.  uoe  tige  n'  permet  de  tourner 
les  conduites  en  m'\  et»  par  coqs6- 

I  queut«  de  donner  au  courant  d'air, 
aussi  bien  qu'ä  celtil  de  gaz,  uue  di- 
roctioD  plus  ou  moios  oblique. 

Afio  degarautir  Touvrier  des  eJTets 
lachaleur,  on  a  disposö*  k  rextr6mit6 

I  du  eoDduit  de  gaz,  un  disque  ou  liou- 
euer  en  töle  qui,  du  cöt6  oppos6  au 
feu,  est  garnl  d*une  cbemlse  en  tarre 
refractalre. 

Avant  de  verser  la  fönte  11  faut 
cbaufler  le  cbaudron  jusqu'ä  ce  que 
soa  rev^temeut  int^rieur  en   scorie 
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commeuce  k  devenir  päteux  et  mäme 
fluide  k  la  surraoe,  ce  qui  exige  envi- 
ron  uiie  beure  et  demie  de  cbanflage 
au  gaz.  Lors  de  la  premi^re  irrupLioa 
du  gaz,  11  faut  avoir  soin  qu*il  y  alt 
dans  le  cbaudron  des  charbons  incan- 
descents  afin  que  ce  ga^  ne  s'^telgne 
pas,  et  s'i!  y  avait  extinctioti.  cas  qtii 
arrive  quaud  on  laisse  introdulre  une 
quantite  trop  considdrable,  soit  de 
gaz»  soit  d'alr*  il  faut  rallumer  avec 
une  mficbe  allumt^e  ou  une  flamme. 
Ühs  que  le  cbaudron  com me nee  k 
rougir»  on  peut  donner  tout  le  feu. 

Quant  au  cbargement  de  la  cuve 
ou  colonne  A  et  k  la  conduite  du  feu. 
il  faut  observer  les  rfegles  ordinaires, 
mals  pour  qu'Il  oe  pöufetre  pas  de  par- 
tjcules  de  cbarbon  ou  autres  impu- 
retäs  dans  le  conduit  de  gaz;  on  accu- 
mule  les  charbons  enflamm^s  daus  la 
cuve  de  ce  cöte  jusqu'au-dessus  de  la 
prise  de  gaz,  Cette  cuve  est  pourvuede 
buit  tuyeres  de  11"*.  33  de  diamMre. 
La  presslou  de  l'air  dans  la  cuve  du 
g^n^rateur  est  de  32  k  üiO  mi  llim&tres  de 
mercure^  et  celle  de  Tair  servanl  k  la 
combustion  ne  s'^löve  pasü^  i  6  ou  17  mil- 
lim^tres.  A  Finspoog  on  emploie  Tair 
froid.  La  pressiofi  du  gaz  dans  le  con- 
duit prfes  duchaudronest  de  6""".  167  de 
mercure.  On  n^a  pas  pu  mesurer  le  de- 
gr^  de  cbaleur  du  gaz,  mals  le  tuyau 
en  foDte  est  port^  au  rougesombre 
au  bout  de  peu  de  temps.  Afin  de  re- 
gier la  chaleur  pendant  le  travail»  on 
augmenteou  on  dimloue  r^coulement 
du  gaz  ou  de  Tair»  ce  qui  s'opfere  au 
moyen  de  la  soupape  posäe  sur  les 
conduits  d'air,  et  pour  le  r^glemeut 
du  gaz  on  se  sert  da  la  soupape  de  la 
cuve  k  cbarbon,  et,  eu  outre,  il  existe 
sur  le  coudüit  du  veut  i  uue  soupape 
particuliöre  pour  l'air  de  combus- 
tion. 

Ce  proc6d6  tout  eutier  ne  prdsente 
pas  dans  sa  marche  chimique  de  diffd- 
rence  importante  avec  le  puddlage» 
quoiqu'il  y  ait  probablement  une  dif- 
f^ rence  notable  daus  les  frais  de  pro- 
duction,  et  qu  il  fournisso  un  produit 
tout  aussi  bon  et  peut-6tre  m^me 
meilleur. 

On  distiugue  dans  le  travall  trois 
pj^riodes  :  1*  celle  qui  pr6cöde  le 
bouillonnemen  t ;  2»  le  bouillonneraeut 
lui-m6me;  3*  la  cessation  du  bouil- 
lonnemeot  et  le  ballage  ou  formatioo 
de  la  loupe. 

Aprfes  que  lafonte  a  öt6  vers^e  dans 
le  cbaudron  on  y  ajoute  et  y  mißlänge 
une  ou  deux  pellefees  de  scories  (m6- 
lange  de  scories  et  de  battitures  da 
forge)  qui  abaissent  !a  tempdrature  dt 


L 


«-IM  — 


nent  hob  boolUoiiBeiBeiit,  pentert 
qoe  le  otamlron  toarae  a?ee  nne  vi- 
t^Htt  d9  33  i  AO  tonn  par  miBute.  Od 
86  «ertp  pradtüt  oeCtepMode»  de  ere- 
oheti  OQ  de  ringardB»  taut  poor  re- 
Ihxfdir  U  Ibnte  qoe  pour  y  d6m61er 
let  scories»  alnil  qo^on  le  Mt  dtos  le 
pQddlage,  et  la  rotati0n  du  ehaudron 
dont  on  aper^taMmeot  le  röle  par* 
tlonlier  et  les  arantagea  peDdaat  oe 
tonunage  et  ee  bouilloimeiDeBt  Au^iUte 
dminemiyient  ce  traTalL  Demtoe  me 
dami  le  pnddlage,  11  fant  Id  prendre 
eoi  oonaldöratloii  la  tenp^tore»  tant 
du  ehaudron  qoe  de  la  tonte,  avant 
qn'on  en  Charge  oelle-ol,  et  la  r^er 
pendant  qaV)n  braaae  en  aogmeotant 
00  dfnilnuant  la  qnantit6  da  vent  on 
du  gai,  üne  temp6ratnre  trop  ^Ioy^ 
et  nne  tonte  trop  •fluide  retardent, 
nouHBeulenient  la  tormatlon  et  le  dö- 
Yeloppementdu  bonillonnemeot,  mala 
en  outreleprolongent  longtempa;  d*un 
watre  cöte»  une  tempmtnre  trop 
Dasae  fUt  que  le  produt  adhfere  et  le 
o^e  aur  lea  parola.  Qnand  tont 
marche  rtoültoement  le  bonlUonne- 
ment  ae  deraoppe  dnq  minutea  aprte 
le  veraeoient  de  (a  tonte  et  dure  en- 
Tlron  dix  minutea.  On  nblen  r^uasl  i 
amener  lebouillonnement  aans  Intro- 
duction  de  scories  partieuli^res  et 
aeulement  par  la  rotatlon  du  chau* 
dron  et  aux  döpeos  de  la  tonte  qni  est 
brülte  par  le  courant  d*air  d*alimen- 
tatfon,  mais  alors  rop6ratIon  est  ex- 
tr^mement  longue  et  peu  süre. 

L'addition  des  scories  se  r^^le  sui- 
vant  la  natura  ou  la  qaalite  de  la 
tonte,  sufyant  que  celle-ci  s*afflne  plus 
dumoins  ais^ment,  suivautsaquantit^ 
ou  d*aprte  celle  d*une  scorie  plus 
Iftche  ou  plus  fluide,  stiivant  la  quau- 
tlt6  de  celle-ci  qui  reste  encore  dans 
le  ehaudron  apr^s  des  Operations  pr6- 
c^dentes,  et  enfin  aussi  d'apr^  IV 
baissement  n^essaire  de  la  temp6ra- 
ture. 

La  quantlte  de  tonte  qu'on  traite 
par  Jour  k  Finspong  varie  entre  1,000 
et  1,500  kilogr.  avec  une  ä  deux  pel- 
let6es  de  scories  du  poids  environ 
de  8  kilogr.  quisufllsent  pour  amener 
la  tonte  a  Tetat  de  bouillonnemeot 
Apr&s  que  ce  bouillonnement  est  sor- 
venu,  ce  qu'on  coostate  en  ce  que  la 
masse  commenee  äse  soulever,  qu^elle 
granule,  qu'elie  reste  plus  ou  moins 
adh6rente  aux  parois,  et  que  sur  le 
crochet  on  voit  apparaltro  du  fer 
bouilli  (fer  efl*ervescent  sous  Tin- 
fluence  du  d6veloppemeut  du  gaz), 
11  faut  que  le  ehaudron  tourne  con- 


Btanment  et  brafter  avee  le  ( 
da  ^  de  li  poor  distribner  ^gakmemt 
lea  particules  qul  ne  sont  paa  afflnta» 
mala  aana  ▼  introdnire  de  aonfellai 
aeerlea  ftt>ide8.  La  temp^ratiira»  peifr» 
dant  toute  röbullition,  est  oMlncenae 
61eTöe  jesqu^au  polnt  o4  la  tonte« 
penduit  la  rotatlon  du  chandran,  ne 
fi^öehappe  pas  au  debors,  mala  fTMva 
k  la  moitl6  de  sa  bauleur,  et  qoe  w 
qul  a  ffiont6  m  ddi  y  retombe  dte 
qu'ella  a  atteint  le  Gouverole»  Oa 
el^ve  tontetoia  eette  tempöratnre  wn 
lafln  quand  obtoU,  en  brasMat,  qua 
le  tor  ne  tardera  pas  k  ^tre  aAo^  qom 
des  tralndea  on  atrles  de  tor  aflHM 
apparafasent  dans  le  tor  bonllli  et, 
que  celul-cl  prtoente  nne  pkia  graBie 
diaposition  k  adh^rer  aux  parda.  B»- 
fln,  aprta  aroir  appllqu6  la  ploa  torte 
ehaleur  qn*oa  polase  donner,  la  dmmm 
commence  k  ae  pelotonner  en  ballea 
ou  &  ae  rouler,  moment  anqael  o« 
anrate  le  mouvement  du  ehaudron. 
La  masae,  aulvant  les  olreonatanoea» 
est  imm^iatement  ball^  o«  laiaato 
auparavant  quelqnea  minutea  en  re^ 
pos  pour  ae  rasseoir. 

Sl  le  tor  au  ballage  (tormatlon  de 
la  loupe)  n*adh^re  paa  eneore,  et» 
par  consequent  ausd.  n*eet  paa  eaoera 
parfaitement  afflnö,  on  peut  remettre 
de  Douveau  le  ehaudron  en  marche» 
ou  bien  quand  le  tor  a  acquis  suffl- 
samment  de  consistance  ou  de  coh6- 
sioD,  accumuler  les  .lopins  devant  le 
tou  le  plus  violent  qu'on  mafntient 
par  un  exc^  de  vent,  ce  qui  achfeve 
de  TaflSner  et  lui  permet  enfln  de  se 
souder.  Pour  cette  introductlon  d'air 
rien  n*est  plus  propre  que  le  cooduit 
de  gaz  &  raison  de  sa  mobilit6  en  m". 
Parfois  il  y  a  avantage  de  remettre 
le  ehaudron  en  6tat  de  rotation  pour 
dooner  k  la  loupe  une  torme  arrondle, 
mais  cette  Operation  se  fait  mieux 
quand  od  Texecute  avec  le  ringard  et 
ie  crochet.  Le  tor  provenant  d'une 
Charge  de  tonte  de  250  ä  300  kilogr. 
se  partage  avec  avantage  en  deux  lo- 
pins, et,  autant  que  possible,  ce  qul 
adh&re  aux  parois  est  ddtachö  pour 
en  tormerun  troisifeme,  Pourfaciliter 
Tenl^vement  on  abaisse  le  ehaudron 
et  les  ouvriers  s'aident  les  uns  les 
autres  avec  des  pinces,  des  ringards 
et  des  crochets.  Quand  tout  raarche 
convenablement,  les  lopins,  lorsqu'on 
les  oxtrait,  ont  parfaitementla  ehaleur 
soudante,  ils  sont  riches  en  scories 
de  mömo  que  cclle  de  puddlage,  pais 
ils  ont  plus  de  fermetö  et  se  comipor- 
tent  bien  sous  le  martinct  On  les  Mo- 
nit  pour  en  tormer  des  loupes  quHm 
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)f  aosiitöt  au  lamlDOfr»  pu!9 

mper  et  en  faire  des  paquets.  Quand 

souda^e  des  loupes  et  le  travail  du 

artJoet    marchent  commo  il  con- 

ieotf  1)  ne  faat  pus  plus  de  quioze 

'Dules  pour  une  Operation. 

On  se  sert,  pour  verser  b  fönte, 

UTie  petite  puisette  d*iin  dlamutra 

Ijul  lui  permet  d'entper  daos  l'or ifice 

du  chaudron  oii  oo  la  vfde»  ettjue  ma- 

avrent  deux  otxvriers. 

Lea  autres    ustensJIes  oöcessalr^ 

nt  un  coupl  e  de  crocbets,  des  räbles, 

deux  r&bles  avec  hatte  et  une  pelle  ä 

lorie.  L'6cran entöle nes'eroploleque 

tqu'on  verse  la  fönte  et  qu'on  tra- 

IWe  avöc  le  crochet,  aJnsi  que  quand 

n5uüit  les  lopins,  mais  pas  plus 

•il  n'est  n^cessaire,  ou  de  fa<^on  que 

▼eot  nYprouve  aueun  obstacle  et 

it  Llbrede  se  repaudredans  le  chati- 

n, 

Poar  le  service  du  chaudron  11  faut 

plus  deux  homnies  et  un  jeune 

on  (du  nioins  en  tant  qn'il  ne  s'a- 

t  pas  de  la  labricationsimultan^ß  de 

fönte).  Leur  travail  est  distriböö  de 

ani^re  qu'ils  se  viennent  en  aide 

OS  le  versement  de  la  fönte  et  daos 

'extraclion  des    loupes;  le  contre- 

attre  se  reserve  le  brassage  et  la 

matioD  des  loupes,  lea  aideü  tieu- 

ot  les  räbles  et  les  crocbets  en  bon 

tat,  cbargentla  cuve  du  göti^rateur, 

et  travaillent  les  toupes  au  martinet« 

Le  jeune  ganzen  surveillo  le  con- 

duit  de  gaz  et  la  vanne  pour  regier  la 

arclie  de  la  turbine.  Du  reste,  le 

■avail  nest  pas  tel  lernen tassujettfs- 

t^  que  deux  cbaudi  ons  ne  puissent 

bien   fitre    desservis   par    trols 

names  et  deux  gar^ons. 

Jusqu*^  präsent  on  n*a  pas  trouv6 

d*avantage  h  donner  au  cbaudron  une 

plus  grande  v!tesse,  quoiqim  ses  en- 

penagt?^  aient  6t6  dispos^s  pour  pou- 

lir  faire solxanter^volutlona  parml- 

lüte, 

La  fönte  employ^e  h  Finspong  est 
blanche  et  il  enire  dans^,000  kllogn 
cbargement ,  de  7,300  kitogr.  de 
incrai  de  Wattholma  ou  de  Salsta 
'en  Cpland.  /i50  küoa:r:  de  minerat  de 
iärne  et  1,*>(I0  kHogr.  de  catcaire  dans 
me  bonne  inarchedu  baut  fourneau. 
la  pui?e  dans  le  haut  fourneau 
aUernativement,  aprös  ime  se- 
iende fasion,  dans  un  cubilot  au 
fharbon  de  bofs  ou  un  four  ü  r^ver- 
ißire  *i  la  bouille.  Cette  lonte,  apr^s 
le  fJomeJJe  fusion*  est  plus  t'acile 
affinen  On  aaussi  fait  quelqaes  Opt- 
ion« oü  la  fomc  i5tait  imniMiaie- 
ment    refondne  dans   le   chaudron. 


Dans  toufl  ces  dUD^rents  moden  d3  fu- 

eion  on  n'a  pas  remarquö  de  dlffd- 
rences  iiDportaDtes  dans  la  marobo 
de  Paffinage,  k  rexoeptloo  toutefois 
que  dans  un  cas  oi!k  Pen  n^a  pas  fajt 
fondre  directement  dans  le  chaudroo 
de  la  foDte  grise  avec  un  vant  tr^ 
fort  et  peu  de  gaz  ^  cette  mattere  s'est 
affinöQ  ä  860,  o'6at*&-dire  que,säQS  ad« 
ditloo  de  scorlei«  eile  a  ^t6,  preaqua 
aussttöt  apr^s  la  fusion,  en  6tat  do 
ballage;  toutefois,  eile  n'a  Jamals  6td 
aus!  parfaltement  fluide,  mais  plutöt 
pAteuse. 

On  a  tentS  une  Operation  aveo  de« 
chargements  de  fönte  ä  canon,  malB 
&OUS  le  martinet  les  loupes  se  sont 
egren6es,  Toutefois,  comme  cet  effet 
a  eu  lieu  a?ant  qu'oQ  alt  acquts  Pex- 
p^rlence  o^cessalre«  et  qt]*iL  s*est 
m^me  reproduft  plusfeuri  fols  avec 
des  fontes  de  bonne  qualitö,  on  ne 
peut  tirer  aucune  conelusfon  de 
cetteexpörlence,  d^autant  mleux  qu'oa 
poss^de  des  moyens  de  rendre  le  fer 
l>len  moins  cassant  k  ohaud  Iops  du 
puddla^-e. 

Des  circoDstances  d^favorables  qul 
Be  soDt  pr^sent^es  en  automne  k 
Finspong,  et  prii^cipalement  le  man- 
que  d'eau,  n'ont  pas  permie  de  pour- 
Buivre  rögull^renient  les  expi^riences 
qui,  saus  cela,  auraient  probahlement 
fournide  meilleurs  r^sultats  que  ceuK 
qu'a  donn^e  la  Periode  de  travalL  Eci 
ne  tenani  pas  compte  du  charbon  de 
bois  qui  a  iiä  empToy^  pour  mettre 
la  fonto  une  seconde  fois  en  fusfon, 
on  n'a  pasd^pensö,  pour  alimenter  en 
gaz  le  chaudron  et  les  matl^res  k  piid- 
dler,  pendant  vlngt-quatre  beures, 
plus  de  26  tonnes  de  cbarbon  de  bois, 
et  5  3/5  tonnes  de  Ijouille  pour  la 
cuve  du  g^nörateur  (1).  Or  uneloogue 
etp^rience  a  faltconnaltro  k  Flnspong 
que  i  toone  de  houille  brQtäe  dans  un 
foüf  k  r^verbere  correspond  k  6 
tonnes  de  charbon  de  bois  du  payi, 
c'est-ä-diro  qu'on  peut  consid^rer 
qu'on  a  d6pens6  58,6  tonnes  de  char- 
bon de  bois  ou  %t^fi  tonnes  par 
heure. 

Maintenant,  comme  on  peut  ad- 
mettre  en  toute  s6curU6  que,  daas 
une  marehe  non  interrompue,  on 
peut  produire  f 40  kilogr,  de  lopins 
par  beure,  on  voit  que  cette  quantitö 
de  fer  n'exlge  qu'une  depense  de 
2M  tonnes  de  charbon  de  bois<  ou 
son  äquivalent  un  peu  plus  de  i!(O0  ki- 

(i)  Le  f;«i)frftieur  i  %»t  a  d'jilMsrd  ei^  charg^ 
avec  du  charlM»n  debottioul^  {iui$«ns4iit43av«o 
deui  Uers  charbon  de  bois  et  im  tiTs  haiLltl« 


logr.  de  houille,  chifTre  qu'on  peut 
coßsid^rer  comme  un  miDio]um  dans 
la  mode  ordinaire  de  puddlage.   . 

Oü  n*a  pas  pu  g(5n6ralement  6va- 
luer  d'uae  mani^re  absolue  Iß  dachet 
qui  a  lieu  dans  cö  proc^df^t  car  one 
Portion  notable  doli  ^tre  attribu^e  ä 
la  nouvelle  fusion  que  subit  la  fbnte; 
majs  daos  deux  op^ratioas  sur  600  ki- 
logr.  od  Ton  avait  pes6  directement 
la  fönte,  et  oü  on  Tavalt  remisc  en 
fusion  dans  le  cbaudron  m^me,  on  a 
€ti,  dans  ua  cas,  h^S  kllogr,  et  dans 
Tautre  525  kilogr.,  en  moyenne  510 
kilogr.  de  maquettes,  de  fa(;on  quö  le 
d<^chet  a  ötö,  en  moyenne,  de  15  pour 
100,  ce  qnj  est  k  peu  pr^  le  döciiet 
des  foyrs  du  Lancaslilre, 

Comme  on  pourrait  travailler  envi- 
ron  3,500  kilogr.  de  fonie  par  jour 
(de  vingt-quatre  heures),  dans  un 
chaudron,  il  en  rösulte  qu*en  tenaot 
compte  deä  röparations,  trois  de  ces 
chaudrans  suffiralent  parfaitement 
pour  travailler  toute  la  fönte  que 
foufnlt  notre  haut  fourneau  au  bois 
de  )a  plus  grande  dimension,  quand 
celui-cl  est  disposiä  pour  Hvrer  ais^- 
jnent  et  &  mesiire  des  besoins  toute 
cette  quautitö  de  fönte. 

Enfin,  en  ce  qni  coacerne  les  ap- 
plications  de  ce  mode  de  travail,  elles 
dependront  pHnclpatementde  la  qua- 
littt  du  prodüiL  Ouoiqu'il  ifait  pas  en~ 
core  6tö  suffisamment  exploU^  poyr 
qu*on  puisse  prononcer  un  jugement 
certain  sur  cette  qualitfi,  on  est 
n6anmoins  en  droit,  d'aprös  tout  ce 
qu'on  a  observö  jusqu'ä  präsent,  d*af- 
firmer  qu  eile  pourra  soutenir  le  rap- 
prochement  avec  celle  du  fer  ordi- 
nal re  affinö  au  four  k  puddler.  Les 
loupes  prdsentent  une  texture  uni- 
forme lar^ement  rayonnante,  et  les 
D3aqneties,  ainsl  qtie  le  fer  aOind,  une 
cassure  i  grandes  lames,  une  couleur 
claire  et  une  texture  fibreuse  qui,  vue 
par  une  extrdnilt^,  paralt  noire  tout 
comme  le  fer  puddlö;  plid  ä  froid.  le 
fer  est  doux  et  n'acquiert  pas  de  lis- 
SU  res  sup  les  bords. 

Quoique  dans  ce  mode  de  travaO  le 
fer  soit  tout  ä  falt  ^gal  k  celui  du  fer 
puddfö,  raais  inf^rleiir  en  qualit6  an 
fer  de  Sufede  aflinö  k  la  maniöre  ordl- 
dinaire,  ce  n*est  pas  un  motif  pour 
nou8  de  rejeter  le  procedd.  L'appa- 
reil  de  puddlage  de  M»  CEstlnnd  ne 
peut  rlvaliser  qu*avec  le  four  k  pud- 
dler» mais  il  poss^de  sur  celol-ci  des 
avantages  fort  importaots,  C'est,  i 
proprement  parier,  un  petit  four 
de  ce  geure,  sans  parois  ^paisses, 
«ans  voüte  61ev6e,  sans  haute  chemi- 


n^e  pour  absorber  les  principaux  ef- 
fets  du  combustlble,  oü  le  ehaufl*age 
i>eraitau  gaz,  oü  le  convercle  nou- 
seulement  rayoniie  lacbaleur  comme 
un  four  k  reverbfere»  raafs  oü  eile  est 
constamment  en  cotitact  avec  la 
ma&äe  qu'il  s'agitde  cbauffer,  et  enfio 
oü,  par  un  mouvement  de  rotation, 
on  remplace  une  portion  notable  du 
travail  manuel  par  des  moyens  meca- 
DiqueK,  De  plus,  comme  cet  apparell, 
dans  le  court  espace  de  tcmps  oü  il 
a  dt^  essayiä,  jusqu'ä  ce  jour,  n*a 
n6cessit6,  pour  l^a0uage,  qu'un  d6ve- 
loppement  de  force  musculairemoin- 
(Ire  qu'avec  le  four  k  puddler,  qu'il 
a  fournl,  dans  un  m6me  temps»  un 
plus  fort  prodult,  et  que  ce  produit 
avec  une  depense  moludre  de  com- 
bustible  n'a  pas  ^tä  inferieur,  et  qu^jl 
n'y  a  pas  eu  plus  de  di^chets,  on  peut 
tpfes*bien  supposer  que»  quand  on 
aura  une  plus  iongue  expörieuce,  on 
obtiendra  des  resultats  encore  meil- 
leurs- 


Quelques  remarques  concernant  la 
Ikdoric  de  la  leinlure,  la  pratique 
de  ses  procMes  ei  le  cmnmerce  des 
eloffes  teinies  rclaHvemeui  au  can^ 
sommateur. 

Par  M.  E*  CttEVRLüL. 
(Suite.) 

DEtJiifeHE  POINT.  —  Butintiions  propres  d 
dofintf  toutet  les  garuntiei  destrühtet 
au  commerce  des  ihoffes,  en  respeetant 
d'une  manÜTe  abiolue  la  liberli  de  i  i»- 

De  rimpossibllit^  de  maintenir  la 
dlstinctioo  des  ötoffes  teintes  en  deux 
categories  absoluraent  diflerentes,  il 
ne  s'ensuit  pas  qu*on  doive  n^gliger 
de  tenir  compte  de  la  difl'^^rence  de 
leurs  stabiliiös  respectives;  mais» 
pour  rester  dans  le  vrai,  11  faut  qu© 
les  dtoffes  teintes  soient  cousiddröes 
Isolöment  sans  se  prdoccuper  de  les 
grouper  d'apr^s  les  con^idi^rations  de 
rideutitede  T^^toffe,  de  Tidentitö  du 
mordant  ou  de  Tidentitö  de  la  matiöre 
colorante,  et  encore  d'aprös  la  consi- 
döration  du  procödd  de  teioture, 
puisque  les  rdsultats  peuvent  varier, 
toutes  clioses  Egales  d'aüleurs,  si  ri- 
tofle,  ou  le  mordant»  ou  la  matitirecolo- 
rante»  on  enfin  le  proc^de  varie.  Eu  ef- 
fet,  la  Cochenille  fixee  par  un  mordant 
d'<^tain  rösiste  plus  ä  Fair  luinineux 
sur  la  laine  que  sur  le  coton ;  la  co- 
cheDlUe  Üx6e  sur  la  laine  rdsiste  bteo 


S; 


difr^r«miDent  sulvant  que  le  mordant 
est  du  tartre  et  de  la  composition  ou 
du  tartre  et  de  l*alun»  et,  t  plus  forte 
rafsoD,  de  Falun  pur.  Etifln  Tindigo 
de  cuve  fix6  par  mon  proc^dö  Pst  no- 
tablemeot  plus  stable  que  quand  il 
Ta  öt6  par  le  proc^dä  ordinafre. 
Ma  QOtatioo  des  coulears,  quant  ä 


leur  special itö  optique,  h  leur  ton 
t  leur  bruniture»  permel  de  repi 
senter,  de  la  manicre  la  plus  pr6ci) 
possible  eti  pareille  matiöret  la  stabi- 
litö  respective  des  diffe reales  ötoffei 
teintes  que  Ton  a  souraises  compara- 
tlvement  i^  l'air  lumineux  pendant  des 
temps  d^termmes. 
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6  mois. 
I  am  . 
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GirAnee+tirirB 

I  moU +7 

6  molB 2B 

I  ao 38 


(i«rance-f  Urtr« 
+  alun. 

Perle  6.1 
40.0 
60 


Giudfl  +  atuQ 

4e  '^^  Perle, 
eo  Jff  Perte. 


En  reprodulsant  le  premier  ta- 
bleaQ  (!)  sous  une  autre  forme»  on 
▼oit  que,  dans  les  ötoffes  r^pwtöes  de 
grand  teint  par  rordoimance  de  Col- 
bert«  de  1671,  les  variatioDs  soot  coo- 
sid^rables,  puisqu'on  a  les  extremes 
suivants  pour  la  perte  de  lacouleur, 
cetie  coüleur  ^tant  estini^e  Hre  de 
100  degr6g  avant  l'exposition- 

Apr^  l  moia,  de  z«ro  ä  6'. 7. 
6  moiS|  de  zcro  ä  46^ 
'  t  aD|  de  zero  ä  &Q. 

Exarnfnant  les  ^tofifes  de  lafDa  da 
deaxl^ine  tabieau,  sauf  V6töWe  telote 
eo  fastet,  nous  avons  les  r^soltats  sul- 
vants  : 


Caribunt. 

Curciima. 

Rocou 

1  mola. 

Peru  fte* 

15^ 

44^ 

2  moü. 

93 

0  mols. 

93.8 

88 

1  «D. 

MAt 

94 

M 

Oa  voit  que  pour  les  trois  Stoffes  les 


iDoIns  Stahles  ou  les  plus  alt^rablc 
les  Tariatioas  extremes  aont : 

Apr^Ä  I  mois,  de  86*  i  44^ 
6  molfl,  de  93. S  k  88. 

Enfin,  en  examiDant  les  Stoffes  dal 
trolsl^me  tableau,  en  y  comprenant 
lö  fustet  du  deuxi^ine  tableau,  on  vott 
que  lee  Stoffes  se  rapproch ent  beaa- 
coup  les  unes  des  autres»  puisque  aul 
beut  de  fannee  elles  avaient  perdii4 
de  72  degr^s  k  6a%2  sauf  le  br^sil  +1 
bain  de  physiqus  qut  n'avalt  perdnj 
que  0t*i5,  et  qa*apr^s  slx  mols  eile 
avaient  perdu  de  66  de^rt^s  ä  üi6%9 J 
sauf  le  br^sil  +  bam  de  pbysique  qui ' 
n'avait  perdu  que  hTJS,  • 

Je  tlre  cette  conclaslon  que  les 
Couleurs  de  ce  tablcau  peuvent  6trel 
consid^röes  comme  unensetnble  dontj 
la  ddgradatioa  moveune  est  assex  bieEl 
reprfisentöe,  apr^s  un  mois  d^expo-i 
sition,  par  une  perte  de  l/idegr6s,J 
et,  apr^s  un  an,  par  une  perte  d^J 
6$  degrds  de  coufeur. 


Fuitet            Acida 

Ciiiipecli« 

Campeclie 

fir^iil 

Br^iU    ' 

+  aluii. 

+  biiti  de 
pbjsic|ue« 

^alun^ 

+  baia  d«r^ 
pbf&tqctt,V 

Apr^a  1  mols.  22  +  ^^          13M6 

2-7 

25 

22.7 

i«ro      * 

<J  moU.  64-1-1^         69,00 

45.9 

55 

51.5 

43*75 

1  au,      72  +  Ä          CÖ'OO 

68.9 

7(J 

68.2 

62.50 

Le  tableau  suivant  repr^sente  les 
chantrements  que  les  Stoffes  de  laine 
que  j'ai  prises  pour  exempie  6proa- 

(1)  Yoif  rartiek  prec^d«at,  p,  liD* 


vent  par  une  expositioQ  d'un  mols, 
six  mois  et  un  an.  En  repr*§sentant  par 
100  degres  la  couleur  au  momcnl  de 
son  exposition  ä  Talr  lumineux,  on 
obtient  des    nombres    comparables 


-m- 


piiro0qa*lli  raprtenteBt  dM  dögnt- 
häom  qnit  Jiiaqa*ä  l*i»«e  des  gam- 
iBeideBcerclef  ehromatiqaei,  avaient 
tely4[ip6  k  toata  mesore  pfMae.  Qo 


tabletamcmtN  blan,  qvaati^lAü^ 
bttitf»  la  oontlnoitö  dm  coiileiini  im 
divenea  «toflte  Mntaa,  et  rimpoari- 
bUltö  de  rtdoire  eea  äx)lllB8  en  ' 
gnmpes  blen  dlBtiools, 


ä  fair  Imminnmm 


Uidfgo  de  eiiY6  per  mon  vroeW. 
hidlgo  deeof  e  fär  le  proem  ordia« 
Cocbenille + ttme+oomp.  d'^tln. 
GocheDtlle+tartn+alun.  .  .  .  , 
Garanee + tartre  +oompoB.  d'teln, 

CofllieoUlo+  alun 

Garanoe+ tartre +aliin 

Gaude+ tartre +alan 

Brteil+bala  depbysiqae* .  •  •  • 

Bräl+alQD* «  • 

Campecbe+alnn 

Gampeche+bain  de  physicpie.  . 

Aelde  tQlflodigotiqoe 

Poftsl+atan+tartm. 

Roeoa*^  ••«• < 

GorcDina 

Gartliaiiie« •  •  •  •  • 


+  6 
M 

+11 
ÜtQ 

e.7 

+  6.6 

wko 

22.7 

2.7 

25 

18.4 

S* 

75 

ee 


i€ro 

7.» 
rtro 

25 

28 

41 

40 

46 
4-48.75 
51.5 
45.9 
55 
59 

eie 

96.43 
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22.5 
85 
38 
#8 
60 


Tr^fritaUea. 
Stahles. 

MofeBBemaiii  atablei. 


62.5 

68.2 

68.9   , 

70     yMoyennemeiitaltMblBa. 

69     1 

96      lAltdnblei. 
^^JTirte-altdraUeB. 
I 


Peot-Mre  a*dtoDDer»-t-oii  de  l*in- 
aiatance  que  J*ai  mise  k  dömontrer 
rimposeibiUtö  de  Duüntenir  la  die- 
tlncUon  des  Stoffes  en  ätofes  degrand 
teint  et  en  äto/fes  de  petit  fetnr.  J*al- 
l^guerai«  pour  ma  justificatioo,  qu'a- 
Tec  ma  convlction  profunde  des  er- 
reurs  occasioonöes,  et  trop  longtemps 
entretenues»  par  des  distindions  ab^ 
iolues  telles  que  Celles  doat  je  yiens 
de  parier,  j'ai  profit6  d*une  occasion 
particuliäre  de  reproduire  des  id6es 
aoxquelles  j'attacbe  beaucoup  d'jm- 
portance,  dans  ropiDioa  oü  Je  suis 
qu'elles  sont  propres  ä  baonir  de  plu- 
sieurs  sciences  des  distinctions  que 
Ton  peut  träs-bien  considörer  comme 
lee  preml^res  tentatives  des  m^thodes 
que  Ton  qualifte  d'artißeieUes  en  his- 
toire  naturelle.  Gar  auz  ezpressioos 
di  Stoffes  de  grand  teint  et  d'^toffes  de 
petii  teint  que  Ton  substitue  Celles 
d'acides  et  d^alcalis^  de  ccmburanti 
et  de  combustiblet,  de  corps  ilectro^ 
nigatifs  et  de  corps  ilectro-posilifs^ 
appliqu^es  &  des  groupes  absolument 
clrconscrits,  et  Tod  sera  dans  Timpos- 
sibilitö  de  döfinir  ces  groupes,  tout 
aussl  bien  qu'on  Test  de  döfinir  entre 
eux  les  deux  groupes  d^^tofTes,  parce 
qu'en  effet  entre  toos  les  corps  dont 
nous  parlons  11  y  a  continuitö  reelle, 
et  que,  dte  lors,  il  est  impossible  d*6- 
abllr  «na  llgne  de  dtoiareation  entre 


I  las  nns  et  lea  antres.  Lorsqne  Booa 
flxons  notre  attention  sur  des  choaeB 
que  nous  voulons  connaftre«  seit  pour 
notre  utilit6  ou  notre  agrdment,  soit 
möme  pour  les  Studier  au  point  de 
vue  de  la  science«  les  distinctions  ab^ 
solues  sont  les  premieri  fruits  de 
notre  attention  ou  de  notre  ötude, 
parce  qu'en  effet  les  diff^rences,  les 
oppositlons  de  ces  obiets  entre  eux 
nous  frappent  bien  plutöt  que  leurs 
analogies.  Ge  n'est  que  plus  tard, 
lorsque,  pardenouvelles6tudes,  nous 
avons  d^couvert  des  objets  qui  se  pla- 
Cent  entre  les  extremes,  que  nous 
apercevons  rimpossibilit6  de  mainte- 
nir  la  dlstribution  des  objets  en  des 
groupes  dlstincts.  Je  reviendrai  sur 
ce  sujet  dans  un  memoire  oü,  ä  pro- 
pos  de  la  cauleur  envisagee  comme 
proprietä  ou  attribut  des  corps  ri- 
fKintSy  j'exposerai  quelques  considd- 
ratlons  sur  la  m^thode  naturelle  et 
sur  les  cons^quences  qu'on  d^duit  de 
la  production  des  mati^res  colorantes 
dans  r^conomie  des  individus  appar- 
tenant  ä  une  nißme  esp^ce  animale 
ou  v6g6ta1e.  Je  donnerai  de  nouveaux 
döveloppements  sur  la  niani^re  la 
plus  avantageuse  dMtudier  des  objets 
quelconquesdontona  faitdesgroupes 
dlstincts,  quoique  ces  objets  fassent 
partie  d^une  sörie  dont  les  extrönies 
senls  ne  sont  diatlDcts  les  uns  des 


i 


ll 


Btfeicftt'ji  la  coDdition  de  supprimer 
les  objets  interriK^diaires.  La  mani^re 
d*6tudier  ces  objeis,  Ja  plus  avanta- 
g^iisa  doDt  je  veux  parier,  est  pr^ci- 
ilment  celle  que  j*ai  suivie  daos  ces 
coDsid^rations ;  elie  consiste  ä  Studier 
d*abord  les  extrömes  et  ensuite  ies 
moyens;eUe  est  absolomeot  d'accord 
avec  rhisioipe  mßme  des  ^tudes  de 
ces  objets,  et  plus  je  vais,  plus  je 
suis  convaincu  que  nos  dlstinctiCDs 
de  differentes  branches  de  sciences 
tenant  ä  la  Taiblesse  meme  de  Tesprit 
bamain,  !l  faut  envisager  TenseigDe- 
ment  cooform^ment  k  cette  faible^sse 
m^me  et  non  le  deduire  de  Fopiaioü 
qoi  eüppose  cet  esprit  parfaiL 

Maintenant  que  j'ai  cipos^  mea  rai- 
aons  fiur  rtnTpossibilHö  d*admettre 
Texactitude  du  principe  sur  lequel 
reposaft  ranclenno  distincüoü  des 
itoffes  de  grand  ieini  et  des  etoffes  de 
petit  teint,  distJncUon  ä  laqwelie 
^taient  subordonnfes  tous  les  rögie- 
ments  des  telirturiers  r6partis  en  plu- 
sieors  corporaüoiis,  je  vais  ömettre 
quelques  vues  relatives  k  Tart  de  la 
ielDture  envisag^e  au  point  de  vue  de 
rindustrie»  du  commerce  et  de  la  coo- 
sonimaiioii  de  ses  produits. 

II  n'y  a  d'awtre  principe  possible  en 
matl^re  dlnd'jstrie,  daDS  l'^tat  actuel 
de  la  soci6i6,  que  le  principe  de  la  ii^ 
berte. 

Mais  le  mot  tibert^  t\k  de  sens  qu'i 
la  coDditfon  d'dlre  dt^ßnl  par  la  lol. 
Sans  cela,  celui  qul  prötendrait  en 
Qser  en  dehors  de  ce  que  la  loi  pres* 
crit,  s'arrogeralt  un  poumir  despo* 
tique^  la  facult6  de  faire  ce  qu'il  vou- 
drait,  c'est-i4-dire  le  firoü  du  plus 
fort  oa  plutOt  pi^tendrait  h  Vatms  de 
ia  force,  A  quelles  conditioiis  la  li- 
bert^  peut-elle  exister  dans  Tlridusirie 
de  la  teinture?  A  la  condition  que  le 
produit  fabrlqu^  sera  veodu  pour  ce 
qti'il  est  aux  consommateurs.  Ceux* 
cf,  avec  la  l^gfstatioo  actuelle  et  les 
rfeglemen t3  adm loist rati fs,  auront, 
poüfpeu  qu'ils  le  veuiUent  bien^  les 
jnoyens  de  ne  pas  ^tre  tromp^s  6ur  la 
valeur  des  Stoffes  tefntes,  parce  que 
das  qu'il  y  aura  chez  un  ceriaiu 
nombre  d'entre  eux  la  volonte»  avant 
d*acheter,  d'avoir  la  garaotie  de  la 
marque  du  fabrleant  et  de  la  nature 
du  prodoft,  ils  robtiendront,  et  cette 
exigence  sera  aussi  bien  dans  Tinl^röt 
de  rindustriel  lioonete  et  bablle  que 
dans  le  leup  propre.  En  effet,  de  ce 
que  le  conaommateur  d^mande  un 
bleu  de  cuve,  de  T^carlate  de  cocbe- 
nlüe  DU  de  lac  Dye.  un  jaune  degaude, 
c*est  qu*il  connaU  la  dur^e  de  cea  cou- 


leura  appüqu^es  aar  les^tofiTes  telntes 
avec  Tindigo  de  cuve,  la  Cochenille, 
le  lac  Dye  et  la  gaude,  et  qu'avec 
cette  connaissaDce  il  payera  sans  M- 
sitation  la  diifi^reDce  reelle  eicistant 
eotre  ces  Stoffes  et  les  dtofles  de 
meme  couleur  de  petit  teint. 

Avant  d'aller  plus  loin,  j'ai  Hie  dd 
direqu*en  parlant  des  Stoffes  grand 
teint  dont  la  garantie  seraii  un  bien 
pour  rindustrie  elle-möme,  en  tant 
que  le  consommateyr  conoaltralt 
mienx  la  dint^rence  exjstanta  entre 
les  ^toflfes  tefntes,  je  n'entends  parier 
que  des  6toG[es  destin^  ä  l'ameuble- 
meot  et  aux  v^tements  d'tine  certaine 
dur6e,  Mais  je  n'ai  rien  h  dire  des 
itoües  de  luxe  destin^es  k  rbabille- 
ment  des  femmes;  car  les  couleura 
que  le  teintürier  y  a  appliqu^es  sont 
plus  expos^es  A  la  lumierö  des  bou- 
gies  qu'ä  ceile  du  soteit,  et  d  aiUeurs 
la  mode  oe  leur  accorde  qu'une 
fälble  dur^e.  Gependant,  dans  llntÖ* 
r6i  de  rindustria  naiionaie,  je  recom- 
manderai  aux  telnturiers  sur  soie  de 
s'abstenir,  autant  que  possible,  de 
passer  leurs  soies  une  fois  teintes  dans 
de  Teau  aiguisöe  d'acide  sulfurique, 
aßn  de  dontier  du  cri  k  la  soie.  S'üs 
croientdevoir  le  faire,  ilsdevront  s'as- 
surer,  apr^s  Je  lavage,  qu'un  Ül  de 
ces  soies  encore  mouill^,  presse  dans 
un  pli  de  papier  bleu  detournesol,  o'y 
laisse  pas  d'emprelnte  rouge.  De 
mr^me  pour  la  soie  noire  que  Ton 
passe  dans  des  bains  huilrux,  ou  de 
savoQ  d^compos^  par  le  Jus  de  cltron, 
je  leur  recom manderai  de  ne  pas 
a buser  de  ce  moyen  ;  car  si  la  matifere 
grisse  donne  du  luisant  h  ia  sole*  una 
irop  grande  quantit^  a  le  graveincon^ 
vötiient  de  rendre  les  tissus  fabriqu^ 
avec  eile  susceptibles  de  fixer  la 
poussit^re  ä  laquelle  ils  sont  exposäs, 
et  de  prendre  un  aspect  gris&tre  fort 
nuisible  ä  la  qualite  de  l'etofiTe. 

11  faut  öviter  de  meitro  aur  le  roar- 
cbö  ätranger  des  etoQ'es  qui,  h  prix 
6gal,  pourraient  6tre  Inf^rieures  en 
qualftö  ä  des  Stoffes  d'origine  ^tran- 
g^'re,  et  avoo  la  iibertö  actuelle  du 
commerce,  0  faut,  en  outre,  que,  sur 
le  march6  natioM^  notro  Industrie 
soutlenne,  sous  te  double  rapport  du 
prix  de  vente  et  dela  qualite,  la  coo- 
cunence  avec  1  indusirie  ^traog^re. 
C  est  avec  la  convlotion  la  plus  pro- 
funde de  rbeureuse  ini^uence  que 
peuvent  exercer  sur  llnduetrie  fran- 
(^aise  les  consommateurs  connais- 
seurs,  qua  j'adresae  aux  personnes 
cbargöes  en  France  de  renselgoement 
iDdustriel  alT^rentllataintureddpro« 


pagS^tFTous  les  raoyöns possibles, 
les  connalssances  dont  je  parle. 

Rien  ne  serait  plus  efficace  que 
dans  lea  expositions  de  riodustrie  les 
produits  ne  fussent  jug^s  que  par  des 
persounes  com  potentes,  et  ßon  par 
d'autres,  et  qu'en  oiilre,  des  mesures 
pp^alables.  aux  ^poques  des  exposi- 
tloQs,  fussent  prises  par  rautorite  su- 
pörieure  afio  de  mettre  k  !a  disposition 
des  jür6s  des  documeßts  authentiques 
que  tout  jtigemerit»  eti  pareü  maiifere, 
exige  pour  reposer  sur  la  justice  et 
la  science. 

C*est  avec  l'espolr  de  faire  seutir 
toutes  les  cons^quences  que  doit 
avoir  le  moyen  d'6v aluer  la  stabilit^ 
Ou  Talt^rabilit^  des  coiileurs  des 
Stoffes  teintes  que  j>jooterai  encore 
quelques  röllexions  sur  des  matiöres 
coloratites  Douvelles  dont  Pusage 
pr^occupe  rißdustrie  frau«^aise  ä  di- 
vers ^gards,  et  ootamment  par  les 
procfes  auxquels  donne  lieu  leur  pro- 
paration,  procfes  bien  propres  ä  faire 
röflöchir  sur  la  l^gislation  des  brevets 
d'inventioo» 


Sur  Cemploi  des  hydrates  de  silice  ei 
ä'aluminepour  dichatder  les  jus  de 
betleraoes  d^feques  et  sur  Ut  possi^ 
tilil^  d'y  präcipiter  les  alcuiis, 

Par  M,  C.  F*  ÄKiaoTTt  de  Prague. 

I.  Sitte«  hydratee  comme  ageni 
de  dichaulage. 

Pendant  la  catnpagne  de  1857  ä 
*4858,  oö  a  entrepris,  ä  ma  pri^re,  ä 
la  fabrique  de  sucre  de  M*  lücbter, 
ä  Köuigsaal,  quelques  exp^riences  sur 
le  d^cbaulage  de^j  jus  de  betteravea 
par  la  silice  bydrat^^e.  Le  rösultat  n*en 
ayant  pas  dt6  satisfaisaQt,  on  n^a  pas 
poussö  plus  loin  ies  exp^riences, 
quoiqee  les  easaia  prdlimiDaires  qua 
J^avais  faits  en  petIt  m'aient  paru  at- 
teindre  le  bat  d^sirö.  plus  tard» 
H.  Wagoer  a  proposö  remploi  de  la 
silice  hydratee  pour  le  möme  objet, 
€t  a  fait  coc^oartre  des  exp^rlences 
qiii  coaßrment  les  observations  qui 
me  sont  propres.  (V,  t.  XXI,  p.  17ö.) 

La  propri^lö  que  possfede  la  silice 
de  pricipitor  la  cliaux  caustique  de 
ses  Solutions  par  voie  dlte  d'ai1ioit6 
aiinpletii'est  pas  une  observatioo  nou- 
velle,  Cette  disposition  de  la  silice  i 
se  combioer  avec  la  cbaux  a  6t6  uii- 
lisöe  dans  la  pratique  par  Vicat,  qui  a 
cberdi^  h  lempioyer  ä  la  mesure  de 


la  forcc  bydraullque  de  seif  cimenb 
en  rechercliaiit  la  quantii6  d'eau  de 
cbaux  qui  ötait  d^potiillee  de  cette 
terre  par  une  quantiie  deierminöe  des 
ciments  soumis  k  Tüpreuve.  D'un 
autre  cöt^,  Döbereiuer  avait  d^jä  de- 
montr^,  d^s  iSlii,  la  grande  aMiiitö 
qui  existe  entre  ces  deux  terres  en 
laisant  voir  experimentalemeut  que 
la  chaux  pouvait  prccipiler  rapide- 
meet  et  compl^tement  la  ßlHce  de  ses 
Solutions  aicalines.  Aui^neurement 
encore  et  jusque  dans  le  si^cle  pr^c^- 
dent,  des  expöriences  de  Stucke» 
Guytou  et  Gadolin  avaient  mis  cette 
actio  n  bors  dedoute«  indiäpendaoiment 
encore  de  bien  d^autres  observattons 
se  raltachant  ä  cet  objet. 

Maiuten  au  t,  commeil  ae  pars^t  pas 
qu*on  ait  encore  r6ussi  k  meltre  aux 
maias  des  fabricauts  de  sucre  de  bet- 
teraves  uu  moyen  de  ddcbaulage 
compl^leTuent  satisfaisant ,  et  quoi- 
que  piuBJeurs  des  propriet^s  de  £a  si- 
lice bydratöe  oe  paraissent  pas  par- 
ier en  sa  faveur  comme  agent  de  d6- 
cbaulage,  je  n'en  ai  pas  moins  jugä  h 
propos  d'entreprendm  une  nouvelle 
sörie  d'exp^riences  parce  qu*une 
autre  proprl6t6  de  cet  bydrate,  sur 
laquelle  je  reviendrai  plus  bas,  pourra 
probablement  eire  mise  k  probt  dans 
rindustrie  de  la  fabrication  du  sucre 
de  betteraves, 

Dans  les  premiöres  expöriences 
dans  lesquelles  j*ai  employ^  une  si- 
lice bydratöe  teile  qu'on  I'obtient  en 
pr6cipitant  du  verre  solnble  de  soude 
par  l'acide  chlorbydrique  et  avec 
lavages  complets,  je  suis  arriv6  aux 
r^sultats  Biuivants : 

En  employant  100  parties  en  poids 
de  silice  by dralle  htunide  (quanlit6 
qui  renfermait  15  parties  poudi^rales 
de  silice  anbydre)  pour  2/i  parties 
aussi  en  poids  de  cbaux  qui  elatten 
Solution,  il  n'y  a  pas  eu,  apr^  une 
6buiiitlon  d'un  quart  d'heure,  ded6- 
cbaulage  complet ;  une  portion  de  la 
liqueur  filtr^e  a  6te  troubl^e  par  Ta- 
cide  carbonlque. 

£n  me  servant  de  la  m^me  quantlt^ 
de  silice  pour  20  parties  poti durales 
de  cbaux  vive,  la  d^coinposition  n'a 
pas  non  plusötd  compl^tc*  Hais  eofio 
lorsqu'on  n'a  expos6  que  16  parties 
en  poids  de  cbaux  k  i'action  de  la 
m^me  quantitö  de  silice  bydrat^e,  le 
di^cbaulage  a  ete  complet 

Ces  exp^riences  ont  donc  d^montr^ 
que  Ja  silice  hydrati§e  rticemment 
pr6paree  est  parfaitement  apte  k  prö- 
piter  compl^tenient  la  cbaux  de  ses 
Solutions,  et  jl  me  semble  qu'il  ne 


K>eut  plas  y  avolr  de  doute  qu'il  se 
örme,  dans  cctte  circoDstance  uoe 
coinbinaison  dan  6qoivaleDt{—  28) 
de  cbatix  et  un  äquivalent  (=31)  de 
ailice,  puisque  Fuchs  avalt  d^jä  an- 
Q00C6  que  La  silice  hydrat^a  pröcipi- 
taJt  dans  Teau  de  ebau^ic  une  poudre 
Qui  avait  la  cDmposition  du  spath  en 
.  table. 

^     Dans  les  eip^riences  de  M.  Wagner 
11   sest   form^   un    Silicate   a   38, 8 
pour  100  de  cliaux,  niais  11  y  avait  en- 
pore  pr^sence  de  sllice  libre^  et  la 
"  »ropri^te  qu'elle  poss^de  d*e[ilever  la 
laux  n'^tait  pas  encore  ^puisee, 
Dans  une  s^rie  d'exp^^rleQces  faltes 
ost^rieurement  et  dans  laqiielle  j'ai 
it  usage  d'une  silice  hydrat^e  l^h- 
tment  dess<^ch6e,  j'ai  observ^  que 
Ile-ci  secombioait  bleu  plusdifBci- 
ment    avec  la    chaux,   et     möme 
[U^une  quafitit6  triple  (=  Zi5  silice 
hydre  potir  16  de  cbaux)  ne  sufii- 
sait  pas  encore  de   beaucoup  pour 
op^rer  complötement  le  d(^chaulage. 
Le  r^sultat  a  ^te  le  mSme  lorsque 
je  me  suis  serv  i  d'autres  espt^ces  de 
«ilice,  Celle,  par  exemple,  qui  reste 
lorsqu'on  d6compose  de  TargUö  po- 
reuse  calciui^e  par  Tacide  sulfurique 
concentrd  oii  bien  le  Silicate  de  cliaux 
qu'on  pr^pare  en  portant  k  ta  clialeur 
rouge  de  la  cbaux  et  du  quartz   en 
poudre  ettraitanf  par  racidechlorhy- 
drique ;  de  plus,  j*al  essay^. leschiste  k 
polir,  la  terre  ä  infusoires  et  la  farine 
de  montagne  de  la  Saxe,  toutes  ma- 
ti^res  qui  renferment  de  la  silice  k 
r^tat  d^gag6. 

AucuQ  de  ces  agents  n'est  parvenu 
h  pr^cipiter  compMtement  la  cbaux 
de  ses  dlssolutions^  mäme  quand  en 
les  a  ajout(5s  en  grand  exces.  L'action 
de  d^chaulage  a  po,  il  est  vrai,  i^tre 
tr^augmentöe  par  raddiüon  au 
fehlste  h  polir  et  k  la  terre  ä  infusoires 
d'one  Irfes-petite  quantit«^  de  potasse 
caustique ;  mais  en  pr^sence  du  but 
qü*on  se  propose  d'atteiDdre,  il  ne 
saurait  Mre  questiOQ  d  une  addilion 
de  ce  genre* 

En  ce  qui  concerne  l'applicatlon 
pratique  des  observations  qui  pr6- 
cedent  k  la  fal^rication  en  elle-tuörae 
du  Sucre  de  betieraves.  il  n'est  pas 
encore  possible,  saus  de  nouvelles 
exp^riences  faites  en  grand  et  avec 
soJD,  de  proüoncer  un  jugem^ut  fondö, 
On  peut  seuleracnt  admettre  que  les 
frais  qu'ocüasionneratt  un  projddd 
de  ce  genre  ne  seraieot  pas  bien  ele- 
v6s,  car  il  n\v  a  pas  de  doute  qu*üne 
aeuleet  m^me  quanütii  de  silice  sorait 
susceptible,  sans  perte  sensiblCt    de 
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resservir  contiouellemeiitt  pulsque  la 
chaux  qu^elle  absorbe  peut,  comme  le 
propose  ^1-  Wagner,  lui  €tre  con- 
stamment  enlevee  par  Tacide  chlor- 
bydrique. 

IL  Älumine  ktfdratie  comfne  agmt 
de  ddchaulage* 

De  mßme  que  la  silice  hydrat^e, 
raluöiioe  hydrat^e  (douf  Temploi  a 
ä6jk  6t^  si  fr^quemtneat,  mala  dans 
UDO  autre  direction.  recommaod6 
dans  la  fabrication  du  sucre)  joutt  de 
la  propri6t6  de  pr^cipiter  la  cbaux 
caustique  de  ses  Solutions;  tnais  il 
semble  que  ce  fait  n'a  pas  attirö,  jus- 
qu*i  präsent,  rattendon  des  fabri- 
cants  de  sucre  de  betterave,  malgr6 
qu*on  Sache,  depuis  T^poque  de 
Scheele,  que  Talumine  peut,  k  eile 
seule,  pr<^cipiter  la  cbaux  de  i'eau  de 
chaux  en  formant  avec  cette  terre  un 
compos^  insolubie  dans  I'eau, 

Dans  les  experiences  eatreprlses 
avec  ralumine  bydrat^e,  j'ai  obtenu, 
eo  me  servant  d'un  äquivalent  d'aiu- 
inine  pour  un  «äquivalent  de  cbaux, 
un  pr^cipitö  de  85  t  90  pour  100  de 
la  chaux  du  sucrate  de  chaux  en  dis* 
Solution,  et,  par  cons^quent  bien  su- 
pörteur  k  celui  qu'op^re  le  notr  d'o& 

Mais  non-seuleiBent  sous  lerapport 
de  cette  propri^t^»  Talumine  hydrat^e 
s'accorde  avec  la  silice  hydrat6e,  mais 
de  plus»  par  cette  circonstance  que, 
d'apr^s  des  experiences  deyk  an- 
cienues,  eile  forme  un  composö  inso- 
iublede  chaux  et  d*alumine,  lorsqu'on 
m^lange  une  Solution  potassique  ou 
sodique  claire  d'alumme  avec  une 
ean  ou  un  I alt  de  chaux,  de  mani^re 
que  toute  Falumine  est  soustraite  k 
lalcali, 

Enfin  on  peut  anssi  eolever  k  Talu- 
mine  qui  a  contractu  une  combinai- 
son  avec  la  cbaux  cette  base  par  une 
quantitö  süffisante  d'acide  chlorby- 
dhque,  et  mettre  cette  alumine  hy- 
drat^e  en  libert6,  ce  qui  präsente  ^ga- 
lement  cct  avantage  de  pouvoir  faire 
resservir  successivement  Talumine. 

IIL  l'osiihüili  de  pr^cipiur  ks  alcalü 
des  jm  de  betierave^ 

Quolque  les  dt^tails  dans  le^quels 
on  vient  d'entrer  sur  la  propriötö  des 
hydrates  de  silice  et  d*alumine  suffi- 
seHt  certaincment  pour  engager  k 
poursuivre  les  experiences,  on  doit  y 
atlacbcr  udö  plus  haute  importaoce 
cncorc  si  Ton  considfere  que  ces  doux 
terres  poss6dcnt»  sous  certaines  con- 
ditions^  ta  propriöt^  bien  plus  roniar- 
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jpoÄir  I4  fUncillOii  dci  MM  te  bette* 

(potänd  «t  80006),  deci  eömbttialftoiis 
Inaolables  dans  Teau. 

Le  f  roape  nonbram  def  miniratix 
feldspatblques  nous  en  fournit  des 
ezemples  assez  concluaDts.  Le  feld- 
ipttfa  ofdipatet  par  exenple,  ren- 
Herme  JttsqH  U  «t  BtaM  k  n&phö- 
ItM  jQMiu*&  M  pow  IM  d\üeall8 
•aliydrei  qu^oa  ne  panrient  pas  A  eu 
«LtralVB  «k?ee  Teau.  fiott  -eeoleaeBt  le 
iteoe  mintoal  wns  präsente  de  pap- 
teili  wenplei,  »ais  od  peutpr^iim* 
lim  cmnbtoafBOM  analognes  par  voie 
^hlrnlque^  et  qni  plus  e^  la  voie  h«- 
üMe.  MM  DalKmm  dtooiiM  qne  le 
Wt^dipM  qoe  TeM  4e  cbaux  prodnit 
«ans  la  sUice  bumide,  tedöpeoda«- 
netit  de  la  sllfce,  rentavie  aossi  de 
U  «baux^  de  la  potasn;  Bley  a  ob- 
tenu,  ea  prMpttaat  «no  ••hiüon 
to^miants  d*aloii  p«r  qm  qnastit^ 
dMflsaftte  de  petane  oade  aoude,  nn 
fvMpMqoU  aprta  lea  laragea»  cen- 
«Halt  a«  deUi  de  10  poor  leo  de  po- 
tum  ocpphis  de  12  poor  iOO  de  aoude, 
m  Wlttstein,  en  prectpftam  i  diaad 
«ne  Solution d^aion  parle  cariMmale 
4e  potane,  a  obteon  vn  prteipit^  qai 
Mnte&alt  t/6  de  son  potds  de  carbo- 
nate  de  potasse.  De  v)6me,  M.  Liebig 
m  dömontr^  la  oapacit^  d^absorption 
■de  rhydrate  d^alumioe  par  rapport  ä 
la  potasse,  capacit6  tellement  öner- 
gfque,  suivant  ce  chimiste,  qu^elle 
parvient  k  enlever  les  alcalls  ä  leurs 
Solutions  dans  Teau. 

L^observation  la  plus  Importante  en 
cequi  concerne  Tobjet  en  question 
est  Celle  sufvant  laquelle  Talumine 
hydrat^e  possfede  la  propri6t6  d'enle- 
rer  aux  solutlons  de  sillcatede  potasse 
en  totalit6  ou  du  moins  en  quantit6 
consid^rable,  et  si  complötement  cet 
alcali  que  ces  Solutions  perdent  leur 
röactfon  aloaline;  fait  qui  permet,  en 
outre,  de  supposer  qu'll  en  serait  non- 
eeulement  de  m^me  avec  le  Silicate 
desoude,  mais,  de  plus,  que  lasilice 
hydratöe  poss6derait  la  propri6t6  de 
d6composer  Talumiae  potassique  ou 
«odique,  de  mani^re  quMl  en  r^sultat 
un  compos6  tripie  insoluble  dans 
Teau. 

S'll  en  est  ainsi  il  ne  restera  plus, 
Dour  äliminer  les  alcalis  des  ius  de 
Detteraves  qu'ä  saturer  les  alcalis  mis 
en  libert6  par  la  chaux,  par  Thydrate 
d^alumine  ou  de  slllce,  et,  par  cons(§- 
quent,  k  sgouter  suffisamment  de  ccs 
bydrates  pour  s'emparer  de  la  com- 
binaison  alcallne  d^alomine  ou  de  sl- 
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tmrodueüm  am  phatpfiaie  de  dtattc 
dans  la  faMeaiion  du  parier. 

On  a  proposö  bien  des  matl^rei  nd- 
nirales  m  «dlnes  qu*<m  ijoute  k  la 
p&te  ponr  donner  au  papier  de  la 
blaneneorf  de  ht  fermet6  ou  blen  en 
augmenter  le  poids.  M.  Rlchardson 
consellle  k  son  tour  d>  ^Jouter  da 
pbosfibate  de  ehaux  ou  cTautres  pho»- 
pbates,  BOft  eeuls,  soitcombinte  anx 
nulfltes. 

On  pf6pare  nne  Solution  de  bi- 
Phosphate  de  diaux  dans  Paelde  ml- 
loreux,  on  ^rapore  ou  bien  on  prÄ- 
clpfte  par  un  iet  de  vapeur  ponr 
obtenlr  une  poudre  blanche  d*une  eat- 
trSme  fliiesse,  ou  bien,  au  lleo  d*nie 
öldvation  decenip^ature,  on  a  reooon 
h  reau  ou  il  Thydrate  de  cbaux,  00 
aux  carbonates  de  cette  base  pour 
pr6ciplter  k  chaud  ou  k  firold  Tikclde 
phosphorique  en  combinafson  a?ee  la 
chaux  k  r^tat  de  triphospbate,  conme 
dans  les  eaux«  ou  bien  encore  on  ae 
sert  des  bydrates  ou  des  carbonates 
de  soude,  ou  de  potasse  et  de  la  mwn 
gn6sie,  delastrontianeou  de  labaryte 
pour  obtenir  une  combinaison  de 
rune  ou  plusieurs  de  ces  bases  afec 
Tacide  phosphorique.  Dans  ces  divers 
cas,  les  Phosphates  se  trouvent  m^- 
lang^  k  des  sulfates  de  Pune  ou  de 
plusieurs  de  ces  bases  qu'on  peot 
laisser  dans  la  combinaison. 

La  poudre  fine  et  blanche  qu'on 
obtient  par  Tun  ou  Tautre  de  ces 
proc^dös  est  s6par6epard6cantation, 
s^ch^e  et  m^lang^e  k  la  päte  k  la  ma- 
ni^re  ordinaire,  aiin  de  donner  au 
papier  de  la  consistance  et  un  bei 
aspect  perl6. 

Dans  le  cas  oü  les  Operations  pour 
la  pr^paration  du  biphosphate  de 
chaux  se  fönt  dans  la  fabrique 
möme  de  papier,  il  vaut  raieux  m6- 
langer  la  dissolution  d'acide  sulfureux 
descascades  avec  la  päte  et  pr6cipiter 
ensuite  le  biphosphate;  ou  bien  en- 
core le  phosphiite  de  chaux  peut  6tre 
pr^cipite  par  Tun  des  moyens  ddcrits 
ci-dessus  dans  un  vase  separ6,  et  la 
poudre  Iblanche  en  Suspension  vers^ 
dans  la  päte,  co  qui  procura  une  öco- 
nomie.  L^acide  sulfureux  ou  le  sulfite 
agissent  alors  comme  antichlore. 

La  Proportion  suivant  laquelle  il 
convient  de  m^langer  Tacide  sulfu- 
reux liquide  avec  la  päte,  est  döter- 
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rniti^e  par  la  quaotlt^  de  mati^re  so- 
lide en  soluüon,  et  Toq  s'assure  de 
rfequivalentde  Tagent  de  pr^cipitation 
par  une  exp^rieDc©  pi^liminaire  sur 
uoe  petite  ecbelle. 

1}  n'est  pas  o<^cessaire,  quand  oa 
emploje  les  oscomrae  source  de  phos- 
phate  calcaire,  d'empöcher  la  gj^latine 
de  se  dissoudre  dans  Tacide  sulfureux 
liquide.  La  Solution,  m^Mang^e  de  g6- 
iAtine  et  de  phospbate  de  chiux,  peut 
ttre  vers^.e  immediatement  daiis  la 
d^fileuseavant  d'y  prccipiter  le  pUos- 
pbate,  et  c'est  apr^s  le  travail  de 
cette  macbjne  qu'on  ajoute,  avec  les 
prdcaationsrecommaod^ea,  les  ageuts 
de  pr^cipitation  iodiqMös  ci-dessus. 

Dans  ce  cas,  le  papier  dolt  ßtre  se- 
che  h  l'air,  parce  qu*autrement  les 
cylindres  s^cheurs  altereraient  la  g6- 
litine. 

On  peat  encore  plonger  i  la  roa- 
ni^re  ordioalre  le  papier  ao  sortir  de 
la  cuve  daos  uae  äuge  ^  coHe,  coate- 
nant  üb  roelange  de  güLitiae  et  de 
Phosphate  de  chau^x»  chauflT^  k  emiron 

AiQsi  trait^»  le  papier  possöde  une 
surface  unie,  öbum^e,  et  est  bien 
plus  blanc  qtie  celui  de  cblffon  seul, 
tandls  quo  la  Force  ue  parait  pas  h  uü 
degrd  quelconque  en  ßtre  aflTecl^e. 

Le  papier  collf^  en  cuve  avec  Ja  g^- 
I&tioe  ainsi  prepar^,  est  tr^s-ferme  et 
imperm^ble ä Teau ;  II  na  pasbesoin 
d'alua  pour  y  combiner  la  g61atine» 
et  celle-ci  o'est  pas  sujette  i  se  d6- 
com poser  dans  sa  masse,  ce  qtil  est 
soQvent  la  cause  de  trös-grands  in- 
conv^rjients,  la  petite  quanüte  d'acide 
salfureux  präsent  contrihuaut  ft  cctte 
conservatioD. 


Doeuments  reiatifs  ä  la 
sacchmromdlrie. 

Par  M.  C  Stämmer. 

V.   CuiU  apri$  clüfificaliQn  et  ßUration, 

tcbantillon  moyen  de  cuite  traite 
par  lo  sang  et  passi^  k  travcrs  un 
filtre-sac  et  \in  filire  double  au  char- 
boo. 

1*  InßiiCTice  de  la  temperature.  In- 
dicatloüs  ar^m^trlques : 

ä  ih*  C.  —  6S*  Ar, 
46°  C.  —  &r 


DiQ<^noi  pour  Zl*  C.  --    2*  Ar. 

r  C.  —  0^.€ß  Ar. 
Parcons^ucnl  l»  Ar.  fwur  ih"  C. 


2*  Substance  i^che,  i^**.Qb  de  ce 
jus  ont  donn6  6»'*69  ou  5i,26  pouf 
100  de  subtance  s^che  et  comme  \^- 
dosagti  de  la  cbanx  (V.  plys  bas)  en. 
a  indlqu6  0. 0/ltS pour  100 il  est  n^ces-» 
saire  d'en  dddulre  0.08  pour  lOCI 
pourl'acide  carboiiique  absorbö;  il^ 
reste  donc  en  substance  seche  pro» 
preöl.lS  pour  100. 

3*  Dosage  du  iucre*  En  ^tendanti 
Zi9*V2  de  jus  de  quatre  foJs  son  poidi 
d'eau,  ce  qiil  a  doond  eno  soluilon  de^ 
lO'.e  k  raröom^tre,  on  a  obtenu  und 
Solution  polarisante de  9.13  pourlOO**« 
La  Proportion  absotue  du  sucre  dans 
le  jus  est  dOQC  ili5.65  pour  loo. 

On  peut,  ponr  trouver  la  Propor- 
tion relative,  suivre  diverses  voles. 

a)  Sl  roQ  adopte  les  indlcaiions 
areonnStriques  il  suitdu  nombre  Ü5,65 
que  )a  proportion  relative  du  sucre 
ou  la  Polarisation  sur  100  de  matiöre 
seclie  est  86*13  pour  100.  On  tombe 
sur  le  mfime  chiffre  quafld  on  i^ta- 
blit  te  calcul  d*aprt!S  le  poids(10.6 
pour  100)  et  la  Polarisation  (0*13)  | 
pour  ioo  de  la  Solution  ätendue. 

b)  En  admettant  la  substance  s6cbe  ^ 
reelle  trouvöe  directeraent,  la  polari- 
satioQ  Ä5.65  donne  la  proportion  de 
Bucre    relative    catTccte    de    Ö9,19 
pour  100  de  la  substance  suche. 

c)  La    Polarisation  par  voie  ordi- 
naire,  c'est-ä.-dire  par  le  poids  sp^ci- 
fique  oormal  d6termin6,  donne  86*0^ 
pour  100  dö  la  substance  s-^che.  II  ca  i 
resnite  que  dans  Tadopiion  ordinaira  | 
des  indicatioos  ar^om^triques  ceiit6^  { 
simales    la    proportion    absottte  de 
sucre  est  /i5.58  pour  100* 

On  voit  donc  que  les  deut  mesures 
bas^es  sur  les  donnöes  ardom6triques 
a)  et  c)  fournissent  k  p8u  pr^s  le 
m^me  res ul tat  et  que  toutcs  deux  na^ 
s'^loiguent  pas  sensiblement  de  cella 
correcte  b).  Le  dosage  du  sucre  absolu 
par  voiß  ordinal re  s'accorde  presque 
avee  celui  correct,  et  une  erreurpeut 
ötre  corrigöe  assez  exactement  par  la  , 
r<äp6tilion  d'uue  m6me  ^preuve, 

h"  Dosage  de  la  chaur*  a)  chaux  i 
apparente*  La  Solution  etendue  commd  < 
ci-dessus  au  n"  T  a  donnöt  suf 
100  centimölres  cubes,  0,0112  chaux. 
Par  cons^quent,  lejus  dense  contient 
en  poids  O.oZiS  pour  100  de  cliaux  (ea 
volume  0,056  pour  100), 

b)  €haux  rMie>  Les  cendres  de 
9«^,98  de  jus  dense  ont  fourni  0''*Oia 
ou  0.10  pour  10  du  poids  du  jus  ea 
chaux  (correspondaut  A  0,18  aeidQ 
carbonlque). 

Une  chose  dtgae  deremarque,  c'est 
qu'apr^  la  cuite  et  une  deuxifeme  fil- 


I 
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U^tion  to  npfXNTt  entie  la  proportioii 
alcallatolqae  apprte!able  et  celle 
rtelle  de  la  chaox  a  pani  Intenrertt. 
H  n"^  aqa^iuie  reoherche  deoes  denx 
proportf 0118  dans  difförents  sUdes  de 
la  coacentnlion  du  Job  pendant  la 
ciilnon  qui  palne  Mfalrcir  les  pli6- 
nomtoes  qui  se  paiseot  dans  cette 
oirconstaDce. 

5*  SeU.  Deux  eq>Me&eeBontdoim6 
en  moyenne  S.62  poor  iOO  des  oen- 
dres  calclnteBayec  le  carbonated^ikii- 
moniaaiie.  Mals  comme»  d'aprte  oe 
qoi  preoMe»  U  y  a  0,i8  carbonate  de 
chaux,  rarte  poor  lef  «eis  3.U 
pour  100. 

On  trouvera  dans  le  taUean  et-aprte 
le  calcul  de  iOO  de  sacre,  la  propor- 
tion  correspondante  en  Bobttance 
stehe,  etc, 

6*  Ccmparaisan  des  nombres  obie^ 


CovpotiNiNi  qipcN'tntt. 

Sucre 45.58 

Sab  et  matUm  extiaetlTea 

(fermant  le  alrop) 7.43 

Eao 4T.00 

100.00 


Ccmpotition  rüUe, 


Sucre. 

Ghaux 

Sels. 

Matiöres 

Eaa 


re. 45.65  ) 

ux  caoBtlqne.  .  .  O.IO)         {  51.18 

2.44    5.53) 

i^res  extractives.  2.99; 


48.82 
100.00 


Ainsi  la  substance  stehe  apparente 
est  .53»  Ar.; Celle  rtelle,  61M8;  la 
dilförence  1*.82  ou  3./^  poar  100 
moindre  qoe  rindication  artem^- 
trique. 

Sabstances  ^trang^res 

apparentes 7.42  poar  100. 

reelles 5.53 

DoDc  i**  Ar.=0.7/^  poar  100  substance 
ätrang^re  et  1  pour  100  substance 
6trangäre  =  l*.3/i  Ar. 

Si  Ton  consldöre  rindication  ar^o- 
mötrique  7.62  comme  provenant  uni- 
quemeot  des  sels,  alors  1**  Ar.  =  0.36 
pour  100  sels,  par  cons^qucnt,  1 
pour  100  sels  =  2*.92  Ar.  (y  compris 
la  petite  quantit^  de  chaux).  Si,  au 
contraire,  on  döduit  pour  les  mati^res 
extractives  cette  mäme  indication 
aröomötrique,  11  reste 


4«.4a  Ar=2.54  ponr  100  tela, 
1*  Ar=0.57  ponr  100  aeb, 
1  pomr  100  seU  =s  l«.74  Ar. 

VI.  5trqp  des  iucra  de  fremUr  Jet. 

Le  Jos  concentrö  dans  le  flde  et 
tont  prOt  a  M  versö  dans  des  formes 
b&tardes»  et  aprte  la  cristaUlsation  on 
a  lafssö  teoutter.  Le  sirop  clalr  qul 
8*e8t  teoiuö  alnsl  spontandment,  et 
qul,  par  nne  seconde  culsson,  a  donn^ 
le  prodult  de  second  Jet,  a  ötö  exa- 
mlnö,  de  m6me  que  le  Jus  concentr6. 

1*  Infbience  de  la  iemp^rature.  Le 
sirop  de  b&tardes  a  pr6sent6 

A  15*  G.  —  7a*.8  Ar. 
45»  C.  —  71«.0 

DUMrenee  poor  30*  C.  —   2*.0  Ar. 
!•  C  —   o».09  Ar. 
cTestrl-dlre  f  Ar.  pour  11*  G. 

2*  Substance  siehe.  i3<'.ft2  de  sirop 
ont  fouml  9^.27  ou  69.08  pour  iOO 
de  substance  stehe,  et  döduction  falte 
de  Taclde  carbonique  absorb6  68.89 
pour  100  de  substance  s^e.  La  dlf- 
lörence  entre  la  sul^tance  stehe  ap- 
parente et  celle  rtelle  est  donc  4*.9i 
Ar.  ou  6.6  pour  100  de  rindication 
aröomötrique  primitive. 

3*  Dosage  du  sucre.  165  gr.  de 
sirop  avec  165  gr.  d^eau  ont  donnö 
une  Solution  de  18*.7  Ar.  (au  Heu  de 
18^65)•  La  Polarisation  a  indiquö 
13.98.  La  richesse  absolue  en  sacre 
est  donc  65.92  pour  100. 

La  richesse  relative  a  aussi  ^t^  me- 
sur6e  par  divers  moyens. 

a)  Avec  le  Chiffre  55.92  pour  100  et 
rindication  ar^om^trique  du  sirop, 
on  caicule  qu'elle  ^tait  de  75.8  pour 
100  de  la  substance  s^che. 

b)  Avec  le  nombre  55.92  et  la  sub- 
stance s^che  reelle,  on  a  eu  pour  la 
Proportion  relative  vraie  de  sucre 
81.03  pour  100. 

c)  Polaris^  ä  la  mani^re  ordinaire, 
le  sirop  a  donn^  76.6  pour  100  de  la 
substance  reelle;  d'oü  r^sulte  pour  la 
richesse  absolue  en  sucre  56.05. 

Avec  rindication  artemdtrique  (qui 
est  ici,  ä  proprement  parier,  plus 
61evte  qu'elle  ne  devrait  6tre)  et  la 
Polarisation  de  la  Solution  de  sirop 
etendu,  on  caicule  que  la  proportion 
relative  de  sucre  est  76.7  pour  100. 

Naturellement,  parmi  ces  quatre 
ävaluatioDs,  il  n'y  a  que  la  seconde 
qui  soit  exacte  et  correcte,  parce 
qu'elle  est  ind^pendante  de  toute  in- 
dication fautive  de  Tar^om^tre. 


ü"  Dosage  de  ta  ckaux,  a)  Ouantitö 
appareate*  L'epreuve  alcaliinötriqtie 
de  la  sülotfon  de  sirop  ^tf^ndu  a  douiiü 
pQur  cettecjiiaiititö  O,0ö2  pour  100  (eu 
poids)  du  sirop. 

h)  Quaniite  reelle.  Les  cendrea  dß 
C,60  de  sirop  renfermaieöt  0•^029  de 
carbooatedechaux  qui  correspondent 
k  0.25  potir  100  de  chaux  caustique 
dans  Ic  sirop.  Cette  cliaux  a  absorbe 
0,19  pour  100  d'acide  carboeique,  et 
donn6  O.M  pour  100  de  carbonate  de 
chaux. 

5*  Sets*  Deux  exp6riencesont  donnt^ 
cn  Dioyenne  7.16  pour  100  de  cendres 
ou  döduction  faite  des  O.M  pour  100 
de  carbouate  de  cbaux»  6.70  pour  100 
de  sels. 

6"  Comparaison  des  nombres  obtc- 

Compoiilian  apparenle. 

Sucre • h%M 

Sets  el  mati^rcs  extraclLves  (lilc- 

mQUls  du  sirut»).  .  , 10. lä 

Eau 26.20 

Composiiion  reelle. 

Sucre 65.92  ) 

Chaux  causUquc. ,  .      0,2S  ^  [  Q$M 

»eis. 6,70  [  12.97  1 

I!  alleres  cxtractlvcs.      G.02  ) 

Eau ai.ll 

100.00 

La  difft^roace  entre  la  substance 
sische  apparente  et  celle  reelle  s''6Ife\ e 
douc  fi  ^|^^l  Ar.,  ou  bieti  cette  der- 
ni^re  est  de  6.G5  pour  100  maindre 
que  l*indlcaÜOfi  an^om«5trique. 

11  üxistt^  en  apparence  19.75  pour 
100  de  sub.stance^  ^trang^res  et  en 
r^aÜt*^  12,97  poor  100. 

1»  Ar  iiidique  donc  0.66  pour  100 
substances  ötrangtjres  röellement  prä- 
sentes, et  1  pour  100  en  substances 
^trang^rei  corj-espond  a  1".52  Ar. 

J9^1£l  Ar  =  C.8S  piMir  100  seil. 
l*Ar  =  0.ääpour  100  &cls. 
I  J  pour  »00  scls  —  2'.8T  Ar* 


Ce  nombre,  qu1l  iniportetout  par- 
ticuriferemeut  de  d^terminer  parce 
qu'on  s'eo est rr^quemment  servi  pour 
rappreciation  relative  des  jus,  estdooc 
si  approximativement  constaDt  quon 
peut  dire,  avec  une  pröclsioo  süffi- 
sante pour  la  praliqiie,  que  pour  une 
dififörence  entre  lindication  aröomö- 
triqueet  la  Polarisation  cbaque  3  pour 
100  correspond  k  uoe  proportion  en 
sels  de  1  pour  100. 

Si  Ton  suppose  toutefoisqiie  les  ma- 
tiferes  extractlves  accusent  ä  Tar^o- 
mfetre  la  mßme  indication  cent^simale 
qn'uue  saJutlou  de  sucre  de  möiue  ri- 
cliesse,  11  ne  rcste  plus  que 

I3'.6G  Ar  iH»ur  e.88  pour  lOO  de  sei«, 

ou  bien 

r  Ar  pour  O.&O  pour  100  de  iöIb, 

et  par  cotis^quent 

1  pour  100  selB  pour  r.90  Ar. 

L'examen  ou  i'^ttide  du  tableau  sui  - 
vant  donne  Heu  ä  divers  rapproche- 
ments  curieux  et  ä  quelqties  compa- 
raisons  trfe-intöressantes.  Je  ferai 
remarquer  seulement  que  le  jus  dMä- 
que  et  Je  jus  ßltr<ä  ont  6t6  cüoisis  de 
fagon  que  le  second  püt  ^tre  consi- 
d6r6  comme  proveoaDt  d«  premier, 
niais  qu'on  ne  peutpas  toutefois  ad- 
mettre  en  touie  söcuritö  cela  de  TöH- 
ginQ  d'un  mßme  produit  brut,  d'un 
jus  de  bctterave  examin6.  De  möme 
le  jus  concentr^  et  le  sirop  peuveut 
ßtre  coüsid^ri^s  commo  des  produits 
iKsus  Tun  de  Tautre,  mais  eniprunt^s 
k  uneautre  6poque  de  )a  fabrkation» 
de  fa^on,  par  coas^quent,  que  ie  jus 
concentr6,  ainsi  quo  le  d^montreiit 
les  nombres  du  tableau,  oe  peut  ötre 
regarde  comrae  issu  du  jus  6tendu. 
Pour  d^ eider  d'une  maniere  silre  les 
questjons  relatives  h  ramt^lioration 
des  jus  dans  Ic^s  divers  Stades  de  la 
fabrieatioo,  II  faudra«  plus  tard,  dans 
un  travail  entrepris  uniquement  dans 
ce  but  sur  ce  sujet,  apporter  les  plus 
grandssoiüs  et  Tattention  la  plusri- 
gourcuse. 
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s  de  bctterave 


deferittd. 


^«i  ^tcndu  ßltn^ 


^e  i^Tif!«nlrä  tvant  Ift  Qltritlon. 


III. 
S)rop  de  sucre  de  premier  Jet. 

Irr 


^urj 


^4*  c. 


JS'  C* 


i2*  c. 
^ourjus^teiidu  du 

12-  C- 


n*  c. 


li-G 


f 


o 

H 
P 


12.40 


IJiC 


ILO 


^ 


73.8 


a 


I0*H 


».51) 


fOJO 


45.48 


ä  I 


S1.8 


coMPOsn 


82.7 


87J 


8G.0 


tl.e 


Malier,  Älrans 
Sobsl.  siehe. 


Sucre  *  .  . 
Malier,  ^ir^ng 


Sucre, ,  ,  *  ,  . 
Moti^f.  ctrang. 

Subst,  s^he.  . 


Sucre.  *  ,  *  * 
Matldr  Strang. 
Kau 


Siiera 

Matl^f.  Strang* 
Eau.    ^  .  .  ,  . 
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(a)  Sl  dans  le  dosage  de  la  substance  s^che,  on  ne  lient  pas  complc  de  l'absorplion  d 

(b)  Pariasataration  et  la  flltratlon  il  a  donc  disparu  1.2  pour  100  de  sels  pour  100  p£ 
matiörea  extractiTes  il  a  disparu  1.0  poar  100  ou  16  pour  100  de  Celles  presentes> 

(c)  On  ne  peut  pas  coniparer  ces  r^sultats  avec  ceux  des  jus  precedents  parce  quc  Ic  jus 

{d)  La  difference dans  la  qualltä  des  produits  de  premier  et  deuiieme  jet  (jus  concentrö 
peut  recai>illir  de  ces  jus. 
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COMFCtömOÜ  REELLE. 

ill 

S.8 

11 
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«  1 
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ill 

1 

\ 

■^  'S 

'  1 

^  1 

1 

Mi 

ä 

Sucre 

10.11 

m 

Sera. ....... 

ftlati^ee  eitract, 

Sucre.    .  *  .  .  . 

O.Äfl 
O.SO 

11.50 
,     0.50 

87.5 

4.8 

6.5 

8.8 

03.4 

0.35 

0.04 

t/l 

> 

^1 

Qhaux  et  scls. .  . 

0.7  a 

o.äo 

IO.&J 

10.  la 

81.0 

£>.2   1 

5.9 

Ol 

01.0 

0.30 

O.OJ 

</3 

t«) 

.3 

Matt^e«  aitract* 

O.Sl 
0.S2 

llja 

O0.S 

1.3 

M 

5.1 

05.0 

0.34 

0.09 

1/i 

[6) 

•# 

K 

„ 

» 

H 

> 

n 

» 

H 

Socre 

V^Sh 

fS 

Mati^r«34lrairg. . 

ßOjflj 

4.8 

5,3 

0.5 

06.6 

0.34 

Op74 

m 

(e) 

100.00 

Sucre^  ..,«.. 

55.05 

»d 

Bf  atier^e  dtrang. . 
Eaö 

J2.07 
31. M 

81.03 

fJ.C 

ILO 

10.: 

mM 

0.35 

O.CG 

1/3 

[rfj 

100.00 

mHue,  ie  qiioUcnt  facehatlqn«  est  86.81  et  par  »uite  plus  fallilc  iiua  dan»  le  jus  brat- 

^ou 

20  ponr  100  de  )a  paDü 
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>    mie  iur  ie  kiltooL 

Fäjr  M.  P.  L  SiMMONDS* 

ü  lesimportationa  faltesr^cem- 

t  Angleterrede  produits  ^tran- 

'ormamt  aujourd'liui  un  article 

jjierce,  on  remarque  une  nxa- 

breuse  provenant  uniquemeat, 

a  momeDt,  de  llle  deGeylan,  et 

d^signe  sous  le  nom  de  kinool- 

Ce  produit  arrlvc  ea  petites 

empaquet^es  en  gunny-bags  (1) 

s  eaviroD  da  12äl3  kilogr-,  et 

flbre  peat  avoir  0~.75  de  Ion- 

ilmier  caruota  qui  foumit  Cötte 
.t  un  des  plusgrandaet  des  plus 
ants  arbres  decette  belle  tribu. 

trou  droit  de  12  ^  18  m^tres 
iteun  Ä  Geylan  oq  Tappelle 
d'oü  est  venu  lenom  corrompu 
iol  soos  leqiiel  on  Importe  ia 
ü  Europe.  Sür  le  coatiDetit  11 
DU  SQU9  Jes  diffdrents  noms  de 
-panna  eo  TamouU  de  erim- 
M  Malaii,  de  imrmgoo^  ea  l^e- 

de  ramgumk^   boniihejur  et 

irbre  est  natif  des  lüogles  du 
T,  du  Bengale,  d'Assam  et  de 
^„es  parties  de  Tlnde,  oü  11  ve- 
ew*e  ä  eöt^  du  uak  et  des  mango-trees 
sauvagos.  Oa  le  rencontre  h  Ceylan 
dans  les  provinces  süd-occidentÄles  et 
le  KandyaD.  Humboldt  a  remarque, 
avec  raisoQ,  que  la  forme  de  la  feuille 
du  caryota  est  aussl  singuHöre  parml 
les  pal  roiers  que  celle  du  gingkosaiis- 
buria  aäianiifoiia  (Smith)  parmi  les 
conifferci^  Cotte  siagularit6  cooslsto» 
non-seuUment  en  ce  que  les  feuilles 
sont  bipianatifides,  mafs  aussi  en  ce 
que  Jeur  divisioa  ultime  a  la  forme 
d*une  nageoire  ou  queue  de  poisson, 
caractore  tellemcnt  partrculler  que, 
par  ce  secours  seul,  on  disUngue  ce 
genre  de  tous  Ips  autres  palmiers.  Ses 
feuilles  &ont  tröa-grandes,  de  5  ä  6 
mMres  de  loDgueur  et  de  0"-25^  a 
0*.30  de  largeür.  Elles  sont  alUchees 
ä  une  membrane  r6sisiante  comme  !c 
bois,  mals  ricbes  en  fibresdonton  fait 
du'  fil  et  des  cordages,  des  brosses, 
des  balais,  des  paniers.  des  chapeaux 
et  autres  arUcles  du  mämö  geuro.  L'o- 
deup  pariiculifere  du  kittooi  qu'on  im* 
porte  fall  pr^sumer  qu'on  1  a  plongö 
dans  de  Thuile  de  coco  pöur  le  bruüir 


(I)  On  dotine  le  nom  d«  Gunny-hag$  a  de» 
taes  dt^  loile  fabriquce  avtc  Ifei  librc^s  du  Mr- 

GMVBMUidcl. 


et  pour  le  rendre   plus  flexible  et 
moins  cassant 

Dans  ces  dernl^res  anndes  00  a  falt 
en  Angleterre  une  Imponation  assea 
consid^rabie  de  la  flbre  brune  ü  Vetat 
naturel  et  ou  Vy  plonge  dans  rhuile 
de  colza  pour  la  brunir  et  amAliorer 
sa  boisne  quallt^.  Les  grosses  brosses 
faltes  en  kittooi  paraiasent  parfaiie- 
ment  propres  ä  nettoyer  les  6tau?c  de 
bouchers,  les  vaisseaux  desbra>sseiirs, 
et  autres  objets  aoalogues  oü  eües 
sont  venues  faire  concurrence  k  Celles 
en  sisal-hemp  des  Anglais  quI  est  la 
fi bre  de  faga^e-si^atana^ 

Süivant  le  major  Heber  Drury  dans 
Bon  ouvrage  intitul^  plantcs  uiüe'i  de 
Cliide,  on  pr<^pare  avec  ce  palmier 
des  brlns  pour  la  pSche  ä  la  ligoe  et 
des  cor  des  pour  1^  arcs;  c'est  la  corde 
dite  k  boyau  {gut)  du  march^  anglais. 
Cette  corde  est  solide  et  durable^  eile 
rösiste  longtemps  k  Taction  de  Teau, 
mais  est  sujette  t  se  rompre  si  ou  la 
plie  trop  sübitemont  ou  qu'on  y  fasse 
un  nceud  trop  serr6, 

>L  W.  C.  Ondaatje,  cbirurgien  a 
Golombo,  dans  B^Obacrmlhmsur  ks 
proäüiiA  mgätaus!  äe  Ceylan^  dit  que 
)a  fibre  noire  du  p^tiole  du  kittooi  sert 
k  faire  des  cordages  trf's-forls  et  trös- 
durabJes  qu'on  eraploie  pour  garrot- 
ier les  »äl^^pbanU  sau  vages*  Les  Ra- 
dyahs^  population  liors  casle  panni 
li^  Sanäyans,  fabriqueot  ces  cordes 
avec  beaucoup  d'habiletö,  On  trouvo 
aussi  une  mauere  laineuse  sur  les 
püiioles  ou  base  des  feuilles  doiit  on 
se  sert,  dit-on,  qtielquefois  pour  cal  Tä- 
ter les  bätiments.  Les  feuilles  de  ce 
palraier  tombent  taut  que  cet  arbro 
continiic  k  croltre,  mais  desqu'ii  a  at- 
teint  toule  sa  cmissance,  elles  adb(i- 
rentj  pendant  bieo  des  annöes,  k  la 
tige  en  mfime  temps  quUl  s'en  pro- 
duit denouveiles. 

11  y  a  ä  Ceylan  trois  varidtds  du  kit- 
tool-gaha,  principaie  esp^ce  de  pal- 
mier iCiiryota  urens),  Les  deux  autres 
esp^ces  du  genre  le  katu-kittool 
{G.  korrida]  et  Ig  do-talu  {C.  mids) 
s*y  rencontreut  ^aleraent,  mai;^  on 
ne  sait  pas  d'une  maniere  bien  pn'fcise 
s'ils  fournissent  do  la  fibre  kittooi  du 
commerce, 

II  coule  aussl  du  palmier  kiitool 
une  £=6ve  extremem ent  sucrde»  d'une 
saveur  fort  agrdable  et  de  propriett^s 
tr&s-salubres*  Peudant  !a  sai.son 
cbaudc  un  seul  ai^bre  fournit.  souvcnt 
66  k  57  litres  de  vin  de  palmier  en 
vingt-quatre  lieures*  Ce  jus  donne, 
apröB  avoir  dte  övaport^  un  sucrc 
brun  qu'ou  appllejti^f/cry  qui,  quaad 


\ 


U  a  M  prfpar^  avecsoiD,  est  d'ine 
qualit^  ä  peine  inft^rleure  h  Celle  du 
Sucre  blaue,  La  moelleou  partieamy- 
lac^  du  tronc  des  vieux  arbres  foQrnit 
un  article  presque  aussi  estimö que  le 
sa^u  du  commerce  qu*il  remplace 
daübs  J*Assam.  Les  Indieps  en  fabrl- 
qüent  du  paln  ou  le  cuisent  pour  gü 
faire  un  gruau  ^pajs.  11  j  a  ä  Ceylaa 
uoe  caste  distincte  de  Daturels^  las 
Jaggeraroos,  qul  emprunte  son  nom 
k  ce  Sucre  brut,  parce  que  tous, 
bommes  et  femnies,  sont  employ^s  ä 
sa  fabricatJOD  ou  4  la  cultiire  de  Tar- 
bre, 

Les  troöcs  refendas  du  palmier  kit- 
tOoL  sont  employ^  comme  solives, 
die?roDs,  cbässis  de  fen^tre,  etc.,  et 
passent  pour  avoir  b<^ucoup  de  soli- 
dit^*  et  de  dyr^e.  Les  semeuces  servent 
aox  mabomötaDs  k  faire  des  chape- 


Tu(}es  pour  tes  fusees  des  mitiers 

äßer. 


uer 

HC*. 


Les  tubes  pour  les  fus<^es  des  mi- 
tiers ä  filer  les  matitTes  filamenteuses 
it  ^t6  faits  successivement  en  raetaJ, 
bois,  en  papier,  en  tissu,  en  gutta- 
liercha   ou  en  caoutchouc  et  leurs 
compos^  et  bicn  d'aiitres  snbstances 

«eocore;  mais,  juscfnä  pr<^sent,  on  a 
|ibserv6  que  ces  tubes  pr^seotaient 
■es  inconvönients  ou  de  graves  de- 
puts.  Ceux  en  m^tal  n'ofTrent  pas  une 
idbSrence  sylTisante  et  le  ül  gUs^ 
dessiis,  d'ailieurs  la  forme  qu'on  leur 
doniie  parait  sujette  k  des  objections, 
ti  s\  Von  s^applique  ä  leur  faire 
t»rendre  celle  la  plus  convenable, 
alorsleur  poids  devient  trop  considtV 
rable.  Quant  aux  tubes  en  bols»  on 
leur  reproche  an  grave  defaut,  c'est 
qu'ils  eclateut  au  nez  ou  petit  bout. 
Led  tubes  en  papier,  en  gntta-percha 
ou  autres  inat<5riaux  oot  aussi  le  de- 
faut de  se  rompre  au  petit  bout  de 
mani^re  ä  les  mettre  en  peu  de  tempa 
bors  d'usage* 
Un   filateur  du  Lancashlre,  M,  H. 

tBayley,   s'est   propos^  de  eonstrulre 
^des  tubes  k  Tabri  de  ces  objectioiis, 
ei*   h  cet  eCTct,  il  forme  ce  qu'il  ap- 
pelle   nn   tube  composö,   c^est-i-dlre 
Oausla  stncture  duquel  II  entrc  deux 
ou  un  plus  ^rand  nombre  de  roati^res, 
Ce  tube  se  couipose  donc  d'un  noyau 
ou  Corps  en  matii^re  solide  et  tenace, 
^^Buscepiible  de   r^sister  aux    uaages 
^^kuxquels  les  tubes  sont  ordinairement 
^^■oumls,  et  de  recouvrir  ce  eorps  avec 
^Hine  matl^re  lagere  teile  que  le  boia^ 


le  tlssu,  le  gutti-percba,  ou  le  caout- 
cbouc  ou  leurs  compos^s,  le  pa* 
pier,  etc. 

M,  Bayley  falt  donc  le  corps  en  m^- 
tal  tu i nee  sur  toute  la  longueur  du 
tube  et  le  recouvre  en  papier,  en 
tissu,  etc.  Mais  dans  quelques  cas  ce 
corps  ne  se  prolonge  qu'ä  une  faible 
distance  du  petit  bout  du  tube  oü  fl 
est  fermernent  arröt^  en  place  par  les 
inati^resqui  le  recouvrent.  On  donne 
une  certaine  rugositö  ä  b  sur  face  ex- 
t^rieure  de  ce  corps  pour  y  faire 
mieux  adb^rer  les  substances  dant  on 
l'enveloppe» 

On  peut  aussi  faire  ccs  tubes  en 
mat^riaux  l^gers,  bois,  papier»  tis- 
su,  etc.,  et  y  ins6rer  ensuite  le  corps 
qy*on  fait  plus  long  que  le  tube  et  ra- 
bat  et  rive  des  deux  bouts.  Ce  corps 
se  trouve  ainsi  parfaitement  main- 
tenu  en  place. 

öi  on  le  preff*re,  on  enroule  ou 
moule  tes  matdriaux  l<Sgers  autour  du 
corpg,  puis  le  tube  est  mis  sur  le  nez 
d'un  tour  oü  Ton  retreint,  rabat  et 
nve  les  extremit^s  de  ce  corps  sur 
Celles  du  tube. 

Mais  l'exp(5rience  a  appris  k  M,  Bay- 
ley que  le  meilleur  mode  de  construc- 
tlon  des  tubes  ötait  de  les  form  er 
avec  un  corps  en  lalton  mince  qu*on 
recouvre  avec  une  bände  de  papier 
ou  du  call  cot  serrö  qu'on  tourne  au- 
louren  belice;  ou  bleu  le  corps  lui- 
mäme  est  conipos6  d'une  bände  de 
m^tal  roul^e  en  h^Ilce  sur  un  man- 
drin  qu'on  enveloppe  ensuite  d'une 
enveloppe  en  papier  ou  en  calicot  de 
forme  semblable  k  cellea  qui  servent 
k  faire  les  tubes  unlquement  en  pa- 
pier ou  en  calicot  en  se  servant  pour 
cet  objet  de  la  m^me  machlne. 


Empioi  du  papier  ait  Japon. 

C'est  une  chose  curieuse,  dit  un  des 
r6dacteurs  du  Biatkwooä*s  magazine^ 
que  de  voir  les  roille  et  une  applica- 
tions  que  les  Japonaja  savent  faire  du 
papier.  iNos  fabricants  de  cartonnages 
devraient  aller  k  Yeddo  pour  y  ap- 
prendre  ceque  le  peuple,  industrleux 
et  plein  de  goQt,  sait  faire  avec  ia  päte 
k  papier.  Je  Tai  vu  convertir  en  une 
mati^ro  ressemblant  tellcment  au 
cuir  de  ilussie,  au  maroquin  ou  k  la 
peau  de  truio  quil  ^tait  fort  difflcile 
d'y  remarquerdesdifl*^rences.  A  Taide 
de  vernis,  de  compositions  et  de  pein- 
tures  habiles,  on  fabrique  des  malles, 
des  blagues  k  tabac^  des  XniUi.^  ^  q.v 


r 
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gareSj  des  selles,  des  tubes  de  t^les* 
copes,  des  moDtures  de  mlcro- 
scopest  etc.,  etnousavons  vu  et  e^aj^ 
d*cxceiienta  vötements  waterproofs 
faits  simplament  avec  du  papier  qui 
nes^imblbaient  poiot  ^  Fhuroiditö  et 
ätaient  ausst  souples  que  Ics  meilleurs 
Biacmtosh.  Les  Japonals  ne  se  servent 
pas  de  moücholrs,  de  serviettes  ou  de 
torchODS  en  coton,  en  lln  ou  en  sole, 
mäis  y  subslitüent  le  papler*  Ce  pa- 
pierestdoDit  An,  rösistant,  de  cou- 
leur  jaune  pale,  tr^s*abondaüt  et  d'un 
prit  tr^s-modique.  Les  clolsoQs  mtä* 
rleures  de  beaucoup  d'appartements 
soöt  form^es  avec  du  papier,  et  oe 
mm  autrechose  que  de  grauds  stores 
peifits.  Les  fetifitres  sont  couvertes 
d^uoe  Q^p6cG  floe  et  translüclde  de  la 
mßme  mati^re  quI  entre  largement 
au  JapOQ  dana  la  fabrlcatlon  de 
pr^ue  tous  les  objets  de  r^conomle 
dODsestique.  Ou  Toit  partout  des  bai- 
lots qu'on  prendratt  pour  des  patjuets 
d'ötoflTe,  et  quI  ne  soDt  autre  cbose 
que  de  longs  rouleaux  d'un  papter  rö- 
sistaot  Sl  un  marcband  a  uu  paquet 
ä  ller,  il  prend  une  bände  de  papier, 
la  roule  lentemeut  entrc  les  dolgts,  et 
la  falt  aervlr  au  möme  usage  qu^une 
Acello  qu'cHe  ^gale  en  soltdft^  et  en 
rSsistance*  EnAu,  saus  le  papkr,  iB 
Japüuali  seralt  uo  corps  saßs  äme,  et 
pour  qu*ua  martt  dan^  un  e^prlt  ly* 
ranuique,  ne  prive  pas  aa  femme  d*un 
objet  sl  pr^cieu3c,  les  mferes  pr^- 
Vüyantes  stipulent  constamment,  dans 
te  Conventions  matrimoniales,  que  !a 
Jeune  ^pouse  aura  droit  h  une  cer- 
taiue  quantlti^  da  papfer. 


Trmsmhsian  hydrauHque 
de  la  force, 

L'apptfeü  hydraullqu©  des  dock  s  de 
Swansea,  Stabil  d'apr^s  le  systtime  de 
M.  W.  Armstrong:  (1),  offre  un  exemple 
cur ieux  de  transmlssEon  k  jErrande  diB* 
tance  de  la  pressioo  hydraulfque  agis- 
»ant  par  reutremlse  d'un  m^canisme 

(i)  Vo\t  l§  Tethnohgitiet  U  Villi  p.  ht,  m 
t.  KX»  p.  190. 


convenable*  Les  tiiyaux  qu!  y  char- 
rient  Teau  sous  une  pressjon  d6 
5ö  atmosph^res+  mr  une  ^tenduö  de 
f,^iO0  mhtrm  envlron»  permettentd'u- 
tlllser  la  force  daps  un  point  quel- 
conqu©  de  cette  longueur.  La  ioule 
objectfon  qu'on  avalt  ^lev^e  jusqu** 
prösent  contre  le  mode  de  tmn»mts* 
slon  ^talt  la  n^c^sit^  d'^tablir  un  ap- 
parell  ä  vapeur  dans  le  voisiiiage  des 
magasina  et  des  docka  ;  mals  en  pla- 
gant  celui-cl  ädes  stations  <5IoIgn6cs, 
et  transmettant  la  pi^esslon  au  loln 
dans  des  tuyaux  cette  objection  dls« 
paralt- 

Uu  dea  Ävantages  importanta  da 
ce  Systeme  est  l^öconomle.  Alnsl  Ott 
calcule  dans  les  docks  auglais  que  ie 
travaÜ  de  slx  hommes,  appliquÄ  aui 
gruej  6t  mach  in  es  k  ^les-^er  les  fap- 
deaux^  est  i^O  tonnes^lev^es  ü  12  mk- 
iTQs  do  bauteur  en  douze  li eures  un 
bon  travaü  jouruaher  dont  les  frafSj 
dans  ce  cas,  sont  de  9  £i  10  fr.  par 
tonne,  taudia  quelagrue  bydraullque 
^l^ve  200  tonnas  k  la  m^me  hautour 
dans  tß  m^me  temps  au  prii  d'amiron 
S  iL  10  Centimes  ta  tonne. 

Aux  docks  de  Sainte-Catherfnt,  i 
Londrüsr,  une  gme  h  double  elTct  en- 
löve  des  Tafsseaux  sur  le  quäl  370 
tonnes  en  sept  heureü  de  travalL  Au 
canal  dn  Ildg-ent,  la  grue  pour  Ja 
hDuüle  d ^Charge  plus  da  300  tonnes 
par  joum^e  de  dlx  beures,  en  mon- 
tant  350  k  400  kilogr.  de  bouille  k 
cbaque  lev^e. 

Les  tuyaux  de  transmlsslon  de  la 
pres^ion  de  la  macbine  k  vapeur  oö 
Ton  foule  Teau  jnsqu'aux  grues  de 
Service  offrent  encore  cet  avantage» 
qu'en  cas  djucendie  des  magasins  on 
a  atnsl,  ä  sa  disposiüon,  une  eau  soits 
une  baute  pression  dont  on  peut  dis- 
poser  pour  ^teindre  le  feu.  A  ceteflTet, 
on  ^tabllt  deux  tuyaux  paralt&les  de 
transnilssion  dont  un  falt  le  service 
pendantque  Tautre  est  en  röparatioa 
ou  en  repos  et  Ton  y  pique  de  dlstance 
en  distance  des  brauchements  quI  se 
rendeni  ä.tou3  les^tages  des  magaslns 
et  sont  terra! n^s  par  des  oriflces  £L 
robinets  sur  lesquels  oti  peut  vEsser 
1^  bojaux  ou  dea  lances  de  pompiers. 


Machine  d*eantractim  ä  haute  presshn 

Kavec  enqrenageB  ü  cmn, 
L^engrenage  h  cofn  imaglnö  par 
IB  de  DOS  collaborateurs,  M.  G.  Mi- 
ootta»  na  peut-Ötre  pas  re<ju  en 
France  Taccueil  que  inWte  cette  in- 
ventiOQ,  ii)al^r<5  les  Instructions  don* 
n^es  h,  cet  ^prard  par  le  savant  dlrec- 
teor  des  ligrues  t^ldgraphiques  de 
Turin  et  les  nombreuses  applicatioiis 
qo'il  a  slgnalees  dans  les  m^moires 
qu'il  a  fait  inptTer  dansnotre  recueiL 
Parmi  ees  appllcatfons,  noua  eiterons 
d^une  maniöi^e  g^nörale  celtes  oü  il 
s'BgIt  d^obteoir  na  mouvement  de 
transmlssion  parfaUement  doux  et 
uniforme,  et  oü  tin  engrenage  ordi- 
nafpe  ne  satisrait  que  d'une  maei^re 
fort  incomplete  k  cette  condiiion, 
puls  le  cas  0(\  Ton  a  be?oin  d*uß  en- 
rayase  rapide  d'une  grande  fermet^ 
et  d'iine  süret^  que  ue  proeurent  pas 
les  organes  ordfiiaires, 

On  a  reproch^,  il  est  vraf,  ä  cet 
engrenage  de  produlre  quelquefois, 
enire  les  pifeces,  des  adh^*rences  trop 
fortes  qui  peuvent  älterer  riinlfomift6 
du  mouvement  on  obllger  i\  iin  plus 
grand  dt^veloppemeut  de  force  de  la 

^■rt  du  nmteur. 

^■Dn  a  dft  aussf  quelorsque  Tengre- 

TIge  a  fait  qyelque  temps  de  servjce, 
ja  pi^ce  n*ii  forme  lo  coin  entre,  par 
fuite  de  ruRure,  plus  profond^meut 
dans  Celle  qui  forme  la  gorge,  qu'elle 
flent  toucher  parfols  au  fond  de  fette 
fcl^,  et,  d^s  lors,  quMl  n*y  a  plus 
OTgrenage  ^  coin,  mais  com  man  de  par 
contact  simple,  et  enfln  que  dans 
cette  circonstance  les  rapports  entre 
le  mouvemeut  de  la  roue  de  com- 
mande  et  celüidelaroue  commandöe 
sODt  all^r^s,  pui^que  les  centres  se 
»pt  rapprochda  et  que  les  p6riph6- 

^M  ODt^te  modißees. 

^Blous  ne  chercherons  pas  ä  n!er  coa 
i!Äfauts  ou  ä  faire  comprendre  Com- 
bi en  il  faut  de  temps  pour  qu'ils  se 
jnanffestent  quaud  reugrenago  est 
Wen  fait,  mats  nous  rappelieroes 
qu*lls  out  et^,  eu  gi^ande  partie,  i^car- 
t6s  par  une  dispositiou  de  coins  et  de 
gorges  multiples  qui  a  *^t^  propos^e 
par  AL  Robertson,  et  dont  on  fait  ac- 
laeliemcnt  de  nombreuses  appHca- 
ttonsen  Angleterre,  appllcations  dont 


nous  mentlonnerons  !ci  quelquf» 
exemplea  dont  le  premier  est  relatlf 
h  uue  mac1ilncd*extrftctiOD  äcylindres 
hoHzontauK,  ötablle  par  M.  Moort% 
ingfinieur  des  miues,  k  Glasgow,  äla 
houllli^re  de  Drummore,  pr^s  ^dira- 
bourg,  inachitie  qui  est  mue  par  on 
couple  des  machines  k  vapeur  k  haute 
pression,  et  dont  on  comprendra  la 
structure  k  Tinspection  des  flgures  cl- 
apn'^s. 

Fig.  7,  pl.  268,  plan  de  cette  ma* 
Chine, 

Fig.  8,  ^l^vation. 

Fig.  9, 6i6vation  des  paliers  excen* 
triques. 

Fig.  10*  41(5vatioiides  blocs  defrefn. 

Sans  nous  attacber  k  döcrlre  mlnu- 
tieusement  la  machine,  nous  ferons 
connaJtre  les  dispositfons  les  plus 
nouvelles  qu*elle  präsente. 

Dans  cette  machine  les  cyündres 
sont  dispos^a  horizontalemeut ;  ils  ont 
§",Ü0  de  diamötre  et  0^91Ü  decourse 
de  piston.  Chacone  de  ces  machines 
repose  sur  un  bäti  ou  chevalement  en 
foute  et  est  attelee  knn  arbre  äi  niani- 
vellß  qui,  au  moyen  d'un  engrenage  k 
coins  et  gx^r^^^  multiples,  fait  touroer 
les  deux  tam  bours  sur  lesquels  s'enrou- 
lent  les  deux  cäbles  en  fil  m^talbque 
qui  manceuvrent  les  charlots  ou  treuüs 
qui  montent  la  houille  stir  des  placs 
inclin^s  ^tablis  soiis  terre.  Tout  lo 
m(5canisme  repose  sur  des  pi6ces  d« 
bois^  et  est  placö  k  la  surface;  les 
cfibles  en  fll  de  fer  descendent  dans 
le  puits  et  sont  diHg^s  vers  le  plan 
inclin^  qu'Ilsdesservent, 

Ces  machines  remontent  donc  sur 
les  plans  inclini^s  les  treuils  chargds 
de  houiile,  et  Tintroduction  de  Ten* 
grenage  k  coin  a  permis  d'^tablir  ce 
Service  de  la  manifere  la  plus  simplet 
en  mettaöt  tout  unimcnt  les  roues  de 
cet  engrenage  en  coDtact  assez  intime 
chaque  fois  qu'on  veut  donner  suffi* 
samment  de  prise  pour  lever  tout 
poids  queiconque  que  la  mach  ine  est 
susceptible  de  remonter,  tandis  quo 
l*engrenage  gtisse  toutes  les  fois  qu'un 
eßbrt  trop  considerabie  vient  k  ^tre 
appliqud  ao  ni^canisme.  Natu  rel  le- 
rnen t,  d6s  qu*il  n'j  a  plus  contact, 
les  tambours  cessent  de  fonctionner. 

Les  treuils  ou  chariots  vides  des- 
cendent par  reffet  ^Q\iV  d^  V^  T^T^\\\fe, 
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et,  ä  cet  effet,  les  tamboura  sont  d^ 
bray^ 

Par  UDO  dispositlon  fort  simple 
qu'on  doit  h  M.  Robertson,  chacune 
des  roues,  quand  eile  a  6tA  d^brayöet 
peut  6tre  pressöe  sur  un  bloc  de  bols 
canael6commerestlaroQedle-m6me, 
^  qai  remplit  les  foactlons  d*iin  trein 
pour  röfler  U  vitesse  des  chariots 
vktos  qai  dOKendent  La  marche  de 
Tarbre  eDtre  le  point  oü  il  y  a  em- 
brayagecomidet  et  d^brayage  absolu 
pour  presser  sur  le  fMn  n'estaue  de 
9  &  iO  miUiiD^tres,  marche  quis^effec- 
tue  ea  fidsant  le  coussinet  da  paller 
le  plus  rapproch6  de  la  roue  d*UDe 
seuie  place«  de  forme  clrculalre,  et 
poavant  toumer  sur  le  palier  ex- 
centrlQuement  ä  la  Itipie  du  centre 
deParDre,  defa^n  qu'en  poussant 
ou  faisant  toumer  le  palier»  Tarbre 
est  pouss6  ea  arriäre  ou  ea  avant, 
embrayant  ou  döbrayant  la  roue  k 
Yoloate.  Des  leviers  attach^  ä  ces 
coussiaets  sont  nUsäla  portte  du  m6- 
canioien  qui  conduit  la  machlne. 

Nous  bornerons  \k  notre  descrip- 
tion  de  cette  machine«  rinspection 
des  figures  suiBra  pour  en  faire  com- 
prendre  la  structnre  et  le  Jeu;  mals 
nous  pr^senteroos  quelques  d^tails 
sur  Tactlon  du  coussioet  ou  botte  ex- 
centrlque  en  nous  aidant  des  fig.  9 
et  10. 

Le  tambour  A  est  repr^sentö  k  Tdtat 
de  d^brayage ;  B  est  le  palier ;  C,  le 
coussinet  excentrique;  D,  Tarbre  qul 
porte  le  tambour  A.  En  relevant  ou 
abattant  le  levier  E  attachö  au  cous- 
sinet C,  la  roue  est  poussöe  dans  le 
Premier  cas  en  avant  et  embray^e,  et 
dans  le  second  rameoäe  en  arri^re 
sur  le  frein  F.  Le  tambour  G  est  sou- 
rois  au  mäme  mouvement,  mais  pour 
la  commodit^  du  service  il  y  a  deux 
leviers  H  d'embrayage. 

Les  tambours  peuvent  6tre  d^- 
brayös  avec  la  plus  grande  facilit6 
par  un  jeune  gar^on,  et  la  roachine 
peut  Clever,  en  un  Jour  de  travail, 
250  tODnes  de  hoi^ille  au  jour. 

Nous  pr6senterons  dans  rarticle  sui- 
vant,  comme  second  exemple  de  Tap- 
plication  de  Tembrayage  k  coln,  la 
description  d'une  appr^teuse  pour 
tfssus,  machine  oü  il  semblo  tr^s- 
Dlen  s'adapter. 


Appr^teuse  pour  les  tissus, 
Par  M.  J.  Robertson. 
La  macbine  dont  on  veut  donner  la 


description  est  destln6e  k  donner  an 
apprdt  plus  doux,  et,  en  möme  temp«, 
sup^ieuraux  tissus  qui  exigent  qu^on 
les  soamette  aux  Operations  k  present 
ea  usage,  afin  de  leur  communiquer 
Taspect  lustr6  convenable. 

La  fig.  il,  pL  268,  präsente  uae  vue 
ea  ölövatioa  de  cette  machine» 

Le  bAti  A»A  consiste  en  deux  flas» 
ques  &  jour  reli^es  entre  elles  par  des 
entretoises  horisoatales.  L*arbre  mo- 
teur  priaclpal  B  porte*  k  Fune  de  ses 
extr6mit6s,  en  dehors  du  bftti,  une 
poulie  fixe  et  uoe  poulie  foUe  qui  lui 
transmettent  le  mouvemeut  empruntö 
k  uae  machiae  k  vapeur  ou  a  tout 
autre  moteur.  Get  arbre  B  est  porti 
8urd*öpais  coussinets  tubulaires,  in- 
s6r68  eux-m6mes  dans  les  extr6mit6s 
d*ua  arbre  secondalre  creux  C,  cous- 
siaets qui  soot  disposös  sur  qne  por- 
tioa  courbe  des  flasques  du  b&ti. 

Sur  Tarbre  plela  B  est  calöe  uoe 
roue  d*engrenage  ä  coins  ou  ä  gorges 
multiplesD,D  qui  est  en  prise  avec  une 
roue  plus  grande  de  m6me  structure 
E,E  que  porte  un  arbre  Fdisposö  sous 
celui  E,  et  dans  le  m6me  plan  verti- 
cal,  cette  roue  £  est  en  coatact  avec 
deux  autres  grandes  roues  de  mdme 
engrenage  6  et  H  dont  U  premtöre  est 
cal6e  sur  Tarbre  du  cylindre  inf^- 
rieur  de  pincement  I,  et  lui  imprime 
le  mouvement.  Le  cylindre  de  pince- 
ment supörieur  J  est  command6  par 
voie  de  contact  ou  de  frottement  par 
celui  I,  et  l'arbre  du  cylindre  J  est 
port6  sur  des  coussinets  qu'on  peut 
ajuster  afin  de  pouvoir  regier  k  vo- 
lonte la  pression  de  ce  cylindre  sur 
celu\  införieur. 

Sur  le  coussinet  sup^rieur  deParbre 
de  ce  cylindre  J  est  uue  plaque  en 
m6tal  K  formant  une  petite  traverse 
ä  travers  laquelle  passent  deux  tiges 
pendantes  L,L  qui  servent  k  la  relier 
avec  uno  autre  traverse  que  porte  un 
tourilloQ  faisant  saillie  lat(^ralement 
sur  le  plat  d'un  levier  M.  Ce  levier 
s'6tend  d'une  extrdmit6  ä  Tautre  de 
la  machine  et  parallölement  k  la 
Hasque  A,A.  II  a  son  point  de  centre 
sur  une  tige  ins6r6e  dans  le  corps  de 
cette  flasque,  et  il  existe  une  dlsposi- 
tion  toute  semblable  de  Tautre  cöl6 
de  ia  macbine. 

Parall^lement  au  levier  M,  mais  dis- 
pos^  k  Tintörieur  des  flasques,  est  un 
second  levier  semblable  pour  ajouter 
la  pression  des  cylindres  de  döcbargo 
dont  ilsera  question  quand  on  d^crira 
cette  portion  de  la  macbine. 

Ces  syst&mes  de  leviers  existent  aux 
deux  bouts  de  la  macbine,  et,  par 


[ 


'^on<:*^oii*^nf.  pressent  egaletnent  les 
f  cylindres  superieurs  J 

eL  L.  -a  ,.  --JOD  du  cyliDdre  sup6- 
rieur  de  plncement  J  stir  le  tissu  est 
r6gl6e  eo  suspendaot  un  poids  ä  cha- 
cun  des  leviars  M,  et  en  le  falsant 
avancer  ou  reculer  plus  ou  moips  prfes 
de  i'extrömUö  de  ces  derniers, 

Sur  Tarbre  F  est  cal6,  ^  rintörieur 
de  lengreoage  t.  coin,  un  pignon 
deotö  N  qyl  commande  une  roue  de 
m^rne  forme  0,0  fixöe  sur  Tarbre 
creux  C.  Sur  cet  arbre  creux  est 
moQli^  ua  gros  tambour  ou  cyliudre 
central  en  l>oisP,l*qui  empruote»  par 
cons(§Querit,  son  mouvement  k  Ja  roue 
0  et  ai]  pignon  N. 

En  avant  et  ext^rieurement  aox 
flasquesdu  Mti,  maia  fixdessurcelles- 
ci,  soDt  des  eoasoles  mr  Jesquelles 
sont  dirpos^es  les  barres  de  tension 
Q^Q,0»U.Q  Qui  s*<5tendent  sur  toute 
la  largeur  de  la  mach  ine,  Le  tissu  i\Ji 
qu^on  veut  souniettre  ä.  Taction  de 
cette  machine  apprßteuse,  est  pass^ 
alternativement  sur  etsous  ces  barres 
de  tension  Q  ainsl  que  riodiquent  ies 
traitif  et  les  flaches.  En  quittant  ces 
barres»  il  s'engage  dans  le.^  cylindres 
de  pincement  1  et  J,  puls  descend 
souä  le  rouleau  de  tension  S  et  re  - 
inoute  sur  le  tambour  principal  l\ 

Arriveen  cepoint  de  son  passage, 
le  tissu  est  souaiis  ix  FactiDn  de  trois 

lindres  appröteurs  T,T,T,  qui  peo- 
t  ßtre  ou  non  semblables  daas  leur 

tposition  ou  leiir  construction  g6nt5- 
ral^,  suivant  rappröt  qii'on  exjge  ou 
ia  nature  du  tissu  sur  lequel  on  opiVre, 
Ces  cylindres  sotit  t^tablis  de  pr6f(5- 
i-euce  en  fer  galvanisö,  ils  eont  creux 
et  moDt^s  sur  des  arbres  creux  por- 
tis  sur  des  appuls  dispos^s  dans  les 
parties  hautes  des  fla>ques  du  bäti, 
L  arbre  creux  de  chacuu  de  ces  cy- 
lindres est  pourvu,  ^  luue  de  ses  ex- 
trem itfe,  d*une  bolte  ä  6toupos  pour 
recevolr  le  tuyau  de  vapenr  ü,  et,  ä 
i*aulre  extrfimitt^,  d'uu  robinet  pour 
fevacuer  Teau  de  condensation,  Ces 
derniers  organes,  dont  la  disposition 

ebien  connue,  n'ont  pas  6t6  repre- 
t6s  daos  la  figure  pour  ne  pas  en 
compUquer  fes  d^tails. 

Les  divers  cylindres  T  ,ou  quelques- 
uns  d^entre  eux  seulement.  sont  cou- 
verts  d'un  fil  metallique  afin  de  pro- 
du  Ire  sur  le  tissu  un  apprßt  doux, 
sillonn^,  ölastique,  onduleux.  et  d'6- 
vitcr  cet  app^£:t  dur  et  cartonnö  que 
produit  Temploi  des  calandres  ordi- 
naires.  Ge  fil  indtallique  est  pli6  en 
b6ljce  sur  le  cylindre  en  commen<;ant 
[U  ceotre  de  celui-cl  et  le  roulant 


Berr4  jusqu*au  bout,  puls  rcprew 
ce  ceutre,  et  roulant  jusquä  Textril*- 
mit^^opposee.  De  cette  itiaui^re,  quand 
on  op^re  sur  le  tissu,  les  cyiindres 
tendent  ä.  unir  et  d<Svelopper  celni-ci 
de  part  et  d'atitre  k  partir  du  milieu 
du  tambour  1%  et,  en  wiönie  teraps»  k 
lui  communiquer  nn  appröt  do  qua- 
lit6supörfeure. 

La  vapeur  qui  cbauffe  les  cy- 
lindres V  y  p<5nMre  par  le  tuyau  k 
trois  braoches  D\  et  chaque  cyliudre 
porte  son  tuyan  de  d6c bärge  de  Teau 
de  condensatioo.  Ce  tuyau  descend 
de  Tarbre  creux  sur  la  surface  in- 
terne du  cyltndre.  La  presslon  de  la 
vapeur  re  foule  cette  eau  de  conden- 
sation par  ce  toyau,  qui  est  pralouge 
en  dehors  au  delä  des  engrenagcs  mo- 
teurs,  et  se  termine  par  un  robinet 

,  ordinaire. 

I  On  Iransmet  le  mouvement  de  rota- 
tlon  avec  cylindres  appröteui-s  T  par 
la  grande  roue  de  frottement  ägorge 
V  calöe  surTextr^mit^  deTarbre  prin- 
cipal B.  La  p^riphörie  de  cette  roue 
presse  sur  celles  de  trois  pignons  W 
cales  sur  les  arbres  de  ces  cylindres, 
de  fa<jon  que  ceux-ci  ^tant  inis  en 
prlse,  tournentavec  une  vitesse  bien 
plus  grau  de  que  le  tambour  I',  Ces 
pignons  W  porteni  de  simples  gorges, 
et  ces  gorges  peuvent  s'ajuster  au 
moyen  de  plaques  terminales  libres, 
et  elles  ^ont  garnies  de  caoutcbouc 
vulcanis6  de  maniäre  k  permettre  k 
des  tis&us  d'epaisseurs  diferentes  de 
passer  k  travers  la  machine,  et  que  !a 
disposition  au  tirage  des  diiTiärents 
cylindres  soit  ajustee  sans  que  la  roue 
P  cesse  d'dtre  en  prise  avec  les  pi- 
gnons W. 

Un  on  plusicurs  des  cylindres  ßnis- 
seurs  peuvent  ötre  döbray^s,  suivant 
le  besoln,  et  afin  de  satisfaire  k  cer- 
taines  conditions  dans  Fappn'^t  que 
röelament  quelques  tissns,  et  le  cy- 
lindre ou  les  cylindres  ainsi  d6bray«^s 
ne  tournent  plus  qu'au  contact  avec 
le  tissu  et  le  tambour  P, 

Ces  cylindres  fioisseursou  quelques- 
UDS  d'entre  eux  peuvent,  si  on  le  juge 
k  propos,  ötre  faits  en  verre,  et  la 
surface  du  verre  ötre  lisse  ou  canneh^o 
d'aprös  un  systisme  qui  imite  un  fit 
en  m^tal  enroule  ou  tout  autre. 

Dans  quelques  cas,  il  est  utile  d'lm- 
primer  ä  ces  cylindres  V  un  mouve- 
ment lateral  akernatif.  C'est  a  quol 
on  parvient  en  allongeant  comme  il 
cofivient  les  arbres  creux  de  ces  cy- 
lindres, et  adaptant,  sur  Tone  de  leurs 
extr^mit^s,  un  disque  pos6  sous  un 
certain  angie;  deux  galets  port^s  par 
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qh  Inriien  fdarebettaqolpirt  da  plat 
dei  flasqnai  da  bftll,  prasBe  0ar  la  801^ 
t$oe  d9  ce  ditqae,  et  le  moayement 
de  TOUttoa  dei  cyiindrei  TM  qoe  les 
disqaef»  par  leur  dlsposltlon  angolalre 
■ar  les  arbres,  fönt  moavoir  lattoile- 
ment  en  ya-et-vieDt  oes  cylindrea.  Da 
reale,  on  peot  prodalre  ce  moare- 
mentalternatifaeseyUndree  dans  le 
aens  delear  axepar  beaacoapd*aatres 
diipoeltions  möcanlqaea. 

Aprte  avoir  6t6  aoomia  k  raotlon 
dea  oylindrea  apprfiteara  T,  le  tiaau 
paase  aar  le  roaleaa  de  tenaion  X, 
pafs  entre  lea  cyllndrea  T  qui  aont, 
aooa  tooa  lea  rapporta»  diaposöe  exao^ 
tement  comme  ceax  de  pincemeat  I 
et  J9  et  dont  celul  InfMeur  est  com- 
mand6  par  la  roae  de  frottement  H 
qai  emprante  aon  moaYement  h  la 
roue  E. 

L*öl6?ati(m  de  tempöratare  dea  ey- 
lindres  T  n'eat  paa  nöoesaaire  dana 
tDoa  lea  caa«  attenda  qae  la  grande 
▼Itease  avec  laquelle  ees  cylindres  fl- 
Biflseura  eiroolent,  qaand  IIa  sont 
eommandöSt  peut  rendre  cette  ölöTa- 
tlon  aaperflae. 

Enfln  le  tlaaa  paase  &  travem  les 
ovlf ndres  de  d^harge  Z^»  celai  inf6- 
riear  6taat  eommandö  par  ane  coar* 
roie  Sans  fln  qni  empmnte  son  moa- 
▼ement  ä  une  poulie  montöe  sur 
Tarbre  du  cylindre  infftrieur  Y.  A  sa 
sortie  des  cylindres  Z,  le  tissu  est  dö- 
pos^  au-dessous  par  le  mouvement  al- 
ternatif  d'un  plieur  a,  manceuvrö  par 
une  manlvelle  ö  plac6e  h  Textr^mit^ 
de  Tarbre  du  cylindre  supörleur  Y. 

Au  moyen  de  ees  dispositions,  on 
donne,  avec  rapiditö  et  facilitd  aux 
tissus  de  difförents  genres,  un  apprßt 
supörieur  h  celul  qu'il  peut  recevoir 
avec  les  apparells  commun^ment  en 
usage. 


Courraies  ttouvelles  pour 
les  machines. 

On  ^prouve,  comme  on  sait,  dans 
les  Etablissements  industriels,  une 
perte  notable  de  la  fbrce  motrice 
qu'on  transmet,  au  moyen  de  poulies 
et  d'une  courroie,  par  le  glissement 
de  celle-cl  sur  la  premi^re,  et  il  6talt 
a  dösirer  qu'on  cherchät  un  mode  de 
transmission  plus  6conomique  et  plus 
sör.  M.  W.  Clissold  a  pens6  qu'un  Sys- 
teme de  poulie  et  courroie  qui  se  rap- 
procberalt,  par  sa  forme,  de  Tengre- 
nage  &  coln,  rempllrait  mieux  le  bnt. 


et  permettralt  ndme  d^emplc^yer  lei 
coorroiea  dans  dea  ciroonataneee  oi 
11  n*a  paa  enoore  ötö  poaalble  de  lai 
appliqaer  aveo  avantage. 

La  flg.  12,  pL  sea,  reprteente  ea 
öMratlon  de  cet6,  ane  portion  de  la 
noavelle  coarroie,  oü  Ton  TOit  la  die- 
Position  et  la  distribation  dea  eztr^ 
mitte  afflearantea  dea  oaira  aar  la 
longaeur. 

Gette  courroie  est  formte  de  bandes 
de  cair,  döcouptea  d'une  largeor  va- 
riable pour  lea  diir(§r6ntes  coacbea 
dont  eile  ae  eompose,  et  oü  lea  extr6> 
mitte  dea  oairs  qoi  sont  coaptee  car- 
r^ment  et  affleurant  beut  &  boat  aont 
distribu6es  ä  des  distanoea  ögales  on 
&  peu  prte  sur  T^tendue  de  la  coar- 
roie.  CeeditDärentea  couohes,  anleapar 
dea  Tis  en  mdtal  oa  les  extrtetiitte 
des  bandes  compostes,  chevaadieDt 
en  gradins  les  unes  sur  les  autrea,  et 
sont  arret«^  par  des  Tis  qui  en  maiB* 
tiennent  entre  elles  les  diverses  covk 
ches.  Les  bords  de  oes  courroiea  com» 

SOBöes  sont  ensuite  chanfreinöee  afln 
e  leur  donner  Taspect  reprteent6 
dans  la  flg.  iS  et  en  coope  tranaver«- 
aale  dansla  fig.  ih,  et  appliquöea  en- 
aalte  aar  dea  poalies  &  gorge  en  V. 

On  peut  construire  ees  courroiea  de 
diverses  mani^res,  par  exemple,  fbr- 
mer  des  couches  alternatives  de  cuir 
et  de  tolle  Jusqu'ä  ce  qu'on  alt  obtenu 
r^paisseur  convenable  pour  s'adapter 
sur  le  V  des  poulies,  ees  couches 
6tant  retenues  entre  elles  par  un  la- 
^age,  un  cousagc,  des  rivets,  des 
colles,  etc.,  puis  les  bords  sont  chan- 
freinös  sous  l'angle  convenable.  La 
fig.  15  prdsente  une  disposition  de  ce 
genre,  mais  oü  les  bandes  sont  cou- 
p6es  en  biseau  ä  rextr6mit6. 

Dans  la  fig.  16,  les  bandes  sont  po- 
s4es  obliquement  les  unes  sur  les 
autres  dans  toute  T^tendue  de  la 
courroie,  et  passen t  sous  un  certain 
angle  de  sa  face  supörieure,  ä  celle 
inrerieuro,  ce  qui  augmente  sa  dispo- 
sition t,  se  plier  sans  diminuer  sa 
force,  et,  en  outre,  permet  d'al- 
longer  ou  de  raccourcir  la  courroie 
en  enlevant  les  rivets  qui  retiennent 
les  extr^mit^setajoutantde  nouvelles 
bandes. 

Ces  sortes  de  courroies  peuvent 
aussi  6tre  faites  en  caoutchouc  ou  en 
gutta-percha  vulcanis6  dont  les  cou- 
ches sont  amen^es  ä  la  forme  ou  ^  Tö- 
paisseur  voulues  par  Ijf  pression,  !e 
laminage  ou  autre  moyen. 

Quand  on  veut  surmonter  une 
grande  r^sistance  M.  Clissold  propose 
de  faire  des  courroies  doubles  s'adap- 
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taut  sof  6m  poülies  en  double  WaSnsI 
qu'oD  Je  TOlt  daus  la  üg.  17. 

Dans  lous  les  cas  ces  courroies  dol-> 
vent  ötre  Stabiles  pour  ne  pas  toucher 
le  fond  de  la  gorge,  et  Taröte  qui  s6- 
pare  les  gorgea  dowbles,  afiii  qu'i  me* 
sure  qua  la  courroie  s'use,  eile  entre 
plus  profondöment  dans  ces  gorges,  et 
consen'e  tocjoura  beaucoup  d'adh6* 
reaoe  sur  les  paroia. 


Machine  ä  coudre  ies  bottes 
et  tes  souliers, 

Par  M.  C.  a  Prior. 

La  macliine  li  coudre  qui  a  re<?ö, 
eo  Am^rlque,  des  perfectionneaienta 
sJ  importants  quJ  en  ont  fait  un  appa- 
reil  usue!  d'atelier  et  de  manage,  et 
dont  cn  se  sert  partout  aQJoord'hut 
pour  faire  piusieurs  travaux  divers, 
par  exemple,  pour  piquer»  ourler, 
border,  ganser,  soutacher,  broder, 
pUsser,  froocer,  etc.,  vlent  encore  de 
recevolr,  dans  le  mfeme  pays,  uue  ap- 
plication  nowvelle,  M.  0.  C,  Prior,  de 
Duxbury,  dans  le  Massachussct^,  s'est 
propos^  de  Tapplfquer  ä  la  couture 
des  chaussures ;  Ici  le  probl^me  pr^- 
sentait  de  noirvelles  difllcult^s  qui 
paraissent  cependant  avoir  6td  aur- 
montees  heureusement  par  les  dispo- 
sltions  doon^es  ä  cette  ingdaieuse 
machine. 

La  machine  de  M*  Prior  est  spßcia- 
lemeot  destin6e  ä  coudre  la  semelle 
dea  bottes  et  des  souliers  avec  i'em- 
pelgne  et  les  quanlers.  Cette  op6ra- 
tioD  s'exdcuteau  uiojeu  d*une  couture 
continue  qui  tourne  tout  autour  du 
bord  de  la  semelle,  oü  l'une  des  extr6- 
mit^s  du  fil  qui  cominenco  la  couture 
vlent  se  rattacher  t  Patitre  qui  la  ter- 
mine.  Cette  couture  est  opMe  daus 
cette  machine  au  moyen  d'une  ai- 
goiile  k  crochet  qai  prodtiit  ce  qu'on 
appelle  le  point  de  cbai nette.  Les 
pofnts  traverscnt  entiörement  les 
pi^ces  au*oü  veut  r<5unir,  et  passent 
de  PlnterlGur  h  rext^ear  de  la  se- 
melle, enfin  Je  m^canlsme  est  disposfi 
pour  se  pröter  ögalement  bien  aux di- 
verses courbures  ou  variöttis  de 
forme  quo  peuvent  afifecter  les  se* 
melles. 

Flg.  18  et  19,  pl.  208,  vues  en 6lt5!\a- 
tiOQ  et  partie  en  coupe  de  laiDachiue* 

La  table  de  cette  machine  porte  ä 
la  fois  xrne  espöco  de  bigorne  ou  bras 
A»  HO  col  de  cygne  et  1  arbre  princi- 
paU  Ce  bras  A  se  proJette  en  avant 


fiuivant  uoe  dlrectioD  Inclfnöe  ainsi 
qu'oo  le  voit  dans  les  sectJons  fig,  IS, 
22  et  22»,  et  il  porte  ü  son  extr^mitö 
8Up<5rleure  un  appareil  a  appel^  mo- 
lette  DU  6m^rillon,  qui  a  pour  fonc- 
tion  de  recevoir  le  fil  dans  un  petit 
cell  qui  döbouche  dans  son  ou  vertu re 
centrale,  et,  par  sa  rotation»  d'^enrou- 
ler  ce  fll  autour  de  l'aigullle  ou  cro- 
chet pendant  que  celle-ci  est  placke 
dans  le  treu  central  de  la  roolette, 
afin  que  qoand  Faiguille  remonte  eile 
puisse  entralner  avec  eile  une  anse  de 

Sur  la  face  siip^rleure  ioclinde  du 
bras  A  est  ddcoupiSe  une  gouitJferQ 
pour  guider  le  fil  qui  traverse  ce  bras 
pr^s  de  son  extr<5mitÄ  sup^rleure,  de 
manitire  a  ressortir  par  la  face  inf^ 
rfeure  de  la  moleite.  Cette  goutti^re 
est  vue  distlactement  au  polntlll^ 
dans  la  ^g,  21  qui  est  une  section  par- 
tielle  du  bras  A, 

Le  fil  empruntß  a  une  boblne  qu*on 
voit  dans  lesfig.  18  et  19,etavec  lede- 
gr6  nöcessalre  de  tension  pasfse  sous 
une  brocbe  insßrt^e  dans  le  bras  pr^ 
de  sa  base,  et  coupant  la  goutti^re  du 
fiL  Sur  la  face  iofi^rieure  de  ce  bras 
il  existe  un  arbre  b  tournant  dans  des 
appuis  conveuabiej?,  et  qui  est  noy6 
en  dessous  dans  la  masse  de  ce  bras* 
Cet  arbre  porte,  k  Tune  de  ses  extrö- 
mii6s,  un  pignon  d'angle  qui  com- 
mando  un  eugrenage  d*angle  fofin6 
sur  les  molettes,  et,  k  fautro  extrö- 
mit^,  un  pigiiOQ  droit  que  falt  tourner 
le  moiivement  altern  atif  d'une  crö- 
maiilöre  e  f|n''on  voit  fig.  18  et  19.  La 
dimenslon  de  rextr<5niit6  du  bras  et 
Celle  de  l'ourerture  centrale,  ainsi 
que  le  conduft  ou  guide-fil  dans  la 
moiette  sont  i^tablfes  suivant  Von* 
vrage  qu*on  veutex^cuter»  la  grosseur 
dti  fil  et  de  raiguille  dont  on  falt 
usage. 

Sur  Farbre  prlucIpal  est  calö  un 
excentriquö  Ü  dont  la  lev^e  peut  ötre 
ajiist6e  de  manifere  ä  faire  varier  la 
course  de  raiguille  qui  re<^oit  un  moti- 
vement  alternatif  vertical  de  la  rota- 
lioü  de  cet  excentrique  par  Tentre- 
mise  de  la  bague  d*excentrlque  k^  de 
la  tige  /*,  dti  balancier  g  et  des  pidces 
d'assemblage  x. 

L'aiguille  est  ^ust^e  dans  une 
töte  touroante  C,  de  facon  quo  les 
llgnes  des  axes  de  cette  aiguille  et  de 
la  moilette  se  correspondent  exacte- 
mcnL  Le  col  de  cygne  porte  cette 
t^te  G  ainsi  que  la  balancier  et  autres 
pi^ces. 

Comme  raiguille  avec  le  m^canbme 
allmentaire  et  la  molette  tourne  dans 
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la  ligne  des  axes  de  cet  pi^ces  par  des 
iDoyens  et  dans  an  but  qul  seraexpll- 
qnä  plus  ioin,  et  qull  est  söoessaire 
que  l*alg^Ue  sott  ameo^  k  fort  pea 
prte  an  rnöme  point  Införieor  de  son 
mouvement  alternaüf  de  demente, 
quelque  ^tendue  que  ce  mouvement 
puisse  avoir.  il  devient  Indispensable 
de  mettre  lebalander  en  rapport  avec 
la  barre  d'aiguille  au  moyen  de  la 
piäcey  (flg.  18,  i9et  33)  qui  rempllt  les 
fonctions  d'assemblage  a  toure^  tan- 
dls  qu^au  moyen  de  la  pl&ce  ;c  et  de 
la  vis  de  calage  daos  la  piöce  y,  Tai- 
guille  et  sa  barre  penventitreamen^es 
dans  la  position  requise»  lorsque 
rexcentrique  est  en  pciiition  d'impri- 
mer  la  course  la  plus  Införieure  pos- 
sibie^raigolUe. 

La  töte  tournante  0  contient  le  m6- 
nisme  d'alimentatation  et  celui  qni  se 
meut  au  moment  convenable,  ainsi 
que  le  coulisseau  p  dont  les  fonctions 
consistent  k  emp6cher  la  boucle  ou 
anse  formöe  pr^oedemmentdetomber 
^Ums  le  crocoet  de  Talguille  pendant 
qu*elle  amtae  une  autre  boncle  dans 
Celle  qni  vient  d*6tre  form6e.  Sur  la 
partie  snp^rieure  de  cette  töte  G  est 
placke  une  roue  dent6e  qui  en  com* 
.  mande  une  autre  plus  petite  flg.  21. 
Sur  Tarbre  de  cette  petite  roue 
qui  est  dtablie  sur  coussinets  daus 
col  de  cygne  est  fix6e  une  roue  ä 
poign^e  k  proxlmitd  de  raiguille.  de 
mani^re  que  Touvrier  en  touruant 
cette  roue,  fasse  tourner  la  t^te  G 
dans  une  direction  quelconque,  et, 
avec  eile,  Tappareil  alimentaire  qui 
op^re  toujours  suivant  une  ligne  ra- 
diale k  partir  de  Taxe  de  raiguille.  II 
est  Evident  qu'en  faisant  tourner  la 
töte  G  on  fait  avancer  Touvrage  sur 
la  pointe  du  bras  A  suivant  une  direc- 
tion quelconque  simplement  en  fai- 
sant tourner  la  roue  k  poign^e. 

La  rotation  d'un  exceutrique  B  dis- 
pos6  sur  l'arbre  principal,  de  ma- 
ni^re  k  tourner  avec  lui,  fait  fonc- 
tionner  le  levier  F  ainsi  qu'on  le  voit 
dans  la  fig  20,  et  Textrömitö  opposöe  k 
Celle  qui  maintient  la  cheville  fonc- 
tionnant  dans  la  couUssse  de  Texcen- 
trique,  est  mortaisöe  pour  recevoir 
un  galet  cal6  sur  une  crömaillöre.  On 
comprend  qu'ä  chaque  rövolution  de 
rexcentrique,  la  crömaillöre  est  pous- 
söe  en  avant  ou  en  arriöre,  et  que  ce 
mouvement  dötermine  la  rotation  de 
la  molette  d'abord  dans  une  direction 
puis  dans  Tautre. 

Un  objet  de  la  plus  haute  impor- 
tance  est  de  maintenir  la  position  re- 
lative de  Tceil  au  fil  de  la  molette  par 


rapport  au  crochet  de  Talgnitte  qnoUe 
que  seit  la  position  de  oelle-oi.  Pour 
op&rer  cet  objet  il  est  nteeanire  da 
mettre  la  barre  d*i^astage  et  la  mth 
lette  dans  un  rapport  telque  la  rote- 
tion  de  la  premiere  produiae  ua  moa- 
vement  angulaire  eorrespondant  da 
la  seconde,  tout  en  laissant  cette  der* 
niöre  libre  de  tourner  sur  eon  axe 

ßropre  afin  de  pouvoir  Jeter  le  fll  aur 
)  crochet  de  raiguille.  G'est  oe 
qu'exöcute  rexcentrique  qui  fait  par- 
tie de  latöte  tournante  6.  La  rotation 
de  cette  töte  fait  tourner  raigaüle  ^ 
sa  barre,  et  fonctionner  le  levier  E 
qui,  en  basculant  sur  le  col  de  cygne, 
relöve  et  abaisse  la  tige  j.  Cette  tige 
est  en  rapport,  par  une  de  ses  extre- 
mitös,  avec  Textrömitö  d*un  levier 
D,  flg.  18, 19, 20,  qui  a  un  mouvement 
alternaüf  sur  un  pivot  fixö  aar  la 
table;  Tautre  extrömitö  de  ce  levier 
commande  rexcentrique  B  qui  peot 
glisser  le  long  de  Tarbre  princ^ial, 
tout  en  toumant  avec  lui  au  moyen 
d'une  nervure  et  d'une  rainure.  On 
voit  ainsi  qu'ä  Taide  de  ces  transmia- 
Bions,  rexcentrique  B  peut  marcher 
le  long  de  Farbre  principal,  par  laro> 
tatioD  des  piöces  qui  fönt  fonctionner 
raiguille,  et  que  ce  mouvement  de 
rexcentrique  B  fait  avancer  longitu- 
dinalement  la  cr^maillöre  e  dans  une 
direction  ou  dans  une  autre,  indöpen- 
damment  du  mouvement  longitudinal 
qu'elle  re^oit,  par  suite  de  rexcen- 
trique B.  Ces  rapports  peuvent  ötre 
ötablis  dans  des  proportions  telles  que 
les  mouvements  angulaires  ou  la  ro- 
tation de  raiguille  et  de  la  molette 
soient  Identiques,  et  que  le  mouve- 
ment de  la  crömaill^re  qu*on  obtient 
en  poussant  rexcentrique  B  n'affecte, 
en  aucune  fagon,  le  mouvement  nor- 
mal de  cette  cr^maillöre,  obtenu  par 
la  rotation  de  rexcentrique. 

Le  coulisseau  p  (fig.  23  et  25)  remplit 
les  fonctions  qu'on  va  expliquer: 
Tarbre  creux  ou  manchen  q  qui  est 
attachö  k  la  töte  tournante  G  roQoit 
le  porte-coulisseau  o  et  un  ressort  k 
boudin  qu'on  voit  au  pointillö,  qui 
presse  constamment  le  coulisseau  et 
le  porte-coulisseau  de  baut  en  bas  sur 
Touvrage.  II  y  a  sur  le  porte-coulis- 
seau o  une  goupille  qui  fait  saillie  k 
travers  une  mortaise  percöe  dans 
Tarbre  creux  p,  et  Ton  a  disposö  un 
mentonnet  n  sur  la  barre  d'aiguille  /, 
pour  venir  toucher  cette  goupille  lors 
du  mouvement  d'ascension  de  la  barre 
d'aiguille  /,  ce  qui  relöve  le  coulisseau 
et  le  porte-coulisseau  o,  temps  pen- 
dant lequel  le  ressort  k  boudin  se 


3Uvecoinprim6-  Vn  6crou  au  som- 
met  de  Tarbre  creax  q  qu'on  peiit 
faire  descendre  sur  le  resssort  sert  ^ 
le  baüder  et  ea  augmenier  la  teosion. 
Le  sommet  du  porte-coulisseau  o  a 
Ja  forme  d'uiie  d<Stente,  et  uu  loquet  k 
ressori  t  est  dispos6  pour  permetlre 
un  mouvement  ascensionel  au  porte- 
coullsseau  o  et  pour  le  nmintenir 
p^udant  uae  portioo  du  mouveuient 
de  desceute  de  la  barre  d'ajguille  U 
jusqa'ä  ce  que  la  pi^ce  z,  fix^^e  sur 
cette  barre,  frappe  le  loquet  e^  en 
le  repoussant,  le  mette  en  libertfe,  et 
permette  au  coulisseau  d'ötre  pou3s6 
sur  Touvrage  parraction  da  ressort  t 
boudio. 

L'apparell  aljmentaire  J  s'adapte 
dans  une  boltea;,  fig,  23  et  2^»  glissaiit 
dans  la  pi^ce  i  qui  pivote  oti  est  arti- 
ciil6e  pr^s  du  sommet  de  la  tete  tour- 
uaute  G,  de  mani^re  k  oscillor  comme 
QD  pendule,  ce  qui  peruiet  les  mou- 
vcments  en  avant  et  de  retraite  uä^ 
cessairesäiinappareilalimeutalre.  La 
griffe  m^  qu'on  voit  au  plan  Üg.  26, 
entoure  la  barre  d'aiguille  i  et  la 
pifece  n  repr^senti^e  en  plan  dans  la 
fig»  27,  est  arröt^e  aussi  sur  cette 
barre*  Vn  plan  incllnden  frappant  sur 
ta  griffe  vi  pousse  la  pit;ce  i  vers  Tai- 
guille  et  presse  sur  le  ressort  de  re- 
tetiue  s  comme  on  le  voit  en  plan 
dans  lafig,  24. 

>n  obtient  !es  mouveinents  verii- 
IX  de  Tappareil  alimentaire  au 
tnayen  d'un  ressort  k  boudin  enfild 
sur  la  pifece,  et  qu'on  voit  au  poiu- 
tiU6»  fig.  23,  a  Taide  du  niecanisme 
suivant  A  rintMeiir  de  laeavit<5  ceo- 
irale  de  la  töte  tournante  c;  est  fixe, 
sur  sou  plateau  införieur  r  un  mon- 
tantti,  fig*  23  et  25,  surlequel  est  fixt^ 
un  levler  v  qui  peuty  bascu  1er  comme 
sur  un  point  de  centre.  La  piöce  i  est 
perc^e  d'une  mortaise,  de  facon  que 
rextr<^niit6  sup<5rieure  de  Ist  tige  k 
avcc  SQs  galets  peut  faire  saüüe  en 

^^ors  de  la  pl^ce  i>  et  reposer  sur  le 

^ner  v, 

^^ne  autre  plfece  X  üx6e  stir  la  barre 
d*aiguille  est  disposi5e  pour  Trapper 
sur  un  des  bras  du  levler  t>,  ^sal>^ä 
»utre  effet  quo  de  bauder  un  petit 
ressort  k  boudin  qui  maintlent  Fautre 
extr<ännt6  du  levier  v  &ur  le  g^alet  de 
la  barre  k,  Quaiid  la  barre  d'aiguille 
descend,  la  pitice  X  frappe  sur  la  face 
sup6rieure  du  levier  i\  abaisse  une 
de  ses  extrem  lt<Ss,  reline  Tau  Ire  en 
rcmontani  rapparcil  alimentaire  et 
ea  raffranclupsant  ainsi  de  toute  con- 
trainto  au  point  que  le  rrissort  s  peut 
^rerpour  metlrc  la  piccc  J  en  Po- 


sition de  faire  un  nouveaumouvement 
en  avant,  ce  qui  alieu  parles  moyens 
d^crits  ci-de5sus,  apr(!?s  que  la  piece 
X  a  ddpasÄ^  le  levier  v  dans  le  mou- 
vement  de  descente  de  1  aiguiüe,  de 
fa<^.on  que  Tappareil  alimentaire  est 
Hüro  d'ötre  appüqu6  dans  ou  sur  Tou- 
vrage  par  ledeveioppementdti  ressort 
k  boudin  de  la  pt^ce  i. 


Pet'fect  ionnetnent 
apporU  mos  machines  Centnfuges* 

Par  M.  A.  Fryer. 

L'objet  de  cette  invenUoa  est  de 
cr6er  une  atmospbfcre  chaude  et  hu- 
mide dans  laquellö  tourne  le  tambour 
des  macbines  centrifuges,  afin  d'em- 
pöcber  que  les  mailies  dont  se  com- 
pose  la  pöripln5rie  de  ce  tambour  ne 
s  obstruent  lorsque  le  sucre  ou  qucl- 
qu'autre  raati^re  concr^te  est  la  sulj- 
stance  sur  laquelJe  on  opere,  et,  ea 
mßme  temps,  de  s'op poser  ä  ce  que 
le  sirop  de  sucre  ou  autre  substance 
qu'on  travaille  seit  mis  en  contact 
avec  de  la  vapeur  d*eau  dont  la  tein- 
pßrature  s'<S16ve  de  55"  k  m*  C, 

Pour  r^aliser  cet  effet,  on  a  adoptö 
les  dispositions  suivantes : 

Sur  le  sommet  de  Tenveloppe  qui 
en  vi  rönne  le  tambour  et  celui  du 
tambour  luimdme,  est  placd  un  cou- 
verde  qui  empßcbe  Fafllux  de  Fair 
extörieur  entre  cette  enveloppe  et  le 
tambour  dans  le  baut,  et  s'oppose  k 
sa  sortie,  par  Torifice  d'^coulement, 
pour  le  sirop  ou  autre  liquide,  au 
moyen  d'une  holte  i  soupape;  l'iute- 
rieur  de  Teoveloppe  est  garni  eo  bois 
ou  autre  matiere  peu  conductrlce,  et 
un  tuyau  adapt6  prfes  du  sommet  de 
cette  enveloppe  se  prolonge  ju^ue 
dans  un  point  plac6  au-dessous  du 
fond  du  tambour  oü  M  se  rel6ve  pour 
ötre  ramenö  prfes  de  soo  axe,  Dans  ce 
tuyau^  4  peu  pres  vers  le  point  oü  il 
revient  vers  Taxe,  il  esiste  un  jet  de 
vapeur  en  communication  avec  un 
tuyau  vcnant  d*un  geuörateur. 

t.a  fig.  28»  pL  268,  pr^nte  una 
conpe  verticaie  d-un  appareii  centri- 
fuge  auquel  on  a  adapt^  cette  disposi- 
tion. 

A,A,  enveloppe  ext^rieure;  ß.Bp 
Supports  de  1 'appareii;  C,  poids  sus- 
pendu  dans  le  bas  de  la  erapaudine  D 
afin  de  donner  une  plus  grande  fer- 
111  clö  k  Fappareil  [lendant  le  mouve- 
mcnt  de  rdvelution  du  tambour;  £, 
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^  dans  le  bas  par  1a 
^auqüel  oo  Iinprime 
B  rotastion  par  Tun 
IT  o    loy^ns  en  uaag*5pour 

e  JL_  arbres  des  macliines 

licüt  lambotir  Stabil  sur 

faxe  dtalüque  ou  en  töle 

percB«»  ^,^,  uuublure  en  bois  ou 
autremati^re  peu  conductrice  de  cha* 
leur,  appliqu6e  snr  toute  la  surrace 
concave  et  le  fond  de  Tenveloppe?  ü, 
couvercle  eo  cuivre  s'6tendaDt  tout 
autour  de  Tappareü  depois  le  sommet 
de  Tenveloppe  A»A  jusque  sur  le  bord 
ou  collet  a,a  da  tambour  F;  J,  tuyati 
cooduisant  de  Tespace  fermö  par  )e 
CQu verde  IE  ä  un  pofnt  fr  au-de>^sotis 
du  tambour  et  prfes  de  son  axe;  K, 
autre  tuyau  qui  am^ne  ia  vapeur  du 
g^n^rateur  dans  celui  J;  L,  robtnet 
qui  Bert  k  regier  rintroductian  de 
cette  vapeur;  M,  l>olte  1  soupape  daiia 
laqueüe  le  tuyau  de  vidange  N  vient 
plonger  afin  d'empÄcber  la  sortie  de 
rair  ou  de  la  vapeur  par  la  partie  iß- 
fiörieure  de  rapparelL 

£a  cet  ^tat,  cet  appareil  fonctionne 
ainsi  qu'on  va  Texpliquer  : 

Le  tambour,  aprfes  avoir  6t6  charg^ 
de  sirop  de  sucre  ou  autre  substance 
qü*an  veut  travaJller  est  mls  en  6tat 
de  rotatlon  ;  pendant  le  mouveTnent^ 
un  coupant  d'afr  s'dlöve  daus  Tcnve- 
loppe  eutro  sa  parol  et  la  p(5nph6ne 
du  tambour,  et  redcscend  par  le 
tuyau  J  oü  sou  mouvemeut  est  accd- 
16r6,.et  oü  il  est  cbauflfö  et  rendu  hu- 
mide par  un  jet  de  vapeur  qui  arrivo 
par  le  tuyau  K*  La  tomp^rature  de 
ratmoephere  dans  laquelle  le  tambour 
circule  est  maintenue  i  euvlron 
55*  C,  pofnt  auquel  on  la  fixe  en  ad- 
ln ettant  plus  ou  molns  de  vapeur  par 
le  robinet  L. 


Famie  des  chemittecs, 

La  forma  k  donner  k  Ilnt^rieur  du 
eonduft  des  chem  indes  qui  eotrafoe 
dans  l'air  les  yrodults  de  la  combus- 
tion  et  dStermfne  le  tirage,  n'est  pas 
indifTörente,  et  si,  jusqu'ä  prösent,  ou 
n'a  pas  apportö  h  cette  questton  toute 
Tattention  ndces^saire,  etsi  ce  condulL 
est  rcst^j  jusqu'ä  prdseut,  presque 
constammcnt  cylindrique  ou  carrö, 
depuis  le  bas  jusqu'au  sommet,  ce 
n'est  pas  uo  motif  pour  imaginer  que 
ce  soll  la  forme  la  plus  avactageuse 
et  la  mioux  appropri6e  ä  son  servIce. 

M,  L,  C*  Levolr»  docteur  6s  scleuces 


k  runiversltö  de  Leyde,  vlent  d*appe- 
1er  de  nouveau,  dans  uu  recueil  p6- 
nodique,  Tattentlon  sur  ce  pujet* 

nOndisserte  depuis  longtemps,dit4l, 
sur  la  question  de  savolr  ^i  les  cheml- 
ü6es  doivent  avoIr  une  forme  eoiaique 
avec  !a  grandö  baso  tournöe  vers  le 
ba.^,  ou  cylindrique,  ou  bleu  encope 
conique  avec  la  base  vers  le  haut»  fit 
dans  le  point  oü  ii  y  a  d<^charge  dans 
Talr  des  produlte  de  la  combusttou* 

«  J'ai  fait,  il  y  a  quelque  temps,  une 
exp^rieoce  qut  seuible  indiquer  que 
cette  demi^re  forme  doit  ^tre  la 
meilleure. 

¥  Lorsque  denx  flamme's  de  gaz  ad- 

jacentes   brülent    en    partaut    dVn 

m^me  tübe,  les  ouTertures  d'^lchappe- 

I  ötaut   Egales,  envlron  de  1,6 

imfetre  carr^  de  diatiifetre,  et  la 

siön  tpfes-basse»  les  flammes  ont 

le  longueur  quand  elles  sont  pla- 

au  m^me  ntveau  horizontal  i  tnais 

«^^^iLöt  qtie  rune  d'elles  est  placke  h 

un  niveau  plus  Älev6e  que  rautrej  eile 

s'aiioDge  par  la  dlmluutlDn  de  la  pres^ 

Sil     dans  la  partie  sup^rieure  de  Fat- 

a     ph^re* 

Sl  Ton  met  un  tube  conique  d'en- 
Q  1  mfetre  de  longueur  sur  Fune 
es  ßammes,  lorsqu^elles  soQt  dans 

'tat  6gal  de  combustioni  le  maxi- 

muni  de  suctiou  ou  d^'a.spiratioD  a 
liou  lorsque  le  tube  conique  est  dis- 
pos6  la  grande  base  en  fxaut.  Cette 
suciion  plus  puissante  ne  r^sulte  pas 
d'une  tomp^rature  plus  dlevde  qut 
rögne  daus  le  voisinage  de  la  petita 
basse  parcc  qu'elle  est  plac6e  bien  plus 
prfes  de  la  ßamme,  ear  un  courant 
d'eau  froide  qu'on  fait  arriver  autouf 
du  tube  ne  d^tennine  pas  un  allonge- 
ment  de  la  flamme,  sur  laQuelle  le 
tube  conique  n'est  pas  adapt6, 

c  Cette  expörlenoe,  poursuit  M-  Le- 
voir,  confirme  un  fait  observd  depula 
longtemps  par  plusieurs  ingt^nieurs- 
La  raison  pour  laquelle  un  si  grand 
nombre  de  cbemindes  sont  encoro 
con^ruites  cylindriques  ou  coniques 
avec  la  plus  grande  sectlon  en  bas, 
semble  &tre  que  rinfluencc  des  vents, 
spöeialement  ceux  qui  soulTlent  pen- 
dant le  jour  et  parai&sent  avolr  une 
direction  moins  horizontale  quecctix 
de  nuit,  Intervient  davantage  dans 
l'6coulemeiit  au  dehors  des  produits 
de  la  combustion,  &  me&ure  que  Tori- 
flce  des  chemln^es  präsente  plus  d'6- 
tendue*  Des  t^tes  de  cbemindes dlspo- 
s^es  convenablement  pour  tourner 
aous  reffet  du  vent  perfecdonneraient 
notabiement  la  suction  ou  aspiration 
dans  les  chemiu^es  conJque$,  et  s'op- 
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poserÄient  afnst  t  nn  refoulement 
aassi  laoommode  de  la  fum6e- 

Les  Jois  physlques  du  mouvement 
des  gax  sembleraient  donc  so  pronon- 
cer  en  faveur  des  ehern  fnöcs  en  cötie 
renvers^,  voyons  malntcnant  ce  qw6 
dit  la  tb^orie. 

Daos  un  article  ins<5r6  daos  la  (euüie 
hebdomadaire  äv  la  socüUe  sUtsietme 
des  usines  et  des  mines  sur  les  chemi- 
n^es  des  fours  ^  puddler»  M,  H.  Wid- 
ding  fall  remarqyer  qoe  la  vitesse  des 
praduits  de  la  combustion  dans  one 
chemin^e  a  6t^  determiii^e  par  M.  J. 
Wejsbacb,  savant  professeur  de  Taca- 
difemie  des  mines  k  Freyberg,  daus  son 
ouvrage  intitulö  :  Manuel  de  mica^ 
nique  ä  Cusage  des  ingönietirs  et  des 
mecaniciens,  oü  il  donne,  p.  486  da 
t,  11  de  la  prerai^re  ödition^  pour  cal- 
culer  cette  vitesse  la  formulc  sui- 
vante  : 

ou  u  est  cette  Yitesäe,  g*  la  pesanteur^ 
ht  U  hauteur  de  la  cüemiaf^Q,  t^  la 
temp^rature  inoyeßne  ä  rintörieur  de 
oeUe-ci,  c'est-ä-dire  ceile  de  la  funrnäe» 
et  f  la  temptTature  moyenneä  Textö- 
rieur.  Or  cette  formule  constate 
comme  Texpörieoce  Ta  d^jä  d^montr^ 
que  la  vitesse  est  d'atitaat  plus  grande 
que  la  temperature  t  est  plus  elev^e. 
Maintenant,  siiivant  le  Di^me  iogi^- 
nleur,  la  formule  qui  dtitermiöe  le 
diam^tre  d  d'UDe  chemlr^^a^section 
itit^ieure  circulaire  devant  servir  k 
revacuatioQ  d  un  volume  V  d'aJr  et 
de  f iim^e  est 


V  6tant  toujours  Ja  vitesse  du  fluide 
et  3:  le  rapport  du  diam^^tre  h  la  dr- 
coiiffereDce.  11  eu  r(5sülte  que  cette 
valeur  de  d  est  d^autaut  plus  petite 
que  V  est  plus  grand,  c'est-ä-dire  que 
la  vitesse  est  plus  grande  ou  ce  qui 
est  !a  möine  chose  que  ('  est  plus 
grand.  On  cn  conclut  que  la  section 
doit  fttre  plus  petUe  daos  le  bas  de  la 
chemin^e  oü  la  tempi^rature  interne 
est  plus  elev6e  que  dans  le  baut  oü 
eile  s'cst  d^ji  abaissöe. 

Hesterait  maintenaot  ä  dötcrmlner 
ialol  du  refroidissement  de  la  lum^ie, 
depuis  öou  eotrc^e  dans  uue  chemiuee 
jusqu'ü  sa  sortle,  pour  pouvolr  ^ta- 
blir  la  courbure  du  profil  vertical  do 
cette  cheminee,  eiais  cette  loi  con- 
duirait  probablemcDt  ü.  un  profil  qui 
sentit  pratiquemeot  peu  r6allsable  et 


n'olTriralt  pas  la  solldEt6  et  f  Scononaie 
qu*on  doit  recherchep  dans  cette  con- 
structioo  ;  c*est  ce  qui  a  fait  que,  dans 
la  pratique,  on  asuivi  uoe  marche  un 
peu  dmörcüte,  mais  conduisant  au 
möme  but, 

Voyons  enfin  ce  que  Texp^Hence  a 
appris  sur  rappllcation  des  prIncJpes 
de  la  th^ode  ci-dessus, 

Aux  usines  h  fer  de  Low- Moor,  en 
Angleterre,  on  a  Stabil,  pour  les  fours 
k  puddlcr,  des  cbem  indes  dont  on  a 
represent^  une  section  dansla  fig.  30, 
pL  2Ü8,  iä,  pourfaciliter  laconstruc- 
tion,  on  a  distnbu^  la  iongiieur  totale 
en  quatre  6tages%aux,  parfaitement 
cylindrique^  dans  toute  lenr  hauteur, 
mais  Oll  le  dlam^tre  va  crofssant  d'^- 
tage  en  ölage  jusqu*lt  ToHfice,  ainsi 
qu'on  le  voit  cotö  dans  la  ßgure,  Ces 
chemin^e^  ont  mfeme  diam6tre  extÄ- 
rieur  dans  toute  la  bauteur,  c'est-ä- 
dire  se  pr6sentent  sous  !a  forme  d'un 
cylindpe  vertical.  A  riotdrieur,  elles 
sont  construites  en  brinues  röfrac- 
taires,  et  sont  entour^es,  arextörieur, 
d*üne  enveioppe  en  töle  h  chaudi^re 
qui  douDO  au  tout  de  rhomogen^'it^ 
et  de  la  sotidite* 

Ce  modfele  de  clieminöes  des  fours 
ä  puddler  adonnt;,  dIt-ou,äLow-*Moor, 
dexceÜents  rösultats,  mais  nous  nß 
sommes  pas  en  mesure  de  produfre 
ici  des  exp^riences  comparatives  pro- 
pres h  confirmer  cette  assertion  et  k 
uousdonncr  lamesure  des  avaulages 
de  ce  mode  de  coustruction  des  che- 
min^es, 

F.  M. 


Sur    la   conductibiiU^  reiathe  pour 
ia  chaleur  des  mitaux  et  des  al" 

Hages, 

Par  Mj\L  Crace-Calvert 

et  BiGHARO  JOBBSOH. 

(Sulla.) 

Inßuence  de  VStat  moldcuhire. 

Nous  avons  trouv6  quo  le  pouvoir 
cooducteur  de  plusieursmötaux  6tait 
djffercnt  suivant  qu*ils  ötaient  lami- 
n^s  en  barreauxou  fondus«  Ainsi,  par 
exemple : 

ComJQctibiiit^    GoDduetibUite 
oblennc.        Ai-genlssti)«^, 

Cuivrerondü.  .     25.87  811 

11  est  probable  que  les  mätaux  la- 
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mlu65  condujsent  la  cbaieur  mieiix 
quelor&qu'ilssontsiinplemeotfüodus, 
parce  que  les  molöcules,  dans  le  pre- 
noler  cas,  soot  plus  rapprocli^es  que 
daos  le  secoDii,  par  suite  iDäme  da 
travail  du  lamJnDJr;  et  il  äst  impor^ 
ta«t  d'observer  que  ce  point  de  viie 
s'accorde  ave«  la  tli^orie  de  M*  Joule, 
d*aprfes  laquelJe  Ja  chaleur  travarse 
les  Corps  par  suiCe  des  vibrations  de 
la  mati^re,  et  bou  par  suUe  d*un  fluide 
appelö  calorique  qui  passerait  k  tra- 
vers  le^  intersüces  de  oioi^cuies, 

Inßuence  de  la  crUiaÜüatiQn, 

LlnfluencQ  de  rarrangemeot  mol^- 
culatre  peut  sq  d^duire  clalreDient 
des  eiempled  suivaiits,  dans  lesqueld 
iious  voyons  que  ie^  pouvoirs  coa- 
ducteurs  du  ziuc,  de  i'aütiuioine  et 
du  bismuüi  sont  modifiis  courorin^- 
ment  ä  leurs  axes  de  crlstaUisatlou. 
Cml  aiasi  qtio  la  couductibilit^  du 
zIdc  varie  suivant  que  r^chamilloo 
destm6  h  Texp^rience  est  fondu  hori- 
zöutalemeut  eu  verUcalemeüi* 

Par  exemple : 

Ziuc  fandu  Terllca^ 

lement.   ,  .  ,  .  .  20.03  028 

Zlug  Tondu  horjxon^ 

talenifiDt.   .  >  ,  .  10.40  60S 

Si  rou  casse  ces  deuK  barreau%  et 

que  rouexamiDe^fig.  36  et  37,  pL  267, 
leur  texture  intörieure,  on  y  trou- 
Vera  de  trfes-gracdes  diflerences, 
Gelui  qui  est  fondu  verticaLemeDt 
a  quatre  axes  de  cristallisation,  Ions 
pai'tant  du  ceutre  et  m  dlrigeant 
Vers  chaque  angle  du  barreau,  comiiio 
le  nioutre  la  figure,  Celui  qui  est 
fondu  horizontalement  a  uno  ligne 
centrale,  ou  axe  de  cri&talH^atioti, 
qui  divjse  le  barreau  carrö  en  trots 
parlier. 

Voici  les  rdsullats  obtenus  ave€ 
raDtimolne : 

Coüi^iicübili  L^  Cosdoc  ti bil  i  1 6. 
übte  ßqe,      Arp  iit — t  OOü . 
Antimoiio  fondu 

vertlcalemcnt.  .      6.12  102 

Antlmoina    fondu 
httruontalemeat«     Q.^h  21 S 

Kons  revjendrons  sur  rinnuGnce 
extraordinaire  exerc^e  par  la  cristal- 
llsatjou  sur  la  transmlssion  de  Ja  clia- 
leur,  lorsque  nous  cxamineroQS  quel< 
(]UC3  Ußs  des  alliages. 


Inßuefm  äit  pius  ügim  impuret4i 
f%r  b  cQnäuciibiiili  dci  mit^u^^. 

Nousavons  pensS  qu'it  g4^rait  utile 
de  connaltre  rioilueiice  qu'exorce  1 
pour  tOO d'un  inötal  quaud on  lajouta 
£i  un  autre;  void  lesr^^^oltatä  obteuus 
avec  l'or  et  Fargeut : 

Or  pur.  ....,.,    3h31  0S1 

ür  avec  1  pour  100 
d^argent.  .  ,  .  ,  .    2üM  640 

Par  consifiquent,  une  addltioo  de  i 
pour  100  d'argent»  le  ui  eil  leur  coo~ 
ducteur  de  tous  les  tndtaux,  k  Tor  di- 
tninue  sa  conductibüitö  de  pr^  de  20 
pour 100. 

ÜQUS  avoDs  observ^  des  exemples 
bien  plus  frappants  de  la  dlmlnuiion 
du  pouvoir  conducteur  d'un  mötal; 
par  uue  additioi]  de  1  pour  100  d'uu 
autre  m6ta1  -  ainsi^  tandis  que  le  pou- 
voir coöducteur  du  inercure  est  de 
21,60, 11  est  seulameut  de  13,15  lare- 
qu*ilest  amalgam^  avec  1,25  pour  100 
d'*etain* 

Le  professeur  W,  Thomsoo  ayaol 
d^couvert  r^cemment  qu'une  Mgfere 
quantitö  de  difförents  m<&taux  dtant 
ajout^e  au  cuivre,  modlfiait  cousidS- 
rablement  la  transmissian  de  T^lcc- 
tricitöpar  ce  mötal,  nous  avons  pensö 
Gonvenable  d^es^uyer  si  la  cooductibi- 
iite  de  la  chaleur  par  le  cuivre  serait 
anssi  ait^r^e  par  une  addition  de  t 
pour  100  de  di  ITörents  autres  m^taux. 
Nous  avons  ^i€  asse^  Jieureux  pour  ob- 
tenir  des  r6.^ultati^  qui  s'accordeot 
parfaitemont  avecceux  de  MM.  Thom- 
son, notaminent  que  certaina  ni<5  taust 
a u gm e n ten t  la  con d u  cti b i  1  i te  pon  r  k 
chaleur  du  cuivre,  tandis  que  d'^au'^ 
tre$  la  diminueut« 

Nous  avons  aussl  exami  dö  rinfluenco 
exerc^e  par  le  carbone  sur  la  conduc- 
tibillt^  du  fer,  et  nous  esp6rons  quo 
Ses  r^sultats  ohsorv6s  seront  utiles  au 
pointdevue  commercial ;  car,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  cliifl'res  ob  te- 
il uh,  la  dlGT^rence  e^t  d'euvlrou  ii 
pour 100p 

Voicl  les  resultats  i 

CoDductibLlitc.   ^ondaehhilil«. 
Argmt::=iaOO. 
Fer  doux  (1).  .  -    I3J2  438 

Ader.    .,,,.-    13.GS  307 

Funtc.  ,,,-..   u,4s  asa 

(1)  Ct!  fer  cUit  Uii  «tue  la  iii^me  Tante  quo 
edle  empJo^ce  ditjii  ceUa  eiiierieacc,  ci  lt# 


ans  pens6  aussi  qoll  serait 
intdressaut  de  dötermiDer  quelle  se- 
rait riaüueoce  d'uae  substance  non 


mdtallique  stir  un  mdtal,  et  notis  avons 
obtenu  les  chifTres  sulrants  : 


Obleniu»«* 

Moytimes.    , 

CondacÜbilit*. 
Argen  l=J€<»0, 

811 
570 

CGO 

171 

Cüivre  foTidu 

" '  Tsfi  *  ' 

18.3 
21.3 
21.4 
24.7 
24. S 

25.8T 
18.20 

2i.a5 

24.60 

Culvreavcc  i  pour  lOOdVscnic.  . 
CölvTC  avec  1/2  pour  JOO  d'arsenic. 
CaiTreaTec  t/1  pour  loo  d'arsaDlc. 

Ces  r^sultats  fönt  voir  rinfluence 
u'un  Corps  noQ  m^tallique  sur  la  con- 
ductibilitö  d'uD  m^taL  II  est  interes- 
sant d'observer  que  riDfluence  de 
rarsenic  sur  la  conducÜUUt6  du 
cuivre  est  en  rapport  avec  la  quautild 
qu'on  60  ajoute, 

Nous  avons  aussi  ciamioö  iin  grnnd 
nombre  d'alllages  avec  Tespoir  de  je- 
ter quelque  lumiöresur  leur  coinpa- 
aitlon  cUlmique,  et  nous  ue  doutous 
pas  que  les  faits  que  nous  allons  M- 
crire,  non-seulement  lendront  h 
^clairer  ce  sujet,  mais  seront,  en 
outre,  int^ressants  ä  cause  de  la  neu- 
veaut^  et  de  la  vari6t6  des  rdsultats 
observ^s, 

Nous  avons  fait  encore  dißiärentes 
exp^rlenees  dana  !e  but  de  dötermi- 
Der  s'il  exjste  önc  loi  gön^rale  r6gjs- 
sant  la  conductibilltS  des  al Hages,  et 
quolque  nous  D^'ayous  pu  tracer  de 
rfegle  gi'^n^rale,  nousavous  cependant 
puobserver  plusieurs  faits  importants. 

On  peut  ramener,  d'aprfes  leur  cod- 
ductibilite,  les  alliages  k  trois  chefs 
priDcipaux  : 

i*  AlHages  qtii  coDcluisecitla  ehaleur 
dans  le  möme  rapport  que  les  Äquiva- 
lents des  m^tatix  quL  Ibü  composent; 

2"  Alliages  dans  lesquels  le  oombre 
des  Äquivalents  du  m^tal  de  conduc- 
tibiJit^  inf^rieure  est  en  exc^s  sur 
celui  du  m(ital  meilleur  cooducteur^ 

deux  iubslancBs  ^lAieDt  identiquea  A  cellee 
dont  se  servit  Bl.  louk  poM  sei  eiperifinces 
ibermo-^lecutqueai*  V«ici  lüur  composUlon  : 

Font«.        FertMtUa. 

Cdrbone.  ..,..«...  a.37S  oa^e 

SlUeiuin. ,  2.7m  o.lso 

Phosphore. «  .«««.*.  0.045  o  H9 

Soufre.  .  .  * 0.301  0  114 

Mtoganise,  almDinioin.  IraeeB. 

F«r.    ,  .  *  * Bl.o&o  »P.31I 

lOV.DQO  I  Dd.  OHO 
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tels  que  les  alliages  composds  de  Cu 
et  de  Sn,  de  1  Cu  et  3  Sn,  de  1  Cu  et 
6  Sn,  etc.,  etqui  pr6sentent  lar%le 
curieuse  et  inattendue,  qu1ls  condul- 
sent  la  clialeur  comme  s'ils  ne  conte- 
naient  pas  une  seule  particule  du 
m^tal  meilleur  conducteur;  la  con- 
ductibüUö  de  ces  alliages  est  la  möme 
que  si  le  barreau  carr^  sur  lequel 
nons  avons  exp6riment<ä  ^tait  entiö- 
rement  compos6  du  mölal  mauvais 
conducteur*  Unfait  non  moins  reniar- 
quable,  c'est  que  les  alliages  d*une 
s^rie,  teh  que  ceux  compos^sde  deux 
Äquivalents  de  bismuth  et  ud  de 
plomb,  3  BI  et  1  Pb,  h  Bi  et  1  Pb,  5 
Bi  et  1  Pb,  ont  tous  la  mßme  conduc* 
tibllitd,  envjron  1^9;  les  quaotitös 
ci'oissantes  de  plomb  n'exercant  au- 
cune  influence  sur  la  conductibilit^ 
des  alliages. 

Les  r^suttats  obtenus  avec  cette 
ßlasse  d'a) Hages  sont  de  la  plus  haute 
Importance  pour  les  ingönieurs;  car 
on  verra,  dans  le  cas  d'un  all  jage  de 
laltOQ  et  de  bronze^  qu'on  ne  fait  pas 
croltre  la  conductibilit^  d'un  ailiage 
en  augmentant  la  proportion  du  md- 
tal  bon  conducteur  süffisante  pour 
faire  ranger  Talliagesous  le  troisi^me 
eher 

3"  Alliages  compos6s  des  mömes 
mStaux  que  la  classe  prdc^deute,  mais 
dans  lesquels  le  nombre  des  Äquiva- 
lents du  m^tal  bon  conducteur  est  plus 
grand  que  celui  des  Äquivalents  du 
m^tal  mau  vais  conducteur,  parexem- 
ple^  les  alliages  composäs  de  1  Sn  et 
2  Cu,  1  Sn  et  3  Cu,  l  Sn  et  ix  Cu ;  dans 
ce  cas  chaque  allfage  a  sa  conductlbi- 
llt6  arbitraire  qui  crolt  toujours  et  tend 
^  se  rapprocher  de  la  conductibllitä  de 
celui  de  deux  m^taux  composants  qui 
e^t  le  meilleur  conducteur« 

Avant  de  d^crire  les  exp^rionces 
qui  ont  rapport  h  ces  trois  clas^cs 
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j,  d'apr^s  les  nom- 
^d>  i«  ,itie  nou3  avons  faita, 
ttü  «Indults  ii  croire  que  la 

is  alllagesest  consi- 
difi^  par  le  syst^Mne 
_  apparLient   chacuQ 


deis  mgtaux  compos^iitSi  ou  par  h 

forme  particulitre  de  &ös  propresä 
crisiaux  ;  car  nnus  avons  observ6  que 
plusieutfi  dm  alliages  criaUUis^  de 
culvre  et  d'ötam,  de  ctiivre  et  de  zinc, 
ont  un  pouvoir  conducteur  propre, 
parexemple: 


oBTxmris. 

^ktMtMs. 

Obleqae«, 

ßtalDj  1  äquivalent.  .  .  .    3S-31     ' 

1&1& 

kM 

31. S& 

ia4 

aio 

100.00 

Ctiln,  1  iüuliriient  ,  ,       3l.7;i 
Cuif  re,  4  tiijitlvaUiiU.  ,  ,    m,27 

loo-oo 

Tandia  que  Jes  alllages  qui  sont  peu 
ou  poiot  cristaUis^  ont  uoe  conduc- 
tibillt^  qul  eit  an  rappon  avec  les 


Äquivalents  de^  m^taux  qul  los  oom- 
posoQt^  par  f  xempl©  : 


mtzmiti. 

CALCLliilS. 

QbUav-ii. 

Cikuleei. 

100,00 

Plomb,  t  fiquiTalent. .  .  ,    30.SC 

UM 

12. n 

U.IÜ 

1 

in 

100.00 

U,  vaithode  que  bou9  avons  suivle 
pour  calculer  le  pouvoir  th^orique  de 
HOB  alliaffes  aat  la  auivaate  : 

MulUpUoa  la  luroportioQ  en  cen- 
tl^mo9  de  cbaque  m^tal  pour  le  pou- 
Toir  eoQduoteur  respectif  de  oe  m6tal, 
additioooei  lesr^aultataetdivisea  par 
400;  par  exenpte»  dana  Talliage  Pb  3 

«Ql 

Vh.    I6J9  X    B-n  ^  tS^-tt 

tSO.  «3.01  K  IMS  »  047.48 

tOO)  1186,67 

11.86 

le  pouvoir  eonducteur  tböorique  de 
ralliage. 


Nous  avons  toujouri  pris  soin  de 
refroidir  rapidement  les  alliages,  afia 
de  dünner  ä  leur  masse  une  compo* 
Bition  plus  uniforme,  et  de  prövenir» 
surtout  dans  les  alliages  de  cuivre  et 
d*^tain,  la  fonnation  de  plusieurs 
Corps  cristallins  de  compositlpn  d4Q<ä- 
rente, 

Nous  döcrirons  Taspect  phyBique  de 
ces  alliages  dans  une  notice  sur  leur 
duret^. 

Uk  premi^re  classe  d'alHages  doQt 
nous  allons  parier  comprend  oeax 
dont  la  conductibilit6  est  en  rapport 
avec  Celle  des  m^taux  composanta^ 
Cette  classe  est  repr^sent^e  par  les 
alliages  d'^tainet  de  plomb,  et  d'ötain 
et  de  zinq. 


■ 

~~* 

"^H 

l        FOAMUUiS  ET  FOIBä 

1 
ARGENT  =  fOOO, 

^H 

1             «  etutiiiu» 

TKOLT^ES, 

C/i  rfTi  vre 

^1 

(lloyeaji«&.) 

V,. 

^1 

U                d«s  tUiagea, 

Tifluvi«, 

q«lcu]oe&. 

1 

1 

^  Sn  :=  73.0T 

1  Pb  ^  56,ua 

}         f2.28 

12.30 

8^ 

386 

1   Pb  ^  30.5G             1         '^-^^ 

12.14 

381 

381 

1 

S  Sn  =r  03.01              1         .     ^^^ 

^^1 

1  Ph  -  3Ö99             i         *^-^^ 

11.86 

576 

;        372 

^1 

5  Sa  =  63.18             1         ..  ,^ 

11.16 

360 

350 

1 

1  Sn  =.  3042             J         j(i  ,„ 
I   Pb  =  fi3,78                      ^"•**^ 

1  Sn  =:  22  11                      -^„. 

2  r^b  z=  77.89              J         *°°® 

10,72 

230 

236 

j 

1041 

313 

317 

■ 

1  Sn  ^  16  91             1          „  ,,. 
3  Pb  =  84.09                       "'^^ 

9.85 

311 

309 

j 

1  Sit  =  J2.4i            i         „  „.. 
4  Pb  ^  87*.^                       "■*'" 

9.69 

301 

304 

^H 

1  Sn  =  10  20                      ^  ,, 

9.60 

299 

aei 

■ 

h! 

1                                                  ilain  et  z 

inc. 

j 

1=1     1 
S  1  i  js  1 

1 

f5 

1 

\i 

\\ 

1 

1  1  ■§       = 
e  ^  t      I 

1  ^  ! 
S 

Cs4 

CS 

N  'S 

1 

17.0 

21^    «0-3    Si-'J 
34,7     30  2     3i.a 

17.2 
17  3 

17.25 

18.25 

541 

572 

1 

4  Xn  =  68.80 
1  Sn  ==  %\aK 

ra.4 
l«.o 

24.3     30.6     3iJ 
24.1     30.0     34.3 

18.3 
18.3 

183 

17  99 

574 

564 

1 

3  Zn  =  C2  4i 
j  Sn  =  37  .M 

17,6 

10  7      ' 

25.3    30  6     31.4 
2i.5    29.3    33.7 

i;?;^  i  '«■« 

n.57 

530 

551 

I 

t  %x\  —  6;).n 
1  Sn  =  46,8t) 

17,5 

20.4     3  LS     36.2 
34  9     30.3     31J 

'^.  \  '«-«^ 

16.95 

% 

&32 

■ 

1  Zn  =  a6JM 

18.1 
17a 

26.5     30.5     3i.l 
24.G     V9,&     33.4 

i(i.O  j  ^^-^ 

15.80 

501 

496 

■ 

J  Zo  ^  ?lil5 
2  Sn  =  78.;j6 

17-1 
iC-f, 

23*8     28.7     32.3 
23.3    2B.2     2K7 

15.1    1  *^'*^ 

14.90 

475 

467 

■ 

1  Zn  =  15.55  i 

17.6 

24.3     2«,0     32.8 

lt:I !  H^o 

14,39 

458 

461 

^1 

3  Sn  =  84J5  ' 

17.G 

24.4     28.9    32.1 

^^ 

1  Zn  ^  iv.U 

n.3 

2a.H     28.7     32,0 

!1:I )  ^*- 

14.25 

457 

44T 

^1 

i  Sn  ^  87. 8ü 

17  6 

23.8     28.8     32.0 

^^ 

1  Zn  —    oj»5 

17,1 

23.6     28. 4     31.7 
23.4    2S.2     31.5 

14J0 

456 

44 

I^  deux  s^ries  ci-defsus  vSODt  le!| 

sor 

itsioipleijieQtE 

D^langds  et  non  com- 

seules   qui    coaduiseßt    la    chsileur 

bic 

^9  ensemble* 

eomiiie  noue  l'avoim  dit  plus  baut;  et, 
d'apr^  des  exp^ricnceü  que  nous  rap- 

(La  j«i/e  an 

\prochai%\  nnmero.) 

porteroDs  plus  loio,  nous  croyons  que  , 

L 

es  mdtaui  qui  cc 

»mposent 

cßsalliages  j 

j. 

—  212  — 


Appäfeii  ä  alimenicr  ks  iaidcj^s  des 
locomütives  cn  can  sam  arrüer  la 
marche. 

ön  a  d^jü  cherch€  k  plusieiirs  re- 

fßs  tenders  des  locomotives  sans  ätr^ 
oblige  d'arrßter  les  trains  pour  ce  ser- 
vice ;  mais  jusqu'^  pr6seot  ces  nioyens 
n'ont  pss  6tfe  adoptds,  probabletneDt 
par  suiie  de  rimperfection  des  appa- 
reils  et  du  pcu  de  suce&s  queseni- 
blaient  promettpe  leür  forme,  leur 
pofds  Oll  jetir  manl^re  de  foDcdooner. 

M.  F.  BatDsbottotD»  auquet  la  con- 
struction  des  maehines  k  Tapeur  doit 
divers  perfectionuemuDts,  eotre  au- 
tres  ua  plstoa  fort  ing^nieux,  s*est 
propos^  ä  soD  iQur  de  r^soudre  ce 
Probleme  au  inoyen  d\\n  appareil  de 
Eon  invention.  Cot  appareil  consiste 
en  uue  äuge  ou  cuvett*;  äeau  ouvertö, 
dispos^e  longitudioalemeBt  entre  les 
rails  k  peu  pr*^s  k  leur  nlveau,  et  en 
une  Sorte  d^^cope  attach^e  sur  le  fond 
du  teoder  et  doot  rextr«?.mit6  inf6- 
ricure  courbi^e  eo  avaöt  et  plougeant 
dans  Teau  de  la  cuvette  eßl^ve  cette 
eau,  la  remonte  et  la  diverse  daus  le 
teoder  pendaot  que  Je  coovoi  est  üq 
marche. 

Cette  cuvette  m  foote,  d'uae  lar* 
geur  de  0".ä5  daus  le  hatit  et  0M5 
dans  le  fond,  repose  sur  lea  tra verwes 
€0  l>ois  eolre  tea  rail»  t  un  niveau 
tel  que,  quand  eile  est  remptie  d'eau^ 
la  surfaee  da  liquide  soit  de  5  centi- 
lu^tres  au-dessu^  du  niveau  de  la 
table  des  rails. 

L*^cope  pour  puiser  cette  eau  dans 
la  cuvette  est  en  laiton  avec  un  ori- 
fiee  de  0"-25  de  large  sur  0".05  de 
liauteur,  Lori?qu'elle  est  abaissöe  pour 
puiser  le  liquide,  Je  bord  inf<§rjeur 
de  sOQ  orlfice  e.st  exactement  au  ni- 
veau des  Mila.  c'est-ä-dlreqa'il  plouge 
de  5  caimm^tres  dans  Feau.  €e  li- 
quide, apr^s  ötre  entrd  dans  cette 
^cope,  est  refoulc  en  baut  k  travers 
nn  tuyau  de  d^cbarge  qui  le  verse 
dans  la  baehe  du  tender,  tuyau  qui 
est  rabattu  dans  le  haut  en  cel  de 
eygne  aün  d'«^vlter  le  jaiilissement, 
Cette  6cope  est  port^e  h  charnjtjre  sur 
une  traverse  suspendue  sous  le  teo- 
der, et  quand  on  n'en  fait  pas  usage, 
eile  est  relev6e  |)ar  un  contre-poids 
au-dessus  du  liquide;  lorsqu*oa  veut 
la  faire  plongep^on  Tabaisse  au  moyen 
d*une  tige  que  le  m^canicien  saisit 
par  une  poignöe  en  la  tenant  ainsi 
abaiss^e  tout  le  temps  qu'eile  doit 
puiser  de  Teau. 

Celta  icope  a  la  forme  d'un  cerclot 


et  II  eu  est  de  m&ino  de  la  parile  in- 
ferieure  du  tuyau  de  d^charge,  de 
mani^Te  qo'elle  constitue  le  pro- 
longi?ment  du  tnyau  quand  eile  est 
abaissde  potir  plonger  dans  le  liquide. 
La  Hmlte  k  laqueüe  elte  doit  gtre 
abaiss(l-e  par  la  tige  est  fi%6e  exacie- 
ment  par  des  vis  de  calage  qui  per- 
mettent  rajustement,  quand  les  ap- 
puis  ou  les  roues  du  tender  ont  subi 
par  Tusure  une  dlmiiiution  qui  a  fall 
liaisser  le  centre  de  gravi t^*  Eoßo 
rorifice  de  T^cope  pn^nte  des  bords 
en  biseau  sur  trois  cöt^s  pour  <^?iter 
!e  jaillissement,  et  le  bordsupMeur 
est  prolong^  en  avant  et  relev^  de 
5  i^  6  centim^tres  pour  le  mdme 
objef, 

M,  namsbottoui  a  imaglo^  deux 
autres  formen  d*6copes,  mais  aucune 
d'elles  ne  paralt  remplir  le  but  anssi 
Wen  que  Celle  pn^c^deinment  di^crlte. 
i  La  cn\ette  k  eau  est  moulee  en 
longueur  de  Ü  mfetres  euviron,  de 
maniöre  k  reposer  sur  les  traverses 
de  deux  en  deux  stir  lesquelles  od 
Tajuste  de  liauteur  par  des  caLes 
en  bois»  Les  extr^mit^s  de  chaque 
longueur  porteut  une  gouttifere  peu 
profondc  od  Ton  insfere  uo  bondin  de 
caoutchouc  vilteanis^^  aHn  d'avolr-uu 
Joint  ^tanche  sans  quil  y  alt  contaet 
metalilque,  ce  qui  pr6vient  les  avaries 
provenant  de  la  dllatatlon,  du  tasse* 
meot  de  Ja  voie  et  des  >Ibration9  pro- 
venant  du  passage  des  trains*  La  lon- 
gueur de  la  cuvette  actüeilement  cou* 
cli^e  sur  le  chemin  de  fer  de  ehester 
et  Holybead,  prt^s  Conwaj,  e«t  da 
400  m^tres  sur  une  portion  döprim6c 
et  de  niveau  enire  deux  pentes  et 
dans  une  eourbe  do  1,600  metres 
de  rayon  oü  le  rai!  ext^rieur  est 
relev^S  de  2  1/2  centi metres  au- des- 
sus  de  celui  Interieur«  &  chaque 
extr^tni(d  de  la  cuvette  il  y  a  un  tube 
de  trop'plein  qui  y  r^gle  le  niveau  de 
Teau,  et  un  appareil  ou  robin  et  au- 
tomatique  arrdte  Teau  d'alimentatlon 
dansla  cuvette  lorsqu'elie  est  arriv^e 
k  la  hauteur  exacte  de  o*.15  afin 
qu'elle  ne  se  diverse  pas  inuiilemeot 
par  le  trop-plein, 

f^cope  est  ötablie  de  mani^re  4 
n*6prouver  aucune  avarie  de  la  part 
des  chaines  de  tirage  des  v6faiculesj 
des  expdrleoces  ont  d'ailleurs  montrö 
que  ces  pi^ces  n>  causaient  aueun 
dommage.  Enfin,  pour  6viter  les  dif- 
ficuMs  provenant  de  la  cong^lation 
de  Teau,  on  a  faii  avec  succfes  Tessal 
d'une  petite  charrue  k  giace  qu^'on 
prom^ne  le  matin  k  la  main  sur  la 
glace,  et  une  fois  la  croöte  briste  k 
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la  surfte«,  il  Dos*en  forme  plus  qu'une 
lame  mioce  que  r^cope  elle-m^me 
enldre  saus  6prouver  de  rösistance 
sensible,  et  la  coutinuatioo  de  cette 
action  due  ä  la  successioo  des  con- 
Tois  suffit  pour  6carter  cet  obstacle* 

Le  principe  d  action  de  cet  appareil 
est  facile  4concevoir.  On  y  melk  pro- 
fit  la  hauteur  k  laquelle  Teau  s'ölfeve 
daJis  un  tube  par  la  pression  due  k  la 
Yftesse  du  v6äiciile  et  qui  r^agit  sur 
uoe  masse  d'eau  eD  repos. 

La  hauteyr  th^oriqtie,  abstraction 
faite  du  frottemcnt  et  autres  ri^sis- 
UQces  passives^  devrait  Ötre  celle  qtie 
parcourrait  un  corps  tombünt  libre- 
ment  pour  acquörir  la  möme  vitesse 
que  celie  de  Feau  ä.  soß  eßtr^e  dans 
le  lube*  Or,  puisqu^uoe  vitesse  de 
9*.80  par  seconde  est  celle  d'un  corps 
tombaot  de  /l^9,  uue  vitesse  de  ^^S0 
par  86Coade  correspondant  a  celle 
de  32  kilomötresi  Theure  devra  doßc 
Clever  Feau  i  ü".9.  Quant  aux  autres 
,  ..  comme  eil  es  sont  propor- 

1  aux  raciiies  carr<^es  de  hau- 

leu. ,  Line  vitesse  de  iß  kllomötres  par 
heure  6l6vera  l'eau  de  9*. 80  k  fort  peu 
prfej*  et  uoe  vitesse  de  2li  kiloni^tres  de 
2*.45.  Dans  Tappareil  acluel  Teau  est 
dl6V6e  h  2".ö5  depuis  le  niveau  de  la 
cuvette  jusqu'an  sommet  du  twyau  de 
d^barge  o\\  etle  reste  coiistanmient 
mais  saDs  se  deverser,  cequi  exigo  par 
cons^quent  une  vitesse  Ün^oriquo  de 
24  kiiomfetres  k  Tbeure,  c'est-ä-dire 
que  ce  r^sultat»  Texpörience  paralt 
ie  coofirmer, 

L'appareil  a  produit  le  maxlmum 
d'eau  avec  uoe  vitesse  de  56  ä  67  ki- 
lomtitres  k  1  iieure,  et  k  cette  vitesse 
la  quaotlt^  d'eau  fournle  calcttlt^e  sur 
cette  vitesse  et  sur  la  surface  de 
i'orifice  do  T^cope  s'est  beaucoup  rap- 
proct]6ede  la  quantlt^  th^orique. 

Voici  qoel  est  le  rösultat  d'une  s6ric 
d'exp^rieoces  k  des  vitesses  diverses : 

njaDV*  1861  »Ä  24iLilQm.ärbcur«       ü  lit. 
36  4,800 

38  t,8US 

UnoT.  1860,     80  4,8^0 

11  paraltrait  donc  que  la  quantitö 
d'eau  fournie  est  extrömement  laible 
aux  vitesses  ioförieures  ä  56  kälo- 
niätres  ä  laquelle  on  obtient  k  peu 
pr^  pieine  alimentaiion,  et  que  la 
plus  grande  vitesse  avec  laquellc  Teaa 
entre  sous  une  marche  su  perl  eure 
est  contre-balancee  par  la  r^duction 
daaa  le  temps  total  peudant  lequel  I 


r^cope  traverse  la  longueur  fixe  de 
la  cuvette.  II  semble  aussi  qu'i  uue 
vitesse  quelcooque  sup^rleure  k  celle 
süffisante  pour  diverser  Teau  libre- 
meot  au  sommet  du  tuyau  de  d6- 
Charge,  toute  Teau  d^plac^e  par 
r^cope  est,  pratiquement  parlant.  eo- 
lev^e  et  vers^e  dans  le  tender  Dans 
ces  expöriences  le  niveau  de  Teaa  a 
öt^  maintenu  le  rri^nie  dans  la  cu- 
vette, r«äcope  abaiss^e  de  la  m^me 
quantit6  et  le  tender  teou  k  la  möme 
hauteur  autant  que  la  ehose  est  pra- 
tiquement posstble, 

Ä  une  vitesse  sup^rieure  k  36  ki- 
lometres  par  heure^  la  vitesse  do  Teau 
qui  entre  dans  l'^cope  est  plus  grande 
qu'il  n^'est  nöcessaire  pour  l'^lever  k 
la  hauteur  du  tender,  et  quand  on 
la  re<^oitdans  un  tuyau  vertical  courbd 
en  avant  par  le  bas  au  lieu  de  l'^cope, 
eile  s'^löve  en  un  jet  pulssant  En 
fermant  le  sommet  de  ce  tube  et  y 
adaptant  un  manomtoe,  oo  a  trouv6 
qu^i  la  vitesse  de  80  kl  lometres  par 
hetiro  l'eau  6xer<;^aii  unepression  dans 
le  tube  de  plus  de  2  kilo^r.  par  ceoti- 
mötrecarrö,  öquivalantäuue  colonne 
d'eau  de  120  m&tres,  oü  la  vitesse  due 
k  la  hauteur  serait  19", 8 Ott  par  se- 
conde  ou  71''^309,  qui  se  rapproche 
de  Celle  de  80  kilomfetres  k  Theure, 

Aün  de  diminuer  la  vitesse  avec 
laquelie  Teau  entrerait  dans  la  bacbo 
du  tender,  le  tuyau  d'alimentation  va 
Sans  cesse  en  i^'^largissant  depuis  lo 
bas jusqu'en  haut  eu  rendant  Talre  de 
Torifice  de  d^charge  dir  fois  plus 
grande  que  celle  d'eotröe,  de  fa^on 
qu'ä  la  vitesse  de  80  kilom^tres  Teau 
n'est  ddchargöe  daus  le  tender  qu'a- 
vec  une  vitesse  de  8  kilomfetres  k 
r heure  ou  de  2".  225  par  scconde,  vi- 
tL'sse  äquivalente  k  une  hauteur  de 
chute  d'environ  0'°-30. 

La  forme  th^orique  de  ce  tuyau, 
pour  donner  ua  degr6  uniforme  de 
retai^d  au  courant  d^eau  dans  toute  sa 
longueur,  serait  celle  dune  courbure 
para  bell  que  des  parois ;  mais  dans  la 
pratique  on  peut  se  contenter  d'une 
dimlnutioo  uniforme  do  faire  afin 
d  avoir  uu  passage  plus  libre  au  mi- 
iieu  de  i^a  longucur,  La  forme  con* 
vexe  de  la  paroi  antödeure  n*a  quo 
peu  d'ioiluence,  parce  que  le  couraut 
d'eau  appuie  sur  la  paroi  concave  et 
presse  peu  sur  celle  convexe,  qu'on 
pourrait  ro^me  supprimer  dans  la 
portion  anterieure  qui  resterait  aiosi 
üuverie  sans  avoir  ä  craindre  que 
Feau  s*^cliappe, 

Le  principe  d'actioü  de  ce  mode  d"^- 
i^vatioü  deTeau  pouralimenterle  ten- 
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dar  dei  locomoUves  s^est  pr^Dt6  k 
respritdell.  Ramsbottom  ä  roccasion 
deiamalle4r]and&i8e,  quidoit  francbir 
la  distaDce  entre  ehester  etllolyhead, 
distanoe  qui  est  de  158  kiloroötres  en 
deux  beurescinq  minuteesans  s*arr6- 
ter,  ceqüi  D^cessitalt  une  augmenta- 
tioD  daDS  ia  capaci  i^  de  la  bacbe  du  teo- 
deraupi^rieureä  la  plus  graade  dimen- 
sioD  ositöe  pr^c^demmeot,  laquelle 
ötait  de  91  bectolitres.  Ou  bieuil  fallait 
allmenter  d'eau  ä  mi-cbemiu  ä  Ck)ii- 
way  en  anstaut  le  convoi,  ou  la  pui- 
ser  en  courant  11  faut  110  bectolitres 
d*eau  pour  un  voyage  par  mauvais 
tempsi  et  bien  qu'oa  ne  consomme 
pas  plus  de  62  ä  86  bectolitres  par  un 
beau  temps,  il  n'en  est  pas  molns  nö- 
cessaire  d  aToir  le  plus  gros  cbifire  en 
Provision,  parce  quesur  la  plus  grande 
partie  de  son  parcours  le  convoi  est 
ezpoi^  ä  une  augmentation  dans  la 
rdsistance  par  les  vents  violents  quMl 
rencontre.  Une  augmentation  dans  la 
capacitö  actuelle  du  tender  qui  est 
de  91  bectolitres  aurait  entratnd  un 
surcrott  de  poids  dans  les  mat^riaux 
de  construction  et  une  modification 
dans  les  dimensions  normales  des 
roues,  desessieux«  etc.,  des  tenders, 
et  enfin  döpensö  en  pure  perle  la 
force  de  la  locomotive  pour  trafner 
cet  excäs  de  poids  sur  toute  la  ligne. 
AU  moyen  de  cette  ^ispositioo  qui 
pulse  65  hectolitres  d'eau  ä  ml-chemin 
prös  de  Oonway,  oü  Ton  a  fix<^  la  cu- 
vetteäeau,on6vite  la  nöcessit^d'avoir 
UD  tender  plus  grand  que  la  dimen- 
sion  ordinaire  ou  68  bectolitres,  ce 
qui  prodult  une  röduetion  äquiva- 
lente au  poids  d'une  autre  voiture 
dans  le  train. 

On  est  dans  rintention  de  faire  une 
application  scmblable  aux  grandscoii- 
vois  de  marchandises,  par  exomple 
ceux  entre  Liverpool  et  Manchester, 
qui  s'arrßtent  aujourd'hui  k  moitiö 
chemin  ä  Darkside,  seulement  pour 
prendre  de  Teau,  inconv^nient  prave 
sur  une  ligne  surchargöe  par  un  trafic 
exccssivement  actif,  et  qui  donne  lieu 
ä  des  d^lais  et  ä  des  pertes  de  Force 
pour  arrßter  et  remettre  le  convoi  en 
marche. 

Un  autre  avantage  de  cette  inven- 
tion,  c'est  qu'il  permet  d'ouvrir  de 
nouvelles  sourcesd'allmentation  d'eau 
dans  les  poInts  oCi  l'on  peut  se  procurer 
cette  eau,  au  nlveau  des  rails,  saris 
frais  et  sang  travail  de  pompago, 
quand  on  ne  peut  pas  rutiliser  au- 
trement  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  Sta- 
tion de  chemin  de  fer.  Aussi  sur  la  li- 
gne de  Holyhead,  ou  ä lembarcad^re 


sur  la  cöte,  l'eau  fait  d6faut  sous  le 
rapport  de  la  qualit^  et  de  la  quan- 
tit^  et  n^cessite  des  frais  fort  lour^ 
de  pompage,  tandis  qu'ä  25  kilomft- 
tres  plus  loin,  sur  cette  ligne,  II  j 
a  abondance  naturelle  de  bonno  ead 
qu'on  peut  obtenir  au  niveau  des  rails 
au  milieu  de  Tlle  d'Anglesea,  oü  tou- 
tefois  la  nature  du  trafic  ne  nöcesslta 
pas  qu'on  s'arr6te. 


Changement  de  densiti  du  cuivtt 
par  leccrroyage  et  le  recuiL 

M.  C\u  0*Neill  a  entrepris  de  nom* 
breuses  exp^riences  qui  lui  ont  d6« 
montr6  que  les  meilleurs  cuivres  Iih 
min^ducommerceperdentr6ellement 
de  leur  densitö  quand  on  les  corroie. 

Dans  une  premi^re  s^rie  d*exp6- 
riences  on  a  d^coup^  dix  pi^cet 
dans  uue  feuille  de  cuivre  de  4"*.76S 
d'^paisseur,  dont  chacune  ötait  da 
poids  de  ^^.nti  k  22*'.678  et  d*an 
poids  spdcifique  moyen  de  8.879.  Cef 
pi^ces  ont  M  soumises  ä  ractioa 
d'une  forte  macbine  k  pression  igis- 
sant  sur  le  principe  du  genou  ou  dd 
la  machine  k  frapper  les  monnaies,  de 
Thilorier,  qui  a  frappö  chacune  de 
cinquante  coups.  La  density  moyenne 
de  ces  pi^ces  frapp6es  est  descendue 
ä  8  855,  c'est-^-dire  qu'ellesout  6prour 
v6  une  parte  de  0.02/i. 

Ces  memes  pi(^ce.s  ont  6t6  recuites 
en  les  pla(;ant  sur  du  sable  chaud,  et 
refi'Oldies  avec  lenteur,  et  apr^s  avoir 
6t6  debarrass^es  de  l'oxyde  adh^rent 
on  a  trouvtj  que  la  density  moyenne 
ötait  8  886  avec  auirmentation  de 
0  029  sur  les  pi^ces  frapp6es,  et  de 
0.0ü5  sur  les  piecei«  primitives. 

IJne  seconde  s6rie  d'exp6riences 
faite  avec  le  plus  j^rand  soin  a  corro- 
bore  la  premiere  dans  sos  points  princi- 
paux.  Les  pieces  ont  6t6  pris^es  dans 
une  autre  feuille  d'une  qualitö  encore 
su|)6rieure  in  la  premifere.  Dix  de  ces 
pieces,  pesaut  chacune  de  2''. 721  k 
y^'.370,  ont  montrö  une  density 
moyenne  de  8.898.  et  frapp(^es  par  la 
niachine,  leur  density  est  descendue 
ä  8.878  indlquant  une  perte  de  0.020 
par  la  frappe  ou  le  corruyac:e.  En  re- 
cuisant  sur  un  feu  de  charbon  de  bois, 
la  densite  de  cinq  pi(>ces  sur  dix  a  et6 
8.896,  indiquant  une  augmentation  de 
0.018  sur  les  pieces  frapp(^es  et  une 
perte  de  0.02  sur  les  pieces  primi- 
tives. 

L'ne  troisiöme  serie  d'exp6riences 
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sur  le  changeroent  de  donsitö  d*une 
barr«  de  euivre  par  des  corroyages 
mieecasffs  au  mariinet  a  indiquö  une 
r  '    ilensitö  üe  8*885  Ä  8.867. 

r  oe  dit  pas  si  la  mcsure  de 
hl  aensjte  a  6tT^  pnse  immödiatemefit 
aprts  le  cormyage  oti  apr^s  avoir 


Iaiss6  les  pl^ces  pendant  qiie^ue 
temps  refroidiea  en  repos.  Ott  saft,  en 
eflei,  que  le  choc  et  des  coups  r^pö- 
tös  döga^ent  de  la  chaleur,  dögage* 
ment  qui  doit  ti^cessaireraent  aug* 
inönter  le  volume,  et,  pat  cons^qüeal, 
dimitiuer  la  deositö. 
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DUtionnatie  g^niral  destissusandens 
et  moätrntes;  par  M»  Be^on,  profes- 
ßeur  de  th&orie,  t,  I  ä  IV.  Prix  de 
chaque  volume,  7  fr.  50  c.  chez 
f*  Savy,  libraire-dditeur,  rue  Bo- 
parte,  20. 

Ce  dictloonalre»  qu!  se  composera 
d**  bult  volumes  au  moins,  et  d'üß 
V  i'3  atlas,  döjii  par  venu  -k  ta 

j;  sa  pobUcation,  a  une  trop 

b^iiie  iuiporlaDCB  pour  l'avenir  de 
Hodustrie  des  tTssus.  pour  que  uous 
ne  IIOI33  empressionspas  de  le  recom- 
maBder  h,  tous  ceux  que  eette  izidus- 
trle  peut  int^resser  k  un  titre  quel- 
conque. 

Commen^ors  par  constater  que  11- 
d^e  qui  lui  a  donniä  naissance  est  ab- 
solument  neuve,  qu'on  possfede,  ll  est 
vrai,  des  trait^s  oü  Ion  expUquej 
d*une  mani^re  g<5ifii^rale»  b  fabrica- 
tion  des  tissus,  ou  bien  06  Ion  donne 
une  monograplile  plus  ou  moins  com- 
pl^tG  de  quelques  faniilles  ou  gen  res 
de  tissus,  mais  que,  jusqu'f^  präsent, 
persaune  n*avait  ossd  a border  on  tra- 
vail  au^£l  ^tendu ,  aussi  vaste,  qui 
exjge  des  counaissances  aussi  variees 
et  den  ressources  aussi  f6condes  que  la 
publication  d'un  dictionnaire  gdn^ral 
des  ilssus  anciens  et  modernes. 

Voyons  dabordquel  a  ät«le  but  que 
s'est  proposö  \h  Eezou  par  cetle  pu- 
blicatlon,  en  empruntant  les  p^olea 
radmes  de  Tauteur. 

«  Mon  but,  dit-il,  a  et6:  1"  De  popu- 
lari&er  et  de  meUre  ä  la  portöe  de 
tous  ceux  qui  possedent  quelques  no- 
lions  de  la  fabrique,  les  connaii^sances 
thöoriqties  et  pratiques  du  tlsj^age; 
2"  d'indiquer,  par  une  Classification 
m^thodique,  les  naille  varit'it^s  de  tfs- 
sus  eonnus  jusqu'ä  ce  jour»  soit  en 
France,  seit  ii  !  etrang:er,  et  notam- 
roent  chez  les  Indiens  et  les  Chinois, 
Sans  oublier  les  genres  que  la  mode  a 
fait  oublier  pour  le  moment;3'  de 
dooner  une  explication  sommaire  et 
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abr6g6e  des  moyens  et  J>i'0C^d6s  dö 
fabricatton,  avec  rentente  des  ma- 
tiferes  qui  doivent  entrer  dans  la  cota- 
position  de  chaque  tissu  individuelle-' 
ment,  soit  comme  nature,  soit  comme 
appröt;  4*  de  spdclfier  les  divers 
modesde  tissage  les  plus  ConvenableÄ 
au  point  de  vue  de  la  c6l6ritö»  en  d6- 
crivant  süccessivement  les  divers 
genres  de  tissage  ä  la  maln,  au  bouton, 
au  fouet,  ila  mecanique,  etc.,  en  tes 
cömparant  tes  uns  aux  autres,  et  sl- 
giialant  les  avantages  que  chacufl 
d*eux  est  susceptible  de  pröseivter  J 
ö'^enfin,  en  sp^cißant  ^galement  les 
m^tiers  k  la  barre  pour  rubans  et  pas- 
sementeries  de  Saint-Etienne.  » 

Ce  plan,  comme  on  voit,  est  tr^s- 
vaste  et  exige  pour  &ire  convefiable- 
ment  rempli  des  ätudes  präatables 
trfes-ötendues,  des  recliercnes  peraS- 
Viirantes,  des  connalssances  tn^ori- 
ques  fort  d6velopp6es,un  talent  (i*ana- 
lysc  qui  suppose  une  longue  pratique, 
mais  aussi  qui  doit  6tre  föcond  en 
beureuses  cons^quences. 

Ce  dictionnaire  apprend,  en  effet^ 
aux  fabricants  quelles  soot  les  res- 
sources infinies  que  präsente  Tart 
qu*il5  exercent.  II  les  mel  en  garde 
contre  des  inventions  pr^tendues 
nouvelles  qui  iie  sont  que  la  repro- 
duction  d'anciens  tissus ;  11  leiir  in- 
dicfue  quels  sont  les  genres  d'^toffes 
qu'oü  pourralt  tenter  de  remettro  en 
vogue;  ceux  qu*on  peut  faire  varier 
sotis  le  point  de  vue  de  la  matifere 
premifere  ou  du  mode  de  fabrication ; 
[1  apprend  aux  sp6cialit^.s  ce  qui  a  6t6 
fait  dans  d'autres  genres,  et  ä.  essayer 
d^en  faire  des  applicattons  daus  le 
leur;  il  garantit  des  erreurs  qu'on 
pourrait  faire  en  reproduisant  un 
tissu  dont  la  propriöt^  appartient  d^jä. 
k  d'autres;  ii  prdmunit  contre  des 
prises  de  brevet  pour  des  choses  non 
oreve table«  ou  contre  des  contesta- 
tions  ruineuses  et  des  proc^s  d^sas- 
treux,  etc* 


F 


—  2!6  — 


Lea  produtta  textües  que  fabriquent 
las  peupiüs  europ^eDs  ei  quelques  na- 
tlons  aslatiques  sont  faits  avec  la  sole, 
lacoCoD,  le  lin»  te  chaQvre,  la  laine, 
ie  poH  de  chfevre,  etc.  Cea  mati&res 
sont  tiss^es  seulea  ou  m^langfees,  Le 
fil  qul  3crt  k  les  fabriqyer  peut  ^tre 
gros,  mi-ßD  ou  ün ,  tardu  plus  qu 
moins,  simple,  compos6,  cbin^,  mou- 
Udö,  jagp§,  g«ip6,  vrill^;  le  tissupeut 
^tr«  foDd  taffetas,  sergö,  satio^,  slm- 
pie,  double,  triple»  quadruplö,  fourr^, 
brocbß  ouespouün^  ;  lea  empoutai^es, 
1^  remettages,  les  apparci^ages»  peu- 
vent  ßtr^  simples,  compos^^s,  brieoltäs* 
Les  cfolsemeüts  rectUlgaes»  ondulös, 
mixteSj  etc., etc.  Tels  soat  sommaire- 
meue  les  dl^meuts  par  les  que  Ls  od  est 
parvenu,  en  les  combiaaut  de  mille 
mani^res»  k  fabriquer  jusqu'i  pr^seot 
presque  tous  les  tissus  connue  et  mea- 
tionnÖB  dans  le  dietlonnalre  gön^ral 
de  M,  Bezon,  et  qul  serviront  saus 
doute  h  Taveülr  k  eu  fabriquer  uoe 
iDuhitude  d*autre^,  sulvaot  Tesprit 
d'mvention  des  producteurs,  le  ca* 
prfce  de  la  mode  et  le  godt  du  cousom- 
mateur. 

Apr6s  uoe  introduction  et  une  dis- 
serEatlon  sar  Torigloe  des  tissna,  Tau- 
teur  entf  e  dans  des  d^talls  sur  les  ma^ 
tiör^  premiöres  qul  servent  h  les 
fabriquer,  tels  que  lajue,  lin,  chanvre, 
coton,  sole,  etc*,  »1  explique  quels 
soDt  les  divers  med  es  de  tissage  g6^ 
n^ralemeßt  employds,  et  ddbute  daos 
r^^numdration  des  tissus  par  la  das- 
criptlon  du  tnode  de  fabncatien  de 
130  vari^tds  da  lalTetas  ou  tissus  an a» 
logues.  De  U  i!  passe  ideelle  des serg^ 
dont  II  döcrit  195  vari^tds,  eusuite  h 
cella  des  satins  et  da  leurs  armures 
diverses,  dont  ü  falt  couDaitre  92  va- 
rI6t6s,  et  termine  le  premler  volume 
par  quelques  armures  d'^toffesray^es. 

Lesecond  volume  s'occupe  d'abord 
des  tissus  d^'am laute,  de  cenx  iui per- 
meables, en  cHü,  circulalros,  en  cbe- 
veux,  imitant  la  deotelle,  eu  fil  de 
mötal,  etc.,  et  attaque  hardiment  la 
fabricatiou  de  ce^  magiailiques  Stoffes ^ 
ä  poit  ou  DOU,  qu^on  appelle  velours, 
pelucbes,  panne,  dout  il  ddcrlt  16S 
esp^cesavoc  des  modificalions  loflnies 
äues  au  müde  de  fabrlcatloß,  aux  ma- 
liferes,  etc. 

Le  troisi^me  volume  est  consacr^ 


aussl  en  entfer  aux  velours  unV 
p^s,  fris^,  6piDglds,boucl^s,sciilpt^ 
velours  de  laiue  et  de  cotou,  tJssus 
velout^s,  moquettes,  cbcniUea,  pelu- 
ches  de  toute  espöce,  dout  M*  Bezon 
d^crit  194  espfeces  avec  des  d^tails 
sufßsamincnt  6tendus  et  quelques  no- 
tices  hlstoriquea  ou  explicaiives  tr^ 
iostructives. 

Daus  le  quatri&me  volume  Tauteur 
n'a  polDt  encore  dpuisö  la  s6rl€  des 
Velours  et  eu  fait  counaltre  112  au- 
tres  esp^ces  ou  vari6tC*s,  en  mentiou- 
uaot  m^uie  Celles  qui  u'ont  existö  qu'ä 
V6iU  d'essaL  U  eutreprend  ensuite  la 
description  des  tissus  fa^ounds.  tel§ 
que  ta^etas  fai^euu^^  gros  de  tours, 
tissus  gros  grain,  tissus  armure,  ve- 
lours simul^,  mexicaiues,  etc.^  et  en 
düum^re  91  espfeces;  vieouent  ensuite 
les  Stoffes  brocböes,  crochet^es,  lea 
broderies  frauQaises,  de  Suisse,  d' Al- 
lem agne»  d'Ängleterre,  et  de  geurea 
divers-  Mais  avant  d'^^puiser  la  si^rie 
d^  tissus  fa^oun^s,  il  traiie  des  chai^ 
dout  il  falt  connattre  rorlgiue,  les  ma- 
ti^res  qui  servent  Ä  les  fabriquer,  les 
modes  de  fabi-JcatloD,  etc. 

On  voit,  parcette  s^che  önum^ra- 
tlou,  combien  sont  Stendus,  riches, 
varids»  int^ressauts,  les  renseigue- 
ments  contenus  dans  ces  quatre  Pre- 
miers volumes,  et  nous  ne  sommea 
Duliement  (^tounas  que  le  succ^s  en 
ait  616  tel  que  M.  Bezou  a  6i6  oblig6 
de  faire  une  secoude  Mtiou  des  deux 
Premiers  voluraes  avaut  la  publicatJon 
du  troisl^me. 

Les  fabHcants  et  les  marcbauds  da 
tissus,  les  coutre-maltres  des  ateüers^ 
les  ouvnei^s  eux-m^mes,  compreii- 
dront  combieu  peut  leur  ötre  utile  uq 
ouvrage  de  cette  baute  importauce 
sur  Tartou  rindustriequllsexerceut, 
et  il  u'est  pas  jusqu'aux  filateurs,  rux 
teinturiers,  aux  imprimeurs,  auxquela 
il  ne  soit  appel6  h  readre  d^^miueuti 
Services.  C'est  cette  utilite  dans  des 
brancbes  si  iot^rt^ssautes  et  aussl  ri- 
eh es  de  notre  Industrie  qui  nous  M^ 
temiineut  k  recoramander  l'exceUent 
Diclionnaire  des  tissus  de  ÄL  Bezoo. 

IVous  aureus  soin  de  tenir  nos  lec- 
teurs  au  courant  de  la  pubücation  des 
volumes  sulvants  et  de  Tatlas  qul 
compl^tera  ce  bei  ouvrage- 
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far  If.  Ta»erot,  avocat  ä  ta  Cour  imperiale  de  Paris. 


mRISPRUDENCE. 


I 


JURIDICTION  CIVILE. 
COUR  DE  CASSATION. 

Gli«mbre  dei  requ^lts, 

COHTBEFA^ON,  —  DfSSIN  DE  PABMQCE. 
—  RCBANS.  —  COMBINAISOK  NOü- 
VELLE. 

Lorsque  le  dessin  et  Varmure  (Tun 
tissti  de  soie  ne  sanl  pas  chose  nou- 
vetle  cnvisages  stpai^emenl ,  leur 
r^union,  quoique  nouveiie^  et  äön~ 
nant  ä  Cariicle  fabriqui  des  effets^ 
unephysiünomu\  un  canwt^re  ä  iui^ 
ne  comtituent  pas^  au  profa  du  fa- 
bricant,  Ic  primlige  itabii  par  te 
äderet  du  13  inars  1806 ,  ce  decrct 
ne  prodgeant  tfue  les  dessins  nou- 
veaus,  et  nuilemeni  les  proceä^s  de 
fabrication, 

AdmissloD,  en  ce  sens,  du  pourvoi 
förro6  par  le  sieur  Deüia  contre  un 
arrßt  de  la  cour  de  Lyon  du  17  no- 
vembre  1860,  reuduau  proöt  du  sieur 
G^rinon. 


Bf.  Ferey,   coaseiOcr  rapporteur; 

de  FeyramoDC,    avocat  g^nttdX^ 
Qclyslons     couformes.      Plaidant, 

de  SaiiU-Malo. 


Audieoce  du  7  aoöt  1861.  M. 
in,  President* 
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GOUTREFAgON.   —   ESSIEÜX    CÖÜBts    DE 

lOcoMOTivfs,  —  Torsion  du  per, — 


Disposition     PERPilfialCULAlRB      DES 
CQÜDES. 

Une  forme  ou  dispüsüwn  peut  devenir 
ie  Support  legal  d'mi  brevet^  iors- 
qu'etle  a  pour  effet  d'obtcmr  un  H- 
sultat  inäiistriel ;  aimi^  la  disposi^ 
tion  des  coudes  dans  un  sens  perpen- 
dicnlaire  entre  eux,  avcc  t  effet 
d'tiviter  ia  torsion  de  Caxe  de  Ves- 
sicu,  et  de  comerver  ie  paraiUHisme 
des  fibres  du  fer,  constituunt  un  des 
iitements  princtpaux  dun  brevet,  le 
devoir  du  juge  est  de3:aminer  si 
cc'ile  partie  du  proc^d^  est  employ^e 
par  (e  contrefacteur.  S'il  ne  s\'j;- 
pliquc  pas  ä  cet  igard^  aprt)s  avoir 
toutefois  rcconnu  au  pkdgnant  le 
%ndrite  de  tinvention.  afoi's  t^ue  sous 
des  noms  diffdrents  le  brevcl  du 
conlrefacteur  eviploie  le  mime  pro- 
cidi^  ily  a difaut  de motifs  et  vio- 
iaiion  de  Carl,  3  de  la  loi  du  5  juil- 
iet  i^kiu 

Admission  ea  ce  sens  du  p.our?oi 
forma  par  MM.  Russery  -  Lacombe 
contra  un  arr^t  de  Ja  cour  de  Lyon 
du  S  marä  185if,  rendu  au  proßc  de 
MM.  Petit-Gaudet  et  Jackson* 

M.  d'übeii^  conseiller  rapporteur; 
M.  de  Peyramont,  avocat  gtin^ral, 
conclusions  conformes*  Plaidaot» 
M*  de  Saint-Malo. 

Audjeoce  du  20  aoüt  1861.  M.  Uar- 
dofQp  President,  •' 


COUR   DE   CASSATION. 

Chambr«  civil«. 
CaNAL     ARTTFICIEL,     —     PRisOWPTIOlf 


-fl§- 


UlGALI  M  MlOPEliri.  —  P08SB88I01f 
DI8  FKA5CI-B0RD8. 

Le  aAat  orrf/lck  dS^ttiäVdltikmär 
tum  tTun  tnaulin  est  Ugaiement  prä- 
sumi  appartenir  au  prapriätaire  de 
ce  maulin,  par  droit  d^mceeMm^  fH 
vertu  de  Carticle  566  du  Xiöde  Na^ 
potäon;  et  cette  präsamptUm  legale 
ne  peut  cäder  qkä  la  preuoe  con- 
traire* 

Bn  consiquence^  bien  qu'un  praprii^ 
Zaire  riverain  seit  en  vossessian 
des  francy4)ords  du  canal^lesjuges 
ne  peuvent  räduire  le  drött  dU  ))h^ 
priätaire  du  mouUn  sur  le  canal  ä 
une  simple  sermtude^  ä  Caide  de 
pures  präsamptiüns  et  sans  alliga^ 
tiomtaueunlitreüud^auamepreuve 
dätruisanl  la  prisanipiian  Ugale  de 
praprUtä  duaü  canal  itablie  en  fa^ 
veurdupropriUairedmdUwunüiik 

\9o  arrtt  de  la  ooör  imperiale  de 
LtncMm,  du  Sd  JUiUet  1969^  a?ait 
4&cide  le  coDtraire  au  proflt  da  aleur 
firabant  oontre  les  öpoux  Domordeil. 
tielu-ci  ae  80Ot  poonma  ea  eaisa- 
tioiL 

La  oouFt  a«  rapport  de  If»  le  eon- 
aeiUer  Reiiooardi  rar  la  plaldouie  de 
M*  Labordöre  pour  les  demandeure  et 
cooform^ment  auz  concluslons  de 
M.  le  prämier  avooat  g^a^ral  de  Blar- 
naa,  a  cass6  en  ces  termes  : 

«  La  cour, 

c  vu  lee  artides  6i^6  et  1352  du  Code 
Napoleon ; 

«  Attendu  qu'un  canal  artificlel  af- 
fect^  &  ralimentation  d'un  moulin  en 
est  Taccesboire  n^cessaire  et  la  d6- 
pendance;  qua  dfes  lors,  et  en  vertu 
de  la  pr^somption  ötablie  par  Tar- 
Ücle  546  du  Code  Napoleon,  laquelle 
ne  peut  c^der  qu'ä  la  preuve  contraire« 
la  propri6t^  du  Moulin  suppose  la 
propri^t^  du  canal  sans  lequel  il  ne 
pourrait  pas  ötre  exploitö ; 

«Attendu  que  Tarröt  attaqu^  ne 
conteste  pas  qu'une  preuve  contraire 
ä  cette  pr^somption  et  susceptible 
de  la  d^truire  ait  ^t6  fournfe  par  ie 
d6fenseur  ä  la  Cassation ;  qu'il  ne  s'ex- 
piique  que  sur  la  possession  par  ce- 
lui-ci  des  francs-  bords ;  qu*il  s'appuie 
sur  ce  que  les  ^poux  Dumordeil  u'ad- 
ministrent  pasla  preuve  de  leur  pro- 
pri6t6  du  canal,  mettant  ainsi  iodü- 
ment  k  leur  Charge  la  preuve  dont  ils 
sontdispens^s  parlaprisomption  exls- 
taute  en  leur  faveur ; 

«  D'oü  il  suit  qu*en  r6duisant  le 
droit  des  propriötaires  da  moulin  h 


une  simple  senritnde,  i  Taide  de  pira 
pr^somptions,  et  sans  all^tion  d*aii- 
etm  UMOIi«*itttfUnB  j|ttttM«tttf)Ua- 
fiant  quila  nh  sont  pas  ]>^ö^ttiQürei 
du  canal,  Tarrdt  attaque  a  Tiolö  les 
loiaausvisto; 
tOMaia 

Audience  du  iO  joillet  186L  M.  Pas- 
eiÜM^  präsidetiL 


COUE  IMPERIALE  DE  PARIS. 

BRETET  D'nfVENTION.  —  PUBLiaTi  AK- 
TiaiEUai  ET  laSUFFISAHTE.  ^  NUIr 
LITÄ..  .     ^. 

'  :     '     t  ' 

Le  fcnt'  de  Cexpositian  dun  pröduU 
dans  une  exposilion  publique  des 
produits*i(e  Cinduitrie^  est  um  faü 
de  publicum  sujfbante  dans  le  sens 
de  Vartkle  31  de  laUdduS  hUUet 

Encansiquenee^  un  pareü  faits'^oppose 
ä  ce  qu'un  brevet  puisse  ultärteure- 
ment  itre  pris  valablement  pour  ce 
produil.alor^  ^ue  daiUeuts  it  eÜ 
öbtenü  par  des  procädäs  d^ä  eon- 
nus  et  que  le  brevet  n^avait  daktre 
objet  qu'une  application  pr^tendue 
nouveile  de  ces  jffvoc^däs. 

Le  sieur  Vaucher  de  Strubing  a  prls, 
le  Ö9  aoüt  1855,  un  brevet  d'inven- 
tion  pour  Tapplication  de  la  galvano- 
plastie  ä  la  confection  de  rouleauz 
d'impression  en  Ter,  fönte  ou  bois, 
moyen  ä  Taide  duquel  il  enveloppe  le 
rouleau  dune couche  de cuivre  adh6- 
rente  propre  ä  recevoir  plusieurs  gra- 
vures  successives. 

Le  28  mal  1858,  la  succession  du 
sieur  Vaucher  de  Strubing,  proprio- 
taire  du  brevet,  repr6sent6e  par  le 
sieur  Jolly ,  a  fait  saisir  comme  contre- 
facteur  le  sieur  Oudry,  et  Ta  assignö 
eil  doinmages-intöröts  devant  le  tiri- 
bunal  civil  de  la  Seine. 

Le  sieur  Oudry  a  demand6  la  nul- 
litd  du  breVet,  en  se  fondant  notam- 
ment  sur  ce  qu'antferieurement  au 
22juin  1855,  ilavaft  lui-möme  exposd 
en  public,  ä  TExposition  universelle 
de  1855,  le  produit  dont  11  s'agit.  Ce 
Systeme  de  defense  a  6t6  accueilli  par 
le  tribunal  qui,  en  effet,  par  jügement 
du  12  mars  1859,  a  prononc6  la  nul- 
lit6  du  brevet  du  sieur  Vaucher  de 
Strubing,  et  a  annul6  la  saisie. 

Le  sieur  JoUy  6s-nom  a  interjetö 
appel. 


QU 


M*  Et«  Blanc,  soD  avocat^  soutient 
quo  le  rouleau  que  le  sieur  Oüdry 
auralt  expose  en  1855,  ü'ej^t  qu'une 
simple  coioone  de  bois  revfittie  d^unö 
coucbe  de  cuivre  galvanoplastique 
trds  J^^re  et  non  adhi^rf  pte  au  bois, 
ce  qui  la  reod  tr^s-i  na  propre  h  aucüii 
usage  indusiriel  r  que  ce  o'est  donc 
paa  le  produit  du  sieur  Viiucber  de 
Strubiog  qui  a  äte  expos^;  que  le 
proc^de  du  sieur  Vaucher  de  Strubing 
constste  dans  rappb^cation  sur  des 
rouleaux  eu  bois,  foDle  €U  fcr,  des- 
dods  ä  ilnipressjoa  ou  au  gaufiTra^^e 
des  ^tüites,  d'une  coucliö  de  cuivre 
adh^reote  et  d*une  ^paisseur  süffi- 
sante pour  recevoirpliisieursgravurea 
succtjssives,  appUcation  iiouvelle  de 
procedes  conmis  qui  donne  iin  pro- 
dujt  iadustriel  nouveau»  qui  r^l^aljse 
one  excessive  ^conomle  sur  les  rou- 
leaux  60  cufvre  seuls  osit^s  autre' 
fois,  et  qiii  u'a  uulleraeut  ^i6  röv^l^e 
par  )*exposiUou  falte  par  le  sieur 
Oüdry. 

!!•  B6tolaud,  avocat  du  sieur  Oudry^ 
a  soutenu  le  jugement  attaqu^  en 
s'appu>aDt  sur  cea  detix  coosid^ra- 
tioDB  : 

f  Que  le  sfear  Vaucher  de  Stru- 
bing  n'avait  point  fait  breveter  un 
procdd«^  nouveau.  qtill  reconnals:?ait 
SU  contraire  dans  sa  descriptiori  que 
le  proc^dö  par  lul  emplayö  6iait  uo 
proc4dt^  coimu ,  qu*en  cons<§quence 
tl  ae  pouvait  avoir  droit,  dans  tous 
lescas,  qu'ä  un  produit; 

T  Que  le  produit,  seul  objet  du 
brevet,  n'^tait  pas  nouveaii,  celül  quf 
a  *tiS  GTtpo«:^  par  Oudry  6tant  exac- 
tement  le  mßme. 

La  cour,  coüformöment  aux  con- 
clusions  de  M.  1  avocat  g6n6ral  üscar 
de  Vall^e,  a  coußrm^  dai:i^  ies  termes 
suivants  : 


^Ktt 


«  La  cotir,  eta, 

m  CoDsidörant  qu'il  resulte  soit  du 
vet  dlnveotion  du  29  aoüt  1355« 

tt  du  certlßcat  d^addilion  du  2ä  üt- 
cemt>re  möme  anni^e,  ainst  que  des 
m^inolres  descriptifs  joints  auxdits 
brevet  et  certificat,  que  Vaucber  de 
Strubing  a  entendu  faire  breveter, 
Doo  uo  procede,  nmiü  uu  produit 
off  ran  t  a  Tindustrie  uue  notable  6c  o- 
mie;  QU^il  fait  lui-naöuie  consister  son 
inveniion  dans  rapplicailon  des  pro- 
c^d^  Connys  de  la  galvanoplastieä  la 
confection  desrouleaux  dlmpression« 
applicatiOQ  au  moyeu  de  laquelle  il 
enveloppe  rarbre,  axe  ou  mandrio 
en  fer,  fönte  ou  bois,  d'une  coucbe 


de  cuivre  parfaitement  adherente  et 
süffisante  par  son  ^pafsseur  (de  uii  i 
trois  inillim^tres)  poiir  recevolr  uue 
ou  plusieurs  gravures ; 

«  Considerant  que  l'application  de 
la  galvanoplastie  k  la  confection  dea 
rouleaux  d' Impression  n'a  pu  6tre  va* 
lablement  brevet^e  au  profit  de  Vau- 
cher de  Strubiog  comrae  applicatbn 
de  moyens  ^sonous  pour  robteolion 
d'tiD  produit  industriell  sl  ladite  ap- 
plicaiion,  ant^neureoient  ä  la  date 
du  brevet  de  Vaucher  Strubiog,  ^tait 
deji  counue,  et  avait  ro^u  une  Pu- 
blicity sufilsante  pour  ßtre  ex^ctitde; 

«  Cooäid^raot  que  si  Ton  peut  coo- 
tester  ramorit6  rdsuhant  du  brevet 
pyicoret,  en  ce  que  ce  brevet  aurait 
eu  seulement  pour  obJet  d'appiiquer 
par  les  proc^d^s  galvanoplastiques 
uoe  couche  de  cuivre  sur  les  rouleaux 
dlmpression  faits  d'uo  m^tal  quel- 
conqtie,  et  ue  parle rait  pas  de  rou- 
leaux ayant  ud  axe  en  bois,  il  resulte 
des  produita  qu'aölörieurement  au 
22jiiiii  185Ö,  date  du  brevet  Vaucher 
de  Strubing,  le  sieur  Ouilry  avait 
produit  et  mis  sous  les  yeux  du  pu- 
blic, ä  lEiposition  de  1855,  le  sp^- 
ciiiien  d'un  rouleau  dlmpiession  en 
bolsrecouvertd'une  coucbe  deeuivre, 
k  Taide  des  procöd^  galvanoplas- 
liquesj 

w  Et  qu'jk  cet  ^gard  la  prdteDÜoii 
d'Oudry,  bien  qu  aujourdliyi  contes- 
tee  par  1  appelaot,  est  confirm^e  par 
le  texte  mßme  du  compte  rendu  d« 
ladite  expoisitioni  lequel  ^nonce  que 
Oudry  a  exposö  plusieurs  objets  en 
fer,  fönte  ou  bois,  recouverts  d'une 
couche  de  cuivre,  par  lea  procödäs 
gahannplastiques; 

w  Que  de  ces  faits  il  r^suUe  la  cou- 
s^guence  que  finvenüan  revendiquöe 
par  Jolly  fes-noms  avait,  ani^rieure- 
ment  au  brevet  Vauclier  de  Strubing, 
acquis  une  publiclt^  suüisante  pour 
gtre  ex^cut^e; 

u  Que  c'est  donc  k  hon  droit  que 
les  Premiers  juges,  en  d^boutaot  JoUy 
tts-noin  de  sa  demande,  ont ,  sur  les 
conclusions  reconventionnöHes  d'Ou- 
dry*  declarö  nul  le  brevet  d^iivr^  ä 
Vaucher  de  Strubing  le  29  aoilt  1855; 

«  Adopiant,  au  aurplua.  Im  motiSa 
des  Premiers  juges; 

(I  Conhrme*  » 

Troisiäme  cbaoibre.  Au^ience  du 
27  avril  1861.  M.  Perrot  de  Cheselle, 
presidenL 


L 


h 


TRIBUNAL  CIVIL  DE  LA  SEINE, 

CORTflEFA^Off.  —  C0NFI5CATI0K  d'OB- 
JETS  CONTREFAITS-  —  GAGE  DU  PRO- 
pHliTAIHE.  —  PArEWENT    DO    LOTER. 

La  tönpscation  dTobjcts  contrefaks^ 
prononcie  par  ie  tribunal ,  a  pour 
elf  et  de  ptacer  ces  ot/jets  hws  du 
commerce. 

En  cons^quencej  ces  objeUfC&ytmt  plus 
aucune  vaieur  commerciale  ne  peu- 
vent  ilr€  te  gage  du  propri^taire 
pour  ie  payement  des  layers. 

M,  Oger,  fabrlcant  de  talooa  en  bols 
pour  chaussurea,  avajt  lou6  deux  ate- 
uers  pour  y  exercer  son  Intlüstrie : 
l'iin  datis  la  maiäon  de  M.  RapiQ« 
i^autre  dans  one  maisotx  appartenant 
k  M,  M&thieu.  Cesdeux  atfiliers^taient 
OCCQp^  par  tont  le  matdriel  d^oütil- 
iage  ndceasaire,  et  cotamment  par 
uoe  raachioe  speciale  pour  la  fabri- 
caUaQ  des  taloii.^  de  bottiaes* 

All  mois  de  juillet  1860,  M*  Visseau^ 
pgrteup  d'un  bt^evet  dMciventioii  pour 
la  construction  des  machipes  a  fabrl- 
quer  des  talons  de  bois,  ayaot  fait 
pratiquer  une  &aisle  sur  la  macbine  et 
les  ustensiles  h  fabrlquer  qol  se  troii- 
vaient  dans  les  atelier*  de  AL  Oger, 
obtint^  contre  ce  dernJer,  h  Ja  date  du 
S  aoüt  suivant^  un  jugement  qui,  le 
recoDnabsant  coupable  du  d^Ül  de 
Gontrefa^on,  ordonoa  la  cootiscatlOD 
des  objets  saisis, 

M.  Oger,  tomb6  en  d^confiture  4  la 
auite  de  cette  d^ckion  judiclaire,  crut 
devöir  abandonner  ses  deux  ateliers. 

Lorsque  M*  Visseau  se  pr^senta  pour 
ex^cuter  lejugement  qut  eo  pronon- 
^ait  la  confiscation  h  son  preßt,  ü 
ee  trouva  en  prösence  des  deux  pro- 
prietäres, Ißssieurs  Rapin  et  Mathieu, 
qui  revendiquäient  cbacun  pour  lenr 
eompie  les  privil^ges  de  Jocation 
qu^'ils  entendaient  exereer  sur  les 
meubles  et  ustensiles  garaissant  les 
lleux  \on§3  k  üger. 

£q  face  de  ceite  räsistanee,  le  sleur 
Visseau  s'est  empressö  d*aasjgner  les 
prepri6tajres  devant  le  tribunal  pour 
Telr  ordooner  qu'U  proc6derait  k  reo- 
t&vemeat  das  objets  conßsqu^s  4  son 
ppofit,  iL  s*est  foQdö  d'abord  sur  ce 
que  le  privil^ge  du  propri^taire  ne 
peut  Tempo rter  aur  le  droit  de  con- 
fiscatioQ  de  rinventeur  qui,  ^tant 
d'ordre  publio,  dott  passer  avant  un 
droit  purement  priv6  comroe  celui  du 
proprititalre ;  et  en  second  Heu,  sur 
CS  que  les  objets  contrefaits  ^tant, 
par  La  eonfiscatlon,  plac^  iiors  du 


commerce,  personne  ne  peut  acquö- 
rlr  sur  eux  un  droit  de  privü^e, 
pulsque  persoDne  ne  peut  lea  ftiettre 
en  vente. 

MM.  ßapiQ  et  IMatbleu  ont  r^ponda 
qua,  depufs  la  loi  de  iStiht  la  confis- 
cation  ne  constitue  qu'unerdparatioD 
civile  au  profitderinveDteurbreretö. 
et,  par  consöquent,  ne  lui  conf^re 
qu'tin  droit  civil,  et  qu'i  ce  titre»  11 
ne  peut  Temporter  sur  le  droit  privl- 
16gi^  du  locateur, 

Le  trlbuBal,  aprfes  avoir  entendu 
M'  Delonne,  avocat  du  aleur  Visseau; 
M*  Leeana,  avocat  du  s3öur  Rapio; 
M'  Po ullain-de- Ladreue,  pourle  sleur 
Mathieu,  a  rendu  le  jugement  auL- 
vant : 

a  Attendu  que,  par  jugement  du 
7  aoflt  dernler,  les  objets  contre- 
faits  par  Oger  et  d^pos^s  daos  des 
ateliers  lou6s  par  Ilapin  et  Mathieu 
ont  H&  confisqußs  au  preßt  de  Vis^ 
seau ;  que  cette  mesure  de  confisca- 
tion,cons6quencede  la  peinepronon- 
c^e  par  le  tribunal,  a  pour  effet  de 
placer  Liors  du  commerce  les  objets 
coDtrefaits;  qu'ils  ne  peuvent  §tre 
vendus;  que  ceiul  au  profit  duquel 
la  conßscatiou  a  ^tä  pronoDc^e  a 
seul  le  droit  de  s'ei  servir  et  de  les 
dötruire  s'Ü  le  juge  conveoable;  que 
dans  ces  circonstances  et  alors  qulls 
ii''oitt  aucune  vaieur  c commerciale,  Üs 
ne  peuveut  ätw  le  gaga  du  proprio- 
taire ; 

K  Attendu,  en  outre,  que  Rapiu  et 
Matbieu  ii'ont  Jamals  conte^td  la 
saiäie  en  ce  qu'elle  s^'applique  ä  des 
objets  accessoires  de  la  macbine  eon> 
tretaite  et  saisle,  d'oü  il  suitquML  y  a 
lieu  d'accorder  k  Visseau  Tattrlbu- 
tion  de  la  maciiine  stmlement  qui  a 
§tö  contrefaite  et  qui  fait  l^objet  de  la 
coußscatioo ; 

u  En  ce  qui  toucLie  la  demande  en 
dommages  et  int^r^ts,  attendu  que  le 
dommage  peut  t^tre  cempens^  par  la 
coodaTnoation  aux  d^pens; 

«  Par  cea  motifs, 

«  Dit  que  tiapin  et  Matbieu  seront 
tenus  de  laisser  Visseau  proD^der  ^ 
renl^vement  des  macbin  es  satsies  sur 
Oger^  qui  ont  fait  L'objet  de  la  con- 
trefat^on  sus^ neuere,  et  dont  la  con- 
Bscatlon  a  6t<^  pronouc^e  par  ledit 
jugement; 

«  Sioon  autorise  Visseau  k  proc4- 
der  avec  l'asslstance  du  commissaire 
de  police  j  * 

«  Condamne  les  däfendeurs  aux  dd> 
pens  pour  tous  dommages  et  int^- 
pßts,  «  '  ,     ^  ' 


—  3X1   — 


Troisltoc  chanibre.  Audience  du 
a  avril  1861,  M.  Boonefoy-DesaulDais, 
prcsidinL 


JURIDICTION  CRIMINELLE, 

COÜR    DE   CASSATION. 

Cbambrc  criminelle. 

GOUTREFAgOK.  —  PR0C^DJ§S  dIcHITS  ET 
rROC^Dis  IMPLOYÄS.  —  APPfttoi- 
TlOfl. 

Ce  itVjf  pas  de  ta  simidtude  des  pro- 
ciäis  dccrils  au  brevet  doni  sc  pr*^- 
vant  le  prevenu  de  conlrefafon  avec 
le  brevet  pris  ant€ncwx^men(  par  ie 
poursuivani  (fuc  rimäe  ta  conirc' 
facon,  mais  de  ta  similüude  des 
proceääs  cmpioipls  par  ie  prevemi 
avcc  tes  proa^des  äeaUs  äajts  ee 
dernivr  f>revet^  ei  ia  consiaiadon 
de  cettc  simUitude  est  une  queslion 
de  fait  abamlonnee  au  pouimr  äis- 
cnUhnnaire  des  juf/ts  du  foud. 

Bn  comdquence^  t'atdettr  de  la  con- 
irefa^on  n'csl  pas  adrnissii/ie  d  se 
plainärc  devant  la  Cour  de  c€issaimt 
de  la  vioiation  de  la  loi  de  son  bre- 
vet et  de  celui  du  pourstiivant, 
fondee  sur  ce  que  ks  jtiges  du  fond 
ont  fMcotmu  ia  di/ference  des  pro- 
cädcs  decrits  dans  chacun  des  detix 
brcvels,  alors  surioui  qu'ü  nest  pas 
aiiegue  par  le  demandeur  en  Cassa- 
tion que  sa  crnidainnatian  reposc 
sur  une  fausse  uUer^yr^tattoH  ou 
une  violatiün  des  tcrmes  du  bi'evei 
de  son  adver saire, 

Rejet  du  pourvoi  formö  par  les 
sfeurs  Bigot  et  consorts  contre  un 
arr^t  de  In  cour  imperiale  de  Paris, 
chambre  des  appels  de  police  correc- 
lionDelie»  du  2ü  mars  1861 ,  rendu  au 
Profit  des  sieurs  Dutertre  fr&res* 

M.  Ie  tODseiller  Dubodan,  rappor- 
teur;  M-  Tavocat  g^a^ral  Guyho,  con- 
clüsions  coDformes.  Plaidant,  M*  Hai- 
lay^-Dabo,  pour  les  demandeurs,  ei 
M'  Aubin,  substituaiit  M'flendu,  pour 
les  d^reodeurs. 


FAfiRlCATtOX  ET  MISE  EPf  VERTE.  — 
CO?VNEXIt£.  —  DOHMAC£S-lNTEn£T8. 
—  SOUDARlTi. 

Ity  a  connexite  entre  les  fails  de  ja- 


bricutitJmf^J&m^Ui^s  de  com 
facon  et  le  dchit  fait  scictmncnl  de 
ces  im^mes  objels;  mais  ce  Heti  de 
connexiti  ne  s'^tend  paSy  ä  Ctfgarä 
du  (Ubilant^  au  delä  des  objcts  qu'it 
a  ainsi  mis  en  vente;  par  suite^  le 
dMtatH  ne  peut  pas  etre  condamne, 
»om  prdtexie  de  complicit^^  au 
payement  solidaire  des  dommafjes- 
iniä^fUs  prononcds  sp^cialement^  seit 
contre  k  fabricant  ä  foccasivn  d  un- 
tres objets  [übriquis  par  celui-^i^ 
soit  conire  d'autres  ddbiianls  ayant 
egaleinent  mis  en  vente  des  objets 
fabri(ju€s  pur  le  mhne  auteur  prin- 
cipai  de  la  contrefa^on, 

Cassation,  sur  le  pourvoi  du  sleur 
Föurreau,  du  inöme  arröt  que  ci- 
dcssus,  de  la  cour  impc^riale  de  Paris, 
du  26  mars  1861,  rendu  au  profit  des 
sieurs  Dutertre. 

Rapport  de  M.  le  conseiller  Du- 
bodan;  conciuslons  eonformes  de 
M,  l'avocat  g^Döral  Guylio.  Plaidant, 
M*  Grouaile»  pour  le  demaodeur,  et 
M*  Aubin,  subsUtuant  M*  llendu,  pour 
les  ddfendeurs, 

Audience  du  16  aoüt  1861.  M^Vaisse, 
President, 


COÜR  IMPERIALE  DE  PARIS. 

CBAHIIRK  DES  APPtLS  COlllKCTIOüMELS. 

Brevet  d^invemtio».  —  Charrüe.  — 
Importance  0E  l'ijivektiow,—Ch an- 
gebe NT  DE  FORME. 

Le  plus  ou  rnoins  d' importance  d'une 
invcniion  nest  point  ä  considerer 
pour  samir  si  cette  invention  est 
brevet  üble* 

Un  simple  changement  de  forme  dans 
tun  des  eiements  dun  objet  meca- 
nique^  par  exetnple  d'une  ckan'ue^ 
est  breve table,  pourvu  que  cette  mo- 
dipcation  produise  unr^sullatnou^ 
veau  et  utile, 

U.  Sagette»  mar^cbal  et  construo- 
teur  d'iüstruments  agricoles  an  Def- 
fand,  döpartement  de  rYonne,  a  pris» 
les  29 avril  1859»  2ö  mai  1857  et  5  avril 
1859,  un  brevet  principal  et  deux  cer- 
tificats  d'addltion  pour  divers  perfeo- 
tioonements  apport^s  k  ta  construc- 
tion  des  charrues  ä  avant-train.  Sa 
charrue  est  tonte  en  fer,  et  se  dis- 
tingue  des  cbarriies  anterleures  par 


F 
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di?Bfses  modf ftcatfons  qui,  eelon  lui, 
ont  le  double  ri^sultat  de  I4  rendre 
b1u$  solide  ßt  d'i^coaomiser  tout  h  1a 
foU  le  ijrage  des  ebevaux  et  t@s  forces 
de  rhomtne  q\xl  la  dirlge. 

Au  moU  d'avril  1360,  iL  a  fa!t  BaSsir 
tji  arrit^re-traina  de  cliarruos  fabri- 
qu^  par  tes  sieurs  VaH6e  et  ßusignyt 
maröcliaiix  4  Leygny  (VonoeK,  comnie 
cotii^ticuant  uQe  ctmtrefa^oo  3t  raison 
de  Tempi  Ol  de  deux  ^k^ments  princi- 
paux  de  sa  charrue  brev^et^e 

Par  uu  Premier  jugectLent  du  IG 
mal  1860,  le  tnUunal  correctionnel 
d'Äuxerre  ordonria  uoe  expertisö  qui 
füt  confiöe  k  M,  Arrault,  proprio  tat  re 
et  maire  de  Toney.  Lex  per  t  a'eut  ä 
faire  son  rapport  que  sur  !ei  deux 
^l^menta  spBCiaojc  faisaut  Tobjet  du 
proo^Si  savoir  : 

1*  Un  crocbet  mobil 6  auquel  vient 
s^adapter,  au-dessou^  de  b*  fl&cbe,  la 
ohatr^edd  tracUoo  el  qui  seri  k  regier 
letirag e  et  k  In  reudre  pluä  direet  ^  2''  ia 
OOuibure  donn^e  a  l'i^taiigou  et  desti^ 
nee  k  Sviter  L'engor^emeat  des  terres 
et  raciaes.  S^xpliquant  sur  la  breve- 
tabiliife,  l'expert  dectara  que  l'uae  et 
Tautre  de  ces  modificalions,  appor- 
t^ea  aii3i  charrues^  anclennes,  consti- 
tuaient  des  perfectionnements  rt^eU 
et  procuralent  un  labour  meilteur, 
plus  facile  et  plus  ^conomfque.  LI 
coDstata  t^galementt  par  lacoinparai* 
sort  dt^  cbarrue^  saisies  et  do  *  ta 
cbarrue  brevet^e»  que  les  pr^vcnus 
avaieui  servüeoieot  jmit^  les  deux 
öl^ments  de  lacharrue  Sagette;  mais 
en  mSme  terops,  11  d^ Clara  que  run 
4&  ces  ^^tnen^f  le  crocbet  mobile, 
Evaft  regu  avaat  la  prise  du  brevet 
une  Publicity  suffisaute  pour  etre 
«x^eutB  par  d'autres,  et  qu'ii  avait 
M  en  efTet  exäcui^> 

Le  17  aoat  i@60,  jo  tHbunat  re- 
poussa  la  plainte  par  ua  jugement 
aiusi  con^u : 

«  Le  tribuixal, 

«Ättendu  qu'aux  termes  de  Var- 
Ifele  00  de  la  loi  du  5  juiUet  i^kh  s^ur 
les  brevets  d^inveuiion,  le  brevet  est 
Dtil  et  de  nul  effet,  si  la  ddcouverte 
CHI  iuventian  n'est  pas  nouvelle,  et 
que,  d'apr^  Tart.  al  de  la  m^me  loi, 
l^e  doli  pas  £tre  r^put^  nouvelle 
toute  di^cüuverte  ou  iiwentioa  qui, 
en  France  ou  k  Tetranger,  et  ant4&- 
rjeufemeot  a  la  date  du  ddpOt  de  la 
deroaude*  aura  re^u  uue  publicaUoti 
fiuMsante  ponr  6tre  exi^out^e : 

i  Aiteudu  que  Sagette  a  ^te  breveti^, 
eo  1S5^  et  1859,  des  perfQCtioaoe^  j 
ments  de  charrues;  I 


«  Atteadu  que  potir  Tun  de  cas 
perfectionnemeßts,  celul  relatif  au 
Systeme  de  tractfon,  11  D*a  falt  que 
reprodüire  uumodede  iraciioü  adoptö 
depuis  longtemps  tant  en  France  qu'^ 
r^tranger,  et  que  des  charrues  dont 
la  tracticm  avalt  Heu  de  \a  möme  ma- 
nl^re  qye  daus  celle  de  Saget te  ont 
6iä  faltes  daus  ce  d^partement«  d^ 
l&5.^etl85A; 

«  Attendu,  rdatiremeiJt  au  second 
des  perfectlouuement»,  coDsistaul  en 
une  courbe  k  h  fourcböi  qu'uue  teile 
modification  a  trop  peti  d'importaace 
pour  ötre  brevetable; 

Attendu  qu'il  rö^ulte  de  ce  qui  pri-r 
cMe,  aiusi  que  des  docuuients  pro- 
duits,  que  Vallee  et  Busigny  n  ont  pas 
com  Ulis  le  d(^Ut  de  coütrefagou  qui 
leurast  impuie; 

«  Les  renvoie  de  ta  poursuite  diri- 
göe  contre  eux,  et  coodamae  Sagette 
eu  tous  les  d^pens : 

«  Doone  mainlev^  de  la  eatsle 
fafte  sur  lea  cbarrues  veudues  par  les 
d^feudeufs.  » 

ÄL  Sagette  a  iaterjetÄ  tppel  de  ce 
jugemeut, 

M'  Bataillei  son  avocatt  a  souteuu 
cet  appel. 

W  lUblere*  avocat  du  barreau 
d'Auxerre,  a  souteuu  le  bien  jugö. 

La  cour»  sur  les  conciusious  con- 
formea  de  %\*  1  avocat  Barbieri  arendu 
Tarr^t  iiiürmatir  guivant : 

«  La  cour, 

ß  Vu  les  oeuelusiODs  pos6es  par 
Sagette,  partiö  civile;  vu  loutes  les 
pit^ces  du  proctjs,  yidant  le  d61ib<^r6 
ordonn^  k  l*audieDce  du  8  de  ce  mois» 
et  statuant  sur  l'appel  iiiterjetö  par 
Sagette  du  jugement  du  tribunal  cor- 
recLioünel  d'Äux^f  rre.  du  17  aoüt  1  seo, 
ci-dessus  rapportö,  et  y  faisant  droit; 

*  Consid^rant  que  Sagette  a  prls,  i 
la  daie  du  2^  avril  1S5S,  un  brevet 
d*inveotIon  pour  un  nouveau  mod&le 
de  cbarrue  dont  Ü  se  pr^ierid  Unven- 
teur ;  qu'au  uombre  des  «H^meuts  qui 
compofsent  cet  msirunient,  il  est  ex-« 
pUqu*^,  dans  le  Memoire  dej^criptif 
produit  ÜkTappui  de  sa  demande,  qu'U 
sub^titue  au  crocbet  ordiuairet  glis-r 
sant  le  long  de  la  perche  de  la  cbar- 
rue, un  crocbet  k  tige  Iraversant  un© 
mortaise  pratiqu^e  dans  la  perche, 
qui  permet  de  varier  k  volonte  io 
poiiit  d'applicatiou  de  la  cbarrue  et 
iacilile  la  tractfon,  qui  s^op^re  en 
bgne  droite,  depuis  le  crocbet  jus- 
qu'aux  ^paulea  des  claeraux ;  * 

a  Gonsid^rant  qnk  la  date  du  20 mal 
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1^,  Sagttte  a  pria  ua  brevet  d'ad- 
[ttitlOQ  k  »OD  brevet  principal  pour  de 
I  BOUveatLT  perfectionnements,  et  qu*UQ 
de  CCS  perfectiounements  coosisle 
dans  la  courbure  de  l'^iaoi^OD.  deäti- 
n^Ä  ^viter  que  rinstrumeiat  entralae 
daojs  sa  marche  les  terre^  et  les  rsin 
I  eine«; 

a  Consid^rant  que  par  proc^s-ver- 
I  baux  des  31  mars.  5  et  7  avril  1860, 
dress^  par  Puissant,  huissier,  Sagette 
l»,  en  vertu  d'une  ordonnance  da 
f  priSsident  du  tribunal  d'iVuxerre  du 
i!j9  niars  pr^c^dent,  fait  saisir  plu- 
1  Bieurs  charrues  que  Vallee  et  Busf^ny, 
forgerons  ä  Leugny,  ont  recounu 
l^voir  fabriqu^es; 

iCoosiddrant  que  Sagette  ne  reven- 

\  dique  de  droit  privatif  sur  lesdites 

I  charrue^  qu'eo  ce  qui  concernc  le 

j  crochet  mobile  et  la  courbure  de  l'c- 

tan<;oD ;  qu'ainsi  il  n'y  a  Ueu  de  sta- 

luer  sur  la  validit^  de  son   brevet 

[doDt  la  otilljtä  D'est  pas  demaDd^e 

par  les  pr^venus,  et  qu'en  tous  cas  la 

I  juridiction  correctlonnelle  seralt  in- 

*  comp^tente  pour  prononcer;  qu'il  ne 

I  8*agit  au  procfes  que  de  savoir  ü  Val- 

16«  et  Busfgny  ont  coirmis  le  dölit  de 

contrefa^on  au  pr^judiee  du  brevet 

dans  les  deux  öl^ments  qui  sont  sp<^- 

«  En  ce  touche  le  crochet  mobile  : 
«  Consldi^rant  que  s  it  r6suUe  du 
rapport  de  Texpert  que  ce  crocbet 
est  une  reproduciioo  exacte  du  mo- 
dele de  Sagette,  il  r^sulte  %alement 
de  ce  rapport,  aiDsi  que  de  i*enqu6tG 
i  laquelle  11  a  €ib  proc^d^  et  des 
autres  docutiients  de  la  cause,  que 
des  cbarrues  avec  crocliet  semblable 
onl  6t<^  rabriquöes  afitörieuremeiat  au 

I  19  avril  1856,  date  du  brevet  Sagette  ; 

^  qu'ainsi,  en  admettant  qu*il  fQt  Tin- 
tenteur  de  ce  proced«^,  ü  n'est  plus 
apte  ü  en  r^clamer  la  proprio 1 6  apres 
Tavoir  laiss^  tomber  dans  le  domaiue 
public;  qu'^en  consequence  il  y  a  Heu 
de  confirmer  en  ce  poInt  la  döcision 
des  Premiers  juges; 

«  En  ce  qui  touche  la  courbure  de 
r6tau<;ou,  consid<5rant  que  le^  pre- 

I  jniers  juges  ont  d6clar<^  k  tort  qu'une 
teile  modlficat  100  avait  trop  peu  d'im- 
portance  pour  ötre  brevetable;  qu'en 
lait^  il  r^sulte  de  Tavis  de  Texpert 
que  cette  invention  constitue  un  ber* 
fectionnement  v^rilable,  puisqu'elle 
dispense,  dans  les  terra!  ns  argileux, 
d'enlever  avec  uue  palette  la  terre 
qui  engorge  la  charrue  en  se  pla^ant 
entre  le  versoir,  le  sep  et  r^ian^on, 
et  qu'oQ  droit  la  validile  des  brevets 
d^livr^  aux  inventeurs  ne  peut  Idga- 


lement  d^pendre  ui  de  Tlmpoi^tauce 
ni  de  rutilitß  de  Finveniion ;  qu'U  y 
aurait  con  tradiction  k  pr^te^dre,  duna 
part,  qu'on  est  g6n6  dans  Texercicö 
de  aa  llbre  indusirie  par  le  privil^ge 
d*un  brevet;  et,  d^autie  part,  que  Tili* 
veotioQ,  objet  du  brevet,  n'a  ni  effi- 
cacit^  ni  valeur;  que  les  nullit^sou 
d^eh^ances  sont  de  droit  ätrolt,  et 
qu*aucun  articie  de  loi  n'toge,  en 
cause  de  nullit^  d^un  brevet^  mn  peu 
dimportance  ou  d*utllit6 ; 

«  Consid^raDt  qu'll  n'est  poInt  Sta- 
bil que  des  cbarrues  ä  6tangon  courbe 
aieut  6t^  couätruites  avaut  le  20  mai 
1S57,  date  du  brevet  d*addition  de 
Sagette,  mais  qu'il  rösulte  au  con- 
traire  dea  d^clarations  de  Yall^e  et 
Busignj»  consignöes  le  25  juilletl860, 
daus  le  rapport  d'expert,  qu'lls  u'a- 
valent  fabriqu6  de  cbarrues  ä  ötau- 
i^on  courbe  que  depuis  deux  ans  k 
peu  pr^s»  sur  la  demande  de  leurs 
Clients  conform<^roeDt  au  niod&le  de 
Sagette;  qu'ils  ne  peuvent  pr6tendre, 
comrae  ils  Tont  fait,  qu^en  agissant 
ainsi,  ils  n'avaient  pas  compris  que 
la  forme  de  lY'tanron  pilt  constl- 
tuer  un  perfectlonneinent  susceptible 
d'fitre  brevetö ; 

V  Qu'ii  est  impossible  qu'avec  leur 
Gxp^rience,  ils  ne  se  soient  pas  facl- 
1  erneut  reo  du  compte  de  Tavantage 
r^sultant  de  la  courbure  adopt^e  par 
Sagette»  et  qu^ea  coos^quence  ils  ont 
sciemment  coramis  le  d61it  de  contre- 
fat^on  qui  leur  est  impul^; 

tt  Gonsidörant  que  cette  contrefa^on 
a  cau»6  UQ  pröjudice  ä  Sagette  et  que 
la  cour  a  les  ßltiinents  o^eessaires 
pour  fixer  lindenmit^qui  lui  est  due; 

«  Par  ces  motifs,  con firme  sur  le 
premiör  chef  de  contrefai^on  la  seu- 
tence  des  premiers  juges ;  renvoie,  eu 
consequence,  Vall6e  et  Busigny  de  la 
Prävention  ä  cel  i^fgard  ; 

tt  Sur  le  chef  relatJf  ä  la  courbure 
de  r(§tan(;;on,  met  Tappellation  et  ce 
dontestappel  au  n^ant ;  ^rnendaut, 
d^clare  Valli^e  et  Busfgny  coupables 
du  d61it  de  contrefa<;on,  e^  attendu 
qu'il  n*y  a  pas  eu  d'appel  du  minis- 
tere  public»  que  l^ction  publique  est 
eteinte;  dit  qu'll  n'y  a  Ueu  d'appli- 
quer  aucuue  peiue; 

it  Ordonne  la  confiscation  des  cbar- 
rues i  etanron  courbe>  d^crltes  au 
proces-verbül  de  safsie ; 

<i  Condamne,  en  outre,  lesdits  Val- 
l^e  et  Busigny  par  toutes  les  voies  de 
droit  et  meme  par  corps,  mafs  sans 
solidaritö»  ü  payer  au  sieur  Sagette 
chacuD  la  somme  de  ÜOO  fr*  ä  titre  de 
dommages-int^r^ts ; 
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<rQrdoQü€  riosertfoa  du  präsent 
arröt  dans  deux  journaux  du  döpaf- 
tement  de  rYonne,  au  choix  de  i'ap- 
pelant  et  aux  frais  de  Vallöe  et  Bn- 
«igny; 

ii  Condazniie,  enoutre,  cesderoiers 
en  toüs  les  dcpens  tant  de  premi^re 
instance  que  d^appel,  fixe  £^  uhq  ao- 
n6e  la  dur^e  de  la  cootrainie  par 
Corps  s'ü  y  a  Um  d'y  recourir.* 

AudiGQce  des  1*^%  B  et  15  juiu  iS6i. 
M.  diOGauJal,  priüdcnU 
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Contr€faQon.  —  ConflÄcallon  d'ohjels  con- 
Ircfails.— Gage  du  propri^laire.  -  Pa3fement 
du  ioyfr* 

JüniDiCTios  CHiniNiLLE.—  Gourde  Cassa- 
tion. =Ghanihrecrimineile.  =Contrefa^oö. 
ProoM^^  direeU  et  proeede^  employcs.  — 
Appreelatfon.  ^  Fabrlcation  et  mise  eo 
venle*  —  Coimeiitö.—  Dominagea-lnter^ti. 

—  SoUdarlle.  ^  Cour  imperiale  de  Pari», 

—  Chaiflbre  des  appek  correclionDels.  := 
Brevet  d*invetiliOTi.  —  Charrue.  ^  Impor- 
taftec  do  l'LuvetiUoi]^-- Changemeat  de 
forme. 
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Fabricaiion  de  i'acier  fondu^ 
ParM.  R.  MtsHEr. 

Nous  avons  d6jä  falt  conuaitre  i plu- 
sieurs  reprises  ä  nos  lecteurs  les  tra- 
laux  m^tallurgiques  de  M,  (L  Mastiet 
et  les  tentaiives  quil  ne  cesse  de  faire 
pour  ameliorer  la  qualil6  des  fers  et 
des  aciers.  Une  des  döcouvertes  les  plus 
heureuses  quW  alt  pu  faire  jusqu'ä 
presentestla  combinaisonqu'U  op^re 
entre  lacier  ou  le fer,  et d'une pari  le 
tungst^ne  ou  le  tltaue  d  une  autre, 
pour  former  des  qualiies  sup^^rieures 
de  fer  et  d'acter  fort  appröci^es  des 
constrocteurs  et  des  ii^^öniears.  Ce 
iDÄtallurglstedistiog"ud  vient  de  com- 
muoiquer,  au  sujet  de  Tacierde  titane, 
de  nouveaux  renseigflements  qull  est 
utile  aussi  de  porter ä  la  coonaissance 
du  public  et  que  nousreproduironsen 
grande  partie  d'apräs  le  memoire  de 
M,  Mushet> 

On  peut,  dit-ü,  fabriquer  Tacier 
fondu  de  bleo  de^  mani^reä  dont  voicl 
Celles  priDcipales  ou  typiques, 

1*  Uu  fait  fondre  dans  des  creusets 
ou  des  püt3  plac^s  dans  des  fours,  de 
Tacier  poule,  de  I'acier  eo  barres»  de 
l*acier  de  puddlage,  de  I'acier  de  ro- 
gnures  ou  de  ribloas,  enfin  un  acler 
fondu  de  oature  quelconque  coup*» 
casse  ou  gramilö  pour  le  pr^parer  ä 
une  sacoude  fusioD,  ou  bleu  encore 
des  resaorts  eo  acler  ou  des  m^langes 
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de  ces  variiäl^s  d*acier  avec  ou  a&us 
addition  de  tnati^re  charbooneuse  ou 
d'oxyde  de  manganfese. 

2"  On  fait  fondre  des  mißer aisdös- 
oxyd^s  ou  des  oxjdes  de  fer  me langes 
Ü  une  matiöre  cbarbonneuse  et  k  de 
l'oxyde  de  mangaiiöse. 

3"  On  fait  fondre  des  m^laoges  de 
fönte  crue  ou  maulte  et  granuMe,  ou 
du  fine-metal  avec  des  minerais,  ou 
des  Oxydes  de  fer»  ou  avec  des  minö*i 
rais  desoxydös. 

h°  On  met  en  Fusion  de  la  fönte  crue 
ou  moul^e  et  on  la  fait  traverser  par 
un  courant  d'airjusqu'ä  ce  que  le  car- 
bone  qu^'elte  renferme  soit  suHsam- 
meot  hrü\^. 

6*  Oo  fait  refoudre  Tacier  ou  de  la 
fönte  affin6e  m6!angee  u  du  fer  mal- 
leable,  acier  ou  fönte  alHn^e  qu'ou  ob- 
tient  en  aietlaut  de  la  foute  eu  fu^iou 
et  la  so  u  met  tan  t  au  proc^dd  pneama« 
tfquequi  consisteä  d^rar  burer  la  fönte 
en  y  faisaut  passer  un  courant  d'air 
peadant  qu'elle  est  ä  Tdtat  de  fusion. 
On  brise  ou  granule  cet  acier  ou  cette 
fönte  aflin^e  et  Ton  fait  re fondre  ces 
mat^riau  xsoitseuls^  sott  mdlang^s  avec 
d'autres  raati^res  propres  k  produire 
de  Tacler  avec  ou  sans  additjon  de  ma- 
tiörecharbonneuse  suivant  que  lescir- 
constances  i'exigent, 

Quelque  prociäd^  qu'on  emploieponr 
produire  racier  et  quelle  que  soit  ta 
varidtd  de  cdul-cl  ou  le  m^lange  des 
mati^res  qui  serveut  h  le  com  poser,  • 


I 


iaft2. 


\v 


—  226  — 


DD  peut  y  r  du  Ui^ne  qm  s>  al- 

Jle  pour  i  er  la  qualitö  du  pro- 

dalt.  Ce  U  Jt  ut  6tre  ajoau^  ou  alllö 
par  diver^  iuuyeas, 

1"  l*ar  Taddätion  d'ua  m61anö;e  de 
miaeral  d€  tiiaDe,  d'aclde  titaniqiie  ou 
d'oiyde  de  tiune  et  ds  oharbonii  l'a- 
cierouauKniat^riauxquneproduis^BOt 
et  en  fondaot  le  toutensemble. 

2"  En  ajouUot  un  compos<i  radial- 
Jirjue  de  iHaoe  et  de  fer  cootenantou 
nori  du  car bone  ä  Pacier  ou  aux  mate- 
riaux  et  foodant  en^mble. 

3"  Eo  ajoutaDtä  l'acter  ou  aui  ina- 
tSHaux  iL  r^tai  de  rusioQ,  un  composd 
m^UlJtque  aussi  foodu  de  tltace  et  de 
fer,  cont^nant  ausst  du  carboue. 

4*  Ell  ajoutaot  k  racier  ou  ä  ses  ma* 
tdrjauxt  mft lange  de  fönte  crm  gra- 
nul^e,  ou  de  fönte  aüin^e^  ou  de  fine- 
ntetal«  du  tninerai  de  tltaoe,  de  Taeide 
titapiquo  ou  de  Toxyde  de  titaoe,  le 
tout  puLväns«^,  et  mettaatle  mißlänge 
an  fusfon. 

L  acier  fondu  alli6  att  titaue  peut 
fitre  pmdüit  avec  des  matiferes  pre- 
mitres  molns  cbferes  que  lorsqu'on 
n'emploje  pas  letitano*  par  i3xeinple 
avec  des  m^langes  do  fer  puddla,  d'a- 
efer  de  puddlage  fabriquö  avec  de  la 
fönte  au  coke  ou  cette  m^me  fönte 
granul^e  avec  additlon  d'oxyde  de 
manganöse,  ou  des  m^lao^es  de  foute 
au  coke  granul^e  et  d'b^matke  en 
f  oudre  ou  autre  mineraf  de  fer  pulv^- 
ris^  avec  addittoo  d'OKjde  dQ  manga- 

II  arrivei  n^anmoms,  souvent  que 
les  Ilngots  d' acier  foodUt  Tabrlques 
avec  uu  all  tage  de  titaue,  stirtout  quand 
ih  ont  ^t6  produits  avec  des  aciers  ou 
des  mat^riaux  k  bas  prtx,  soot  sujet^ 
k  SB  erevasser  plus  ou  moins  quaod  ou 
les  chaufTe  ou  qu^on  les  soumet  k  Tac- 
ttoa  du  marL[ßet,  deslaminoirsoudes 
peri^oirs,  Pour  remMier  ä  cea  d^fauts» 
compl Clement  ou  en  partie,  daos  le^ 
aciers  qu'on  appeüeraparlasuiteacfer 
fondu  de  litane*  oq  ajoute  üne  certaine 
quantit^  de  spiegei-eiseit,  composü  m& 
tallique  de  fer,  de  raangan^se  et  de 
carborm;  on  chauffe  !e  mö lange  et  on 
le  fatl  fondrö  jusqu^ä  ce  qu'U  y  aic  com* 
hinaLson,  Onretiredu  feu  et  Ton  coule 
daus  des  lingoiR^res  ou  des  moules. 

On  sait  que  le  spiegel-eisen  ou  foute 
sp^Cütaire  e^t  un  prodait  des  usmea 
de  ta  lYusse  Hbdnane  qui  traltent  des 
Bidi^rose^ou  mineraisde  fer  carbonat^ 
pauvres  daus  des  hau ts  fourneaui  au 
cbarbon  de  bob,  Le  t^pie^el-eiseu  est 
UB  composä  m^talljque  cHstaltin  dans 
lequel  lauatyse  accuse  de  2  ä  8  pour 
fOO  demaDgan^ßO  k  r6tat  metallique,  I 


2  a  5  1/2  pour  100  de  carbOQQ  et  Id 
resi©  en  fer.  La  cassore  est  blanche  et 
cristalliDe*  purfoi^^  pr^sentaot  un  mä- 
lani^e  de  facettes  blancbes  cristallJo^ 
et  de  granules  gnsdtras;  tantöt  büüü 
cette  cassure  eät  entBrement  grise. 
Danscliacun  decescas  qua  cette  ma- 
Üäm  mit  blanche,  truib^e  ou  frnae, 
c*est  essentiellöment  un  m^lange  de 
fevt  manganese  et  carbone.  Enfiü  ou 
rencontre  parfois  t\ms  u  n  tneme  mor- 
ceau  du  Spiegel -eisen  blanc  et  cris- 
tallio  dans  uq  poiat,gn3  etgrenudana 
uu  autre. 

Quojque  le  spiegel-elsen  sott  abou« 
daut  et  k  uu  prii  mod^rd,  on  peut  le 
produjre  sei  m^mo,  par  eiEemple  eo 
fondaot  une  ht^matite  ronge  ou  autre 
aree  des  oxydes  de  uiaogantso,  dans 
un  fouroeau  k  veut,  k  k  bouille,  au 
coke  ou  au  cbarbon  de  bois,  ou  des 
hu  m  s  Ü  tes  eo  n  te  nan  t ,  i  o  d^pe  n  d  am  meu  t 
de  roxyde  de  fer,  de  10  ^  30  pour  loo 
d'oiyde  de  mangandse. 

ia  quaoiit<^  de  spiegel-eisen  qu'U 
coDvient  d'ajouter  a  racier  fondu  de 
titaue  varie  de  1  i  5  kilo^rammespour 
50  partles  d'at.ner,  Ou  Tajoute  au  md- 
lange  pariiculler  des  mati^res  qui  dok 
vent  pmduire  cet  acler»  soit  eul^in- 
IrodulsaDt  dans  lea  pots  avec  ced 
matt^jres,  soft  eo  iutrodulsant  d'abord 
Celles- ei  puls  le  spiqgel -eisen  ä  une 
6paque  posüSrieure  de  Foperalioo,  ou 
bleu  enüü  en  introdursant  dans  le  pol 
une  portlon  de  la  quaniitd  n^cessaire 
de  spiegel-eisen  avec  le  m^ lange  des 
wiatieres,  puis  le  reste  de  cette  quan- 
tit6  k  uue  autre  6poqüü  de  lop^ration- 

Quand  le  sptegel-eisen  est  introduit 
daos  le  pot  contenarit  le  m^lange  des 
mati^res  apres  que  cclui-ci  a  6td 
chauffi^  ou  est  en  partie  fondu  ou  fondu 
complf'^teraeut,  on  peut  le  mettre  ä 
r^taUVoid,  ou  chaud,  ou  fondu  II  Taut 
Dileux  n^anmo;ns  liotroduire  frold  ou 
cbauße  taod6r6meru,  cass6  en  potils 
morceaux  de  50  ä  100  grammes^  quol- 
que  cela.en  definiiive,  influe  peu  sur 
le  succes  de  rop<^ratioo.  Cette  fntro- 
duetioQ  peut  se  faire  h  une  ^poque 
qüelconque  de  ropdratlon^tint  queles 
couvnrcles  des  pots  ne  sont  pas  cou- 
verts  parrafiTaissementdu  combustlble 
et  qu'oü  peut  les  lever  pour  lo  jeter 
daus  le  poL  Mais  M.  Mushet  pref^re 
rintroduire  quaud  le  troisi^me  feu  do 
coke  n^cessaire  pour  la  fusion  du  016- 
lange  est  assez  cousominö  pour  qüe 
Touvrier  puisse  enlever  le  cou verde 
et  plonger  le  sspiegel- eisen  dans  le  pot. 

Si  le  m^iange  qui  produit  Tacier 
fondu  de  titaue  n'est  pas  encoro  fondu 
ou  est  seuleinent  fondu  eo  parüe.  le 
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sptegel-eiseo  s'^cbaufTe  et  se  food  ikvec 
les  matj^res  da  rnöliinge  pend:mt  le 
travail  de  la  fusion,  et  si  ce  melange 
esteo  füsion  complätequand  on  iotro-- 
dtUt   la  spiegeUeisen ,   celui-ci   s*6- 


chdtiflfe,  fond  et  dissotit  l^aeier  fondu 
de  titane. 

Voici  maintenant  des  exemples  de 
dosagcs  quG  dooae  M.  Mtialiet : 


^ 


EiEiiPLE  N*  1 .  —  Äcier  fondu  de  li(a»e  de  dwteti  moyenne. 


Eonne  fönte  grise,  granulee»  et  de  pr«rerence  edle  des  mincrais  rouget 

du  Comt^rland  et  du  Laücashire «  .  « 19^000 

Qeuiatite  richc  üu  CumheTland  cn  pmiüre 4   »000 

ILmenitc  ou  loltterai  de  tilaue  eo  poudre ,  .      0   ,500 

Oxyde  de  ujaoganöAe.  .....,.• ,  •  , ,  .  .    OH20O  i  OHaOd 

Ces  substances  &ool  m^ langte»  avec  loin,  IntcoduUef  daas  ud 
pot  dans  kquel  on  jette  apr^s  le  tTOiäi^me  feu : 

Sp&flgel-eisea ,  *  . 1^^600 

Oü  termiaa  le  ttavail  de  La  fusiou  eomme  ä  L'ordinaire* 

EtzvtiM  M*  2.  ^  Acter  fondu  d«  lieane  de  d«feie  mc^yenn«, 

Acier  de  puddlage  de  quaUle  douce,  fa1>rique  avsc  1a  fönte  aoglalie  <n  ^ 

au  coke..  . ,.,.,.  .>^..  ,« « ,  .  .    16K000 

Bonne  fönte  gri&ed*hemalite  granule.  ,  * T   *&00 

llmeniteoumincrai  ile  Üiane  en  poudre. • 0   »500 

Oiydede  manpn^se. ,,,.«..,..      0  .100 

Apre»  mclange  parfalt  de  ces  substances  on  ajauteaa  trolal^mefeu: 
Sple«el-e[seü. . 1  k!l.  Ä  l^-^SOO 

On  leroiine  comme  a  ^ordinalre. 


EiiiPLE  K«  3.  »  Ader  fondu  dtf  Htantt  tres-doux  ou  demi'^eief* 

Aaer  de  puddlage  de  qualUä  douce  fabrique  avec  la  Tonte  au  coke.  .  J9^''.0DÖ 

Bonne  fönte  griae  d'bemaUte  granulee. < 7    ,S00 

Ilmeolteou  miaerai  delitane  en  potidre *  *  .  .  0    .975 

Oiyde  de  inangaiat'»e 0   .100 

On  Hielange  Inltmement cea  subslaDcea^  puls «u  troisltoe  fen  on  * 

inUöduili  .  ^ 

Spiegcl-eisen »*«.,«,«..« I    .500             ^ 

Od  termtne  comme  ä  Tordinaire.  '| 

EiEMPLE  w"  4.  —  Ääer  fondu  de  litane  de  dureie  moyentie. 

Per  de  SuMecn  barre^  qualite  ordinaire. «...  n^".004T 

Fönte  griae  au  chnrbon  de  boli,  granulee« 7    .500 

Ilmenite  en  poudre. •  .  •  0   .300 

Ujyde  de  mauguTifee*.  • ^  * 0^'MOO  ä  O^'MiO 

On  mclange  lullmemcnl  et  Ton  ajoute  au  troUi^nte  feu  : 

SpiegeleUen 0   .076  4  i    ,^00 

ExEMPLE  K*  5.  —  Aiicr  fondu  de  premi^re  qualitd  pour  ouiiU. 

K^r  de  Snt:de  ©n  barre,  qualile  ordlnaire *  . 2h  kilogr. 

Itmenite  ou  minerai  de  tiiane  desoiydc,  ä  Fetal  m^tulliquej  *  .  .  .  .  i 

Charbon  de  bols .  0^''.2B0  ü  O^'^SOO 

Oiyde  de  mangantiBe 0   ,050  ä  0  .100 

piegel  eisen. 0  ,S00  i  1    .500 

On  introdull le  »plegcl-clsen  atec  lea  auirea  matiÄres  dan*  Ic  pot, 

ou  bien  seukment  au  trolsk^nke  feu. 


I 


EidfLE  fr  6«  •—  Ackf  ßndu  de  H(a»«  exteilmf  p<^ur  pks  ei  p^urtU  (f#  mtnfftiri, 

Ader  de  puddlage  de  duretä  moyenue,  proversant  de  raDle  tu  ^ka.  ,  :i3^  ^SOO 
FoniG  titanif^re»  compos^Q  de  tiUoe»  fer  et  carboce.  i^  .....«,  ,      1    .000 

Cbarlton  de  bois ...,;.„ 3   .250 

Otyde  de  mangandse. o  .050 

Spiegcl-elaen,  Jntrodult  ia  trotai^a  fcQ. l  JüL  ä  Ji".&l^ 

ExEHPLS  TU*  7.  ^  Icter  fondu  dt  litant  de  qualiU  cture  pour  HmeSf  dieaus, 

Bon  fer  enbarre  iti  charbDD  de  bola  du  aueoke« »...,.    Jfl^'.SOO 

Boone  fönte  de  titanc,  c^cnpos^e  de  tftanep  fer  et  carbone .      S   .bm 

Spiegel -ejaeo,  Introduit  au  trolsi^me  feu l  .OüO 

EXEK^LE    r  §< 

AcICT  fODdu  oa  fer  malt^able  produit  par  Ia  detotig^naliou  de  la  foule  crue  ou  moul^, 

en  y  faisant  paeser  un  courant  d'air  pcndanl  qu'elle  est  k  Tetat  de  fusion^  ad  er  ou  fer 
qu'on  a  allie  au  tUand  en  y  ajoutant  ie  composä  fondu  ou  solide  de  litane,  fer  et  carbone 
qu'on  a  appcle  acier  fondu  de  tllane*  Par  cba(|ue  S5  kllogr,  de  cet  acLer  fundu  de  titaner 
an  ajgute  de  0^'^50€  k  ^'"^SOO  de  spiegel -eisen  ea  fuslon  et  Ten  eoule  ea  llngotA  ou  dnni 
des  mouleSr  ou  bien  on  aJoule  Ie  splegel-eiseii  en  merceaui  i  I'^tat  froldj  on  cbauße  I 
une  temperatura  ? olslne  du  pomt  de  futlon» 

EiuiPLE  fi*  9. 

Fönte  grlse  au  coke,  granol^e,  du  mineral  rouge  du  Cumberland.  .  .  ]  G^^äOO 

Fer  ordinaLre  de  riblons, , G  .000 

B^matite  rouge  de  preml^re  quaUl^,  rMulle  en  poudre.  .......  3  .000 

llnaenile  en  p^u'lrc.    .,*.,♦.... ^  ,.,.*...  .  o  .SOO 

Oxyde  de  manganöse  en  poudre 0  .350 

Ces  substances  4tant  bien  m^iang^es  sont  Introdaltes  dana  Ie  pot, 
et  au  troisiöme  feu  Ton  y  ajoute  : 

Spiegel-eisen 1  .760 

ElEMPLB  N«  10. 

Bonne  fönte  grise  au  coke,  d'h^matite  du  Cumberland,  granulee.  •  .    ISKOOO 

HematHe  riebe  desoxydöe 5  .000 

H^matite  rouge  du  Cumberland,  en  poudre 2  .500 

Ilmenite  en  poudre 0  .500 

Oxyde  de  mangan^sc 0   .250 

Spiegel-eisen,  introduit  au  trolsitoie  feu • 2  .500 

EXEHPLE  M*  11. 

Bonne  fönte  grise  au  coke  d'h^matite  du  Cumberland  et  granulee.  .  .  16^".500 

Fer  de  Saide  en  barrc,  ordinaire. 6  .000 

Mineral  rouge  du  Uocasbire  en  poudre 3  .250 

Ilmenite  en  poudre 0  .500 

Oxyde  de  manganise  pulverisi^ 0  .400 

Spiegel-eisen,  ajoute  au  troislime  feu 1   .750 

EXEHPLE  N«  12. 

Bonne  fönte  grise  au  coke,  d'bdmatite  du  Cumberland  et  granulee.  .  i  i^^'.OOO 

Acier  anglais  de  puddlage 11   .000 

H^matite  rouge,  premiire  quaiit^,  en  poudre 1   .000 

Ilmenite  en  poudre 0  .500 

Oxyde  de  manganise  en  poudre 0  .150 

Spiegel-€i86D,  ajoute  au  troisltoe  fea l  .375 


£lKMFLI  n*  t 

Fante  grise  tu  oaie,  d'b^maUte  da  LancaBhlre.  granulee S  1^.000 

Henutite  rougeduCumbcrlaDil,  en  poudre \    .500 

Umenite  e&  poudre .  0   .500 

Oxjde  de  mangan^Be  pulveris^ <  .  .  0   .500 

Spieget*«UeOt  ajoutä  au  trolslÄcne  feu,    ...,...,  .  i    ,500 

ElEMPLK  A*  14. 

FlD^-metal  d*höniöllledu  Cumberland,  granol^.  ..♦.....'..  7*"'. 500 

Fönte  grise,  du  mlncral  du  Cumberland,  granul^ 1    .500 

Fer  de  Su^de«  ordioalre. 5    250 

H^mailte  rauge  du  Cumberland,  en  poudrc.  . ü   .500 

ilcnenite  eu  poudrc.  .  ,  .  , •  «  , 0   .180 

Osyde  de  mangao^se  puh^ris^ *  .  i   .000 

Spl«s^l-eiBen,  ajoute  au  trolsi^me  feu 1   ^000 

EXEHPLE  »*    IS. 

Ader  de  paddlage 10^^.000 

Ponte  grlse  d^hämalite  du  Cumberl and,  grauul^ 7    ,500 

tlmenite  en  poudre 0   .750 

Osyde  de  manganfese ,  .  .  , 0   .120 

Splegel-ei&en,  ajout6au  troLil^me  feu. , .  ]    .?50 


On  fera  remarquer  tont  p&rticullfe- 
remeni  quo  toutes  les  substances  io- 
dJqu^es  dang  ces  formules  doivent  ötre 
ijiUinemeni  ni^liingees,  parceqneplus 
le  ni^i;inge  est  intime  et  plus  gIIps  se 
rtduiront  quand  on  les  chaijfrera  eti 
acier  fondu  de  tltaoe  de  quallt^  uDi- 
forme. 


Apparcil  ä  sicher  tes  tnoutes  ei  ies 
noyaux  dum  tes  fonäerks, 

Par  M.  Ca.  Johdaw. 

?Ioi]s  avons  d^crit  dans  Je  t,  xiii , 
p.  226»  un  proc^dö  de  M.  Stein  pour 
emprüoter  les  gaz  perdos  quf  s*6cliap* 
peot  des  bautsfourneaux  et  les^utilfser 
I  e^eher  les  moules  et  les  noyaux 
dans  les  ateliers  de  moulage  en  Tonte 
defer,  Nous  d6criroosiiujourd'bui  une 
autre  disposiüon  pour  cet  objet  due  h 
M*  Ch,  iordao,  mals  oü  Tod  empruute 
nOQ  plus  des  ga:e,  ati  baut  fourneau. 
mais  tacbaleur  perdue  du  cubilotoil 
1  on  tnet  la  fönte  une  seconde  Tois  en 
fusion  avaot  de  la  verser  dans  des 
monles. 

I^üur  faire  cet  eraprunt  aü  cubüot, 
on  en  recouvre  Ic  soromet  avec  une 
hotte,  un  dorne  ou  une  clocbe  ä  doubles 
paroia  en  fönte,  et  l'espace  entre  ces 
deux  clocbas  forme  une  chambre  ponr 


la  circulation  del'afr  qui  y  est  cbassö 
oti  refaul(^  par  un  ventilateurou  autre 
apprtreil  de  soulilerie,  k  travers  un 
tuyau  distinct  de  celui  qoi  amfene  le 
vetit  au  fourneau  et  active  la  cömbus- 
tion  et  la  ttision  du  fer.  Les  g,iz  brö- 
lants  du  fuumeau.  chass^s  aitisi  par 
le  vefit,  viennent  f rapper  la  voüte  de 
la  clocbe  foti^neure,  et  la,  ne  trouvant 
pas  dissue,  ils  sunt  ramen^s  vers  le  baa 
pour  s^ecbapper  k  travers  une  s^rie  de 
carneaux  lat^raux  qui  ourrent  dai^s  le 
bas  de  ia hoste,  dans  uo  espace  ou  une 
chambre  formte  par  la  clocbe  extö- 
rie«re  et  la  ma^onnerie  de  brique  qui 
la  surmonte,  et  finalement  envoy^ 
dans  la  cbemlti^e  oü  ,  avant  de  s*y 
reudre,  ils  Mvent  la  tempöratur^de 
la  cloebe  ext^rieure. 

On  peut^tablirdes  subdivisions  dans 
la  chambre  d'air  entre  la  clocbe  int^- 
ricureet  cello  extörieure  powr  forcer 
le  vent  refoul^  duns  cetto  chambre  h 
sulvre  une  dlrectlon  donn6e  dans  son 
passage  depuis  son  entree  jy3*tu'i  sa 
sortie,  ce  qui  le  met  en  contact  avec 
une  surface  plus  6tendue  de  fer 
chaufTi^. 

De  la  cbatnbre»  Tair  chauff«^  est  con- 
duit  par  des  tuyauxde  decharge  dans 
un  tuyau  principalqut  s'^tend  jusqu*ä 
une  distance  cüuvenable  des  moules^ 
noyaux  ou  autres  objets  qu'on  veuc 
chauffer  oii  sicher  et  qui  sout  placöa 
soit  snr  Talre  ou  plancher  de  la  fnn- 


dede,  mit  dansdes  fosses,  des  cbam- 
bres  ou  des  ^tuves,  Cet  air  cbacd  peut 
ötre  poüssö  h  travers  ou  autour  de  C€s 
piöce^,  ou  ötrer^pandu  uniform^Tnent 
äl'lnt^rleur  des  fossea,  descbambres 
ou  des  Ötuves  qui  sont  k  cet  effet  pour- 
vüs  d'un  carneau  r^^ulateur,  do  re- 
glstrea  ou  de  soupapes, 

S\  Ton  fait  usage  d'üne  fosse,  il  faut 
amener  Tair  chauddans  un  tuyaü  prin- 
cipal  fixd  au  centre  ou  öans  un  aytre 
point  convenablede  cette  fosse,  mu- 
Dir  C8  tuyau  dans  le  baut  d'une  t^te 
pouvaot  tourner  borfzontalement  sur 
sona^ceet  pourvue  düu  certaiu  nombre 
de  tu  ja  u^  pl  m  pe  ti  ts  ä  ^m  m  au  c  b  e  no  e  n  t 
tölescoplqueet  äcoudes  articul^  pour 
Jes  allon^er  ou  lea  raccourcir  au  be- 
soin.  afin  de  pouvoir  atteiadre  les  di- 
verses pifeces  ä  travers  et  autour 
desquelles  od  cbasse  l'air  6^xis  uoe  di- 
rectjoo  verttcale  de  bas  en  baut  ou  de 
haut  ea  bas,  ou  daus  tslte  autre  di- 
rectioD  appropride  ä  la  uaturedela 
pifece. 

La  circultion  de  l'air  daus  In  cham- 
bre  cbauffiie  du  dorne,  aicsi  que  la 
quaritite  de  cet  air  et  la  temp^^rature 
ä  laquelle  on  Tdlöve,  sont  t6^\6s  par 
lies  rei^stres,  des  soupapes  ou  autres 
orgauas.  La  sortiede  Fair  de  la  cbam- 
bre  du  döme  peul  consister  en  un 
tuyau  ou  une  mr\e  de  tuyaux  ou  en 
uue  cbambre  aauulaire  veuue  de  fönte 
soit  k  ia base,  soit  daos  la  partie haute, 
soit  dans  tout  autre  pQint  qu^^on  juge 
le  mieux  appropriö  k  la  forme  et  au 
luode  de  construcllou  de  ce  dörae, 

La üg^ !,  pL  269^  est  une  section  ver- 
tieale  du  cubilot, 

A  Interieur  du  fourneau  qu'on 
remplit  par  la  porte  de  cbarge- 
Dient  Ä*  devant  laquelle  e^t  ßtablie 
la  plate- forme  ordinaire  ;  B,B  tuyeresi 
ordinal  res  en  eouimunication  avec 
le  porte-vent  C  d'un  ventllateur, 
Les  gaz  brOlant«;  et  enflamm^s  sout 
cbassds  vers  la  calotte  de  la  cloehe  ia- 
t^rieuro  D,  ainsi  que  1  indiquent  ks 
il^chei^,  et  aprös  y  avoir  clrcul^.  iis 
sout  räfl6cbis  et  sdchappent  par  les 
carneaux  lateraux  E,E  pour  entrer 
dans  l'espace  ou  chambre  F  formte 
eotre  la  docbe  ext^rieure  D*  et  la  che- 
niise  en  briquesG^G,  et  apr^s  avoir 
cjrculö  autour  de  cette  c loche  exi^.- 
rJeure  ü\  ils  s'dfhappeiit  en  d^^finitive 
par  ta  chemtnde  H. 

L'ai  r  ou  le  vent  qui  dolt  dtre  cbau  (T^ 
dans  la  chambre  D^  du  döme,  y  arrive 
par  le  tuyau  alimentaire  F,  et  apr^s 
y  avoir  circül(J,  il  entre  dans  le  tuyau 
princIpal  d'air  ehaud  K. 
.  JFi^.  2f  sectloD  verticale  de  la  fos^e 


QÜ  sont  plaeßsdesiDOules  pour  tuyaux. 

Le  tuyau  K,  arrivaßt  de  la  chambre 
D*  du  dorne,  döboucbe  daus  un  autra 
tuyau  K*  vertieal  et  de  plus  grand  dla- 
m^tre  etabli  sur  un  pih'er  ou  piddestal 
L  au  centre  de  la  fosse  M.  Le  eommet 
de  ce  tuyau  K^  est  pourvu  d'aDQ 
chambre  k  air  ou  t^te  K^  qui  peut 
tourner  sur  son  a:te  pour  facillter  les 
assemblagcs  avec  les  extr^mli^^  de« 
tuyaux  de  branchement  N,N  flxös  sur 
cette  töte  et  les  moules  quou  veut  si- 
cher. Les  Chassis  de  moulage  avec  lea 
moules  0  et  O"  sont  plac^  verticale- 
meni  sur  des  Supports  P  et  P*,  et  l'alf 
chaud  est  refoulö  du  soramet  dans  une 
directiou  desicendaote-  Uoe  plaque  de 
fer  avec  ouveriure  pour  recevoir  Tei- 
tr(§mit6  des  tuyaux  de  branchemeat 
recouvre  les  moules  et  s'oppose  h  ce 
que  Tair  cbaud  s'ecbappe  dans  cette 
directioD.  Les  supports  P  et  P^  repo- 
sent  sur  le  eondult  d'air  ehaud  Q  qui 
circule  autour  de  la  fosse  et  la  circii- 
lation  de  cet  air  des  moules  au  cou- 
duit  0  peut  h  volont6  ßtre  arröt^e  ou 
retablie  au  moyen  des  tubes  ä  coulisse 
R  et  R*  dont  rextrdmlte  iuf*ärJeurie  co- 
nlque  plonge  dans  des  capsules  S  et  S*- 
fixdes  sur  le  planclier  du  conduit  d~a!r 
cbaud  Q.  Le  tube  k  coulisse  H  est  ra« 
prdsentö  levd  et  permettant  k  Pair 
chaud  de  passer  ä  travers  le  mouk  Q  et 
daus  le  conduft  Q.  tandfs  que  le  tube  E* 
est  repr^sente  abais¥<ä  dans  la  capsule 
S^  et  inierdisant  toute  communicatiou 
entre  le  moule  O^  et  le  conduit  d'air 
cljaud  Q*  Ce  conduit  est  du  feste 
poufvu  de  reg  Ist  res  et  de  r^gulateurs 
qui  n'ODt  pas  6i&  repr^sent^s  daus  la 
figure. 

Fig  3f  section  verticale  d'une  fosse 
avec  le  tuyau  principal  d'air  chaud  K 
conduisant  ä  un  tuyau  vertical  court 
K*  fixö  au  centre  et  sur  le  fond  de  la 
fosse.  Ce  tuyau  court  porte  une  t^te 
tournante  K'  et  des  brancbeiDentsN^N 
qui  se  termlnezit  par  des  coudes  qui  le 
dingen t  ensuiCe  vers  le  haut. 

Fig.  d,  sectiou  verticale  sur  une  plus 
grande  Gebelle  du  tuyau  vertical  K}  de 
sa  t^.te  K^  et  des  braue bements  N,N  de 
la  Äg.  3. 

»r 

i^'öuveau  prßci^äd  de  dcsage  du  süufre 
contenu  äans  ies  pyritcs  dt  fer  H 
de  cuivre. 

Par  M,  J.  P£L0I7ZE. 

La  fabrlcation  de  laclde  sulfu* 
rique  se  fai^ait  presque  exclusl  vement. 
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y  4  peil  d'aDD^es  encore,  avec  le 

oufrü  de  lä  Si  eile  ;ceUeIleeD  ex  portal t 

[  desquaDtites  vi^ritahlemen  t  i  m  me  nses ; 

*  Jl|ltrt  ariDUGlIe  de  la  France  seule 

i  Mtefait  pas  k  tnolos  de  30  mOllons 

[dekÜO|?ramcnes. 

Anjourd^buf,  le  soufre  teod  h  6tre 

l^mplac^  de  plus  en  plas  par  ja  py- 

•ite  marUaie,  ou  par  des  pyrites  fer- 

ruglueuses  plus  ou  moiris  riciies  en 

iulfure  de  cuivre.  Cette  dernieresorie 

pyrite  est  priDclpalementexploiti^e 

lur  le  Ifttoral  d'Espa:rne,  d'oü  eile  est 

tp^di^e  en  Angieterre.  Elle  sert  tout 

L  Ja  foisä  la  fabricatioi)  de  racldesul- 

Jlbrique  et  ä  rextractlon  du  cuivre. 

La  France  poss'Me  de  üom}>reüx  gi- 

Btnents  de  pyrites  :  les  usines  de 

^aris,    Lille,   Chauoy,   Fiouen,   etc., 

rapprovisioanent  princlpaleraent  ä 

j  et  ii  SaJßt-Bel,  prfes  de  Lyon  ; 

Blies  du  Midi  trouvent  ieurs  pyrites 

QS  le  volstnage  d^Alais;  ei^ßn,  quel- 

industriels  les  vont  cüercher  en 

Biglque  et  Jusque   dans  la  Prusse 

EtMuaoe. 

On  compreod  qu'il  faille  denaander 

des  sources  diverses  one  maiiere 

[>nt  reroptoi  anQuel  atteint  100,000 

onnes. 

La  composltion  de  ces  pyrites  ^tant 
BxtrÖmement  variable^  les  transac- 
ans  auxquelles  elles  donuent  lieu 
D^cesfairemeDt  bas^es  sur  leur 
ar  eo  soufre,  et  II  Importe  de  la 
ainer souveot  et avec soin.  Dun 
re  cöi^»  il  tt'est  pas  molos  n^ces- 
Jre  pour  le  fabricant  d  appröcier  la 
luaDtit^  de  soufre  qu'I!  laisse  dans  le 
&sidu  du  grillage  des  pyrites;  il  dolt 
Uercher  h  appauvrir  ie  plus  possible 
rösidtis,  car,  jusqu'ä  präsent,  la 
'ite  grillte  n'a  reeu  aucun  emploL 
a  recemment  cliorcbö  t  rutlliser 
Dur  la  fabricatioD  duoe  fonre  de 
ualltö  införieure;  mals  on  paraft  y 
renoDcö;  ce  qui  s'explique 
[  on  Salt  que  le  soufre  oon  bröl*^ 
iii  restemölö  k  Toxyde  de  feratteint 
Proportion  de  3,  /|  et  ß  pour  100, 
:quelquefois  inöme,  cette  quantitö 
:  encore  plus  coDsid^rable. 
Dans  r^tat  aetuel  df^s  choses,  les 
Dalyses  de  suHwrcs  ro6talliques  sont 
$,  en  gön^ral-,  avec  exactitude, 
malheurousement  avec  iine  ex- 
&me  lenteur.  On  lestrai  te  par  feau  rtS- 
ile,  on  ölend  d'eau  la  dissolution,  on 
filire,  et  Tod  prf^cipite  i'acide  stil- 
tirique  qu'elle  coniient  par  un  sei  de 
aryie.  Le  poids  du  sulfate  tie  barvte 
Bdiquela  proportion  möme  du  soufre< 
proc^d6  ex  Ige,  comme  toutes  les 
l^tbodes  d'analyses  par  vore  humide, 


une  ceriaine  habitude  des  manipula- 
tiofis  chimiqueF, 

Je  savais  que  les  fabricants  d'acide 
sulfurique  appeiaient  de  tous  Ieurs 
voiux  yn  proct^dd  plus  simple  et  sur- 
tout  plus  expöditif.  Celui  que  je  leur 
propose  ne  saurait  niaoquer  d'ötre 
employe,  car  Jl  n  est,  au  fond,  rlen 
aiitre  cbose  qu*un  essai  alcalimö- 
trique,  c'est-ä-dire  de  tous  les  proc6- 
d^s  Jodtistrfels,  saus  exceptlon,  celui 
qui  est  ie  plus  coanu  et  le  mieux  pra> 
liqu^. 

Cela  se  comprend  quand  on  saitque 
la  fabiication  de  f=els  de  soude  est  teU 
lement  IJ6e  k  la  fahneattoD  de  E'acidö 
sulftirlque  qu'on  ne  volt  Jamals,  daoa 
une  usine,  des  fours  k  soude  saos  y 
reneontrer,  en  möme  terops,  des 
cbambresdeplorob. 

Mon  nouveau  proc^dfi  est  fond^  sur 
la  proprl^td  que  possMe  le  cblorate 
de  potasse,  en  pr^sence  d'un  carbo- 
nate  alcalin,  de  transforincr  en  acide 
sulfurique  le  soufre  contenu  dans  les 
sul  f u res  m ^ tal  1  i q ues ,  d o ta m  m en t  dans 
ceiix  de  fer  et  de  cuivre,  les  seuls  qui 
soient  employ^s  ä  la  fabricatloa  de 
l'acfde  sulfurique.  Cette  r^^action,  al 
eile  est  bien  conduite,  est  complöte, 
c*est-!Ji-dire  que  la  total itö  du  soufre 
passe  ä  Tdtat  d*acide  sulfuriqtie  qui 
s'unit  k  ja  soude  oii  ä  la  polare,  ou  k 
ce:^  deux  bases  k  la  fols,  ce  qui  est 
indiflf4frent  quand  on  se  place  au  poini 
de  vue  purement  analytique. 

il  pst  n*^cGSsaire  d'emplayer  plus  de 
carbonate  de  soude  que  n'en  indlque 
la  tb(§orie,  sl  Von  vewt  6tre  certain  de 
ne  pas  perdre  d^acide  sulfurique;  cet 
exc^s  de  carbonate  de  soude  est  fad  iß 
k  appr^cier  par  les  moyens  ordinaires 
de  l^alcalimt^trie. 

La  neutralisaifon  du  carbonate  de 
soude  se  fait  donc  en  deux  fois  :  pre- 
rnl^rentent  par  TacidG  sulfurique 
formö  aux  dipens  du  soufre  pendant 
la  calcination  du  m^lange  cMessus 
indiquf^»  et.  en  second  Heu,  par  Ta- 
cide  sulfurique  dis^ous  dans  Teau  et 
d*ini  tiire  quelconque,  pourvti  qull 
seit  connu, 

L^acide  sulfurique  normal  se  trou- 
vant  dans  tous  les  laboratoires,  je 
lemploie  de  preference  k  toute  autre 
disjsolution  acide.  On  se  souvient  quMI 
est  tel  que  io  grammes  de  carbonate 
de  soude  pur  et  sec  sont  exactement 
neutralis^s  par  92*". ä  d'^acide  normal: 
ces  nombres  correspoiident  k  des 
äquivalent»  öganx  de  carbonate  de 
soude  (NaO,  CO*)  et  d*acide  sulfurique 
monohydratö  (Sü\  HO).  Un  11  tre  d'a- 
cide    normal  cemient  100  grammes 


r 
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d*mdde  monatij^drat^  6ms  iequel  le 
ioafre  entre  pour  32.653, 

SupposoßSDaaintenant  que  dansun© 
analyse  de  pyrite  j'aie  eniployö 
6  grammes  de  carbortate  de  soude;  je 
säÄis  quMl  eüt  faliu  Ü6*\20  ou  92Jia 
demi-centimfetres  cübes  d*acide  nor- 
mal pour  lea  DmUrallser  dlrecte- 
meot  (1) ;  mals,  siaprtjs  )a  corabustion 
de  1  gramme  do  pyrite,  pur  eiemple. 
je  n'ai  eo  besolo  que  de  30'%30  de 
mon  acide,  ceia  indiqae  qu'tl  s'est 
form^,  par  Toxydatlon  da  sulfiire,  uüü 
quantit^  d'acide  sulfurique  pröcis^- 
roent  6^a]e  k  celle  qoe  contiennent 
16  centimfetres  cubes  d'adde  normaU 
car  16  centlmötrescubea  el  30".20 
forment  bieo  /*6*%20. 11  üb  resie  doöc 
plus  qu'ä  calcuier  comblen  il  y  a  de 
soufre  dans  16  eentimdtres  cubes  dV 
clde  normal ;  j*6Lablis  donc  la  propör- 
tion  sui?aate : 

l.aoö"  :  32653  ::  16"  : « 

a; -0,522  de  spufre- 

Älnsi  1  gmmme  d'ane  talle  pyrfte 
condent  0«',522  da  soufre,  soit  62.2 
pour  100* 

Cela  dit,  je  passß  ^  la  description 
de  mon  proc^d^.  Je  suppose  quMl  sV 
gisse  de  laualyae  d'ujie  pyrJte  mar- 
liale : 

Je  mßle  exactoment,  dans  un  mor* 
tier  dö  porcelalne,  1  gramrae  de  py- 
rile  porphyrisee^  &  grammes  de  car- 
bonaie  desoude  purei  sec^  7  ^rammes 
de  chloraie  dß  poiasse,  et  5  grammes 
de  sei  marin  fondu  ou  d6cr(^pit4  J*iQ- 
troduia  ce  m^ lange  dans  une  cuJüer  ä 
^QjecUon,  et  je  TexpDse  graduelle* 
ment  pendani  huU  t  dix  mJDUtes  k 
une  temp^rature  d'an  rouge  sombre  j 
le  sei  roürio  a  pour  but  et  pour  r^- 
suUat  d'emp6cher  la  njaiiöre  de  brü- 
1er  avec  trop  de  vlvacil^- 

Lorsque  ie  mölaoge  est  h  peu  pr^s 
rerroidi,  je  Tagite  avec  de  Teau  distil- 
I6e  cbaude;  j'enifeve  la  dissolution  au 
moyen  d'uue  pipette,  et  je  la  filtre.  Je 
reuouvelle  ce  lavage  cinq  ou  six  fois, 
et,  en  deraier  Heu,  je  fais  bouilUr  le 
r^sidu  dans  la  culller  mÄme  avec  de 
l'caü*  Je  le  regois  s«r  un  filtre,  od  je 
le  lave  encore  ä  Teau  bouillanle. 

Cne  courtepratlqueappreDd  bientöt 
k  effectuer  d'une  maniere  compläte, 
et  saus  perte  aucune«  le  lessi  vage  com* 

ftl  On  a  obJterf  ö  dnm  U  eommerce  ei  rui- 
liiii^lrißi  an  diL  qua  le  c^irbunaie  de  n&üäe 
qUAQd  Ü  eil  puf 


plet  de  la  mati^re  doot  11  s*agit  U 
difisolutioo  et  les  eayx  de  lavage sont 
en  dernier  lieu  neütralis^ea  par  Ta- 
cide  sulfüriqye  imrmal,  sans  modifi- 
cadon  aucüne  de  la  m^tliode  et  des 
soins  prescriis  par  Gay-Lussac, 

Supposo DS  qu'il  ait  fallu  employer 
ü  la  ueutrallsatioii  3h  centlmötres 
cubes  d  acide  normaU  conform^ment 
k  ce  qui  a  ^t^  dlt;  oous  retranchons 
ce  nombre  de  Ü6"»2.  il  üous  reste 
donc  12". 2  qul  repr^senteni  racide 
sulfurique  formö  par  la  pyrite,  Ce 
flombre*  multipii^  par  32,653,  et  dl- 
vis^  par  100,  nous  donue  le  poidsdu 
soufre  cbercb^,  soit  0.303  ou  3$J 
pDur  100. 

Uue  gan^ue  quartzeuse,  barytique 
ou  caleatre,  n'apporie  aucuu  trouble 
dans  ce  procM«^ 

Le  rösidu,  api^s  Je  lavage,  doit  se 
dlfisoudre  saus  d^poser  de  soufre  dans 
Vacide  chlorbydrique.  11  est  faclle  de 
s*en  assurer,  car,  dans  un  essai  mal 
condült,  le  soufre  se  s^pare  de  la 
gangue  soua  forme  de  flocons  l^^rs, 
reconnaissable-s  k  la  flamme  bleue  et 
k  Todeur  d'acide  sulfureuic  qu'ils  dou- 
nmi  en  brillant.  Quaud  uu  tei  eas  sa 
pri^sente,  ce  quI  est  fort  rare  et  in- 
dique«  eu  g4n^rat,  un  m^lange  mal 
fait,  il  faut  recommeiicer  1  analyse. 

Je  nie  suis  assur^^  et  c^'atait  \k  an 
point  essentjel,  qull  ne  m  d^age 
pasd*acide  sulforeux  pendant  la  co al- 
bus tion  des  pyrites,  en  recevant  les 
gaz,  soit  dans  une  dlssolution  chauda 
d>au  r^gaie  faible  additionn<^e  de 
cblQFUrö  de  barium,  soll,  cequi  vaul 
miü\}%  encore,  dans  une  dissoludoa 
de  permanganate  de  po lasse ;  ou  oa 
con.^tata  nl  le  pröcipitö  ni  la  döcolo- 
ration  qui  soot  les  judlcea  de  rtcida 
suUureöx. 

J'ai  fait  quelques  autresexp^rlencea 
pour  constater  Texactitude  de  mou 
proced^;  TOiel  eu  quoi  elles  coD- 
sisteut : 

1"  Des  6chanUllons  de  pyrlte,  en 
cubesde  la  plus  parfaite  nettei^,  quo 
je  de V als  k  robligeaoce  de  M.  Combes, 
m'on[  doDu^,  dans  six  aualyj^e.s  des 
quantitds  de  soufre  toujours  com- 
prises  entre  63  et  bk  pour  100«  I^ 
formale  Fe  S*  eu  indique  53.3. 

2"  ües  ^clianUllons  de  pyrites  natu« 
relies  et  de  pyrites  grilleesi  qui  pro- 
veuaient  do  Tusine  de  Cbauuy  out  ätä 
analyses  soit  dans  le  laboratoire  de 
€eite  uslne,  soit  dans  le  mien,  par 
Tdau  r^gale  et  les  seis  de  baryte,  eC 
eomparativemeut  par  mon  oouveaii 
procede- 

Ces  substajieej  oni  fouriii,  par  c#. 
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double  traltement,  des  quaBtftBS  de 
sourre  dont  tes  p]us  ^loignäes  D'ont 
pas  djtr^rä  de  plus  de  1  iß  poyr  100, 
et  quj,  pour  Ja  plupart,  se  confoQ- 
daJeat. 

3*  Le  produit  de  la  calcination  du 
iD^laDg€  ci-dessus  locifque,  bicQ  les- 
fiivd  et  satur6  par  lacide  chlorhy* 
drique,  donne,  avec  la  baryie,  le 
möme  poidsde  sulfaie  de  baryte  que 
par  Je  proc^d^  ordJDaire  de  Teau  re- 
püe, 

J*»i  constatö  Jes  mfemes  r»5sultats 
scr  plusieurs  6chaotilioos  de  pyrite 
cuivreuse. 

Jusqu'ici,  je  n'ai  paH^  que  des  py- 
riies  de  fer  et  de  ciiivre;  je  vais 
maiatenant  dire  deux  moLs  de  l'ap- 
pUcation  de  mon  procMe  aux  pyrites 
grilitifiS^  dont  les  fabricants  d'acide 
sulfurique  ont  taut  d'int^rßt  ä  con- 
oattre  la  tenour  en  soufre,  et  dont  ila 
soDt  forc^chaquejour  d'aoalyser  un 
grand  fioinbre  d  (äcbaDtllloos. 

fei  je  supprime  comrae  inutile 
reiDplüi  du  sei  marin.  Je  mHe  exac- 
tement  S  grammes  de  pyrile  grillte, 
5  gram  nies  de  carbonate  de  soode  pur 
etsec,  5  grammesde  cblorate  de  po-* 
ttsse. 

J'expose  le  mä lange  au  rauge  soni- 
bre  daos  une  cutller  ä  projectioD. 
l*oxydation  du  soufre  se  fait  lente- 
meot  et  Sans  aucune  d6(Tagration,  Le 
reste  de  rexp^rience  ne  diflT-fere  pas 
de  Celle  que  j'ai  Indiqu^e  pour  ies  py- 
rites cuivrause  et  martiale.  A-t-il 
fallu  4Ö  centimetres  cubes  d^acide 
pour  la  netitralisation,  c'est  que  Ies 
5  grammes  de  pyrite  grlllee  conte- 
naient  0«',202  de  soufre,  soll  O^.O/iOii 
pour  1  gramiuB  ou  6*0ü  peur  100. 

En  terroJnant,  j*insiste  sup  la  iiöces- 
ili^  d  un  lavage  k  l'eau  boulJlante, 
<\üK  d'ailteurs,  n^ofTre  aucune  difli- 
cuh^;  un  lavagc  ä.  froid  serait  long 
et  parfois  insnUisant  Cela  tient  sans 
deute  ^  ce  qu'ü  se  forine  avec  Jes  py- 
rites k  gangue  quartzeuse  une  peitte 
quanlUt^  de  Silicate  alcalio  qui  ue  se 
diasout  facilemeaC  que  daus  Teau 
cbaude. 

J'ajouterai  que  toute  perte  de  car- 
bonate  de  soude  correspond  ä.  une 
aogmeotaiion  fictive  de  soufre^  ee 
qui  secoreipreod,  puisqu'on  jtigede  la 
Proportion  de  celui-ci  par  le  volume 
d'acide  normal  employä  k  achever  la 
stturatiou. 

Le  carbonatede  soude  per cfii  serait 
k  tort  considöri^  corame  ayani  passe  Ä 
r^Ut  de  sulfaie,  et  le  caicul  de  la 
Proportion  de  so ufre  serait  Stabil  sur 
une  baae  rauaee. 


il  est  d'ailteurs  facile,  avec  un  peu 
de  soio,  d'eviter  Ies  erreurs  de  la  na- 
iure  de  Celle  que  je  viens  de  signaler. 

Je  n  ai  pas  beseio  de  dire  quo  locar- 
bonate  de  soude  doit  ßtre  parfalte* 
inent  pur  et  sec,  et  qu  il  faut  Je  peser 
avec  autant  d'exactitude  que  la  pyrite 
elle-möme. 

Quant  au  chlorate  de  potasse  et  au 
chlorure  de  sodium,  ce  sein  n'est 
pios  n^cessaire. 

On  peut  faire  varier  la  proporlion 
de  ce  dem i er  sei  avec  la  com bus tibi- 
lit6  des  pyrites,  et  raugmenler  jua- 
q\ik  ce  que  Toxydation  du  m^lange 
se  fasse  sans  ddUagration. 

EftJin,  la  pr6cauUon  Ja  plus  n^ces- 
saire  de  touies  consiste  h  porpbyrlser 
tres-finement  la  pyrite,  et  h  rendre 
tr^s-idtime  le  m^lange  dont  eile  fait 
partie. 

En  resom^,  ie  nouveau  mode  d'ana* 
lyse  dessulfures  m^talliques  consiata 
dans  la  combustion  du  soufre  par  le 
cblorate  de  potasse,  en  pr6sence  du 
carbonate  de  soude,  Le  soufre  passe 
lout  entier  ä  Tätat  d  acide  sulfurique 
qui  neu tra Ilse  une  partie  du  carbonate 
ülcaiin.  L'excös  de'ce  sei  est  coonu 
par  le  volume  d'acide  sulfurique  nor- 
mal employ^  äparfaire  la  saturacloD. 
On  relrancbe  ce  volume  de  cnlui 
qu'auraieot  exig6  5  grammes  de  car- 
bonate de  soude  pur  pour  ötre  direc- 
tement  neutral is^s,  et  la  dißTi^rence 
indlque  Tacide  sulfurique  produit  par 
la  pyrite. 

De  La  proportjon  d'acide sulfurique, 
on  di^duit  par  le  caicul  celle  du 
50  üfre. 

La  nouvelle  Operation  dont  il  s'agii 
nexige  pas  plus  de  trenle  k  quaranle 
minutes;  Ies  erreurs  qu'elle  cumport© 
n'excMent  pas  1^1  1/2  pour  100  du 
poids  du  soufre  qu'll  s'agU  de  döter* 
miöer. 


Traitemeni  des  risiätis  de  ta 
fabrication  de  la  soude  et  de  la  poiasse, 

Par  MM.  J.  Towhseüd  et  J«  Wilkea. 

Dans  !a  fabricaUoa  ordinal  re  et  blen 
connue  du  carbonate  de  soude  avec 
le  Sulfate  de  soude*  on  obtient  un 
produit  secondaire  ou  r6sidu  renfer- 
mant  une  grande  quantit^  de  sulfura 
de  calcium  iosoluble  dans  Teau;  on 
recuelile  un  produk  semblable  dans 
la  fabrication  de  la  potai>se  avec  Je 
Sulfate  de  cette  base  :  ce  sont  cea 
r^sidus  que  nous  propoaons  d'utiliaer. 

Prenons  pour  exemple  Je  r^idu  de 
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la  lixlriatfon  de  1a  sünde brüte;  voici 
le  motte  de  traitement  que  nousavoos 
adopt^  et  qui  esi ^^galemeßt  applicable 
au  r^fdu  6ß  la  fabricatiön  du  carbo* 
nate  de  potasse, 

Si  l'ou  e^tpose  ce  r^sklu  qoi  ren- 
ferme  diisulfure  losüluble  de  calcium 
iTair,  il  en  abäorbo  Toxjg^ne  et  uae 
Portion  devient  soluble  daos  leau,  La 
Proportion  des  mls  solubles  döpen- 
dra  du  degr^  d*oxydatioii  auquel  on 
aüi'a  laiss^  arrlver  fe  r^ldu.  SIL  a  dlä 
peu  oxydd,  la  Solution  obtenua  par 
les  lavüges  contiendra  principalemoit 
dusuJfurede  calcium  f^olüble;  mais, 
dans  UQ  6tat  d'oxydatioa  plus  avancii, 
le  sulfure  de  calcium  sera  converü  en 
hyposulfileet  sulßte  de  chaux,  et  si 
i'oncontinüe  resposition  t  rairpen- 
dant  sutßsamment  de  tempa,  tout  le 
SU ) furo  de  calcium  st^ra  oxyd^. 

Oq  obilent  donc  aux  divers  degr^ 
d'oxydation,  des  ßolutions  contecaot 
du  sulfure  de  calcium  soluble  avec 
des  qoantltäs  variables  d  byposuifite 
etdegul(iiedeebaux,ju£qii^aumoment 
oü  roKydation  6tant compli^le  la, Solu- 
tion oe  renferme  que  les  derniers 
sels. 

Pour  obtenir  Im  r^iidusä  Ti^tat 
d'oitydation  requis  pour  notre  objet, 
00  l'expose  iH>tat  humide-  eteo  las, 
pendant  quelques  jours  k  Tair,  et  oQ 
facilite  la  marche  de  loxydatioo  en 
retournant  de  temps  4  autre  les  tas 
pour  ex  poser  de  nouvellessurfaces  ä 
racUon  de  ratmospbure,  en  maiute- 
nant  coustamment  ä  f^tat  humide,  en 
aspergeant  üeau  ou  avec  unesoluiioü 
de  sulfure  de  calcium,  jusqu'i!i  ce  que 
des  essais  indiqueot  que  la  mattere 
ne  coniient  plus  quetrös*peu  ou  poiot 
du  tout  de  sulfure*  Le  produjt  etant 
entiöremeni  oitydd  et  lav6  avec  l'cau 
fournlt  une  Solution  d'byposulfite  et 
de  aulßte  de  cbaux  oü  le  premler  s^l 
domlne  et  qu^'oo  utilise  zlmi  que  nous 
Texpliquerons  Ci-apr^s, 

Si  Ton  arröto  le  travail  de  Toxyda- 
tioo  avant  qu'ü  soft  complet,  etqu'on 
lave  le  produit  avec  Teau,  on  obüent 
une  Solution  Jaune  conieuant  de  Tby- 
posulfite  et  du  sulfite  de  chaux,  et  du 
sulfure  de  calcium  sotuble  dont  la  pr^- 
sence  est  indfqu^e  par  la  couleur 
jaune  de  la  Solution^  ou  parce  que 
cette  Solution  devient  Doire  quand  on 
y  ajoute  ua  sei  de  cui%Te  ou  de 
plomb. 

On  convertit  !e  sulfure  de  calcium 
dipsous  eo  hyposulfite  et  sulfite  de 
ehaux,  en  faisant  absorber  k  cette  So- 
lution Toiyg^ne  de  1  alr.  On  e  (Tee  tue 
eetie  absorbtlon  de  roxyg^ne  eo  for- 


^ant  la  Solution  de  sulfure  de  calcfußi, 
ro<^ langte  ou  non  ä  de  rbyposulfite  %% 
k  du  sulfite  de  cbaux  k  Altrer  et  des- 
cendre  avec  lenteur  k  travers  not 
tour  Oll  cascade  contenant  des  mor- 
ccaux  de  coke  ou  autre  «lati^re*  ea 
mtoe  lerops  qu'on  iotroduit  dans  cet 
ap  par  eil  de  Tair  par  de«  ou  vertu  res 
convenablement  djsposöes  dans  le  bat, 
On  peut  compi^ter  Toxydatioo  en  fai- 
sant passer  la  Solution,  k  plusieura 
reprises«  k  travers  la  cascade,  mats  ü 
vaut  mieux  la  termiuer  en  une  ^uld 
Operation  en  rdglant,  comme  ü  con- 
vent,  le  passage  de  la  solutiou  i 
travers  cette  cascade,  Ou  peut  encore 
opArer  Toxydaiion  eu  totalit^  ou  ea 
panie,  en  faisant  passer  Tair  eo  ÜleU 
di^lit^  ou  en  bull  es »  au  moyen  d'une 
pompe  foulante  ou  d'une  soufiQerle  i 
travers  la  Solution  de  sulfure  de  cal- 
cium, Eß^Uf  l'pppllcatiou  de  lacfaa« 
leur  k  cette  solutiou,  par  uoe  in- 
jectioa  de  vapeur  ou  autre  mojea.fa^ 
cilitela  marche  de  cette  Oxydation- 
Äinsi  oxyd^e,  la  Solution  reuferme 
les  mSmes  prodults  que  celteobtenue 
par  la  lixiviation  des  r^idus  oxyd^j 
"de  soude  dont  11  a  ^tä  questiou. 

Daus  la  crainte  d  obteuir,  dans  Tun 
QU  Tautre  cas^  une  Solution  contenaQt 
bciaucoup  d'byposulßte  et  de  sulfite 
de  cbaux,  et  peu  de  sulfure  de  cal- 
ciumi  \l  vaut  mieux  dliminer  k  der- 
nf^re  poftlon  de  sulfure  de  calci  um 
soluble  en  ajoutant  uue  petlte  quan- 
titö  d'acide  cblorbydrlque  ou  azotiqu9 
ou  la  solutlou  d'uu  sei  so) üble  de  fer, 
de  mangan^se,  de  z\nc,  de  cuivir.,  ou 
d'alumine.  Cette  addftion  donue  Heu 
k  laformation  ti'un  pr6cipitö  et  a  li 
d^composition  du  sulfure  solublei  et 
lorsque  le  pröcipitö  est  d^pos6»  1& 
liqueur  surnaj^eante  est  exempte  de 
ce  sulfure  soluble,  Une  ^l^vaiion  de 
temp<§rature  jusqu'ä  T^bullltion  faci- 
lite  beaucoup  le  di^pöt  du  pr^cipit^, 

Laquantit^  des  Solutions  indiquäea 
qul  sera  nöcessaire  pour  diminer  les 
dernieres  portioos  de  sulfure,  variara 
suivant  la  proportlon  de  celui-ei  qal 
restera  sans  6(re  oxyd^e,  mats,  quol 
qu*il  en  soit,  on  dolt  en  ajouter  jus^ 
qu^'ü  ce  que  la  liqtieur  quI  sumaga 
cesse  de  donner  un  pr^crpitfe  noir  par 
radditiöo  d'une  Solution  de  sei  da 
cuivre  ou  de  plomb, 

Lorsque  la  Solution  compl^tement 
oxyd^e  renferme  un  l^ger  exces  da- 
cide.  ce  qui  a  lieu  ordinairament 
quand  eile  a  ^r^  pr^par^e  dans  la  cas" 
cade  ou  apr^s  un  traitemoDt  par  Fun 
des  acldes  ou  des  sets  ci-de^sus  men- 
itonn^s»  on  la  neutralise  par  tin  peu 
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le  lait  de  chaux  ou  autre  substance 
llcajifleconvenable,  et  Ton  ^vapore 
fusqu'ä  ce  qu'elle  atteigDe  un  poids 

6cifique  de  1.25  enviroü,  moment 

yü  on  laisse  se  d^poser  toutes   les 

^mati^res  inso! übles,  taodis  qire  la  sd- 

lütfon  claire  ne  rerifermB  plüs  que  de 

i'bjposöifite  et  du  sulfite  de  cliaux. 

On  döcanteceltesoluüoD  claire,  on 
y  ajoute  udo  Solution  de  stilfate  de 
soude  du  poidB  spj^-cifique  de  1,18 
jusqii'ä  ce  qu'une  nouveile  addition 
de  suifate  oe  donne  plus  de  pr^cipit«, 
addition  qui  doit  a'op^rer  ä  cliauti 
pour  les  denx  liqueurs,  parce  que  le 
precipi tt^  se  forme  alors  plus  ais^^ment 
Oü  obtient,  d'un  cöl<5,  une  Solution 
d*hyposulfite  et  de  stilfite  de  soude.  et 
de  Tautre,  un  pröciprtd  de  suifate  de 
cbaux  liydratö.  Apr^s  le  d^pöt  de  ce 
prdcipite,  on  d6cai)te  la  Solution 
qu'oD  ütiUse  comme  H  sera  dit  ci- 
apr^s. 

Ce  pruclpitö  renferme  gönfiralement 
plus  d'hyposulßt»  et  desulßle  alcalfn 
ou  ferreux  qii*il  n'est  nt'cessaire,  et, 
en  consöquence,  on  le  lave  avec  Teau 
jösqu'ä  ce  qu'il  neu  contienne  plus 
que  la  quamit6  requlse.  Dans  les  cas 
opdiDaires,  on  trouvequ'il  estconve- 
nable  de  conserver  de  2  ^  5  pour  100 
de  ces  sels  m61ang6s  au  pr^cipit^, 

Dess^cb^  ä  wne  lempöratiire  qul 
n'excAde  pas  loo*  c,  ce  pr^cipitö 
cODStitue  on  ppoduil  que  nous  avons 
d^sign^souslenom  ü  d'aDtichloreprö- 
cifMtd  «  et  qui  est  pröcieux  pour  los 
fabriqtjcs  de  papier  cq  ce  que  lo  sui- 
fate de  chaux  li^tjrate  donoe  du  poids 
et  du  Corps  au  papier,  tandls  que  les 
compos^s  sulfur^s  agi^^sent  eflicace- 
cemeot  pour  la  destnictioQ  et  la  neu- 
tralfsation  du  cblore  qui  pourraVt  en* 
eore  ötre  pr(!*sent  dans  la  p^te. 

Avec  la  Itqueur  et  les  eatix  de  la- 
rages  qui  proviennent  de  Fantlchlore 
pr^cfpft»^,  on  obtieutdo  l'hyposulfitc 
et  du  sulfite  de  soude  sous  Iterme  de 
crlstau^.  en  los  concentrant  jiiscfu*ä 
cequVUes  aient  une  density  denviron 
f.üO.  Les  cnstaux  peuvent  ensuiie 
Ötre  puriMs  en  les  soumettant  ä  une 
secoode  et  une  trolslt^me  ciistallisa- 
tloti,  ou  biea  on  obtient  les  m^mes 
sels  seulmiient  contcnant  plus  d'eau 
sous  la  forme  de  pains,  en  «§vaporant 
)a  Solution  jtjsqu'äi  la  denFit<§  de  1.65, 
density  ti  iaquelle  eile  se  prend  en 
refroidissant  en  masse  qu'on  peut 
rompre  en  morceaux, 

Gn  obtient  emoro  de  rantichlore 
pröcipit^  en  rempla^ant  le  suifate  de 
soude  conrjrae  agent  de  pr<5!€ipUalion 
par  les  sulfates  de  magn^sie,  de  po- 


tas8e  oud'amTnoniaque,  cas  dans  les- 
qnels  les  produils  simuUanC'S  de  la 
liqueur  surnageanteeides  eaux  de  la* 
va^e  sont  respecUvemeiii  des  hypo- 
sulfitos  et  des  sul fites  de  magnesie,  de 
pctasse  ou  d*ammoniaquö,  puls  op6- 
rant  le  lavage  de  ranilcblore  comnoe 
11  a6t<^^dlt  plus  baut. 

On  obtient  aussi  ranticblore  pr6ci- 
pitö  en  substltuant^  la  liqueur  com- 
pleteinent  oxyd^e  une  liqueur  qui  ne 
Test  que  partiel  lernen t,  cas  oii,  iod^- 
pendamraent  de  rantichlore,  on  aura 
respectivement  des  sulfurea  de  so- 
ditim»  demagnösmm,  de  potassium  et 
d'ammonium  m<^laijgt'?s  ou  non  aux 
hyposulöte^  et  sulfin^s  correspon- 
äiinis.  La  liqueur  qui  surnage  ou  la 
portion  dissoute  contenant  des  Sul- 
fites de  sodium  de  magnösium,  de  po- 
tassium et  d'ammofiium  est  souuiiseä 
Tun  dei*  proe^d^  d' Oxydation  ou  de 
purificatiOQ  d^crits  cidessus,  de  ma- 
ni^re  que  la  Solution  renferme  des 
hyposul fites  et  sul fites  exerapts  de 
tout  mdlange  de  sulfure.  Avec  cette 
Solution,  on  obiient  les  hypoFulflte» 
et  sulßtes  correspondants  sous  la 
forme  de  cnstaux  ou  bien  de  masses 
comme  on  Ta  dit  ci^dessus. 

L'anticlilore  pr6cipit6  contenaot^ 
dans  ces  cas,  une  pettte  quantit^  de 
sulfure  afcalin  ou  terreux,  aiosi  qu*une 
faible  proportion  d'hyposulfiie  et  de 
sulfite  des  mßmes  bases,est  lavö  ainsi 
qu'on  Ta  expliqu6  pr6c^demment. 

Pour  obteuir  l'hyposulfite  et  te  sul- 
fite de  cbaux  sous  forme  soÜde,  on 
prend  la  liqueur  qui  contieut  ces  sels 
tellequela  fournissent  lesprocöd^sin- 
diqu^s  plus  haut,  et  on  r^vapore  ^ 
sicclt^.  Le  restdu  qui  consisie  en  hy- 
posulfite  et  sulfite  de  chaux  peut  fitre 
employß  comme  antichlore,  ou  blen 
la  Solution  concentr^e  qu'on  obtient 
avant  T^vaporatlon  complötepeulsop- 
vir  au  möme  objet. 

D'aprös  la  descrlption  prikMente, 
oti  comprend  quelest  robjctdf:?s  Ope- 
rations i  i"*  avec  une  liqueur  osyd^e 
enti(^rement  ou  en  partie,  on  obtient» 
au  moyen  des  Sulfaten  iudiquits,  Täin- 
tichloreprecipit^,  et  respectivem^nt 
de  rhyposulflte  et  du  sulfite  dela  base 
de  ces  sulfates;  T  et  avec  la  liqueur 
compl^tement  ox3'd(^e  ou  purifit^e,  on 
retire  de  Thyposulfite  et  du  sulfite  de 
cbaux.  Puis  avec  !e  rtsidu  insoluble 
de  1  a  1  i X i v ia t lo n  des  re s i d us  de  soud0 
qui  renferment  oncore  beaucoup  de 
sulfite  de  chaux,  on  oblient  du  sulfite 
de  soude  ou  de  potasse  en  le  faisant 
bouillir  avec  une  Solution  de  carbo- 
nate  ou  bien  de  soude  ou  de  potasse 


r 
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c&usUque  ,  et  par  uoe  §v&poimtion 
CDnveDabledela  Solution  qui  en  r§- 
sulte.oßadu  sulGta  de  soude  ou  de 
potasse  en  cristaux  oa  en  pains. 

Les  u$ages  auxqueis  oö  peut  appü- 
quer  les  liyposulfites  et  sul fites  pr^- 
pards  comme  il  est  dUd-dessus^sont : 
1"  comme  antichlores  dans  la  fabrica- 
tlon  du  papler  ou  dans  le  traitement 
des  tissus  de  coton  ou  autres,  apr^ 
le  blauchimcDt  au  chlore  oü  ses  com- 
binaisons;  2*  comme  agents  de  blan- 
chiment  pour  1a  laJue  et  autres  pro- 
dults  antmaux,  atnsi  qua  pour  la 
pailJe,  ramjdon,  les  huiles,  livoire» 
ies  03,  les  polls;  3^  comme  purlßca* 
taurs  et  anüseptique  dans  lafabHca- 
tlon  d^  Sucres, 

I^ur  obtenir  le  soufr©  et  certains 
sulfurcs  titiles,  la  salutioo  de  sulftjre 
de  calcium  que»  pour  la  distinguer, 
OD  appellera  liqueur  oon  osyd^e,  est 
mä]^e  ä.  du  chlor ure  de  mau^an^e  ou 
avec  la  Hqueur  qoi  reste  comme  r^- 
sldu  apr^s  la  fiibrication  du  chlore, 
et  Ton  peot  traiter  ces  llqueurs  par 
trots  moyeDs  ditf^rents; 

1*  Les  sQlüüons  peuvent  etre  mö- 
latigc^es  en  propordons  telles  qua  lo 
pr^cipit^  qüi  eu  r^sulte  consiste  pHa- 
cipalement  eo  soufr  e*  t-es  proportiona 
pour  obtenir  ce  r^sultat  varieut  suf - 
vant  la  plusou  moins  grande  quantit^ 
d'acide  iibre  dans  la  Hqneur-  Toute- 
fols,  comme  r^gle  gÖn^rale,  ces  pro- 
portions  sodi  de  1  J/2  Ütre  de  liqueur 
non  oiyd^e,  du  poids  spdcißque  1.05 
pour  uo  litre  de  liqueur  de  r^siclu  de 
fahrication  du  chlore,  du  poids  spöci- 
üquB  1.20,  On  reconnatt  qu'on  a 
ajout^  su0lsamment  de  liqueur  non 
oxyd^e  h  ce  que  le  pröcipit6  com- 
mence  U  prendre  une  couteur  Doirä- 
tre.  Ce  pTOcIpitö  est  s^ppr^  par  Ultra- 
tlOQ  ou  ^gouttage,  et,  quaud  il  o^t 
sec,  on  peut  remployer  comme  soufr© 
dans  la  fabrfcation  de  Tacide  sulfurh 
qU6  ou  ä  un  autre  objet.  La  liqueur 
qui  suroage  consiste  pr'oci  pal  erneut 
eu  une  Solution  de  chloruresde  mau- 
gan^se  et  de  Ter,  et,  en  cet  ^tat,  est 
propre  aux  Operations  destinces  h 
ri^s^n^rer  le  raangan^se. 

So  peut  ^iral erneut  obtenir  lesoufre 
en  appifquaot  ce  proc^d^  £i  la  liqueur 
oiyd^e* 

2'  Les  Solu  tionspeu  vent  ^tre  propor- 
Uonn^es  de  mani^re  quo  le  pr^ciplt^ 
quien  r^suJte  consiste  pH neipalement 
en  soufre  llbre  et  en  sulfure  de  fer, 
Les  proportions,  tr^-variables  suivant 
la  quautM  de  fer  et  d*acide  Iibre  dans 
1&  liqueur  de  mangan^se,  sont,  d'une 
maui^re  g^u^raie«  3  ii  k  Htres  enviroo 


de  liqueur  non  oxyd^e,  poids  sp6cl- 
fique  1,05,  pour  1  litro  de  Hqueur 
de  mangan^se,  poids  spleiß  que  1.20. 
On  reconnaft  qu*OD  a  ajout^  sufflsam- 
ment  de  liqueur  non  oxyd^e  k  la  cou* 
leur  chamois  ou  de  cbair  du  liquide, 
et  Ton  peut  d^ailleurs  s*en  assurer  en 
ßkrant  un  peu  du  m^lan^e,  et  ajou- 
taut  quelques  gouttes  de  liqueur  non 
oxyd^e  ä  celle  filtrt^e;  la  formation 
d  un  pri'icipitd  couleur  de  cbair  in- 
dique  qu'on  a  ajout6  asi^ez  de  cette 
liqueur,  et  celie  d*un  pr^ciplt^  noir, 
qu'on  en  a  ajout^  plus  qu'il  ne  Taut 

L'op6ration  suivante  consiste  k  sS- 
parer  le  pr^cipit^  par  filtration  ou 
^gouttage,  Quand  11  est  sec,  on  s*€% 
sert  dans  la  fabrication  de  l'acide  sul- 
fuHque  ou  pour  tout  autre  objet.  A 
Taide  de  ce  procM^  on  obtient  une 
liqueur  surnageante  qui  ne  contient 
ni  fer  ni  excJs  d'acide,  et  consiste 
principalemeot  en  chlorure  de  maa- 
ganfese  sous  uo  dstat  tr^s*propre  ä  ob- 
tenir les  oxydes  de  £e  metal  exempts 
de  fer. 

3*  Les  Solutions  peu  vent  ätm  pr^ 
portionn^es  pour  que  le  pr6cipit# 
consiste  en  soufre  Iibre,  sulfure  de 
fer  et  sui/ure  de  mangan^se.  Les  pro- 
portions,  dans  ce  cas,  sont  9  litres  da 
liqueur  non  oxyd^e,  poids  sp^ciflque 
1.05  pour  1  litre  de  liqueur  de  man- 
ganese,  poids  sp^cifique  1.20  ;  mais  il 
est  pröfdrable  d'ajouier  de  )a  liqueur 
non  oxjd<^e  Jusqu'ä  ce  quMl  ne  se 
forme  plus  de  pr6eipit6*  Ce  pr^cipitö 
est  recueilll  sur  un  filtre  d^coupö  en 
cubes  de  5  ä  6  centimötres  de  cötd 
qu'on  fait  sicher  a  une  temp^rature 
qui  n'exc^de  j^Jis  12ß"  C.  Ix^rsqii ü  est 
see,  il  est  propre  ä  la  fabrication  de 
Facide  sulfuriquo,  mais  il  est  n4ce&* 
sairo  de  le  brOler  dans  un  appareil 
ordinaire  h  brüler  les  pyritas,  Apr&s 
cette  combustioo,  le  rdsidu  contient 
une  proponion  considdrable  d'oxyde 
de  manipn^se  qu'on  peut  utiliser  dam 
la  fabrication  du  chlore. 


Empim  de  CfiyposulfUc  et  du  suifite 
äiitinmne dum  tu  teiniure enrouge 

Par  MM.  Jp  Towir&£!iD  et  J.  Walker. 

Nous  proposons  d^employer  Thypo- 
suli^te eile  Sulfite  d'alumine  coouna 
mordaots  dans  la  teinture  en  rouge 
turc  pour  remplacer  les  mordaots 
dont  on  a,  jusqu*ä  pr^ent,  fait  usage 
pour  cet  objet, 

On  pr^parerbyposulfite  et  le  sulflte 
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Tser^ant  d6  la  iiqueur 
oa^die  qui  coutieot  de  Thyposulflte 
et  du  Sulfite  de  cbaux,  qu'oa  obtieat 
avec  les  r^idus  de  ia  fabricatioa  de 
te  soude  et  de  iii  potasse  par  ud  pro- 
ibdä  que  nous  avons  d^cnt  cl-dessus. 
Gette  iiqueur  oxyd^e  est  m^laDgce  ä 
Uüe  Solution  d  alun  ou  de  sulfale  d'a- 
lumiae  eo  Proportion  teile  que  le  sel- 
fate  soit  coiiverti  en  liyposulfite  et 
Sulfite  d'alumiue.  Les  proportions 
sont  ä  peu  pr6ä  AO  kllogr.  de  suir^te 
d'aluiniae  du  commerce  ou  50  kiiogr. 
d'aluD  par  liectolitre  de  Iiqueur  du 
poids  sp^cifique  de  1.^5. 

On  abandoniie  le  m^lange  au  repos, 
le  auirate  de  chaux  se  pröcipite  et  la 
Iiqueur  qui  surnage  contient  Tbypo- 
Sulfite  et  le  sulfiie  d'aluraioe  en  solii- 
tiou  qui,  apn'is  uiie  ddcautation,  coo- 
stilue  le  tnordant.  Ge  pr^cipit^  lav6 
ets^b^,  estce  que  noiis  avoosappel«^ 
autichlore  prccipit^,  Ilconsisteensul- 
fate  hydrai6  de  cljaux  avec  »ine  suf- 
fisajite  proportior*  dhyposulfites  et 
de  Sulfites  pour  ötre  utillse  commo 
inticlilore  dans  les  fabriques  de  pa- 
pier. 

Si  Ton  m^langeail;  une  Solution  d'a- 
luQ  ou  de  Sulfate  d'al limine  avec  des 
hjposul fites  et  des  sul fites  de  soude, 
de  potasse,  d'ammouiaque  ou  de  ina- 
gnesle,  il  ne  se  produirait  aunun  pre- 
cjplie,  comme  quand  la  solutioh  est 
m^lang^e  4  rijyposulfite  et  au  sulfite 
decbaux:  les  stilfate:?  correspondants 
desoüde,  de  potasse,  d'ammoniaque 
ou  de  magnesie  6taDC  ^ol übles  dans 
l'eau  rcstcraient  daos  le  mordant« 

Od  peut,  k  Talun  et  au  sulfale  d'a- 
lumioe,  substituer  le  clilorure  ou  Ta- 
xotate  d'alumine,  qu'on  melange  aux 
bjposülßtes  et  ^ullites  dont  il  a  ^t^ 
question  dans  !a  proportion  de  leurs 
Iquivalenis  chtmiques.  On  produit 
alors  de  rhyposuIßLe  et  dti  sulfite  d'a- 
lumine  iD^^tanges  soit  aux  chlorures, 
soii  aux  azotates  correspondants. 

Pour  appliiuer  le  morüanl  en  ques- 
Üoü  ä  la  teinture  en  rouge  turc^  on 
le  ramöne  avec  Teau  au  poids  speci- 
Üque  de  1  06,  ou  au  point  qu'il  ne 
renferme  que  15  kiiogr.  dalumioe 
par  beotolitre.  Le  tissu  pass^  en 
rhuile,  comme  d'habitude,  est  passe 
k  travcrs  la  Solution,  puts  s^ch^  t  uae 
temp^ralure  de  50"  k  80"  C.  Alops  on 
dOQoe  uo  bain  de  bouse  ou  de  sei  de 
bousage  cliau^i^  k  G0'\  On  lave«  on 
f&jt  sicher,  et  enfin  on  avive  Ä  la  ma- 
ni^re  ordinaire, 

Ce  naordant  peut  egalement  servir 
d*UDe  mani^re  generale  pour  les  ga- 
rftDC^s  tels  que  rougesj  aurores  et  clio* 


colats*  A  C8t  effet,  on  Tait  bouillir  1*6- 
paississant  5<^par^ment,  et  on  Tajoutd 
toutcbaud  au  mordant  en  proportion 
sutHsante  pourproduire  la  nuaoce  dö- 
siri^e-  Ainsi  pröparö,  on  rimprlme  ou 
on  I'applique  sur  Ic  tissu«  piiison  fait 
sicher  saus  s'6carter  en  rien  de  la 
m^thode  pratlquäe  quand  on  se  sert 
de  Tac^tate  d'alutnine. 


Industrie  de  la  baryie;  subslituiioti 
des  scis  de  baryie  aux  sels  de  po- 
tasse dans  iateinture  ei  limpression 
des  Stoffes. 

Par  M.  F,  Kuhlmann* 

Mon  proeödd  de  Tabricatlon  du  clilo- 
rurede  baryumavec  lesp^sidusacides 
de  la  pr^paraiion  du  chlore  et  le  sul- 
faie  natiirel  de  baryte  (v.  t.  20,  p,  IIA 
et  iHI),  m'a  coodtiit  k  obtenir  tr^s- 
^conomlquement  par  voie  de  double 
decom  Position  la  presque  totalitö  de  la 
sörie  des  sels  de  baryte.  Bientöt  ces 
sels  soöt  devenus,  pour  moi,  le  point 
de  depart  de  proct^dös  nouveaux  de 
fabrication  tr^s-öconouiique  d*un 
graod  oorabre  d*acides  tant  mini^raux 
qu*orgaiiiques, 

Aujourdbui  je  commencerai  par 
faire  connaitre  des  recbercbes  con- 
cernant  1  application  de  ces  mömes 
sels  ä  la  teinture  et  k  Timpression  des 
^tolTes. 

Les  combinaisons  qut  ont  le  plus 
particull^rement  ü\€  mon  aitoöiioa 
sont  le  tan  rate  de  baryte,  le  cbroinate 
de  baryte  et  le  ferrocyanure  de  ba* 
rytim* 

Moa  but,  cn  proposant  l'emploi  de 
ces  sels  en  remplacement  des  setsde 
potasse  dans  Iateinture  etrimpression 
sur  Stoffes,  est  iion-soulemcnt  d'uli- 
liser  leurs  acides  sous  une  forme  plua 
^conomique,  mais  aussi  d  öviter  des 
peries  coosid6rables  de  potasse,  alcall . 
qui  devientdeplusen  plus  rare  et  clier 
et  qui  pourrait  un  jour  manquer  k 
d^autres  industrles  ot^i  son  emploi  est 
indispensable* 

La  Substitution  ^conomiqye  k  la 
cr^me  de  tarire,  de  l  acide  tartrique. 
d6plac6  directemeot  du  tartrale  de 
baryte  par  une  addttion  d' acide  sul- 
furique,  ne  sauralt  compfötement  se 
juslifier  k  ce  double  poioi  de  vue  que 
s'tl  pouvalt  ^tre  mis  hors  de  doute. 
qu'avec  un  äquivalent  d'acide  tartrique 
libre  on  peut,  dans  la  prt^paratioa  des 
üls  et  tisstis  de  lalne  a  la  teiottire,  ob- 
tenir les  m^mes  r^sultats  qu^avec  uu 
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4aulv^#Dt  de  bitartrate  de  potassa, 
C^est  una  questloa  foDdamentale  et 
siir  Jaq Helle  iL  m'a  paru  ir^s  iut^äre^ 
saßt  d*ßtr8  ßK<^  par  des  expdrierrees 
dirigf^es  estclusivemeot  en  vue  de  sa 
Solution  j  caj\  ri^solficaffirrnativemeDt, 
alle  d^ciderai  t  prom  pierneat  les  i  odiAs- 
trJelsä  modißer  leurtravail  pouröco- 
uomiser  non-aeulem*^nt  un  ^fjui  valeat 
de  po Lasse,  mais  aussi  un  öqyivaleoi 
d'acide  tartriqoe  qiii  forme  avec  cette 
potas^e  un  tartrate  neutre^  dont  Vin- 
tervention  daus  ia  leintiirü  ne  serait 
pas  n^c^ssalre. 

L'opiniop  des  aut^ura  qiii  oot  öcrft 
suf  la  teinture  tend  unanlmement  et 
d'une  maniöre  assez  explidte  ä  attri- 
buer  raction,  comme  mordant,  du  bi- 
tartrate  de  po lasse  exclusivement  k 
Texcäs  d  acide  tanrifjue  qui  doüDe  h 
ce  sei  s&  ri^actioo  acide. 

B^rtbolet  dit  que  la  cföme  de  tartre, 
par  seo  acidK^r  ^  l^  propri^td  de  mo- 
d^piT  raciion  trop  vi¥e  de  Taluo  suf 
ja  laiee  qui  äprouvepar  \h  uat'  d^gra- 
datlori  de  couleur. 

Vital  19  estlme  que  dans  les  atunacres 
parraluti  ee  la  cr^me  de  tartre«  TaluQ 
et  Facide  tartrique  du  tartre  se  com- 
binent  avec  la  latae,  ei  que  te  tartrate 
neutre  reste  dans  Is  bain. 

M*  Girardin,  qui  a  acquls  ä  neuen 
une  bI  grande  expörience  des  proc^d^ 
de  teinturet  esUme  ausslque  la  potas^sa 
du  lartrate  ne  saurait  exercer  d^iu- 
fluence  et  qu*eile  Tait  perdpe  une  Par- 
tie de  reffet  utilü  de  l'acide  tannquf» 

Toiot  comment  s^exprime  sur  le 
röle  de  la  cr^me  de  tartre  notre  samnt 
confrfcre  -VL  Chevreul,  dont  ropinion 
fiiit,  ä  juste  titre,  antoritd  dana  cea 
questions  [Le^atu  de  ieintut^e^  XXIP  le- 

K  Le  bttartrate  de  potasse  employe 
eu  teinture  ne  sert  pas  pr^clsdment 
par  sa  baae,  maia  principalemeot  pap 
son  acide,  et  a'ü  ^tait  possible  de  se 
procürer  de  Tacide  tartrique  ä  bas 
prix,  ou  d'autres  combinaisons,  teil  es 
q^e  le  tartrate  d^alamine,  il  y  aurait, 
daos  plusieurs  cas  au  moins,  de  Fa- 
vantage  ä  le  sabstituer  an  bitartrate ; 
niais  ee  dernier  6tant,  de  toutes  l^s 
pp6parat]onsd*acide  tartrique  propres 
ä  la  teinture,  Gelle  qui  ooüte  le  moins, 
on  lui  a  donnö  la  pf6f§rence,  et  d  aii- 
leurs  Bi  los  r^snltats  qu'il  donne  ne 
sont  pas  sup^rienrs  ä  ceux  que  Ton 
obtient  avec  Tacide  tartrique  ou  le 
tartrate  d'alumine,  ils  sont  cependant 
tr^s-satisfaisants  pour  la  plupart  des 
Operations.  »      / 

Dans  sa  trenti^me  le^on,  M.  Ghe- 
vreul  est  plus  exfdicite  d&core  lors*  > 


qu'II  dit :  «  La  Jalne,  traft^e  par  le 
bitar»rate  de  potasse;  d^composo  ime 
partiedu  sei,  de  manlöreqn'll  se  forma 
du  tartrate  de  potasse^  qui  reste  dam 
Teau,  et  un  compos^  solide  d'acide 
tartrique  et  de  larne,  » 

11  rösülte  i^videmmeut  de  ces  di- 
verses appr^^clatiens  que  dans  Teoiplot 
d'uD  äquivalent  de  bitartrate  de  po- 
tis^  daos  la  teinture  de  la  laiue,  on 
ddpense  en  pure  pertf^i  un  äquivalent 
de  facide  tartrique  et  un  «äquivalent 
de  pota^^se;  et  un  argument  imjK>rtanf 
eu  feiir  faveur,  c*est  que,  d'aprfes  lea 
exp^riences  de  Ihenard  et  Board, 
lonsque  l'aluß  seul  intervient  comme 
roordant,  cet  alun  est  reteno  sansd^ 
Gompositson  par  les  tilB  ou  iisrns, 

M.  Dumaa»  dans  soo  Tratte  ä^  cht- 
mie  appliquäe  aus  arts,  aprfes  avoir 
rendu  coinpte  de  ces  exp^rieoces, 
s'exprtoe  mml  :  «  Avec  la  cr^me  de 
tartre  seule,  la  laine  JQue  uo  röle  lout 
oppos^  ;  eile  s'empare  d'une  partie  de 
Tacide  du  sei,  etelle  meten  Jiberttäle 
tartrate  neutre  de  potassequi  de ui eure 
dissQus.  En  m&iue  temps  la  lalne  fixe 
une  ceriaf ne  quaut i tä  de  bl  tartrate  non 
d^cömpos^.  rt  Mals  le  savant  auteur 
dit  sur  un  au tre  point :  »  Reste  h  d^ter* 
mlner  cojnmeat  la  laine  se  comporte 
quand  on  la  tuet  eu  contact  ä  la  foJs 
avec  Talun  et  la  crfeme  de  tartre.  II 
esft  possible  qu'il  y  ait  ä  la  fois  fixation 
de  tartrate  double  d'alumine  et  de  po- 
tasse  et  d'aclde tartrique.  »  Etil  ajoute 
plus  I ein  :  a  II  estMs  probable  que  les 
matL^rescolorantes  enl^vent  lal  umine 
plusfacilementii'acide  tartrique  qu'ä 
lacide  sulfuriqne,  » 

On  voit  que  des  qu'on  s*6carte  de 
ropinion  que  le  bitartrate  de  potasse 
agit  exciusiveraent  parson  acfde,  jes 
savants  les  plus  emlnents  s^expriment 
avec  une  extröme  n^serve. 

Tiieu  ne  prouve,  en  eflet,  qu'ä  un 
temps  du  DUO,  dans  le  mordant^age  de 
la  Uioe,  il  se  forme  du  tartrate  d^alu- 
mine,  biea  qu'ä  la  H^ueur  on  puisse 
en  admettre  la  formation. 

M.  Chevreul.  d'apr^s  un  passage  de 
ses  Legons  de  teinture  que  je  viens  de 
citer,  paraissant  dgalement  disposö  k 
admettre  la  sup6riorit6  du  tartrate 
d*alumine  pris  isol^ment  comme  mor- 
dant,  je  feral  connaltre  dans  le  cours 
de  ce  travail  les  rösultats  de  nom- 
breuses  experlences  oü  le  tartrate  a 
6t6  employ6,  et  oü  je  me  trouve  d'ac- 
cord  aves  une  opfnion  exprim^e  par 
M.  Persoz  sur  cette  question  dans  son 
excellent  Traitä  de  Cimpression  des 

t  VISUS, 
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^Bies  demi^resanD^es,  fait  Clever  d^une 
^^fatianiöre  exorbitaate  ie  priv  de  la 
^Bcr^me  de  tarire,  des  recberches  teii- 
^Hdant  k  restreindre  ramploi  de  celte 
^^rmatiere  du  t  lui  subsiituer  des  agents 
moi'us  eoüteux  pr^eoient  tin  haut 
iut^rgtdactuaUt^. 

En  vue  do  fixer  Ie  point  capital  de 
Tidentit^  de  raction  d^ua  äquivalent 
d*acide  lartrique  libre  et  d*un  ^qüi- 
ralent  de  bitartrate  de  po  lasse,  les 
qoaQttt^s  d'aluii  et  les  coiiditions  de 
)a  telntiire  restara  les  nriöoitis,  j'ai  fait 
üne  ssörie  d'easais  doat  les  rösulLats, 

IiniHteot  eo  faveur  de  ropinioii 
qui  admet  cette  identit^  d'actioa, 
au  moiDs  pour  les  mati^res  colorantes 
soumises  k  Kessai,  pour  lecampßche, 
la  ^araoce  et  )e  carmin  d'iodigo* 

Les  ttssus  soumfs  aux  es^ai^  avaieut 
subi  les  pf^parations  sulvaDtes  : 

H'  i,  Sans  mordant. 

W  2,  avec  inordaDt  de  1/4  d  alQü  et 

i/8  de  crhme  de  lartre  du  poids  de  la 

laSne  (1),  la  cr^me  de  tartre  pouvant 

4tre  suppos^ecoüteair  un  ^qulvaJeot 

1       d*actde  libre. 

I  N*  3,  avec  mordantde  ilh  d*alun  et 

un  äquivalent  d'acide  tartriquG  cris* 
taüJs^  correspondaut  k  lacide  libre 
dans  Ie  tartre« 

Les  r^ültats  des  n"  2  et  5  ont  pr^- 
sentö  une  Intensitö  decouleur  assejE 
^ale  pour  faire  admettre,  du  moius 
pour  les  Couleurs  soumises  -1  lexpe- 
Hence,  qu'un  äquivalent  dacide  tar- 
trique  a  une  ensrgie  d'actiou  egale  k 
ceüed'un  öquivaleutde  bitartrate  de 
potai?se,  n  cönvientd*ajouterque  lors- 
que  Ie  mardant  a  ^t6  composi^  d'alun 
et  de  tartrate  de  potasse  neuire,  la 
Couleur  na pas ^tösensiblement  dilfö- 
rente  de  cellequ'a  donni^e  Talun  seuL 

Disonscepenclant  que  dans  quelques 
lotresteintures  Tacide  tartrique  libre 
agit  avec  une  Energie  plus  eonsid»^- 
rable  que  lorsqu'il  est  retenu  dans  la 
cotnbinaisou  quiconätittie  Ie  sei  acide ; 
niais  conime  dans  ce  cas  Ie  genre  de 
luodificatioo  que  Tacide  tartrique  fait 
subir  aux  couleurs  est  idontique,  et 
n«e  lesdi Heren cesobservees  nös*ap- 
püqueot  qu'ä  riotensil^  de  ces  cou- 

(t )  OiDS  touf  c«s  essais,  j'ai  toujourt  adriptä 
Ottinme  poljit  dei^o^fiparaitiioii  un  tuord^ni  com* 
|Wf^  d'an  quart  d'atun  ft  4'ua  buiiieine  de 
eröme  de  la^rire  du  poids  deU  laine.  C'rsi  üne 
Proportion  aiseiiiabiiu^Ue;  moii  jedui*  äJou- 
ler  que^  pour  pKu^ieurs  muherrs  co  Iota  nie  .4, 
cell«  proporUoiJ  de  lartre  uie  pjij-aH  irop  cle- 
vre, et  cela  pourrail  cipliquer  c^rlaines  atme- 
lionlions daiift  mn  reitiliais  park  iliuiinution 
4m  ta  proporlion  de  urtre  ou  d'aciüe  larLriqii«. 
LcAinfttDFä  e»saiä  rcpcLi'^avcc  ufi  si^iiii'nie  de 
UrtrcMulemcni  permetironi  d'apprtcicrplus 
oelteiiieQt  rinfliicnce  de  rat^ida  Vihre, 


leura ;  il  suMra,  saus  deute«  de  dimli 
nuer,  dans  une  mesure  plus  du  molns 
grahde,  ta  proportion  dacide  tar- 
trique pour  arriver  aux  in^mes  r^ul- 
tats. 

Une  cons^queuce  qui  d^coule  oatu- 
relleroeot  de  ces  rösultaus,  c'est  que 
si  l'öquivalent  de  tarirate  neutre 
conteiiu  dans  Ie  bitartrate  de  potasse 
eät  Sans  utllite  reelle  dans  lateinture, 
11  suffira  de  d^com poser  ce  tartrate 
oeutreassocje  dans  la  cr^me  de  tartre 
k  un  «^quivalentd'aclde  tartrique,  par 
utae  quantiti^-  cQrrespondaDie  d*acido 
chloiliydrique  (l)  pourobtenir,  d'une 
möme  quaulil6  de  tartre,  un  eO'et 
double  avec  une  miuiroe  d^peuse 
d'aciüe  cliloriiydrique. 

Mes  pr^oriiptions  ä  cet  ^gard  oot 
t5tö  eg^alemeat  coiifirm^es,  et  toutes 
les  teiutures  faites  eu  substituaut  k 
1,8  de  tartre  i/l6  de  ce  sei,  dont,  au 
prealabJe«  on  avalt  satur^  la  totaUid 
de  la  potasse  par  de  Taclde  chiorhy- 
drique,  n'ont  dounö  des  couleurs 
aussi  vives  que  lorsque  j'ai  fait  ena- 
ploi  de  iß  de  tartre  sans  addition 
d'un  acide  d traniger*  Ce  procödö  de 
doubler  räoergie  de  raction  de  la 
cr^ine  de  tartre  präsente  l'avantage 
de  räduire  de  moitit^  Femploi  de  ce 
sei  dans  ia  lateioture. 

Arrivant  u  l^emploi  du  tartrate  de 
baryte,  nous  voyons  qu'll  existe  deux 
rnodes  de  döcomposition  de  ce  sei 
pour  en  faire  intervenir  lacide  dans 
la  teioiure,  Ie  döpiacemeni  de  la  ba- 
ryte  par  l'acide  öulfurique  et  Ie  de- 
placement  par  T  acide  chlorhy* 
drique. 

Si  Ie  tartrate  de  baryte  est  di^com- 
pos6  par  Tacide  sulfurique,  Teffet 
produit  s  identiße  avec  celui  de  Ta- 
cjde  tartrique  tsolt^-  par  les  proc^tSs 
ordinaires,  et  Ie  luöme  eßbt  a  iieu 
lorsque  lacide  sulfurique  de  Taluii 
peut  transformer  tonte  la  baryte  eu 
Sulfate,  k  cela  pres  qu'il  y  a  dans  Ie 
dern  ier  cas  Substitution  du  tartrate 
d'alumine  au  sulfate  d'aiuiniue  de 
falun. 

Avec  Taclde  clilorhydrique,  ajoute 
cn  mßnie  tenips  que  Ie  tartrate  de  ba- 
ryte  dans  te  bato  qui  doit  servir  de 
iiiordant,  si  l^alun  ue  dt^compose  pas 
tout  Ie  sei  de  baryte,  un  eft'et  plus 
conipltqu6  aura  Heu  par  la  preseuce 

1, 1  j  U  At  proiluit  probableCDcnl  un  ^»tXs^e  de 
In  baäe  par  It«  actden,  On  peut  dillir  itement 
adnieure  que  la  ö(»iu!>se  du  lartre  ^t^  ranvijriil 
enli^remmt  rii  cnlorure  de  polasiium.  Mais  ce 
sont  \ä  de  Bimples  conjecliires,  f  t  il  c<»pvietit 
de  deniander  t  rexpericne«  dvs  C4)n9lilatJODf 
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d'uQ  ou  de  plusieufs  selä  solubles  da 
biryte. 

La  pr^seiJce  du  sei  de  barytfi  se 
manifeste  dans  la  teiatüre  par  des 
effets  de  deux  ordres ; 

1'  L'ififluence  est  ntille.  et  Teffet 
produit  se  Indult  I  celtii  de  l^aelde 
tartrique.  et  cela  a  Ijeii  parüculi^re- 
mentpour  lacochenlHe,  lefustet»  etc. 

2*  L'influenca  des  sels  de  barjte 
diasous  a  pour  rösült&i  de  ren  forcer 
ja  cöuleur,  cotüme  cela  se  manifeste 
particuli^retuent  avec  le  eamp^che  et 
rorseilJe* 

D*autres  eip^rieoces  serveot  h 
mettre  en  ßvidence  le  röle  des  sels 
BOlübles  de  baryte  dans  ie  mordan- 
cage;  eUesfont  voir  aus^i  que  las  aels 
de  chaux  dÄtermfiieot  des  effeta  ana- 
logues  sur  certaines  couleora,  et 
paiticuliferement  sur  celles  qui  sont 
modlfi^es  par  les  sels  de  baryte. 

Enün,  j'ai  r^uui  desl^chantillonsde 
tJssu,  indiquanc  les  r^suUatsquf^  Ton 
obtient  lorsque  Ton  fait  entrer  dans 
la  tnordatjt  du  t^irtrate  de  baryte» 
auquel  ou  a  ajoutö  de  Tacide  cbJorhy- 
drfque  eu  quanlit^  variable, 

Pour  Ie  n*  1  dansccsexpönences»  on 
saJoutS  au  lartratede  barytetaquau* 
tlldd'acidechlorhydriquei)6cessaire 
pour  d^^placer  la  total it6  de  racide 
tartrfque  de  ce  tartrate  (1). 

Pour  Ie  n*  %  on  a  dimiDU^  cette 
quaniitd  d'aclde  de  4/3, 

Pour  Ie  n^  3}  on  Ta  dlmlnuee  de 
rooiti^, 

Le  r^tiltat  de  la  teioture  par  Ie 
campöche  a  6ld  de  douner  pour  ces 
trois  inordanEs  distiucts  des  coulenrs 
^galemeut  nourriüs,  dtfTt'trant  mSme 
peu  entre  olles  par  leur  uüauce  plus 
ou  moins  viofae^e, 

Dans  la  tfiinture  par  la  garauce  et 
Ie  carmin  d'indl^o,  sur  lesquels  Ie  sei 
de  barvte  n*a  pas  eu  d^inlluence sen- 
sible, rintecsitiö  des  couleurs  obtenues 
a  6tö  ä  peu  prös  proportionneue  k  la 
quantti^  d'aclde  chiorbydrique  ajou- 
i^e  au  taptrate  de  baryte, 

Avant  de  tirer  aucune  coaclusion 
finale  de  ces  recJicrclies,  je  dösiro 
compl^ter  Ie  cadro  des  exp6rlencej 
que  je  nie  suis  proposi^  de  faire  et 
qui  feront  encore  Tobjet  d'une  pro- 
cbaine  communkatiou. 

(I)  PauT  ftüturer  U  poiasi^e  cofiienue  dam 
loa  parUe«  de  biiunMiedc  potaase.  il  Tflni  em- 
pk^er  im  parlies  d'aci^c  clilorhydriqui^  ä  i'i" 
Baume  et  52  p^arlicis  ij'acklp«ulfur^(|ü«  ji  IS**. 
100  parUeidc  tarlMie  4c  bat^i^ä  citKenl  pour 
I«  üepUcefnent  i«UL  de  raeidi^  lartr ique,  TO.lo 
d'aciai!  dilorh^ilrlqu«  «i  UAik  d'jolitv  lulfurj- 


tttuile  de  coton^ 
Par  M.  F.  RtiaLHAitEr. 

Ü  y  a  pr^s  d'un  an  qu*ayaiit  ^Vk 

coDsult^  par  M.  HJcbard,  fabncant 
d'li^iile  k  Dunkerque,  buf  quelques 
difficült^s  matärielies  qu*il  avak  reu- 
conirees  dans  la  dl^titlatjon  des 
d^gras  provenant  de  Idpuration  da 
Tbuile  de  coton.  M.  Kulbmano  fut 
couduit  h  Studier,  au  poiot  de  vua 
des  f^aetioQs  cbirniqu^«  les  diverses 
Operations  cbimfques  par  lesquelles 
OQ  est  arriv^  a  äpurer  cette  buite  et 
k  GODvertlr  les  r^idus  de  oetta  opdra-  J 
tion  en  acide  gras,  | 

La  m^thode  d'op^ratlou  dont  Tex- 
p^rjence  a  sanctionn^  IVfficaclt^  con- 
sbte  eu  une  sorte  de  d^f^^catfon  pro- 
duite  par  Pactiau  proiong^e  et  ä 
cbaud  d'une  dtpsolutiou  de  carbo- 
nate  de  soudo  ou  de  lait  de  cbaux  sur 
les  huiles  brutes.  Le  rdsuUat  de  cette 
d^föcatiou  est  une  ma^^se  poisseuse 
qul  se  s6pare  assez  facjlemeDt  et  qui 
contieut,  eu  combinaisoii  avec  les 
oxydcs  alcalirts,  la  partie  de  Tbuile  la 
plus  alt^rable.  G'est  tioe  espöco  desa- 
vonule,  de  couleur  brune,  visqueuxet 
plus  consistant  lorsqu'il  provjeot  du 
trakemeat  par  la  chaux  que  par  ie 
carbonate  de  soude* 

L'buile  s^pari^e  de  ce  d^pöt»  qul 
forme  prhR  du  qnart  de  sa  masse  to- 
tale lorsqu'il  est  obtenu  au  moyen  de 
la  chaux,  est  ensyjte  dücolor^e  par 
raction  du  cblorure  de  chaux  et  de 
Tacide  eblorhydrique  fälble*  Quant  au 
d<igras,  il  forme Tobjetd'un  commerce 
Jmportant  et  s'utilise  g^neralement 
pour  en  extraire  des  acides  gras  par 
ladlsti  Nation. 

Avant  de  soumettre  ces  d^gras  ä  la 
dfstillatiün,  on  leur  fait  subir  des  Ope- 
rations pr6a!ables  ;  on  les  fait  bouillir 
pendaui  quelques  bt^ures  en  contact 
avec  TECide  sulfurique  k  10"  Baum4. 
Apr^  que  la  pai^ie  huiletise  est  s^ 
par^e  par  decantation  du  liquide 
acid€,  eile  est  soumise  encore  ik  i'^bul- 
iition  pour  chai^ser  toutes  les  parties 
aqueuses«  Pendant  cette  deroi^re 
Operation  racide  retenu  se  concentre, 
il  se  de^a^e  un  peu  d'acide  sulftirous 
et  it  se  forme  au  fond  de  lacbaudifera 
oü  cette  äbulljtion  a  Heu  un  d^pöt 
d  un  vert  bleu  assez  hitcnse  et  qul 
acquiert  par  le  refroidissement  une 
grande  consiatance.  La  partie  liquide, 
s^par^e  du  d6pöt»  a  ene-meroe  uue 
couleur  verte, 

Dans  ces  divers  traitemeots,  Vaction 


['irTil'" Hilfiirjtjij«-',  apr«>s  livoir  de- 

Ci  II   .  siiVijüules  de  chaux  et  de 

■B^^ianut  avoir  pour  but  de  con- 

^^^^Hkulle^Qon  encore  transromit^e, 

^nSdes  gras  susceptibles  de  passer 

Ä  la  dJsiiUatioQ  sau»  atieration. 

La  graisse  verte  qoi  rfeulte  de  ce 
travaji  donne  ^  ladLstÜlaCJoa^racIlit^e 
(»ar  uue  iuJectioQ  de  vapeur  surcliauf- 
fee  ä  260"»  eDviroD  65  pour  lOu  d*a- 
cides  gras  bruts.  Dans  l'appareil  dlstil* 
latoire  il  Teste  un  r^sidy  d'un  noir 
^clataot,  fluide  ^cbaud.mais  souvent 
boursoutle  par  rinjcctioD  de  la  va- 
peur surcbaulKe  et  prenant,  par  son 
refroidissemeut,  la  eonsistance  solide 
des  r^sidus  de  la  distillatioQ  du  gou- 
dron  de  gaz. 

Od  a  dit  qu'^  la  auite  de  r^bullition 
des  ci6gras  de  Fhiiile  de  cotonjeu  pr6- 
sence  d'im  peu  d'acide  sulfurique  re^ 
teou  et  au  mr  et  ^  mesure  de  la  coa* 
ceatratioD  de  ces  acides>  11  y  avait 
an  d^gagetnent  d'ackle  sulfareux  et 
im  d6p<>t  d^iiiie  luati^ro  compacte 
d'un  vert  bleu  fonc6,  Lorsqu'oia  traite 
ce  d^pOt  ou  lea  dt'igrass  verts  prßts  ä 
etre  saumls  a  la  dIätUlatlon  par  un 
peu  d'acide  sulfyrique  concentn^,  ces 
Corps  passent  de  la  couleur  verte  ä 
ime  couleur  bleue  tr^-iDteose,  la 
auance  verte  disparaiteuti^rement  en 
peu  de  temps,  si  Toq  op^re  k  cbaud» 
et  lentement  ai  Ton  n'*el^ve  pas  la  tsm- 
p4rature.  L'acide  aulfurique  o'^est  pas 
le  seul  tjui  opfere  cette  transforraa- 
tJOEi  qm  peut  avoir  lieu  egalemect 
par  Tacide  plioäpborique  et  Tacide 
chlorhydrique  conceatr^Sa, 

A  r^tat  brut  cette  mati^re  bleue  est 
tofioltible  daoä  1  eau,  mais  tr^solublo 
dans  Talcool,  i'^ther  et  les  esseocea. 
Klle  est  aussi  soluble  daus  des  disso- 
Intions  alcaüues  q«*elle  colore  en 
fert;  et,  decesderniöresdissolutions, 
Gelte  matifere  nouvelle  se  s^pare, 
avec  sa  couleur  bleue caractäris^,  au 
iDoyeo  des  acides;  maiselle  doit  une 
graode  partie  de  sa  solubiUt^  ä  la 
prdsence  de  corpa  gras,  Ges  faits  con- 
«tat^,  volci  la  ni6tbodc  de  pr^para- 
Hon  et  de  purification  de  cette  ma- 
uere. 

Le  dögras  dliuile  de  cotoo»  ou 
mieux  encore  le  iiißme  dögras,  aprd^ 
le  traitemeut  qu'il  subit  en  fabrique 
jiour  lo  rendre  apte  ä  la  distillation, 
est  mainieou  ä  une  terap^rature  de 
100"  pendant  cinq  k  six  heures  avec 
E  u  6  pour  lOO  d'acide  sulfurique  cod- 
centr6.  Le  contact  e^t  prolong^  jus- 
qu'ä  ce  que  la  couleur  verte  que  ces 
d^ras  prenaent  d'abord  alt  fait 
place  k  une  couleur  d'un  bleti  noir. 


La  malidre  bleue  ainsi  obteoue  tm 
tieut  liH  pour  100  d'acides  gras;  eile 
retient  un  peu  d'acide  suLfurique 
libre  et  du  sulfate  de  soude  ou  du 
Sulfate  de  eliaux.  Des  lavages  r6p6t6s 
ä  Teau  chaude  s^parent  d'abord  ces 
deraiers  produits,  et  cette  Separation 
est  plus  compl^te  encore  iorsque , 
aprfeä  im  lavage  ü  l'eau,  on  dissout  la 
matifere  bleue  dans  Tal  cool  et  qo'on 
la  pr6ciplteeosQite  par  Teau  qui  n'en 
retient  pas  une  trace,  mais  qui  en  86- 
pare  TacJde  et  le  sulfate  echappc^s  au 
lavage.  Pour  op<j!rer  la  Separation  des 
Corps  gras^  on  effectue  plusieurs 
lavages  successifs  k  Fessence  de 
napbte,  qui  dissout  un  peu  de  couleur 
bleue,  aussi  longtenips  qu'il  existe 
encore  des  corps  gras  en  ro61ange, 
mais  n*en  dissout  plus  une  trace 
lorsque  ces  lavages  oot  6t6  r^p6t6s 
plusieurs  fois. 

AJnsi  prepardo,  cette  matiöre  est 
chimiquement  pure  ;  sous  cet  ötat , 
eile  D*est  plus  soluble  k  la  temp^ra- 
ture  de  20*  dans  Talcool  fk  90*  alcoo- 
mötriques  que  dans  la  proportion  de 
i.30  pour  100,  et  dans  l'öther  pur  que 
dans  Celle  de  12  pour  100.  A  chaud 
une  plus  grando  quantit<5  de  matlfere 
colorante  se  dissout  et  se  prdciptte, 
par  le  refroidissement,  k  Tetat  grenu, 
sans  apparence  crjstalline.  Elle  tvst 
iu soluble  dans  les  dissolutlons  alca-  f 
lioes  ä  froid,  mais  par  une  longuc 
^bullUion,  une  petite  quantit6  s'y  dis- 
sout et  colore  legercment  le  lif|uide 
en  vert;  ce  liquide,  par  faddition 
d*un  exc^sd'acide  sulfuriqueou  chlor- 
hydrique, se  d6colore,  et  la  matlöre 
se  prdcipite  en  total iiö  avec  sa  belle 
couleur  bleue.  EHe  est  peu  soluble 
dans  le  chloro forme  et  le  aulfure  de 
carbone.  En  contact  avec  Tacide  sul- 
furiqtie  concentrö,  eile  s'y  dissout  et 
le  colore  en  pourpre*  En  ajoutant  de 
Teau  h  cette  dIssolution  ,  la  couleur 
bleue  reparalt  et  se  pr^cipite  entii^re- 
ment.Lesacldes  nhosphorique»  chlor- 
hydrique et  acetique,  möme  bouil- 
lants,  ne  lui  fönt  subir  aucune  alt^- 
ratlon» 

L'analyse  a  dömontr*^  que  la  com- 
position  de  cette  matierc  6tait  repr^- 
sent^e  par  la  forniule  C''M1**0%  soit : 


Carbone»  .  . 
Hydrogtoe«. 
0,\ygen(!, , 


es.st 

8.22 
2iM 


im.m) 


et  Texamen  de  ses  compos^s  nltreux 
et  chlore  ne  permet  pas    de    dou- 
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ter  qtiG  ce  ne  mit  uue  ntalK-iü  ur* 
gaolque  aotiTelle  m  räpprocbisl 
par  ttüü  Partie  de  ses  propriölÄi  dt 
riDdigo  et  de  la  chloropliyilep 

t5om  le  poiist  d^j  vuö  industriel» 
oette  mauere  4taut  soJuble  dacs  Tal- 
cool,  cette  dlsftoiutloa  a  d'abord  «er» 
vi  d«  tain  de  teinture  ^  ptusieurfl  im- 
mer^ions  k  chaud  dana  la  tUsaoltitiQQ 
alßoolique,  eii  laisiant  «^cher  lee 
ätofiTes  entm  cha^ue  immemon^ 
leur  coniinUDlqueDt  une  couLeur 
bleue  inCj^üi^e;  mais  peu  de  tempa 
apr^  la  temture  ,  cette  cQul^ar 
verdit  m  fait  bleotöt  place  a  uo« 
teiDto  d'uti  jaune  bmo,  r^sultatdü  & 
uno  Oxydation  au  Gontact  de  rmir, 
oxydatiou  rucilitee  par  la  I  um  lere  et 
.surtout  par  raolion  dirfieta  des  rayoos 
solaires,  car  le;*  Ümm  color^a,  con- 
serv^ö  daoä  robac^uril^,  *it  mieu]|  eii- 
core  Uaus  une  atmoäpji^re  d'acidß 
carhoiijque,  m  mainUenneot  mflci* 
ment  mieux. 

Des  lätofiTes  de  coion,  de  lalnö,  de 
«oie  pr^paröes  avec  un  tnordaat  d'a- 
luminoont  ^td  teintes dat}^ la dSMolu* 
tlon  alcooüquedmude^niaiBlacouieur 
Äx6e  a  conscrvö  m  plus  grande  alt^- 
i'abiliiö,  L'appUcation  de  l'aluö  apr^ 
la  tejoture  directo  des  Stoffes  dam  ta 
dis^olmiciu  akoolique  a  doun^  los 
rn^Dieä  r^sultats  i  avec  ie  inordant  de 
*f)4[>aquioxyde  de  fer  la  dt^tructlon  de 
ta  coulcur  e^t  oucore  plus  prompte  ; 
Tacide  tannique  Üx^  par  loa  ^toGTos 
au  milieu  d^'un  baiti  do  stannatc  de 
smde  m\vi  d'un  bafti  d'aeide  uu\f\}- 
rlquo  fälblet  ou  au  Tnoyeo  d'un  bain 
d^  pefohlorured'6tamüuld  d*un  bain 
faiblo  d'hypochlorltü  do  chaux,  na 
doDnS  de  m^me  qu'une  leintutie  sana 
«tabiÜE^i  Enlin  les  oxydie  de  plomb 
et  de  luercure  n'oDt  paa  fourni  de  r6- 
äiiltat3  plus  eaturaisants. 

En  mettant  ^  profit^  pour  fairo  un 
baln  da  teinture,  la  fälble  eolubilit^ 
do  la  Couleur  nouvelte  dan3  Im  dis- 
Solutions  de  savoü  renduea  alealmes, 
ee  pr4;lpit&nt  ensulte  cett€  couieur 
sur  i^  etoffes  avec  uu  baia  d'acide« 
celle-cl  est  moins  vive  sans  etre  piua 
solide. 

Mais  rindustrie  ue  doit  pas  aban- 
donncr  Tosipoip  de  donüt^r  un  jour  uue 
certaine  fixiiß  ä  cette  couieur,  et  ce 
qul  doit  engager  les  teintufiers  4 
poursuivre  des  recberches  dana  cette 
voie,  c'est  rincomparable  purete  de 
cette  couieur,  c*e^t  son  liialt^rabilit^ 
en  pr^nce  des  aeldes  les  plus  Sner- 
gique9,  c'est  enfin  Ie  bon  niarcht!;  de 
sa  productioü,  surtout  s!,  pour  les 
ujsagäs  iodufttrlels»  la  matit^re  brüte» 


rcfüiiaöt  tleractioü  da  Tacidß  &tilfu- 
rique  sur  ce^  d^graa  d'fauile  do  coton, 
pduvöit  troüver  directampnt  mn  em- 
nioi  daea  la  leiüture«  l'JtnpressJoo  011 
liipwiitufe. 


HxPfii*{m€e9  nur  r^Mvuetion  äu  jm 
des  bpilft^miüä  au  mmpn  de  Cup- 
pareit  anirifuQe* 

Par  M.  P.  luaifiom 

küx  mi^ibgdea  coonuesi  pour  ex^ 
tfilm  I0  j  ua  dei  racinea  de  bettraves»  , 
tela  qufl  lei  preaaaa  et  les  dlfl'äreiit^  i 
procöd^a  de  macLTation,  M.  Frleken-  • 
hftua  a  communlqu^  en  lä&ä,  k  la 
Soci^t^de  l  Industrie  sucrifereon  Alle* 
mayne,  une  nouvell©  m^tbode  fendöe 
äur  remploi  dea  appareils  centnfu^s 
ou  lurbloes.J'aieu  foccasfond^obsef- 
ver  en  Alleraagoct  dan»  }a  campa^no 
de  1857  h  1S6S^  quelques  usilt^  oü 
1 00  üxirajalt  excluslvemetit  Ie  iud 
des  betteraves  par  ce  procM6»  ei  oft 
Ton  m'a  amrmi*,  que  plusleura  de 
Celles  qui  avalent  travaill^  avec  suc- 
c4s  par  les  presses  avaient  nöanrnolQS 
irouv^  avaotage  ä  suppHmer  cellea- 
cf  et  t  les  remplacep  par  des  tiif- 
bines» 

Le  princlpal  avantagiö  qu'oo  attri- 
bue  au  nouveau  provM^  est  la  possi- 
bi  11 16  d ' ejtlr ai re  J usqu'äk  9Ü  pour  100 
du  jus  de  la  betterave,  Toutefois  ce 
pmdult  älevä  no  a'^obtieot  qu^eii  d^ 
|9la^ani  ce  jua  daiiü  ta  pulpe  au  mojen 
d*uoe  grande  quantit<5  d'eau,  ce  qui 
eteod  proportioiincllement  ce  jus,  et 
par  cons^qucnt  migniente  Jes  frais  do 
coöccDtration»  Hans  les  exp^riencet 
dont  j'^avais  Mä  ti^moin  dans  lea  fa^ 
brlqtiea  travaillant  k\a.  turblne,  J'avafs 
pu  constater  que  ee  travall  ^takd^nne 
propret^  parfaite^  qu3  le^  nambire  dea 
ouvrlera,  com  parat  Ivemeot  au  travali 
k  la  preaae,  pouvait  dtre  presque  dl* 
mlnu^do  nioitii^t  ^t  que  le«ervice  de 
la  iurbiue  etait  plus  faclle  et  inoinä 
pi^nible  que  celui  do  la  presse.  D'un 
autre  cöte,  il  äiaii  facile  de  voir  quo 
le  capltal  de  pretnler  etablisseni<^nt 
devajletre  Dotabloment  ptusconsld^* 
rable,  et  que  la  d^ponse  de  Toree  m^ 
cantque  pour  imprimer  h  la  turbfne 
une  viteaeo  de  t.ooo  ä  1,200  tour^  par 
mlnute  ätalt,  pour  un  m^me  rende^ 
ment.  blcn  plus  grande  que  dans  rem- 
ploi des  presaes*  Tout  ce  que  j'ai  pu 
d^couvpir  de  d^tails  dans  lea  recueils 
de  littörature  lecbnique  sur  le  pro- 
c^di  Fdckenliaiia  ae  bome,  ämacoo^ 
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öc^ :  l*km  rapp^rt  deM.  Ktnd- 
ler  ins^nS  daos  la  troisK^oie  livraison 
du  Journni  de  Vinduitrie  tuchire^ 
dans  Jequel  il  est  dit  que  181,500  livres 
de  betteraves  traitiiea  par  ce  proci^de 
ont  produit  20,214  livres  de  sucre 
brat,  c'est-ä-äire  11.16  pour  100  du 
paids  des  betierave«»  et  que  les  bette- 
raves  en  mtme  quaotil^  et  travalI16eji 
eo  m^me  temps  par  le  proc^d6  de  la 
pr&sse  Q'ont  fourni  que  18,473  livres 
de  Sucre  brutde  möme  richesÄe,  c'est- 
trilire  seu lernen t  10.18  pour  100  du 
poids  des  betteraves ;  2'  un  resuitiit 
rapportd  daos  la  (|uaratite-deiixi^me 
Hvraison  du  rntoe  recueil  d'un  essai 
du  proc(5d6  Frickenliaus,  iiitrepris 
par  une  commission  de  la  Sociötu  de 
1  industriQ  sucriure,  oix  l  on  constate 
qo^OQ  a  obteuu  90,9  pour  lOO  de  jus 
par  oe  proc^d^*  Depuis  on  a  apporie 
quelques  modificatjons  au  proci^dt^ 
pntnitif  de  Friekeuhaus  ;  on  a  re- 
ocroc^,  entre  autres.  aopörer  led^SpIa- 
cemeot  par  des  jus  ätendus^  et  Teau  a 
^tA  le  seiil  ageut  de  d^placemeot 
qu'on  ait  emi^loye, 

Gomme  ce  proc^dä  nouveau,  ainsi 
que  je  Tavais  obserr6  daas  les  fa- 
briiiues  allemancles  en  1857,  promei- 
lait  uu  exc^daot  de  rendemertt  eo 
jus  de  10  pour  100  (1),  que  ce  jus  de- 
vait  6tro  trfea-pur  et  que,  comparati  - 
vamoat  4  ta  presse,  co  travail  devenalt 
plus  facile,  je  r^^solus  do  mo  reiidm 
lua  Gompte  exact  de  cos  circoDstances 
pftrdeflexp^riences  proprem,  dans  les- 
quelies  je  pourrais  m'asäurer  jusqu*;^ 
(luel  point  cea  avautages  pouvaient 
dtre  ntteDuSs  par  des  circonstances 
peu  favorables,  par  exeinple  une  dj- 
lutiOQ  plus  considerable  du  jus,  uiie 
plus  grande  force  möcanique  depen- 
3^  UDe  plus  forte  avauce  de  capital 
dfdablissemeDt  Ma  position  en  qua- 
liti  de  «örecteur  d'uiie  graude  fabr  i  q  ue 
de  sucp©  de  bettrave»  celle  du  comte 
A.  Ä»  Bobrinski,  nie  proourait  tous 
les  moyens  de  niener  ä  bonne  Jin  des 
expöriences  de  ce  genre.  Je  me  suis 
donc  pro  eure  chez  MM.  Albert  Tesca 
et  C%  de  Berlin,  uneturbineavec  cha- 
riots  h  pulpc,  tube  d'aspersion  et  au- 
tres  pi^ces  qui  en  döpendent. 

A  Fautumne  de  1858  j'ai  faitiSlablir 
prfes  du  local  des  presses  ü  lafabrlque 
de  aucre  de  Michailofskd  (gouverne- 
raent  de  Tula),cetteturbine,  dans  les 
conditiong  oü  ces  apparcll^  sont  pla- 

(t)  Nouf  a<)melUiii.<  que  quttid  l'Addilioii  tl« 

fieui  coDsiilvrer  1»  travail  dei  pretses coutiue 
roornlsiani  en  mo jerino  de  so  ä  ti  pour  tQ^ 
de  jujs. 


c^sdaus  lesfabriques  allemandes,  tr 
vaOlant  avec  le  plus  de  bocc^b  par 
cetto  raethode.  Le  tambour  de  la  tur- 
bine  avait  environ  1  mfetre  de  diara*'- 
tre  avec  W^.Sö  de  bauten  r  de  toilo 
mötaüique.  Le  recipient  d*eau  utait 
plac^  ü  2  m^tres  au  -  dessus  du 
bord  supöticar  de  ce  tambour  et  la 
tuyau  d'aspersion  d'eau  avait  28  rail- 
limötres  de  diametre*  Ün  des  cötes  de 
ce  tnyau  presentait  quatre  series 
paralifeles  de  trous  d'un  mjllimfetre 
de  diamtjtre,  disposes  de  teile  fanon 
qn'aucnne  nortion  de  la  coucbe  de 
pulpe  ne  pilt  echapper  ä  Faction  de 
ce  liquide,  un  t>U|>posant  que  tous  les 
trous  de  ce  tuyau  remplissent  leurü 
fonctions, 

La  preiBl^re  s^rie  d'expärisnce«  a 
pu  pour  but  de  d6terminer  fnielle 
tstait  la  quantitf^  de  jus  que  la  turbino 
pouvait  extralrede  la  pulpe  de  bet- 
teraves Sans  emploi  de  Feau.  Dans  ces 
ex  Prärien  cas  la  cbarge  a  ^i^  de  100 
kilogranimes  do  pulpe.  Les  n\pes  ont 
fonctfonn^  s&us  addition  d'eau  ;  le 
jus  marquait  7°.  8  Baujjid  i\  la  tem- 
pÄralure  do  17«, 5  centigrades.  On  no 
chargeait  la  tui-bino  qu'aprcs  qu'elle 
avait  atteint  une  vUei^se  do  l,DftOtoiirf« 
par  minute  ;  au  beut  de  ctnq  nilnnies 
on  a  recueilli  les  quantltes  suivantes 
de  jus  : 

59?  58.5;  59.5;  59,75;  59.25  küog.» 

dono  en  moyenne  59.10  pour  100  de 
hl  pulpe  de  betterav«. 

nuand  on  fainait  tourner  la  turb!no 
avec  une  phis  grande  vitesse,  de  u^a- 
uiore  qn^:*  1,200  lours  ikla  tninute  fuH- 
sont  uu  mfnimum,  100  KMograinmeö 
d*^ pulpe  TournL^saient  en  cinq  minuie» 
les  quiintitcs  de  jus  suivantes  : 

61;  6?;   67;  6L5 ;  62  küog., 

cn  inoyeDue  6L7  pour  100. 

Ayaut  remarqu6  que  la  qüanti*6du 
jus  turbin6atteJgnait  avec  une  rapi- 
dftö  extraordinaire  son  maximum 
apr^s  le  cbargement  et  qu'ellti  fai- 
LIissait  avec  autant  de  rapldlte,  du 
faron  qu'au  beut  de  eiiiq  minutes  U 
ne  s^dchappait  plus  que  tr^s-peu  de 
jus  de  rap[arpil,  j  ai  cru  qu'fl  y  aurait 
de  Fint^röt  ä  dt^terminer  le  rafjpurt 
entre  le  temps  et  h  quantite  de  jus 
extrait.  Uans  ce  but  j'ai  titabli  uiie 
dli^posltion  ä  Fafdo  de  Liquelte  on  poü- 
vait  recueil llr  h  part  Ir  ins  iwrbla^ 
pendantchaque  tnlnut«  icnu 

dans  cette  SfjrJe  de    i^  ,  ^   len 

nombres  suivauts,  lo  tanibonr  l^lsatif 
1,000  taurs  par  mjuute : 
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llr^sultede  ces  exp6rlonces:l*qu9 
dsös  Ics  premi^res  minutes  la  turbfne 
axtrait  plus  de  la  moitM,  60  poür  100 
de  la  quantlti^  de  Jus  qu*6lle  o@t  en 
fetde  tivrer  en  ireijfeminutes;  2'  que 
dans  trois  minutes  on  obtient  84 
pour  100  de  jus  etseulement  16  daus 
les  dix  autres  minutes  ;  3"  qu'au  total 
on  treize  minutes  Ja  turbiDe  n'ex- 
trait  que  65  pour  100  du  Jus  eontenu 
daus  la  pulpe. 

Jo  passe  malntenant  aux  exp^rien- 
C6S oü  i'on  a  fait  usage  de  leau, ainsi 
que  la  choi^  m  passe  en  fabrique. 

Dans  cette  s^rie  d*exp6riences  oii  a 
fait  exä cuter  a  la  turbine  1,100  tours 
par  minute.  Le  chargement  a  6t6  de 
100  kilog.  de  pulpe  ou  raclne  rltp6e 
Sans  eau.  Od  u'a  distnbu^  l'eau  du  r6- 
servoir  quG  cinq  rainutes  apres  lü 
diargemeoE,  et  k  dater  du  moment 
QÜ  Von  Ä  introduit  ce  liquide  daus  ta 
turbine  ou  a  recueüli  le  Jus  ä  part  de 
min  Ute  en  minute,  Ces  portions  de  Jus 


turbiö^  eorrespondant  k  chaqiie  mi- 
nute  peu?ent,  quaud  on  en  a  constat^ 
la  densite  et  la  quantit^,  donaer  une 
id^e  de  la  mani^re  dont  Teau  op^re 
dan^  le  d^plaoement  du  jus. 

Pour  d^terminer  la  dendisö  du  jus, 
on  s'est  servi  d'uu  ar^omMre  trfes-pr6- 
cis  sur  lequel  on  pouvait  lireais^meot 
les  dixi^mes  de  degrö. 

On  laissaic  la  turbine,  ä  partjr  du 
moment  oü  on  la  Charge,  tourner  en 
tont  quinze  mlnutes ;  alors  on  rarrä- 
talt,  le  r^sldti  en  6tait  extrait  ai-ec 
soin  et  pes6.  La  richesse  des  bettera- 
ves  en  Sucre  a  M€,  avant  chaque  ex« 
perlen  ce,  constatöe  par  les  m^thodes 
connues. 

Prmnitre  e^iriünce^  Chargement 
100  kilog, ;  d(3nsit^  du  jus  normal  7".  7 
Baunid ;  richesse  en  jus  de  bettei*a- 
ves  95.20  pour  100,  Avant  rintroduc- 
tion  de  Teau,  la  turbine  a  fourni  en 
cinq  minutes  59.5  kijgg.  de  jus,  puls 
on  a  obtenu  : 


Pendant  la  G«  minute  7  '"'.75  de  jas  k  O**  B.  contenant  6  '"'.00  de  jus  normal  et  l  ^''.75  d^eau. 


7« 

28 

.55 

4.1 

8" 

7 

.60 

3.0 

9« 

4 

.15 

2.9 

10* 

3 

.15 

2.7 

ir 

1 

.70 

2  .5 

12- 

1 

.15 

2.0 

13« 

0 

.80 

2.0 

14« 

0 

.50 

2  .0 

15« 

0 

.45 

2.0 

15  .30 
.00 
.60 
•05 
.55 


13    .25 


.60 
.55 
.10 


55    .80 

Ler^idu  pesait  30'^.250.  En  somme 
on  a  obtenu  lOö^^'^-d  de  jus  ä  5*.  8  Bau- 
m^ ;  ce  qui  correspond  ä  87"^  75  de 
jus  non  6tendu  pour  100  kllogram.  de 
betteraves« 

Detudäme  fo^p^n'ßitce.  duM^ement 


0    .75 


28    .25 


1     .15 


2    .15 


27     .55 


100  kilog. ;  density  du  jus  8'.8  ßaum<5 ; 
richesse  en  jus  de  la  betterave  94. 7 
pour  100.  Avant  Tintroduction  de 
reau  la  turbine  a  fourni  58  kilog.  de 
jus,  puis  eosuite : 


PeridaTilljiC*mlnule  7^25de  Jua  ä6*.2  B.  cotilenant  5SeOde|u3  normal  el  i'-.CS  d'eßu. 


•* 

32  .0*1 

4  .0 

«• 

7  .65 

3  .4 

«• 

3  M 

3  .1 

irr 

2  *T0 

2  .8 

ir 

2  ,25 

2  .5 

n* 

1  .45 

2  .2 

13* 

n  .55 

2  .1 

14- 

0  ,50 

2  ,0 

IS" 

0  .40 

2  .0 

68  M 

le  r^&idtt  pesalt27"'.35;  la  quan* 
titö  totale  de  jus  obtenu  s'est  ^lev^e  k 
llt'".50  marquant  5". 9  B,,  ce  qui  cor- 
respood  h  8ö"'.80  pour  100  de  jus  non 
^tendu. 

TroUihne  exp^ience.  Chargement 


IG  .05 

;i  .20 

t  .50 
0  M 
0  .TO 
0  -40 
0  .15 

Ü  ,25 

28  .80 


II,  .9.^ 
4  .:}5 
2  .35 
1  J6 
1  .5S 
1  .05 
0  .40 

0  .es 

29  .70 


100  kjlog. :  density  du  jus  normal 
S-.S  B.;  richesse  des  betteraves  en  jus 
9ÜJI.7  pour  lüO.  Avant  rintroductiou 
de  Teau  on  a  obtenu  68  kilog,  de  jus, 
puls  ensuite  : 


Pendant  laG"iDln Ute  8^20dejUFäß».5  B.  contcnant  GSSSdeiüsnorinalH  iSöSd'eaiu 


7* 

28  M 

4  .2 

14  .75 

i:i  .ao 

g. 

10  .iO 

3  .2 

4  .50 

0  .05 

T 

5  .75 

2  .8 

2  .00 

3  .75 

10' 

a  ,85 

2  .4 

1  .15 

2  .70 

U* 

2  .90 

2  ,2 

0  .60 

2  .10 

VI* 

0  .95 

2  A 

0  .25 

0  .70 

13' 

0  ,45 

2  .8 

0  J(l 

0  .35 

14- 
15- 

0  .30 
0  M 

1   .5 
1   ,h 

0  .10 

0  M 

I 

I 


m  .85 


29  .75 


31   .10 


Poids  du  r6s[du26  kilog. ;  density  du 
jus  ni(^"luug6 6^9 ü,  ;quantit6 118^^.85, 
re  qui  correspond  i  87,5  pour  100 
du  jus  tiormal  pour  100  de  bettera- 

Les  trois  expr^riences  qui  viennent 
d*6tre  rapportöes  out  ^16  empruatfies 
Sans  cboix  h  une  s^rle  cooö)d<5rable 
qui  a  fourni  un  reudement  de  jtis  de 
88  po»r  100  eu  moyenue.Le  maiimum 
a6l6  90.5  et  le  minimum  86  7  pour 
100»  Les  deviatlons  insi^nifiantes  de 
la  moyeiine  de  ces  derniers  mon- 
trentavec  quelle  r^gularit^  la  turbine 
peut  travailler.  J'al  des  motifs  pour 
croire  que,  dans  un  travaii  en  fabrique 
et  des  ouvriers  exercös»  on  parvleti- 
dndt  i\  atteindre  encore  un  plus  baut 
de^6  de  n^gularit^ 

On  Volt  par  les  exp6riences  qu'on 
vientdecfterqucsur  les  A5  pour  lüO 
d'eau  employeee,  30  passent  dans  le 
jus  et  15  restent  dans  le  rfeidu. 

Quaod   on    partage    cette  Tnihw 


quantitö  de  A5  pour  100  d'eaü  de  ma- 
nföre  ä  eii  dlstnbuer  15  4  la  r^ipe  et 
les  30  autres  ä  b  turbioej  on  obtieiit 
con stamme nt  molns  de  jus  que  duns 
le  cas  oü  Ton  ne  verse  pas  du  tout 
d'^eau  sur  la  rApe,  et  oü  les  £i5  pour 
100  tout  entiers  sont  employös  au  ser- 
vico  de  la  turbine.  C'est»  du  reste^  un 
fait  parfaitement  naturel,  parce  quo 
la  prlncipale  action  de  l'eau  dans  In 
turbine  consiste  en  un  d^placement 
du  jus,  ainsi  qu*il  est  facile  de  le  con- 
stater  par  les  exptirieiices  rapportöes 
ci-dessus  (1), 

Les  exp^riences  avec  des  quantit^s 
d*eöu  moindres  ou  plus  fortes  out 
doon6  les  rdsultats  suivants.  Le  jus 
normal  dans  ces  exp^riences  mar- 
quait7",7ßauin6. 


f>our  dimirnitfr  rempäiemt-nt  «les  toiles  oiolal- 
pour  fiMn  (VfMi  a  Ih  r.1i|u'. 
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irou 
est 
U  LUie  im* 

mi  la  maaii^re  dont  oti  am^aa  l'eau 
!^ur  la  couehe  de  pulpc  cianscet  ap- 
pareiL  II  est  absolument  n^^cessaire 
qu'aiicunö  ponion  de  cette  pulpe  n'6- 
chappe  h  ractlou  de  Teau*  Toutes  les 
particules  de  ce  liquide  tjul  törobeat 
sur  la  pulpe  auim^o  d*une  tr^s-grantJe 
vitesse  arrivent  d  la  pörlpliöiio  e^t^^- 
rleurede  celle*d  avec  uuü  vfte^se  qui 
est  la  r^suitanie  d'uno  double  actJou,ä 
SÄVoir  Celle  de  la  force  ceatrlfUge  et 
Celle  rle  la  rMstance  quela  pulpe  op- 

}jo^e  au  mouvGiuent  des  particules  du 
tquide  ;  la  dlrectlon  sulvant  laqueUo 
tiue  p?^.riJculö  d'eau  ge  roeut  k  traver» 
\u.  mas^e  de  pulpe  depend  de  la  pesao- 
teur,  dn  la  force  centrlfuge  et  de  la 
vitesse  de  ctrculatiou  de  cette  masso. 
Quand  Teau  coule  datis  la  türbiue  par 
un  tuyau  vertlcal  perö5  de  trous,  les 
fliets  fluides  tombentlsoldment  sur  la 
pulpe  dans  unedh'ectfon  presque  ho- 
rizontale ;  Se  moüvement  de  rotatlou 
de  la  puipe  read  plus  certaiii  que  clia- 
qiie  üict  fluide  pourvoira  d'cau  uoe 
Kone  de  pulpe  correspondaDt  4  m 
positjOD,  i^our  que  chaque  portion  de 
la  surface  de  celle*ci  re^joive  daua  la 
direciion  verticale  sa  quantit^  de  au, 
ü  est  n^cessalre  que  les  s6ries  ilea 
troüs  sur  le  tujrau  d'aäparäiaii  soleuc 


)s^eß  de  Iti^ou  que  chaque  aectfou 

cale  supposöe,  faite  par  le  tuyau, 

lu  moins  un  tmu,  On  %n  ooiiolut 

y  a  aviiutagß  a  iniiltiplierleas^- 

des  trous  dans  le  tujau  d^aspor- 

.  Au  lieu  de  ü*ciüs  oaapratiqüö 

l  sur  ce  ttiyau  parailölement  fiiiOTi 

des  fentes  trf?8-tHroites*  L*eau  s"^- 

►pe  de  ces  feiues  soui  la  forme 

u     e  nappe  mince  coutinue«  ce  quI 

n     töUt  du  resee,  que  lor^CEUe  la  foDta 

a  j,^rtout  la  mßmo  largcuretqudHeil 

ne  Tobstrue  ;  mal»  dans  ootte  hjrpo- 

tb^'se  un  tuyau  perct^  d*mi  ooinore 

sufllsant  de  troua  optVe   tout  au^ 

bien.etsiroii  auarmeute  lenombredea 

söries  do  fa^on  que  chaque  sectiou 

corrfssptmde  k  plus  d'un  trou^  l'ob- 

strucllon  peut  avofr  inoius  dlnfluenCQ 

qu'avec  une  feate* 

l/e.xpi^ru'nce  suivantc  pourra  dpn- 
cer  unc  lü^a  de  linnuence  qu'uue 
p^uÄt raison  imparralta  de  Teau  peu^ 
exercer  sur  lo  reudoment  en  jus, 
1"  Ou  a  dimlnue,  en  les  bouchant,  la 
ncutibre  do  trous  du  tuyau  d'aspersion 
de  CJ  pour  löO  cöviron ;  le  reudemeut 
en  Jus  a  dJminu^  dq  0,75  pour  lon»  2 "  Cq 
ren 'Jemen t  est  toit;bi';  Uo  3  pour  loo 
h  jm\  prös  quand  le  nonibre  de  twm 
a  iH6  diariDuß  de  10  pour  !OO.i)[i  voU 
m  consöquance  que  le  df^plaAemeut 
du  juij  par  Teau  dans  la  turbluc^Älge 
une  trfis-graude  attention.  tiM'Jset^ 
toyaj^e  Imparfait  de  la  tolle  m^talitauift 
qmnd  on  enluve  le  il^sldu  do  la  oür- 
bine  aglt  dans  le  möme  sens  qu*i)M 
acilon  lucou)pl«te  de  Teau,  jn^i 
toutefois  hun  degre  inoindrc»  ". 

On  .pourralt  craludre  qua  par  11 
coDtact  dtendu  du  jus  et  de  Tair,  tq 
que  cela  r^ulte  du  travail  de  la  tur 
biua,    ce  jus   n'acquft  des  qualiti^^ 
acidefi  et  qu'll  ne  se  d^veloppüi  dea 
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bfRifilltoSä  &atuf^  h  pfövoqoer  lad6- 
»mpoflttion  du  sucre.  Ces  eraintes, 
toutefol«,  ne  parais3ent  pa*!  reposer 
l^urdes  exp^riences  directes  et  soat 

Jinent  connu  qne  les  sücs  vög^taux, 
ffuand  on  les  abandonne  au  contact 
Pe  l'air,  ^prouvent  des  altdrations, 
"  rmentent,  devJenneiat  acides,  et  en- 
|d  entrent  en  putr^factton.  Des  expö- 
IriencGS  que  j'ai  faites  dlrectemeot 
|Tec  le  jus  de  betteraves  in'ont  dtV 
nontr^  que  pendani  un  t45mps  bien 
Wiis  prolongd  qu'il  n*en  faut  pour 
xtrafr^  le  jus  par  une  m^thode  qael- 
onque,  Taction  de  l'oxyg^ne  consiste 
iniquement  dans  Toxydation  d'une 
alisunce  azot^e  et  que  cette  actlon 
l'a  aucune  inntience  sur  )a  propor- 
jon  du  Sucre,  du  molns  dans  les  !i- 
nltes  d^exactitude  quo  permet  Tap- 
pareil  de  poIarisatiou  (Ij-  Je  ne  dofs 
paja  d'ailleurs  oublier  de  faire  remar- 
«i^jLT  öue  dans  le  travaij  k  la  presse, 
lä  nniDO  de  betteraves  reste  blen 
j  temps  exposde  que  quand  on 

■ '  ia  turbine  ;  que  le  Jus  de  la 
puijie  qui  sQTt  des  (Hreindelles  et  coule 
plüa  tard  de  la  presse,  a  certaine- 
ment  tout  au  tan  t  d'occasfon  de  se 
trouver  en  contact  avec  l'air,  et  que 
les  tlssus  en  !aine  oii  en  crtn  qui  res- 
tent  pendant  douze  heu  res  impregn^ti 
de  jus.  prfisentent  un  blen  pkisgrand 
(langer  pour  le  dövelopnement  des 
ferments  que  la  tolle  mßtallfque  de  la 
lurbiDe.  M,  Frlckenliaus  a  möme  ^t6 
plus  loin  dans  unc  brochure  qu'Il  a 
pabliöe  ^ur  Templol  du  peroxyde  de 
tr "'  ^  "'"^^^e  dans  la  fabricatloii  du  su- 
I  tteraves  en  attrlbuant   au 

l:v>x..«v  i  lendu  du  juu  et  de  rair.alnsi 
que  [a  chose  a  lieu  dans  la  turbfne, 
plotöt  wne  InHuence  salutalre, 

Les  praticiens  alleraandt?  ont  &*]ix 
pronont:^  un  jugeiiicrjt  favorable 
sur  le  proe6d^  (modifiö)  de  M.  Fric- 
k»*nhaus,  ainsi  qu*on  peut  le  voir 
&s\\^  Touvrage  de  M.  L  Walkhofl' 
liititulö  ie  Fabricanl  praticif^n  de 
nt€f*c  de  hHteraves,  ßraunscluveig, 
1B58,  2«  Edition.  Toutofols  nou:^  peu- 
sont  que  nos  expörlences,  an  moms  en 
ce  qui  concerne  la  nxaniero  dont  la 
force  centrlfu|j:e  agit  stir  le  Jus.  ont 
donnÄ  une  id^e  exactc  de  ce  proc6d<^, 
et  110  rensei^nenient  utile  ^  ajouter  h 
ce  que  nous  fournit  d6j&  la  litt^ra 
ire  technique  sur  ce  proc^dö. 


Fabrieatim  4u  papter  avee  le  bQis. 

Par  MM.  E.  fL  Baeke 
etc.  M*  J,  Blondel,  de  Nantes, 

81,  aur  une  certafne  quantltd  de 
bols,  oa  verse  moitiö  de  son  polds  d'a- 
cide  azotique,  la  matlt^e  se  colore  en 
rouge,  s*6cliau{re  vivement  et  d^afla^ 
des  vapeurs  rutilantes,  L'616vatlon  Äfc 
la  terap^rature  et  le  d^gagement  de 
CCS  vapeurs  sont  dus  h  la  mani^re 
^nerpique  dont  Tacide  se  comblne 
avec  la  matiöre  incrustante  du  bois, 
Ce  ph 6 nomine  entrafne  la  d6com Po- 
sition partielle  de  Pacidc,  et  Ton  t^vite 
en  pariie  son  d^veloppenient  en  ayant 
soin  de  verser  Tacide,  non  pas  sur  le 
bois  sec,  raals  sur  le  bois  apr^s  qu'on 
Ta  niouillö  ou  p6n^lr6  d'eau. 

Pen  k  peu  le  bois  perd  son  aspect 
extdrieur  primitif,  et  l'acide  qui  le 
p^n^tre  et  le  d^sag^röge  m et  les  nbres 
en  libertö  et  les  rend  douces  et  Üexl- 
bles*  Bans  cet  ötat,  les  fibres  n'out 
plus  besoin  que  d'un  faible  effort 
pour  les  dfe^agr^^ger  compl^tetnent,  et 
11  suOlrait  de  laver  le  bois  et  de  le 
jeter  dans  la  pile  bollandalse;  mais 
malgrö  tous  les  lavages,  il  est  dllßcile 
dVnlever  jusqu'aux  derniferes  traces 
d'acide,  et  d'ailleurs  cet  acide  seraft 
perdu  dans  les  balns  d'^puration. 

roiir  obvier  ä  cet  Inconv^uient,  on 
combine  cet  aclde  i  une  basealcaüne ; 
on  se  sert,  par  exemple,  du  carbonate 
de  soude.  L'alcali  neutrallse  enti^re- 
ment  Taclde  et  permet  de  le  r^trouver 
dans  Tazotate  de  soude,  qui  se  forme 
par  la  combinaison  des  deux  corps, 

l*ar  Padditi  on  du  carbonate  de  soude, 
la  liqueur,  qui  6tait  Jaune,  prend  une 
teinte  bnm  fonc^,  d^termin^^e  pro- 
bablement  par  la  pr^'^sence  d'upe  cer- 
taioe  quanlit6  d'aclde  carba^otlquo 
form6  par  raction  de  T acide  azotlque 
sur  la  naatifere  r^sjneuae  contenue 
dans  le  bois. 

Cetteopöi^dontermin^e,  la  raatl^re 
est  port6e  sous  la  presse  et  Ton  con- 
serve  les  balns  qui  renferment  en 
Solution  deTazotate  de  soude»  et  qu'on 
peut  par  cons6quent  dvaf)orer  pour 
obteuir  ce  sei  crlstalHsö.  L  aüotate  de 
soude  ainsi  recueiiii  est  ibrtement 
color6  en  brun,  mais  la  nvati^^re  colo- 
rante  qui  le  soullie,  et  qui  tic  s%>i^ve 
pas  ä.  plus  de  2  pour  100.  disparalt 
dans  la  fabricatioo  de  Pacide  azotlque 
auquel  on  consacrtr  ce  sei ,  En  eiret, 
le  suifate  de  soude  est  soumis,  dans  Ia 
fabricatlon  de  Pacide  azotique,  ii  uoe 
temp6rature  süffisante  pour  d6trutre 
la  tnatilsre  colorant«  organique. 


r 
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A  Täide  du  traftemeDt  et  du  proci^d^ 

qui  vlennetit  d  etre  mdiqu^s,  on  oth 
tient  U  fibre  v^göiale  Isolde  ou  sü- 
paree  de  toutes  les  niatifer^  iocraa- 
tantes  ou  Corps  ^tniDgers  ;  et,  pour  Ja 
nendre  propre  ä.  la  fabricatioo  du  pa- 
pier,  il  suffit  de  la  laver  k  plusleuris 
reprises,  do  la  blaachir  au  chlore  et 
de  )a  soumettre  pendant  plusieurs 
heEres  k  un  broyage. 

Ce  mode  d*op6reresl  leot  et  Ton  ac- 
c61^re  beaucoup  la  marche  des  op«^- 
rations  par  une  61övaLion  de  la  lem- 
pörature. 


Nouveaux  procMt's  ei  apfiareüs  ser^ 
vani  ä  ia  fabncalion  de  ia  biöre* 

pÄrM.DBBR0NFiÜT* 

J'ai  observö  que  la  f<5cüle  se  trouve, 
da  (IS  les  gralns  qui  ont  subi  la  germi- 
natlon«  dans  ud  ^tal  parttc ulier, 

Ea  elfet,  eil«  est  alors  l^gerement 
soluble  dans  Teau  chargi^e  de  diastase, 
il  uue  temp<^rature  blen  mförleure  t 
ceiio  oä  eile  se  trouve  transformöe  en 
einpois,  c'est-MIre  A  20  ou  30  degrds, 
Alors  aussi  eile  peut  sublr  UDe  fer- 
mentatioii  alcooUque  aussl  complfete 
que  si  eUe  av&it  subl  la  macdraüon 
apr^s  encollage. 

La  matlfere  acUve  du  malt ,  k  1a- 
quelle  ou  a  dotin^i  le  nom  de  diastase, 
est  certainement  une  mati^re  a^ot6e 
analoguß  au  gluteo,  ainsi  que  je  Ta- 
vals  conclu  de  mes  exp^riencea. 

L'orgö  crue,  le  seigle,  le  froment, 
Favoine,  etc»,  coQtlenuent  una  sub- 
stance  aualogue  k  la  diastase,  de 
möme  coinpositiou  et  dou^e  des  mt* 
raes  propri^it^s  ä  des  do^rös  diff^- 
rents.  La  matiöre  active  de  ces  grains, 
de  m^me  que  la  diastase,  tourne  ä 
gauche  la  lumi^re  polarisde,  comme 
le  fout  les  matteres  azot^es  albumi- 
uoides  solubles*  Mise  en  pr^seiice  de 
ia  föcüla  eocoll^e  ä  dose  sufllsante  et 
ä  une  temp^rature  convenable,  eile 
la  traDsforiue  entiferement  en  njatiäre 
fermentescible,  que  Ton  dose  facile- 
ment,  comme  je  Tai  fait,  d^3 1S23,  par 
le  reodament  en  alcooL 

U  Taut  bleu  distioguar  dans  ces 
r^actioDS  la  liqu^faction  de  la  saceba- 
rißcatiOD;  alnai^  udb  faible  dose  de 
üiaBtase  liqu^ße  une  graude  quautit<^ 
de  föcule  cmpssi^e,  deux  mille  tols 
söupoid^,  par  exemple;  mais  Ü  ue  la 
gaccbariüe  qu'incompl^lement,  La 
diaäti^e  ausst,  de  m&me  que  la  ma- 
ti^reaetive  dBsgraiii3crtts,cQaaefve 


et  possgde  m§me  ä  un  haut  degr4  la 
propnäi^  de  tiqu^ßcr  Tempols  k  une 
temp^rature  de  +  70"  k  +  90%  mais 
le  maxioium  d'effets  saccbarifiants  a 
lieu  au-dess0U3  de  +  70";  la  diastase 
saccharifie  plus  complötemeot  au- 
dessotis  de  +  50"  qu'lt  -s-  70";  eUe  11- 
qudfie  au  cootratre  plus  rapidement 
de  +  75^  ä  +  80«  qu'^  +  50" ;  ä  -f  85% 
eile  liqudfie  encore  trös-bien  et  ne 
succharifie  plus. 

L'action  saccharfßante  de  la  mar 
ti^re  active  des  graitxs  est  aussl  fort 
leote ;  11  faut  dix  b,  douze  beiires  de 
r^action  pour  obtenir  un  efiTetiücom- 
plet  comme  pn^paratioa  de  sirop  ; 
aussi,  daos  les  op<!^rations  du  distilla- 
teur  et  du  brasseur,  Teffet  E'arrive-t- 
il  k  Mm  couiplet  que  lorsqu'on  le  dil- 
rige  de  mani^re  qu'il  puisse  se  cooti- 
ouer  dans  le  travaii  do  la  fermeuta-' 
tlon. 

Dans  le  travaii  de  la  brasserfe,  la 
premi^re  trempe  enlfeve  beaucoup  de 
matifere  active  propre  k  la  saccharifi- 
catlou*  Eu  portant  de  suite  cette 
irempe  en  chaudicre  ä  la  temp^rature 
de  100  degn^s,  comme  od  le  faJt  g^- 
nßralement ,  on  procöde  k  contre* 
mns.  Eq  effet  les  trempes  qui  vien- 
«eut  ensuSte,  c*est-ä-dire  aprfisla  pre- 
mi^re,  ne  tont  pUis  assez  riches  en 
mati^re  actWe  pour  transrormer  touta 
leur  föcule  en  sucre;  de  sorte  que  les 
diverse«  trempes  rt^unlas,  fort  riches 
le  plus  fiouvent  en  mati^re  albumi- 
noide  et  en  dextrine,  sont  fort  paii-> 
vres  en  matiöre  sucr^e  et  ne  peuvent 
ainsi  fournh*  que  des  bi^res  peu  vi- 
neuses  et  trfes-faciles  k  s'aMrer. 

D*un  autre  pari  encore,  il  arrive  le 
plus  souvent  que  les  trempes  ont 
epuis6  le  gram  en  mati^re  active 
avant  que  la  fi&cule  ait  fet^  entifere- 
ment  aaccharifiöe;  de  ]k  T^tat  dans 
lequel  se  trouvent  toiyoura  les  ürh~ 
cbes  ou  räsidus,  qui  emportent  avec 
eil  es,  non  employfee  pour  la  brasserie, 
un  quart  ou  un  cinquit^me  de  la  f^^ 
cule  qut  existait  daos  le  malt* 

Pour  6viter  radicalement  les  Incon^ 
v^nients  et  arriver  a  pr6parer  avec 
perfection  les  moOts  de  biöre,  je  pro- 
pose: 

1^  De  faire  lea  trempes  et  les  ex- 
traits  dans  le  vide,  produit  comme  on 
le  r^alise  dans  les  apparells  des  su- 
creries,  Ces  opi^rations  seraient  aSnsi 
faites  avec  äbutlitlon  dans  un  miljeu 
d^prkne,  q\\  la  matlt';re  serait  cbaufT^e 
äune  temp^rature  assesj  41evöe  pour 
produire  la  rdaction  utile,  mais  assei 
basse  aussi  pour  ne  pas  älterer  la  ma- 
uere acUvc  du  grain;  rdbullition  pro- 
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duite  pendant  ce  travail  serait  un  agi* 
tateur  ener^ique  qiii  remneralt  ie 
graio  piJ*faiteaietit  et  ^conomiqtie- 
jxient.L*apparcJl  pourrait  etre  exi^cut^^ 
eil  fer  ou  en  cui  vre,  chauffö  h  doubles 
fonds,  et  rauDi  de  larges  ouveriures 
en  haut  et  en  bas  pour  la  cbarge  et  la 
d4§cliarge : 

2"  De  faire*  bouiilir  et  concentrer 
les  extraitä  filtr^g  et  dairs  dans  le 
vide,  e'est-2i-dire  sous  une  pression 
et  k  une  tempörature  qui  conseryent 
iüli^gre  la  madore  active ; 

3*  Enfiii  d'öp6rer  ie  refroidissenient 
dans  les  mßmes  appareils,  c'*est-ä-dire 
d^utiliser  I^bullition  et  ia  Vaporisa- 
tion prodnites  par  Ie  vide,  poiir  op6* 
rer  Ie  refroidissementavec  perfectieo, 
rapidemcnt  et  sans  Ic  contact  de  rair, 
toutes  coiiditions  qui  sont  favorables 
i  la  perfeetion  du  produit 

Les  moüts  ainsi  pr^^par^s  conser- 
Teraient  intacte  la  matiere  acthc  ä 
toutes  Ie«  pt^riodes  du  travaü  ;  ils 
remporteraientjusquedanslafermen- 
tatioQ,  oü,  reodant  la  saccharification 
ausai  parfaite  que  possible,  eile  per- 
jneUrait  d'obtenir  les  biöres  les  plus 
Uneuses  et  les  mieux  d6pouill6a  pos- 
»ible  des  mati^res  azot^es.  Les  biörea 
seraieot  ainsi  potirvues  des  quaüt^ 

'on  ne  trouve  habiluellement  que 
8  les  vins. 

Je  propose  eocore  de  siibstltuer  Ie 

*op  de  gratn  sulfurique  au  travail  du 
malt  pour  la  pi*<5paratiou  des  biedres; 
ou  suivrait  alors,  pour  la  pröparation 
de  ces  »irops,  les  proeed^s  d^crils 
dans  te  Technoioinsic ,  t.  XX,  p,  72, 

Les  bi«Ves  pr6par6es  avec  ces  si- 
rops,  a  Texemple  de^s  biöres  pröpa- 
r^es  au  sirop  sylfunqne  de  föculo, 
et.  ü  l%>\emple  encore  des  vins  plä- 
tr^s^  tournent  moins  a  l'acescence  et 
se  conservent  ainsi  plus  longternps 
que  les  l>j<^res  pr^par^es  au  malt  par 
les  möthodes  habituelles. 


Ws  et  appareit  appliqu^s  ä  fa 
thiirilicatwH  Pt  tt  ia  disUllation 
V  ßculcs  des  grains, 

I  P44i   M.   DOBRÜWFAÜT- 

[  Dans  Tarticle  pi'^cödent,  j'ai  di^crit 
bu  appareiletdes  proeödCspour  sac- 
Öiarifier  ntilement  la  föcule,  lesgrains 
it  autres  inatiöres  am)  lac»^es,  par  la 
feaction  prolongöe  de  Tacide  sulfu- 
Wque  dilut!.  J'ai  dit  que  les  rende- 
inents  en  alcool  que  j'ai  fait  conaaltre 
puur  oe  niode  de  travail  up  sont  guöre 


que  les  Ö/5  de  ceux  qu*on  peut  p^ali- 
ser  par  les  m^thodes  de  travail  an 
malt  qui  out  ^t/ä  d^cHte^  Le  travail  k 
racide«  n^anmoins,  est  plus  manufac- 
tuher,  moins  d^licat  h  manier  et 
moios  suscepiible  d'avaries  dans  ses 
r^sultats.  Ge  sont  ces  consid^rations 
qui,  dans  les  travanx  que  j'ai  prati- 
qu^s  k  Versailles»  de  1831  ä  1836,  sur 
des  föcules,  des  farines ,  des  gralns  et 
des  rösidus  de  f^culerie,  m'avaient 
fait  donner  la  pri^förence  au  travail  ä 
Tacide^  Ce  sont  encore  les  mörnes  con- 
sidörations  qui  m'oiit  fait  pratiquer  le 
travail  ä  Facido,  k  Bercy,  de  1Ö37  k 
1M5. 

Occup6  dt^.s  loDgtemps  de  la  re- 
cherche  des  moyens  de  realiser,  pour 
ie  travail  ä  Tacide^  la  sacchariftcation 
complfete  que  peut  donner  le  travail 
au  malt  et  de  conserver  au  residu  ta 
valeur  nutritive  qu1l  possöde  dansce 
dernier  travail,  je  crois  avoir  r^lu 
ce  Probleme  d*une  maniöre  simple  et 
eouiplHe. 

It  sulFit,  en  effet»  sans  den  changer 
aux  appareils  döcrits  dans  les  pr«^c6- 
dents  articles ,  de  subslituer  dans  la 
pratlque  que  j'ai  recommandee  Tacide 
chlortydrique  1  Tacide  sulfurique, 

Cette  Substitution  falte  ä  T äquiva- 
lent, toutes  atitres  circonstaDcesiSiaut 
Egales,  räalise  ta  sacelianficalion  dans 
un  temps  moitie  moins  loag  et  d'uoe 
manifere  plus  parfaite,  puisque  le  ren* 
dement  alcooltque  de  la  föcule  se 
trouve  augment^  de  15  ä  *20  p  100.  11 
y  a  donc  alors  accroissement  dt3  pro- 
duit  et  i^^conomle  de  temps,  de  com- 
bustiblö  et  d'appareils.  Gelte  «^cooo- 
mie  pourrait  se  traduire  en  ^conomie 
d'aoide  eu  reduisant  le  dosage  de  cet 
acide. 

Ce  proc^d<§,  appHquö  auxgrainset 
farines,  <!*vite  le  r45sidu  de  plätre  et  11 
conserve  aux  vins  satur^s,  möme  avec 
la  craic  et  sansd^^cantalion,  une  fliii- 
dJte  plu3  grande;  il  permet  aussi 
d'employer  utilement  pour  la  nour- 
riture  des  bestiaux  les  ri^sidus  qui, 
avec  Tacido  sulfurique,  y  sont  tont  a 
fait  im  propres,  ün  amellore  utileraeot 
cette  quaütö  des  r^sidus  en  saturant 
avec  la  soude,  qui  donne  ainsi  nux 
nourritures  les  quallb-'s  toniques  ot 
digestives  propres  au  sei  marin. 

Si  des  consid6rations  accideutelles 
ou  autres  li^es  aux  n6ceissiti^.s  de  ^'en- 
grais  de^s  bestiaux  exigealenl  que  les 
residus  nutritifs  fus^eni  laxatifs,  on 
substituerait  Tacide  sulfurique  ä  Ta- 
cide  chlorhydrique,  en  coriservant  la 
Saturation  ix  la  soude,  pour  remplacer 
dann  le«  r^sidus  le  sei  marin  par  le 


r 
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sDlfatd  da  sonde.  Ge  mode  de  f&lre 

iftcrifierait,  au  prctlt  des  rösidus,  une 
p&rtie  de£  avaril&f^6B  ^coDomiques 
qw*oflf^  iacide  cliIorhydriqTje, 

L'aclde  Dltriqiio  Substitut  k  rtßide 
chlorbytlrlque  T€un\i  h  mi  moindre 
dögfö  im  avantage«  Qu'offre  cö  der- 
olef  aoMe* 

l'ouf  obtenlravec  csh  aoldes  une 
SÄCOhürirtcation  compl^te,  ü  est  utile, 
ßn  a^aidant  du  mode  d'o1>eorvaüons 
eptiques  que  j'ai  pecominand6.  de 
pro  long  er  la  r^acdon  de  manf^re  k 
r^duira  la  rotation  finale  aux  9ßB  de 
ja  rotatioii  Initiale,  au  Ü6u  de  5/i^i 
recoramandös  pour  Tacide  sulfuriqiie. 

hm  kßues  dB  grafns,  et  notamiuent 
im  8ons,  6taot  i>ou  productifs  dans  loa 
travaux  de  sacchariflcation  ei  de  dis- 
tiJlatioiJ,  CQÄ  iasues  ayaut  en  outre 
riDCoavt^nient  d^etupdter  sans  näces^ 
Bitä  les  sIropa  et  l6ä  vi  na,  dq  tronvera 
aoufent  utila  de  le$  säparer  peur  tes 
livrsp  au  commerce  et  nö  mettre  aJnsi 
ea  travaN  que  de  la  farine. 

L'aoide  cblorhydrlqua  que  je  mols 
en  iBuvre  doU  ^tre  ^  autant  qua  poi» 
ilble,  ex€mpt  d'acide  sulfürenx. 

Je  compoHe  les  slmp3  da  mant^re 
qif  ita  renferment,  par  Utre»  la  valeur 
de  *20&  i  300  j^ammc^s  de  niatl^re 
amylacöo  au  piuk 

Je  eompose  Ic6  inoütä  h  formen ter 
de  maniäf  G  a  leur  donner  une  HcliaHge 
qui  Q*exc^de  pas  3  &  4  ceutt^mos  d'al- 

0001. 


Bäppüi't  fall  ä  la  SoeUi^  indusirielh 
ifc  Muttiüute^  par  M.  Schutzvnbtr- 
ger^  sur  nn  memoire  tmvoyd  au 
amcours  saus  et'  iilrü :  Des  fatsiß^ 
caiions  des  corps  gras  ^n  giinüral, 
et  des  fmiks  en  pariicutier, 

Dana  l'espace  de  cinq  anu^es  la  So- 
el^t^  industrielle  a  couronn<5  doux  . 
m^raofres  traitant  des  falsjfieations 
des  corp§  gras«  et  des  moyenR  de  l06 
reconnaitre;  malgr6  cela,  nejuireant 
pas  encore  la  (ruestlon  r<^solue  dune 
manifere  complfeie,  eile  a  conserv^  la 
m^me  questloo  dan@  seu  pro^raiume 
des  prfx.  En  r^compensant  des  tra- 
yau%  Int^resaanta,  mala  qul  ne  don- 
nent  pas  une  r^ponse  positive  et  en- 
tl^re,  eile  a  tenucomptedes  dlflleult^s 
eonsiderableß  d'une  pai^ellle  re- 
cherche.  En  maintenant  le  suJet  au 
eoncours,  la  Soclöt^  industrielle  a 
t^moign^  de  la  haute  Emportanee 
quelle  attachait  ^  la  Solution  coni'^ 
pl^te  du  Probleme.    L'utlütd  iMle 


d'une  m^thodd  o#ftftlB§,  fmpide  M 

eapabie  d'^tre  eic^cuti^  par  des  malns 
möm©  inexp<^rlment(&es*  pour  ddtei^ 
miner  la  nature  d'un  m61aDg#  db 
Corps  gra«,  n'a  pas  besoln  d'^tpe  disen- 
t6e  Icl.  Uie»  certainement,  nous  iom- 
mes  encore  löinde  lA,  et  Ton  pourralt 
üejh  f^'estiraer  heureux  si  Ion  poss^- 
d&it  des  nioycns  sürs,  möme  exigeant 
unemanlpölatlon  habilö.  Or,  mal^rß 
de  nombmujseÄ  recherches  falte*  par 
des  hommes  d'un  talent  Inconteatablö, 
tels  Que  U.  Crace  Calvert^  on  u«  p6üt 
pasdire  que  Tanalyse  des  huiles  est 
une  Operation  faclle  et  InfUllUble, 
mäme  pour  uo  chimlste  de  laboi^- 
töirOi  LI  est,  en  effet,  des  probt^^mes 
qui  semblent  d^fler  la  science,  l^ea 
Corps  gras  d*origlnes  diverses  se  rap- 
procheDtteHeroeot,  tant  par  leurs  ca- 
racttVes  physlques  que  par  leur 
conJädtutlon  cbitnique,  les  dllTßrence^ 
que  cea  corps  peuvent  nnfsonter  dans 
leurs  rÄactIons  sont  tellement  falblea, 
que  ehaque  moyen  propos<§  a  ime  II- 
mite  trÄs-^tendue  de  sen^ibHit^.  Ce- 
pendant,  selon  leur  provenance»  IIa 
renfertnent,  en  dlssoludon,  des  quau- 
tlt^s  mlnfmes  de  pHnclpes  dtrangers^ 
guscepübles  de  firendro,  soua  Tin- 
fluence  d«)  rt^aottfs,  des  eoloratfons 
var idea  ;  auasi  est-ce  ä  des  n^aetiona 
de  coloration  par  les  agents  chlmiquei 
que  86  sont  attacb^a  la  plupart  des 
ex  pt^  ri  m  entale  urs , 

Votro  comitd  de  chimle  a  eu  i  sa 
prononcer  sur  la  valeur  d*un  ouvraga 
pr6sent§  au  concours,  et  portant  pour 
tiire  :  Des  faisifications  des  corps 
gras  en  g^niralj  H  des  huiles  en  pa?^- 
iicutier^  avec  Töplgraphe  suivante: 
!i  serait  ä  souhäUcr  que  Tör;  dff 
(rojitper  [fit  parfaitement  igtm*^  den 
hüinmes^  dans  iou(i*s  sortcs  de  prof(*s~ 
$(ons,  (Geodroy  afnä.) 

A  une  preoii^re  leeture,  ce  tra?ftll 
ötendu  portß  le  caehet  d'une  ceuvre 
^rieuse  et  digne  de  fixer  Tattentioni- 
Le  memoire  est  dl vfs6  en  quatre  par- 
ties.  La  premifere  comprend  Tbistolre 
g^nörale  dea  proprio t63  des  corps 
gras,  et  peut  fetre  eonsid^r^e  comme 
une  simple  jntrnduction ;  ella  est 
aussi  eompl^te  etaussi  courte  qu'eilo 
devalt  rfitro  pour  une  partie  acces- 
seire.  Dans  le  äicconde,  Tauteur  donne 
un  i'6sum#^crltlque  des  proci^dfes  pro- 
posL^s  jasqu'i  pre&ent  pour  l'analyee 
et  le  dosage  des  huiles.  Ce  cbapltre, 
fndlspeneable  pour  bleu  faire  appr^-- 
der  retat  de  la  question,  peut  fttre» 
du  reste,  d'uno  grande  uiilitö  au  pra* 
tlelen,  en  mettant  «ou^  Bm  y^n%  Tea- 
s«ifibiedes  travaux  dJiss^mJnöa  dajjf 


diver»  recueii-t.  Je  Ib  ri^p^te  encore 
uiiü  füfei,  1a  reche  rohe  sur  la  Dature 
ot  l;t  niiri^tö  ilcs  huiles  est  teilemont 
tl  Con  no  sau  mit  trop  accu- 

ijj  tnoyens  :  ce  que  1*uq  d'eux 

lame  dotiteüx,  ud  autra  pourra  le  M- 

i:ät£rfll  p&d  davanta^e  gur  k 
Vi  L'ö r^suoK^,  qiii  Dö  contient 

aiicuiiii  dQtiDee  nouvelle,  tnais  qiii  est 
bien  fait  et  assez  6tendu  pfjur  römpla- 
oer  Att  besaio,  daua  mm  -dutüyse,  le 
tnvall  original  qui  peut  faire  däfau:. 
J  trrive  immedlRtomeot  h  la  partim  du 
memoire  qui  ollra  de  nouvelles  re- 
cberchei,  maii  je  doiu  pr^venlr  que 
1*auteor  na  pas  tralt6  une des parties 
imporUntes  de  h  question  du  pro- 
grimme,  oetle  du  dosage  des  htiiles 
m^'-'"""  -^  II  cliorcbe,  en  ajoniaat 
q^  OQveaux  röactifs.  tels  que 

U  o...iMTjrü  de  calcium,  löbichloTOre 
d^ötalnv  6tc.,  &  ceux  d<^j£k  connu^^«  ;i 
fonder  noe  m^thodd  d'analy^e  quali- 
Utivd  procidant  comme  la  methode 
g^aerale  d^analyse  des  mi^taux. 
Cbaque  r^actif  t«nd  h  cfrconscrire 
\t  recberche  dans  un  cixamp  plus  li- 
init^ 

J'ai  du  aoin  de  i'epäter  une  partie 
ddi  r^actions  nouvelles  indiqut^es 
dftOi  les  tabteaux  dreas^s  par  Tan teur, 
et  j'al  pu  constatüf  qu'elles  ^taient 
exactea,  bien  qye  souvent  les  diffö- 
rentse^  d(i  coloration,  sur  lesquelies 
eit  rond^ö  la  diviision  en  groupea  im- 
portacti^»  30lent  trop  peu  aensibles  et 
puissent  Vixmer  quelques  dautas. 
JVioau  pour  lo  biaulfure  de  calcium, 
qui  forne  le  premior  r^actif  p:ön6ral» 
lei  coloratioos  varient  du  jaune  d*or 
au  JAUae  p^le.  et  o'est  sur  de  falbles 
vtriationsde  teinte  que  le  praticien» 
souveut  peu  exercö,  devra  se  pronon- 
cer  pour  diro  que  [*huile  essay^ß  ap- 
partient  u  tnlle  oii  tnlle  sectjon.  Aussi, 
tout  en  applaudiissant  ikux.  elTorts  qtfik 
faiCa  lauteur  poyr  arrivcr  ä  nnv  m^* 
UiOde  gän^rait>  et  rationnoUc  dans 
1q0  egiAäis  d'buile,  naus  düvons  recon- 
naftre  que  cettn  vviTilo  deaonlravail 
lai»se  entv»  rl^sirer,  cn 

q«i  tieni  pi       <  ■  a  la  difliculK^ 

du  sujet. 

La  quatri^mc  partie  et  la  plua  loü- 
gue  comprend  unn  monographie 
completo  et  con seiend ease  de  cbaquo 
hujie,  de  ehaque  oorps  gras,  et  mömö 
des  diverses  espf^ce^  de  cire* 

Dans  ces  nionograpliies,  on  trouve 
en  detail  les  r^actlous  propres  t 
Tbuile,  les  sophlstications  dont  elln 
est  te  plus  freqaeinuK'ju  Tübjet»  lo 
looyen  de  di'tcouvrir  les  fratides  usi- 


t6es.  Je  ne  puls  mieux  faire,  pour 
donner  Uüo  Idee  da  ce&  moöographies, 
que  de  les  comparer  i  ce  qu'on  irouve 
dans  les  trait^s  spöciaux  d'analysos, 
soös  le  titre  de  caracitirea  des  m6- 
taux. 

L'cxpörimentatetir,  une  fois  a  peu 
prös  Üi6  par  la  tndthode  g^nörale  siir 
ia  natüre  de  Phuile,  pourra  confirmor 
son  opinion  en  rechercbant  dann 
cette  monographie  tous  les  caract^res 
du  Corps  qu'il  suppose  avoir  entre 
lä^maios. 

11  r^suite  de  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  que  le  travail  poumis  k  rapprö-- 
ciation  de  votre  comitä,  sans  n^soudre 
le  probltme  dans  les  termes  pos^s  par 
votre  Programme,  et  saus  r^allser  un 
progrös  marquant  dans  le  dosaire  et 
l'esi^ai  des  liuUes,  peut  ötre  cepcndant, 
considdrö  comme  nne  ceuvre  utile, 
faite  avee  beauroup  de  soin,  etqn*oii 
con^ultera  souvent  avec  fruit  quand 
il  B'agira  d'examiner  une  huile  sopbis- 
tiquöe, 

Votre  comit^  vou»  propose  de  d^^ 
cerner  la  mr^daille  k  fauteur  de  ee 
travail^  M.  Theodore  Chatean,  pn^pa- 
rateur  de  cbimie  au  Musöum  d'bis- 
toire  natureUe,  et,  m  möme  teinp^^* 
rimpression  du  iii*!Jmoire  ainsi  que 
cellö  du  rapport  (1). 


QuanlHt  dlmiiefommicpar  lesgraincs 
äc  (juet(fm's  arbfTS  foresliers, 

Par  M.  B-  Wagneä. 

M,  Wagner  a  recliercbd  la  quantit^ 
d'huile  que  peuvent  fournir  les  grai- 
neß  de  quelques  ärbres  des  forfits,  en 
passant  les  graines  sous  la  meiile, 
m^bmgeautavccduquartz  en  poudre, 
faisant  sf5cber  u  100%  rpiiisant  au 
nioyen  du  suirurt*  dt*  carbone,  puis 
separant  le  stiirure  de  carbooe  de 
Textrait  par  une  exposition  a  Tair  et 
ensuite  par  une  «^lövation  de  temp6- 
ratura  an  baiii-marie.  U  a  obtcnu  le^^ 
r<'^sultat3snivants: 

(ii^aines  de  htitre  {fagus  sißvatka) . 
Les  faines  brutes  ß6cböe»4  lOf»*  ont 
donnöen  huile: 


(i)  N0U$i  es|»efon^  Mre  pmc)i«iti«m&nt  en 
mcsurf}  de  faire  cottnuilre  avec  detail  ti  mfr- 
ihofl«  generale  ei  rahoRnelli^  ifn.igmt}«  par 
M.  TIj,  Cbaleau  pour  decutivrir  le»  »»pltlfUcA- 
hun.*i  i[ij'on  fall  tro^)  rnM|iifmmeiil  Äuiiif  *»at 
lujiles  et  iitilre»  eorpf  gras, 

F,  M. 
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Grilnefi  de  la  rtolte  de : 

185T. 2a.2poarl(Kl, 

18&a *  .  p  .  .    25 

id.  &.  .   ns 

id<  c.  .    ISJ 

COudrmr  (corytus  aveiUma),  h^ 
amaades  s^h^es  k  100^  et  dibarras- 
s^es  soigneusenieat  du  bois  out  doon^ 
eo  biiiie ; 

Avelioes  de  18^,  ._,....    65|».  too 
tSSe,  6cbAiitllbi3  a.    h2.2 
id.  fr,    5*.r 

GraEDes  de  tüleul  {tiUa  pmmfoiia}, 
Lea  graiaes  brutes  sÄchöes  4  100"  ont 
fournlen  huilc: 

41.B  pOUT  100. 
30*2 

'  Oral  Des  de  pb  sjlvestre  (ptnits  jj/f- 
vestru)  et&apin  commuD  fpiMw^pJced), 
d^barrasst^eü  ile^^  ailottes,  s^chöes  ä 
10a%  ODt  foumi  «n  hülle  s 

Plö  »y heitre.  .  .  »    20.3  ptjur  loo, 

id*      ....   3a.i 
BaplD  eommun.  .  .    IT.A 

Les  semeaces  des  autres  esp^ces  de 
plDs  ont  donnö  en  bulle : 

ä  100*. ..,..., !>9,2 

Id.  ^Cfil^ 30.& 

L6  rapport  de  Tenveloppe  h  k  noix 
est  20  :  80. 

Ptnttf  ittü bus  dcal^ea ,  flech^«  ft  i OCf.  20 . 8 

ahiu ..,.*..  20.6 

?nrC3^ .,.»,.,.  Up» 

pumtlto.    .  ,  ,  I  «..«..  .  IT. 5 

fonadeftjü,  ecliaaliUoö  a,  ,  ,  11.4 

id.                 ö,  .  .  12.9 

i7iaritimiii4chaQtillon  d.  -  .  .  22.5 

id.               6.  ,  .  .  25.0 


Äppareit  n^frig^ranl  nonveau. 
Qn  SB  plaint  g^Q^ralem^nt,  daos 


tous  les  ^tabllsäetnents  oü  Von  a  ^  re- 

froidir  des  liquides  ou  disliller  des 
aubstaDces  voSatiles  od  coadensables^ 
que  les  rdfnff^ranfcj  les  pJus  cotninu- 
n^menl  öu  usage  condepsent  impar- 
faitement,  et  avec  une  grandelenteur, 
d^pcHsciit  beaucoup  d'eau»  sont  dif- 
ficiieä  &  oettoyer,  et  devienneQt  alnsl 
des  foyers  d'iofection  pour  les  sub- 
staQC^  aromatlqu^  et  sapides  qu*oa 
j  recuelUe. 

MM*  Vangindertaelen  ont  pr6sentö 
4  i'expo&ition  de  Lille,  ea  1661,  un 
appareil  r^frig^rant  de  leur  invea^ 
tion,  qul  paralt  fitre  exempt  de  ees 
di^faüts,  et  dont  lafig,  5,  pL  269,  dou- 
oera  une  Id^e  süffisante* 

Ce  rßfrig^rant  se  cotnpose  de  trftls 
capacit^a;  une  ext^rieure.  une 
moyenne  et  une  Int^rloure,  Le  Ih 
quide  qn'on  veut  rafratchir,  nu  les 
vapeursquil  s'agit  de  condeiiser,  en- 
trent  par  loriftce  T,  et  m  i^pandenl 
dans  la  capacit^  aanulaire  f0rni6e 
parrouverture  moyenne  et  Interieure ; 
\h  elles  setrenventencontact.  ^urune 
graüdesurfacCt  avec  Teau  qui  entoure 
cettc  capacit6,  tant  k  Tint^rieur  qü'4 
l^e\t<^rieim  Gette  ean,  qui  arrive  d'une 
part  par  le  tuyau  A,  deseend  sur  le 
fond  ei)  vertu  de  son  poids  plus  con- 
sld6rab!e,  puisqu'elle  est  h  une  pius 
basse  lempörature,  et  lä  eile  passe 
som  un  diapbraßrme  pour  remonter  4 
la  pSriph^rie  le  long  des  parois,  et  se 
cl«& verser  dans  la  capacit^  Int^rieura 
D'un  autre  cöi6,  Feau  froide  arrive 
aussi  par  le  tuyan  A'  sous  la  capacit^ 
moyenne  pour  s'^lever  entre  Tenve- 
loppe  moyenne  et  extdrleure,  et  se 
diverser  au  dehors  avec  la  premifere 
par  le  bec  S,  tandis  que  le  liquide  ra- 
rratDhi  ou  les  vapeurs  condens^as  s*^- 
QOulent  par  le  bec  E* 

On  voit  qua  les  liquides  ou  les  va- 
peurs sont  CO n stammen!  eu  contaet 
sur  deux  faces  ^teodues  avec  une  e&ii 
d'autant  plus  froide  qu'ils  se  rappro- 
cbent  du  poInt  oil  ib  doivent  aban- 
donner  Tappareil .  Le  refroidlssement 
OQ  la  con  de  Ovation  s'y  foöt  donc  actt- 
vement  et  avec  une  ^conomie  d*eau, 
et  enfin  Tappareil  ^tant  ^tam^  ä  Tin- 
terieur  est  facile  a  neitoyer  apr^ 
chaqtie  Operation. 


TS  IIECAIVIQUCS  ET  üaifSTRVOTiajVS. 


1^ 

le  ma 


'  machinc  ä  appriHet\  fonca-, 
\ery  wiprimer^  vclouier\  enduirv 
\chcr  lüs  papiet's,  tisms,  ctaf- 

I.  L.  LEFt\fiE  el  AMAAD'PUiEOÄ, 

loieurs  im^canicießs  k  Paris* 

f  ei  descripHon  sommaire  dis  dif- 
ies  piices  qui  composent  la  ma- 
(flg.  t  k  7,  pL  270). 

Treuil  sur  Taxe  duquel  sö 
trouve  (^nröle  et  conti  du 
le  papier  oii  I*eioffe  i 
foncer  au  a  imprimer,  si- 
cher, etc, 

liouleau  ou  cylindre  for- 
in aiit  piuce  avec  le  cylin- 
dre G. 

Cylindre  prenant  la  ma- 
ti6re  du  r^servoir  D  pour 
la  d^poser  sur  le  papier. 

fteiäervoir    dans    lequel  se 

I,    irouve  la  matiere  k  ap- 
pUqtier- 
lacloir  ou  brosse  assez  ru- 
I  de,    ue    laissant    passer 
'    qu'uoe  certaine  quantite 
i    de  inatiöre. 
Brosses  humides-6teDdeurs, 
distribyant  sur   tous  Ies 
points  la  matifere  ä  appli- 
quer. 
Lissolr  faisant  ia  derni^re 

Operation- 
Cylindre  de   renvoi  de   la 
toile  sans  dn  sur  laquelle 
V  ien t  s'a  p  p  1  iq  Her  le  p  a  pier 
ou  Ttsiofle  k  s^her. 
Table  anicul^e  sans  fta  au~ 
tour  des  deux  tambours 
dentis  J,J« 
Tambour  ou  cylindres  den- 
tis   recevant  le   mouve- 
ment  de  la  machine  pour 
le  transmettre  k  la  table 
articulee. 
K   Cylindres  de  renvoi  de  la 
toile  sans  ün. 
Poulies  ä  gorge  de  reuvol 

de  la  toJle  sans  fin. 

Turbines    pneumatiques  ä 

air  corapriin6  dans  les- 

quelles  s^op^re  le  s^chage. 

cylindre  de  renvoi  de  la 


toi  Iß  sans  fin  et  servant  ä 
en  realer  la  tension. 

OAO»<J  DiiTi^rents  rouleaux  de  ten- 
sion de  la  toile  sans  fin» 
la  contraignant  k  suivre 
exactement  le  parcours 
de  notre  disposition  par- 
ticuli^re. 

P  Arbre  pHucipal  recevant,  ä 

Taide  d'engrenages  le 
mouvement  du  moleur  et 
le  traosmettaot  aux  dif- 
f6rents  organes ;  d'une 
part  ati  r6gulatearv;,aux 
deux  brosses  cylindriques 
K,F,  aux  tambours  et  pou- 
lies ä  gorge  J,J*  —  L,L, 
et  enfin  h  la  toile  sans  tin 
et  aux  turbines  M,M,M. 

O  Treuil  r^cepteur  sur  lequel 

s'euroule  le  papier  ou  le 
tissu  parfaitement  sec  t 
sa  sortie  des  turbines. 

U  Systeme  möcaniqueforgant 

le  treuil  Q  k  enrouler 
exactement  tout  Je  papier 
ou  tissus  secsque  lui  four- 
nirala  niacbine* 

S  Chalne-Gallecommuiiiquant 

le  mouvement  au  sys- 
l<!!me, 

T  Ensembled'engrenagesper- 

mettant,  äTaide  du  cylin- 
dre IN,  libre  longiludinale- 
ment,  de  regier  ia  tension 
do  ia  toile. 

U  Brosse    cylindrique    rüde, 

oettoyaat  la  labie  arti- 
cul6e. 

V  Regulateur  k  force  centrj- 

f  uge  röglant  la  vanne  d'ad- 
ralssion. 

X  MU  en  fönte. 

MüTche  de  la  machine  et  fünctiont  de  s€i 
diffirentt  organes 

Pour  Ia  parfalte  iotelligeDce  de  la 
descripUon  qui  va  suivre,  nous  sup- 
poserons  Ies  Operations  faites  sur  le 
papier,  bleu  qu'elles  puissent  l'ölre 
fegalement  sur  Ies  tisaus,  Ies  Stof- 
fes, etc,,  etc.,  ainsi  que  aousindique- 
rons  plus  loin. 

Le  papier,  rendu  continu,  est  ea- 
Tonl^  sur  un  treuil  A  ;  on  le  met  k  la 
maiü  (pour   commencer  Popi^ration 


*Hbäree  B  et  C,  qui.  par  !eur  simple 
tractiou»  1^  forc^root  ü  se  tjKrouler  : 
Vim  de  ceä  cylladres  ß,  en  bols  garni 
tPune  enveloppe  de  caöüicbouc,  Tau- 
tre  eil  oi^tal  garni  de  deux  couch<Bs  dß 
molleton  assez  spong-Jeux,  recevaotla 
couletir  du  röaervolr  D  pour  ta  d^po- 
sui*  le  papier* 

llr:'j*?ri?atr»  La  matifero  &  appliquer 
Ost  refouleoä.  Tai  de  d*une  pompc  mue 
par  la  Ei^hln^  daDs  un  r^servoir  D, 
pourvu  üiti^  Coutß  Sä  loiigueür  d'üüe 
plliiußmötaüiqijö  perc^c  d'ouvc?rtu- 
res  circulaire-3,  contre  laquellc  vient 
ttjEir  ä  froitcmönt  doux  uiie  variße  libre 
011  g'Qtta-pörclja  garnle  d'ouvertures 
plac^esen  quincouces  d^  preini^res, 
et  qnU  dao§  ion  mouvement  loagiCu- 
dlnal,  tuet  ies  Ouvertüren  en  regard 
de  cellei  de  1a  plaque  mötallique,  et 
isisse  aingi  s'öchappcr  plus  oii  moins 
de  coaleur  ou  d*enduit  seioa  la  vltess^ 
dh  k  macbitia  ;  c^e^t  ä  Taide  d  une  vis 
quo  le  rdgulateur  V  an  falt  varier  la 
d6p6iue  en  raison  dJro€te  du  la  quan- 
tU6  de  papier  dövelüppöö- 

^  )a  Partie  fuf6rieure  du  röservoir 
m  trouYe  un  cotirsier  m  gntta-percha 
tailtö  en  peigne,  pouvani  Jlechir  fö- 
^örement  dan*t  toxim  sa  longueur  sous 
f*ction  du  cylindre  G,  et  distrjbuant 
la  matiöre  ^.galemenl  sur  ce  cylitidre, 
de  faC'On  qu^il  la  tpansuiette  de  mt^me 
au  papier  pertdant  son  contact  avec 
ce  dernier  sur  le  quart  de  sa  ^ürface 
oylindrique^ 

^  Tal  de  d'iine  vii  de  rappel,  Tajce 
du  cylfndrG  G  eat  61oifn6  plus  oü 
molßs  du  Corps  h  endulre,  de  faron  ä 
ponvolr  y  rl^ler  r^pais^seur  de  la 
couche  doQt  Ja  racloir  £  corrlgera  ies 
jnägalil&i, 

Le  röservoir  est  eneore  pourvu  h 
BOn  contour  d'une  double  enveloppe 
m6talllqüe,  ce  qui  uous  permcttra, 
dans  CBriaios  cas,  en  introduisant  de 
la  rapeur  ou  de  Talr  chaud  enLr*i  ees 
detLX  cnveloppei?,  de  malntenir  lama- 
tifere  ä  appliquer  k  une  temperaturö 
voulue,  et  quip  pour  les  papiers,  par 
eiceinple,  permettra  nn%  6vaporation 
plus  rapide  et  par  sulte  un  s^Qhage 
plus  prompt. 

II  est  ausfli  travers^  de  part  en  pari 
d'un  {1X0  lon^itudinal  faiMot  mouvolr 
plusieura  petites  c  bat  nettes  saas  fiu, 
plongoant  conünuellemont  dans  la 
mati^re,  et  qui^  par  Jeur  mouvement 
mceasant  de  r^volution,  la  foroent  4 
üon Server  une  parfaite  bomog^n^it4 

Table  artieulve^  Une  table  articu- 
lees  1  san.s  an,  pourvue  d'agrafesä 
ichappement  (et  ätaut  anim^e  d'im 


mouveuaent  de  d^veloppeiiient  oon- 

tinu  qui  lui  est  transmts  par  une 
rouQ  d'en^renage  calöe  ftur  rarbre), 
vfGiit  m  mettre  en  contact  avec  le  pa- 
pier, (jui,  s'y  trouvant  fix^  aussitöt 
par  les  agrafes  et  euivant  le  raouve- 
inent  de  la  table,  vletit  se  soumettre 
socQ^^BivFinent  h  (  actio n  deü  brüti»es 
bumides  F,F  et  du  liÄSOir  G  i  alorj;, 
aussitöt  ies  agrafe«  d'^chapper  le  pa- 
pier et  de  conti  nuer avec  la  table  leur 
mouvement  pendact  que  le  papier  snit 
la  tolle  Sans  t!n  daus  tout  son  parcours. 

Les  agrafes  viennent  continoelle- 
meut  Bvec  la  table  y  fixer  k  papier  et 
Tuebapper  akernativeaient  des  qiic 
le  r:>Gloir  E,  les  brosses  F,F  et  le  liB- 
soir  ü  ont  opörö  Buftisamment  et 
dtendu  (Viguli^renieiit  Ponduit  ou  la 
niati^re  h  appliquer. 

Gelte  table  est  composSe  de  4iW^ 
rentes  pitosa  dö  bofi  d'une  certaine 
larpjur  et  ^rulQ  k  sa  partie  ext^S- 
rieure  de  imletm  oii  de  caoutcboue, 
ces  pi^ces  ^tam  raji^^^s  enire  elles  par 
dei  artfculatl0D9  ou  par  des  ruban« 
m^talliques  traTersani  une  moilsisG 
faite  ä  chacune  d'elfes,  Elle  peut  en- 
core  ötre  eo  caoutcboue  d*öpaissouf 
ou  mdmeen  tn^tal;  eile  est  niafnte- 
nuedans  son  parcours  horizontal  su- 
perieur  par  des  gllasieres,  doßt  deux 
ans  extr4mit«53  et  uoe  ou  deux  en  des- 
sous,  diniinuant  sa  port6e;  les  polnts 
de  la  table  en  contact  avec  les  gtid^ 
si^res  sont  garnis  d'une  partie  m^ 
tailique« 

Brois&s  a  viomemtnts  combinis*  Ces 
bfü^os  humides  V,¥  sont  aniin^es  d# 
deux  mouvenienL^  comblnes»  Tun  de 
rotation  autour  de  lenr  axe.  transmis 
par  Tarbre  prIncipal  h  l'aide  de  pou- 
lies  k  gorgB.  Pautre  aiteraatif  de  va* 
et-vient  suivant  leuP  axe  trajismis  de 
Tarbre  prlncfpal  par  un  excentriqu© 
fajaant  mouvöir  uue  succession  de  le- 
viers  artEculös, 

lAssoh\  Le  lissoir  G  sera  tantöt  öü 
blaireau  tr^s-fin,  tantÖt  en  gutta, 
taillö  en  peigne  et  d'une  extreme  sou- 
plesse,  ou  enfin  de  toute  autre  ma- 
lltjre,  appropriee  ä  Penduit  qu'on  se 
proposera  de  iisaer  ea  dernier  Jieu 
lorsque  rop<5ration  aura  pour  bot  de 
fonij:age  du  papier. 

Afjraft'A  a  irfuippemeni.  Le  Systeme 
est  pkci^f  eomme  Pindique  le  d^sJn» 
daus  une  entallle  faite  en  un  polnt 
d6  la  table  eorrespondant  h  la  lisi^re 
du  papier  ou  du  tissu  appllqu^  sur  la 
table  artlcuMo. 

guand  la  partie  de  la  table  portant 
UDS  de^  pincea  e^  en  contact  avec  le 
tambour  J^  cttte  piac«  le  troave  te^ 


au«4lQttU9,  d'uno  bauteur  corro«* 
pandftDte  k  U  Raiilie  iQdiqa^G  par  le 
resion,  sor  Ufiguro.—  Elle  setrouTo 
en  Biliiie  temps  toumöe  dans  Le  sens 
da  aMrafoment  pour  pouvoir  paöser 
ontra  lei  deux  batideii  du  papier  ou 
du  tlssii«  «^  Cette  po^itlon  est  produUo 
par  tm  qu&rt  de  rövolütioo  falte  par 
si  tJff0,  portant  une  vis  condoctrice 
dotitte  quärt de  r^voltition correspond 
ä  ia  dliiereDce  des  deux  flöches  que 
pooddi  iQ  reesort 

GeM  disposiUon  permet  donc  de 
Axer  latimemeDt  Ic  pjipjer  ou  r^^toffe 
ä  Ia  tabia  anfcul^  pendant  son  pas- 
eafB  aoui  raction  des  brossefl,  du 
liaaoir  ou  des  cyllndreagrav^  retnpla- 
^nllas  bro&se^  et  le  lissoir  pour  Tim- 
prassion  —  de  röclKipper  fL  la  rencon- 
tro  du  08G€ind  tamboiir  J,  et  de  reveoir 
aioal  successivetneot  et  conti nuelle* 
mm%  lo  salslr  et  l'^chapper.  ^  Cette 
almplJoitii  de  constructjon  a  ravan* 
ta^  de  pouvoir  s'appllquer  aur  des 
ojrlindres  ou  tablettes  agissant  en 
dfösus  comme  en  dessous  etgöodrale- 
ffiMI  daud  touB  los  scus,  pouvant 
intiae  fl'appllquer  avoc  des  avantagej 
incootcitablei  aux  anoJennaa  ma« 
€lilfiQi  k  cjUodres,  et  de  supprlmer 
aJosi  lautes  ces  lanii^res  eti  ßanelle  et 
All  aoadttcieurB,  taujours  d'un  tr^s- 
grand-embarras«  d'mifi  trop  grande 
oompiicaüon  m6canique  et  motivaut 
da  iröqiteates  pertos  de  temps  par 
lea  ri^piralloni  locessames  qti'ils  zi6> 
oaaiilaDt  pcndant  la  martsbe  mömede 
la  Bachino. 

mies  suM  Ihu  ä  guidei  direcieurs, 
lACoila  aans  flu  est  i^arnle,  dans  toute 
m  loogaeur«  de  bandes  ou  bourrelets 
oreux,  eo  gutta- perc ha,  s^paraiit  les 
dm  de  papier  daOR  leur  longueur« 
^aogtgeaot  dans  des  pouMes  ä 
i«  destJQ^es  &  maiiitenir  une  ten- 
siOQ  constante  h  la  toiIe,  suivaut  sa 
larf^cur,  peodaiit  soti  passage  dans  les 
turbines  et  sur  lea  poulies  ii,  gorge 
(ricarteinent  des  |>ouliea  et  de  cea 
bourrelets  dtant  r^gtt^  par  la  largeyr 
möine  du  papier;.  —  Le  mouvement 
cetle  toiie  Alant  pds  direclement 
Tarbre  priucipal,  sera  parfaiie- 
naeut  en  rapport  avec  le  döveloppe- 
rnoat  du    papier  äur  la  table  arii- 

Cette  toile  peut  eacore  6tra  de 
cioutcbOtiCt  crin«  laine*  ou  m6me  en 
m^lalf  aiosj  que  lea  guldos  directeurs, 
(jui  peuveut  ae  remplacer  par  des 
chaloea  Galle  ou  des  cri^'.mailieroK  arti- 
ciii6aa»  que  conduiraient  des  rouea 
deat^  eo  remplacemeut  des  poulles 
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StTimgti*  Celle  parüe  ai  iuiporiaule 
de  la  fabricatioo  s*opfere  au  nio>eu 
de  notre  Systeme  de  turbiues-pneu- 

maiiques  ä  air  compHni^  dans  tes- 
qu^Ues  passe  le  papier  ou  le  tiasu  4 
sicher.  —  Ges  turbiues,  dont  le  moti- 
vement  est  combio^  avec  la  d^velop- 
pemeot  de  la  macblue,  se  composent 
ooinme  suit; 

Turbines  pmmnatii(ues  ä  air  com* 
prim^.  1"  Dun  tambour  oreux  k  axo 
alaie^,  sur  lequel  se  trouveat  ßx6e9 
des  couroQnes  k  gorga  (deuis  lesquelles 
passest  les  guidea)  rell^  eutre  elless 
par  des  eutretoises.*-  Ces  poulias  oot 
pour  but  de  eoutraindre  le  tambour 
k  suivre  le  niouvement  de  developpe- 
raent  du  papier  appliquc  inivricurv^ 
mentsur  kt  toüc;  le  papier  ou  le  tmu 
m  trouve  encora  malutenu  h  la  tolle« 
&  aoQ  paasage  daos  lea  turbiiacH,  par 
do  petitei?  paiettes,  fix^ea  de  distauce 
en  disiaaee  k  la  jante  des  couronne?. 

S"  Da^iH  Taxe  creux  et  alaia^  de  gq 
tarn  bou  r  passe  uu  axe  sur  lequol  sont 
tix^es  les  Palette»  en  t6le  mince  tl'uu 
agltati'Ur  aaimt^d'une  vitessemoyenne 
de  1,000  4l»200  toui's  par  minuto,  et 
dont  le  mouvement  forcera  le  papier 
k  s'appliquer  Inttmement  sur  la  toile 
en  möiae  lemps  qu*il  en  forcera,  par 
la  grande  quantit^  d^air  quil  cornprl^ 
mera  sur  le  papier«  la  partie  bumide 
de  Tenduit  k  rabaudooner. 

UaLUä  certains  cas«  et  surtout  lors- 
qu'il  a'agira  de  löcher  des  feuilles  de 
papier  non  contiauei»  teües  que  :  ty- 
liograpbies«  autügraphies,  lUbogra- 
phies,  imfiriinöa,  eu  un  mot  toutce 
qui  pourra  ötre  S4^cb6por  la  coocours 
de  la  clialeur^alors  notre  toile,  aulieu 
d'ätre  simple«  sera  äautfiet  et  niain- 
tiendra  en  tre  ellea  les  feuilles  k  secher ; 
notre  tanibour  a  pouliea  sera,  dans  ce 
cas,  libre  de  tont  agl^at^ur. 

Dans  rinttSrieur  du  tambour,  on  fe- 
rait  arrivor  un  courant  de  vapeur 
ou  d'air  cbaud;  —  il  an  serait  de 
m^me  pour  les  tissus  que  Ton  voudratt 
secber  autivemeot. 

Suivant  la  oature  de  la  matl^re  qua 
Ton  voudra  eeoher,  lea  turbines  fonc- 
Lionneront  dans  des  bacs  en  töle 
pleiüo  ou  garniede  toiles  mi^talliques 
a  rinterieur,  et  oous  pourrons  oncore, 
par  la  forme  particuiiL?re  que  Föuve- 
loppe  Interieure  affecte,  faire  arriver 
dans  ces  bacs  un  courant  d^air  chaud 
DU  de  vapeur  k  temp^rature  r^l^e. — 
L'axe  de  ces  turbines  pourra  t^tre  verti- 
cal  ou  incline,  suivant  un  eertain  angle. 

Dans  certains  cas  encore,  les  pou- 
Ue«  ou  cylindres  de  renvoi  öup6- 
rieurs  K,K,K,K,  pourront  auGfii  fono- 


tion;  '        me  les  turbiofcj,  däüs  ü»*^ 

bäc£  ^       ^    r*{iii]biii^s  de  la  inäme 

fa^O"  n  comme  elles  i  leur 

jnt^  ur&Dt  d'ajr  cbaud  ou 

L;  ift  «tinDosition  pourrait  ^tre 
appii>st^>.  cuiies  L,L 

Enrm  diffi!rmüd  du  papier 

ou  iisAt*  aci.iJ*  Uli  tambour  ou 
cyllndre  sollicit^  par  des  ressoris  t 
ötre  constammönt  en  coutact  avec  le 
cylindrer^cepteuft  est  miseii  rapport 
avec  le  moüvement  rlgoureöx  de  d6' 
veioppenaent  du  papier  ou  tissu»  et  d« 
La  sorte,  h  l'aide  d'uee  simple  tratis- 
misaion,  et  par  cette  adh^reuee  conU- 
nudle.  il  coDtraiat,  par  son  mouv&- 
meot,  le  cylindre  r^^eepteurä  enrouler 
malhHiiatiquenient  autaDt  de  papier 
ou  d'^toffe  que  la  macliine  eo  four- 
nlra,  quelle  que  soit  d'aillBurs  sa  vi- 


Möde  pariieuHcr  pour  tappiicatimi 
de  (a  cotdüur  ä  fa  partic  mperieure 
des  cyiindres  gramjs^  Par  une  nou- 
velle  dlspomüaa  que  dous  avons  ima- 
giD6e,  nous  sommers  parvenus  h  appli- 
quer  la  couleur  ä  la  partle  sup^rieure 
des  cylJndres  gravi^s.  **  Voir  fig*  6, 
dont  voici  la  iögende  : 

A  Toüe  saos  ßn,  anlm^e  d'un 

mouvemeut  de  dövelop- 
pement  ^^al  ä  eeiuf  du 
cylindre  grav6. 

Ü  Cyliudre  grav6,  ä  pression 

sur  l'a£e> 

G,C,C,G  Houleaux  de  renvoi  du  mol- 
letou  »aas  fin. 

^0  Le  papier  ou  le  tissu  k  im- 

pHmen 

\y  Orifice  d'arrivee  de  la  cou- 

leui*,  reJ"oul6e  par  une 
pompe* 

fSr  Elacloir    en    gutta-pereha, 

talll6  en  peigne,  faisant 
retomber  dans  le  r^ser- 
voir  Texc^  de  couleur 
antra  In  ^  par  le  moUeton 
saus  ün  k. 

ff  liouleau  de  reuvoi  pouvant 

exercer  plus  ou  moins  de 
pression  sur  le  molleton 
et  le  cylindre  grav^,  afin 
que  celui-ci  prenne  bleu 
la  eouleur  quelle  que 
FOit  sa  vitesse. 

^'  Oritlöe  du  trop-pleln  tnain- 

tenant  la  couieur  k  nl- 
veau  ^al  dana  le  rfiser» 
voir, 

Le  molleton  A^  recevant  un  mou- 
vemetit  ^al  eu  d^veloppement  h  ce- 


iui  du  cylindre  gmv6,  par  le  cylindre 
de  tensjon  c  de  la  üg'ure,  vient  appli- 
quer  succfessivemeut  de  la  couleur 
dans  kqueltc  il  plonge  sur  les  diM- 
rentes  partiea  ducyUndrö  gra?^  qul 
se  präsentem,  et  ce  deruier  vient 
alors»  dausson  mouvement  de  rota- 
tioo,  d6poser  la  couleur,  suivaat  son 
dc^lD,  sur  le  papier  1),  d^velopp6e  h 
vitesse  6gale, 

Impreuwu  sur  papier^  tusus, 
Stoffes.  L'heureuse  dlsposition  diente 
ci-dessus  permet  donc»  ä  Taida  de 
DOtremachine,  de  pouvoir  imprimor 
soJt  les  papierä,  los  tissus,  los  Stof- 
fes, etc.,  etc.,  en  fahoni  la  simple 
tramforviatiön  mivante : 

Au  lieu  des  cylindrea  B»C,  du  r^ser- 
voir  D,  des  deux  brosses  V\F  et  du 
lissoir  G,  nous  sutoituons  au-dessus 
de  la  table  articul^e  (aHoüjröe  aiusi 
que  le  Mti)  au  taut  de  cylindres"  gra- 
vis qull  sera  ot^cessaire,  preoant  la 
couleur  au-de&sus  par  notre  syst^mo 
d^jfi  diScrit  et  la  transportant  sur  lo 
papier  ou  le  tissü,  mamteou  sur  la 
table  articuk%  avec  laquelle  les  cy- 
iindres  seront  en  contact;  c^  cylin- 
dres  recevroöt,  dans  lecas  ndcessaire, 
upie  pression  süffisante  par  Textr^mitfe 
de  ieuraxe, 

Dansle  dessin  d'enaemble  de  la  msr 
chine»  nous  op6rons  sur  trois  bandes 
de  papier  h,  la  fois ;  il  peut  en  6tre  de 
mfime  pour  les  Ussus;  un  seul  axe 
pourra  traverser  irois  cylindres  gra- 
v^,  de  dlam^tre  i^al  mais  de  desslos 
difliärents,  s'appljquant  sur  chaeunö 
de  ees  band  es,  ou  un  seul  cylindre, 
lorsque  le  dossin  j>our  les  trois  bandea 
sera  identique,  et  eudn  un  uombra 
Indöterminö  de  cyltndres  grav^ 
pourra  etre  ajoutä  dans  le  scds  da 
mouvement  du  tissu  pour  produire 
une  im  pression  de  dessin  k  plusJeurs 
Couleurs. 

Le  papier  ou  le  tissu  ainsi  Imprim^ 
viendra,  comme  dans  la  fonceuse  dö- 
crite,  se  sdcher  ä  son  pa^ssage  dans 
les  turblnes,  et  eniin  s'eDrouler  sur 
le  treuil  r^cepteur, 

Gau  frage.  LorsquUl  s'agira  de  gau^ 
frer^  les  cy  lind  res  gravis  seront  rem- 
plac^s  par  des  cylindres  matrices, 
lalssant  par  la  pression  leur  trace  sur 
l'etofTe,  le  cuir  ou  le  papier  peinti 
dor^  ou  velout^. 

Satinage.  Pour  satmef\  1©  r^servoir 
dlstribuera  sur  le  papier  de  la  poudre 
de  talc  que  les  brosses  viendront  1^^- 
remeut  frotter,  de  faijon  k  douner  au 
papier  un  luisant  et  un  glac^  des  plus 
transparents. 

i^clouiage»  Pour  vdmter,  uous  au- 


n^.  cotntne  dans  la  machine  h  im- 
Irimpr,  uü  cylindre  grav6  recevant 
rtiiiile  fo.ne  ou  le  nK>r<jaot  ä  «a  par- 
tiesiipi^rieure,  peritiantqo^ine  tn^-mie, 
plac^  aupr^s,  laissera  ^cliapper  la 
poudre  de  luinf^  [|uo  des  bldireaux 
tr^S'l^^ers  emralneroni  sur  ies  par- 
tle5  qui  en  seraieut  d^pounues, 

Dorure.  Pour  la  dorurc  du  papier 
on  prc'C<^Jf»ra  de  la  n.eme  rri<;*on,  si  ce 
üY'St  qu'au  Heu  de  iairie  C€  sera  de  la 
poudre  aurifidequi  viendrase  fixer  sur 
le  papier. 

Des  descriptions  pn^Cf^dentes  ü  rd- 
sultc  :  que  les  applicaiions  de  notre 
fjFt^medp  machtDe  sont  nombrcut-es, 
puisqu'elle  nons  perraet,  dans  lout 
soD  eotier,  eusemble  et  d^tails«  de 
faire  : 

!•  Le  fon(;age;T  roncollaitre ;  3'  le 
satinaj^e;  ii"  Vimftrcsiu*n:  ü"  le  ve- 
loutage;  6*  ladoryre;7"  le  »behage 
detousles  papier^»  tissus.  Stoffes. etc.; 

Et  de  s^appliquer  k  la  coiifection 
4es  totle^  cir^es  oo  peiiites,  vertiies; 
des  papier^  bitumes,  tnarbr^^s,  imita- 
lion  de  bois  de  cbfiiie  on  plerre,  etc»; 

A  imprtmer,  aurograpbier,  iitbo- 
grapbier,  typographier. 

1"  A  imprimer,  le  papier  marchant 
avec  la  table  et  les  raracteres  ötant 
sur  le  cylindre,  au  vice  versa; 

T  A  au(ograptüef\  le  dt-ssiu  ötant 
enroüM  aulour  du  cylindre  recevant 
l'encre  parson  coutacl  coülinuel  avec 
OQ  rouleau  gras; 

3*  A  lithographier; 

h"  A  typographier, 

La  niueliiiie  peut  eocore  servir  k 
d^couper  le  caoutcbonc»  le  cuir,  le 
zinc.  leplacago  pour  la  niarqueterie 
et  rificrnstation  ;  a  niouler  une  suite 
de  dessins  en  relief  en  carton-pflle;  ä 
appliquer  un  fond,  uo  enduft  quel- 
conque  d*une  manidre  r^gob^re  et 
conliQue,  et  enfin  a  s«^cber  toute  es- 
p^ce  de  mati^re  tr»^s-rapi dement. 

Elle  peut  aussi  servir  ä  r^^uoir  cn- 
«mble  deux  parüt^s  soit  de  tissus, 
4e  ruir"?,  d'iitoDTt'S,  de  caoutchouc,  ou 
Tune  et  Pauire  de  ces  mati^res  com- 

Enfin,  ]es  avantage^  d'^conomie 
qu'elledonne  sont  Enormes,  tant  sous 
les  rapports  de  prix  peu  ^lev6  auquel 
ga  siimplicite  de  ronstructlou  ni6ca- 
Tiique  permet  de  T^tablir  qne  com  nie 
<  "niiomie  d'('mplaf!Pniei)t,  puismielle 
pc^rmct  de  fabriqiipr  et  de  sedier, 
pour  nlnsi  dire,  instantan/'nieut,  et 
dans  beaucotip  de  cas,  sans  Ic  con- 
cours  de  la  cbaleur.  Ins  corps  eii- 
duits  de  inatii*reet  stjumisä  son  aciioii, 
et  cela  dans  un  espace  tr«s-restreint. 


Enfin  encore,  eile  ti*exigera  qti'ütic 
simple  surveillance,  la  mach  ine  ae 
r^glant  delle-uiGme  sur  tous 
poinLs  ime  fois  en  marche  et  pou- 
vaut  marcber  ou  s'arr^ter  iustaiit»- 
ii^fnent. 

En  rilsum^^  les  priuclpaux  points 
sur  Insquels  nous  uppetous  plus  parti- 
culii^rement  Tattentiou  soai  tes  sui* 
Vau  IS  : 

l*  La  iiiacb Ideen  elle-m6me, comme 
disposiiloii  gt'ot^rale  d*enseDible  ei  de 
detaifs  de  conslructlon; 

Ü"  Le  mode  de  distribution  de  la 
matitiro  sur  le  cöte  et  au-dessus  d'uü 
ou  pluj^ieurs  cylindres,  quels  qu*en 
soient  d'ailleurs  le  nombre  et  la  di- 
mensiou ; 

3*  Le  roode  d'application  de  la  ma- 
tieire  pzr  la  macbirie  elle-möaie  et  4 
raitte  d'un  reservoir  d'uue  disposi- 
lion  nouvelle; 

ü°  Lo  mode  de  coustructlon  et  la 
marche  reguliere  et  comlu*ii(''e  dela 
talde  anicul^e  niuuie  d'agrafes  k 
^chappemeni; 

6"  Le  isjsi^me  d'agrafes  en  lui-möme 
et  dans  toutes  sea  diverses  appjfca^ 
tions; 

6'  La  djsposition  des  brosses  cyHri- 
driques  ä  axes  paralleles  ou  iiou,  anl- 
mi^es  d^un  mouvement  de  rutatiou 
couimu  et  d'ua  mouvement  alterna' 
tif,  combiri^iä  avec  la  marcbe  du 
papier  ä  foncer  et  de  la  table  arUcu- 
l^e,  ces  brosses  pouvant  fitre  rem- 
placöes  par  descylindres  gravis  pour 
Timpre^sjon; 

7"  La  disposition  d'un  llssoir  eu 
bialreau  ou  gutta-percha  tailM  en 
peigne  ou  garui  de  petita  cylindres 
pour  egaliser  parfaitement,  et  ender- 
nipk-  lieu  la  coucbe  da  mati&rc  appll- 
qu*5e; 

8"  La  disposition  particiillt;re  pour 
la  marche  des  papiers,  tissus,  Stof- 
fes» etc-,  en  rappi>rt  avec  le  d^velop- 
]nemefJtdelamachiue,alternativemeut 
dans  les  turbines  et  sur  Iü>'  cylindres 
de  reuvoi,  soit  en  t6ie»  cuivre,  fönte 
ou  tolle  m6lallif|ue  ei  dispo^-es  de 
ma liiere  a  pouvuir  recevuir  un  coii- 
rant  d'air  chaud  uu  de  vapeur;  dous 
insistons  surtout  spilcialemcnt  sur  ce 
nouveau  Systeme  de  notre  invt*nlion, 
parce  que  c'est  fe  seitl  qui  permptie 
an  papier  ou  ä  tontautre  corps  ay;tnt 
n*qn  Uü  enduit,  une  a|>plication  qtiol- 
conque  d'un  cöttj,  de  lui  faire  d^crire 
dans  un  espace  relative menl  tri^s  rr:?- 
tfLiiit,  Uijc  grandL"  cour^o  sans  jamuift 
deteriurer  la  partie  fraiche  par  un 
coütact  quelconquf^  et  d*efi  facililf^r. 
par  Taction  pulss^ante  de  nos  turbitn^s 
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Des  k  air  comprlin^,  uo  s6- 
»^t  .rdipt  et  parf*U; 

9  4*tjs  turbines  prieumatiqua«!, 
GommQ  ensemUle,  dispoKitiöo  et  d6- 
tails  decQtteinictlon; 

JO"  Le  syteti^me  partlculior  poiir 
renroulement  couiinu  des  paplers  ou 
ilmn^  secs  eo  rappoi*i  ;i\ec  i<i  döve- 
Joppement  de  U  machine  sur  le  tam- 
botir  ü^iia  treiiil  r^cepteur; 

11*  La  dispoaltloii  dun  ou  pliisJeurs 
cylfndres  reeevant  la  Couleur  au* 
des5U3,  et  pouvaot  tmprlßjer  ^autaiit 
de  cooloura  que  Von  d^slmra  siir  ia 
surface  pl&ne  de  la  table  artfcui^e; 

iT  Eridn,  la  disposUlon  parti- 
cuU^re  pour  le  satinage,  ie  gaufrjigQ, 
le  velouta^e  et  la  dorure  des  cüirs» 
des  ötoBTes,  tisstts  ou  papiers. 


Marieau  hydrauHtfUG  ä  forger  k  fer, 
Par  M,  J»  Haswell,  de  Vietine, 

L*a|)paren  dont  on  va  dönner  la  des- 
erlpiion  coosiste  en  üne  pr©6s«e  ou 
xu&rteau  propre  ü  optürer  sur  de fortes 
trtasses  de  inutal  par  Tactlon  caiii- 
bini^G  de  la  Taneur  ti  de  la  pressien 
hydraiilloue,  !ö  bul  6tant  dobteiiir  un 
appardl  ^conomlquo  etefllcace  qü'on 
puissö  tiubstityer  aux  gros  marteaux- 
püoos. 

A  eet  cffet  la  pr^se  tiydratillque 
employ^e  poup  douRer  ä  la  pi^ce 
qu'üij  forge  la  pressjou  n^cessaire  est 
pourvue  de  deux  cylindres»  Tun  im- 
ujöitiatement  au-dessu3  de  Tautre, 
avec  coincidence  dans  leurs  axes»  Le 
diam&tre  du  eyllDdre  sup^rieur  est 
pelit  comparativement  k  celui  dy  cy- 
linüre  inft^rieur»  et  le  cylitidre  sup^ 
Tlenr  est  destin^  k  reeevoir  un  piston 
dilFcrentielH,  taudU  que  celui  iuförieur 
est  pourvü  d'un  pision  de  presi^ion 
qui  portc  le  marteau  oti  letampe  de 
€om|)ression. 

Leäi  tiges  des  deux  piatous  sont  li^es 
ruiie  ä  Tautre  k  l  ext^rieup  de  la 
presse  par  des  bielles,  de  fagoii  que 
quand  leau  est  iutroduite  sous  le  pis- 
tou  flitTiM-entiel  et  que  la  soupape  d'*«^- 
chappement  de  ce  liquide  qui  a  servi 
^  i^tabMr  la  pre^sioii  sur  ce  marteau 
est  ourerte,  ce  marteau  se  reläve  vl- 
vement  i^ur  la  pi^ce  k  la  bauteur  con- 
vecable  pour  r^pöter  le  coup. 

Les  cylindre^  de  la  presse  hydrau- 
Ifquesont  aliaient^  d'eau  ä  la  pres- 
sion  toulue  par  des  pornpes  foulantes 
majiceuvr^es  par  uue  mactiiae  ä  va- 
peur  horizontalem*  L'iatroductioE  et  la 


dikbarge  de  Teau  BODt  p^I^  par  de 
petita  cbevaUK*vapeur  ou  niachinü 
auxillaires  qui  fout  foiictiouüer  les 
i^upapes  alkoentaifes  ou  d^^bapp^ 
m€at. 

Lafig,  G^pK  um,  est  un  plaii  par» 
tiel  de  ['ecseiuble  des  disposition^  des 
macliioes  k  vapecr,  des  pornpes  fon* 
lautes  et  de  k  presse  üydraulique« 
oü  1*00  voit  les  rapf«irts  qui  existent 
eutre  cette  presse,  les  potDpes  et  les 
macliines  auEiUair^, 

La  flg.  7  est  une  vue  eu  ^l^vatioo 
de  c6iä  de  la  presse^  de  la  tuaehlae  k 
vapeur  prindpale  et  de  rujie  des  mir 
Chinas  auxiiiaires  vues  eo  coupe. 

Lea  ftg.  8  et  0  soiit  respectivemeot 
des  sections  verticales  et  liorizontaiag 
de  la  disposUion  um  passages  deau 
dans  ieursrapports  avec  les  cylindres 
de  pressioQ* 

Im  presse  bydraullque  ä  for^er  con- 
slsto  eu  UQ  gros  bloe  cruciforme  an 
foute  A,  daus  lequel  sout  for^s  deus 
cyUndres  veriicaux  aet  ö,  comuiu- 
niquaut  Tun  a\ec  I  autre  k  raide  du 
passage  d'eau  C  (fig,  a  et  t»),  Ce  bloc 
est  Bouteou  sur  »es  bras  rayommnts 
solidement  boulonu^s  sur  quaire  pi- 
liers  qui  s'eii^vent  sur  une  plaque  en 
füöte  B,  reposant  sur  un  nmaslt  en 
uiaconiime  dispos6  poup  lul  scrvir 
de  base*  Au  centre  de  cette  plaque^  et 
UDm^dfatement  sons  celui  du  bloo  A, 
est  plae^le  blocd'enciume  B*H,disp09& 
pour  reeevoir  uue  enclume  d^'une 
forme  queleouque, 

Les  cy  lindres  a  et  b  sout  inanis  cha- 
cuii  d*un  piston,  a^b\  dont  les  trm Ver- 
ses sont  reiiteä  eutre  elles  par  des 
bielles,  de  mtnl^re  que  le  mouve- 
meut  des  deux  pistons  soit  simul- 
Hn6,  Süp  le  piston  inf^rieup  ou  peo- 
daot  6Vqu'on  appelle  plstou  de  pres- 
sion,  est  arriM^e  ia  t^te  de  marteau  ** 
oü  le  degre  de  pi^ession  doit  ötre  r^gi^ 
suivant  ie  travall  qu'ou  exi^cute.  Cette 
fopce  de  pressiou  est  iat-ile  u  ajustep 
eu  au gme t itan t  ou  dimiuuaut  la  chuie 
de  ce  marteau  par  t'eutremise  dti 
pistou  a*  ^ui,  par  ce  moüf,  est  appel^ 
plstou  diflereutioL  C'e?c  pnr  le  uHiyeti 
de  ce  pistou  que  le  marti'aUj  ausisitßt 
qu*il  a  frappö  un  cüup  sur  la  pi^ce, 
est  reJeve  ii  la  luuteur  couvenable 
pour  r/^pdter  le  c  mp,  en  reu  versaut 
poiip  cela  la  Position  de  la  soupape 
d'allmentatlon  d'eiiu  c^  daus  les  pas- 
sages  c,  aßn  rPintroduipe  l'eau  s^ous 
le  pistou  fl'et  d  interroinppe  cette  in- 
troduction  sur  le  piston  ö\  la  sou- 
papo  d'^^cliapjpeuient  d^  dans  le  pas- 
sage  ä  6 taut  ouverte  pour  permettpe 
r§?acnation  de  i'eau  du  cylindre  b  k 


Adfure  qu*  '-  -■-*-:  ^'  -^  -o1öy6  par 

ilsoauieinent  et  ä  mi-dii^tance  entre 

les  pompes  foiilaotes  horizonules  D 

et  O',  tous  orgaacjs    poru^s    par  ta 

XDöroe  plaque  de  fondation,  plact^o  a 

ftasimili  de  ta  presse  iiydraülirjue. 

^^^ge  de  pistoQ  de  ce  cylindre  C 

^^^f^  travers  des  boltes  ^  etoupe« 

^PPbs  9ur  leg  dem  couvercles  aux 

fixtr^mjtds  et  se  raUaehe  aux  traver- 

pefiD'  D^des  pistODs  pjeins  des  pompes 

loulantes,  iraverses  quj  sont  guidt^es 

lljms  Jcur  luouvement  par  des  gllssld- 

leiparalt^les  conime  d'^abltiide. 

TOur  maocBiivrer  le  tiroir  de  ce  cy- 
findre  C  et  y  introduire  ia  vapeur,  on 
|f  lert  d'uoe  potiie  macbiae  suppl^- 
ineiataire  ou  petit  cheval  t,  plac^ 
Fuo  des  c6t4^s  de  la  grande  macliiDe* 
Lß  pistoo  de  cette  macliioe  E  agit  di- 
IBCtement  par  m  üge  mr  le  tiroir  C^ 
d^osreoveloppede  vapüurdu  cyUadre 
l^pour  Jotroduire  alteroativGnient  la 
9«peur  ^ur  l'urie  ou  l'atitre  fucu  du 
piston  et  faire  funcUoDuer  les  ponipes 
laulantes.  Cette  Diachioe  ii  vapeur 
«uppl^mentaire  est  mhe  en  traii)  avcc 
levier  k  poignöe  1,  cal'^  sur  urie 
verticale  2  qtii  niaiia^uvre  uq  le- 
ä  mouvement  alternatif  3  articuld 
la  %\ge  de  tiroir  du  cyiiadre  E. 
fois  quelaniaclHoe  est  en  mou- 
vement*  uoe  tige  Zi,  articulee  mr  le 
levier  alterriatif  3,  et  manceuvröe  par 
UQ  bras  par  taut  de  la  traverse  D'  de 
lapoinpe  foulaote,  D*  fait  foflctionner 
ce  petit  cbevaL  Sur  Tautre  traverse 
D'  est  un  levier  ä  mortaii^e  5,  fooG- 
tioniiaDt  sur  ua  poiJU  de  centre  et  re- 
Li^  par  uoe  tige  6  au  mecanlsmo  pour 
iDterrompre  Tarrivee  de  la  vapeur 
dans  la  hiAiP.  de  tiroir  C,  Operation 
qu'on  comproiidra  raieux  i  Tiiispec- 
tion  de  la  ligure  7.  Getto  disposiiion 
uue  fois  bien  ajust^e,  se  irouie  alors 
sous  la  dt^pendaDce  de  Taction  du  pis- 
du  cylindre  G, 
Le  cylindre  de  la  pompe  foulaute  D^ 
en  comniunication  par  le  twyau  F 
ave^^  la  prt^ssL'  hydrauli(|ue  et  ie  cy- 
lindre de  la  pompe  füulante  fJ  Test  de 
m#^ine  par  un  tuyau  F*  avec  cette 
m^uie  presse.  Ces  tuyaux  sont  destin^<s 
a  conduire  i'e&u  refoul^e  par  les 
pompes  dans  le  pas^ge  c  m^nag6  k 
U  foiue  daas  le  bloc  A  et  qui  est 
pourvu  de  deux  oriüces  pour  recevojr 
tea  tuyauX'  Au  moyt^n  de  cette  dispo- 
Bilion,l€s  pompes  loulaates  »oot  eo 
meeure  d'alLioenter  coiUiDuelleuieut 
la  presse  eu  eau,  en  dounant  au  pas- 
mge  c  la  forme  d'un  arc  de  cercle 
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'  -  "  nfiAdopOTv  V-  i---r  Tettt 
lire  de^  n  u^  le 

Li.iii.  w^o  d^une  süU|Paf't  t  .  i.^  iige  de 
cette  soupape  est  attacliöe  par  une 
triiigle  c*  ^  un  levier  horizontal  r* 
f|ui,  k  i'aido  d'une  biellc  c\  se  rtdic 
t  la  trge  de  piston  de  Tane  des  deux 
machines  i  vapeur  auxillaires  G  ou  H» 
placi^es  au  sommet  du  cylimire  ii  va- 
peur C  Cette  disposiUoQ  a  pour  objet 
de  faire  jooer  la  j^oufiape  c*  et  d'io- 
terrompre  Fall mento tion  au  cyiiadre 
de  presüiou  b  et  de  ta  ri^tabür  alterna^ 
tivomcnt,  II  n'^gne  unu  dispositiou 
semblable  pour  nianreuvrer  la  sou- 
papede  dt^charge  d^  dausle  passaged 
partantdu  cylindre  6,  etieetelTet  ua 
levier  horizontal  c^'«  attaclie  k  la  tlgf 
desoupapepar  unetringle  d^,  est  mh 
seiöblö  par  une  bielleti*  ila  maelijne 
ayxiliai^i'e  Ci  mentionoKe  ci-dessus* 

Les  tiruirs  des  deux  machiues  Q  et 
H  sont  respectlvenient  contröl^  par 
les  leviers  k  poign^es  jjf^et  k  qui  »'|f 
rattacbent  par  de«  biellea  pendantas 
(flg.  7).  Ainsi  Touvrier  en  saisiasant 
Ics  deux  leviem  et  en  opi^rant  simul- 
tan^ment  sur  eux  ou  ä  peu  pr^^,  pos- 
s<Me  uin  coratröle  parfait  sur  le  mar- 
teauä  pression,  et  leseul  effort  qiill 
soll  obug(^  d^exercer  cons^Bte  ä  pous» 
ser  les  tirolrs.  Ja  force  n^cessalre 
pour  faire  fonctionoer  \m  soupapes  de 
pression  etant  fournie  par  leö  ma- 
cbtoes  auxiliaires« 

Toutefois,  pour  qull  y  aitsuppres- 
slon  Imm^diato  de  la  pression  dti  tnar- 
teau  sur  la  pit^ce  qnand  Ü  a  frap]^ 
UD  coyp,  on  a  di«pos^  un  iB^caoi&iiie 
qu^on  voit  plus  distioctemeut  daos  la 
fig*  7  pour  renversier  Taction  de  la 
macbine  auxillaire  li.  Quant  ce  ren^ 
versement  a  eu  lieu,  la  soupape  c' 
est  abaise^e  et  Teau  d'alimentaüon 
eesse  denti^erdaas  le  cylindre  6, 

Sur  te  cöt^  de  l'une  des  bielles  daet 
traverses  de  la  presse  est  un  nieotoa- 
net  u\  dispos«  pour  frapper  k  un 
nioment  doniie  sur  un  doigt  g*  en 
irailliesur  un  levier  a  mouveinent  al- 
ternatif  g^  port6  par  des  appuis  sur 
le  bloc  A  et  sur  le  couvercle  du  cy- 
lindre G.  Un  bras  f/\  partant  de  ce 
levier,  est  artlccl6  sur  Ja  tige  de  ti- 
roir g^  qui  s'el^ve  k  travers  la  bolte 
de  tiroir  de  la  macbine  *j,  bors  donc 
que  le  marteau  est  sur  le  point  de 
com  pikier  une  de^cente »  le  laea- 
tonnet  g\  ajust^  k  cet  eifet,  frappele 
doigt  jy*,  et  par  cons^qtiHut  fait  bas- 
culerle  levier  f^\  ce  qui  ellectuö  le 
mouvement  deglisäementdu  tiroir  de 
ceite  macbine  auxibaire  G.  L'eau 
fournie  k  la  pre33e  agit  alors  sur  le 
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plfton  a*  pour  lever  le  marteau,  et 
pendantce  ternps  Touvrier,  salsfssanc 
le  levier  A,  soulfeve,  au  luoyen  de  la 
macbine,  ta  soupape  de  d^charj^e  d^ 
siir  soo  si6ge  pour  pernieitre  k  Teaü 
de  s'^^cbapper  du  cyündre  b. 

Qnmd  on  neveutavoir  qu'une  faible 
levöe  du  uiarieau,  cetie  ^vanaatioo 
doit  Hm  proponioanelieraeEt  faible; 
mais  quaod  le  marU^au  doit  TooclbD- 
»er  avec  toute  sa  force^  I'^eouleraeut 
doit  ^tre  t(/l  qull  permeUe  au  pistOQ 
5^  de  se  reiever  ^  ^a  pLus  gras  de  baii- 
teur- 

L'aliroentation  en  yapeur  de  la  ma- 
chine suppl^nientaire  E  et  des  ma- 
chißüs  aiixil  iai  res  il  et  H  est  em  pr  unt^e 
^  Tenveloppe  de  vapeur  C  du  cylin- 
dreC^ 

On  comprend.d'apr^s la descriptjon 
qui  pr^c*^de,  que  cette  maclüoe  peut 
fonctionner  sous  touies  Jes  pressious, 
suivant  la  feree  exerG<Se  par  Ja  ma* 
chinc  C,  ou  qu'ellö  op^re  sur  des  pife- 
ces  de  diflerentes  dimenslüus  soit  par 
CQUps  lourtb,  soit  par  coups  J6j;ers, 
lout  comme  on  le  dMre*  ce  qtil  n*est 
pas  posi^ible  avec  le^  marteaux-pilons 
g^n^ralemeut  en  usage,  lorsqu'il  s'a- 
gitde  fergerde  grosses  massesde  fer, 
parüe  que  la  diminuüon  dans  la  hau- 
teur  de  chute  du  maneau  dimiaüti  la 
force  effeetive  du  coup, 

La  vitesse  de  cbute,  ou  mieux  le 
nottfbre  des  coups  par  miiiute  que 
ceitc  mach  ine  est  capable  de  Trapper, 
est  dö  k  Paction  eflicace  des  deus  pe- 
tils  cylindres  auxiliaires  k  Paide  des- 
quels  on  ouvtg  et  Von  ferme  les  sou- 
papes  d  Introduetlon  et  de  äortie, 
disjpositioii  qui  perraet  reniploi  de 
grau  des  soupapes  de  ce  genre  et  de 
gros  tuyaux  de  d6cbarge  conespoo- 
daiits!.  La  cöläritö  du  iravait  avec  cette 
tispfecc  de  presse  approphe  donc  de 
Celle  du  marteau-pilon. 

On  rümarquera  que  le  piston  diff^- 
rentiel  qu'ou  a  d^crit  comme  ^tant 
relev6  par  la  presaion  de  Teaü  peut 
aussi  ötre  mis  en  muuveraent  par  la 
pressioa  de  la  \apeur,  et  de  mfime  qye 
les  levlersdes  soupapes  dlutroduction 
et  de  d^cliarge  peuvent  Tötro  par 
Peati  au  Heu  de  rötre  par  une  pres^ 
sign  de  vapeur* 

Des  presses  construites  d'apr^s  te 
modöle  qu'on  vient  de  döcrirej  indö- 
pendaniment  de  ce  qu'elles  possödeot 
ravantage  de  donner  des  presi-ions 
Egales  pour  difl'drentes  hauteurs  de 
chute,  ext'^cutent  leur  tfavail  saus 
bruit  nj  vibratiotis. 


Sur  k  rwiioyage  des  graim  deiffnh 
äla  monture  et  nouveiappareU  pour 
cei  o^jeL 

Par  M-  n,  Jacöbi  ,  constnicieur 
^eettstadt* 

Ouiconque  a  sulvj  attentivemcDt  les 
progrfes  que  la  m^caoique  agricole  a 
faitsdepciä  le  comroencement  de  ce 
siöcle  et  les  Importants  perfectiooDe- 
ments  qui  out  ^t^  lotrodulta  dana 
le  m^canisme  et  le  travall  desmoullos 
et  appareils  accessoires,  a  droit  de 
s'^tonuRrque  le  perfectionneinent  des 
appareils  de  nettoyage  du  grain  n'aii 
pasi^uivi  uoe  marche  aussi  rapide  et 
aussi  sQre. 

Siron  se  donnelapelne  de  p^n^trer 
dans  ies  detnlli^  les  plus  Intimes  de  la 
luouture  et  si  on  se  livre  k  tine  ^tude 
plus  approroadie  des  caract^res  phy- 
s^iquesetde  la  nature  du  graio  de« 
cdr^alesp  et  enparticulier  de  celul  du 
fromeüt, en  obKene  que  la  ndiglig^encö 
apport^edaus  le  uettoyagedes  graloa 
a  des  con^6quences  gravi 's  sur  le  tra- 
vall eniier  de  la  mouturo ;  mais  ou 
reconnali  en  vnPime  temps  que  pour 
satisfaire  h.  totites  les  cenditions  et 
pour  op6rer uo  nettoyage convenable, 
du  rromeut  surtout,  on  reuconire  defi 
dilTlcultis  particuliL^es  qu'ü  D'ofll 
p  as  p  Qs^i  bl  e  d'^car  te  r  i  m  tu  ^d  i  atemeo t 
On  doit  d*ailleurs  cooTesser  que  les 
dinpositiofis  donnöea  jusqu'ici  aui 
rdniooeries  ou  autres  appareils  de 
nettojage  ue  sont  ouUement  appro- 
pri^es  k  la  uature  du  graluetue  rem- 
plissent  pas  le  but 

l.e  travail  du  nettoyage  des  graina 
se  partage  en  trois  Operations  quand 
on  veut  qu'il  ne  bisse  rien  k  düstrer : 
V  Separation  pr^alnble  du  grain  d^ 
i  m  pu  retös  fiuüs  (i^sablc,  poussiere,  etc.  )> 
ainsl  que  de  ceiles  plus  gros^slöres 
igraines,  pierrps,  etc.) ;  2''  neitoyaga 
du  grain  ainsi  s<5par6  ;  3"enfin  Separa- 
tion du  grain  ah)±ii  puriß^  et  saiu  de 
de  la  peussiöre,  des  frag  ments  de 
balles^  etc.,  ainsi  que  des  graios  ma- 
ladifs,  de?s  excr^tions  des  anlmauXi 
des  inenues  pailles,  elc- 

La  premi^re  Operation  est  Indispen- 
sable pour  garanizr  les  parties  de 
rappareii  qui  travaillent  cootre  une 
usure  pr^mauu'^o  provoqui^e  par  Id 
sable  et  pour  pr<^venlrdes  avaries  inö- 
vitables  que  produiraient  les  pierrail- 
k>s.  Ladernicre  a  pour  but  d^^limmer 
les  parUcs  qui  ne  doivent  pas  ätra 
moulues  ou  qui  ä  la  mouture  fouf- 
niraient  des  farines  de  qualltö  infd* 
rieure^  aQn  d'obtenir  d'uue  quantitA 


—  26! 


doüD^^degraiDla  plus  forte  propor- 
Jnn  possible  de  belle  farine. 
IK^PiOQ-seulemenl  (1  faut  i^limfner  la 
^Poussi^re  ainsi  que  Jes  autre^  impu- 
relÖÄ  qui  peovefit  ötre  mf^lang^es  au 
graio  ou  y  adh^rer^  tels  que  la  tiiellc, 
U  c&rie,  le  charbon  qui  alt^nictit  !a 
biancheur  de  la  farine  et  jouent  in- 
coDtestablement  dans  ce  cas  un  röle 
impoptaot,  mats  encore  d'aiitres  par- 
lies  qui  en  jouent  ua  autre  uon  molns 
majeur  et  peut-ötre  plus  grand  en- 
cope»  qui  sont  pardculiferement  pro- 
pres h,  to*iles  lea  cer^ales  que  nous 
pr^ente  la  natura,  et  que  le  nettoyage 
doit  6galement  ^liminer  :  nous  vou- 
lons  parier  des  barbes  ou  polls  op- 
pos^  au  germe  qui  sont  prooonc^s 
dans  ]e  frotneot,  moms  dans  te  seigle, 
parfois  difficile  ä  reconnaflre  ainsi 
que  le  tögument  externe,  cplui  t|ui 
sur  les  cinq  qui  entourent  Tamande 
est  le  plus  jnt^rieur. 

De  m6me  que  la  c^rfialine  (l)  rem- 
pUt  des  fonctions  Importantes  dans  la 
eonservation  du  graln  de  nos  c^ivales 
en  maintonant  Tamande  ä  l^tat  ^ec  et 
la  garantlssaiu  de  toute  transforma- 
tiOD  pi^ludatit  ä  sa  d<^compositioii, 
majs  aussl  k  ralimenutjon  delajeuue 
plante  qui  va  se  d6veIopper  aussjtöt 
qu^une  bumiditö  suIIii^autG  rt^veiltera 
le  germe,  de  m&me  une  mati^re  hui- 
leuse  qui  p^n^tre  abondamment  le 
germe,  occupe  ^galement  uu  rang 
61fv6  parmi  les  mojens  dont  on  peut 
dispost^r  pour  la  eonservation  de  i^on 
Energie  vitale.  L"ne  expörience  bieü 
simple  suffit  pour  se  cunvaincre  de 
raboDdauce  de  cette  matifere  Uui- 
leuse.  On  prend  quelques  germes  d<^- 
lach^s  qu'on  pose  sur  un  papier  et 
qu'on  comprime  foriement  avec  Ton- 
gle  du  pouce.  L^ongle  prend  un  (5clat 
ms,  et  sur  le  papier  on  observe  ur^e 
filche  gralsseuse  d'iino  ötendue  rela- 
tivemeni  pliis*  grande.  qni  se  propage 
encore  quand  on  cliauffe  le  papier  de 
65*^75*r>.  A  une  temp6rature  plus 
$lev6e,  rbufle  s*^vapore  et  la  taclie 
disparalt  bien  avant  que  le  papier 
commence  k  brunir.  Cette  mati^re 
huileuse  appartient  donc  aux  builes 
volatiles  du  rfecne  v^gelal. 
^^Sl  ceite  mallere  est  n^cessairo  ä  U 
^Binjservation  du  grain,  eile  est  inul.ih^ 
^^  dJrai  möme  nuisible,  ä  la  conver- 
tion  en  farine;  car  dans  cette  Ope- 
ration le  germe  ^prouve  une  forte 

^(U  Vöyrz  Aur  Celle  m,i»ifre  ripnoy»erie  par 
",  M^^gf-Mouri^s  er  I*:  rä]ni|ii'cllc^ouediiiA  la 
inilicition  te  f€ehnoiogig{€t  K  XVII,  p,  5»S; 
|XZ«p.  «73;t.  XXl.p.  416. 


pression  sous  laquelle  il  abandonn^ 
cette  liuile  aux  portJcs  amylac^^es  en^ 
vironn:mtes.    11  est  assez  diflicile  da  I 
d(iinontrer  directernent  k  la  moutura  i 
que  llntroduction  de  cette  huüe  faiCj 
perdreä  la  furine  de  sa  biancheur,  maii  < 
il  n'est  guöre  possible  den  douter^j 
II  paralt  qu'^on  doit  aussi  admettr^l 
san.s  h&äitalion  que  les  particules  C\\ 
farine  p^nötrdes  de  cette  mati^re  hui-  ' 
leuse  sont  plus  teuacesque  les  autres, 
qu*ellesse  broient  sous  la  meule  sous 
forme  crustac^e  ou  de  pajlleues  ea 
opposant  une  plus  grande  r6sistance  • 
k   une   subdi Vision   plus    profonde ; 
qu'ßlles  sont  ainsi    perdues  pour  la 
fieur  de  farine,  ou  bien  que,  pour  ötre 
recueilliessous  ceiie forme,  elles  exi- 
gentun  nouveau  moulage  de  la  inasse 
eiitiere,  moulage  dont  les  cons^quen- 
ees  sont  une  farine  bise  ou  bi^xarnSe* 

Bien  que  le  travail  de  la  nienle 
rechaufTe  plus  ou  moins,  la  plupart 
du  tenips  »  1^  bon  lange ,  11  paraft 
que  ce  r^cliauffement  n*est  jamais 
süffisant  poup  vaporisep  la  niatiferQ 
hui  leuse  ;  cette  inatitre  resle  donc 
dans  la  farine  et  sous  rinfluence 
de  ralmo^ph^re,  eile  acquiert.  comme 
toutes  les  autres  bull  es  v6g6tales,  une 
sa venr  rance  f|ui  doit  contribuer  no- 
tablement  k  ralt^ralion  prompte  de 
la  farine*  L'öliminaiion  du  gcrnie 
avant  la  mouture  paralt  dona  une 
cliose  indispensable. 

Les  poils  ou  barbes  k  rextr6mit6 
oppos^e  du  germe  consistont,  ainsi 
qu*on  peut  le  constater  sous  le  mi- 
croscope,  en  tubes  capillairesqui  ne 
paraissent  remplir  de  foncEions  que 
pendant  laperiode  dedevektppement, 
en  metiant  eu  cmnmunfcation  Tint^- 
rieur  du  grain  avec  Fatniosphere  et 
lui  permeltant  les  a^^plratlon^  et  les 
expiratiuns  de  ce  fluide,  Leur  enife- 
veraent  ne  doit  donc  avoir  aucune 
inlluence  appreciable,  soitsur  la  eon- 
servation, sojt  sur  la  capacitö  gernii- 
native  du  grain  parvenu  k  maluril^. 
La  section  de  ces  tubes  capillaires 
est  bien  plus  pctite  qne  cclle  des  gra- 
nules  de  la  farine,  leur  couleur  est 
blanc  sale»  grise  et  meme  brunätre, 
c'est-ik-dire  bien  plus  colorueque  la 
partiß  amylac<5e.  Si  on  les  laissesur  le 
grain  et  qn^on  les  soumettc  avec  ce- 
lui-ci  ä  l;t  rauuture»  Ü  arrive  qu'aprös 
avoir  6t6  s^pares  de  leur  poitit  d'at- 
tacheils  tombent  ä  iravers  lesmailk's 
des  bl  Uteries  et ,  par  leur  couleur 
lirononci^e,  altt^rent  la  biancheur  de 
la  farine,  ^on-seulement  ils  exercent 
ainsi  une  action  nuisible.  mais  ils  ont 
en  outre  rincpnvenient  de  donner  un 
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&sp#ct  peu  flatteuf  ^  1a  faflne  et,  en 
raison  de  leur  forme  de  cjlindres 
bbfongs,  cl*amener  iine  dispositfon 
inegale dan 5  les  granulp'^,  öi)^  par  leor 
di^lrlbutloD  a*=sez  uniforme,  ils  (^ta* 
blissent  des  intcrvalles  plus  ^tendus 
que  ceux  normaox,  intervalles  qui, 
mofns  accessfbies  h  la  lumi^re,  pro- 
duiseot  un  too  pius  gHsdtre  que  ce- 
liii  qiii  est  |>ropre  ä  la  larine.  L"ceil 
leplQSexerci^  mais  nori  anJi6.  a  peine 
ä  reconnattre  Ti^tat  Mel,  et  11  n'y  a 
que  remploi  d'uno  boone  lotipo  qui 
'  puisse  dissiper  tous  las  doutes. 

Ind^pendamment  des  pmpfi^t^s 
fiuisibles  qui  viejment  d^^tre  sf^'na- 
Ifies,  les  poSls  out  encore  cello  d'ßtrü 
dans  la  fente  ou  gouitii^ro  dti  graln  un 
r^dalt  poar  toute  esp^ce  d'mipure- 
t^^  piilv^^rulcDies  qui  s*y  malntieu- 
oeüt  obsijn^ment,  k  ralsoti  in^me  de 
cetie  iiature  villeuse.  tl  est  doüc  Evi- 
dent qu'il  est  Indlspen^Ule.  avant  la 
moiiture.  d'eniever,  aussi  complete^ 
ffieni  qii  11  est  posslblet  ces  appen- 
die  es  pileox. 

LV'.pideraie»  ttiembrane  la  plus  ex- 
t6rictire  de  Celles  qui  envtiloppent 
ramaude,  penijet  de  reconnaUro  or- 
dinairement  ä  la  vue  simple,  particu- 
H^rement  cbez  le  seigle  et  le  Traiueot 
qu'oo  a  k^gtjremeot  humect^s,  qu'll 
embras-^e  dans  ses  replls  les  mem- 
branes  gousjacentes,  sur  lesquellesil 
adlifcre  plus  ou  nioliis.  Oü  peut  d^j^, 
snr  le  grain  A  r^taisec,  renlever  en 
ie  grattant  ralblement  avec  Tongle 
jusqu'ii  ce  qu'il  se  d(§tacbe  k  V^tjut 
llbre.  möme,  de  ses  replis,  Si  Ton 
prcud  plusieurs  grains  dans  lesmains 
et  qu'ön  les  frotte  en  tournant  pen- 
danf.  qutdque  temps,  cette  membrane 
sc  dötache  en  grar^de  partje.  Daoi5  les 
deux  circonstances,  OD  remarque  que^ 
de  nieme  que  les  poils,  eile  e^t  colo- 
r6e  depnls  le  grls  sale  ju?qu'au  rouge 
hvnn;  qxik  raison  de  sa  friablülö,  eile 
oppose  k  son  altönuation,  par  un  frot- 
tement  entce  les  doigls,  une  rt^sis- 
tance  mcnudre  quG  ramando  amyla- 
c^e,  et  qne  les  particules  dötaclmes 

?ar  le  frotieii>ei)t  forment  de  petite« 
cailles  otj  paüiettes  plaoes.  L*6pi- 
derrae,  quand  il  reste  sur  le  graiu 
qu'on  vcüt  moudre,  de  ni^me  que  les 
lubes  capillaires  des  poüs,  est  encore 
sons  wn  double  rapport»  ä  savoir  par 
sacöuleur  fonct^e  et  par  la  forme  ine- 
gale df  sfsparties  att(5nn^es,  nuisible 
au  ton  reel  ou  appparent  de  couleur 
de  la  farine,  11  faut  donc,  autant  que 
faire  se  peut,  Tenlever  avant  la  mou- 
ture  dans  le  travail  du  nettoyage- 
DepEis  une  dQuzaiuedann<5es,  j'ai 


eu  bföfl  des  fö!s  roccagTott  d*Stiidler' 
la  construction  de  diverses  ramone- 
ries  ou  appareils  de  netioyage  d^s 
gralns  et  de  r^unir  des  cxpöriences 
sur  leur  travail  respectif,  Un  exainen 
spöcia!  de  ces  apparells  m'entralno- 
rait  trop  loiu,  et  je  nie  contenterai  de 
faire  coonaitre  quelques-uns  des 
r<§sultats  Ics  plus  importants.  tels 
que  j'ai  pu  les  coiistater  sur  les 
coiistructions  diverses  et  sur  leur 
influencesur  le  travail  de  la  roouture, 

Les  meuleSt  les  gltes  et  auires  pi6- 
ces  en  grfes  employ^^es  comme  Organen 
de  travail  dans  le  nettoyage,  n  exer- 
Cent  que  trop  facilettient  sur  le  graia 
une  action  nuisible;  elles  eraiÜeat, 
^graltgnent  les  eoveloppes,  etlesen- 
dominageut  k  un  tel  poinl  qu  £l  la 
foouture  elles  donneut  pr^matur^- 
ment  un  son  trop  fortemertt  att^nii^ 
ou  broy^  qui  commuuique  II  la  farino 
une  couleur  plus  fonc^ö  etpriucipa- 
lement  bigarröe. 

Desaretes  vi ves entöle,  despointe«» 
des  broches,  des  cbevilles,  op^reot 
de  möme,  et  par  consequent  doivent 
ögalemeiit  6tre  rejet^es. 

II  füul  6viler  encore  avec  i-oin  d*6- 
chaulTer  le  graln  dans  le  travail  du 
nettoyage,  parce  qu^un  graln,  quand 
11  est  cUaud,  est  toujouis  cotoQoeux 
et  coriaee  i  la  niouture  et  doone  in- 
variable me  o  t  u  u  e  far  i  ne  j  a  u  n  e. 

t-n  cylindre  vertical  continu,  d'une 
grande  hautour,  celui  d'AsliV 
exemple,  decrit  daus/c  Teclti^ 
L  VIII.  p*  8G1,  quL  dans  lous  ns  ru-, 
op^repar  des  frappeiirs  ou  batteurs 
mobiles,  doitötreconsid^r^coiniue  ua 
appareil  d  peu  pr^s  iniuile,  parce  que 
le  grain^  ä  raison  de  son  poids,  ehassd 
en  Spirale  saus  ^tre  soutenu  contre 
une  chute  assez  rapide  et  couticuei 
tombe  trtjs-prompiement  et  pre^que 
Sans  avoir  6te  travaille  au  bas  de  l'eQ> 
veloppe.  11  en  r^suUe  que  le  travail 
proprenient  dit  est  plusou  moiöß  ia- 
complet»  toujoursfortirr^gulier,  puis- 
qu'il  y  a  des  grains  qui  quittent  pres- 
que  aussi t6t  fappareil ,  tandis  que 
d'autres y  prolongeat Sans  uiUii^  leur 
S45jour. 

Les  ni&mes  eonsid^ratioDs  s'appli- 
quont  ^galement  aux  cönes  verticaux 
qui  vont  eu  s  <^panouissant  par  le  bas, 
parce  que  la  force  centrifuge  agit  de 
concert  avec  ceUe  de  la  pesanteur  et 
favoricj'e  encore  la  cbute  du  graiu. 

Un  nettoyage  satisfaisant  du  graiu 
de  sou  Epidemie  et  de  ses  poils  est 
une  chose  qui  ne  peut  s'op^rer  que 
trfes-di  f fiel  lernen  t  par  l'action  directe 
des  orgaues  du  iravaü  sur  des  grains 
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)ur    ftioM  dtre    isol^    qul  ainsl 

[s*^parpJIIeot  sur  uoe  surfaee  d'une 

[gründe  cteiulue :    main   on    r^uasit 

I  mieux  61  pius  ^ün^iiient  quand   Iha 

grajjm«  ^ot  r^uni^  en  grande  quaii- 

tf*^  r'-"^  Tappare  I    oat  alors  l'occa- 

e  Otter  ^Dtjrgiqucinent  le 3  uns 

fc^'i*.-^  .^-"3  autrc»  ptjüdant  un  temp^ 

pius  prolong^,  parexeuiple,  delreate 

Bcondes  ä  une  mir« Ute. 

L'^Hmlnation  des  germes  n'a  lleu, 

coQtraire,  avec  facüit^  qiie  lor&- 

i*oii  appiique  ft  cbaque  firrain  un 

oiip  d*une  certitoe  6nergio  qui  se 

listribue  jusqii'i  sa  pointe.  Cette  (^li- 

(snioation  na  donc  lieu  de  la  manii^re 

plus  eflicace  qu'entre  les  siirfaces 

lu  cyliiidre  et  de  lenveloppts,  tandis 

^  pour  la  pnSv^^dente,  l'anjcrle  für- 

par  fenveloppe  et  le  foiid  paralt 

le  Meu  le  mieux  appfüpriß, 

Afio  d'atteindre  conime  il  coQVient 

I  double  but,  it  faut  6viter  ies  sur- 
ces  lis5es  ei  unies,  taut  diifond  qtiQ 

( eoveloppes,  dans  le»  appareils  co- 
fques  ao&si  bien  que  de  ceux  cylin- 
Iriquest  parce  que  leägmina  seftilent 
>üp  facUement  et  4}rennent  une  teile 
bJte«i6ö  que  feffet  special  des  pifeces 
>appaiue8  et  travaillaotes  du  cöne 
du  cylfndre  i^  trouve  h  peu  pr^s 

II  coniient  de  m^me  d'i^^vfter  dans 
organtis  du  travail  une  uniformil^ 
stiucturo  et  de  caract^rei  parce 

i*oa  renonce  ainüi  ik  ces  fröquents 
bangcmeiits  de  position  et  de  dii*ec- 
dans  le  mouvement  de  choque 
lin  en  particubep,  au  pöle-mele 
ans  le  travail,  f^ui  e^t  la  conditiou  In* 
Bpensable  pour  obtenir  uu  effet  uni- 
Irtne. 
Puisque,  ju!»qu'ä  pr^ent,  le  net* 
jrage  de  la  fe.nte  ou  goutti^re  dn 
-in  de  fmraent  na  pu  en  quelque 
urto  s'op^rer  dja  lui-uißme  par  les 
[>yens  ordinal  res  et  pur  les  oriranes 
travail  relativement  grossiers  des 
imo ne r i es  ou  ra  ac  1  li  nes  de  n e ttfiy age , 
a  dil  considörer  le  probl<^m»)  com- 
insoluble.  On  manqiie  done  en 
&aIiL6»  d^ins  la  prutique,  dun  moyen 
»sezefticace,  assez  penetrant  pour 
^barra^si^er  le  lorrain  de  toutes  ses  im- 
aret^s.  Les  soien  rnöme  les  plus  line^, 
fils  m^talliques  les  plus  deH<§s, 
sont  eneore  trop  forta  pour  p<5netrer 
dans  les  parties  les  plus  profondes  de 
la  goutti^;re ;  les^  grosses  brosses  de 
matteres  v^g^tales  ou  animalessi  M- 
ijuemment  employ^es,  les  rubaus  de 
Bardes  et  antres  inventions  sont  tont 
,  fait  impuissants  sous  ce  rapport,  et, 
Qme  on  peut  les  remplacer  par  un 


moyen  plus  eimple«  plus  ßconowlqixa 
et  plus  durable,  on  doit  les-  reli^guer 
parmi  leschoses  superHuea. 

Abslracüoa  faile  des  portions  inat- 
teignablea  de  lagoutti^re,  un  travail 
de  nettoyage  doit  ealever  au  ^rain 
tout  ce  qui  paralt  devoir  6tro  nursible 
dans  (a  mouture,  et  en  panicuüeri 
la  blanclieur  de  la  farine,  saus  loute- 
fols  porter  atteinte  aux  enveloppes  ou 
Sans  les  briser,  les  rompre.  Les  grainsr 
ne  doivent  pas  presenter  une  äurfaco 
brüte  et  rüde,  niais,  au  contrairet 
6tre  parfaitement  llsses,  tr^^s-luisants» 
surtont  le  froment,  et  par  cons^quent 
couler  avec  facilit^  entre  les  doigu 
quand  on  les  prend  dans  la  main. 

Les  grainsainsi  puriies  fourni.Hse4it 
Sans  nouvean  travail  pn^alable  d*e- 
crasement^.de  concassage,  de  d^chi- 
rage,  etc.»  et  6gnit,'6s  com  nie  il  coa- 
vient,  tant  une  belle  farine  bleu  pur© 
qu'un  gruau  si  blanc  que,  de  m^me 
que  pröc^deinment  pour  les  grains, 
tüus  travaux  ultörieurs  de  criblage  et 
de  ülutagG,  etc,  sont  autant  d'op^ra- 
tions  ä  peu  pr6s  inutiles  pour  les  snites 
du  repasjiage,  La  complication  ac- 
tnelledösm^tbodesde  mouture  •  celle« 
de  Vienne  en  particyJteur)  doit  donc^ 
vis-ä-vis  d'uu  procede  simple  eteco- 
nomique  de  nettoyage,  etre  cu  quel- 
que soriG  abandonnee,  ou  du  moios 
chacune  de  ces  mötbodes  doit,  par  ce 
moyen,  recevoir  de  notables  simpliö- 
catlons,  Sans  crainte  d'otJtenir  des 
r^sultats  moins  avantageux. 

Les  observaiions  rapport6es  jus- 
qu'ici  et  rexp6rience  conduisent 
insensiblem ent  au  j^erfectionneinent 
des  appareils  de  nettoyage  et  ä  la 
construciion  de  celui  repr^sente  dans 
les  tigures  1§,  11  et  12,  pl.  269.  Un 
appareil  de  ce  modfele  remplit  par- 
faftenient  bien  le  but  et  r6unit  ä  la 
plus  grande  siraplicitö  possibJe  et  & 
une  uniTormite  dans  les  prodults  une 
si  grande  duree,  (fue  j'al  cru  de  nton 
tlevoir  de  le  faire  eouuaitie  aveu 
dSiail  : 

Fig.  10,  vue  ext^rieure  de  Tenve- 
loppe  de  la  ramonerie; 

FJg  11,  sectioii  borijsontale  de  cette 
möme  ramonerit*  ; 

Fig,  12,  secüon  verlicale  pa?^sant 
par  Taxe  suivant  la  ligne  A,  W,  B, 
tigll. 

Ainst  qu*on  le  voit,  en  particnlier 
danslatig.ri,laramoneneestpartag4e 
en  trois  <!!tage3  a\a\  a'\a'\  a"\a'"  par 
des  [ilaques  en  fönte  en  forme  de  Las« 
sins  ou  de  cuveites  renvers6es,  dans 
le  superieur  desquelles  le  grafn  qu'U 
s'agit  de  nettoyer,  et  d^jk  döbarrafis^ 
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des  plerres,  du  sable,  dö  la  pous- 
Bi^re,  etc.,  arrive  par  la  trömie  b. 
Cette  tr^iiiio  est  as^sujetUe  sur  le 
cou  verde  6'  qui  fermerappareil  dau^ 
le  haut  et  sert  ea  m^me  tHmps  d'ap- 
pui  et  de  gulde  k  Tarbre  W,  qul  roule 
dans  uns  ijoltß  A  qu'on  peut  Rüster  k 
voloütd.  Sur  cee  arbre  W  soai  arr^t^a 
des  moyeax  ä\ä'\ä*'\  dont  les  rais 
ou  bras  portent  les  battpurs  r' ,e'V ". 
La  poutie  ä  cotirroie^  imprime  k  cet 
eosemble  un  mouvement  qui  iie  doit 
pas  ^tre  rooins  da  180  et  plus  de  Tlü 
tours  par  minute.  It  en  nfesulte  que  la 
vitesse  k  1a  p^nph^rie  des  baiteurs 
peut  ötre  de  500  k  600  mfetres  par  mi- 
nute. 

Le  grain  qul  a'^chappe  dapremier 
^tage  de  la  ramonene  a\u'  tombe  par 
uue  Ouvertüre  o'  dans  le  second  6tage, 
et  de  lä,  par  yne  ouverttire  scmblable 
o'\  dans  le  troisi^me,  et  enfin,  par 
Celle  0'"  et  par  sa  manche  e^  dans  le 
cylindre  x\a^".  Ge  cylindre  est  ea- 
tour^  en.T'  de  toile  m^tallique  ftne  et 
en  x"  du  mfime  tissu,  ma\s  plus  gros, 
tant  pour  s^parer  les  impuretes  les 
plus  fiuea  que  poür  op^rer  aur  les 
grafßs  matades,  aplatis.etc.  Au  moyen 
de  la  poulte  k  courroJe  2,2^  on  peut 
trans^mettre  le  mouvemeot  au  crilile 
ou  au  cyUndre,  au  moyen  duquel  on 
optire  un  prefuier  netioyage  du  grain 
avant  son  iniroduciion  dans  la  trt^* 
mie  b.  Le  ventilateur  v^v  fournit  par 
Forifice  d^koulement  u'  un  courant 
d'air  rapide  qiii  vicnt  Trapper  i^nergi- 
quement  le  grain  sain  et  entranne  les 
euveloppes  et  les  corps  ötraögers  lö- 
gers et  gross  icrs* 

L'arbre  \V  et  avec  lui  les  plancbers 
a\a'\a"\  ainsi  que  les  Jüatti-urs  c%c'\ 
^'\  peuvent  ötre  ajustßs  dans  la  cra- 
paudine  g  h  Taiclo  (lt3  la  vis  f,  et, 
quand  ilä  ^nt  blen  ^tablis  par  rap- 
port  &  J^,  OQ  les  arräte  dans  cette  po* 
sitlon. 

Entre  deux  planchers  adjaceots  ü\ 
a'\  a"%  Ü  existe  des  boUes  en  fönte  k^ 
k^k  arröt^es  par  dos  bnulons.  ainsi 
qu'onkvoildans  tes  fig.  10  et  11,  dont 
la  face  Interieure  est  pourvue  sur 
toute  son  ^tendue  de  rainures  demi- 
circulaires  venues  de  fente,  dbtanies 
ontre  elles,  de  cenire  en  centre,  de 
i&  k  16  raillimf^tres,  ^^tabües  sur  un 
djamtsirö  de  10  miltimtMrus  et  sepa- 
riQi<  entre  elltis  par  des  cannelures  de 
6  mlllim^trtjs.  Ces  boiies  servent  u 
amoriir  la  vitesse  du  grain  cbassÄ 
dans  la  drreetion  du  mnuvement  et  k 
le  contrarier,  et  einpecher  qu*il  ne 
prenne  une  marcbe  uniforme  dans 
cett6  direction,  La  face  superieure 


des  ptiiiicbersa',ß'%  a'"  est  dans  une 
porüon  annulaire  pourvue,  dans  le 
iijöm«  bat,  de  cannelures  semhlables, 
comme  le  r4?pr<^sente  la  fig.  11,  Dans 
les  iuLervalles  qut  existent  entre  les 
boUes  k  sont  dispos&g  des  cadres  en 
bois  *,i\i,  qui,  dans  le  haut  des  plan- 
chers des  ötages,  sont  pourvus  de 
che  vi  lies  i\i\i\  et  ferm^s  par  des 
Plaques  en  töle  de  m^ine  forme,  de 
1  i/2  mülimötre  d^^paisseur.  Ces  Pla- 
ques, comme  on  le  voit  dans  lafig  40, 
sont  perc^esä  jour  de  fentes  lohgues 
de  25  miilimfeires  et  larges  de  1  1/2* et 
dont  on  a  anlev«^  avec  soin  les  r«bar- 
bes  pour  que  la  töle  präsente  une 
surfaee  parfaitement  unie  taiit  k  Tin- 
törieur  qnk  rextöfieur. 

Les  batteurs  c',c'\c'"  sont  en  bois 
dur,  et  ont  la  forme  reprösent^e  dans 
les  fig,  13el  14,  oü  q'  retjr^sente  un  de 
ces  batteurs  vu  par  dessous  et  tout 
arm<^,  et  tf\  ce  möme  baiteur  vu  par 
devanL  Afin  de  prevenir  une  usure 
prSmatureet  ces  batteurs  sont  garnis 
sur  le  devant  et  i^ur  les  cök^s  de 
la  töle  de  1  1/2  millim^tre  d  epais* 
senr;  sur  le  devant,  ces  töles  bont 
perc^es  k  des  iutervalles  de  15  ä  16 
millim^tres,  de  manifere  h  pouvoir  lo- 
serer dans  le  bois  au  dessous  dea 
chevilles  en  fer  de  i  ä  5  millioi^ires 
de  diam&tre,  ä  une  profondeur  d^co- 
viron  M  ä  35  miUini^tros.  Ges  che- 
villes ressortent  tuutes  eg^demcnt  de 
IG  milhindtres  au  dflä  des  doublures 
en  töle,  de  ni^nl^re  que  leurs  extr6- 
mites  tournent  toutes  d-ins  des  elf- 
conft^rences  de  möme  diani^^ire.  Les 
lOleä  des  faces  lan^Tales  depsu^isent  la 
face  du  battour  en  coupaDt  cello-ci 
dans  la  dire^sttun  des  chevilles  et  fai- 
sani  de  meine  une  saillie  de  IG  rivil- 
limfelres  La  lole  de  la  faceinferieure 
est  egale meut  förmige  de  plusieurs 
piöces  repli(5es  k  angle  droit,  plöces 
dont  la  partie  le  plus^^ieadue  est  vis- 
See  ^üv  le  corps  en  bois  du  hatteur, 
tandis  que  celtcs  plus  coiirtea  t*t 
dränge  formen  t  par  dessous  des  ar^- 
tes  de  IG  milbmeires  de  sailUe  exiä- 
i'ieure. 

Tu  US  les  Organ  es  du  travail  sont 
donc  en  fer  assez  i^pai^.  inais  sans 
preseutur  loutefois  il 'anales  bien  vi- 
VDs ;  on  iradonc  pasä  cralijdred'usure 
bien  sensible  ou  un  afluiblis^eaient 
premaiure  de  Tctat  primitil  Uu  cöne 
doiU  la  surfuee-envtjioppBseraii  pour- 
vue de  chevilles  sei nbl übles  et  dunt  la 
p  ort  ton  inft'rieure  scT*iit  de  njömegar- 
uie  de  töle,  pebt  durer  environ  dl% 
ans  avant  que  les  s^rles  infiöneures  de 
chevilles  et  les  töies  üebout  de  des- 
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soos  noieat  us^es  ou  aient  besom 
d'Ätre  remplac^es  par  de  nouvellea. 
La  mach  ine  nettoie  1  vvispel  de 
Prusse  fl3  hectolitres  !35  lüres)  de 
graia  eii  uoe  heure  et  demie  i  deiix 
Ketiresi,  et  exitre  pour  cela  iine  forco 
de  1  i^i  cheval. 


Machine  ä  vapeur  powr  fpaiscr  Veaii 
(tt\s  inint'S* 

;par  M.  A.  BiRCLAY. 

La  maebiiie  £i  vapeur  dont  on  va 
dODuer  la  descriplion  est  applicable 
eu  pariicolierÄ  elevor  I  eau  datis  las 
mJDes  et  aütres  travaux  analoges. 

Da^ns  Tun  des  modales  de  cettö  ma- 
dhioe«  le  cyliridre  est  dispo?»^  sur  le 
cOi^dupüits  oü  ToDdoit  pomper  i'eay. 
U  est  bouloüne  sur  des  ftindatiüns 
et  öiabb  ^^iir  celles-ci  de  maniere  ü 
^e  eotit^rement  en  retraite  sur  le 
bord  de  son  onfice,  ou  du  moius  fort 
|ieij  en  surplomb  sur  celui  ci.  La  lige 
do  pisloii  est  assemblt>e  sur  un  ba- 
lancier plac^au-dtssus,  et  cet  asÄem- 
blage  s'o^^&re  ti  une  dislance  qui 
permet  ti  reKir^mitß  de  ce  balancier 
de  se  proloD3:iT  tfune  certaioe  6ten- 
duesurlepuUs  atin  de  puuvoiryat- 
tachcr  aisi^ment  lejä  tigesdes  poinpes. 
L'autre  portioo  de  ce  babocler,  qai 
^•leiivtroii  les  troisquartsde  sa  Iüu- 
pieur  luiale  k  pariir  du  point  d^as- 
sevnblage  avec  ia  ttge  de  piston»  se 
proloii^e  eu  arrieredu  puits  et  s'iirti- 
cüle  sur  un  arbre  verlical  ä  mouve- 
nieDt  aUernatif  qui  sert  ä  soutenir 
reKiremiii'i  en  suridoinb.  La  pompe  a 
a.ir  esi  etabbe  comniodöincnL  enire  le 
cylindre  ot  cet  arbre  vertieal  et  Fa 
lige  est  assembl^e  par  une  bielleavec 
le  balancier  au-des:«u^. 

Dans  Ivb  niüchiues  dispos^os  commo 
il  vierit  d'etre  dit,  les  tiges  des  pom- 
pe» s€Dt  attach^es  directement  i  [a 
poriion  en  Mjrpfomb  du  balai*cier,  de 
fa<;oii  ä  pouvoirfHrtB  d6sassembl6es  ai- 
^^meut  s;ins  faire  inierveuir  une  por- 
tion  «v^*^^'^*^'^^^^*^  ^^  mecauisme  de  la 
machiriö  qui  est  entierement  en  de- 
bors  de  ctlui  de  pompage,  Ces  ma- 
chmes  penvent  i*u-si  ^tre  dlnblif^s 
avec  le  cylindre  au-dr:^sus  dy  balan- 
cier, et  dans  ce  cas  ce  balancierest 
logö  daf»3  Iine  eavite  reservee  dans 
les  rondaiioiis  ou  dans  touie  au  Ire 
pObition  cor  ve nable.  L'extrcinil»^.  de 
ce  balancier  s'avaoce  dans  le  pnlts^ 
roais  de  man  lere  k  ^tre  distioct  des 
partiee  do  I&  machine,  et  lesautres 


d^tails  de  Jamacbiüe  sont  dispos^ 
en  cons^i^uence, 

I,e  cylindre  peut  ^galement  Ätrc 
plac6  sur  !o  cötö  du  puits  et  le  ba* 
lancier  ü*^iendre  diamötralement  stir 
celul-cl ;  alors  rextr6mii6  de  ce  ba- 
lancier est  sttachöö  k  la  tt;re  de 
piston  et  les  tiges  des  pompes  le  sont 
dans  ia  partie  de  ce  balancier  imm^- 
diaiement  au-dessus  de  1  orifice  du 
puks. 

Ces  machiues,  tont  en  poFS^dant 
!es  avantages  de  Celles  ä  balancier, 
sont  beauiioup  plus  ^conomiques  de 
premifere  acquUition,  aiteodu  qu'on 
^vlte  les  frais  considerables  de  fonda- 
tion  et  de  cage  des  macbines  et  qoe 
loutes  leä  par  Lies  en  sonc  d'tin  acc^s 
facile. 

Une  autre  disposftion  est  princi- 
pa lernen t  adapt^e  aux  macbines  ä 
grand^s  dimensionsetoü  le  balancier 
a  uu  poids  coosldörable.  Elle  consisle 
;\  placer  le  cylindre  imm6dialement 
syr  le  bord  du  puits  et  k  Jo  metlre  eti 
rapport  avec  le  balancier  qui  fonc- 
tioofie  au-dessus  et  est  portö  sur 
cowssinets  disposös  sur  »ine  colonne 
en  ma^.oßnerfe  ou  un  mtir  conUgus 
au  cylindre.  L*une  des  extr(^mit6s  de 
ce  balancier  s'etend  au  delä  du  cy- 
lindre» et  c*est  h  cetle  extremite  que 
sont  articul^es  les  ligcs  des  pompes 
et  qu*elles  sont  manceuvrees,  aller  et 
retour,  daus  le  puits  immediatemefit 
au-dessous, 

Dans  les  locaUtä^  ot^  Teau  a  besoin 
d*ßtre  ^lev(^e  de  diflerents  niveatisc 
dans  un  puits»  it  convientd'asst^nbler 
un  second  ^quipaiire  de  tiges  ä  Fex  - 
lr6miiö  libre  du  b;jlancier  qui  se  pro- 
longe  au  delü  du  pilierou  mur  d'ap- 
pulTüecette  mani^r©  on  enleve  et 
loo  empöche  de  saceuuiulcr  leseaux 
qui  peuventse  rassembleraux  niveanx 
supörieiirs  aussi  bien  qu'ä  ceux  infw- 
rieurs  du  puits  ou  en  ud  point  queU 
conque  de  la  hauteur. 

Laßg.  15,  pl.269,  pn^senteune  61§» 
valion  partie  en  coupe  de  la  macbine. 
teile  qu'elle  est  dispos^e  sur  le  bord 
du  puits. 

Lafig.  Ißest  un  plancorrespondant. 

La  fig.  17,  uneseeijon  verticalede  la 
bolte  £k  soupape  oü  l  on  voii  la  sou- 
pape  4  vapeur  en  41evalion  et  relle 
d*echappement  en  coupe  prise  sur  la 
iignel  1  tiir.  18. 

La  fig.  18»  une  vue  en  ^lövution  et 
partie  eu  coupe  de  cette  boiLc  pri^ 
par  la  ligne  2/i  de  la  fig.  17* 

La  mach  ine  est  ölabüo  tout  pr^s 
de  1  orifice  du  puits,  sur  des  fonda- 
tiOBs  ou  une  ma^onnerle  A«  et  c'est 
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itir  b   bord  de   cette  inaf^onnerle 

qu*e?t  fixe  le  cyliadre  &  vapeur  & 
L'extrömite  sup^rimire  dö  la  tif  o  de 
pistoii  G  est  assetnbl^ß  &  un  balaH' 
cier  double  DdaTii  im  point  qyl  est 
h  eoviron  im  driqtii^nieck&aloiiguelir 
k  partlr  de  reMr^mit^  qui  d^'passe 
d'une  petite  ötendue  faplomb  do  la 
maoonnerie  k.  C*est  ä  eette  eitr^roil^ 
BftiibDie  qn'esi  nttacb^e  la  tige  d& 
pompe  E  qui  descend  dlrectetoent 
daiis  le  puits«  lautre  extri^inkä  du 
balancier  est  port^ö  sur  un  arbre  ver- 
Ucal  ou  un  grillafQ  K  roulant  sur  on 
cousiinet  boüloiiaö  stir  la  macon- 
nerie, 

Sur  le  coüvercle  O  du  cjündrs  est 
venu  de  fönte  une  tubulum  latöralo 
qui  debouche  daiis  la  colonne  H,  Cetie 
Goloime,Scablf^datis  une  poslüoü  ver- 
ticale  et  parallt^lement  au  cyllndre« 
est  ureusö  dana  tonte  fa  hauteur  et 
communique  dans  le  baa  avec  le  ea« 
nai  d*6chappement  I  qui  m^ne  au 
coDdeoseur  J*  Ce  capal  ie  pf olonga  k 
trmers  la  bolte  äsoupapeadaea  toute 
l^öteflduede  la  lar^eur  du  cylindre  B, 
et  k  son  extrömit^  est  disposde  la 
soupape  L  pour  rintrodöciion  de  la 
vapeur  sur  la  face    ioferieure    du 

pläCOD. 

Ou  a  reprös€nt4  dansila  flg.  17,  sul- 
vant  une  äection  sur  lalongu^ur,  uue 
portlon  de  la  machfne  du  Tod  voit 
diätiDCtemeut  \&s  posUlons  relatives 
des  soupapes  d'admission  et  döchap- 
penieut  dt?  la  vapeur. 

La  vapL^ur  qui  arrlve  par  letuyau  K 
passe  ä  iravers  t'orifice  vahulaire  qui 
est  coütröliS  par  la  soupape  L  dans  le 
conduit  M  qui  comnmnlque  parla  ki* 
mi^re  avec  la  partie  sup^rl^ure  du 
cylindre  B.  Ausi^ltöt  qu©  la  vapeur  a 
e%erc(!!  sa  preR^ion  sur  le  pision,  la 
soupape  fi  s'ouvre  sur  la  condonsa- 
tiou  Dt  la  vapeur  s*^coule  par  Tou- 
verture  talvulaire  dans  le  ^^onden- 
seur  J,  oü  est  ötablie  la  pompe  d 
air  O. 

8ur  le  CDU  verde  de  la  bache  h  eau 
chaude  s'61övent  deux  montant*!  Pqui 
constiiuent  un  guide  pour  rexirömit6 
supörieure  de  la  tige  de  piston  Q  da 
la  pompe  h  air*  A  rextrömitö  sup^- 
rieure  de  eette  tige  est  artjeulöe  la 
blellQ  n  attach^e  dän:^  le  baut  k  une 
traverse  Z  entre  les  deuiE  plaques  du 
balancier  D.  Cette  traverse  peree  les 
deuK  flasquos,  et  sur  Fes  saillies  sont 
articulea^  les  extrömit^s  des  tij^s  S, 
qui  ont  leur  point  da  cetitre  dans  le 
haut  de.^  mouiants  T  boulonn^s  sur 
le  CDU  verde  G  du  cyllDdre, 

L'eau  de  eondensatloD,  ^lev^  par 


les  cl&pels  de  )&  pompe  k  air  dmä  It 
pSiHlB  Bup^rieure  du  eondeuseur,  d'ä- 
coölö  en  partie  par  Tonfice  de  labä- 
che  Ü  dans  un  r^ervolrquelconque, 
et  en  parCJe  par  la  ^upap^  V,  dans  la 
pumpe  W  qui  la  refoule  dans  la  chati- 
dl^re  par  ta  soupape  X,  Les  soupapei 
de  vapeur  et  d^chappemeut  soiit 
raanceuvröes  par  lablelle  R,  attach^e 
k  la  traverse  X  du  balancier  D. 

Cettebielleportedeux  bras  saillant« 
lat^ralement  qui  mancEuvrent  alter- 
nativement  Ig  lavier«,  k  mesure  qu'elle 
monte  et  descend  par  aulte  du  mou< 
veinent  de  ba?cule  du  balancier.  Le 
levlcra,  arr^t6  sur  un  arbre  h  mou- 
vement  akernalif  *f,fr,  porte  sur  des 
cousainetö  boulonn^s  sur  lecouverclö 
de  la  bäohe  k  ean  c  bau  de.  Sur  ce  le* 
vier  sont  cal^s  deux  excentrlques  ou 
bras  courbes  c^c ,  disposÄs  de  nianl^re 
k  rolever  alternatlvement  les  leviers 
k  poign^e  e  et  f.  Ces  deux  levlers  ^ 
et/sontli6s  res  pect  ivemcnt  aux  tigea 
de  la  soupape  de  vapeur  L  et  de  Is 
soupape  d'^chappetnent  N  ;  chacmi 
d*eux  est  en  outre  assemblö  par  una 
bielle  ^  avec  le  piston  de  la  cataracie. 
Ä  Tarbre  alternatlf  h^h  se  rattacheut 
aussi  librement  deux  bras  courbes  ä.d 
dont  les  extrematis  lnf(^rleureB  pour-^ 
vues  dA  contre-polds,  ont  une  ten- 
dance  k  amener  ces  bras  sous  un 
doigt  lat«^ral  disposß  sur  les  levlem 
e  et  ^  de  mani^re  k  malntenir  la  sou- 
pape en  place  Jusqu'äce  que  la  course 
du  piston  soit  accompUe. 

Au  moyen  de  eette  disposition  de 
la  macbloe,  rorififc  du  piiitsse  trouve 
edti^reinent  degajrt?  et  Hbre  de  toute 
pifece  DU  orgaue  cn  surplomb  appir- 
tenant  k  eette  mach  Ine.  Les  tiges  da 
la  pompe  ne  reucontrent  aucun  ob- 
stacle  quelconque  et  elles  peuvent 
ötre  assen>bl6es  et  di^passemblöes  ds 
ta  maniere  la  plus  prompte  et  sout 
dans  tous  les  temps  d'uu  acc^s  fa- 
eile* 

üanslamachinequeM.  Bardaya^ta^ 
blleälabouilli^re  de  Greenfield,  prös 
Hamilton,  le  cylindre  a  un  dIamHre 
de  2".828,  la  longueur  de  la  course 
est  de  3".6ü5  et  la  macbkie  falt  ma- 
ncBUvrer  une  pompe  k  pistoii  plein  dd 
0".  813  de  diamfetre. 


il^sistante  de  ta  fent^  de  fer 
ä  ttne  presslen  intirieure^ 

U.  BriflTf  a  lu  y  a  peu  de  temps, 
k  la  Socio te  dei  cbefs  d*atelier  et 
contre^malire^  da  Ijondres»  un  m^ 


flp 


Ire  mr  la  r^lstance  qne  la  fönte 

pose.  Je  suppnse,  sous  la  farme  de 
;ü>au  cylindrit^ue  ou  autre  forme 
ereuse  quelconque  üunc  pr^«js1nn  in- 
|i§rf^re»  eta  rfeum^  aiosl  qu'ü  sult 
conclasioos  atixquelles  les  exp§- 

leDcesroQtcoQduit. 

1^  11  y  a  uae  limjte  dß   pressiou 

'on  ue  peut  pas  d^*passer  saos 
iger  pour   le    möta!   aavironaant 

[eile  que  äoii  ^on  dpaisseur. 

ii*ll  ya  aussi  uae  lirnite  d'öpaisseur 
4e  mi^tal  qtii,  si  on  la  d^passe,  n'ajoute 
tfen  ^  la  force. 

3*  La  plu5  forte  pression  inMrieure 
i  laquelle  oo  pnism  soumettrelafont^ 
faralt  Ätre  de  Sh  kilogr.  par  milli- 
m^tre  carr6»  et  cette  pression  peut 
$tre  cousid^rSe  comme  ceile  uliime 
in  pression  de  rupttire. 

W  L'^paisseur  du  fer  n'a  pas  besoln 
C^tre  sup^rieuro  au  rayon  du  cy- 
Kodre  qui,  d'aprfes  les  expi^riences 
■ratfqucs  riöslste  aü&si  bien  ?ous  cette 
#|wteeur  qu'avec  uoe  epalsseur  plus 
consfdörable ;  oo  doit  doac  consid(5rer 
cette  ^paisseur  comme  celle  maxtma 
du  metal  1  employer. 

5"  Pour  pr^^seoter  toute  st^curit^  les 
cyliodres  iie  devraieut  jamais  ^tre 
soumls  ä  one  pression  <|ui  d<^ passe  tih 
^50  kiiogr*  par  miilim^tre  carrö. 

6"  La  pression  ne  se  distj  ibue  pis 

r  iDUie  l^epaisseur  d'mie  sectfou 
qut'Iconque,  malseile  diminuede  l'in- 
ierieürü  l^ext^rieur.  La  resi.-itaDöe  du 
fer  nVst  doac  pas  comme  soix  aire  de 
sectioii  multipliee  par  si  forcedecohö- 
aioQ«  et,  par  consi'qöQnt,  ti'est  i^as 
jdentfque  avec  les  loU  de  la  r^sistance 
1 1  ällongeznent. 


T  La  mpture,  sous  nnfln^*^^^  r**nnQ 
pression  int^rienre,  comn  i- 

JQurs  i  cot  Interieur  le  plit^  ..-yi,  .  a^e- 
ment,  et  d^bctte  au  trou  ort  se  fsft 
FinjectiOD,  et  gu  p^n^lre  le  tube  de 
la  presse  hydraulique  et  pcu  h  peu  sc 
proyjajBre  ä  travers  l\^,ialsscur. 

8'  Daüs  la  majori  t^  des  cas,  la  lifjüe 
de  nipture  est  dans  la  directiou  de  la 
louj^ueur  du  cyfindre  ou  parall^h^  ä 
soll  axe,  et  le  separe  partiellemeHt  ou 
complet43ment  buivaiU  le  cas. 

ir  La  r^^sistatice  des  cyliudres  ä  une 
presÄjöu  jnt^neure  est  plus  ou  moins 
Li^rande  suivant  la  di'fisitö  ou  ia  force 
de  coht'isioa  de  la  fönte  einploy6c  h 
leur  fabricatioü. 


Sur  ia  conductibidte  rrlatij^  pour 
ia  chateur  des  m^laux  tt  des  dl^ 
Hages, 

Par  ÄIÄL    CRACr-CALVKRT  -' 

et  lUciiARD  JüUfrson« 

fSuile,) 

Äil\üg€&  conie^mnt  un  eieix  du  m^tal 

mauvais  conäucteur. 

L*^tiide  de  cette  classe  d'alliaffes 
ikaut  fort  interessante,  nmis  avoiis 
faU  uu  grand  noiubr«  d'exp6rlences 
afiii  de  "decouvrir  pourquot  la  pr6- 
seuce  d'un  m6ial  iüi<"^aütit  eompf»^te- 
ment  le  pouvoir  coiiducieur  de  l'iiu- 
tre.  surtout  lorsque  ce  deraier  et 
le  meilleur  coiiductt" ur  des  deux. 

Le  tableau suivant  cxpliquera  notro 
peus^e. 


Piainb  et  afiiinwine* 


PORMÜLUS  ETPOIDS 


Pb  =  ntMi 
Sb  =z  U,W 
Pb  —  Vjlf\ 
Slj  =  f.i\40 
Pb  ^  üLHti 
Sh  —  lii.H 
Vh  :^  28. <M 
Sb  —  7J>^7 
Pb  ^  2K30 
Sb  =  76.70 


TROUTEIS, 


UM 
5.90 

5.70 
5.70 


GALCUL^£ä. 


8.00 
7.67 
7,18 

c.im 

695 


AHtJENT  ^  1<HM. 


Ttni|\iM, 


(lilcat/M'j 


liio 

'2hi 

186 

2:i7 

3SI 

Ä5 

179 

319 

J7n 

21& 

Onverra,  eDexaminantlesn^sultats  j  duisent  la  cbaleur  comme  sl  les  bar- 
-ci-desisus,  que  tous  ces  alliages  con-  |  reaux  carrös  sur  lesqucls  nous  avons 


^  M»  — 


joßiposÄient  d^antl- 
acouducübilib^  est 
plooib^  doiu  te  pou- 
st  i^prfeent^  par  le 
influenc^.  le  passage 
ivGrs lo  barreay,  le 
ur  des  alliages  au- 


ralt  ^t&  Um  plus  dlev^,  commd  la 

montre  la  colonne  des  conductibilit^ 
tMoriqiies* 

Lgs  fii^mes  röFultats  oot  dt6  obte- 
nus  avec  l6s  s^rles  su]vaQle5>  compo- 
Streit  de  bismiith  et  d'anümoiQe. 


FORMULES  ET  POlDi 

TROUVtES. 

CACÜLEBS, 

TroPf(S€Ji. 

il 

1  Sb  -  37  74            ; 
J  Bi  =  65.10 

1  Sb  =  23,26 

2  Bi   ^  7tL7i 
]  Sb  =  l6.Si 

3  ßi  =83.t5 
1  Sb  =  13.17 

4  Bi  ^  aß.Ä3 

l  Sb  =  Jfl.82 

5  Bi   =^  89^8 

1.07 
1           1,87 

'          1-50 

1 

2.92 

2.G4 
2J7 

62 

47 
48 

110 
91 

sa 

77 

7& 

Nous  allons  exauiinor  tnaintenant  [  consiste  en  compo^it^s  d'6taia  et  do 
]a  s^rie  la  plus  impartante  de  (^etle    cuivre. 
classe  d'alUB^es,  c>Si-ä*direceU^  qul  | 

Cuivre  et  4iatfu 


i 

FOHMtrLES 

Vi  ü 

gis  - 

F  '-*  S  « 

-c  1  ==  2 

-;4 

5| 

'3 

o 

O              [ 

II 1 

i 

^1 

■Sli-|- 

UU-- 

rt  4.-5  —  -^ 

ä  1  f 

^  s  r 

S  1 

£  1 

S5 

illjagw. 

"^s 

^il 

o 

< 

<     ' 

Cu  ^  31/J» 
Sil  —  ttii,03 

30-8 
1Ü.8 

34*« 

33  J 

13-5 
13.3 

13.25 

1 

17.80 

415 

553 

2  Sn  =  7».tn 

10.1 
1Ü.3 

m.2 

138 
13.7 

t  ia.7.^ 

10.D8 

431 

504 

Gu  ==  I.W2I 
3  Su  —  84.79 

10.2 
I9.4ä 

32.80 
32J6 

t3.« 
U.4 

13.60 

iS.ä3 

423 

481     1 

4  Sn  =  Ö8J4 

ID.O 

31.7 
3;M 

13J 

12.95 

14.92 

'106 

4C8 

Cu  =    Ü.13 

5  So  =  m.2i 

1U.4 
19,7 

32.0 
32.4 

12.« 
12.7 

12.05 

1 

14.05 

300 

450 

11  est  fort  int^ressaDt  de  remarquer 
que,  quoique  ces  alliages  contiooneot 
desquantitr^s  si  variables  de  cuivre, 
depuis  9.73  jusqu'ä  3Zi.9d,  et  cela  d'un 
metal  bon  conducteur,  copendant,  ce 
dernier  n'exerce  aucune  influeoce 
sur  la  cooductibjlit6  des  alliages;  car 
ils  donnent  tous  les  mömes  r^ultats 
quesi  lebarreausoorois  ä  Texp^rlence 
avait  6t6  form6  d'dtain  pur. 


Un  autre  fait,  qui  augmente  Tim- 
portance  des  alliages  de  bronze,  c'est 
la  diff^rence  qu'ils  pr^sentent  dans 
leur  conductibilitö  lorsqu'ils  renfer- 
ment  un  exc^s  de  cuivre,  et  cette  dif- 
ft^reDce  existe  non  seulemeut  vis-ä  vis 
des  s^ries  pr6c6dentes,  mais  encore 
entre  ces  alliages  eux-m^iues,  qai  ont 
tous  un  pouvoir  conducteur  propre. 


e  et  4tain* 


FOJUfCLES 

it  poidi 

rfl 

1 

a 

i 

;       '\ 

ea  oe&titiiDes 
de» 

BIP' 

'S  1  ^ 

|li 

11 

'S 

^ 

11 

11 

53 

»IIU^. 

i 

?? 

u 

■=3 

Sn  =  38.21 
3  Cu  =  eh7Ö 

21* 
20.6 

3Ü-7 
30.4 

23J 

157 
I5.S 

..9 

15.75 

21.37 

494 

«70 

Sn  =  31.73 
4  Cii  =  68.27 

1B.0 

2M 

24,2Ü 
23.30   1 

5.1 

4.95 

4.90 

4.9G 

21.88 

1S5 

GSG 

Sn  =  IT.  10 
&  Cü  =  72,90     ; 

17.7 
1«.7 
17.^ 

24.2 

2A.3 
24.5 

G.e 

6.C 

M.SO 

207 

705 

Les  rt^.sultats  obienus  avec  SniCu 
^taient  si  extraordinaires.  que  nous 
refondimes  lebarreau  qui  avait  servil 
de  peur  qa'il  n'y  eOt  dans  la  masse 
quelrjue  espace  vide  ou  quelque  trou 
emp^cbant  la  transmission  de  La  cha- 
leur;  mais  comme  la  nouvelle  exp^- 
rience  nous  donoa  les  raömes  r^sul- 
tat«,  nous  pHmes  le  parti  de  faire  un 
Douveay  barreau;  nous  ppsümes  avec 
un  soln  extreme  les  in^taux  avant  de 
les  employer»  et  le  barreati  apr^s  la 
fusion;  la  perte  etant  seulement  de 
0.5  pour  100,  Bous  rdmes  coDvaincus 
que  le  barreau  6tait  en  bon  ^tat,  et 
cependaut  iL  donna  les  m^mes  chlf- 
fres  que  le  preitiier;  nous  fümes  donc 
amen^s  k  conclure  qu'un  aüia^e  d'^- 
tain  et  de  cuivre  contenant  68  pour 
100  de  ce  dernier  m^taU  poss^de  une 
conductibnuä  dnq  fois  plus  fälble 
que  Celle  mdiquöe  par  la  thäopie. 

Dapres  les  rt^suUsits  pr^cMents.  il 
6£t  plus  que  probable  que  ces  alliages 
d'^tain  et  de  cuivre,  et  spöcialement 
les  trois  derniers,  soot  des  compos^s 
cbimiquesd^inis;  carsi  c'^talent  des 
ra^laoges»  ils  conduiraieot  la  clialeur 


dans  leinöme  rapport  que  !es  ^quiva- 
leots  des  m^taux  qui  les  composent, 
et  n'aijraicöt  pas  cbacufi  uneconduc- 
tibiiitd  pariicutiere  et  dilförente.  Cea 
vues  sont  confirm^es  par  des  exp^- 
riences  que  nous  avons  Tat  les  avec 
des  barreaux  carrös  compos^s  par 
sectioDs  de  proportions  diflt^reotes  de 
cuivre  et  d'etain,  Ges  barreaux  out 
^l6  fatts  par  un  liabile  opticien  de 
cette  ville,  M,  Dancer.  et  les  parUes 
furent  soudi^es  ensemblepar  unesou- 
dure  d'^tain  en  couclie  si  mince 
qu"ellen*oecupait  pasuwci^pais^eur  de 
0.^5  milbm.  pour  les  cinqjonctfons, 

Les  deL3x  premiers  barreaux  em- 
ploy^s  avaient  les  dtraeßsioiis  babi- 
tuelles  et  ^taient  compos^s  de  cubes 
de  cuivre  et  d'^taln»  cbacun  d'un 
centimötre  cube»  arran^6s  daos 
l  ordre  suivant : 

Barreau  n'  f  (fig38.  «t39  pL  267)  : 
2 cubes  d'^talo,2  cubes  de  cuivre  et  2 
cubeu  d'ctain.  Barreau  n"  2  ;  2  cubes 
de  cuivre,  2  cubes  d  ötaio  et  2  cubea 
de  cuivre. 

Voici  les  r^suUats  auiqtiels  nous 
somrues  arriv^s : 


OITITIUIS. 

CAtJCÜtfeS. 

ÄIICENT 

=  \^m. 

Obtefiues 

5ü8 

finrreaii  n**  1 .  , 

11.25 
lS.3i 

18. 12 
22.23 

ÖÄireaü  n*  3    ...*..... 

^-i            W                      -^                                 *                T.                  = 

-  tu  — 


Par  consöquent,  ees  deux  barreaux 
conduisent  la  chaleur  presque  comme 
riüdlqae  i&  tbiorle ;  1^  faibles  ditfö- 

Eences  d*un  oy  deux  degn^s  enlre  les 
hjf!to  übtenus  par  J'expörlence  et 
ceux  obtenus  parle  calcüt,  sDiit  dues 
pfobabU^meQt  4  Llnfliience  de  la  sou- 
<Jure  d'^tain  qul  existe  entre  cbaque 


<;ube«  et  iL  ce  qae  lei  cubee  o'ont  pa< 

des  dlmenstous  parfaites.  Cepeadant 
quelle  difförence  6ms  les  r^uitata 
douisent  cesbarreaux^  si  on  lescom- 
pare  avec  des  alliages  ayant  ä  pef 
prks  la  ni^me  compositJoa  ceDli^l* 
male  d'6uin  et  de  cuivre;  car  neu« 
avons; 


OBTSmES. 

CUOlLiBi, 

AHaiWT 

=  10«. 

Obtenoct. 

CilenU^s. 

Barreaü  n"  J- 

&;:::S?:i?|c-''-'^«w"«' 

t'äh 

is.ta 

5U 

i>KH 

100*06 

AUlage :                                     ' 

1  cquiv*  d' etain*   .    Gä.Oi  f /*rt«iiiii*t 

tZA^ 

n^eo 

Mh 

S&8 

100.00 

Itarwaii  n*  2» 

fe::::  ?Si<:-nd„cuLiui. 

i^.as 

pAZ 

5tS 

Olüß 

j                          J  00.00 

1        AHiage  : 

AM 

2iM 

ISS 

esc 

tmm 

Ces  r^sultats  nous  paraisseDt  coa- 
firmer  enti^rement  notre  hypothese 
que  ces  alliages  sont  d^  composes 
chimiquesd^fiüisetnondes  m^laflges; 
carsi  les  m6taux  y  ^taient  siraplement 
mt^lang^s,  ils  conduiraient  la  cha^ 
leur  comme  les  barreaux,  et  n'au- 


raient  pas  leur  conductibilit^  propriB« 
Nous  avoos  jug^  utile  de  faire  eo- 
core  UQ  troisi^me  barreau  dao« 
lequel  les  cubes  de  cuivre  et  d'^tain 
alteroeraient,  et  voici  les  r^ultats 
que  nous  avoos  trouv^ : 


TÄOOViiE. 

MOrHWE. 

CALGOli». 

ARGENT 

Trouvce. 

=  1000. 
Calcnlte. 

Barrcau  n"  3.  .  . 

18.1 
18.3 

18.2 

20.22 

670 

634 

La  composition  de  ce  barreau  est  |  SnSCu  et  Sn3Cu,  qul  contiennent  lef 
un  interm^diaire  entre  ks  alliages  ]  propgrtipiis  ceut^i^^9Ujiy^jte»; 


■PflFlüW" 


1  ^nlTal.  d'^tain.  .    51.85  | 

2  ^fal.  de  cuivre.    4B.n  ] 


Condueiibllitä. 


100.00 


1  bivalent  d'ätain.    38.21 )  /^^«^„^^jkuu^ 
3  ^uival.  de  cuivre.    61.79 1  Condactibilite. 


100.00 
Lorsque  le  barrean  est  de : 


Etain.  . 
Cuivre. 


45.36 
54.64 


100.00 
Son  pouvoir  eßt  cclul  d*un  m^lange,  ou 


13.65 


15.75 


18.20 


CAtCCiiE. 


19.85 


21.37 


20.22 


9>RR«^M«fMf 


428 


494 


570 


623 


670 


634 


Bfalgr^  ces  faits,  nous  n'^tions  pas 
pr6par6s  aux  r^sultats  curleux  quo 
nous  avoDs  obtenus  avec  le  barreau 
8Uivant,  compos6  de  deux  barreaux 
lODgitudinaux  d'6tain,  soud^s  ä  deux 
sutres  de  cuivre,  et  juxtapos^s ;  car 
quoiqu'il    contint   en   ceotiämes   le 


möme  poids  d'^tain  et  de  cuivre  qua 
le  pröcödent,  il  conduisait  la  chaleur 
diff(§remment.  En  fait,  sa  conducti- 
bilit6  ^tait  la  möme  que  s'il  avait  ^t6 
composö  entiörement  de  cuivre  pur, 
et  n'avait  pas  contenu  la  moiti^  de 
sonvolume  d'^tain. 


TBüUViB. 

MOT£NN£. 

CiLCüLEB. 

AM8MT 

Trouvefi. 

sc  lOM. 

Galculee. 

Barreau  n*  4 

26.5 
26.4 

1 

26.45 

20.22 

829 

634 

Ces  r^sultats   int^ressants   furent  {  bles  faits  de  cuivre  et  de  zinc,  de  cui- 
confirm6s  par  des  barreaux  sembla-  1  vre  et  de  plomb. 


ABGENT  =  1000. 

noOTiES. 

MOTSnUS. 

1 

TroMvies. 

Galcol^. 

Barreau 

n» 

5. 

Cuivre 

Zinc 

=  56.12 
=  48.88 

26.8 
26.9 

26.85 

23.33 

842 

731 

Barreau 

n» 

6. 

Cuivre 
Plomb 

=  43.42 
=  56.68 

23.0 
23.1 

23.05 

16.42 

723 

515 

Nous  desirons  savoir  si  la  grandeur 
de  la  surface  du  cuivre  en  contact 
avec  Tautre  m^tal,  exer^ait  une  in- 
fluence.  Nous  ftmes  en  oons6quence 


un  barreau  dans  lequel  il  y  avait  le 
mömepoidsrelatif  a'^tain  et  de  cuivre, 
mais  dans  lequel  la  surface  de  contact 
des  mötaax  n*^talt  qua  la  xnofti^  de 


~  272  - 


.  II'  h^  Nous  y  arrJ- 

it  ensemble  ud  bär- 

d'un  centiiiuVtro  de 

ex.«p  jtii  I*  ui  lim^tres  d'dpaisseur, 

in   barreau  wLubkble  cl'etMn,  et 


quofque  les  r^gultats  n'aient  pRS  d^- 
cldi§  si  lea  sürfacrs  out  iine  actio n, 
cepetidant  les  chilTres  sont  äsn^t  dif- 
fuppnts  pour  munter  d'öire  pris  eo 
s^rieuse  coasid^  ratio  d. 


llWBTtlS. 

UOYlll^'£i. 

Git£ü|.t£S. 

=  1000.     1 

Barr^Bii  n*  T*  ^  .  .  ^  .  .  .  . 

34.2 
2\A 

26.45 

30  32 
20,22 

IM 
830 

634 
C^4 

f 

Barreau  s*  4.  ,  »  p  »  .  *  .  . 

,^^,^^^^^^^^,=^==^ 

liCs  conductibillt^de  ces  barreaux, 
et  sp^cialemerit  des  n"'  k  et  6,  <Stant 
Egales  k  Celles  da  cuivre  lamln^  avec 
lequel  ils  a^aient  6x6  faits,  oousavons 
d^sir§  voir   ce  qui  arrircrait  si  des 


barreaux  du  möme  cuivre  et  »yant  le 
inSmü  djam^tre  ou  la  mSmc  stirracd 
que  le  cuivre  des  barreaux  pr6c^ 
deots,  ^talent  soumis  k  rexpdnenca 
Volci  les  ri^siiUats  : 


BARR£i^u  N*  8*  —Barreau  en  cuwrc,  ä  section  carräe^  de  7  miUimtlves  attri§^ 
ou  n'ayant  que  la  moili^  du  volmne  du  barrtau  ordinaireinent  emplayt\ 


TROUTEE^S, 

MOYEMSES. 

CALCLLEEä.     , 

AaaENT 

Trourks, 

=  1000* 

li4 
1«^ 

10  J 

n.7a 

600 

591 

Barriaü  n"  9  (1).  —  Barreau  de  cuivre  lamind  de  5  miUim^tres  d'^misseur 
sur  1  centim^tre  de  largcur. 


TROUVEES. 

MOYENNES. 

GALGÜLEES. 

ÄRGENT 

Trouvfes. 

=  1000. 
CalcuUes. 

10.4 
19.3 

19.35 

18.80 

606 

691 

On  ne  peut  donc  plus  douter  que 
la  pnijjence  de  r6tuin,  du  zinc  ou  du 
plomb   dans    les   barreaux  n'exerce 


une  action  marquöe  sur  la  conduc- 
tibillt6  du  cuivre;  car  dous  avous  : 


1  ccntimi^tre  carre.  Barreau  de  cülvre  lamin^ 26.95 

7  millimfelres  carres.  Barreau  de  cuivre  lamin^ 19.12 

5  millim^tres  d'^paisseur.  j  n  i        •       »      •    •  -^  or 

1  ceniimölrcdelarge  1  ^«"^»  ^«  *^"*^''«  »«"™^"^ ^^-^^ 

1  cenlim^tre  carr^.  Barreau  de  cuivre  lamin^  et  dVtain.  ...  26  45 

1  cenlim^lre  carrö.  Barreau  de  cuivre  laminö  et  de  zmc.  .  .  .  20.85 

1  cenlim^lre  carr6.  Barreau  de  cuivre  lamiiie  el  de  plomb  (2).  23.05 

vi)  Des  surfaces  dans  les  vascs  B  et  C  du  barreau  9  6lant  i  nolre  barreau  cuivre  Ivoe  comine 

55  X 

(2   Meial  ayant  no  (rds-faible  pouvoir  conducieur. 


-  nn  — 


f  U$qufU  il  y  aun  extex 
du  mi'ial  bon  conducteur. 

IMoas  avons  d6j&  döcrit  les  pro- 
l>n^t^^  particuliöres  pr6sent6es  par 
»juatr^  des  alliages  de  bronzc,  savoir  : 
ceux  de  Sn!2Cu,  Sn5Cii,  Sn  ü  Cu, 
Su  5  Cu;  üous  n'aarfons  plus  ricn  k  y 
ajouter,  si  doüs  nt-  d^sirions  faire 
remarquer  riDÜyence  extraordioajre 


que  r^taio  ateree  mir  1b  conductl- 
U\M  du  cuivre»  et  aussi  mouirer 
que»  lorsqu*il  y  a  ue  graud  exc^  de 
cuivrc  dansun  alliage,  il  triomphe  de 
lä  rösistaoce  du  mauvais  condycteur, 
et  qu'en  coos^quence,  la  conductlbi- 
ljt6  de  pareils  aJliages  augmente  avec 
les  proportiODsdu  m6tal  bon  conduc* 
teur. 


ABGEST 

=  *mio. 

OBTEEfUES. 

CALCÜiEES. 

Obl<jutie*. 

Cäknltx'S. 

Sn   =  27.10 
5  Ca  ^  72.00 

0J5O 

22.SO 

207 

705 

Sn  ^  t5Ji8 
10  Cq  z=  84.32 

[         9.80 

23.90 

mi 

749 

Sn    =  11.03 
J6  Cu  ==  88.97 

1        12.82 

24.50 

402 

im 

So   =    8,51 
20  Gu  =  01.49 

14.8& 

24.81 

105 

778 

So   =    0.83 

2S  Cu  =  93 J7 

1 

i&.ts 

35.02 

475 

784 

äUiages  de  bismuth  et  4*anHmoine,       l  degr^  de   conductibiliti^    que    l'aug- 

I  raentation    du  nombre  d'öquivalents 
C^alliagesmontrent  ua  plus  haut  |  de  rantimoine  dansk  composö. 


-"    ' 

AEGEKT 

—  lOÖö, 

OBTENÜES, 

CALGULEES. 

Obtemifis. 

Cülciibx». 

Bi  =  62.20 
H               Sb  ==:  37.74 

K97 

3.52 

62 

IJO 

Bl  =  45.21 
2  Sb  ^  5U79 

2.45 

4.23 

76 

132 

Bi  =  35.48 
3  Sb  =  64.52 

2.55 

4.G3 

80 

145 

Bl  :=  20.20 
4  SU  =^  70.80 

3*05 

4.00 

06 

153 

Bl  =  24.8t 
h  8b  =  7S.19 

1         3.45 

5.08 

108 

159 

,. 

1 

Alltages  d'antimüine  H  de  plomb, 

Par  suite,  saDs  doute,  de  la  faible 
diftlference  de  cooductlbilit^  de  ces 
deux  m^taux,  celle-ci  6tant,  pour 
.  i^aDtimoioe,  de  6.12,  pour  le  plomb^de 


9.17,  rinfluencede  Texc^sdes  6qul- 
valeots  du  plomb  sur  ceux  de  i'ao- 
timoine  rf  e^tpas  aussi  frappante  dans 
cette  &6rie  que  dans  la  pr^c^dente. 
Voici  les  rtSsultala  observös  : 


I 


Le  frfAfifl/oyii/f.  T.  XXIIL  -  Fi^trifr  ISC^. 
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Aftr.K!41 

^   (riOO.             i 

OBTEHUES,  , 

GALeüLEES. 

Ohtj^nnei. 

(..(^  ..1.1    ■ 

Sb  =  MM 
t  Pb  =  eLöl 

[ 

6.0S 

K,00 

\m 

'J^l 

Sb  "  ta.tig 

4  Pb  =  70.32 

! 

6.50 

S.H 

im 

:?05 

Sb    =  17.20 

c  Pb  =  mm 

i 

7.05 

8.04 

221 

27  J 

Sb  ^  13.4a 
S  Pb  ^  8e.&3 

1 

7.00 

«.75 

219 

274 

Sb     :=    lt.Ü8 

JO  Pb  -=  UM 

1 

^M 

fl.rj 

230 

276 

Miage$  de  si'nc  ?!  de  cuitTt. 


^  La  r&lson  pour  taquelle  nom  aroDS 
groupö  tous  ces  alllages»  et  ne  les 
ivons  pas  s^par^  pour  les  P^ptrtir 
äans  1^  deux  dßrnl6fe3  divijäjoa^, 
C*est  qu*i!s  ont  une  lendanee  ä  so 
r^unir  end^pemeut  h.  )a  derniöre  di- 
vision.  Nous  di&oas  une  teüdance, 
parca  qu'ils  n'oäreul  pas  leä  dagi^ 


djätinctifs  de  conductibilitö  qoe  pr6* 
seDtent  lesaUiageade  cuivre  et  d'ö- 
laio,  ou  de  bismuth  et  d'antinioiDe; 
mais  celü  peut  Ötre  d(l  k  ce  que  Ig« 
po^rorrs  conducteum  du  cöJvr«  et  du 
ziQc  ne  diS'^retit  Tun  de  Tautrc  quo 
iVnii  petit  nombre  de  dejfrös.  Celui  dB 
cüHre  fondu  est  et)  effet  d6  25.87; 
celül  du  zlDc  fondu  de  30,02* 


Cmdu^tihiliU  du  alHages  äe  cuivre  et  de  ::ine. 


OBTilNÜES. 

CAJjCULllES. 

Qu  -  iO.32 

In  ^  mm 

2t  95 

2^.92 

688 

718 

Cu  =  32.74 
2  Xn   =  fi7.2G 

I3*«iii 

21 JJ 

^2S 

687 

€ü  ^  24.04             j 
3  Zn  ^  75.30            j 

164J5 

21.4  i 

531 

672 

Cu    ::=   10.57               1 
4   Zn   =  80.43 

IgJO 

2ta4      1 

äa» 

m% 

Cu   1=  iGJiO              j 
5  Zri    =r  S3.70             1 

JB.00 

20^5 

£>95 

C57 

sont  des  compos6s  definis,  car  non- 
»eulemeiit  ils  OQt  un  poQToir  condne- 
teur  special  bien  inf^rieur  ä  ceux  des 
m^taux  qui  les  composent^  mais,  en 
outre,  ils  sont  parfaitement  cristaUi- 
s6s.  Le  plus  brillant  de  toua  les  al- 
liages  de  laiton  est  alliage  Cu  Zn,  qui 
a  une  couleur  d'or  süperbe  et  cristal- 
lise  en  prismes  qui  ont  souvent  3  cen- 
tim^tres  de  longueur.  Ces  cristaux 
sont  aussi  int6ressants  ä  cause  de 
leur  61asticit6  extraordinaire.  11  est 
surprenant  qu'un  alliage  aussi  bon 
march6  D'ait  pas  encore  6t6  employ6 


daftsf  le  cvrriuriTfce,  car  aueuti  des 
laitons  du  commerce  ne  contient  plus 
de  ao  ä  35  pour  100  de  zioc,  tandis 
que  celui-ci  en  contient  50.68. 

La  senle  raison  que  noas  puisadons 
en  donner«  c'est  que,  si  le  cuivre  est 
aüi^  ä  plus  de  50  pour  100  de  zinc, 
l^^lUage  produit  De  possMa  pos  la 
couleur  du  laiton,  mais  devient  blanc 
comme  le  zinc,  et  que,  par  cons6- 
quent,  les  manufacturiers  n'ont  Ja- 
mals essay6  d'unir  ces  deux  m6taux 
dans  les  proportions  exactes  donn^es 
ci-dessus.  Kons  disons  exactes,  car  il 
est  ä   remarquer  qu'une    Variation 
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\  tjn^lfpwf  centlÄmes  dtns  le«  pro- 

^fjortiona  relatives  des  deux  mötatix 

ne  doime  plus  Daissanca  au  l>el  alliage 


€E  (|ue»t1oti,  mais  !?eulemönt  ft  «n  an- 
tre,  biatio  et  comparativement  sans 
utlllt^. 


AlUaget  avec  excH  de  cuiwe. 


AEUJOT 

==    lOiKP. 

OBTENüHä. 

CALCÜLEÜS. 

Obtj^Diic*. 

Cfilculce*. 

Zn  =^  33J4 

^  Cu  =  mM 

19,80 

23.80 

Ü2J         1 

748 

Zn  =:  25.52 
3  Cü  =  74.48 

'        30.ä5 

24.^7 

Ü3S 

7ti4 

Zu  =  20.44 

4  Cu  —  70.56 

2L2& 

24.61 

«66 

770 

Zn  =  J1.05 
5  Gü  ^  62.fl5 

22.80 

24,87 

715 

7«0 

Noüs  avoüs  aussl  fait  un  barreati 
iTT^  formS  d'un  centfmdtre  cube  de 
Ine  et  d'aulant  de  cuivre,  en  plagant 
Itemativement  m  cube  de  chaque 


m^tal  comind  dans  le  barreau  n*  3 
compos^  d'Ätaln  et  de  colvre,  et  )e 
resuitat  obteou  a  6t6  semblable,  car 
nous  avoDs ; 


Barreau  n°  10, 


TKOUTEE, 


22.5 


GALCULEE, 


2ä.l3 


AlUiENT  -  looo. 


706 


731 


Les  pbönom^nea  prösent^  par  un 
d'un  centimdtre  carr6,  et 
ättipaB^  dö  deux  barreaux  longitudi- 
aux  de  cuivre  et  de  zloc^  out  6t6  d6- 
its  pour  le  barreau  n*5. 


Nous  avons  pen?ö  qu'il  serait 
^g-alemeut  utile  d'analyser  lesalliageä 
suivants  du  commerce,  et  de  döter- 
miuer  leur  cooductibiüt^  : 


« 

TRütnrfifEs. 

CAICÜLEES. 

AEGENT 

=   lÜOO. 

TroavÄP*. 

CalcultM^ij. 

Cu   =r  80.0 

Pompes  et  layaux,  ,    ^S  S    i'ä 
Pb  =    7^5 

M.d   plus. L"-i0  0 

(robinel*  de  vidange).   |^  "  Jg'g 

Cu  =  82.5 
Grands   coni<»!nclB.  *    Sn  —  12.82 
Zn  ^    5.13 

IT, 80 
13.60 

12.60 

11,00 

1 

22.73 
22.57 

24.00 
23,07 

558 
426 

345 

IVi 
707 

754 

On  remarque  avec  ^tonuement  le 
faible  pouvoir  conducteur  de  cea  al- 


tia^es,  car,  i\  TexceptSon  de  <j<*lui  ap- 
pel6  laiton ,  Us  ne  coiidiii«i9ttl  fm*t  ^a 


j 
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diakur  mieui  qm  le  fer  forg6  et  la 

ronle.  Cu\jk  est  du  awx  jtnpurete^  des 
m6ti(ux  üinploye^,  et  nionim  Tavaü- 

quelques-uns  des  alliages  bleu  plus 
econoTnlf|iie3  cjue  uous  avons  d^criU 
plus  haut. 


Appareits  ä  bntler  lei  meum 
conibuslihies  (1). 

\L  Ki-aiTi,  iiig^aieur  civil  k  Stras- 
bütirg,  a  prösenM  ä  la  Söciüt^  indus- 

friflJe  de  Mulhouse  un  foyer  ä  raenus 
CDiabustibles  qu'U  a  ätablt  sur  les 
principe^  stiivants : 

II  Leä  conditioiiii,  dit-Il,  d'une 
bonne  combustioo  consistent  g^n^ra- 
iementdan«  roxydatjoa  compii^te  et 
au  degr^  supeMeur  du  combusüble 
avee  le  rnüim  d'air  poaslble.  11  eiistß 
^  peu  ou  poiQt  de  foyers  qai  aient  r&- 
■*  sola  cß  Probleme.  La  grille  ordiaaire 
ariuconv^nlent  de  donner  acc^s  L  un 
exctdaut  d^air»  d^s  qu'elle  n'est  pas 
Gompl^tement  couverte;  olle  douiie 
Üeu  i  de  la  Tum^e  lorsqu'eUe  est  cou* 
verU3  fraichemeDt*  Or  la  fum^e  c'est 
une  partle  du  combustlble  noß  oty- 
d^e. 

u  Tous  les  systftmes  de  grilles  ren- 
dent  üQ  effei  peu  satlsfalsant  lors- 
qu^eües  sunt  ctabliss  itnm^dlateiiient 
ay-dessous  d'un  corps  qui,  par  sa 
tempdrature  peu  ^lev6e,  puisse  re- 
froidir  le  fojer  de  la  combustioD  qui 
u'est  alors  complt^te  qu'^  une  bauie 
temperature.  On  est  donc  conduit 
tout  naturell  erneut  k  distinguer  entre 
i'opäraiiou  de  la  combustlou  et  ceMe 
du  chaufTage,  et  k  ßöparer  le  foyer 
dans  lequel  s'op^re  la  combustfon  de 
celui  üü  Tou  veut  utltl^r  ia  cbaleur 
produkc  par  celte  cooibustion,  Les 
coudition8  d*une  boDim  eombu^tion 
MO  Dt  oppos^ies  aux  conditioüs  d"un 
bon  chaufifage*  en  ce  seus  que,  pour 
op^^rer  uue  fombustion  parfaite,  il 
fallt  conserver  au  foycr  uue  haute 
tempöraturet  taudis  que  pour  op^rer 
un  boD  chauffageir  Ü  faut  absorber  le 
plus  pDsalble  la  cHaleur  du  foyer,  et 
prufiter.  comme  on  dit,  du  rayonne- 
meuL  Op^rer  le  cbaullage  en  möme 
temps  qm  la  combustion  est  doQC  oue 
m^tbodeirratiounellG.  Op6rerla  com- 
bustion ou  fabriquer  ia  cbaleur  daos 
un  foyep  particuller,  et  utiliser  cette 
chaleur  ou  faire  le  chauffage  dans 


un  autre  foyer*  est,  au  contraii^,  une 

raöthode  rationnelle,  a  iaqueJfe  Sei 
[►rogr^s  de  rutillaallou  des  cutubiliy' 
tihle^  serönt  dt^rmab  Mk. 

d  Les  diflJcultLS  d'une  boutie  com- 
bustion sunt  !?urtoiit  tri^grandes 
lorsqu'il  s'agit  de  bröler  de  nienus 
combustibleä  qui»  par  leiir  ^tat  pul- 
v^fulent,  ferment  les  grilles  en  t(?m- 
baat  au  travers  par  le  moiüdre  inou- 
vemenL  » 

Voici  la  descriplion  du  foyer  eta- 
bli  par  M-  Kraift»  h  Massevaux,  pr^^ 
Mulhouset  et  d&stlue  au  ebaufTage 
d'une  chaudifere  k  vapeur  siir  le  cöt« 
de  laquelle  il  est  placö  pour  lalsser 
libre  la  place  occup^e  par  le  foyer 
ordiaaire. 

Ge  foyer  se  cotnpose  d'uiie  cbambre 
rectangulaire  sur  le  fönd  de  laquelle 
est  une  grille  plus  ou  moins  aerr^e 
suivant  la  nature  du  combusüble. 
So  US  cette  grille  est  un  cendrier  or- 
dinaire,  Au-dessus  de  la  chambre,  la 
ma^OQuerie  fait  partout  saillie  vera 
l'iot^rieur,  et  au-dessus  de  ce  r^tr6* 
cisaement  g^n^ral,  est  une  tour  pyra- 
midale dout  la  convcrgence  plus  ou 
moios  prononc^e  dopend  aussi  de  la 
natura  du  combustible.  Le  gueulard 
de  ce  four  est  munl  d*un  couvercle  k 
charnl^res  en  forte  löle-  Le  cendrier 
est  potirvu  de  portes  eo  töle,  fermaDt 
convenablement.  Sur  le  cöt6  de  la 
chambre  rectangulaire  oppos^  k  la 
chaudifere,  rögne,  dans  toute  la  Ion- 
gueur  de  la  macounerie,  un  carneau 
ferme  aux  deux  extr^mit^s  par  de 
petits  regi£i=tres  en  L6le*  De  ce  carneau 
part  une  s^rie  d'orißces  rectangu- 
laires  peu  larges,  mais  ölev^s,  par 
lesqupls  Fair  necessaire  k  la  com- 
bustion arrivß  du  carneau  et  se  djs- 
tribue  dans  Jo  foyer,  et  de  Tautre 
cöt6  de  celui-ci,  existe  une  Ouvertüre 
voüt^e  par  laqueüe  les  prodults  de  1& 
combustion  se  dirigeut  sous  la  chau- 
diero* 

1*0 ur  faire  fonctionner  ce  foyer, 
ou  place  öur  ia  grille  un  ou  deux 
fagots  sec.'s  ou  quelque  autre  objet  fa- 
cile  k  allumer,  On  recouvre  ces  fagots 
du  combustible  k  brüler  jusqu'au 
gueulard,  et  on  allumc  le  feu  par  le 
carneau  en  ayant  soln  de  fermer  la 
jiorte  de  cendrier,  de  laisser  ouveiie 
Celle  du  gueulard,  aiusi  que  les  petits 
registres.  Au  für  et  k  mesuro  que  le 
combtistible  se  consume,  11  deecend 
dans  la  tour  pyramidale  que  Ton  rem- 
plit  de  nouveau  tant  que  dure  la 
combtiatiou.  On  ne  ferme  le  couverclc 
que  lorsqu'on  arröto  le  travail.  L'opö- 
ration  a  douc  Tavantage  d^^tre  conti- 
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ment  de  la  plupart  des  clmuffages 
ordifiaires,  oi*i  il  faut  ouvrir  et  fenner 
chaqoe  fois  que  le  foyer  matique  de 
combustibleret  disposerceloi-ci  avec 
attention,  ce  qui  exfge  du  temps, 
etdoune  Neu  h  l'introdaction  daas  le 
fojer  d'uno  quantit«^  Dotable  d'air 
froid. 

Peu  ä  peil,  les  parois  de  la  Cham- 
bre  rectaairulaire  deviennent  rouges, 
et  la  voüto  dle-möme,  par  laqueÜQ 
passe  lachaleur,  devient  rouge,  quel- 
quefois  blanche.  Le  rayonnement  de 
ces  parois  allurae  immi^diatement  le 
combustible  frais  qui  dcscend  vers 
elJes,  et  la  r^verb^ratfon  trfes^grande 
que  SU  bissen  t  les  ga^  en  passant  par 
la  ?oöte,  op^re  la  combustion  de  la 
partie  d'entre  eux  qui  fendrait  ä 
a*6chapper  ä  Tötat  de  fumöe ;  aussi  le 
fojer,  quelle  que  soll  la  nature  du 
combustibie,  ast*il  complßtement  fu- 
mjvore  apr^s  quelques  heures  de 
fonctlonnemenL 

Lorsque  le  combustible  est  de 
tr^s-mauvaise  nature»  tel  que  des 
sciures  de  bois  vert  ou  des  rf^sidus 
de  bois  de  campeche,  il  se  prodtiit 
quelquefois  des  chutes  de  combus- 
tible*  mais  la  combustion  n'^en  contl- 
nue  pas  moins  ä  avoir  lieu  parce 
que  la  sailüe  des  maconneries  qui 
existe  partout  permet  non-seule- 
ment  au  combustible  de  se  con- 
suroer,  mats  aussi  ii  la  tlamme  de 
circuler  autoor  du  foyer  pour  arriver 
ä  Ja  voQte.  La  grille  ne  sert  absolu- 
meut  qu'ä  separer  le  combustible  des 
cendres,  le  tirage  ne  s'effectue  pas 
par  le  cendrier  mafs  par  les  orifices 
rectangulafres  qui  debouchent  dans 
lecarneau.  Les  raenus  combustibles 
qui  traversent  ia  grille  en  faible  pro* 
portion  trouvent  assez  d'air  dans  le 
cendrier  pour  s'y  consumer»  en  sorte 
que  rien  ne  se  perd  La  conduite  de 
Tapparell  est  bien  moins  lal>orieuse 
que  Celle  du  foyer  ordinaire,  et  la 
quantitö  de  vapeiir  a  produire  se  rögle 
par  le  registre  de  chemin^e  et  les  pe- 
tits  registres  du  carneau.  Enfin,  Top^- 
ration  ne  doiinant  jamais  licu  i\  un 
acc^^sd'air  froid,  la  combustion  ötant 
toujours  compl&te,  et  aucnne  pard- 
cule  d*air  ne  pouvant  arriver  sous  la 
chaudi^re  sans  avoir  servi  ä  la  com- 
bustion, on  arrive,  par  le  chauirage, 
t,  r6aliscr  ie  maximum  d*eflet  uiile 
des  combustibles,  surtout  de  ceux  k 
l'^iat  menu, 

Voici  deux  cxpi^riences  sur  ces 
foyers  rapportJ^es  par  M.  Kraflti: 

La  premlöre  a  eu  lieu  snr  un  foyer 


de  20  chevau.T,  stabil  aux  atelier.*  de 
la  Compagnie  de  TLst,  ä  Montigny, 

fmv  M.  Dietss,  directeur  de  ces  ate* 
lers. 

Le  combustiblo  se  composait  d'ua 
raölaoge  intime  de  sciures  et  de  tU 
flures  de  bois  de  toutes  essences.  L'eaa 
d'alimentation  ötait  introdoite  daos 
la  chatidi^re  k  la  terap^ratnre  de 
15"  C  et  la  pression  de  la  vapeur  s'est 
maintenue  avec  une  rc^gularltt!  remar- 
quable  entre  A  1/2  et  5  atniosph^res, 
depuis  9  heures  du  matiu  jusqu'ii 
h  heures  20  minutesdu  soir,  avec  In- 
terruption d'une  heure.  Le  volnmede 
reao  iutroduite  a  L*t^^  mesur^epar  nti 
reservoir  contenant  257  litres.  Le 
conibnstible  chargö  a  pes6i,üZi3  ki- 
logr.  La  chaudi^re  a  vaporis6  12  fois 
Icau  du  reservoir  ou  3,084  litres.  Le 
combustible  <Stait  tr^s-humide,  et,  par 
la  dessiccatloo  au-dessus  de  la  chau- 
di^re,  13^"./ii0  ont  perdu  4^",iO  d  eau, 
et  se  sont  r^duits  h  9'", 30  de  combus- 
tible sensiblement  sec.  Les  iMZ  ki- 
logr,  se  r^duisaient  donc  i\  1,002  ki- 
logr*  ä  Tetat  sec  en  perdaut  [\hi 
kilogr,  d'eau.  En  admettant  que  la 
Vaporisation  de  Teau  hygrometriqtie 
n'absorbe  pas  phis  de  combustible 
que  la  Vaporisation  d'une  möme 
quantit^  d*eau  de  la  chaudicre,  on 
arrive  k  cette  conclusion  qüe  1,002 
kilogr.  de  combustible  en  question 
ont  vaporisö  3,08.'i  -f  Ml  Htres  d'eaiip 
on  en  totalit^  3,525  litres,  ce  qui  re- 
vlent  ä  3  1/2  Htres  d'eau  vaporis6e 
parkilogramme  de  combustible  s«5ch6 
ä  Fair. 

La  secoude  expörieoce  a  en  lieu  sur 
un  appareil  Stabil  dans  rateüer  de 
constructioos  m^caniques  de  MM.  de 
Dietrich  et  compagnie,  k  ReichshofiTen 
(Bas-lthin).  Le  combustible  se  compo- 
sait de  sciures  et  de  copeaux  prove- 
nant  de  la  machine  k  rabottr.  La 
sciyreötait  mölangöe  dans  la  Propor- 
tion suivante  :  un  tiers  sapin,  deux 
tiers  ch^nOt  et  les  copeau.is  se  com- 
posaient  de  raoitiö  chöne,  un  quart 
sapin  et  un  quart  peuplier.  L'expö- 
rieoce  a  dure  quinze  heures,  pendant 
lesquelles  Tappareil  a  chauff^  la  chao- 
di^^re  de  la  machine  k  vapeur  qm  fait 
moüvoir  Tatelier  de  d(5bitage  des  bois. 
La  conijomraaiion  a etö  de 2,262 ki log. ^ 
savoir  ;  1,547  sciure  et  715  copeaux  ; 
la  quantite  d'eau  vaporisöe  3,680  li- 
tres  prise  a  la  lempi'^rature  de  18"  C. 
La  vapeur,  dont  la  pression  a  H^  con- 
.«tntce  dn  « lern l-li eure  en  dcmi-honrc, 
a  donn6  une  pression  moyeuno  da 
A",95,  soitö  atmosph^res.  Le  combus- 
tible cniployö  i**tait  tr6s-hnm»de,  et 
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3.202  — 791=  I,4T1  lt. 
3,0S0  +  1&1  — 4,471 

ou  3,0Zi  litres  d  eau  par  kilog.  de  eom- 
buBtible.  Ces  r^suJtatB  devräieot  Mtb 
corrig6s  oti  tenant  cotnote  de  Teau 
entratnöß  par  la  vapau        .^  n* 

ditiODS  de  tomüomim  ä- 

oblDB  n'oßt  pas  permiL .  ..'% 

Gompte. 

£n  r^um^«  voici  les  avantagaa  quo 
M.  Kra/Tt  petMe  que  röalise  »m  foyur  s 

1*  II  permet  d'uüliger  les  pluB  me- 
lius combustibles  ^i  d'en  tirer  un 
afföt  dquhaleüt  et  meme  eup^neur 
aux  möm^  combustiblös  sous  forroe 
coüiTBercialfl* 

2"  On  peut  y  brilter  indisUDCtemeDt 
des  combusUbles  menus  ou  on  ni^ 
iäDge  de  nie n US  et  de  morceaux  de 
m^iue  nature ; 

'S'  Ävsc  les  plus  Toenujj  cotDbuitl- 
bles  humides,  ie  foj'er  e^t  toujours 
füiuivore ; 

ii"  II  a  UDO  actioti  eoDtlpue  et  aon 
iuterinlttentü; 

5"  U  6conomise  au  moius  la  moitiö 
de  lamaia-d'cBuvre  du  chauJTaur  sans 
exposor  celul^i  h  l'nctioii  de  la  clia-< 
leur  et  de  la  poussiere ; 

6**  II  permet  de  produire  les  temp6- 
ratures  les  plus  variables  depuis  le 
ebauffage  de^  eaux  des  bains  public» 
jusqu^a  Celle  de  cörtalnes  apäratlous 
rn^tallurgiques; 

7*  H  peut  s'apptjquer  facilement  i. 
tou.s  les  foura  et  chaudi&reä  ians  oo- 
cuper  beaucoup  de  p)ace  et  saus  o^- 
cessiter  nj  d^molitlou  ni  chOmaga; 

S"  Le^  frais  d*fi;tabUä&ement  soot 
luiuliues  at  abordablei  aux  plui  uio- 
deste»  Industries.  Le»  fralBd'eatretJen 
^nt  presquo  fiuls; 

9"  Ii  dlspense  de  rallumer  le  feu 
dans  le  caa  des  chau^ages  diuroes, 
Apr^s  avoir  ^V^  chauflTö  la  veille^  il 
sufflt  de  n^tablir  le  tirage  le  lende- 
malu  niatln  pour  qu'il  recom tueuce  k 
rODCtlonner  aussitot* 

(La  suite  au  procfiain  numera,] 


Sermee  am&tphirique  des  ä^chn. 

On  a  beaucoup  parl^,  dauü  ces  der- 
niers  temps,  d'un  nioda  rapide  de 
trauäiuiäsioa  des  d^p^cbes  daus  \m 
grande3viUe«aunmyea  Je  la  presäioa 
de  ratmosph^re,  mode  auquel  ou  a 
doon6  le  nom  de  puste  atmospheriquo 
ou  de  dip^clte  par  voie  pueumatique* 
Mais  ce  qui  paralt  plus  int*^ressaDt, 
c*eat  qu'on  a  fait  deniiferement  ou 
essai  &ur  uue  ^ciielle  msez  i^teudua  de 
ce  Byst^me  daus  la  voUmage  de  Lou- 
dres  tk  Battersea-ßelds,  Le  tube  qui  a 
aervi  4  cette  exp^rieuce  ^tait  en  fer 
et  avait  plus  de  ÜOO  mHrm  de  loö- 
gueur,  il  a  et^  dlipoää  siir  une  de» 
rivesdela  Taraise,  etTou  y  aftit  voya* 
gtr  uu  aaeauidiäp^atiesetdespaquatfi 
au  taux  da  3B  kilometros  k  Tbeure. 

Touä  ceux  qui  oot  t^t^  i^moloscies 
teutativeä  faites  11  y  a  vingt  ans  pour 
iuiruduire  las  ciieraini  de  fer  atmo- 
spbi^nqueji  et  l'appUcatlou  au  ciiemiu 
de  Ter  de  öairxt-tierniain,  prfes  Paris, 
de  oe  priuclpe  qu'on  n'a  abaudouut^ 
que  depuis  peu  sur  cette  llgue^  ne 
verrout  Hea  de  bien  uouveau  dans  ce 
niode  de  traus^iDiä^sfou  des  d^p^cbei; 
cependaut  ddus  devoos  dlre  quo  les 
dlsposidoQä  soQt  icl  uo  p«u  difl'äTeii- 
tes.  il  y  ^  toujüurs  un  tube  et  un  ap* 
pareil  h  faire  le  vide,  uiais  la  chai^gö 
qu'jl  s'agit  de  faire  voyager,  ao  Heu 
de  ci reu  1er  sur  des  raus  dispos^a  ik 
liot^neur  du  tube,  b'avauce  sur  1^ 
parob  oi^mes  de  celui-cl.  II  u'j  aplus 
de  goupape  automatique  qui  icf  est 
inuiile,etlaciiarge  t  transporter^taut 
coniparativemeni  k^göre*  U  ue  faut, 
pour  auieuer  aa  propulslun,  qu^'uo 
vide  peu  coosld^rabJe »  cest-ä-dire 
une  faible  ditTärence  de  preseieneatro 
les  deux  cötä«  du  pi^iou* 

L'air  »'^lauce  dau^  le  vide  parfaU 
avee  une  viteüse  de  plu^  de  ;iOO  m^tr^fä 
par  secoode  ou  de  plus  de  i,000  kilo- 
mötrestt  rheure ,  et  1  on  pourrai  t  laue^r 
un  objet  leger  avec  une  vitesse  appro- 
ebaut  de  cette  rapiditä  a  iravers  un 
tube  droit  pai^raitenient  poli  4  l'jntii- 
rieur  et  oi^  Ton  aurait  op^rt^  un  vida 
conipletf  c'est-i(*dlre  ^put&e  i ou t  Tair ; 
mala  daus  toutes  let^  tentativesqui  oat 
et^  faites  pour  ^tabür  <lc!^  cheniJUi  de 
fer  atmospb^rlquee  et  en  partieulier 
avec  loa  tubes  du  ebenda  de  Croydoo. 
on  ü'a  jaroais  pu^  quabmedegr^de  \iüa 
qu'on  ait  reussi  4  etabür  datiij  des  eas 
eiceptlüunels,  faire  ci reu  1er  les  con- 
voia  avec  une  viteäse  de  plus  de  1 1/2 
kilom^tre  par  nimut^  ou  90  k  iOO  ki- 
lorn^irea  k  i'beure.  Toutefois,  cooime 
leacharges  daua  les  tubgs  pneumati- 


i  d^p^hes  exc^ent  raremeot 

100  kflogrammes,  ä  raoins  qifon  ti'ac- 

Icouple  deux  au  piusjeurs  trucks  potir 

Jen  former  tto  train,  la  vitesse  avec  un 

iridaqui  varie  do  15  ä  24  miüim^tres 

Veaa  de  1/50  ä  i/33  d*atrno?phöre, 

l'eleve  a  etniron  38  i  ^0  kilomfetres  h 

tieure. 

Le  luUeau  traveraduquel  les trucks 

d^p^obes  circuieBt;  n'a  pas  une 

!  dreulalre,  mais  ressemble  par 

mcüon  k  c&lie  qu'Dn  donne  aux 

Dolg  das  cheraiiis  da  fer  oti  ^ux 

^outs;  sa  bauteur,  ä  riDt6rleur»  est 

O*,8/i0;  sa  largour,  ä  la  naissance 

ta  voüte.  qui  est  en  plem  cmtre  de 

■.760i.  et  i  Celle  de  la  cuvette  iut^- 

feure  de  0".712.  L  aire  iut^neure  du 

übe  est  ^gale  a  celle  d'un  tube  de 

■.840  de  diamctre,  c'est-ä'dire  h  55 

5ö  döcim^tres  carr^is. 

Ce  tube  est  en  fönte,  partage  eu 

[>Dgoiis  de  2"'.75  chacua»  du  poids 

!)acun  de  1,000  kilo;?r.  envlron  et 

sembl6^  par  eiiibofture  avec  gaml" 

Ire  et  mattage  au  plomb  couime  ä 

l'ordlnaire.   A  son  IntMeur   et   de 

fhaque  cöt6,  A  la  naissance  du  cintre 

f  la  cuvette  inferieurc  üu  voilte  reu- 

ers^e,  il  existe  des  tasseaüx  veuus  de 

(>Bte  de  50  mOlira^tres  do  largeur  ä 

partle  sup^rieure  et  hauts  de  25, 

oplIssaDt  les  fonctioßsde  rails  pour 

i  roues  des  trucks  aux  d^pöcbes  qul 

Talent  dei^sus,  Ces  trucks  se  compo- 

pnt  d*un  biti  long  de  2  mötres  k  *2".50 

Böfermö  dans  une  feuille  de  tüle  et 

roxi  de  h  roues  ä  rebords  ou  boudins 

j  0*  50  de  diaintjtre  cbanue.  Le  truck 

Blier  a  une  forme  extörleure  teile 

ae  dans  sU  seclion  jl  s*adapte  dans 

celie  du  tube,  non  pas,  comme  on  le 

comprend,  berm^Hiquement,  mafs  en 

laissant  tout  autourun  Intervalle  Ijbrc 

25  millinuMrcs  euviron.  Quelques 

l^aeaux  ou  bourrelets  li^gers  de  caoiit- 

jjouc  sont  appHr|0(5s  i  cbacune  des 

Ittr6rait<''sdu  truck,  mals  ce^  anueaux 

ix-m6mos  nc  s'appliquent  pasexac- 

^ment  sor  la  surface  concave  de  ce 

jllje,  et  fl  restß  toujours  tout  autour 

l^ger  vent*  11  n'y  a  donc  d  autre 

nmnt  que  celul  des  roues,  et  les 

I  dVir»  sous  une  presa»lon  de  1/50 

\  d'atmospbt^re,  dolvent  Ötre  lort 

rconsidörableS. 

i  tube  de  Battersea-ßelds  presente 
une    courbe   assez  pronoac^e  ainsl 
jue  plu^ienrs  rampes;  sur  Tuue  de 
\  rampes  rinclinaisen  est  de  1/20  et 
yon  mißimum  de  la  courbe  de  12 
'"m&tres. 

ün  fait  le  vide  pr^s  de  Tu  De  des 
extremjtes  du  tube  au  moyen  d'uo  i 


appareü  dont  on  ebi 
force  cen  tri  fuge.  On  peut  se  forme  r 
une  Id^e  de  cet  appareil,  qui  est  fort 
simple,  en  le  comparant  k  un  volant 
ordinaire  k  aspirer  Fair,  ün  couple  de 
gros  tuyaux  de  branchement  c|u{  par- 
tent  du  t«l5€  pi^^^entent  cbacun  on 
orifice  circiilaire  de  0^90  de  diain ^tre, 
opiflces  quS  sont  plac^s  t  Toppos^  Tun 
de  Tautre  (s'ouvrant  Tun  sup  Tautre) 
et  k  mm  dislance  de  0".90  entre  eux. 
In  arbre  de  2'°. 50  de  lonijueur  et  do 
O'-^OTÖ  de  dfam^tre  traverse  oes  deii;c 
tuyaux,et  h  une  de  cea  extrömlt^  wt 
calee  la  manivelle  d*une  petito  m&- 
chine  k  vapeur,  Une  botte  creuse  en 
fönte»  Stabile  sur  cet  arbre,  tourne 
librement,  mals  trös-exactement,  en- 
tre les  faees  opposöes  des  tuyaux  de 
braoclienient,  et  Tint^rleur  de  cette 
büite  est  dispos^  pour  recevoir  facile- 
ment  Fair  des  brauch  ein ents  qui  s'^- 
Ifevent  du  tube  au  moyen  d*une  cIoh 
son  qul  partage  cette  botte  par  le  mi- 
lieu,  et  le  döcbarger  au  de}tors  dans 
la  direction  des  rayon«,  Un  disque  en 
fer  de  6  mülimtitres  d*^paisseur  et  de 
5™.  20  de  diametre  per  taut  32  bar  res 
radiales  en  bois  sur  cbaque  face  est 
arrötö  sur  le  müieu  de  la  bolta  et 
tourne  avec  eile.  De  cbaquo  cÖt(^  du 
disque  soet  deux  plaques  inince«  de 
tOle  de  6".^0  de  diametre,  k  O^OTS  de 
distance  entre  elles  k  leurs  bords  ex- 
törieurs  et  dlvergeant  vers  le  centre 
de  mani^re  k  präsenter  une  alre  uni- 
forme de  döcharge  dans  toute  leer 
ötcndue. 

Au  taui  de  100  r^volutious  par  tnl- 
oute,  cet  appareil  procure  dans  le 
tube,  qul  a  ^15  m^tres  de  longueur, 
UD  vide  mesurö  par  75  milllnirures 
d'eau,  et  avec  une  vitesse  de  200  tours 
par  mljiute,  un  vide  6gal k  0™.305  d*cau 
ou  0".  00235  de  mercurc. 

Le  tuyau  h  faire  le  vide  pönfttro  dans 
la  partie  sup^Tietire  du  tube  k  une 
distance  de  quelques  m^tres  de  la  ma- 
Chine  k  vapeur»  le  tube  ^tant  ramenö 
par  une  courbe  dans  la  direction  gö- 
ndrale  du  branchement  k  faire  le  vide 
dans  le  voisinage  de  cette  macbine. 
Lorsque  le  truck  aux  d^pöclies  qul 
s'est  avanc^  vers  la  machiiie  et  a  m- 
passd  le  point  de  jonction  du  tube  et 
du  tuyau,  il  cooimcnce  k  refouler  Fair 
devant  lui,et  par  cons^quent  son  mou- 
vement  d'impulsion  se  irouve  ralenti 
et  arrötö.  tJnesounapedüsürete,  dls- 
posöe  ä  cet  effel,  s  oppose  a  ce  qu'llse 
produise  alnsl  un  exc^s  de  presöion. 
L'extr^mitö  d'arriv^e  du  tube  est  fer- 
m^e  par  une  porte  ajustöe  avec  soin, 
le  truck  Touvre  lui-möine  avant  d*ar- 
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rience  sup  «. 
L'appareil  de 


Irdmit^,  et  en  sort 
doux  sur  un  petit 
c6  au  delii  et  oü  l'on 
rment  des  d^pöches. 
las  tel<^gra[>hes  ^lec- 
atioDEUX  etnit  M^k 
aim^es  daas  Thabi- 
les  messages  Berits 
ib€@  distribu4!^s  dajjs 
iB  de  la  citä  ^  loü- 
:ajt  lä  qu^uoe  expd- 
bien  petite  Schelle. 
Ltersea-fields,  Stabil 
d'uQservIcB  public. 


oe  tardara  pas  ä  nom  apprendre  si  Ge 

rjiode  de  transmission  tle^  lettre^  et 
des  döpöches  est  applicable  4  uue 
graode  ville  et  sll  n^alisera  lasimpll- 
cM,  l*öconoißie  ei  la  cöl^ritö  daos 
cette  transmfssioD  que  Tod  espöre  ob- 
tenlr  aüisi  dans  ce  servica 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  devons  dire 
que  Jes  diapositions  ing^nieuses  6.6- 
crites  ci-d^ssuB  out  ät^  jmagLn^es  par 
M-  T,  W.  Raniiuell,  secrfitalre  de  la 
compagule  dite  des  d^p^cbes  poeü- 
matlqyest  et  qu  olles  lui  fout  beaucoup 
d'hoimeur. 
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Mannet   du    fabricam   äe  produUs 

ckimtque^  formani  un  traii^  da 
rhimie  applifiu^e  aux  aris,  ä  Cin- 
äustrie  et  ä  ia  mMecine:  par  M.  G, 
EuG^NC  LormL  k  vol.  in- 18  avec 
atlas  \u-h  de  la  planches.  l>rix, 
18  fr. 

La  chimle  joue  aujourd'bul  un  röle 
sl  important  dansleaarts  industriell 
et  la  m^decinOf  qu'on  ne  doit  pa?  ^tre 
surpris  de  voir  les  ouvrages  sur  cette 
sei e nee  se  succ^der  avec  rapid! t^ 
pour  gatisfalre  au  d^sir  de  s^lnstruire 
qni  a  envahl  toutes  les  classes  de  la 
socMt^,  et  ^clalrer  dans  leur  marcbe 
ceux  qni  sont  äppel6s  journellement 
k  faire  des  applications  de  cetie 
science,  ßeauconp  de  trait^s  tie  chi- 
mle  ne  fourntssent,  sous  ce  dernier 
rapport,  qae  des  donote  assez  va- 
gues  sur  la  fabdcation  des  prodnits 
cbiiniques  r^pandus  dans  le  com- 
merce ;  d'autres  s*i^tendent  davantage 
sur  cette  f&bricatlon,  mais  dans  leurs 
descriptions  on  devine  plutöt  leihfio" 
Heien  qu'on  ue  di^couvre  Ig  praticiea ; 
enfln,  faute  de  fr^queoter  les  ateHers, 
les  laboratoires  ou  les  fabriques, 
d'autres  auteurs  expliqnent  longue- 
ment  des  proc^d^  mal  ol>servös  ou 
tomb^s  de  puls  longtempa  en  d^sut^- 
tude,  Sans  nous  faire  connattre  eeux 
qui  les  out  remplacds, 

L  ouvrage  que  nous  annon^ons  Sei 
ne  p^che  pas  par  ces  d^fauts ;  il  est 
i'cenvre  d*un  bomme  vers6  dans  Irs 
thöories  cbimiques,  et  quf,  depuls 
fingt  ann^es,  a  vu  ex^cuter  sous  ses 
yeux  UQ  nombre  cousidörable  des 
Randes  op^rsUoDs  de  lacbimie  manu- 


facturi^re,  quI  a  partfcip^  aux  matü- 
pnlations  eta  pu  te  connattre  k  fond, 
les  juger  et  les  decrire ;  c'est  cette 
cünnaissance  approfondie  dans  la 
fabricalion  des  produits  chirniques  et 
la  descplption  nette^  reelle  et  pröcise 
Qul  en  est  faite  par  un  praticient  qui 
donne  ä  gon  Manuel  un  mörite  parü- 
culfer. 

Nous  ne  diröDs  rlen  de  la  distribo- 
tion  des  mati^res  dans  cet  ouvrage  ; 
Tauteur  f  a  sagement  adopt^  celle 
^tVntÜTaiement  admise  dans  les  trait^ 
de  chimie:  tl  a  aussi  consacr^  peu 
d'ötcndue  aux  Üi^ories  ou  aux  röac- 
tlons  purement  chiciiques  des  corps, 
pour  s'apphquer  principalement  aux 
caract^r(?s  distinctifs  et  k  ceux  qul 
les  prt^sentent  sous  un  potnt  de  vue 
utile  et  pratique. 

Nous  voudrious  pouvoir  reprodulre 
dans  notre  recueil  plusieurs  des  ex~ 
celleotes  descriptlons  que  renferine 
ce  manuel,  majs  onus  croyons  qu'on 
a  pu  se  form  er  une  id^e  bien  plus 
exacte  de  ta  maniöre  dout  U  a  6th  rß- 
dig^  par  Ja  lecture  de  rarticle  sur  la 
fabrkafi&n  des  huiles  äe  bogttead  ei  de 
schistes  que  nous  avons  ins^rö  k  la 
pa^ere  18  de  ce  voluroe. 

Ajoutoos  qi^un  atlas  de  16  belles 
planches  contenant  les  figures  de  290 
appareils  actuellement  en  u^a^,  per- 
met  mieux  de  saisir  lYtat  acmef  de 
cette  interessante  partie  des  arts 
cbimiques,  et  enfin  que  ces  quatre 
volumes  avec  leur  atlas  sont,  en  r^a* 
litö,  TouvTage  sur  la  chimie  appiiqu^e 
aux  arts,  le  nieiileur  march^,  et  peut- 
4tre  le  plus  complet  et  le  plus  digne 
de  confiance. 

F.  M. 


!■    •^««Ji/^.    *«   \m   m.  A  mA  a».^ 


E6ISLATIO]\  ET  JCRISPRUDENCE 
INDUSTRIELLES« 

Par  M.  Vaesebot,  awcai  d  ia  Gaur  imperiale  de  Paris* 


DRISPRUDEIVCE. 


JÜRIDICTION  CIVUX. 
IDR  DE  CASSATION. 

ChAmbf e  dt3  recfi]€l«s. 

IS  SECRRTS  ET  AÜTHES,  -^  DeNQ- 
nOW,  —  PlIARUACI^NS.  —  CON- 
E»CB. 

115  ^ü  f  lon  ml  Helle  n  \i  dmcü  an  f 
tri  droit  jwivatif  en  fitveur  äes 
Mieurs  de  remMes,  et  ia  con- 
enee  ^{ant  }M?r7nisc  ä  totis  phar- 
lern  sous  tu  seule  romlition 
ter  dam  leurs  annonces  Ia 
Usion  quani  aua-^  produits  res- 
'\fs,  ie  cessiormairc  de  Tiwre«- 
dun  7'enU'äe  f}ni  ist  lamht 
'  te  domaint  commun  de  ia 
wnacie  ne  peul  sc  faire  itttfibuej' 
^oprieie.  du  secret  et  trouücr  tä 
^tuse  d^action  cn  cowurrenc» 
fale. 

ü^dans  ce  sens  par  radmisslon 
irvoi  forme  parlessieurs  tUmr- 
'  et  Cornpa^nie  coiitre  uii  arröt 
Cour  imperiale  dOrldaus  dti 
1860,  reodu  au  proflt  du  sicur 
eau  Saint-Gervajs. 

lOrteur^f*  leconseülerBenauU- 
i;  M.  ßlaticbo,  avocat  j^T'^Uüral. 
lions  ooorurmt^.  Piaiduiu , 
liie  Morin. 

eocedu  UaoQtlSGl.-  M.Har- 
resiüent. 


ü  IMPERIALE  DE  PARIS. 

B  DE  riBBtQtI£.   —   D^FOT   IKIt^- 

«_  Usurpation.  —  Concuk- 
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RENCE  MlOVALE.  —  VihfXin  LAMAR- 

TIIS'E  ET  LA  LIQOECH  LAHARTIIfE. 

Un  nom  propere  autre  que  ceiui  du 
fabricant  peut  ^tre  employö  comme 
marque  dislinctive  de  produits  in- 
ämiriels  et  devient  une  väritable 
proprio;  l'appUcatimi  decem^ie 
nmn  ä  des  produits  simitaires  peut 
consiiluer  une  Usurpation,  mais  Ia 
profjrictt  exdusive  d'une  marque 
nejmit  apparfenir  qu*ä  celui  qiti  en 
a  (kposä  It  modi'iv  en  double  exem- 
piuirc  au  greffe  du  tribunal  de 
commerce  dv  son  domicile,  Si  donc 
le  depöt  na  pas  t^tv  e  ff  er  tut!  ou  ta 
ite  irriquiitrenivnt ,  itidoption  de 
fette  marque  par  toi  Hers  ne$t  pas 
Itgaietnent  reprehcnsibie,  sauf  le 
cas  d*uöus  ou  de  fraude, 

Les  sieurs  Dalbauoe  et  Petit,  i  k 
date  du  25  mal  1859,  ojjt  pris  un  bre- 
vet  (lMDv<?nUon  pour  une  tiqueur  dite 
Elixir  Lamartine,  lls  oüt  place,  en 
cousequence »  sur  Jeurs  bütiteilles, 
comme  tHiquette,  le  portrait  et  Je  noni 
impriujü^ä  eti  or  deM.  Lamartine,  qui 
ins  y  avait  autorfsös  par  Ia  lettre  sui- 
vante  : 

a  Metjsieurs, 

u  J  ai  admirt^  Ia  couleur  et  Ia  saveur 
de  votre  ambmisie  m^rädiünule.  Je 
r/en  buis  pas,  raats  je  m"en  ijare  couunti 
d'iiii  triütit  du  votre  peuseu. 

«  ,\iou  nom  est  ii  vous  commt  ma 
recünoaissance.l'uisse-t-il  poner  bon 
heur  ä  VQS  flaeons. 

«  LAMABTlfäf.  » 

lls  oDt  en  outre  d6pos<^  au  g rufte  du 
tribunal  de  commerce  deux  niodiMes 
de  leurs  flacons  et  6tiq nettes,  mais  ce 
d^'^pöt  a  et6  annule  com  ine  irre^ulier. 

La  maison  Coileuide  et  Compagnie, 
fabricants  de  llqneurs  k  Lyon,  de  son 
cöti%et  postörieurement,  nuten  vento 
une  liqueur  dite  Lunmrtiue^  avec  une 


—  Mt  — 


me        m  or  et  le  portrait  de  M.  de 

Lai 

l  Uy  avältdeleurpart 

coii*,  ^         «irpation  du  ßom  et 

de  la  «löiHüö  u  «n  prodult  que  seale 
]a  mülson  DaJbanua  ^t  Fetii:  avajt  le 
drüit  de  fabriqucr  et  de  vendre,  ces 
derniers  ont  assigoö  devant  le  tribu- 
nal  civü  de  Jf^'^ny  MM.  Cölleuille  et 
Coinpagni  que  M,  Cortel,  chez 

lequei  üs  ,  fait  s^slr  une  bou- 

teüle  de  ceiw  u^üour  et  plo^ieurs  6tl- 
quettes. 

MM-  ColIetiiUese  soDt  port^  recon- 
veutjonnel lernen t  demandeurs,  et  ont 
conclu  ä  CB  Qua  los  sioun  Dalbanne  et 
PetLt  fu^ent  condamii^  ^  des  dorn-* 
mages-int^rets, 

Le  2  aoüt  laöO,  le  tribuoal  a  d^clarö 
fju'il  n'j  avait  paß  contrefa^on  ;  qu  ü 
n'y  avait  pas  noa  plus  ustirpation  de 
marqiie. 

Yöici  le  textfi  de  cette  d^isto»  t 

<t  En  ce  qul  tonche  la  demande 
pHacJpale, 

u  Attendu  qu'ü  est  coaitant  et  avdrö 
que  Dal  banne  et  Petit  ant  obtenu,  le 
25  mal  18^9,  un  brevet;  d'jnvention 
poQP  Uüe  liqueur  dite  Biu^ir  Lamar^ 
tim ; 

«  Que  pr^abiement  IJsavaleDt  sol- 
Hctt^  de  rillustre  poetiä  rautoi  i^atloii 
de  BQ  servir  de  soa  Dom»  d^posä  au 
greffa  du  tribüntl  de  commerce  deux 
modales  de  leurs  Hacoos  et  ätlquetlas^ 
niais  que  ce  d^pöt  a  <ät6  anuul^  par 
dMsiott  de  M»  le  uilniströ  de  Tagri- 
cuUut'«  et  du  commercej  comme  irr6- 
gulier  et  incomplet; 

«  Que,  d'an  autre  eöt^,  ColleuIUe  et 
Compagni©  se  »out  empress^s  aussl 
d^adüptcr  le  nom  de  Lamartine,  en 
Fappllquant  b  ces  liqtieurs  comniu5es 
eonnues  sous  la  d^uomlnatlon  d'ex^ 
centriqites^  k  raison  de  la  varidld  des 
^tiqueites  sous  Jesquelks  ort  a  cou- 
turne  de  les  produire,  nonobstant  leur 
constante  uniforniitö; 

w  Qu'afnsi»  dana  le  coursdo  1859  et 
ISfiO,  IIa  ont  g\\s3&  dans  leura  expMi- 
tioiis  un  certain  nombr^  de  boutelUes 
rev^.tues  d'nne  ^tiq nette  tolancbe  por- 
tUnt  en  or  le  portrait  de  Tauteur  dea 
Mdäilaliotu,  et  la  legende  i  Liqueur 
Lamarlme; 

«  QUO  Gortel  a  re^u  et  revendu  pln- 
sleurs  de  ces  bouteilles,  qu'une  der- 
ni^re  a  ätä  i alsie  en  son  magastn  avec 
trente  (^tiquettes  sacubtables  k  celle 
cf-dessus  d^crltef  pro  van  an  t  aussi  de 
tft  maJGOn  ColleuÜte  et  destln(['es  ä 
remplaeer  leurs  parelUea,  sok  d'au^ 
tres,  sulvani  le  capnee  et  le  goOt  du 
moment ;         _  ,   - 


tt  Atteadu  que,  dans  ces  clreoi^ 

stances,  ii  y  a  llen  da  dKclder  si  Col- 
leuIUe et  Gouipagnle  oat  portä  atteiüts 
am  droits  de  MM.  Dalbanne  et  Petit, 
en  contrefaisant  Jeur  ölLiir  ou  lenr 
Diarqtie  ;  ai,  dan^  totis  les  cas,  ils  ne 
eont  point  pas^lbles  de  dommages-jn- 
tdröts  pour  avoir  usurp*^  cette  marque, 
ou  fait  acte  de  d6 loyale  concurrence ; 
ii  enfln  la  salsie  prall quäe  au  dotnl- 
eüe  de  Cortel  est  r^guli^re  et  s\  la  de- 
mande  reconventiounelle  en  dora- 
magdä-lot^r^ts  doit  ätre  accuetlUe ; 

*  A  rögard  de  la  contrefa^on  ; 

ö  Attendu  que  la  liqueur  incrimlDöe 
et  les  bouteüles  qul  U  ranflerutent 
ii*ODl  auGUiie  ressemblance  avec  Vi- 
lixir  et  les  flacoDs  de  Dalbanoe  et  Pe- 
tit; 

u  Que  les  i^tiquettas  de  Van  et  de 
Tautre  n'ont  d&  comiBun  qua  l6  mm 
de  Lamartine  ^  qn  ains!  il  ne  se  ren- 
contre  aucune  trace  dlmltatioa  ou  de 
rcproduction,  et  par  cons^queiit  au- 
cun  Indicca  de  contrefa^on,  goit  quaot 
au  proüuit,  soit  quaut  ^  la  marqua ; 

fc  A  r^gard  de  Tusorpatiöü  de  la 
marque  : 

B  Attendu  qu'on  ne  saurait  mettre 
en  doute  que  dea  norns  propres,  autres 
queceux  des  fabrlcanta,  puijssent  ^tre 
employ^^fi  ö-  Tegal  de  tout  autre  i?ignei 
comme  marques  dlstinetlve^  de  pro- 
dults  induatriolSf  ei  que  les  noms  afusi 
einployäa  deviennent  une  väritable 
proprldt^,  non  plus  couime  titre  ou 
modo  d'appellation  personnelle,  mais 
couime  marques  coinnierciale^; 

m  Qu'il  a^estpasmoinsinconteat&ble 
que  J^applicatioii  de  ce%  m^mes  noms 
h  dc9  produita  BJmllafrc'^  pout  ^tre 
considdr^e  comme  un  acte  d'üsurpa- 
tion  pr(^judiciableea  sol  etpassiblede 
do m  mageK-i  nte rß is,  i  o de pe n da m m en t 
de  toute  Intention  doloslvef  mais  que 
)a  näpression  u'en  saurait  ßtre  pour- 
sutvie  devant  lea  iribunaux  crimiDels 
que  dans  les  crts  et  aulvant  les  condl« 
tionsdetermineespar  la  lol ; 

H  Attendu  qu  il  ne  fatn  pas  coorondre 
le  droit  de  Tlaventeur  sur  les  cboses 
brevet^Qs  avec  lo  droit  ä  la  proprietö 
des  marques  ou  d^nominatlons  ;  qua 
le  privil^ge  r^suEtant  des  brevets  &t 
lesactions  qui  en  dörivent  ne  concer- 
nent  que  \m  produita  ou  les  mojens 
de  fabrjcation,  et  sout  rögis  par  les 
di.spüsitioua  de  la  loi  du  5  mal  IBkh, 
taodis  que  la  proprldt^  des  marqut-s 
et  les  formalites  qui  la  prot^gent  sont 
rdflöas,  quant  k  leur  £t@tidue  et  mode 
d'exercice,  par  une  loi  speciale  du 
3äjuiaie57: 

u  Atteodu  que,  dann  r«k;onoml«  de 


I  ns  des  art.  11  et  17,  la  pro- 

p. .  _.  ..  üue  tiiarque  est  bien  acquise 
ä  ceiui  quf  le  premter  en  fait  usage, 
niais  qu'elJe  ne  lui  appartient  d*une 
maniörtt  cicliisive  qu'autant  qall  a 
manifest^  Tintention  d'en  rester  seul 
pO£se6ieur^  en  en  döposant  le  niod^^le 
en  double  exemplaire  au  ^^refife  du  tri- 
bufial  de  commerce  de  son  domicile, 
d^Qü  ii  8uit  que  la  mise  en  circulallon 
d'une  marque  nouvelle,  avantleddpM 
r^^uliurement  effectuö,  empörte  dß- 
cheance  de  la  posaessfon  excluaive; 
que  la  marf|U8  non  döpos^e  est  cens6e 
appiirteoir  bu  dornairie  public,  etque 
som  adoptlon  par  une  ifidustne  nvale 
n'est  plus  legalem ent  respußsable, 
sauf  le  caa  d'abtia  ou  de  fraude ; 

•  Attendu  que,  si  rou  Dö  peut  con- 
Ifistar  k  Da) banne  et  T'ettt  le  mörile 
d'avoir  les  premiers  concii  et  ex6cut6 
la  pens^e  d'assoeier  la  grande  renom- 
mi^elitt^raireet  poliiiquede  Lamariine 
aux  humbles  produit^  dela  distülerie, 
iis  QDt  perdu  le  ben^^ßce  de  leur  Idee, 
«n  nilgUgeantd'eQ'ectuer  ou  de  renou- 
feler  r^gutierement  le  dep6t  de  leur 
marque; 

a  Oii'amsien  admettant  qua  la  dd- 
r  [ideliqueurLamarrinedoive 

Jer^ecomme  identiquernent 
äeoibluble  ä  celle  d'^lixir  Lamartine, 
abrtraction  faite  des  dill'<l^,reiices  de 
couleur,  de  forme  et  autre^  acces- 
soires^  quß  Teinploi  de  la  prerai6re  soit 
en  ooo64iquence  une  Usurpation  de  la 
(leiisieme,  les  sleui-s  Dalbanoe  et  Petit 
ne  sonl  point  recevablesäi  intenter  uoe 
actton  en  dommages-iuier^tsä  raison 
de  ce  rajt  seul,  alls  ne  Juatifient  en 
outre  d'un  pr^judice  et  d^uneinleniion 
(Jenuire; 

(I  Attendu  que  la  d^ehöance  rdsul- 
tant  de  1  absence  ou  do  rirregularlt^ 
du  d^pöt,  et  la  fju  de  non-recevoirqul 
efi  döcoule,  sont  des  moyens  de  droit 
queiejuge  peutetdoit  meme  suppläer 
(l*offlce ; 

u  \  r^gard  de  la  eoncurrence  d^- 
loyale  : 

u  Attendu  qu'un  pareil  reprochene 
sauralt  se  justiber  que  parlemploi  de 
mojens  illegaux  ou  de  mauteuvres  et 
proc^dös  blamables,  tendant  ä  8ur- 
f^rendre  la  confiaoce  des  ac  beten  rs.  k 
i'alde  d'uneconfusion,  ou  iidiser^dller 
les  prodults  rivaux  et  la  sp^culation 
industrielle  de  leur  auteur  ; 

M  Attendu  que  les  sieursj  Dal  banne 
et  F»etit  nesignaientaucun  fait  de  cetle 
nature  k  la  cbarge  de  la  maisoii  Col- 
leuille  ou  de  Cortel ; 

«  nurf^remploi  du  nom  de  lianiarline 


ne  sauralt  leur  6tre  imput^  h  faute, 
tnaia  que  les  Fieurs  Dalbann«  et  Petit 
en  ont  perdu  la  jouissance  excluslve  ? 
que  rinfdriorlt^  de  prlx  ne  potirrait 
davantage  leur  ötre  reprochi^e,  sott 
parce  qu'elle  r^pondä  la  quallte  int^- 
rieure  du  produiL»  soit  parce  que  le 
pHx  n'a  point  vari<5  depuis  Tappari- 
tiou  de  röl I vir,  ßoit  parce  que  la  dilTe- 
rence  de  goöt  et  de  couleur  des  deux 
produtts,  les  dlffSörences  les  plus  frap* 
pantes  encore  des  vases  et  Ötlquettei«, 
ne  permeitent  pas  de  les  prendre  Vnu 
pourrautre,  soltenfin  parce  qu'iln'est 
pascertain  quermvention  de  Dal  banne 
et  Petit  füt  parvenue  4  la  connaissance 
de  la  maison  Colleuüle  et  Compagnie, 
et  que  des  fabricants  aient  eu  Pinten- 
tion  de  ntiire  aux  demaudeurs,  »i  ma- 
nifeste que  soit  leur  dtjstr  de  pro  fiter 
de  la  faveur  qui  pouvait  ötre  attacliöe 
k  un  nom  populaire  et  h  iine  etiquelte 
r^cemment  Introdulte  daus  le  com- 
merce; 

M  Attendu,  au  eurplus,  qu'lP  n^est 
fait  preuve  d'aucun  pröjudfce  röel ; 
qu'il  n'est  point  d<^montr^  que  Pi^llxlr, 
encore  au  berceau,  ait  repondu  aux 
cspörances  fondöes  eur  i^on  glorleux 
parrainage,  et  que  la  dtSoraissanco  de 
ses  Premiers  succ^s  doive  ötre  attrl- 
buee  ü,  la  concurreuco  de  la  llqueur 
süMe  plutöt  qu'ä  rindlf!"«6rence  ou  u  la 
reactioo  qui  succfede  ordinairenaent 
dans  le  monde  eommerciat,  oomnie 
dans  tout  autre»  aux  premiers  6laDS 
provoquös  par  Pattrait  de  la  nou- 
veaut^t 

tt  En  ce  qu!  concerne  la  demande 
recoDventionnelle : 

u  Attendu  quela  aaiüle  pratlqu^eau 
domicile  de  Cortel,  aoua  le  prdtexte 
d'une  coutrefaroD  qul  nVxiste  pa»,  a 
^L6  faite  Jsans  droit  et  doit  6tre  anuu- 
16e; 

<f  Attendu  toutefols  que  cette  safsie 
et  les  imputations  de  mauvaipß  fol 
adress^esaux  dt^fcndeui^sdans  le  cour^ 
de*  debati?  n'out  pas  eu  beaucoup  de 
retentiseement  k  Pext^rieur  et  n'out 
point  occasionn6  d^atitre  pr^judjce 
que  les  ennufs  et  dömarchea  in»6pa 
rables  dun  proc^s ; 

«  Que  d^s  lora  la  reparation  dolt 
ötre  mod^r(5e ; 

K  D^clare  Dal  banne  et  Petit  uon  re- 
covables.  en  tous  cas  mal  fond^s  en 
leur  demande,  les  en  d^bonte ; 

u  Di^clare  nulle  la  saisie  pratlquäe 
au  domicile  de  Gortel,  le  6  mal  deiw- 
nier ;  j 

it  Ordonne  que  la  bouteilte  et  les  dtf^ 
quettes  aaisies  lui  ^eront  rcstitures  ; 

u  Condamne  Dal  banne  et  Petit,  so- 


I 
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lidalreineotfi  payar  ä  Gortal  la  mmm% 

<le  100  fr,  et  k  CoüeufUe  ceile  de 
300  fr.  ^  titre  de  dommages-iurßr&ts  ; 

u  J^e^  condamo^  eo  outre  solidaire^ 
ment  aux  d^pens.  » 

51M.  Dalbaaaaet  Petit  ont  interjet^ 
appel ; 

si  MM .  Colleuille»  dlsaient-ils  devan  t 
la  Cour,  n'ontpas  commis  utoe  coötre- 
fä^on,  bieo  que  les  dififi^neiices  signa- 
lies  par  lejugemententrö  la  ÜQueur 
dit€  Lamartine  et  cetle  pour  laquelle 
les  appelants  oat  obteou  \m  jugement 
ne  solent  daucune  InflueDce  daus  la 
cause,  du  eioios  \M  out  commis  uae 
Usurpation  de  nom  et  de  marque, 

Hr  conclualent  ä  ce  que  MM»  Ckil- 
leuillo  et  Cortel  fusseut  condamu^^ 
solidairement  k  25,000  fr.  de  dom- 
mages-tottTöts ;  ils  demaudaient  eo 
outre  riüserttoß  dans  ies  journaux  de 
Tarröt  ä  intervenir. 

M*  Leblond  a  soutenu  cet  appet 
M''  Blatic  a,  pour  les  intimes,  coiiclu  k 
la  (■ofifirmatioti  du  j tigern eßi  attuQue, 

La  Cour  a  confinu^ee  jugement  avee 
adoptlon  de  luoüfs. 

AiidJence  du  i3  novenibra  lööi.  — 
Quairi^me  chambre*  —  M-  Höly- 
d*Olssel,  prt!sident. 


COUR  UIP^RIALB  DE  ROfJEM. 

CqMp£T£NC£    C01IH1KC1AI.E»   —    PRUO- 

flOllMeS.  -«  DJ  REGTE  DR  D'iTA  BUSSE- 
M£NT  inOUSTRIEL. 

Simt  de  ia  campeiejice  des  tribunatu: 
de  cornmerce  ei  non  de  iu  campä^ 
tence  des  prttd'honimes,  ies  contes- 
taiians  cxistant  entre  wn  manufac- 
turier  et  le  tiirecieur  de  smt 
itablissement^  a(ors  tm^it  resulte 
des  circonslances  de  ia  came  que 
ses  fonciions  ne  smit  pas  seuletncnt 
limitees  u  la  surveiilancc  des  tra^ 
vaujp  inanuels  et  mah'rieiSt  inais 
que  s&n  concoitrs  cM  nn.  concaurs 
tmelleciuei  et  de  haute  direetion^ 

M,  Mercier,  constructe'T  ■  -  raf^caui- 
cieo  et  fomicur  ik  Louviers,  avalt  h  la 
t§te  de  ses  atelters^  comme  dirteteur, 
M*  Le^ris,  qiü  oecüpait  cet  ctriptol  de- 
puis  dix  ans* 

Lg  3  iiovembre  1Ö60,  W.  Mercier 
ßcrit  ä  M.  hegris  pour  lui  faSro  coa- 
Daitro  la  r*^*gotution  (\\\"l\  avait  prise 
de  le  i*emplacer  h  partir  du  i"  janvkr 
1&61.  Eü  caiisi^quenee,  \\  \iÄ  eoog^dia 
poür  cette  6poque. 


Cest  aJors  quo  M,  Lefrris.contestaßt 

ä  son  patröö  le  droit  de  le  coDg^ier 
pour  une  öpoque  seloa  lui  trop  rap- 
proch^e  du  coii^,  lui  a  intent*^  de- 
vant  le  tribunal  de  commerce  de 
I^oüviers  un  pi-ocäs  ayaut  pour  but 
de  le  faire  condamuer  ü  lui  payer  uue 
ann^e  de  mn  traltemetil;  k  ÜWe  d'in- 
demnltg. 

M.  Mercier  a  alors  soulev^  OQe  ex- 
ceptio n  d^incomp^teoce,  et  iL  a  de- 
mand^  le  rcnvoi  de  la  cause  devan t 
le  consoii  das  prud^äomiDea  de  Lou- 
viers,  A  l*appui  de  sa  pr^tejiliou^  U 
uivoqoalt  1  article  1$  du  d6cret  du  II 
juin  1B09,  portaut;  u  Nul  ne  öerajus- 
ticiable  du  conseil  s'il  n*est  fabricant, 
Chef  d^at^iier^  contre-mailre  ^  tfiiü- 
turjei\  ouvrier,  compagnoa,  ou  ap- 
preutL  M  £n  fait,  ii  souteuait  qu'l 
raiäoti  de  ses  attributiona,  M.  Legria 
ne  pouvait  ^Ire  consid6rd  que  comme 
Uli  Cüntre-roaitre ;  que  seule  cetta 
qualification  i^fale  tui  convenaiL 

A  cetle  exception  d'incoTnp^tBiice, 
M .  hiigns  a  r6pondu  qu*i!  o^^tait  pas 
un  simple  contre  -  mattre  ctez 
M-  M erden  qu'ii  y  eiait  fuif^iiieur  et 
directeur  ou  iug^Dieur-cÜrectear ; 
qu'en  cette  qualit^,  il  n'^tait  pas 
juatictableducoDseil  dm  prud^honi- 
mes  de  Louviers,  D^aiileurs,  par  bn 
uature  et  son  importance,  la  cau^e 
ne  ressortlssait  pas  k  cette  j  an  die* 
tloii. 

Sur  ces  pr^tentions  contradictoires, 
le  tribuuai  de  commerce  de  Louviers 
rcndit  le  jugeuieut  suimot : 

fl  Atteodti  qü'll  est  uotoire  que  Le- 
grm,  depuis  plusieurs  aun^es,  ^tait 
le  directeur  des  ateliers  de  constnic- 
tlou  de  Mercier; 

"  Attendu  que  cette  qualite  de  di- 
recteur et  mieux  encore,  ceJie  d'iogi^- 
nieur,  lui  ont  ^lu  attribudes  par  Mer* 
citT  lui-m^me ; 

«  Attendu  que  ce  fait  est  claire*- 
meot  Stabil  par  les  Icctres  Gentes  par 
Mercier  et  Legrls,  lettrcs  produites  au 
proc^s  et  portant  la  date  des  3  et  23 
döcembre  IBOÜ  i 

w  Attendu  que  les  fonctions  de  Le- 
gris,  dt^fiuies  par  Mei'cier  dans  sa 
lettre  du  3  uovembre  1860^  äous  la 
qualifJcation  dadministration  gim^ 
rate^  comprcaaient,  outre  la  surveil- 
lance  des  travaux,  iacK^ation,  ram6- 
Horadon  et  le  perfcciionnement  dos 
produiLsdorusino; 

«  Attendti  donc  que  ces  fonctions 
n'^tai*  111  \\^s  limit^es  seulement  ä  la 
survtiUaiiCLnlci?  travaux  mauuels  et 
mal^riul^; 

R  Attendu  que  Legrls,  ä  raiaon  de 


90D  triTÄfl-  tetel!«cttjel  et  de  la  difec- 
tion  sup^nenre  doot  11  ötait  revöiu, 
touctufcit  Uli  traitetneDt  de  500  fr. 
par  tnois,  et,eD  outre,  6tait  int6resg6 
pour  une  part  de  1  pour  100  stir  le 
pri'x  brut  des  machines  confection- 
n^es  dans  l'^tablrssement ; 

«  Atieodu  que  si,  d'uQe  part,  on  se 
read  cömpt*?  de  lapositiou  exceptioQ- 
tielle  que  Legris  occupait  chez  Mer- 
cier ;  si ,  d'autre  part ,  on  pose  ie 
cbiffre  des  avantages  pi^cunfaires  que 
Legris  en  retirait,  avantages  qui.  au 
dire  de  Mercfer  m^me ,  ont  allein t 
parfais  un  chiffrc  de  16  h  18,000  fratics 
par  aü,  ou  ne  peut  voir  dans  la  per- 
sonne de  Legris  un  simple  contre  - 
mattre  ou  chef  d'atelier  dans  le  sens 
du  d^cret  sur  F Organisation  des  pru- 
d'homtns ; 

a  Atteodu  que,  seit  qu'on  veuille 
consid^rer,  comme  le  pi'^tend  Legris, 
qu'il  se  aoit  agi  entrc  lui  et  Mercier 
d'un  mandat,  soit  que  Ton  r^pute  Le- 
gris commis,  pröpos^  par  Mercier  ä 
la  haute  dii  ection  des  travaux  de  coq* 
fltruction  de  50n  Etablissement,  U  Taut 
recoonaUre  que,  dans  Tun  ou  Tautro 
ca^t  ie  triLfUnal  de  commerce  serait 
compdtent ; 

«t  Qu'en  eflet  dans  le  premier  cas^ 
il  sa^irait  (ivldemment  d'un  mandat 
comoiercial ;  que,  daus  le  secoud  cas, 
il  s'agirait  au  inoins  d'un  commiN, 
mais  d'un  eommis  Int^ress^  qul  aurait 
pu  traduire  son  putron  ou  son  maii- 
daot  devaot  la  juridiction  commer- 
ciale,  s'agissant  entre  eux  d'un  fait 
reiaüf  au  commerce  de  Mercier  et 
pour  lequel  Legris  6tait  employ^  ; 

tt  Vu  kcet  dgard  les  dispositionsde 
1  articlo  63/i  du  Code  de  commerce; 

M  Par  cos  uioüJs, 

a  Le  tribnnal  rejette  Texception 
propos^e  par  Mercier,  se  döclare  com- 
potent,  retient  la  cause  et  ordonne 
qu'il  soit  plaitM  au  principal,  dt^pens 
de  i'fncident  ä  lacharge  de  Mercier.  j» 

Appel  par  M.  Mercier* 

Dans  rint<!*r6t  de  Tappe lant  on  di* 
sait  :  La  preteotioii  de  !VL  Mercier 
semble  jusüfit'^o  non-seulement  par 
les  faits  qui  demontrent  clairementla 
nature  des  foactions  remplies  par 
M,  Legris  dans  les  ateliers  de  M.  Mer- 
cier, mais  surtout  par  le  texte  et  par 
respritde  laloi  sur  lea  pnid'hommes. 

On  a  fait  observer  tres-judicieuse- 
ment ,  dans  11  nteret  de  M- Legris, 
que  cette  institution  est  une  excep- 
tlon  dans  une  exception.  Hien  n'est 
plus  juste*  La  juridiction  commer- 
ciale  cr<^6e  dans  rint<^r6t  exclusil  des 
commer^ants  est  und  d^rogation  au 


droit  comtnun.  La  juridiction  des 
prud'hommes,  cr6^e  dans  l'int^r^t  de 
rindustrle,  est  une  d^rogation  au  droit 
commerciaL  Elle  est  une  applicatiou 
plus  s*p6ciale  et  par  cons6quent  plus 
protectrice,  du  principe  uui  place  la 
justice  dans  le  jugemeni  des  pairs. 
&m  est  vrai  de  dire  que  les  magistrats 
ordinaires  soni  forcöment  etrangers 
aux  traditions,  aux  usages,  aux  com- 
positions  dout  la  conservalion  au 
commerce  est  une  nöcessit^  d'ordrc 
public,  il  n'est  pas  inoins  certaiti  que 
les  commer^ants  pris  en  g^nöral  peu- 
vent  et  doivent  ignorer  les  habitudes, 
les  besoins  qui  gouvernent  Tintcrieur" 
de  la  plupart  des  Industries.  Le  travail 
y  Jone  un  röle  si  important  que  le  16- 
gislateur  a  voulu  lui  donner  des  ga- 
ranties  tout  ä  fait  extraordinaires,  II 
le  fatt  asseoir  sur  le  si^ge  du  juge  ä 
cöt6  du  capital,  de  la  science,  de  T^.- 
ducation.  L'ifidustrie  regoit  ici  les 
m^raes  avantages  que  Farmöe*  Et  si 
Ton  \oi2lait  y  regarder  de  piVis,  on 
trouverait  des  raisons  profondes  de 
cette  frappante  aoalogie.  Mais  qui 
peut  d outer  que  cette  composition  si- 
gnificative  d'un  tribunal  exceptionnel 
ne  soit  toute  dans  rint^röt  du  tra- 
vail ?  et  ce  travail  de  Tatelier,  quelque 
nom  qu  on  lui  donne,  ne  change  pas 
de  caractere,  il  a  les  mßmes  droits. 
M.  Legris  est  entralnö  par  ses  con- 
seils  ä  un  acte  d'ingratilude  qui  at- 
toint  ii  la  fois  sa  vt^ritable  noblesse, 
c^est-i-dire  son  origine  ouvrifere,  et 
rinslitution  des  prud'bommes,  faite 
pour  In t  et  ses  camarades,  quel  que 
soit  le  degr^  qu'ils  occupent  dans 
cette  vail laute  bierarchie  du  labeur. 
Ces  idi^es  pourraient  recevoir  un  large 
et  utile  developpement, 

Mais  la  cour,  aprfes  avoir  eotendu 
M**  Jules  Favre  (du  barreau  de  l^arta) 
et  Descbamps,  avocats ;  sur  les  con- 
clusions  conlormes  de  M.  Moreau , 
Substitut  du  procureur  gönöral,  adop- 
tant  les  motifs  des  premiers  juges,  a 
confirme  le  jugement. 

Audieuce  du  S  mai  1861,  —  Pre- 
miere cbambre.  —  M.  de  Gesbert, 
prfJsiäent» 

-^- — ^^^»1 " ' — 
COUR  IMPEiy  ALE  DE  EOBDEAÜX, 

CHEMIPi  DE  FEI*  —   ll£TARn.  —  ECHIII- 

tilloss.  —  commis-totageür.  — 
Resi'oksabilit£, 

Au  COS  oü  une  raisse  (TcchmtlUlons 
confiee  äun  cheniin  de  fer  par  un 
ccmntiS'Voyageur ^  comme    bagage 
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Ulf  vient  ä  n'^garffr 
ijffi  ei  it>jl  Tfftrouvile 
frtiiin  iemps,  ia  coni' 
min  de  fer  est  paMtbie 
'intetüs,  ä  raison  du 
ta  privaiion  dt?  cette 
((?5  circorinances  don- 
iprouver  au  tommü- 
7or$  tieft  qti'ü  n'ait 
quaäii^,  m  ie  contenu 


Le  tributial  de  commerco  de  Bor- 
dsKOX  Favait  ainai  jüg6,  le  11  d^cem- 
bre  1860,  gq  oes  termes  : 

f  Mieudu  que,  sl,  aux  termes  de 
rarticle  1150  du  Code  Napol^oo,  le 
d^biteur  O'est  tenu  qtie  des  dommsi- 
ges-inl^r^ls  qui  oot  6t^  pr^vus  ou 
qu'on  a  pu  pr^voir  lors  du  contnat, 
11  n*est  pas  moma  vrat  qu'üne  com- 
psgiii@  do  cb  ein  ins  de  Ter  qui  mono- 
poHse  l*©ritrepriso  des  transports, 
doli  apporter  Ia  plus  grande,  Ia  plus 
scrupuleiise  atieniion  dans  Ia  con- 
servation  el  ta  remise  des  objets 
qni  lui  soDt  coofl^ ;  que,  d%  plus^ 
lorsqu'eLle  rö<foit  les  baga^es  d^uo 
voyageur  de  cominerce ,  eile  dolt  se 
rendr«  campte  de  rimportaace  qn'ils 
ODt  pour  ce  voyageur :  que  ces  ba- 
gages  peuvent  en  elTet  cootenir  les 
objeis  utiles  et  quelqtiefois  IndJspea- 
suble»  ä  1  Operation  pour  laquellela 
voyageur  est  en  roule ; 

«  Que,  daiis  Fespfece,  il  ne  peut  ßtre 
douteux  pour  le  tribnuat  que  Ia  caisae 
coofi^B  £i  Ia  compagnie  par  Montau- 
riol»  et  qui  est  ^garÄe,  cotiteuait  \m 
6chEtitillons  des  marcbajidtses  pour 
iesquelles  le  demandeur  veoait  k  Bor- 
deaux daDs  le  but  d'en  op^rer  La 
Yätte,  et  que  cette  op^attou^  ee  rai- 
son de  r^poque  ä  laquf  Ue  se  placent 
lesdit^  tnarcbandrites ,  se  trouve  au- 
jourd'Uui  manquöe; 

ö  Qu'aisi,  !e^  bagages  de  Montauriol 
avaleot  uue  Jinportauce  relative*  et 
que  Ia  privation  de  Ia  caisse  su&dite 
lui  aoccas^ioQue  ud  dommage  dont  il 
ne  peut  ötre  suffisaaitnent  Indemnls^ 
par  le  payement  de  Ia  valeur  intrin- 
st'.qne  des  objets  contenus  daüs  ladlte 
caisFe  ; 

«  Atiendu  que  Ic  tribunal  ^^i6  ap« 
pM  plusletirs  fofs  h  prononcer  daas 
des  affaires  identiques,  et  qu'il  n"*& 
pas  cru  devoir  s'en  tenir  strictement 
ä  Ia  lettre  de  l'articlö  1150  pr^It^ ; 

*  Q\f\{  s'agit  donct  dans  Ia  cause, 
d*appr^cier  Firn porta nee  du  pr^judice 
4prouv6  par  .Modtauriol  par  Ia  priva- 
tioa  da  Ia  oai«äe  daat  ü  e'agit,  et  qu'ä 


mimn  de  Ia  späclalftä  du  mamant,  le 

irlbunal  croit  faire  uoö  ^quHable  gt 
comiDerdale  appr^ciation  eu  ^vaiuäflt 
ce  pr^juüice  ä  500  fraocss 

f<  QuaDt  ä  La  caisso  elle-m^uio ; 

tf  AttenduqueMontaurJol  lui  dooßi 
une  valeur  d'environ  200  franc».  c§ 
qui  ne  paralt  poiat  enagorfe ;  que,  de 
scm  cötö,  Ia  compagßie  offre  de  Ia 
reodre  d'ici  h  un  mois,  h  Padresse  qut 
lui  sera  indiqu^e,  ou  bien  d'es  payef 
ia  valeur  ^ 

if  Par  ces  motlfs, 

B  Le  tribunal  condamne  Ia  compa- 
göie  des  chemins  dö  Ter  du  Midi  k 
payer  ^iMontauriol,  avoc  les  iotifepöts 
legitimes,  lasomaiede  500  fraoca,  h 
titre  de  domniages-im^röts  pour  r^p^ 
tioü  du  pr^Judfue  qu'oile  lui  a  occa- 
sionuö  par  le  d6faut  de  remia^  de  Ia 
caisse  ßohantlllons,  objet  da  pröcj^s; 
Ia  coedaiBue  k  remettre  ladite  calssö 
en  böii  ötat  et  franco  de  toiis  frais  et 
droits  que ic'onqu es,  ;^  F*ans,  ä  Fadresse 
de  ia  malsün  repr^seiil^e  par  le  de- 
mandeur,  et  ce,  dans  ie  d^lai  dun 
niois  k  partir  d'aujourd'hul ;  et  faute 
par  ia  corapagole  de  ce  faire  daua 
ledii  dölai,  iceltii  pass^,  Ia  condamne 
des  k  präsent,  saus  qu'ii  soll  besoin 
d*aurre  jugetnent,  h  payer  k  Motatau* 
riol,  avec  les  tnt^r^ts  i^gklED^,  Ia 
somine  de  200  f ran  es  pour  lui  tenif 
Heu  de  ia  valeur  de  ladlte  caisse; 
condamne  en  outre  Ia  cotopagnte  aui 
dopen  SU  n 

Appel  par  ta  compageie,  qtii,  de- 
vant  lacour^  a  offert  Ia  caisse  qu'on 
avalt  reCrouväe.  mals  qul  a  perslst^  1 
soutenlrqu'elEe  ne  pouvait  ^tre  tenue 
de  rßparer  un  pröjudice  tout  ^  fait 
hnpr^vu,  qu'elle  ne  pouvait  m^me 
aucunement  pr6voir,  puisque  ie  com« 
jnis-voyageur  n'avait  fall  conoaitre 
ni  saquaiit^  nl  le  contenu  de  Ia  caisst 
dlte  d'^chantiLlons« 

Four  le  sieur  Montauriolf  ou  a  r6- 
pondu  qu'll  impcrtait  peu  que  ia  com- 
pagnie  jgnorät  le  contenu  de  ia  eaisse, 
piiisqu'elle  suivait  aoa  propnötaire 
et  payalt  le  pHx  du  tran^port  comme 
bagage  ;  qu'en  ce  cas,  nulle  di^clara- 
tion  n'eat  exlg^e,  sl  ce  n'est  pour  cer- 
taine^  valeurs  pr^leuses  ;  qu  au  sur- 
plus,  Ia  caisse,  par  ses  appareneea, 
ißdiquait  assez  sa  nature  et  m  des* 
lination*  etc.,  etc. 

La  cour ,  apr^s  avoir  euteudu 
M"  Goubeau  et  llateau,  a  reedu  Far« 
r€t  sulvant : 

i  Attendu  que  le  fait  qui  a  donn^ 
Heu  k  Ia  r^clamatien  de  Montauriol 
est  un  falt  des  plus  ordlnalres,  et  que 
Ia  compagßie  a  üü  präroir  que  al  tout 


Ipii  füETtliita  bAgages  qu'ii  tui  couflait 
If^^iit  eD  route,  &in8i  t]u1i  est  ar- 
h4r^*  elleieralt  pas«jNe  des  domma- 
pe^'iDtäfdts,  eu  6garci  au  pr^judfce 
i  m  Qne  ceux  qu\  oot  6t^  accordös  k 
PlöDUurial  par  le  trrbuoat  mni  tr^s- 

«  Pirces  motirs! 
«  La  ooar  confirme.  • 

Aüdience  du  9  avril  i861.  —  Pre- 
mliäre  cbambre*  —  U.  de  ia  SeigU^re, 
j/rmier  prtsident. 


JimiDICTfON  nOMMKHCIALK 
TRlßONAL  DE  COUMEitCß 

DE   NARDOMNK. 

lAHSPORT  PIA  CHEHIN  DE  F£B*  — 
MaRCUANDISE  LÜARic.  ^-  ÜZMkMiE 
EÄ  RÄSCISIOW  POUR  DOL  D^DKE  TRAHS- 
[aCTION  l?(TEEVEWiiE  AVEC  LEXPEDl- 
TEUR  BT  £N  IIESTITÜTIO.X  DE  SOilMIS 
INDDME-NT  I'AYIeS. 

irojuiparteur  qui^  trompi  par  kt 

productian  dCune  faciurc  fanssi\  a 

pmfe    le    montan l    dickari    dCune 

matrchtmdue    tgart^e    pendwU    le 

[tmmßort^    est  recevabte,    torsque 

ftitie  fmtrchanäüe  est  retrouvre,  ä 

demmider  enjuitke^  conire  l'expe- 

diteur   a^ec  tetjuei  ii  a  tniite^   ia 

reBCuian  de  Ia  trmisaction  inter- 

pewue  et  ä  riciamer  ia  reukuhon 

äe  kl  Momme  representant  ia  diffe^ 

rence  entre  le  payemeni  effectue  et 

le  prix  reel  de  ia  chose.  {Art.  MbZ 

'  du  C&de  ISap,) 

Les  considörantsdu  jugenient  rendu 
par  le  tribuaal  de  Narboone  foDt  sulll- 
Dent  conaaitre  les  fajts  qui  ODt 
's  Üeu  au  proc^. 

Voici  te  text6  de  ce  Jugement,  renda 
aar  lea  plaidoiries  de  W*  Gallavigoes, 
KiOeftt  de  Ia  Gompagnie  du  Midi,  et 
de  M*  Cauvet,  avocat  de  IL  Icb^. 

V  Consid^raut  que  le  sieur  icb^  a 
remis  h  Ia  gare  du  eheDiln  de  fer  du 
Midi  k  Narbonoe,  le  17  decembre  1860, 
quatorze  ftlts  de  vuis  marques  J.  C«, 
Duju^ros  13  ä  i26,  d'uue  contenaoce  de 
58  bectolitres  80  lltres»  k  ladestination 
de  Cette  et  ä  l*adresse  du  sieur  Jou- 
quet,  cbarg^  d*exp6dfer  ceUe  marchau- 
dise  par  ]es  bäte  au  x  ä  vapeur  ä 
M.  Geily ,  negocJaot  ä  Marseille ; 

«  Attcndu  que  cette  inarchandise 
fut  momeulaoi^iuetu  egar^c,  ce  qui 
d6termi!ia  le  sieur  lcii6  k  ^crire,  le 


10  jauvier  181)1,  ä  M*  le  cbef  det 
de  Narbonne,  une  lettre  dans  laquelle 

11  Taisalt  ses  r6«erves,  seit  dans  le  cas 
oü  le  döfttinataire  ue  raccepteralt  que 
tnoyennaut  une  dtflTÄrence  sur  le  prix 
de  Ia  facture  s'dlevaut  h  deux  miJte 
slx  Cent  quarante-sept  francs  quatre- 
vlogts  Centimes  \ 

<r  Attendu  Qüe  Ia  m&rcbandfBe 
n'ayant  päd  encore  M  retrouvde  au 
mols  de  mars  1861^  le  iieür  IcM  fit 
assigner  Ia  Corapagn  je  du  Midi  par  ex- 
ploic  de  Boulanger,  htifaijer  k  Pari«« 
du  16  mara  1860,  pour  röclamer  le 
montant  du  vin  aveo  filts  s'^levant  k 
4,000  fr ,  y  Gomprfs  rindemnitS  pour 
doTiimageft: 

ö  Attendu  qtiesur  cette  assiguatlou 
fotervint,  le  35  avril  1S61,  une  trau»- 
actton  entrc  le  sieur  Ich 6  et  le  clief  de 
gare  de  IVarbonoe,  parsoitede  laquelle 
le  »ieiir  Ich^  re^M  otie  somme  de 
8/i36  fr  20  cent.  pötir  le  monlant  dea 
1  it  rata  flu  rouge  coiifii^s  k  ladite  Con>- 
pagnie  le  16  d^cerobre  1860  ; 

«  Attendu  que  cette  transaction  eut 
lieu  siir  Ia  production  du  dOüble  de  Ia 
facture  adress^  au  sieur  Celly  de 
Marseitle,  portaut  Ia  valeur  du  vlo  ex- 
p^di^  h  raison  de  55  fr-  l'bectolJtröt 
fötscompris,  aur  58  bectoIitresBO  litres 
ii  3,236  fr.  20  cent; 

«  Attendu  qu'il  r^sulte  ^videmineDt 
des  faits  cT-desaus  t  V  que  le  sieur 
Icb^afBrmaJt  que  Ia  marcbandise  ^ga- 
r^e  avait  ^t^  rendue  par  lui  au  sieur 
Celly  de  ^larsellle,  ä  raison  de  55  fr. 
rhectolftre ;  2"  qu'il  se  boroait  J^  ricia- 
mer le  montant  de  Ia  facture  dont  il 
remettait  uo double,  renooc-antä  tous 
dommage»  pour  cause  de  retard ; 

«  Attendu,  n^anmoins,  que  Ia  mar- 
chandise  ayaat  6t«3  retrouvöe  et  Ia 
qualitö  du  vin  constatde,  laConipagnie 
du  Midi  acquit  Ia  convictioo  qu'elle 
avait  6te  indignetneot  trompde  sur  Ia 
valeur  dudlt  via  qui  älait  de  qualitS 
Infi^rteure ,  que  des  renseignements 
ayant  6t^  ppis  aupres  du  sieur  Ceily 
de  Marseille,  11  fut  avörö  que  le  sieur 
iche  avait  avance  un  fait  faux,  eo  sou* 
teoantque  Celly  ötait  acbeteur  du  vin, 
Laudi.s  qull  n'etait  que  consignataire, 
cbarg6  de  veudre  ledit  vin  pour  le 
coüipte  dIcM,  alDsI  que  cela  r^sulta 
de  Ia  d6pöcbe  tel(^graphique  adress^e 
de  Marseille  par  le  sieur  Celly  au  cbef 
de  gare  de  [Karbon ue,  le  7  Septem bre 
1861,  sous  lo  nM8/i67; 

*i  Attendu  que,  dans  ces  circon- 
stancea,  Ia  Compagnie  du  Midi  aassl- 
gn6  le  sieur  leb^  pour  s^eutendre 
condamner  k restltuer, ^  titre  dedom- 
mages-interöts,  l'exc^dantde  Ia  valeur 
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dudjtvin,  s'ölevwit  ä  ia  äomtjie  de 
1,400  fr; 

u  Attenduque  l'ßxcepiloü  üudit  lebö 
coiislsie  ^  soutenir  qua  b  GotupaKiiie 
du  Midi  est  irrecevabie  daas  sod  ac- 
tiöö»  eo  prösence  de  la  traosactioD  du 
25  avril  1861 ;  que  cette  transactl&n 
avait  eu  lieu  aprfes  uu  d^bat  coatra- 
ilictoire  sur  la  valeur  du  vId  portöe 
dans  la  lettre  du  10  janvier  1B61,  h 
2,647  fr.  80  Cent.,  et  h.  ü,mo  fr.  dacs 
l'agsignaUoD  du  16  mars  1861,  dom- 
roages  compris ;  que»  all  y  a  eu  erreur 
au  pr^judice  de  la  Compagnie»  cette 
pr^teJidue  erreur  ne  saurait  entraroer 
la  nultM  de  la  traüsactiou^  aux  termes 
de  Tart,  2052  du  codo  Kapol^on ; 

V  Atteudu  que  l'exceptiou  dich 6  iiu 
aauralt  6tre  ivccueillie,  puisque  d'uiie 
part  la  transactlou  est  resoludable 
pour  cause  de  do)  aux  ternies  du 
deuxi^me  paragraphe  d@  Tari.  2D53  du 
Code  Napol^oü,  et  que  d'autre  part  la 
transaction,  faite  sur  une  pi^ce  qui 
depuis  a  tV^  reconoue  fausse>  est  eu- 
tl^peaient  nuMe  aux  termes  del'article 
2066  du  mßine  code ; 

«Atteudu  sur  le  p  rentier  poiDt  que 
lea manceuvres  pratiqu«^  par  le  sieur 
Ichö  pour  faire  croire  k  i'existence 
d'une  veote  faite  par  lui  &  Gelly,  cun- 
stituent  un  v^ntable  dol ;  qu'il  est  en 
eflet  manifeste  que  saus  ces  maucsu^ 
vres  le  ciief  de  gare  n'aurait  pas  ac- 
eept6  r^valuation  du  prix  du  viu  ä 
raison  de  65  fr.  ThectDlitre ; 

(I  Atteudu,  sur  le  secoad  point»  que 
k  productioD  de  la  facture  düdit  vin 
tleviut  la  cause  dt^terminante  du  cou- 
trat;  or  cette  facture  coustltue  uae 
pit'cv  fausse;quB  la  faussetö  de  cette 
l^li'^ce  r^sulte  noQ-seu lerne ut  de  la  dS- 
claration  du  sieur  Geily,  de  Marseille^ 
>uais  encöre  de  la  v^rification  faite  par 
le  tnbuual  du  H vre  des  factures  pro> 
duit  parle  sieur  lcli6; 

u  Alten  du  que  c'est  d^s  lors  ä  bon 
ditiiLque  laCumpagnieduMidi  röclame 
l*exc^dant  de  la  valeur  du  vin  pergu 
frauduteusement  par  ledit  Icbä;  que 
le  (ribunal,  sann  recDurif  &  une  ex- 
pertise,  a  les  ^t^ments  sufisauts  pour 


faire  cette  appreciation ;  qu'eo  teuaui 
comptedu  bön^fice  ii^gittme  qu'aurait 
pu  faire  le  sieur  Ich^  sur  le  prlx  d«8 
vins  expMi(§s  par  lui  h  la  m6me  6pö- 
que«  ainsi  que  cela  r^sulte  de  am 
livres,  il  doli  restUuer  ä  la  Compagnle 
du  Midi,  une  somme  de  1*000  tr,^  sur 
les  3*236  fr,  20  Cent.; 

«  Atteudu  que  les  d^peua  soDt  k  la 
cbarge  de  la  partie  qulauccombe  ; 

ö  Par  ces  mutifs 

«  Le  tribuual,  apr^s  avoir  dölib^rö 
6D  secret,  prouOBcant  publiquement 
et  en  dernier  ressort,  condamne  le 
sieur  Ich4  ä  payer,  1  titre  de  domma- 
get-int^r^ts,  k  la  Compagale  des  ehe- 
rn ins  de  fer  du  Midi,  uue  somme  de 
1,000  fr*,  avec  iöt^r^ts  ä  partJr  du 
5  aoüt  1861,  Jour  de  la  demaude;  le 
condamne  en  outre  ^  30  fr,  de  dorn* 
mage^-int^rfets  et  aux  döpeoa.  » 

AudiBüce  du  11  Septem bre  1861.  — 
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r*racädi   pour  ä^poser  falumimum 
et  ies  aliiages  sur  tes  m^iaux. 

Par  M.  T.  Bell. 

Ce  procöd^  a  pour  objet  d*effectuer 
U  d<^coii) Position  des  compos<§s  d'alu- 
miniuna,  par  exemple,  lo  chlorure 
double  d*alumiriium  et  de  sodium,  par 
reotremlsede  l^lectricit^galvanique, 
et,  en  möme  temps,  de  recoiivrir  le« 
mÄtaux  d'alumlnitim.  Le  ni^me  pro- 
o6d6  sert  ä  convertlr  1a  surface  du 
OHiHNä  eß  brouze  d'alummium, 

Le  bttjn  est  composö  avec  le  chlo- 
rure  double  d'altinnnium  et  de  sodiutn 
ir^tataQhydre,  qu'oR  maintieot  fondu 
i  une  temp^rature  de  180*  C.  L'öleC" 
trode  positir  soluble  peut  ^tre  de  IV 
luminiuni,  mals  il  y  a  ^conomie  ä  em- 
ployer  yne  composition  de  carbone  et 
ä'alumlne  anhydre*  Cette  compositiOD 
est  comprtm^e  dans  un  moule  de 
forme  cylindrique  ou  autre  conve- 
nablü»  puis  calci o^e  eo  vase  dos 
airant  de  s'en  servir. 

Ce  procM6  produit  de  ralurainiam 
qui  se  d6pose,  et  du  chlore  qui  se  M* 
gage  sous  rioflueace  du  couraut  elec- 
trique. 

Un  m 6 lange  d  alumine  et  de  gou- 
droD  de  houille  moui^  et  calcln^  rem* 
plit  aussi  tr^bien  Iv  but. 

ÜE  61ectrode  positif,  fait  avec  la 
matifere  charbonneuse  d^pos6e  k  Vin- 
t^rieur  des  cornues  k  gaz,  est  ausai 
emploj^  avec  succ^ä. 


Quand  on  se  sert  d'un  dlectrode  po- 
sitif  compos6  de  carbone  m<^(ang^  ou 
non  ä  Talumine,  il  Fe  detache.  pen- 
dant  TopÖration,  des  particules  de 
charbon  qui  souiüent  le  bain.  Pour  y 
renK^dier»  on  renferme  T^lecirode 
da  na  un  vase  poreux  en  terre  qu*on 
intrcduit  dans  le  bain  qui  contieut  le 
chlorure  double. 

Le  batn,  au  Heu  ü'Mre  compos^ 
setilement  avec  le  chlorure  double 
d'aluTniniuni  et  de  sodium,  peut  con- 
sister  en  un  m^lange  de  ce  cblorurfi 
avec  la  cryollte,  mißlänge  fusibie  au 
rouge  sombre, 

On  peut  employer  la  cryolite  seulc» 
mais  ellea  l^lnconvönlent  de  n'entrer 
eu  fusion  qu^ä*  uue  baute  temp^rature. 

Un  d^pöt  d^alumlnlum  6rant  opere 
sur  le  cuivre,  sl  Ton  chaufle  la  pi^cn 
^  la  tempi^rature  convenable,  lalu- 
aiine  et  le  cuivre  se  combment,  et  la 
surface  de  la  pi^ce  eo  m6ul  est  con- 
vertie  eu  brouze  d'alumioiuai» 


Fabrication  du  prussiate  de  potasse 
ei  du  bleu  de  Prusse. 

On  a  propose  depuis  longtemps,  en 
France»  de  fabriquer  le  prussiate  dö 
potasse  en  for^ant  uae  certaine  quan- 
tii6  d*air  k  passer  h  travers  des  co* 
loanes  de  matit^res  v^g^iales  ou  du 
cbarbon  de  bois  impr^gDees  avec  de 
la  potasee,  et  qu'oa  chaufTe  k  une 
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tempörature  ^lev^e.  C«  procM^,  ton- 
tefois,  a  trouvd  p6u  d'acciieil  parc« 
qu'il  paraJt  eiiger  öoe  d^pense  assei 
consid^rable  en  combustible,  qui  ö&t 
ä  üD  prix  assea  ^levi§  eii  France  oü  il 
a  ät^ißveBt^;  mafs  il  n  en  a  pa^^ti  da 
iD^me  en  An^Joterre  oü,  dans  la  plu- 
partdea  localit^,  le  combusLlble  est 
a  tr^-bas  prii.  ce  qui  a  permis  de 
juettre  avec  avaatage,  bü  pratique,  ce 
procMä.  du  reste  fr^gi6njeuit. 

Uo  chimfste  de  BErtnl Dgbaro,  M.  J» 
Webster,  vient  de  proposer  une  rag- 
dification  ä  ce  proc^d^»  et  dimagiDer 
pour  cela  uo  appareil  partlculier, 

Le  proced6  consiate  preml^rement 
h  fdira  entrer  en  combrnafson  de 
Toxyde  de  fer  avec  des  <Scorces  d'ar- 
bre,  du  bois,  de  la  scitire,  du  taa 
^puisä,  etc.  Gette  comblnaison  de  b 
matifere  v^g^tale  avec  la  mattere  tni- 
n^rub  3e  forme  simplement  eo  mi^lan- 
geaot  c&s  matiferes  enst^mble  sc*iis  Tin- 
fluence  de  rbumu1lt(ä.  Dfes  qu*el]e  eet 
bien  formee,  on  fait  sicher  la  mas^e 
et  OD  la  bri^le  dans  les  cornues  d'un 
appareil  qu'on  voil  repri^seDt^  dans  la 
fl(f,  19,  pl.  269,  Dfes  qu'eüe  est  re- 
froidjet  OQ  la  sature  aifoc  du  carbo* 
nate  de  pota^e  commG  h.  rordioalre. 

%a  söroiid  licu*  le  proc^dd  eonsiste 
dans  l'emploi  du  sulfate  dammo- 
öiaque,  la  cliaux  et  1  eau  remm  dans 
HOB  chaudiere  da  forme  convenable 
pour  fournir  du  gaz  anunDniac  ü 
r^corce,  le  bois,  la  sclure,  le  taonin 
encore  k  rstat  chaud,  et  Mjk  cbargiis 
de  fer  et  de  potas^^e  dans  \qs  cornues 
de  Tapparell  iodiqu^  cl^dcssus. 

Cet  apparejl  na  pas  besoin  d^tre 
däcrit^  et  It^s  flaches  indiquent  le 
mode  de  drculatlou  de  Tammoniaque 
gazeu^e. 

Ce  gSLZ  p^n^tre  en  a  dans  la  pre- 
mi^re  ccrnue,  et  tout  celul  qui  n'& 
pas  4te  coinbin^  avec  les  mati^res 
contenuea  dans  ceite  cornue  s'öcotile 
dans  la  seconde,  puis  de  celle-ci  dans 
la  trojsi^Rie.  L'amnioniaquesuperHue 
QU  qui  n'a  pas  6t6  ab^erb^e  par  ce 
passage  k  travers  les  trois  eoruues, 
s^6cbappe  dausle  condecseur  c  qui  est 
rempli  de  coke  bumjde  du  aucre  snb- 
stance  analog^ue  qti'ou  huroecle  sans 
cesse  d'eaei  au  mojen  d  une  pomme 
d'arrosoir  6  placi^e  au  so  mm  et,  Ce 
gaz,  reucontraiit  urie  surface  ötendue 
de  mati^re  bumide,  se  condense  et 
s'ecoule  aous  forme  liquide  dans  un 
r6servoir  li  oii  on  le  puise,  tout  pröt 
k  Um  ramen^  k  l'^iat  i^azeux  par  bou 
m^ange  avec  la  oüaux. 
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QuelqUGi  remuf^ei  cane^'nant   la 

thiorw  dt?  ta  leint  ure^  ta  pratique 
äff  SPS  proc^ä^s,  et  ie  eütnmerce  des 
äoffes  teintes  reialiveui^tü  au  can- 
§amnmUut\ 

ParM*   C.  G9EVEEDL. 

{SniKO 

Les  niatr^rea  colorantes  dont  je 
veux  parier  sont  la  fucbsfoe,  Taza- 
l^ioe,  le  vioiet  d*anillne,  le  bleu  de 
cfnchOQine  et  razubne.  Elles  fixecit 
lea  yeux  par  T^clat  et  la  beaut^  des 
Couleurs  qu'elles  dtmueut  aux  (Stoffes, 
Couleurs  en  apparenee  bleu  sup^» 
rieures  i  Celles  que  les  mömes  Stoffes 
regoivent  des  maii^res  colorantes  an- 
ciennement  connues,  et  il  n'est  p3S 
jusqu'i  leur  orfgind  qui  ne  sott  un 
sujet  d'^tonnement  pour  ics  pcrsonnes 
auxquelles  on  appreiid  qu*OD  les  pr^- 
pare  avec  le  produJt  brun  et  f^tlde  de 
la  distiüation  de  la  houille,  et  que 
d€}h.  avantde  les  connalire,  ce  m^me 
produjt  sMsrvait  &  fbfre  Taclde  pfcrtqije 
qui  a  ^t6  et  est  encore  em  pl^y^  dans 
la  teirituro  en  jaune  de  la  soiw;  de 
Sorte  que  la  cbiiijie,  en  döfiniiive,  est 
par¥enue,  au  moyen  d'uao  admirable 
i^uite  de  trausformations,  ä  pr(^parer, 
avec  le  produit  de  la  dlstillation  de  la 
bouille,  des  prmcipes  Cülorunts  qui 
dooneut  anx  ötufles  \ejmsne^  le  rouge 
eile  bleu.  Cn  r^sultat  aussl  inaltendw, 
doDt  rapplJcation  isest  emparee  aussi- 
tot,  pour  aifisi  dire,  que  la  scieoce  l'a 
fait  counaltre,  aexcrtd  l'entbousia^üne 
de  Ix^aucoup  de  getis  occnpt'S  de  tein- 
ture,  et  a  fait  öinettre  des  opinions 
dout  la  Publicity  auralt  p]un  iTun  In- 
couv^DJent  si  la  verk*^  nlntervenalt 
pas  pour  ctablir  incontestablement 
i'etat  actuei  des  choses  sans  pr^juger 
ravenir,  On  a  dit  qu^ui^e  ere  nouveJle 
Rouvrait  ä  rindustrle  tinctoriale.  que 
rindige,  la  coeheniMe,  la  laeque-dy© 
diep^iraftrajent  bieniöt  de^ateliers  de 
teinture;  des  recueils  s^^rieux,  ?oüs 
rinfluGoce  de  cettn  nia niere  de  rar* 
ont  pari  6  du  trouble  que  Jette  d^jä 
Tu  sage  des  nouvelle.^  matl^pes  colo- 
raate^  dans  les  pay^s  d'outre-mer  oü 
Ton  t^l^ve  ta  cochenifle,  et  partout 
oü  les  plant  CS  indigoferes  sont  culti- 
yöes* 

Ces  opinions,  fort  heureiisement, 
ne  sont  pas  fondees;  il  serait  fächeuü 
qne  rindigo»  la  cochi^nille  et  la 
lacque*dye,  auxquels  la  teiuture  doit 
ses  Guulaurs  lei^  pltis  stables,  cornme 
le  prouveßtles  reüherchesque  je  ?  ieas 
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t^exposer»  fflanquassent  quelquejour 
1  nos  Ateliers,  par  suite  du  döcotjra- 
gement  des  persannes  qui  se  livrent 
jw  ioiQ  ^  letir  prodiictioiu 
l'  Afin  de  pr^veri ir  tout  malen ten du 
sar  roes  fntentions  et  qu 'on  ne  nfat- 
tribüc  paa  des  opinious  autres  que  les 
miennps,  envisageons  Tart  de  la  tein- 
turc  daiis  sa  plus  graiide  g4n<iralit6, 
car  ce  n'est  qu*ea  se  plaf^ant  au  point 
de  vue  le  pJus  ölevt;  qu'cui  evitera  de 
tomber  dans  des  erretirs  qui  cuusis- 
teot  k  prondre  la  partie  pour  le  lüut. 
On  sera  aiosi  conüuir.  i  Yoir  fextr^me 
diffi^reoce  de  la  telnlure  eo  chauüiKre 
praiiqut^e  poyr  u  indre  Jes  öloflles  eQ 
vertu  de  l  affinild  cljimlqye,  et  la 
teiniure  par  Impression  qut  n'a  6t6 
pratic^uiSe  eu  France  que  vers  lo  mi- 
lieu  du  dernier  siVicle. 

Conform^ment  au  principe  qu'une 
maiiere  soüdii  nüst  dissoüte  par  un 
liquide  qu'en  vertu  de  iaJlniiß,  j'ai 
admis»  comrae  cons^'iqueuce,  qu'une 
Stoffe  pioiig<ie  dans  un  baiij  colorant 
ne  s*y  leiot  qu'eD  vertu  d'nne  alüuite 
pour  la  inati^re  colorante  dissoute 
supi^rieure  a  Celle  du  dissolvant  pour 
eUe. 

Si  les  ^Stoffes  le^  plus  stables  que 
nousconnaiiiöiotis  sout  teintes  par  ce 
procedö,  les  moios  stables  connues  le 
soot  pareillement.  Cela  resulte  de  ce 
qui  pr<ic^de;  car  loutes  les  (^tüdes 
dont  nous  avons  exainjn^  la  stabiliie 
OQ  ralt^rabilitö  avaient  ^l6  teintes 
par  ce  proc6de, 

Recoüßaissüus  quo  la  teinture  des 
toiies  de  coion,  mürdaQc<5e3  ou  noo 
Bjordanc^es.  que  Tou  passe  en  chau- 
di6re  dans  de  Teau  teuaütcn  sulution 
dies  matiferes  colorantes  extraites  de 
la  raciüe  de  garance,  dos  tiges  de  ia 
gaudti»  de  ia  tiüix  de  j^alle,  etc.,  etc., 
reiiire  dans  ce  proc^dd, 

Voiia  la  maniere  de  teindre  la  plus 
aocienoe,  celle  qui  Ictogtesups  a  6t^ 
exclusivemeot  pratiqu^e  en  Europe, 
mÖme  pour  les  tuiks  de  coton. 

Les  procfiües  praüques  aujourdliui 
pour  la  leiuiure  des  draps  docouleurs 
les  plus  sLables^  de  la  suie  destmee  a 
rameubltunent,  des  toilea  de  coLon  les 
moios  alt^rable^,  ont  sans  doute  ^i^ 
öclalr^'s  par  la  science ;  roais,  eo  defi- 
nitive, ils  differcnt  peu  de^»  anciens 
procediis,  Le  progrt^s  a  porie  priiici- 
palementsuria  pieparatioudes  eLuflVs 
avaut  la  leinture  öur  Temploi  de  nia- 
tl£:res  dont  la  nature  e.st  aujuurd'tuii 
bien  mieux  counue  qu*elte  ne  l'etail 
auirefois,  sur  la  tlieurie  des  actlons 
moleculaires  qui  se  passent  ei^ti^e  le 
disäolvaut,  le^  mordant^  et  les  ma- 


tföres  cöloraotes,  enflii  sur  I'appröt 
donn*^  aux  ötolTes  teiates;  et  ü  faut 
reconnaltre  que  les  changemeots 
apport^s  anx  nnciens  proc^dds  ont  eu 
pour  objet  r^conomie  plutöt  que  la 
boiinequalitd  des  produits. 

Limpres^ion  sur  ^lolTes  pr^-sente 
des  rösutlats  fort  diflereots  de  ceux 
dont  je  vieiisde  parier,  sous  le  uiple 
rapport  de  la  vari«§t6  des  proc6d6s,  de 
la  lli^orie  des  reactioos  des  corps  inis 
en  prc^sence»  et  de  Jarapiditö  des  pro- 
gr^s  de  l'art.  Csm  difference  a  fait 
penser  h.  plusieurs  personnes  que  la 
fabrieation  des  tolles  peintcs,  y  com- 
pris  rimpression,  devait  filre  con!?id^- 
ree  comme  la  partie  fond amentale  de 
la  leinttire,  et  quelques-unes  ont  6t6 
entralnöes  jusqu'ili  eroire  que  toute  la 
tb^üde  de  la  ti^inture  6tait  renfermiäe 
daus  cette  fabrication. 

Si  cette  opiüion  est  exag^rÖe  en  ce 
sens  que  le  concoura  de  l'etude  de  la 
teinture  sur  laitie  et  sur  soie  estab- 
solument  nöccssaire  ä  fonder  une 
Iheorie  de  la  teinture,  il  est  bit-n  vral 
que  la  fabricüüon  des  toi  Jes  peintes 
com  prend  tous  les  proc^des  g^o^raux 
de  i'art,  puisque  I  on  teint  en  cuve 
d^iodigo  les  ßls  et  les  tissus  de  rotoa 
comme  on  toint  les  etoffes  de  laine 
en  poil,  cm  fil  et  mömeen  tissu,  et  la 
soie  eil  Öls»  en  outre  que  Ton  teint  en 
cbaudifere  le  coton  eo  Hl  et  en  tissu 
avec  lagarancetlagaude,  etc-,  comme 
on  teint  leseiofies  de  laine  et  de  soie. 
Mais  ces  derni^res  teinturt^s,  par  leur 
simplicilä»  rentrent  dans  les  anciens 
proeede^j,  et  ne  soot  point  ceux  qtii 
ont  äleve  si  baut  dans  ropioion  les 
progri^s  de  la  fabricaiion  des  tolles 
peintes, 

Les  choses  n^ont  plus  cette  simpll- 
cit«^  quand  il  s*agit  des  iinpressions  : 
11  ne  sulfit  plus  de  plonger  un  tissu 
dans  uce  cuve  ou  une  cbaudi^re  pour 
y  appliqiier  une  couleur»  il  faut.se ser- 
vir  du  tissu  comme  d'un  papier  eur 
lequel  on  veut  im  primer  un  dessin 
plus  üu  moiiis  correct;  s'il  est  moiio- 
clirome,  la  difficulte  est  bien  moindre 
que  s'il  doit  presenter  des  couleurs 
variees  et  souvent  plus  ou  molnsdö- 
gradees  ou  foiiduesj  et  toutes  les  dif- 
ticultes  k  vaincre  ne  peuvent  Tetre 
qu  a  la  coudition  de  procedes  indus* 
triels.  Or  ie  bat  n'esi  atteint  qu'k  la 
conditiou  du  concours  des  sciences 
chimiques,  pliysi-(ues  et  m^caniques, 
et  c' est  a  cause  de  Texigeace  de  ce 
concours  que  nous  avons  vu^  dans  üb 
quart  de  slticlef  s'aceomplir  les  pro- 
gres  si  «^tonnants  de  Tart  de  la  coio- 
ratioD  par  rimprcasioa  -svit  VVs&m  ^<i 
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cototidFaWrd,  et^  plus  lard,  aur  les 

tissus  de  laioe  et  de  soie. 

!l  y  a justice  ^reconnaltre  lagrande 
part  de  rindastrJc  de  Mulhoose  ä  ces 
progr^s,  et  i  la  louer  non-seülement 
pour  ses  prodtiits,  les  plus  parfaits  du 
mondc,  mais  pour  la  pens^e  qu  eile  a 
eue  et  quelle  a  röalisf^e  en  r6uniss,mt 
dans  sa  sph6re  d'aciivit^l*  tous  les  616* 
Htents  scieEitißques  et  ^coDorniqui^s 
nöcessaires  au  mafutien  de  TexceU 
lence  de  sgs  produits,  en  fnndant  une 
soci6t^  industrtellc  et  des  institutions 
propres  i  assurer  le  sort  des  ou- 
vriers  altach^s  i^  ses  Eooibretix  ate- 
liers. 

Si  dans  quelques  clrconstances  par- 
ticuüferes  on  colore  des  Stoffes  de 
laine,  de  sole  et  de  li^oeux,  ordinal- 
rementen  fils,  en  !es  passant  dans  de 
r*3au  tenan  t  err  Suspension  des mitif*res 
coloranies»  et  si  aiors  la  coloration, 
iHrangtTe  k  1  afTiniiÄ,  est  absolumeiit 
physiqtie  ou  in^caoique.  il  n'est  pos- 
Kiblc,  par  ce  procMe,  de  ne  colorer 
les  Stoffes  que  Ms  faiblemeut.  Cepen- 
dar^t,  cn  op^rant  avec  des  matieres 
color^en  indestructibles  iL  Tair,  telles 
que  du  charbon,  des  sosquioxydes  de 
fer,  de  clirome,  etc,,j*ai  obtenu  des 
r^sultals  pr^cieux  pour  les  tapisse- 
Hes,  Dans  Industrie  des  toiles  peintes 
on  produit,  en  dehors  de  rafUnite, 
des  colorations  en  im  prägnant  urie 
Stoffe  d:*üne  Solution  saline  suscep- 
tlble  de  former,  par  la  rt^aclion  d'un 
au  Ire  sei,  un  eompos6  colore  inso- 
luble  quf,  reslant  entre  les  fibres 
constituant  chaque  fil  du  tissu»  r6- 
8isle  suftisamment  au  frottement  et 
aux  lavages  auxquels  le  tissu  ainsi 
color6  est  expos^  dans  Fusage  qü*on 
en  fait.  Ce  proced*^  correspond  donc 
a?j  pr<^c6derit,  mais  ii  y  a  cetto  diffe- 
rence  que  celui-ci  ne  peut  donner  des 
tons  lrl;s- Toners,  comparables  u  ceux 
qu'oD  obtient  avec  Tantre. 

Il  existe  un  procedd  qui»  depüis 
1B27,  employ6  frequemment,  est  pr^- 
eieux  eo  ce  qu'il  perniet  d  imprimer 
sur  les  tissus  toutes  sortes  de  matieres 
color^es,  insolub!es  dans  Teauetdes 
plus  stables.  Ce  proc6dö  consiste  ä 
introduire  dans  de  Teau  d'albuininQ 
d'oBuf  la  matiöre  colorante  excessive- 
incnt  divis6e»  t  imprimer  le  liquide 
convenablement  ^paissi  sur  le  tissu  , 
k  le  laisser  söcher  ä  Fair,  puis  ä  le 
soumettre  k  la  vapeur  d  eau  de  ma- 
niäte  h  cuire  Falbuniine,  Getto  cuis- 
son  rendant  ralbumine  insoluble  dans 
Teau,  la  fixe  en  meme  temps  aux  fi- 
bi^es  de  rdtoflfc  ainsl  que  la  matlere 
color^e  qu'on  y  avait  ni^l^e,  et  la  i 


fixation  est  as^z  forte  pour  qae  ee 
procöd^  soit  appllque  avec  avantage 
aux  iissus  qua  Tusage  oblige  de  laver 
assez  fröquemment. 

On  appr6cie  lous  les  avantagcs  de 
ce  pfoc^dö  en  consid^rant  qii'il  per- 
Ufet  de  colorer  les  tissus  par  toutes 
ks  mati^rcs  coloröes  possibles  puis- 
quVtl  suitit  de  les  diviser  dans  uu  li- 
quicTealbumineux,  et  qu'en  definiiive 
ce  proc^de  rappelte  plus  un  proc6d6de 
peintuniqu  un  procM^  deteinture. 

Mais  le  röle  de  l'albumine  dans  rim- 
pression  des  lissus  du  coton  n*est  pas 
burnö  k  ce  proc^d^,  il  s*»5tend  encore 
au  cas  oü  la  coloration  est  op^^rße  par 
raffluitö  chiinique,  Mes  recherclies , 
constamment  ^tendue^  aux  trojs  ötof- 
fes  laine,  soieet  llgneux,  ont  moutrd 
Taptitude  ai  diff^örente  souvent  de  ces 
Stoffes  ä  s'unir  par  la  voie  de  Taffioit^ 
avec  un  möme  principe  colorant,  On 
con^oit  des  Jors  la  possfbilit^,  en  Im- 
primant  un  dessin  d  e^iu  d'albumine 
de  l'cßur  sur  un  tissu  de  coton,  le  lais- 
santsöcher,  puis  le  fixantä  la  vapeur, 
de  reprodulre  le  dessin  colorö  en  pas- 
sant le  tibsu  dans  un  bain  colarant 
dont  la  mati^re  d issoute  se  portera 
sur  ralbuuiine,  par  exemple,  4  Tex- 
clusion  du  coton. 

Uesumons  de  cesgdn6ralit6s  ce  qui 
concerue  rapplication  des  mati^rc» 
colorantes  röcemmeot  employöes  en 
teinture. 

all  est  jmpossible  de  maintenir 
Tancienne  distinclion  des  Stoffes  de 
grand  tcint  et  des  Stoffes  de  peiit  teint, 
il  y  a  d'un  autre  cöt^  nöcessit^S  de 
ne  pas  confondre  les  ^^toffes  teintes 
qui  doiventse pröter le plns  longtemps 
auxexigences  des  vötements  d  homme 
et  ä  rameublement,  avec  les  ^tolfes 
destin^es  ä  la  todette  des  femmes, 
dont  1  eclat  de  la  couleur  et  Tappröt 
sout  les  quäl i lös  les  plus  recliercböea. 

Les  «StoÜ^es»  dans  un  coramerce 
loyal,  doivent  fitre  vendues  pour  ce 
qu'elles  sont,  et  quand  le  consomma- 
teur  voudraune  ötofife  teinte  de  cou- 
leur durable,  il  sera  toujours  em- 
pressö  ä  payer  ia  bonne  qualit^  de  la 
leinture.  Cest  donc  pour  le  salisfaire 
que  Tindustrie  doit  conservor  les  pro- 
ci^di^s  dont  la  bonne  quallig  des  pro- 
duits  est  parfaitejuent  connue,  ou  si 
elieen  cliange,  ü  faut  qu*eüe  sacbe  que 
les  proc^d^s  nouveaux  ne  sontpoint 
sous  ce  rapport  i  nferieurs  aux  ancieos. 

Ma  notation  des  couleurs  m'a  per- 
rais  dV5tablirdes  (iistinctions  pröcises 
trfes- proprem  k  d<^terminer  les  stabil!- 
tes  respectives  de  div  erses  ^tofles  tein- 
tes, en  ayant  6gard  k  un  ensemblo 
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exi« 


rÄWu 


inöueoce  provenant  de  r§tofle,  du 

ordaot,  de  la  matlfere  colorante  et 

du  mode  möme  de  procMer,  D^s  iors 

©D  peut  faire aujourdliui  ce  qui  aüpa- 

ravant  <itait  impossiblei  et  ötabür  net- 

ment  ce  que  doiveiit  ßtre  des  ma- 

iöres  destin^es  a  remplacer  rindige» 

cochenijlet  la  lacque-clye,  lagarance 

,  1a  gaude. 

^videmment  un  bleti  sur  laine  qu{ 
^rdra  plas  de  10"  par  une  exposition 
an  h  Tair  lummeux,  ne  pourra 
roplacer  rindigr»  pour  les  vßtements 
homnie,    et    partlcult^rement    les 
nifonnes  de  l'arm^e. 
ÜD  ränge  qui  perdra  plus  de  25"  par 
e  exposjtion  d  un  an,  ne  powrra 
löplacer  ]a  Cochenille  fix^e  en  ^car- 
te sur  fa  laine  au  inoyen  du  tartre 
de  Ja  coraposltioo  d'ßrain. 
Sn  partanl   du   pnocipe    que   les 
toffes  teintes  doivent    satfsfafre    i 
gence  des  usages  auxquels  eil  es 
nt  destin^est  il  est  Evident  que  t*exi- 
nce  du  consommateur  ne  sera  plus 
que  Je  vieus  de  le  dire,  lorsqu'il 
'agira  d'^toflfes  deslinöes  ä  la  toi  leite 
fem mes.   pour  lesqtielies  T^clat 
de  la  Couleur  et  la  beaute  de  Tappr^t 
80Dt   les    quallt^s   qu'oo    recherche 
a?ant  tout.  Je  serai  donc  le  premier  h 
[    mirev  la  beaut^  des  couJeurs  oble- 
"nues  avec  le  violct  d'aniline,  la  fuch- 
sine»  rami^ine.  Je   bleu  de  ciiicho- 
nine,  etc.,  etc.,  pour  peu  qu'on  ne 
pr^tende  pas  les  imposer  ä  Tindustrie 
k  Texctusion  de  Findigo,  de  la  cocLe- 
Dille,  de  la  lacque^dye,  de  la  garance 
et  möme  de  la  gatide. 

Gräce  h  ma  notatioa  des  couleurs 
et  ä  rötude  suivie  pendant  deux  ans 
des  changeoaents  qui  surviennent  gra- 
duelleinent  dans  les  couleurs  des 
Stoffes  teintes  avec  les  prmcipales 
raati^res  coloranteis  le  plus  gän^rale- 
ment  employ^e  depuis  longtemps  par 
rindustrie,  od  peut  ßxer  aujourd'hui 
les  degr^s  de  stabilitd  respective  des 
proc^dds  de  telntures  fond^s  sur  rem» 
lol  de  ces  matl^res«  et  d^^s  aujour- 
rWi  Fon  peut  dire  qu'avec  la  fuch- 
ne  on  n'a  fait  que  des  te  in  tu  res 
dont  la  stabilit6  correspond  ä  ceile  du 
rouge  de  carl harne f  la  plus  alt^rable 
des  üiatieres  colorai^tes  que  j'ai  exa- 
luindes.  Certes,  je  sais  trop  les  decep- 
tions  auxquelles  on  s'cxpose  dans  les 
Sciences  d'experience  lorsqti'on  pro- 
nee  d'une  mani^re  absolue  la  n^- 
%ation  de  proposilions  dont  Tabsur- 
dit^  n*cst  pas  d^montr^e,  pour  nier 
la  possibilit^  de  donoor  plus  de  sta- 
bilit6  k  la  fucbsiDe  qu'on  ne  lui  en 
conoalt  aujoürd'hui ;  ce  que  je  pr^* 


teinds,  c*est  que  les  connaissances  ac- 
tuelles  &ant  bin  de  juslifier  ropinion 
que  la  fiichslne»  le  bleu  de  clncho- 
nine,  d'aniline,  doivent  bannirdana 
peu  de  temps  d?s  ateliers  Tusage  de  la 
cocbenllle  et  de  1  Indigo,  et  qu*il  y  a 
toute  Sorte  d^'inconv-^nients  k  rdpan- 
drecomnie  vraie  cette  opinion  qui  est 
en  opposiimn  avec  les  faits  actuelle- 
ment  connus, 

Dans  un  prochafn  memoire,  j'ex- 
poserai  le  rt^sultat  de  mes  Observation s 
sor  la  stabil it6  respecrive  des  diff^- 
rentes  mati^res  colorantes  recemmeot 
employöes  en  teinture* 


Sur  un  nouvemi  principe  immMiat 
extrail  du  cachou. 

Par  M.  Sacc, 

On  emploie  beaucoup»  dans  la  fabri- 
catlon  des  tolles  peintes,  le  cachou 
jaune,  extrait  solide  obtenu  par  F6va- 
poration  de  Textrait  aqueux  des 
feuüJes  du  mimosa  caieehu,  Cet  ex- 
trait,  nn  peu  aci'de  et  astringent^  sert 
ik  faire  les  belks  nnances  bois  aussl 
remarquables  par  leur  ^clat  que  par 
leur  soHdit^;  aussi  est-Ü  fortrecher- 
Ch6.  Nous  enemptoyons  k  Wesserling 
3  ä  ü,000  kilogrammes  par  an ;  il  vaut 
eo  ce  momeot  6/j  fr.  les  10t)  kilogr. 

La  couleur  se  pro  par  e  en  dissoivant 
le  cachou  dans  Tacide  ac^tique;  oo 
^palsslt  cette  dissolutlon  avec  de  la 
gomme  et  Ton  y  ajoute  du  cblorure 
ammonique  et  un  sei  cuivriqne  qui 
est  habituellement  de  Tac^tate.  Cette 
couleur  6tant  excessivement  peu  rä- 
gulifere,  nousavons  fait  toute  une  s6- 
rie  d*essals,  desquels  it  r^sulte  que, 
pour  que  le  cachou  se  fixe  bien  sur  la 
üssü,  11  faul  lui  ajouter  un  corps  by-i- 
grom6trlque  et  un  autre  corps  oxy- 
dant;  en  d*autres  ternies,  il  faut  qu© 
la  couleur  soit  placke  dans  des  condi- 
tionsoii  e)lepuisses*oxjder  ais^menL 
Ei  la  preuve  que  nous  avons  biea 
aöaire  ici  ä.  une  Oxydation»  c'est  qu'oü 
peut  remplacer  Faction  prolongöe  da 
Fexpositioa  ä.  Fair  qu'on  fait  subir 
aux  pieces  par  un  passage  dans  nn 
liquide  oxydant,  tel  qu'una  Solution 
de  bicbromate  potassique. 

Pour  arriver  i  d^couvrir  comment 
une  absorption  d'oxygene  est  n^ces* 
saire  pour  fixer  le  cachou  sur  les  Us- 
sus,  on  a  du  en  faire  F^tude*  Soluble 
dans  Feau  bouillante,  )e  cachou  se 
pr^cipite  par  le  refrojdissemeot  da 
cette  dissolutioo ;   soluble  dans  lei 
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r^tpit^  sausaltöra- 
riesacldes;  soluüle 
jue,  il  eo  est  pMci- 
iD  par  une  &ddllJ0D 
>tr  de  dädoubler  itis 
hou,  Dfi  l'a  dissous 

}il&,  puls  OD  a  vorg^ 

'U  une  autre  d'ac6- 
n^racida  acötique; 
Ell  qu'un  abondaut 
aleplombique, 
hve&  aio^pemt  4  con- 
ou,  ^  part  quekiues 
,„e  mati^re  vd^götale, 
lata:  nous  avoua  eu 


recours  aux  aitörants  pour  en  dMou- 
bler  Jea  ^l^mentM.  Dans  £i  Htros  d'eau 
bouillante*  on  a  dissous  1  kilogn  de 
eachau  jaune  coocas^,  ptii»  üu  j  a 
Ter^  lOQgraifiinei  d'acitieiiulfurique 
ft  66'  ßaura*^  dlhi6  avec  1  litre  d'eau, 
et  on  a  chauff^  le  tout  aa  bain  d'eau, 
Jusqu^l^ce  que  le  iii«^lange  fQt  total e- 
meiit  da  comp  0^  et  parfaitemeot  lim- 
plde,  ce  quj  arrive  apr^s  une  demi- 
li^ure  d'i§buliii]on»  Le  cacliou  s'f^st 
ilors  dtvjüeen  deux  pa^rUcs  t  Vam 
iügoluble  et  briine^  qui  Utmbe  au  fnnd 
du  va&e;  Tautre  tejntc^  en  Jaune  ciitir^ 
qui  reste  en  dissolutlan,  Pendant  la 
r^&ctian ,  ia  m^langd  d^gage  uaa 
odeur  trfea-proßonc^e  d  bydrure  de 
salicyle*  On  kissa  refroidif  ec  l'on 
d^cante  le  Uquide  Kmpidä  de  de^u^ 
le  d^pöt  rasineux ;  ou  le  saiure  avec 
de  la  craie,  ou  Gltre,  ou  cnncenire  en 
cÖD^L&tance  gjrupeuse,  ou  aJoule  un 
volume  ^gal  d'uicoQl  ab^olu,  ßt  Ton 
obtient  65  gramuies  d'un  in^lange  de 
tartrates  potas^sique  et  calci  que,  La 
BQlutJün  ^vaporäe  t'ournit  37ü  gra Ul- 
mes de  Sucre  de  raisjn  colerd  en  brun 
clair« 

La  r^sieebrunarest^e  au  fond  du 
vaae  pä!»e,  aprä3dessicattiü»liiOO''C.^ 
646  grammes;  elie  est  s^cbe,  trfes- 
friabie,  iosoluble  dans  Teau,  T^Uier, 
i'aicool«  les  huiles  grasses  et  ejssen- 
ti^iles,  iefi  acides  fälblet,  les  iolutiona 
salines  et  lecliloriüle  bydrique^L'acidä 
flulfufique  ä  66"*  ßaumä  la  dissout* 
EtleaediJisouten  partie  dans  une  So- 
lution de  earbonate  sodiquo,  et  en 
totabtt§  dans  la  soude  caustique.  Gelte 
fioluiion  du  plus  beau  bnm  deyletit, 
en  absorbant  l'oxygene  de  Talr,  d'uu 
poürpre  tres^fonce  et  irös^vif. 

L^eiceesjve  insotubiht^,  la  grande 
luait^rabdit6  et  la  inagniiique  oou- 
leur  brünede  cetta  maLiero  coloraote 
I10U3  Ja  fönt  regarder  comme  Ja  part  Je 
coloräßte  du  eachou.  £n  admettant 
cette  opiuion,  ü  devient  n\sä  de  com- 
preudJre  pourquol,  pour  fixer  le  ca^ 


€bou  sur  les  dtolfas,  ou  doit  t^exposer 
ik  rair  byniide  et  lur  adjoindre  uu 
agent  eomburani  tel  que  Je»  selscul- 
vriques,  dont  l'elfetseraitiiüiqueineut 
debrülerla  mati^re  saeciiarigfene  du 
caebou  pour  en  mettre  la  äub^^ua€a 
coiorautß  en  iiberti^. 

Ua  recisemble  de  me^  observatioßs, 
il  resson  quo  le  cachou  e^si  un  uott- 
¥eau  principe  immcdiat  qui  se  ränge 
k  c6{ä  de  la  sallüine  pai'  $on  ongiue 
et  par  ^a  nianl^re  ü'ugic  vis-k-^h  dd 
racidesuifurique  üilu^. 

Je  ne  deute  pas  qu  uns  ^Uude  chimi* 
que  appmfoncfie  de  la  cacbour6iiiie 
n'am^ue  k  des  cenclusions  ausil  jin- 
ponames  pour  la  cbimie  pure  qua 
pour  Tart  de  Ja  tdnture. 


Sur  quelqucM  coujeurs  äMviiS 

Par  M;  W*  Crosslet, 

Bl  i'on  mdlango  de  l'atiiline  ^  du 
sulfum  de  oarbone  et  qu*on  abau- 
donoQ  au  repos  pendant  plusieun 
jours,  ü  m  d^ga^e  de  Hiydrogene  sul- 
furd  et  il  reäie  uu  corps  ü'aspeel 
griscouieur  cafd  au  lait.  hi  Ton  ajouta 
avec  precautjou  uo  peu  d'acide  aioii» 
qua  rumant,  il  se  prodult  une  beUa 
maücire  cramoisi  et  un  corpe  brun 
sale.  Je  n'ai  pas  eucore  trouv6  iiut 
bonne  m6t  hode  pour  separer  (^es  deuit 
Corps,  mais ü  Ion  en  dis^sout  d'abord 
une  portiün  dans  ratceoi  et  qu'ou 
ajoutegoutte  ägoulteavec  prfeautiou 
da  raelde  azotique  fuuiant,  il  se  pro- 
duit  une  Nqueur  cramoisie  quJ  tetnl 
la  latne,  la  mie  et  le  coton.  mais  plus 
ai^^ment  encure  quand  k  uiatr&ro 
lüLamenteuse  est  acidili^e  leg^remenl 
avec  Taclde  iulfurique. 

£n  dlssolvant  ia  mutiere  grasse  cU 
dessus  dang  le  benzole  et  traiiant  par 
lackie  azotique,  on  produit  une  11- 
queur  qui  tejnt  en  jauiie  citron. 

Gas  Couleurs  sont  nioins  vives  qu$ 
Celles  d^Jä  coiinues  de  Taniline,  mali 
lea  r^actlona  offrent  de  llnteröt  et 
nn^ritent  d'ötre  6tudiees, 


Violet  ei  bleu  d'amti7t&  pourta  tHnturf 
et  fimpression, 

Par  M*  C.  A*  OiHARn, 

On  prend  une  couleur  rouge  dV 
niijne  ou  un  m^lange  de  couleurs 
d'^aaUine  et  de  seü  analogues  qu^oa 
puriüe  k  Ja  maol^re  ordinal re;  ün  j 
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m^lange,  avec  une  certain©  quantitö 
danfllne,  ü  peu  pr^s  parties  ^^'ales  en 
poids  (l*»Dfliije  ou  ses  homolo^ues  et 
de  rou^e  d'anilinp;  on  raiLiintient  le 
ni  "  I  ndant  cinq  i  six  houre«  k 

fji  :  ature  de  155*  h  180'*  C.  et 

autjiii  ijut;  possible  &  165*.  La  sub- 
f Uüce  qui  passe  aänsi  au  violet  est 
büufflle  avec  un  m61an^e  d'eaii  et 
(f'acfdo  chlorliydrfcjue  (dix  k  doufe 
panles  d*acfde  pour  une  do  matiAre, 
et  Tacide  t^tant  ^tend«\  d'iinc  grande 
quantit^d'eau),  et  l*oneor»iioucii faire 
bouililr  jmqii*it  tavage  complet, 

L'exc^a  d'anilfne  et  de  coiileur 
rous^e  quf  n'^a  pas  ^t6  tratisform^  est 
dissous,  et  il  reste  un  r<l*sidu  violet. 
Ce  r^sidu  est  compl6temcnt  soltible 
dansTalcool,  Tacide  acötique,  ['ei^prit 
de  bois  et  I  eaii  bouillante  J^g^rement 
aeidiß^e  par  l'acide  ac6tiq«e* 

Toütes  les  sulutions  peavent  servlr 
directement  k  la  teiniure  en  violet 

Poof  obtenlr  la  cauh^ur  bleue,  on 
fUt  bouiliir  le  violet  k  pluslenrs  re- 
pHses  daDS  Tacide  chlorhydrfque 
^tendti,  et  on  lave  ftTeau  chaudejus- 
qu^d  CO  qu'on  oblienne  un  beau  bleu 
d'iiii  ^clat  ciilvr^.  J^our  sc  servir  do 
cetta  couleur  en  teintnrc,  on  la  dis- 
aoot  dans  l*aride  ac^tiqtie  concentrö, 
Talcool  ou  I  esprit de  bofs,  en  ötendant 
les  Solutions  avec  une  quantit^  cen- 
venable  d'eau. 

Les  liquides  obtenns  par  le  traite- 
oient  de  la  masse  violette,  par  Tacide 
chlorhydrique  et  IVati,  renferment  du 
chlorbydraie  daniline  et  une  nDatlöre 
colorante  rouge  qu*on  prfeipite  par 
an  alcah';  on  pröeiplte  ainsi  raniline 
qu'on  purifie  par  distillatfon. 

Au  Heu  de  pn^ptirer  d*abord  une 
oouleur  rou^^e  qu*on  pursfie  ensulte* 
on  obtient  le  niöme  r^??ultat  en  traf- 
tant  raniline  par  les  r^actifs  employ<^s 
ordJnairement  pour  la  converttr  en 
mati6re  rong-e,  main  en  eniplorant  un 
exrH  d'aniUne,  de  fa<^ou  que  la  pre- 
ml^re  actiou  convertfsse  une  partle 
de  Tan  il  ine  en  couleur  rou>!:e,  puis 
quen  ^outpnant  la  temp^rature^  Tex- 
eAs  d'aniline  convertt55c  la  couleur 
rouge  en  matiere  violetre.  Dans  tous 
les  cas,  le  prf^mier  proced6  paralt 
nidrUer  la  preförence. 


Appareil  pour  ulilher  ies  ecumes  de 
difecatioH  dcjf  faOriques  de  sucre. 

rar  M.  C,  Stamm  ER. 

)n  s*e5t  pr^occupö  dans  ces  derniers 
temps,  en  Allemasjue,  des  pertes  en 


iniere  qu*on  eprouve  dani  !e  deuxlime 
Stade  de  la  fabricatlon  du  sucre  dö 
betierave,  c'est-ÄL-dire  lors  de  la  dö* 
ft^caiion,  oü  une  poriion  du  Jus  est 
eniralnöe  avec  les  ^cumes  qu'on  a 
s^part*e.s,  On  soumet  bleu  ces  öcumea 
k  la  presse  avec  lenteur  et  la  plus 
grande  force  possible,  tnals  sans  ob- 
tenfrun  r(*su[tatproportionn^&  raison 
de  la  grande  capacitd  de  rösistanco 
des  mati^res.  SI  d^s  Torigine  on  em- 
ploie  une  force  consid^iable,  on  ob- 
tient des  jus  trouble?,  et  les  difEcii1t6a 
nombreusesqu  on  a  ä  combattre  dans 
les  manipulations  austquelles  11  faul 
soumettre  les  6cumes  ne  sonl  connues 
que  de  ceux  qui  en  ont  fall  un  objet 
d  un  travail  sp6clal. 

On  se  formcra  assrz  approxfmative- 
ment  nne  id^^-c  des  pertes  en  sijcre 
que  les  fabricants  ^prouvent  par  lea 
^ctinncsde  deftcation  par  les  dontj^e^ 
qui  siiivenL  Dans  une  d^f^callon  oü 
Ton  a  employ^  10  kilogr.  de  chaux 
pour  1,200  Ittres  de  jus  a  10  pour  100 
de  rar^om^tre,  la  qnantitö  d^öcumea 
s*est  61ev^e  en  mojenne  k  l^ti  kflo- 
gramnjes  par  cbaudi^re.  Press^s  aveo 
9oin  dan^  une  preise  k  vis,  les  tour- 
icatjx  obtentis  ont  ^t6  brisös  et  de 
nouveausoumisäraction  d*une  presse 
k  vis  op^rant  avec  beaucoup  de  len- 
teur,  mais  tr^s-(5nergiquenient. 

Daus  ces  tourtoaux  d'öcumes  ona 
cberch^  k  apprecler  la  quantlt^  d'eau 
contenuö  en  falsant  dessöcher  un 
Miantillon  dans  un  courant  d*alr 
parfaitemeni  exempt  d'acide  earbonl- 
que  et  6Iev6  k  la  tempi^ratiire  dellÖ*| 
cette  ea«  a  6t^  ßvalm^e  k  61 ,3  pour  100. 
5i  l'on  coui^id^rc  cette  eau  comfne  du 
jus\  on  peut  admettre  qu*elle  corres- 
pond  au  dem ier  ju^i qui  s*dcou le  dans  \ii 
presHion  des  ^cumes ;  or  comme  ce- 
lui-ci,  d*aprö3  des  rechcrclies  entre- 
prises  k  cet  etfet,  renferme  8  05  pour 
lüO  de  Sucre,  il  en  rt-sulterait  quo  le$ 
tourteaux  pr^senteralent  encore  une 
rieh  esse  en  sucre  de  5.3  pour  100, 
Mals  il  est  Evident  qu^une  partie  du 
liquide  doit  i'stre  prescnte  sous  la 
forme  dVau  d'hydratatlon  et  que  le 
chJIfre  ftidiqud  est  certaluement  trop 
(jtev6.  L'^chantiÜon  dassecbe  a  dono 
ei6,  pour  de  nouvelles  rechercbes, 
broyö  avec  de  Teau,  la  bouillle  neu- 
tral Ipi'ie  par  l*aclde  carbonique  pur, 
l)ouillie,  filtr^e  etlavöe  de  nouvenu  k 
Teau  bouillante.  II  est  r6sult<i  qtie 
125»''. 78  d'ecumes  (es  plus  fines  r6- 
duitps  par  la  dessfccatlon  kW  SB,  ont 
produit  Ä|30  centimfetres  cubesd'unQ 
Solution  tellement  ätendue,  qu'on  n'a 
pas  pa  y  doser  directement  et  d'uae 


r 
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mani^e  süre  la  proportloii  du  sucre- 
On  a  dODc  övaporö  au  bain-marie, 
puls  00  a  soumls  ji  la  polarisatioa ;  le 
r^suüat  a  ludjquä  une  proporiiOQ 
totale  de  i'^.2^  oti  da  5  pour  100 
des  ^cumes  press^es.  11  y  a  üone 
JoufDellemeDt  5  pour  100  de  sucra 
qu'oQ  Jette  au  fumier  avec  les  tour • 
teaui  d^^curaes.  Or  il  y  a  beaucoup 
de  fabriqües  qui  trauen  t  par  journde 
de  travali  lOO  ehaudj^res  k  d^föca- 
tlon,  et  qui  perdeot  aiasl  chaque  joor 
200  kilogr.  de  sauere ;  c'est  par  mols 
plus  de  50  quiDtau3[  m^lrlques.  Si  Ton 
calcule  par  chaque  chaudiäre  ä  di§f§- 
catiou  10  quJntaux  de  betteraves,  Ü 
ea  r^ulte  (Ä  2  kllogr.  de  sucre  par 
chaudi^re)  uae  perie  de  0.2  pour  100 
du  poids  üea  racloes.  Quoi  qu'il  en 
Boit,  il  n^eat  pas  pussible  dans  tous 
les  cas  de  retrouver  compli^tement 
ce  sucre^  gar  quand  il  n^  aurait  pa^ 
d*6euine  et  que  ce  sucre  resierait  dans 
le  jus,  il  n'y  en  aura  toulom-s  qu'uua 
Partie  qut  sera  recueiHie  sous  form© 
decristaux^  tandisque  Tauim  passera 
dans  la  m^lasse.  Cependant  iJ  iCy  a 
pas  de  doute  qu  od  pourrait  parveuir, 
a  1  aide  de  mäthodes  plus  parfaltes,  £l 
recouvper  la  moiM  de  ce  sucre,  et 
Quelque  raibie  que  paraisse  1  pour  100 
du  polds  des  becteraves,  25  quintaux 
m^triques  par  mols  ou  125  pendant 
une  campagnc,  ce  sont  pas  k  dMal- 
goer,  sunout  quand  on  soDgo  que 
peur  extraire  du  Jus  ou  du  auere  de^ 
^  cum  es,  les  autres  frais  de  fabrication 
sont  ä  peu  pr5s  nuls,  attendu  que  ceite 
fälble  quautftä  passe  fort  bleu  par- 
dessus  le  march^  d^n^  le  traiiemeot 
de  la  masse  prlucipale. 

On  ne  doit  donc  pa^  s'^tonner  qu*on 
alt  ü^jh,  proposd  un  assez  grand  nom- 
bre  de  procedüs  pourrecouvrer  le  jus 
des  6cunie3  de  däföcation*  On  a  con- 
seilld  ä  plüFieurs  reprfses,  comme 
inoyen,  la  saturatioo  par  Facide  car- 
bonlque,  ce  qui  permet  d'obtenlr  une 
masse  grenua  facile  k  laver«  J  ai  €s- 
aayd  ce  moyen,  raais  je  n'ai  pas  tardti 
k  rabandoQDer  k  raison  de  Tenorme 
quantlEd  d'acide  car  bonique  necessatre 
i  la  Saturation«  Dans  le  travall  de 
masses  taut  seit  pou  considerables, 
C^ast  uu  obstacle  insurmontable;  Ta- 
eide  carbonique  coüte  plus  que  le 
fiucre  qu^'oti  veut  recouvrer,  sans 
compter  la  dIfflcultS  de  Top^ration, 
de  la  culsson^etc,  de  ceutaiDes  de 
quintaux  d'uue  bouillie  6paisse«  la  pos- 
sibilit^  de  faire  un  pas  eu  arriöre,etc, 
La  Saturation  n'a  pas  r^ussi  eutre  nos 
malus,  et  quand  on  calcule  la  quan- 
tiuä  d*acide  carbonique  qui  doit  ^tre 


Mpens6&  pour  cet  objet»  d  apr^i  lei 
donni^cs  que  nous  prs^ifcnte  la  Satura- 
tion ordinaire  dans  laquelie  on  ne 
pr^i)5ite  proportmnneliement  qtie  des 
quantit^s  insignißaDtes  de  ehaux,  on 
devra  adb^rör  certainement  au  juge- 
ineot  quo  nous  portöns  ici  sar  ce 
moyen, 

D'un  autre  cöt^,  le  mode  d'exameD 
des  ecumes  que  noua  avons  iodigud 
ci'dessus,  indique  un  autre  moyea 
dont  la  poursuite  doit  saus  doute  four- 
nlr  de  plus  beureux  rikuliats.  En  eSet, 
quand  on  fait  säcber  les  tüurieaux  k 
fair  chaud.  ils  absorbent  une  ceriaine 
quautitä  d'aclde  carbonique  et  IIa 
per  de  Dt  une  quantit^  d'eau  asse£  no- 
uble  pour  devenlr  ensuite  bien  plus 
riches.  11  y  aurait  donc  peut-ötra 
avaotage  k  les  eptiiser  aussitöt  k  l'eau 
cbaude,  optiration  qui  marcherait 
aisi^meut  ä  rais^on  de  la  neutralfsation 
obtenue.  Une  ex  perlen  ce  a  com  pl6  le- 
rne nt  couiirmi^  ces  vues.  £d  les  faLsant 
dessecber  k  l'air  Übre  aur  une  aira 
chaulTee,  les  ^curaes  ont  perdu  /iS 
pöur  100  de  leur  poids.  Elles  cont^* 
naient  donc  alors  10  pour  100  de  su« 
cre  environ.  Une  teotative  de  lavage 
i  1  eau  froide  n'a  fournl  qu 'un  f6sultat 
ßdgatifi  mai&avec  Teau  cbaude,  oa  a 
obtenu  une  Solution  qui,  culte  en 
deuxiöme  puls  en  troisi^me  fols  avec 
de  la  substance  frafclie,  a  atteiot  d6jk 
un  poids  delö  pour  lOO  oü  Ton  n'*a¥alt 
pas  mesur^  la  quantiC^  d'eau,  niajs  ok 
eile  avait  ^X6  distribu^e  dans  un  rap- 
port  aSÄez  ^levi^ 

Aiosl  il  s'aglt  d'abord  de  faire  sicher 
les  tourteaux  d'^cumes  (de  prdf6rence 
ceux  de  la  premifere  pression);  or»  dana 
les  fabriques  il  y  a  assez  de  capacit^ 
qu'on  peut  chauSTor  pour  cela  saus 
frais;  il  faut  ensuite  les  pulvdriser,  puls 
les  äpulser  avec  de  l'eau  de  rivi^re 
dans  un  appareil  particulier«  travail- 
lant  d'aprös  le  systftmo  des  caisses 
de  lavage  de  la  soude,  On  peut  träs- 
bien,  en  prolongeaut  Top^ration,  ob- 
iODird'un  cöt^  une  extraction  com- 
plete  et  de  Tautre  ud  jus  aussl  densa 
qu'on  le  dösire.  Malbeureusement  je 
ne  me  suis  pas  trouve  en  mesure  de 
pousser  ces  expäriences  assez  loia 
pour  nie  permet tre  de  me  prononcer 
sur  lüs  frais  compar^s  au  produli,  et 
il  plane  encore  quelques  doutes  sur 
les  avantages  flnanciers  de  I 'Opera- 
tion, Mais  ce  qui  n'est  pas  douteux 
c*est  que  si,  dans  une  fabrique,  il 
se  präsente  Toccaision  de  faire ^  avec 
un  apparell  convenable,  des  eip^- 
rlences  en  grand,  il  devieudra  pos- 
sible   de  se  former  une  tdie  tr^ 
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Hte  d'aoe  manipulation  de  ce  genre, 

Lü  pareii  nioyea  d'utiHser  lesecu- 
mesded^föcation  pr^^sente  nt'^anmoms 
encore  un  grave  inconvLfnieQt,  c'est 
qu'jl  exlge  unesQCcesüion  de  plusiears 
maüjpuldtioüs  fondifiTerentes  JesQiies 
des  autres  :  pression,  dessiccatiofl, 
pülv^risatiort  et  extraction  par  des 
lavages.  11  resiait  doac  h  trouvcr  un 
proced^ä  plus  simple,  suppriniant 
mörne  enti^rement  la  pressioQ  et 
Q^exigeaDt  que  le  moins  possible  de 
travail  maatiel,  permetlaoi  d'extraire 
tout  le  jus  des  (^cumes  en  uQe  seule 
op^ratioü,  saus  lui  faire  6pro«iver 
ü'all^raiion  notable,  en  supposaatque 
Ie$  iodicatioog  d^jik  fourtiiea  aient 
conduit  a  un  r^sultat  lavorable.  Qu^il 
me  soit  permis  de  d^crire  ici  ud  pro- 
cdd6  de  ce  geiire  qui,  d'apr^s  les  ex- 
p^riences  entreprises,  non-seulement 
saiisfaic  aux  condiiions,  mais  se  re- 
commande  en  ouire  en  ce  qu'on  ia 
met  en  ceavre  avec  de^  appareila  et 
des  moyetis  qui«  sous  bleu  des  rap- 
ports,  sont  semblables  ä  ceux  g6ü€- 
raletuent  en  usage  daus  les  fabriques 
de  Sucre,  et  qui  par  cousöquent  peu- 
vent,  sansdiflicüll6  particulit^re,  etre 
desserviiä  par  les  ouvriers  ordinaires. 

Jecrois  donc,  d*aprÖslesexp6nences 
que  j'ai  fdiLes"  sur  ce  nouveau  mode 
d'^exiraction  des  ecumes,  pouvoir  le 
recomm&Dder  aux  praticiens»  el  j'en 
ferai  ici  la  description  en  m'aidant 
desfig.  B'XiO,  pL  270. 

La  force  qui»  dans  le  proc^d^,  sert 
k  exiraire  le  jui»  des  ^cumes  de  döf^- 
calioö>  estla  pressioo  atmospb^rique ; 
on  la  met  k  profit  en  rempitssant  de 
vapeur  d'eau  une  capacit^  dont  rori- 
fice  est  fermö  par  im  tamis  qu'on  a 
Charge  d'6cymes  et  oil  il  se  forme  un 
vide  par  suite  de  la  condensation  de 
cette  vapeur.  L'air  ext^rieur  en  s'ef- 
fortan t  de  rentrer  dans  cette  capacitö 
k  travers  le  tamis  eotratne  avec  lul 
la  portion  liquide  de  ces  ^cuines  ;  eu 
ajoutant  de  Teau  etr*Jp6tant  ia  lüßrae 
Operation,  on  d^barrasse  la  bouillie 
qüi  re^te  de  tout  le  jus  qu*elle  ren- 
fernie,  Malgr6  cette  simplicitö,  ce 
principe  präsenter  all  U4§anmoin5  deiix 
inconv6üients  ou  ob  Stades  fort  gra- 
ves  qui  en  rendraient  rapplication  h 
peti  pres  impossibte,  sl  je  n'^taispar- 
venu  apres  bien  des  exp^rieaces  k  les 
6carter. 

Si  l'on  ddpose  des  dcumes  pour  en 
eilraire  le  jus  sur  un  diapiirafe'me  ap- 
proprio,  par  exemple  une  toile  plieo 
en  plusieurs  doubles  et  qu*on  fasse 
le  vide  sur  ime  des  faces,  la  pressioa 
atmospli^riqiie  ext^rieure  ne  suffic  pas 


seole  pour  faire  passer  le  jus.  La 
pression  d'un  peu  plus  d'un  ki lo- 
gramme par  centimfetre  carr6  n'est 
pas  a^sez  ptii, «saute,  l/addition  de  Teau 
poureteudre  labouiüie  fiefournit  pas 
un  mellleur  r^sultat,  et  une  augmen- 
tation  de  la  pressieo^en  faisant  passer 
la  vapeur  par-dessus  et  en  vase  dos, 
entrafne  ätant  d1iiconv6nients,qu'ofi 
est  Obligo  de  renoncer  entiörement  i 
cette  disposition. 

On  peut  cependant  atteiodre  assez 
faci  lernen  t  ie  but  par  le  moyen  suj- 
vant  :  comme  le  passage  oil  la  p^- 
nötratioo  du  jus  a  travers  la  coucho 
^paisse  et  visqueuse  de  matidre  qui  se 
forme  atnst  reccootre  un  obstacle, 
ü  convient  de  diviser  la  mati^re  plu- 
sieurs  fois  sur  sa  hauteur,  c''est*k-dtrö 
de  par  tager  en  quelquesorte  sa  masse 
totale  en  un  sy stö nie  dun  grand 
üombre  de  couches. 

C'est  ä  quoi  Ton  parvient  par  un 
mdange  h  volume  egal  environ  do 
gravier  ou  de  gros  sable.  La  matifere 
adüitionnöe  avec  ce  sable  abandonno 
aussi  aisöinent  et  rapidemeni  tout  le 
jus»  que  Teau  qui  sert  ensuite  aux  la- 
vages  et  donne»  quand  ce  mode  d'^pui- 
sement  est  bien  disposö,  uu  produit 
parfaitement  clair 

Le  second  obstacle  dont  il  a  6t6 
question  consisie  en  ce  qu^aussitöt 
apr^s  le  premier  ^coulement  du  jus, 
11  e^t  n^cessaire  de  laver  plusieurs 
fois  le  residu  avec  de  Teau  chaude»  et 
par  cous^quent  de  produtre  ainsi  un 
graod  volume  de  jus  relativement 
^tendu.  Ouand  möme  dans  tieaucoup 
de  fabriques  ces  eaux  d'öcumes  6ten- 
dues  ne  dt^lajeraieut  pns  la  grande 
masse  des  jus  d^f6qu6s  qu'il  s'agit  de 
concentrer  au  poInt  d'en  rendre  F^- 
vaporation  dlfficile,  et  bien  que  les 
frais  d'ä vaporation  nejouent  plus  au-* 
jourd'hui  qu'un  röle  tr^s-secondaire, 
oti  peut  cependant  fort  bien  s*en  in- 
qui^ter;  mais  cette  dilution  du  jus 
peut,  du  reste»  par  une  combinalson 
rationnelle,  £lre  ^vitC^e  en  lavant 
d*abord  lesöeumes  avec  du  jus  ^teodu 
provenant  d'autres  lavages  d'^cumes, 
puisenfin  avec  de  Teau  pure. 

A  cet  effet  on  ötablit,  tout  prfcs  les 
uns  des  autres,  plusieurs  appareils 
de  ßltrationdestln6sä operer  Textrac- 
tion  par  le  vide,  quatre  ou  cioq,  je 
suppose,  de  mani^re  k  constituer  une 
batlerie  üt  marche  continue,  et  Ton 
proc^de  aux  lavages  au  raoyen  d'une 
circulation  partieiie  de  Teau,  ou  mieux 
des  jus  elendus,  par  Buite  de  laquelle 
on  n'obtient  qu'un  jus  cOQCenIrä  ou 
moins  (ätendu. 


—  2§S  — 
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ifi       le  jus  itandu  tel 

™  «i^    ^tre  obligd  de  dis- 

lareil  puniculier  en 

^us  da  Tautre ,  on  a 

-u  vide,  et  ä  cet  effet 

le  gup<^ri6Uf6  de  la 

,,^        munlQaUon  avec  la 


L*expJtcat!or  js  figurea  fera  mimx 
coiüppendre  Tc^  emble  dö  cette  ma^ 
Dipulatioo,  On  a  'epreseni^  uoe  Com- 
bi uajsoa  d@  d  X  ües  appareils  da 
filtration  qui  *  'eut  dans  üoe  batte- 
rie.  ^Äi:  QU  veut  obtanir  im 
jui  .,Qü    plus   QU   tnolns 

gräU»,  .^ai^üQuibiiier  ua  noDibre 

plus   ü  ins  fi"t.  de  ces 

»pparei        ,  d'i      *  de 

1 6tablL        3nt »  ou 

pl  usieui  —  ces  bm  »  ^.  5st 

pas  poflsible  d^lüdiCi^^i  Jun^  ire 

absoltie  lesdifnensiona.  Eq  ^^»^i^^  Ü 
est  coDvenable  de  faire  cholx  de  ca- 
pacit^s  d'uiie  grandeur  teile  qua  les 
^cume^  d'uDe  cbaudicre  k  d^ftscatioa 
pujssent  j  trouver  place  et  former 
une  coucbe  de  25  k  30  ceutlm^tres 
au-dessusdu  tamis. 

CliacuQ  de  ces  filtres  f  fig*  8  ei  9 ), 
qul  sont  älablls  etJ  foDte  ou  en  tdle, 
se  compose  de  dtsu%  parttes  A  et  B, 
doBt  CL'ile  Bup^rieure  est  destluöe  k 
racevoir  les  ecumes  qü'un  me lange 
au  gravier  ou  au  sable,  taodis  que 
Celle  jnfi^neuro  sert  k  faire  le  vide  et 
k  recevoir  lejus  qui  a'^coule.  Cest 
entre  ces  dem  parties  qu'est  Stabil 
dune  maniöpe  ^tanclie  1  apparell  ta- 
mlseur,  reprösüeniö  ßur  une  plus 
grantie  Schede  dana  la  fig.  lü,  Cet  ap- 
partiil  se  comp  ose  de  dem  anueaux 
en  ferr  et  j  qui  pincetit  uoe  coucbe  de 
lojJeeDtredeuitamiseu  laiton.  Quatre 
boulons  avec  les  äcrous  y  assembient 
ces  pi^ces  entre  el  les  amsi  qu'avec  la 
röudelle  de  caoutcbouc  z  pos^e  sur 
un  collet,  et  qui  eert  k  rendre  la  fer^ 
meture  herm^tique. 

Dans  la  cliambre  inf^rmure  B  on 
r6marque  la  soüpape  de  vapeur  a, 
les  robineta  d'air  d  et  m  et  la  vidange 
de  jus  c,  enän  les  deux  tujaux  de 
d^cbarge  d  et  ^ ;  le  preiniar  pour  le 
jus  coQceDtr^,  ie  secoDd  pour  celui 
^tendu. 

Sur  la  partle  söp^rieure  A  on  voit 
la  süupape  de  vapeur  f.  ie  graod  ori* 
flce  tk  fermeture  hermötique  g  *  pour 
la  fermeture  du  tont  le  couf erde  du 
trou  d'lionime  h  aveo  le  robluet  d  air  i , 
et  anün  le  robiDel  d'eau  k^ 

ImagljQOQs  maintenaot  ane  batteria 


eu  activus  composäa  par  eiem;;)!«  de 

quatre  appareils  ;  on  operera  avec 
cbacun  de  ceux-ci  ainsi  qull  suit: 
apreü  en  avoir  lidö  le  contenu  par 
1  Ouvertüre  g,  on  enl^vera  le  tamksE 
la  eil  ose  est  ndcessaire,  on  le  net- 
toiera  ou  oo  le  remplacera  par  un 
auire  qui  aura  ^lö  neuoy^,  puis,  aprfe« 
avoir  Jerm^  q,  on  chargerade  boulllie 
in6lang6e  de  gravier  ou  de  &able  par 
Touverture  sup^rieure,  Emuite  le 
cou veröle  du  trou  d'homme  re^tanl 
ouvert,  on  ouvrira  le  robinet  d*air  A 
et  la  soupape  de  vapeur  a,  et  on  fem 
arriver  la  vapeur  jusqu'ä  ce  que  la 
ehambre  inf^^rieure  en  soft  enUäri* 
ment  remplie,  puls  fermant  le  robioet 
b  et  la  soupape  a  on  produira  le  Tide. 
En  peu  de  temps  le  jus  qui  s*^coulede 
la  bouillfe  arrive  dans  La  partie  B  od 
on  le  f&it^couler par  lerobmetd  dans 
]e  bac  k  jus  d^^cumes,  Alors  on  ferme 
le  trou  dbomm©  ä,  on  prodult  au 
moyeo  du  robiuet  d*air  i  et  de  la  sou- 
pape ^  le  vjde  dans  la  chambre  supd- 
rieure,  et  oo  aspire  en  ouyrant  le  ro-» 
binet  supi^rieur  *'  et  le  robtnet  d*aif 
m  dans  1  appareil  qui  pr6c^de  le  ju» 
4tendu  pour  le  r^pandre  sur  les  6cu- 
mes  qui  viennent  d'Ölre  d^pouilldes 
de  leur  premier  jus  concenirö.  Cela 
fait^  on  ouvre  de  nouveau  le  rohiuel 
d^atr  1.  puls,  op^rant  corame  pr^cÄ- 
demmentle  vide  pn  dessous,  oo  a.^p!ro 
lejus  qul  se  trouve  dans  la  partie  su- 
p^riefire  en  lavant  ainsl  les  ecumes 
uue  premifere  fois. 

Le  jus  ainsi  obtenu  encore  peu 
^tendu  peut  ötre  de  mftme  ecoul^  dtui 
le  bac  i  jus  par  le  roblnet  rf,  puls  les 
portions  qoi  viennont  ensuite,  od  Ton 
a  enfin  empruntä  de  Teaü  au  robfnet 
k^  peuvent  ßtre  pompte  par  Taspira- 
teur  de  la  manit^re  decrite  par  Tappa- 
reii  suivant,  Cest  natiirel  lernen  t  des 
moy^ns  d\H*aporaiion  dont  dispose  la 
fabrique  que  dopend  le  de gr^  de  dllu- 
tion  auquel  on  peui  porter  le  jus  d§- 
f^quö,  et  le  nombre  n^cessiaira  dei 
1  avages  est  luf-m6me  sous  la  d^pea- 
dance  du  degrd  de  dilution  de  ea 
m^me  im.  Alnsf,  par  exemple,  avec 
les  jus  fort  ^tendus  des  appareils  cen- 
trilüges,  nn  seul  lavage  estsuükant. 

Lorsque  ropi^raüon  qni,  ooname  on 
Ta  diu  s'ex^cute  r^^guliferement  dans 
cbacun  des  apiiarells  de  la  si!?rle,  est 
termin^e,  on  enlL'Ve  le  residu  m^lang^ 
de  sable  par  g  et  on  recommence  une 
Operation. 

Relativement  i  son  utilisatlon  com- 
me  ag^ent  de  ferülisalion,  fl  est  dvl* 
dent  que  ce  r^sldu  additfonn^  de  gr&< 
vier  ou  de  sable  n'&  äprouv^  aueuno 


aU^pj^tiAn  et  que»  quand  on  a  k  sa 
I  II  une  quantite  suffisaüte  de 

r  '.  un  peut  en  faire  rappli- 

(  u\ie  ;  uiais  ce  cas  ue  se 

l  .        toujours,  et  daus  cer- 

taiüüj^  lücalites  jl  e^Jt  peut-^tre  difü- 
cile  de  se  procurer  y^ie  aussi  grande 
qu»J2til^  de  gros  sable  ou  de  gravier. 
Duis  cette  cJrcoo^taiice  qü  peut  tr^s- 
bieo  faire  resservir  la  möme  qualit^» 
paisqu'il  estfacile  des6paj'er  ia  bouil- 
lie  des  petiies  pierr^.  Oii  y  parvicnt 
fioit  par  des  lavage:^  de  la  masse  6ton- 
due  k  plat  ßur  un  gros  tami3,  ou  bien 
ou  projetauldessusdeiavapeur.  D'une 
roani^re  ou  d'ur.eautre,  ou  obLierit  un 
gFÄvier  pur  qy'on  peut  Faire  rentrer 
rr  •  :<>,  et  une  liouillie  qui,  em- 
r  1 1  seulo  ou  nnjJangj^e  h  de  la 

k'i  1  t:.  *.'ü  conceritree  par  )e  repos,  ou 
enfia  abandüoiu^e  ii  la  de^^siccatioD, 
peut,  d'uue  i£;tDiärB  ou  d'uDe  autre, 
eire  rendue  aptö  k  servir  d^engraiSi 
Par  le  repos  seul  ia  maliere,  au  bout 
d'un  4  deux  jours.  se  r^duit  difjki  moi- 
tl6  desoQ  voluniö.  Or,  commö  toutes  les 
fahriques  do  sücre  de  betierave  soat 
oblig^es  de  reporter  aux  champs  des 
QU4nttt6«  ^Bez  coosidörables  de  terre 
ppoventtDt  des  racine»,  leur  additioo 
ä  ces  rdsiduH  Uquides  ne  doniie  lieu  k 
aucun  embarrzia,  et  ceux-ci  n'en  sqüI 
que  mieux  (^pandus  sxir  le  soL 

Jl  nVöt  pas  n6cei?5aire  de  d^mou- 
trer  qu  avec  cet  appareil  il  est  possi- 
ble  d*Q tii iser  coin pl^temect  Ige  (5eu mes 
da  di^r^catiOD  sana  occasLonnar  beau- 
coup  de  frais  de  main-d'cpiivre*  Les 
frais  de  preniifere  aoquisition  de  Tap- 
pareil,  qui  d'ailieurs  n'estexposö  qu'i 
ur>e  bien  faible  usure  et  pri^seute 
^videmment  dos  avanta^es  marqu^s 
sur  l'emploi  de  la  presse  et  des  pacs  t 
^cumes  si  dispcndieux,  entrent  t 
peine  cn  bgne  de  compte  relativemeot 
mix  pvoüvi  qu'oa  eo  retire. 


Fßbricatiün  des  vimigres  avee  (ejus 
de  la  belterave  et  des  rmäus  {i}. 

Par  MM»  RüEZ-DEtSAüX 

et  VANWOHMHOüDf. 

i*  La  bötterave  est  räp^e,  press^eou 
ni&c6n^e.  en  lani^^res  ou  autremeiit» 
Buivant  rtjsa^e  connu  ;  le  jus  est  re- 
cueiili  dans  des  eines  i  fermenter. 
Li,  on  pousse  rapi dement  i  la  fer- 
mentation  alcoolique,  et,  cette  opö* 
ratioa  bien  cooduite  6taat  termlnäe, 


{(}  Brevet  d«  quinie  aiii  en  d«;«  do  8  juitlet 


OQ  fait  couler  le  vin  obtenu  dant 

1  acf^tificaleur  doQt  |l  sera  question 
plus  lein. 

2"  On  prend  la  pulpe  naturelle  et 
autant  que  possible  fraichement  sor- 
tie  de  la  presse  bydraulique;  on  Ja 
fait  raac^rer,  soit  k  chaud,  soit  i 
froid ,  ou  bien  on  d^place  \e  jus  par 
un  lavage  metbodique  ou  autrement; 
011  ramt^ne  ce  jus  k  3  ou  k  äegr^s 
au  densimt'tre;  on  le  re^oit  dan^  les 
cuves  k  ferinenter,  et  on  le  trans* 
forme  enfio  en  liqueur  alcoolique, 
qui  doit  past>er  en&uiti  ^  Tac^tiöca- 
teur* 

3*  La  pulpe  fralcliQ  est  recueillfe, 
6tendue  au  si^choir  ä  cliaud  ou  k  froid  t 
ou  en  extralt  le  plus  d'eau  possible 
par  une  bonne  doi^siccaLion.  On  la 
coDserve  ainsi  en  tas  bien  Bt^tr^  dans 
des  mapasin»  sec3  et  parfaitement 
clos;  enfin,  lomqu^on  veut  s'en  ser- 
vir, on  ia  moujlle  avee  buit  ou  dix 
foisi'on  poida  deau,  an  la  jetce  dt* 
rectement  dans  la  cuve  k  ferinenter, 
on  en  extrait  le  jus  ferfnenie.  seit 
pardeplucement»  süitparpression,  et 
on  le  travaille  enfin  k  l'ücötilicateur, 
Dans  ce  cas,  comrae  au  prec^dent,  on 
peut  reiirer  d^abord  ie  jus  8ucr6  et 
puis  le  faire  fernienter. 

11  faut  remarquer  que  poup  obtenir 
un  vinaigre  convenable,  c'est-Ä-dlre 
qui  marque  de  vingt-deux  k  vingt- 
quatre  diviäions  au  peFe- vinaigre,  il 
ent  Indispensable  de  faire  nne  boone 
fermentatlon  alcoollque;  le  vln  doit 
avoir  de  B  k  10  pour  100  d'alcooL 
Quand  le  ju»  n'est  pas  assez  riebe  en 
ßucre,  et  qi«e  par  cons^quent  le  vii| 
est  irop  faible.  on  concentre  ce  jus 
avaiit  la  fermentatlon,  ou  bien  on  se 
procure  k  Ta^^ance  des  flegmes  da 
disiillerie»  soit  qu'on  les  fasse,  soit 
qu  on  lea  acb<!;te,  et  Ton  m^langre  les 
jus  pauvres  en  alcool  avec  une  partlo 
de  oes  flegmes  pour  leur  donner  le 
degr^  alcool ique  voulu,  soit  de  9  4 
10  degr^  cent^simaux,  et  Ton  sou- 
Diet  les  vi  na  aiDsi  faits  au  travail  da 
racötificateun 

L'acil'Lificateup  peut  Htb  continu, 
comme  fi^,  lU  12,  13  et  ih.  pi.  270, 
ou  IntermiUenl;  dans  ce  dernier  cas, 
il  en  faut  au  moins  deux  pour  obteulr 
un  iravail  r<^gulier  et  continu. 

No»JS  nous  appliquerons  principa- 
lement  k  d^crire  Tac^lilicateur  ä  co» 
lonue,  %11«  12, 13  et  14,  lesd^velop- 
pements  convenant,  pour  la  plupart» 
k  Tun  et  &  lautre. 

Fig.  11,  ^lövation; 

Fig- 12,  coupe. 

A,A,  colonne-ac^tificateur  ;B,tuyau 
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dUatroduction  des  flegmes;  G^tuy&ti 

da  sortie  des  partJea  volatllet  qui  m 
däga^?eot  duraot  ropöration,  Ce  tuyau 
commuDfque  avec  un  r^frigi^rant  en 
gras,  oü  tout  SQ  coiideme«  D,  bofte 
lubulaire  pour  le  ddgagementj  E, 
hohe  pour  rinsafflatioii  du  gas  oiy* 
gdpe  QU  de  Talr,  par  un  tuyau  I,f» 
leqüel  abDUtJt  k  une  pompe  ou  roa- 
Chine  sournantequeieonque,  P,  fig- 1^. 
Ceti©  soufllerie  aspire  k  travers  uq 
barillet  X  oo  X',  daus  leqQd  ee  trouve 
de  la  baryte  qu*Qa  a  cbaufT^e  au 
rouge,  et  qui  se  rerroldlt  saus  reffst 
du  courant  d'aspirai-ioii*  On  aspire 
alternalhement  en  X  et  X'  jusqu'ä 
refroidisseraent  completde  la  baryte; 
par  exemple,  on  ^^cliauffe  foriement 
la  barilleten  fönte  X,  et  Ton  aspire  par 
X\  et  quand  X'  est  froid,  on  ferme  la 
glissiörö  V\  on  ouvre  V»  et  raspira- 
tion  a  Heu  en  X,  ainsi  de  suite, 

0»0,  bottes  k  niveau  pour  Tinsuf* 
flation  entre  les  diapbragmes ;  L^L« 
carreaux  en  verre,  mouiös  sur  cbäs- 
sis  k  eharni^re,  lut^  pendant  Top^- 
ratlon;  M,M,  diapbragnies  sur  les- 
quels  OD  a  ^tendu  da^  copeaux  ou 
Döcbes  de  h^tre,  satur^s  d'acide  ac^- 
tique  avant  de  Jea  y  deposer;  pj,N, 
tuyau  ik  double  ^querre  reliaot  la 
loufüerie  aux  barillets  t  baryte ;  R, 
robinet  de  vidauge;  r,  robiuet  de 
pr6cautlou  pour  vi  der  la  boite  D,  au 
cas  de  döversement  de  liquide  par  la 
coionne;  5,S,S,  bandes  de  tolle,  le 
long  desquelles  suiiue  la  Uqueur  en 
travaii ;  ees  bandes  sont  repli^es  et 
retenues  entro  les  joints  des  dia- 
phragmeg,  comme  ie  fait  voir  la 
fig.  i3. 

Tout  ce  qui  est  en  eontact  ou  qui 
peut  ^tre  en  eontact  avec  Tacide  est 
falt  en  eh^ne. 

Cet  acötificateur  se  compose  dono 
d'uo  cylindre  vertical  A.A'.  partag^ 
en  huit,  dix,  douze  compartimeTUs, 
par  des  plancbers  ou  diapbragmes 
M,M,  h  claire-voie;  ies  joints  laissSs 
enire  les  planchers  ont  2  i  3  milli- 
mfetres,  et,  dans  ces  joints,  on  fixe 
par  un  double  rebord  une  teile  ser- 
röe  en  forme  de  sac,  qui  vient  prendre 
eQ  S,S,S,  au-deiisous  de  chaque  plan- 
cher, jusqu*aux  deux  tiers  euviron 
de  la  bauteur  des  eompartimeDts. 

Sur  cbaque  diapbragme  on  ^tend 
des  copeaux  ou  büches  da  b^tre  satu« 
r^s  d'^acide  aeetique*  Le  cylindre  ainsi 
inont^  se  compose  de  plusieurs  dtages 
des  plancbers  JVi,M,  avec  leurs  joints 
de  sacs  dans  touie  leur  ^tendue«  ainsi 
qu'oD  le  voitä  la  fig.  12  et  ^  lafig,  19 


Dans  le  tuyau-botte  E,  onreiDirque 
les  boltes  int^rleures  0,0,  orgaui- 
s^es  de  maDi^re  h  ne  pas  laisser  ^cou- 
1er  le  liquide  contenu  entreles^tages, 
et  It  CO ü Server  n^anuioins  le  passage 
O  pour  la  circulation  de  l'air  ou  de 
Toxyg^ne  inject^  au  bas  de  chaque 
compartiment.  A  la  rigueur,  on  pour- 
rait  se  contenier  de  laisser  une  com- 
löunieation  commeT,T;  alors  on  sup- 
prime  la  büke  0, 

A  cöt6  de  rac^tificateur  est  una 
potnpe  ou  machine  souf flaute  quel* 
eonque  P,  ßg.  14,  qui  aspire  Tair  par 
un  tuyau  k  double  coude  N,N^^;  4 
cbaque  extr^mitd  de  ce  tuyau  S»1N,N 
est  un  barillet  en  fonie  X  et  X',  soua 
lequel  on  .peut  placer  et  faire  gUsser 
facilement  un  r^cbaud  ou  tout  autra 
tuyati  de  cbauffage  rapide.  (11  vaut 
jDieux  avoir  un  totirnaau  fixe  et  des 
baritlets  mobiles  avec  un  tuyati  pivo- 
tant  par  bne  ariiculation  double  ea 
K  pour  cbaque  barillet.)  Daas  ces 
bariiletson  aplae6  quelques  kilogram- 
mesde  baryte;  enfin,  entre  la  souf- 
flerie  P  et  les  baj^illets,  on  a  intep- 
posö  des  vannes  ou  glissi^res  V  et  V\ 

Toutes  ces  dispo^itions  sont  prises 
aün  de  pouvoir  aspirer  alternaii  de- 
ment Tair  ä  travers  les  bariUets  X 
ou  %\  rien  que  par  rouvertura  oa 
la  fenneture  des  vannes  V  ou  V^ 

Maintenant  supposons  que  Ton 
cbaulTe  au  rouge  le  barillet  X,  la 
baryte  qui  s'y  trouvß  absorbe  Foxy- 
göne  de  Tair  avec  lequel  eile  est  en 
eontact.  Si,  un  momenl  apräs,  ou 
oüvre  la  vanne  V,  rappiration  falt 
arriver  prompteinent  un  courant  d*air 
froid  iSi  travers  ceite  baryte,  qui,  sous 
rimpresslon  du  froid,  abandonua 
l'oxyg^ne  qu'elle  avait  absorbee. 

Ce  m^lauge  d*air  et  d'oxyg^ne  pur 
est  refoulä  dans  la  bofte  E,  ot!i  il  se 
distribue  par  0,0  dans  T Interieur  de 
elmque  ^lage  pour  s'^chapper  de 
Tüutre  cöt6  en  T,  Ce  gaz  traverseainsl 
tous  les  saes  pendants  au  müieu  du 
courant  de  O  en  T ;  or,  par  le  tuyau  B, 
il  descend  constamment  une  colonoö 
de  liqueur  alcooljque  qui  se  reprend 
d*6tage  en  ^tage  par  ces  sacs,  en 
nappes  tr^s-minces,  d'une  Irfes-grando 
^tendue;  ces  nappes  liquides  sont 
battues  sans  cesse  par  un  courant 
d'air  toujoura  renouvelö ;  I'oxygöne 
de  ce  courant  atiaque  la  liqueur,  et 
Toxydatlon  a  lieu  de  plus  en  plus,  au 
für  et  ä  roesure  que  le  liqufde  des- 
cend dans  un  ^x^e  inft^rteur.  Enfin, 
quand  il  arrive  en  R,  on  voit,  dans  une 
Eprouvette  fixe  avec  päse-vinafgre, 
si  le  vinalgre  obtenu  marque  le  de- 
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gfd  voula;  on  bäte  oti  Toa  retarde 
r^coulement  en  B,  sulvat^t  que  ro^ty- 
datJOD  fle  fait  plus  ou  moins  rapide- 
ment,  et  lorsque  ie  vinaigre  a  atteint 
le  degr6,  od  le  recueilie  daas  ks  tü- 
tailles  pour  rexpedilion. 

51  l'acdtifi  call  Oll  n^^tait  pas  parfaite 
eo  R*  on  fer;iii  couEer  le  vinaigre 
daos  un  secotid  acäLißcateur  dispos^ 
h  cei  efleL 

Pour  hater  l'oxydation,  on  place 
suf  les  diafihragines,  par  les  carreatix 
L,  une  couche  de  copeaux  de  hötre 
tremptSs  ä,  Tavance  daßs  un  bon  vi- 
Dfti^iv;  la  surface  liquide,  ainsi  di- 
Ttöte  de  plus  en  plus,  oHre  plus  de 
prise  k  Tactiun  de  Fair. 

Vo^roQs  maiötenaDt  ce  qui  se  passe 
dans  le  iravait  que  dous  opörons 
ainsi  : 

L^alcool  est  compos6  de  C*H*0'; 
I'air,  ou  p!utöt  le  meJange  d'air  et 
d'axygÄne  pur  qu'on  lance  a  travers 
ces  oapp^s  d'alcool,  attaque  naturel- 
lemeui  ce  liquide  en  couche  mince, 
da  US  toutes  ces  cascades  successives; 
bieotöt  roxygene  injectö  se  combine 
avec  rbydrog^ne,  et  Ton  a  d'abord 
C^ö*0*;  enfio,  Toxydatioo  se  compld- 
tant,  on  arrive  k  C*H'oyo.  c'estä- 
dire  k  l'acide  ac^tique  bydrate,  au 
TiQaigre(l). 


Fatricalion  de  premier  jei  d'atcoül 
bon  goül  itu  moyen  des  jus  Sucres 
des  tiges  de  sorgho  et  de  mais  (2). 

^P  Par  M.  L.  VtLMORiif. 

Les  jus  des  diff^ärentes  sortes  dösor- 
gho  cultivea,  holciis  sorghum^  hotcus 
saccharatus  et  holcits  cernuus^  et  ccux 
des  variötds  tardlves  de  mais  con- 
tienacnt  txne  proportinn  de  sucre  qul 
Tarie  de  6  ä  15  pour  100  et  donnent, 
par  la  fermentaiiou  directe,  des  li- 
qtiides  alcooliques  titres  de  50  k  85 
centim^tres  cube^  d'alcool  absolu  par 
litre* 

Älais  ces  jus,  obtenus  par  öcj'ase- 
ment  des  tjges,  eniralnent  avec  eux 
unecertaineqüantiL^decblorophylle, 
qui  commuDiquc  k  Talcool  Qui  en 
provient  un  goDt  de  vert  dösa^r^able 
qu'ü  ne  perd  que  par  la  rectißeatian. 


(1)  L'auteur  d^cril  cn^uit«  en  peti  de  mats 
»Ofi  aceUficAletir  lioritonUt  inLoMniUeviL;  hüu» 
renvojotis  pour  cetie  ü(2ücri|jliioii  ä  son  brcvet 
f\ui  a  (laru  dflni  le  39'  * olume  do  la  D§tcrip- 
iion  dtt  trevett  «t  prociÜM^  }>.  3J0. 

P.  M. 

i'i)  ßrefftfl'infcntion  de  quinic  ana  en  d^lu 
du  ro  notembre  i«äl. 


Les  tiges  d^pouillöes  de  leurn  feullles 
petivent  ^tre  parfaitement  ^cras^es 
dans  le  tour  d'un  pressoir  k  cidre 
ordinaire  et  serr6es  dans  ce  jnÄme 
pressoir.  Le  rendement  des  tfges 
en  jus  est  de  60  pour  100  envlroo 
par  ce  proc^d6,  et  pourrait  etre  aug- 
in entä  par  Tusage  de  moyens  plus 
pujssants. 

On  peut  obteoir,  au  contralre,  de 
premler  jet,  des  alcools  faibles  on 
eaux'de-vie  bon  goüt,  en  d^ft^quant 
pr^a  l  ab  1  efii  e  n  1 1  e  j  u  s, 

Le  proctide  de  rabrication  que  je 
propose»  et  sur  lequel  j'eotends  faire 
porter  le  präsent  brevet,  consiste  k 
faire  bouillir  le  jus,  jusqu*ä  reduc- 
tion  d*un  tiers  k  peu  pr^s  de  son  vo- 
lume,  sur  des  copeaux  de  boi^s  de 
cböne  neuf,  dans  des  praportions  de 
200  grammes  de  copeaux  par  becto- 
litre  de  jus;  an  bout  de  quelques 
beures  de  repos,  le  jus  est  parfaite- 
ment  clarlfid  et  loutes  les  oiatlöres 
coloranles  out  6tö  entralnees  dans  lö 
depöt. 

il  est  necessaire,  pour  commencer 
la  fermentaüon,  d'ajouter  au  liquide 
defeque  enviroii  un  vjngtieme  de  son 
volume  de  jus  cru,  dans  lequel  la 
fermentation  alcoolique  aura  ^t^  d<?- 
termin^e  par  la  levöre  de  bltre^  la 
farine  de  seigle»  le  levain  de  boulan- 
ger  ou  tont  autre  ferment 

Cette  addttion  ne  devra  ötre  faite 
que  lorsque  le  jus  def^^uö  sera  re- 
descendu  k  35  degr<5s  du  tbermom^tre 
ccnllgrade.  Une  fois  la  fermentanon 
terminee  par  ce  moyen,  eile  se  con- 
ti nue  indölininient  par  le  fractionne- 
ment  des  produits.  Si  Ton  est  rorc6 
d*interroinpre  le  travail,  les  öcumes 
des  cuvees  precMentes  conserviL*es 
au  frais  suffisent  pourla  produire  de 
nouveau, 

Les  liquides  fermentös  ainsl  obte- 
nus sout  si  purs  et  si  parfaitement 
exempts  de  saveur  d^jsagr^able,  qu'ils 
peuvent  Stre  condens^s  directement, 
et  forment  une  boisson  tr^s-analogue 
au  cidre. 

Dans  le  cas  oü  on  les  destiue  k  cet 
eniplol,  on  obtient  une  boisson  plus 
a^r6able  en  ne  faisant  bouillir  que  la 
nioiü6  du  jus^  et  mettant  fermenier 
un  m^Iange  de  moitid  jus  defiSqud 
par  le  pruc^dö  ci-dessus  et  moitid 
jus  cru. 


Drxlrifw  ci  glucose  produils  soua 
finßuenee  des  arides  sulfurique  on 
cklorhyäriffHe  ^  de  la   diastas^  ou 
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de  la  MäilQH  et  d€  ta  teviire;  eet- 

iuhJt^  fif>reuse  extrm(&  des  bo(s: 
0(ucox€  intTistallisabk  prepar^  au 
ftwtfen  du  malt  ou  de  tacide  su(- 
furique* 

Döpuis  1716  UQ  grand  nombre  de 
Sftvants  se  sout  occup^s  de  ramldon* 

Sans  pirler  ici  dei  physiologistes, 
pliysfdens  et  chimfstea  de  ootre  ^po- 
que  qut  oot  faii  dlmportatiteä  obser« 
vaiions«  sur  ce  poInt,  ön  peut  citer  les 
noms  de  Leuwenhoeck,  doct^ur  Ir- 
vioe,  Vauquelin,  Pelletier,  Lassafgne* 
Gouvercbei,  RoUiqtiet,  Thenard  et 
Gay-Lussac,  Vogel,  KSrehhoflr,  Tli.  de 
Saussure,  MaUileu  de  Dombasle,  Du- 
long,  Beudant,  ßraconnot,  Dutrochet; 
et  cepeiidant  cet  fni^ress-ani  objet  da 
taat  d'^tudes  ^tait  loin  d*fttre  öpiif- 
sd;  il  ne  Te^t  m^tnepasaüjourdljuf, 
malgrÄ  les  Qombreu»es  dono^ie^  dii- 
flüilivement  ücqulses  ä  son  r^i^ard. 

Ainsü  par  exemplejusrju'ices  der- 
niera  tamps,  leä  süvaots  et  les  maiiy- 
facturlers  qui  se  sont  occupös  des 
traiiälörmations  de  Id  f^cnie  amylacee 
en  dexirine  et  en  glucose,  n^avaieot 
paä  d^terrainö  directement  les  pro- 
portioBä  de  ces  deux  produUs  obteniis 
souä  des  (tondiUoQfi  pr^ciscs  da  lemps 
et  da  raode  d'op^&rcf - 

Cependant  M,  liiot  avait  le  preTiih  r 
suivl,  k  Tal  de  de  la  mäthode  opLique 
qu'il  a  fündf^e,  les  progres  de  la  di^ 
Solution  et  de  la  saccbarificalion  des 
föcules  araylac<^es.  Ori  adraettaft,  d'uue 
maui^re  gt^nerale,  que  le  prcmler  de- 
gnS  de  la  röactiou  donnait  le  maxi- 
mum  de  dextrjue  et  le  maxirninn  de 
glucose;  que  celle^ci  augtiü^ritalt  avec 
ladurde  de  ropdration,  ssans  qu^on  se 
tat  attacbö  h  recotmaitre  expärinien- 
talement  les  condiüons  les  plus  favo- 
rables  ^  ces  transrormatioiüi,  ril  \enrs 
Jlmitea  sous  rinüuence  des  divers 
ageots  qui  peuveot  les  efTecttiof  ^1). 

Lorsque,  dan^  urie  cojnmuölcalfon 
falle  raunte  dernii^re  (t.  xxi,  p.  534), 
jes  rapports  de  2  i  1  entre  ks  qua- 
lliäs  constantes  de  dextrlne  et  de 
glucQset  förmiges  simulUu^ment  aux 
d^pens  de  ramidon  par  rinterventlon 
de  Feaii  et  do  la  diastase  ou  de  l 'aeide 
iulfurique,  furent  IndiqUL^s,  on  signa- 
kit  daas  cette  note  une  prodnctiou 
plus  grando  de  glucose  conune  im- 
po^lble  par  la  diastase,  et  tollemecit 
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dt0cÜ0  au  inojefi  de  Tactde  sulfu- 
rique,  qo'on  ötalt  dispos^  k  volr  dana 
la  formation  des  deux  produiLs  plu- 
tot  une  d^composiilon  de  la  mh- 
stance  anijlac^e  qu^uoe  simple  hj- 
dratatlon,  Eu  töot  cas,  oti  se  trouvtlt 
par  lä  naturellement  condyft  h  con* 
seüler  un  cbaragement  notable  dans 
les  proced^s  nsuels  de  la  rabfiCötion 
du  glucose  par  Tacide  siilfcrlque , 
notarnrnent  remploS  de  va»es  lierm«^- 
itquemf^ni  dos  de  fa^oo  k  y  Clever 
la  pfessfon  au  degr^  correspoodant  h 
la  temp*^rature  de  +  l<*^'- 

Oü  considörait  la  r(^actlöD  de  la 
diastasesor  la  fi^cule  coinlne  Impuls- 
saoie  L  eaccbartfter  au  delä  du  tiers 
du  poids  de  la  matifere  amylacöe»  lais- 
sani  le-3  deux  tiers  ä  retat  de  de*- 
trine  tellemeut  r^fractaire  ü  touie 
saccbariöcatloo  ult^rieure  par  le 
meme  agent,  que  dans  ia  rabricatloti 
de  Veau-äe^vie  df  gniins^  oi*i  Ton  pith 
diilt  le  Sucre  ft-nnentescSble  avec 
Torge  gerii»6e.  il  y  avait,  disalt-on, 
une  perte  Int^vltable  des  deax  Hers 
du  produiE  aleoolique, 

En  6ooütant  avec  un  vif  inl^r^t  cai 
curieu^^es  observatioiis ,  11  me  viut  ä 
la  pensee  qiie  les  c^nclQsfoas  th^o- 
riques  du  moliis  n*^ta!ent  peut-6ire 
pas  aulbsamment  justiüöes;  qu^lnsf 
Tetat  dl  Hören  t  d'agrt'gation  des  par- 
tfcr:lesamylac6es  offrantdans  chaque 
L'i  airi  de  fecule  et  pour  cbacune  d€S 
djx  ä  quinise  couehes  coneentrlque- 
ment  enibolt^es  qui  le  c^ompoeeot, 
aller nativenient  un  mininium  et  un 
uKixiinum  de  cob^^^iion  du  centre  ^ 
la  p^rlpli^rie,  cet  etat  d'agr^gaUon 
Varize,  cause  de  divers  ph^nomenes 
remarquables  que  ja!  pr^ct^demment 
fai  i  €on  n al tr e,  su  fli  rai t  p o tir  expl i q uer 
la  i-apide  traute  formation  de  la  sub- 
atance  amylucöe  en  deux  prodults: 
Tun  r^^ulUnt  de  la  dis?iolutfon  .survie 
d'une  »accharification  pn?iäque  ini- 
m^diatej  Tau  Ire  ^^^arr^taHt  af>r^5  la 
disso  I u t j on  p  1  uä  d i  fli c  i  I e  d es  por Uoos 
plus  fortement  agreg^^cs; 

Qu'enfin  celte  r6ijistance  pourralt 
ötre  augmeni<^e  par  la  pre^secice  du 
glucose  produk;  de  teile  mrU*  qu'il 
Sera  iE  pose^ible  d<^  vaincrf.  ces  ob^ta- 
cle$  süjt  partiellemeni  £i  Taide  de 
r<^actions  pro-ongees,  soll  plus  com- 
plt/teiiient  eo  faisaut  disparaltre  le 
g  lue  ose  par  la  fermentatiou  (1}. 
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Ce0Ttiefl  i'appQf&lentd'allleurf  snr 
mie  4t»de  attentive  des  pb^nom^Des 
qvt  ie  passont  dans  la  pratfrtue  en 
graod;  teile?  füren t  en  cffet  les  re- 
cberrhes  que  j*ai  entreprises  avec  le 
eoncoura  habile  et  coosciencieux  de 
U.  Billf^quln. 

Je  vais  essajer  de  pr^enter  ici  tin 
r48tim6  tr^  süccinct  des  diff«Srentes 
partfe9  rtf  rr^  travaiL 

Les  r ;  its  de  ce??  recberches, 

eo  ioti  dans  la  scfence  et 

8es  appiicaiiüua  des  d^ermmations 
plus  pn5cises  r^laiivement  aux  dlT- 
fepenta  produits  de  la  r^aciion  des 
actdes  et  de  la  diastnse  sgt  ('amldon 
et  la  dextrioe,  retativemetit  en  oufre 
a«x  resuftats  ohtonus  sous  la  double 
jnfluence  de  la  diastase  et  de  la  le- 
ftkre^  ne  se  troiivent  cependaol  en 
contradiction  snr  aacun  point  avec 
les  observatfons  contennes  dans  mon 
m^oire  pulilf«§  en  1843,  non  |ilus 
qn'av^ec  les  faits  que  j'ai  communi- 
qa^s  h  rAcad^mie  dans  cet  mtervalle 
deteifips.  Ainsi  demeurent,  telles  qne 
je  les  a!  pr^scnt^es,  !es  notions  ad- 
mises  siir  les  formes  tarli^es,  les 
(fimenslons  et  la  stnicture  do  Tami- 
don  des  divers  v6getaiix,'  los  termes 
fix4s  d'hydratation  et  les  däffdrents 
6iat8  de  cohe?loa  dans  \m  menK»  ^ra- 
nute  variables  en  outro,  suivanl  Tige 
;^ranule5  amylac^es;  le  made 
M)iation  de  la  feciiie  et  de  par- 
lage  ea  iravers  des  tissus  dans  les 
actes  de  la  vie   v^l^götale;  le  retour 

ß'fois  ä  sa  structtjre  comme  ä  son 
t  d*insolöbilit6  primitive,  II  en  est 
de  mßme  enrore  de  la  camposiiion 
el^mentaire.  dti  poids  (äquivalent  et 
de>  1^'  niduits  sous  llnöuence  de 
k  iire  ä.  difft^rents  degr^s  et 

de»  Ln>i  i^  n^actifs,  de  m^uje  enfin  du 
mode  d'exiraciion  et  des  propri^tes 
caract^nstiqües  de  la  dextrine  pure. 
Mnis  les  rrsultats  de  trinisformations, 
variables  en  certaines  circonstancea, 
de  raniidnn  eo  dextriue  et  en  ma- 
iR-re  sucr/^e,  ainsi  que  de  ia  dextrlne 
en  giucose,  ont  6te  dtitermin^s  ici 
nüin^ncjuemcnt  dans  le  cours  de  ces 
recbercljes  exp^rimentales ,  soft  en 
ruede  v^rifier  les  r^sultatssioguüers 
annDQC^ä  I'annAe  derniöre,  soitcnfin 
d'ajouter  aux  donn*ies  que  la  scronce 
po^^'dait  deji  des  dunnöes  nouvelles 
qui  pussent  eclairer  ptnsicurs  iudus- 
tries  agricoles  et  manufacttirieres. 
V  ia  premi^re  sörie  des  observa- 


pretque  touloars  fDCompidlt ;  d'ailleurB  le  r^ 
cnItAt  Hi^lllniiir  <ie  irouTattconle^liü  pir  Tamteur 


ticmt  pr^ctt^es  Indifjae  sous  quellen 
condiüons  ex p6ri mentales,  sans  chan- 
frer  les  proportlons  d'eau  nl  les  dosei 
d'acides,  sans  Clever  la  temp6ratur0 
au  delä  du  degr^  correspondant  ä 
r^bollition  du  liquide,  sans  mömo 
prolonger  la  dunöe  totale  de  la  röac-^ 
ifon  entre  des  limited  plus  ötendue^ 
que  trois  heu  res  et  demle  i  cinq  teu- 
res, on  peut  obtenir  dlrectement  d^ 
la  s^ubstance  amylacÖe  ä  l'aide  di 
3/100  d'aclde  sulfurinue  des  propor- 
tfons  de  pincose  (G'»H*'0")  qui  s*d- 
l^vf^nt  de  61  ä  83.6  pour  100  du  pro-^  ' 
duit  total. 

Il  est  doDC  Evident  que  ramldon« 
puls  la  plos  grande  partie  de  la  dei* 
trine,  setrouvent ainsi  gradtielleraeut 
sacchariii(^s  ;  donc  Ü  n'est  pas  n^ce»- 
saire  d'op^rer  en  des  vases  clos  her- 
raötlquement  pour  obtenfr  une  trans- 
formation  de  la  ftrcule  eil  glucose  teile 
que  !a  cristalllsation  pulsse  s'y  effec- 
tuerspontaiiömcnlonunemasse^olide. 

2"  Une  exp*^riencedlrecteaprouv^ 
que  la  dextrfne  commercialcdans  da 
semblablescondilions,  donne  un  pro- 
duitsaccbarifi^  coDlenant  ses  UM  de 

gluCOSGc 

3*  Cne  autre  s^rie  d'expörlcnces 
montre  que  Tacide  clilorhydrlque  est 
dou^  d'tine  dnergle  un  peu  plus  grande 
eneore, 

A  «äquivalent  6gal  etsulvant  le  raodc 
d'*operer,  II  a  donn^i,  en  ri^agissant 
sur  la  föcule,  un  produU  coiHeuant 
de  0.625  Ä  0,8x^5  de  ^luco^e  pur» 

4°  L'acide  chlorhydrique  que  Ton 
falt  r^agir  sur  les  tissus  ligneux  dans 
des  conditions  analogues,  mais  eil 
prolon^eant  son  contact,  trans forme 
en  dexirine,  puis  en  glucovj  fcrroen- 
lescible,  une  partie  de  la  cellulose 
moius  agr^g^e,  et  Tune  des  subi^tao- 
ees  incrustantes,  presque  coDg^nere, 
in^nageant  la  cell iil ose  dou^e  de  plus 
de  colit^sion  :  on  obtient  ainsi  deux 
produits  tr^s-dlstincls :  de  falcool  fa* 
eile  ä  rectifier  et  de  la  cellulose  fi- 
breuse  assez  rdsistaote  pour  enü^cr 
dans  la  composition  des  pätos  ä  pa- 
pier,  Les  bois  de  lißtre,  de  sapin^  des 
peupliers  et  la  paille  des  ce  renales 
peuvent  donner  ainsi  0.10  u  0.15  d'al- 
cool  et  0-25  ä  0.30  dc  cellulose  s^cbü 
epuriäe. 

5*  Durant  la  röaction  de  la  diastase 
sup  la  f^cule,  les  produits  fractionn'^s 
en  quatre  fois  dans  uü  Intervalle  rie 
temps  de  deux  heure^  et  demie  cnn- 
tenaient  dos  proportions  graduelle- 
meatplos  fortes  de  glucose  repr^Äen- 
tant  17,  1>:  20,  97:  25,  83  et  26.03 
pour  100  de  la  substance  s^clie.  Dq^\c 


—  äüÄ  — 


la  dextrine  formdd  apr^s  La  liqu^fac- 
tlon  de  ramidon  se  traasforinG  peu  ä 
pati  ea  glucose  jusqy  au  moment  oü 
s'y  opposeTobstacle  ntS  de  b  r^äacilon 
eile-möme  (1),  c*est4-direla  mati^re 
sucr&tj  en  dissolutloti  dan«^  le  liquide. 

En  effat,  apr&s  avoir  dUmlnä  par  U 
fermentation  alcoolique  tout  le  glu- 
cose^  00  a  pu  facilemant  dätarmlaer 
sur  ia  dextrjöe  Ja  r^action  sacchari- 
Hante  de  la  diastase  avac  son  ^oergie 
premJfere. 

De  semblablea  prDdufts  ayaot  ^tö 
obteiiüs  ea  soumettarit  la  dextrine 
coaimerclale  t  raction  de  la  diastase, 
il  es£  detneur^  <Svicteat,  par  les  resul- 
tat3  de  ces  troi^  im&thodea  d^essai» 
que  la  diastase  a  bien  r^ellemeni  le 
pouvoir  de  saccharifier  la  dextrinö. 

6"  ÜDö  autre  s^rie  d'exp^nences  a 
prouv^que  la  levöre  de  bifere  (comme 
ÄL  Gu^riti  Tavait  recooDu;  ne  peut 
faire  fertnenter  la  dextrine  ;  mafs,  en 
oütre,  ainsi  que  noüs  veoons  de  le 
d^montrer,  les  r6actions  combin6es 
de  la  diastase  et  de  la  levQre  trans- 
forment  suceessivement  ia  substance 
atijylacde  en  deitnne  et  glucose,  et 
celul'Ci  en  alcaol,  plus  acide  carbo- 
uique;  11  devient  dooc  dvident  au- 
jourd'hui  qu'en  suivaut  cette  vole 
clairenient  trac^e,  oti  peut  parvensp  ü 
la  trausrormation  cotnpl^te,  t\  bien 
peu  pres  de  ramidon  en  dexirine,  cti 
glucose,  puis  ßnalement  en  alcool  et 
acide  earbonique» 

Ces  inve^tigatlotis  tiouvelles  per* 
mettent  de  comprecdre  les  r6sültats 
des  tneilieuras  opöratioos  observ^es 
daus  les  distilleries  de  graios  et  les 
bras5cries;  elles  iudi.,ueiit  les  con- 
ditions  k  remplir  poür  röaliser  le 
maxlTnuni  d'elTet  utile  et  donuent 
rexplication  des  afiomalies,  singu- 
liferes  en  apparence,  obst.rv<5!*s  parfofi^ 
dans  ces  g  ran  des  ep^rations  manu- 
facturi^res. 

7'  En  insUtuant  uoe  autre  sdrie 
d*essais  dans  lesquels  la  f6cuie  hy- 
dratfie  et  transformöe  en  empois  a 
cbaud  parTeau  en  cxc^s  ful  snumLse 
ä  la  rdaction  de  la  diastase«  i'ous  Tln- 
fluence  de  plusieurs  tempdralures 
maintenues  ü%es  pour  cliacune  des 
Operations,  on  est  ainsl  parvenu  k 
Clever  jnsqu'ä  0.5271  la  proportlon 
de  glucüi^e  contenu  dana    le  prodult 


(0  Teile  fitt  luiii  run«  de«  dem  ihtori« 
pr6&ct)ieeA  pur  un  Auteür  [lour  vipliquer  la 
ce&^iUQH  dtü  progr^s  dt;  la  ^Jct^h^rilJcallgtt ; 
rnai«,adaßtanLi'jiair«  hypothfiii&dfl  ^rdfi^rcni;«« 
W  con^dlliit  de  iiiuror  L'acidr  produiL^p^nii- 
n^menl  pnur  obieftir  une  (.räjialormaiioii  cona- 
pjitc  do  J'imidon  et  de  la  deilrinD  en  glucoie. 


des^äch^  de  la  rdn^tfoii  sp6ciRle,  m^ 

dans  aucune  de  mes  nombrenses  ei* 
p^rieDces,  Dons  n'avoDs  döpass^  ce  ter- 
me  de  la  saccbarißcatiOD  diasta^iqus 
directe,  ä  plus  forte  raison  n'avons- 
nous  pu  atteiudreles  0.£^79l  amionc^ 
par  un  autre  exp^rimentateur. 

8"  Lors  meme  que  Von  atteiüt  le 
maximüm  de  la  productlon  siicr^e 
par  la  diastase»  le  sirop  de  glucose  et 
dextrine  obtena  esi  Incrlstaliisabls 
directement. 

9*  ^ous  sommes  ^alement  arrivös 
k  un  r<^ultat  n^gätif  en  essayant 
d  obtenir  k  la  teoip^rature  de  +  85»* 
la  transrormatioo  de  Tamldon  ©n  dejt- 
trin©  &aDS  production  de  glucose, 
Vers  la  liEnile  oü  lepouvoir  de  la  dias- 
tase va  cesser»  les  deux  produics  de 
lar^acüon  speciale  se  formen teocore 
saus  sou  inüuence;  il  n'y  ^  «lone  pas 
1^  d'exception  k  la  loi  gi^uerale.         ^ 

D  aüleurs,  sl  la  diastase  r^it  sw^ 
Tempoisä  +  85\  c'est  quelle  na  pi^ 
6t6  pr^alablement  port^e  dans  sa  so* 
tut  Ion  aqueuse  k  une  tetnp6rature 
aüssi  dlev^e  :  lorsqu*oii  prend  cette 
pröcauiloot  la  limite  reelle  de  son  ac- 
tion  ü'abaisü^e  un  peu  au-de^ous  de 
+  80'  ceDt^siinaux. 

10''  La  rdaction  de  la  diastase  s  exef- 
^ant  eneore  aux  basses  temp^ratu* 
res  de  6  ä  10"  au-dessous  de  0*  consti- 
tue  un  falt  remarquable  doot  nous 
avoas  verifiö  Texactitude  ;  niais  dans 
ces  ciixonstancfs  il  ne  se  forme  p^ü 
exclusivement  de  la  deitrine^  comme 
on  TavalL  annonct^ ;  nous  avons  pu 
Consta ter  en  efTet  que  le  produit  con- 
teuait  0.3822  de  glucose. 

Cette  exp^rience  n'apporte  doDC 
pas  non  plus  une  exeeption  k  lar^le 
g^n^ralede  ractfon  diastasique. 

It''  Les  sirops  ^pais.  dtaphanes, 
presque  incoloreset  incristallisablea, 
fabriqui^s  en  grand  et  Vivr^s  actuelle- 
ment  dans  le  commerce  sons  les  dfi- 
nominations  de  sirops  ImpoDddra- 
bles  (1),  de  bl^,  defroment  au  d  orge 
germde,  soot  fabriqu^s  au  mojen  de 
la  fi^cule  des  pomnies  de  terre  sac- 
cbarlH^e  par  0.007  environ  de  son 
poidsd'acide  sulfurlque:  un  des  plus 
beaux  echantillons  contenait  seuie- 
ment  0.111  d'eau,  et  po*ir  100  de  naa- 
tiöre  seche»  41-73  de  glucose- 

En  les  substituatit  aux  sirops  de 
dextrine  obteuus  par  la  föcule  sac- 
cbariiiöe  k  Taide  de  ^a  diastase,  on 
a  rendn  iop<5  ratio  u   maimfacturi^re 


Lij  On  tps  desLi^iie  ainii,  pirce  qut  VAtä^mb- 
Ire  ne  pem  s'y  rnfoncer  »fls«  libremesl  pour 
en  mfr&urcr  la  deaiile. 
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plus  fkeile  saDs  6ouxb  ;  on  a,  en  outre, 
€vM  le  goüt  paraciilier  du  k  Tor^e 
maltee,  mais  sansol>ieriir  yne  saveur 
sue^^  au>si  rrüdche.  nl  Irs  qu:intiiea 
jT)ucilajifiiieU4$e.s  f|UJ  r^coniniänüaieDl 
rem|iloi  lies  üdrops  de  dextritie  daus 
Ift  tli^rappull'iup,  rfi  K'alise  les  avan- 
ta^«^  qiie  pro.tiisenU  tlajis  la  pr«^|iara- 
tion  de  lahj^re,  [ha  üiiuips  oii  liquides 
siicr^  übtetiu^  pur  la  r^iiction  du 
mall  S}Ur  ranirdoD. 

La  faible  do^e  de  7  milllferaes  d'a- 
CMe  sutfurique  Süffit,  daus  l<?i*  cnn- 
ditioiis  exjH^rimeiitales  indiquFes, 
pour  portei*  la  |MU|iQrtion  de  glueuse 
dans  les  sirops  jusq^'ä  0.69  du  poid:« 
de  la  matit^ie  or{:aiilqtJ(\  vn  op^raul 
mÄme  daf>s  des  vase»  ouverts. 

12"  Bif*n  qiie  Ton  emplofe  uneaussi 
faible  dose  dacide  pour  traiisformer 
1  amidori  eu  p^lncose,  il  rente  eimore 
de  factde  sulfuriqiie  et  de  la  cliuux 
daos  les  sirops  obtenus,  m^me  aprtrs 
leor  ßltraiiort  au  traversd^une  6pai>se 
couche  de  charboa  dos  t^n  grdus  ^1)* 

Laproporijou  de  ^ul^ate  de  chaux 
est  cepeiulani  moindre  dans  ctts  si- 
lops  iiicristallisables  que.  dan?  lesj^i- 
ropsä  33  et  duiis  le  glücose  h  k^"" 
pria  en  masse  cristalli^H,  Ce  stTait 
un  moijf  de  plus  pourstibstitucr,  dan^ 
la  pr<^paration  de  la  bifere,  ä  ces  pvj- 
duiis  du  U  sacrliarificulian  acldB  les 
sirops  fabriqu^ä  au  moyeii  do  Ja  dia- 
£Uise. 

ÜD  tel  chao^ement  serait  utile  s»ans 
doute  en  vue  de  ram^lioraiion  des 
qualitöa  tin'aiioleptlqut^s  et  salubres 
de  ceitb  bobsou» 


I 


ApparüU  pour  ia  fabrication 
des  sucom. 


Par  MM.  R.  HouGson  et  E.  Holden. 

Cet  apparpl!  repr^peut^,  ßgr.  15, 
pl.  ^70,  suivarit  iine  i^ection  vtTticale 
pas^sant  par  le  centre  se  compose  de 
deux  moiitants  paralleles  en  fönte 
A,A  boulonni's  sur  des  bloc»  de 
boid  DU  des  d*^s  ^n  pierre  B»B  enpa- 
g^s  dans  le  sol  de  rau*lier  H  dont 
la  facfi  supprienre  est  au  niveau  C  de 
cetui-ci*  La  partie  sup^rieur«  de  ctia- 
cun  de  ces  uioiitanis  n^oa  un  cous- 
siupt  K,>:  destifi6  ä  ser^ir  de  jioint 
d'appui  aux  deui  louriJotis  ü  et  U 


(*)  Ndus  avortf  trouw«  pour  loo  piflir»  l'f- 
quivikni  ile  0  3i  *it  6iiifMt&  de  ch^ut  dufis  le 
»irup  itt^pimdirah't^  i^L  de  o.&O  danfi  le  i^ucoü 


du  eylindre  I.  Le  toudllon  G  de  ce  ! 
cylindre  est  de  forme  tubulaire  pour^ 
li^rt^r  passage  k  de  ta  vapeur  et  at*  | 
tichd  au  ftmd  corn-spoDdant  du  cy-  j 
lindre  par  une  jcrande  embase  J*  Ce  t 
tubö  se  conti II ue  a  rini^rieur  du  cy- 
lindre  ainsi  qu'oo  le  voit  en  K.  et  laj 
portion  qui  est  alnsi  k  rintiTieur  est  ( 
pertu^ö  daas  m  loniL'u^ur  d'uu  tres-  ] 
^rand  nombre  de  trous  fitis.  Le  lourü- 
Ion  oppo^iö  II  fst  sühüe  et  de  mfiine^ 
aUacii^  par  une  iar^e  embase  L  Bur^ 
Taiure  Tond  du  cylindre  1;  il  porte  ä  ^ 
s<*n  extremit6  ext<^rit'ure  uue  poulie  k^ 
courruie  \i  qui  lui  iran^imet  le  mou- 
veriieiit  dun  moteur. 

La  vapt'ur  est  fouride  au  tnbe  N  qui 
est  en  comruurjication  di  recte  aver  uü 
g-'^n^raieur  t*t  porte  une  soupape  de 
j?Qre(6  O  avec  levier  k  poids  pour  pou- 
voir  ^vacuer  ;iu  besoin  un  exc^s  de 
vapeur,  Ce  tuyau  N  est  potirvu  d'une 
boite  P  avec  presse  ^toupe  Q,  afiu 
qu'il  ne  pui.sse  pas  s'^elmpper  de  va- 
pt'ur  entre  le  lube  die  N  et  le  tube 
mobile  G.  It  exlste  en  II  sur  ce  tuyau 
N,  une  soupape  d*ajTöt  aiitoma  ique 
pour  Je  feruitp  dans  ceUe  dirertion, 
atin  que  les  niatitjre:»  foiitcnues  dans 
le  cyiindre  l  ne  puis^sent  pas  rt:(lucT 
diiuä  le   inyau  de  vapeur  qnaud  la 

fvression  i^'^l^ve  (rop  baut  dans  ce  cy- 
iudre. 

Les  mati^res  pour  fabrlquer  le  ta- 
von  sont  inti'odAiites  par  le  trou 
d'liomme  S*  tandis  qu*ua  robinet  de 
vidaiigeT  pert  k  It^sevacuer»  quand  la 
chüse  est  ndcessajre.  Lor^que  ce  cy- 
lindre a6te  cliargecomuie  il  convient, 
on  le  ferme  hermetit|ueinent  et  on  y 
fait  arriver  p^r  U's  iu)aia  ^  et  G  dans 
le  tuyau  perc6  de  Iruus  K  la  vapeur 
qui  j^önäire  ces  maii^res  pendaut 
qu*ou  fait  tourner  le  cylindre  avec  la 
vitesse  qu'oujut'e  apropos. 

Avanr  ladiiriäsion  de  la  vapeur  dans 
le  cylindre  on  o*nre  la  ***oupape  d'ar- 
r^t  II  all n  que  cetie  vapeur  chasse  tont 
l'air  contenu  daus  le  cylindre  puls  on 
la  refernie. 

C'est  aiusi  que  l'action  de  la  vapeur 
couiiiinee  avec  le  tuouvemeut  de  ro- 
tation^  provoquele  truvatide  lasapo- 
nihcaiion  des  mati^res  conlenue^  de 
la  maniere  laplu!>tomonnquef  laplus 
rapide  et  la  plus  eüi-^ace. 

Lorsqu'üu  est  arrivti  au  degr^  cou- 
veuable  de  sapotufieatioa  on  arrßte 
la  vapeur,  on  eiirait  les  muLt^res  du 
cyliudra,  qu'on  rech  arge  de  matic^res 
qui  sont  soumi-es  de  nouvi-au  ä  Tac- 
tiun  de  la  vapeur  et  du  mouvemout 
rutatoire  coaime  ci-dessus.  Tour  d6- 
cbarger  ces  mati^res,  on  ouvra  le 
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nikbYnet  T  €t  H  irapeur  a  eneore  un© 
force  de  t^nslon  sufü^nte  pour  les 
fiüre  ^couler  ritpidem^nt. 

On  peüt  ÄU-ssi  rendrö  le  «yUndr©  I 
fixe  et  se  conmoter  de  faire  toürner 
le  tuyaü  perfoi^  R  aoqijc*!  on  aitache 
dai>s  ce  cas  des  bras  creux  et  aussi 
perc^sde  ffoua  Koliii  o»  peut  eRtou 
rer  re  cyliudre  d'un«  eriv€lofi[>e  daea 
l&queOe  on  fait  clrcul€F  h  vapeur,  si 
Qn  veutque  celie-ei  ne  snh  p&s  ntise 
eo  cooiacl  direci  avec  les  mati^res. 


Machine  ä  iaver  äe  Lansdaie. 

Cette  fnaeliiöe  se  dhtmgae  prfnci- 
palement  de  Celles  qui  l'ont  pr^6d4e 
eo  ce  qui6  daos*  ces  deroiöres  les  tbsus 
öu  )6  Hnge  ne  sont  plaqa^s  que  d'un 
cöt^  k  Tautre  de  la  roae  ou  du  cuf  ier 
et  jamai,^  retoornds  seos  dmsm  des- 
Süus,  tandls  que  dans  la  nouvelle  ma- 
Chine il5  sont  continuellement  retour- 
nds  dans  tous  les  sen^.  Ce  donbte 
moiivemefnt  permet  d'atteindre  pim 
promptement  et  plus  eompl*^tement  le 
bat  du  laf  age ;  la  mach  Ine  est  d'aiK 
leurs  facile  k  manceuvrer,  üent  peu 
de  place^  est  d'une  coQstrnctlon  sim- 
ple et  exige  raretnent  des  r^parations, 

La  principalö  pi^ce  de  la  mach  ine 
est  une  toone  d'une  capacit6  de  130  a 
140  litrea  qui  par  ua  m^canisn^e 
fort  simple  peut  lourner  simultan*^- 
ment  snr  deux  axes  h  angJe  droit,  Tan 
par  rapi>ort  ä  Tautre.  A  rintörieur  de 
cette  tonne  sont  dispt^^  des  cönes 
obtns  en  bois  distants  ä  peii  pr^ 
entreeux  de  15centimöires.  Les  timus 
ü  laver^  pendant  le  double  mouvement 
de  rotation  de  la  tonne^  lotnbent  con- 
ti nüel  lernen  I  sur  et  coutre  ces  cönes, 
oä  Üs  sont  makx^  et  travailles. 

n  [t€  faut  qu'une  foree  assez  m^- 
diocre  pour  manceuvrer  1  appareü  et 
celle  d'un  enfant  suffitpour  le  mettre 
en  marche.  I!  est  d  un  transport  facite 
et  peut  ötre  stabil  partout;  il  o'oü- 
cupe  qu'une  surfacedepeu  d'^tendue 
et  sa  hauteur  ne  d^passe  gufere  1",25, 

La  fig.  16,  pL  270^ est  une  vue  per- 
spective de  cette  oouvelle  laireuse- 

Sur  Fun  des  c6i^.s  d*un  b&tl  en  fönte 
A,A  e^t  un  lourillon  servaßt  daxe  de 
rotation  ä  un  pignon  B,  Sur  le  mojreu 
de  CG  pig'nonest  ötablie  une  manivelle 
C  qui  sert  i  nietire  Tappareil  en 
niouvemont.  I,e  pfgnon  B  commande 
ja  roue  D  doni  l'axe  tournö  dana  une 
boke  ins6n&e  dans  h>  bdti.  Sur  iVx- 
tr^mitß  interne  et  saillante  de  cot  axe 
est  assujetti  un  cIjässIs  e;E  qui  tourne 


directem«iit  mm  ^  mm  D.  Via  jt  ?is 

Taxe  dö  cette  roüo  Ü,  m  iroiiTfl  pfae*, 
du  c6tt''  gauctie  du  biti  et  8ur  tind 
möme  ligtHh  droiteaf^  lepreniierap- 
bre  un  sifcond  arbr^  qa*on  peiitconst- 
d^rer  i^wTnmesiun  prolonfemeiil^öl<|«l 
sert  tLüsBi  de  eeno^e  de  rotation  ws 
ciiib-sia  E. 

La  tonne  proprement  dite  ¥  f|uf 
port«  un  fond  fixe  et  un  couvercto 
appllqu^  «Stauche,  au  mt-yen  de  ?is 
tourne  eüe-m^me  sur  an  ajte  verilcal 
f|U(  iuf  ^t  propre  et  est  dtspos^  eotre 
les  t  ra Verses  du  eliässis  EL 

Mniruenant,  afln  ryue  pendant  1& 
TOtatfon  dans  leseüs  vertrcal  da  cbis- 
sis  et  de  la  tonne  qu'op^re  la  manf- 
velle,  cette  tonne  soit  soutenue  con- 
stamment,  et  tourne  horiiontalenient 
sur  son  axe  propre  ,  on  a  disposi^  sur 
le  tounllon  fixe  du  cöt^  gauche  du 
bäti  un  pJgoon  conique  imniobile 
dans  lequel  engr^ne  une  roue  conique 
G  quI  entoura  la  tonne  comme  u&# 
celDture, 

Voici  ra  mani^re  d'op^rer  avw  oet 
appareil  : 

Apr^savoif  enleTÄ  le  rouvefcle  de 
la  toBne,  on  introdult  dans  oelle-ci  )e 
ti-^su  ou  le  linge  pr^alablement  mouüIÄ 
comme  M  convient  et  on  ?er&e  dessut 
la  dissolution  de  savon  ou  la  le^iv« 
n(!ces^aires.  On  ferme  le  couvercie  el 
on  tourne  la  tnanrvelte.  Par  cette  naa- 
ncEuvre,  uon-seulemeut  on  renverse 
continueHement  la  tonne  sens  dessus 
dessQus  de  mani^re  qoe  le  Hnge  tombe 
du  fond  sur  le  couvercJeet  de  ce  der- 
nfer  sur  le  fond»  mais  la  tonne  tourne 
en  outre  elle-möme,  sur  son  axe  de 
figure  ä  raison  du  pignon  conique  sur 
Jequel  est  oblig^e  de  courir  la  cein- 
ture  conique  dent^e  G ;  ce  qui  tourne 
a  chaque  chute  ie  linge  que  ren  ferme 
Ja  tonne  de  fa^on  que  toutes  les  par- 
ties  sont  bien  traraill«5e9  et  putig^es, 

On  peut  ajouter  h  cette  mach  ine 
des  disiXtsUiotis  pour  exprimer  et  lor^ 
dre  le  Ünge  humide^  ou  sefvir  au  cj- 
lind  rage  ou  catandrage  de  ct^  linget 
pQur  cela,  le  bäti  de  la  tonne  est 
proloog^  dans  le  haut  poor  recevoir 
deux  cyUndres  dont  celui  sup4- 
rieur  est  presse  sur  l  infeneurpar  un 
levier  ä  poids  de  fa^.on  Que  ce  cy- 
lindre  peivt  s  ölever  et  s'abaisser  sui* 
vantr*^paiüseuf  du  iiogequ'on  engag© 
©ntre  eux.  L*eau  ex  primae  retombe 
dans  la  tonne  quVin  rend  imme>b}le 
par  le  d^fbrayage  du  pignon  de  la  raa- 
11  j  vell  \  en  sor te  q  ue  le.^  cy  I  i  u*  a  n  s  seu  Is 
sonienmarche,  Un  embraya^ii  uu  un 
öäbmMe  bien  simples  sultl^nt  donCi 
pour  faire  marcher  isol^ment,  Boh  la 


—  so:  — 


r 


msf f)Tn«  h  larer,  iolt  rappar«!)  k  ej- 

^v  Toot  cöt  appafBll  eit  pi^tj  Tolu^i- 
^Brux.  pui<qiruti  ^enl  et  m^iim  bki\ 
^BiTt  St  1a  miichiiip  h  lavar  etü  f'appa- 
^M'il  k  rylindrcr   et  It  in;icliine  d'uc- 

^Bluire  tie  ces  deux  a|  pareJls. 

m 

Phoiomitiiü  ä  Caide  du  micrcsrope, 

1ä  Soci^t*'^  tI*encoup,ip  nieni  <lt^  lifir- 
)tii  unoou\eau  pruc6rleplJotum«*!riqüe 
dotit  on  po«iir4  se  furmer  une  idt-e 
pap  cofi"ii  miU  : 

Ssent  en  plitiiom^tnV,  reposeot  soit 

r  la  CO n»pa raison  de*  ombrej«,  ainsi 

que  ravttit  pro|iose  li  um  fori,  »oit  »nr 

>8  Il-riies  luminf^yses  de  M,   VViieat- 

one,  mal?«  Hucuiie  dVlle*  uc  fournft 

n*jtu  lais  exaris.  Le  proci^cl^  de 

mpensr*tion  di^  M.  Bimsen  n'est  pas 
1  pl  ica I « l e  a  M  X  c o  11 1  e u  r»  e t  a  u  n  fa  i  bl<^ 

upces   Irnnfnenses  et   il  er*  est  de 
i^me  du  pro"<^di^  que  Arago  a  bast^ 

r  la  polarf^atiofi. 

Le  procMö   proposö  pap  M.   Dove 
'appHque  tout  hwm  bien  aux  soyrces 

mf(icu-es  inren9es(pi*& Celles  faibles, 
litis!  qn'aux  corps  varids  tant  op,^rnJies 

e  translücldeg,  Airisi  la  photogra- 
ihie  microüL'opiqije  d*unB  Venture sur 
erre  parall  sous  le  microscope .  obs- 
■icure  «ur  ua  fond  clair,  lorsi^ue  1*6- 
Clairage  par  dessous  est  plos  intense 
que  celui  par  des»us,  et  au  coutraire 
claire  sur  fond  ob^cur  quand  la  lu- 
mi^re  pardessus  est  plu?  ititense  que 
Celle  par-de-^sous.  A  6galit<!!  d'^clairage 
r^oriture  disparalt, 

Pour  comparer  diverses  nammes, 
on  les  ^loigue  du  miroir  du  micro- 
acope,  jusqu'4  ce  que  r6galU6  de  T^- 
clairage  par-dessus  diHeroiiiie  la  dis 
parition  de  F^cnnire;  le  rappori  de 
r^clat  lumineux  ast  doun^  par  Täüi- 
gneroent  cies  deux  sources 

Pour  les  Corps  colorös  trauslucideSt 
le  verre ,  par  exeitiple  ,  Fou vertu  re 
daus  la  pbqtie  du  microscope  est  cou- 
verte  eu  dessous  par  ce  vt  rre  jusqu'ä 
ce  tiü'on  obtiefiue  la  coiupetisation« 
On  compare  de  la  möme  mani^re  li  a 
Corps  opaqucs  diff^remment  color^^s 
en  compensaiit  la  lutni^^re  qui  eii 
^maaesou»  une  hicideiiceobllf|iie  avec 
lelle  qui  vk-nt  en  dessug. 

Aßu  de  döler  miner  IVxlat  en  dfffi^- 

snts  points  d*ujie  capiicit^  dose, 
d'une  ch&mbre,  jesuppose,  on  älcijgoe 


l€  mlcro9Cope«  dotil  le  mfroireitt  dU 
fps  Vera  le  clel,  de  la  ferßtre  par  oü 
v(t*nt  te  Joyr,  ju^-q'^'d  ce  q»ril  y  ail 
<^gaIti^pnCre  Tiiiliilra^e  «iyperieuret 
c^^'tui  inr^rfriiP*  Afiu  d*;ifla'biip  k  \o- 
lon;^  la  luml^rt^  qui  virnt  en  d»  j^fou?», 
011  pf  üt  di^  nsf-r  ^ous  l'objecifr  ud 
prisme  d*'  Mcliol  etun  autre  tournaut 
iütis  I  oculairv» 

La  lufni^re  nrcessafre  pmir  les 
fn  aj?esfdr>mgrüpi»iqnes.  Teflet  a^rlen 
dt*  diverses  i  ouU'upa  dane»  la  peinturc 
itnrvrrre,  b  d^coration  des  af>|  arte- 
mi  nis«,  efc,  pour  lafjuere  on  man- 
qiiali  ji»?(ju*a  p>6-ej)tiie  mt^sure  petit 
trAs-bien  ^ti-e  dt':terminöe  ainsi,  et  des 
expdriüMceii  or»t  dt^umnrre  rextiönie 
exactitude  de  cb  mode  d'appr^ciÄ- 
tioßs. 


PHparaiion  du  nicket  pur,       ' 
Par  JkU  S.  CLOtz. 

Le  proc6d^.  pour  pr^parep  du  nickel 
pur  avt*c  le  nickel  arsenl^  et  le  kup- 
fern ickel  reposu  sur  ia  r^aclion  bien 
connue  de  Tacide  suirureuxsur  l*acjde 
ars^uiquc  et  aur  h  pr^cipiLutioii  com- 
pl^ie  et  prom|ile  de  1  acide  ani^nieux 
qui  en  r^eulte  par  rbydrogönesulfurÄw 

On  prent!  le  mineraf  brut  qu*on  fait 
priller  pour  en  chusser  le  soufre  et 
la  niajöure  partie  de  !*arsenlc%  et  Von 
dissout  dans  Tacide  cblorhydrique 
conceotrö  et  buuillant.  Sj  le  grillage 
a  6l4  incomplet,  il  roste  au  (und  du 
vase  une  ponion  non  di^soute  qu'on 
si^pare  par  d^cantatlou.  A  la  llqueur 
on  ajoulG  une  quantltc  sufilsunie  de 
bisulfite  de  soude  pour  qu'il  y  ait 
exc^  d'acide  sulfureux,  on  cbauffe 
avec  lenieiir  jusqu'ä  röbulHtioo  pour 
opörer  la  rfc^dticiion  compiöle  d^  Ta- 
cide  ars^nlque,  et  Ton  chasse  Texces 
d'ttcide  sulfureux,  Dans  la  llqueur 
encore  tifede  et  aclde»  on  fail  passer 
uü  courant  d'bydrog^ne  sulfurö  pour 
pr6cipiter  Tarsen ic,  le  cuivre.  Fanti- 
moine,  le  pJomb  et  le  bi^inuth ;  oo 
laisse  reposer  dunz«  beurcs.  on  fiUrt% 
on  ^vapore  k  siccitö  la  (iqueur  clalre 
qui,  indöpendummcnt  du  nickel;  ne 
coniient  plus  qu*ün  pen  de  cobalt  et 
de  fer.  Le  residu  de  T^vaporalion, 
trai!^  par  Teau,  doone  une  Solution 
clairo,  prcsque  nenire  k  laquelle  on 
ajoute  nn  peu  d'acide  chloriiydrtqbe 
ou  de  cblorate  de  potus-e  ou  qu*on 
triiite  par  lecblore,  cequi  transfoi-me 
le  ft^r  et  le  cobalt  en  se^quioxydesqu'on 
precjpita  par  le  carbonate  de  baryt<^ 


aa  eeluf  di^  cliaux,  pr^dpiUtiDn  qui 

est  compl^t£'iebaudl. 

La  li^iueur  condeut  ürdinairf^mnnt 
encore  a^'z  d  aride  suiruri<|(ie  (pro- 
venant  dt'  ]'acide?»uirurriiu  ijul  a  om- 
pruute  l'o^vtf^iie  ä  raciüu  Ärsenique) 
pQt^r  pouvuir  trünsfurmer  toüte^  la  ba,- 
ryle  ou  iE  chatix  en  FufTac^  iiiso- 
iuljles,  miiis,  indepeDdatnriieiit:  de 
cela,  on  y  »joueö  de  lacide  sulTu- 
riqtie  el  Ton  mp^m  li  s  suir^ittis  pur  le 
liltrw,  U  li,ti**ap  fiUrt^  ne  reDferme 
pkis  que  du  rijckei ;  un  y  ajoute  tu  pö- 
tütirm  d'tin  caibon^te  alcalin,  on 
tiltre.  on  Uve  1«  prdcipii^  ei  on  le 
caif^ine.  II  f^st  racile  en^uitt'  de  pro- 
panT  le  m^tal  avec  Toxyde  de  nickel 
obt€0u  quf  est  chfmiquenmnt  pur. 

La  m^thüde  ddcritn  sappHque  ^ga- 
lemeat^  Ja  sult^tioii  des  mint^rais  de 
Dicket  du  coninterce  ctaus  ]*6au  r6- 
ple  et  i'acide  iizoiJque,  seulemeot  U 
faut,  ditns  e»*R  ea«,  avantde  faire  em- 
plol  de  Tacide  sulfureuxi  f'hass^r  ümt 
l'acide  a^oiique  qui  »'opposerait  k  la 
pr^tpitaUon  di^  l'ursütiic,  de  I  anti- 
inoioe,  du  culvre«  etc.,  par  rtiydro- 


^usee  de  lüreti  pour  ks  miftej. 

Par  MM,  J,  VicTOa  et  J.  Polglasü. 

Od  prf^nd  uo  tubp  en  plomb  ou  autre 
mital  ou  alLiag«  ducitle,  d  uo  perce- 


ment  quelcotique,  et  Ott  iecbarge  d« 

poudr*^  ä  tirer,  puls  on  en  UTme  les 
eMrtVmitd»  par  vofe  de  pc^^sisuHi  On 
pa^i^e  eiisuit©  par  une  si^rie  de  cylio- 
dr^  ä  gorges^radut* dement  d*^crois- 
saüli'S,  qul  n^duiaent  je  tuL>e  k  uo 
diam«'tre  miniiüuui.  te  protimt  com- 
huüfibLe.  ainsi  corüpriritd,  ne  doniie 
plus  qu'uiie  combui^tion  lenle  et  6ner- 
gtqüe,  mais  san»  explosion.  Le  pas- 
sai^B  par  lea  cyliudres  est  ^uffls^ant 
quand  iJ  a  alto%'6  le  ttibe  de  quatre 
foiasa  lorigueur.  rnais  cda  peut  varit^r 
snivant  Ir-sdrcouietances. 

Ceiltt  fuN<=!e  peu  tMreconst  rui  te  d*une 
lougui'ur  quelconque  et  pos-eder  une 
gr*ai)de  ned)>idt<^.  Elle  est  imp^ii«^- 
irabJe  k  l'humidit^  et  peut  6tre  em- 
magasin6e  en  grande  quaotJt^S  £^ns 
dangrf,  las  exti^mlcÄs  pouv^ant  #tr€ 
cioses  par  un  Hiiiple  elioe  ou  en 
frappant  de^fü^us  un  outil  moui^se  et 
road.  Cetie  derni^re  partieulanl^  pa- 
ruU  Lmpor taute  en  ca^  d^iLvaries.  alnsi 
qn'U  Arrive  quelquefuiä  quand  od 
büurre  Ja  nüne.  Daus  ce  caä  la  tube 
iN  apludt  et  &'oppnse  h  toute  commu- 
uto^tion  dune  partie  üb  la  fus^e  k 
Tautre,  Entin.  un  caract^re  lmpor lapt 
de  cfctte  futi^e,  carai-t^re  qui  lend 
äininemment  k  prövenir  les  acrJüi^nta, 
G^est  qu'j]  o'y  a  pas  inflammatioii  et 
f^ombu.'^tirm  de  l'enveloppe,  qu^elle 
ne  re^tapus  en  feu  pour  pniäuire  une 
exploslon  sublte  k  Laquetle  oa  ne  s'at- 
teudajtplus* 


ART9  ÜIECAIIMQUeS  ET  Ca^STüIJCTIOIlS« 
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Sur  Citirage  du  fer. 

L  ^tfrag«s  des  Ters  marehaDds  se  fait, 
nimeon  sait,  pardeuK  pracöd^s  fort 
liOigrents  Tun  de  lauire,  par  le  manl- 
net  et  par  le  iaininoir.  Dansle  tjreaiier 
cas,  on  di>pose  d'une  force  vive  dne 
au  pojdä  ei  ä  Ja  hauteur  de  chuiQ 
du  inartt^au.  et  daos  le  second,  oti 
fait  uniquemeut  ussige  d*uoe  force  Ce 
re^joii. 

Le  iravail  tu  marteau  rotirult  dpa 
Oüuits  d  une  quuLtt^  su|>^rifure  ik 
ceux  que  doime  Je  lamjmtir;  mais  ce 
D*esl  pds  ici  Je  lieu  de  diseutet*  les 
avantages  ou  le^  incotiv^Dieuts  dccrs 
deux  müdes  d'etira^e  du  fer ;  tuut  ce 
que  nuus  teßons  ä  consutf^r,  c'est 
que  le  fer  mant;tä  a  piu»  tJe  density 
qaecelut  lamJne  qu  it  est  mieux  purg^ 
de  scories,  pJus  iitr^etix  et  plus  ri'j*is* 
tant.  gnf)i  qiril  ea  ^uil,  eu  raison  de 
rimnienj^e  coutun  6iic«  qu  i  s  est  (ä  i  evee 
entre  les  producteurii»  nun  [iai*s4)uie- 
meut  dun  tn^me  puy.^,  mais  de  rous 
les  pu>5  de  faLrication,  oii  acherch^ 
k  douner  plus  de  c^teritä  ä  Ja  mairH 
d  tKUvre.  ik  produire^coiiomiqatfmeDt, 
c'est-ä-dire  plus  en  moiiis  de  temps 
et  par  coii^äquent  k  abandoiiner  ie 
maneau  pour  le  Jaminoir. 

Le  larniooir  niarcDutid  ordinaire, 
au  lamitjoir  i^lireur  drs  forges  se  corn- 
pose  de  iieux  cyliudres  cannel^s  po- 
s^s  Vuu  sur  Tautre  dans  utie  eage  ßxe, 
Pour  ^tjrar  Jes  fers,  on  extrait  la 
barreou  latroussedu  foucH  näcJiiiuffer 
et  on  passe  d*alK>riJ  par  Tujie  dts 
canoelüres;  poor  Je  second  passage, 
oü  fait  reveu Jr  Ja  harre  parde^psus  iea 
cyJiudre^,  Kuii  i'eiigaire  entrecet>x- 
Ci,  apr^  lul  avoir  fait  ext^cuter  uu 
quart  <^e  r^vuluiion  et  ainsi  de  suite 
de  seize  ä  vlngt  fuis. 

Oü  aconstai^  dep*ib  tongtemps  que 
ce  roode  d*^tiragepr^sentatt  un  grave 
iDCO(»v^nieou  Un  y  perd  un  ti*mps 
prdcteux  pour  faire  passer  la  barre  ä 
vide  d"un  cöidä  J'autre  de^cyJiiidres; 
pendünt  ce  temps  ta  barre  se  refroidit 
et  descend  bienvötäune  tonTpr^rature 
oi\  Tüxydc  ne  ^e  dölaclie  pJut*  avec 
fucilitö»  oü  J;i  fibre  n  a  plus  b  rlticli- 
fil^  n6ct*iä:*aire,  eto»i  le  corniyage,  au 
llru  de  produire  un  Ter  tenace,  ner- 
veux,  t*t  se  tfavaLlJaui  bien  ä  cbaud 


tal  mauquaiit  de  nerf  et  cassant  k 
ebaud  sous  Je  marieau  du  furgeroti. 

La  lonteur  dans  la  marctie  de  J*o* 
p^ration  ex^cult^e  par  le  laminolr 
bioaire  et  parsuite  Je  travail  du  fer 
k  m\e  tein|>6rature  qui  n'est  pJus 
assri  ^J«v6e  pour  procurer  un  bou 
corroyage  ne  sont  pa^  les  f^eules 
causes  de  ^inf^6rJ0^it(S  des  fers  larni- 
n^s  Kur  reux  martin^s.  H  T.iut  encore 
y  joindre  uuo  aüire  circouiiiance  k 
JaquülJe  on  n  a  peut-6ire  |ias  fait 
assez  d'attenlioo.  ie  martinet  qui 
Pappe  ä  plai  äur  une  barrt#  de  ft*r  eu 
re  stTie  j^eu  a  peu  les  por  s  daus  tous 
1*'S  poiutü  o(l  U  rrappe,  et  cela  >uc- 
cessiveraeut  nur  tcuie  la  longunur  de 
la  barre.  Les  tibres  sunt  appliquees 
bien  horizontalenn^nt  Jes  un*  s  sur  J^ 
auf  res  par  eoucbes  succfssives  ou 
euireiac**es;  toute  ta  ms^m  devbnt 
nervende  vi  afqniiTl  la  stnicture  la 
pUis  propre  4  r^^isti^r  k  une  force 
s'exer^ant  sur  la  longueur  de  la  fiüre 
i.u  ä  ct?l(e  qui  tend  a  pJier  ces  fibres 
pt'rpi'nd  icu  lairenii'n  t  k  eette  longueur. 
II  u'en  est  plu^  de  nienie  avec  le  la- 
minolr. En  e^et  si  l'on  examitie  uu 
masslau  ou  une  barre  qu'on  peut  pas- 
ser ik  trjvers  la  cuunt'Jure  d'un  la- 
miiiüir»  il  est  facile  de  coustater 
qu'il  faut  pour  qu'il  y  ait  lami*- 
nage  ,  quo  le  niaHi^iau  ait  des  di- 
niejislons  plus  fortes  qii(^  Faire  de 
sectiou  de  la  canneiure  Le  roule* 
nient  avec  pression  Enorme  des  cy- 
lindres  a  donc  pour  efTet  de  refouler 
en  arri^re  et  de  d^coller  une  portiou 
notable  des  fibres  du  fer  qui  se  pr6- 
i<enie  k  rouverttire  de  Ja  caimelure, 
de  brouiller  ainsi  cbs  ßbren,  de  per 
raettre  peui-Ötre  que  Tairs^oHnue 
enlre  elies»  de  comprometire  le  nerf 
et  de  produire  ainsi  de^barres  dout  la 
tenacti^  est  n^cesi^airemeut  moindie 
que  d&QS  les  fer^  etir^s  au  marteau* 

Quol  qu  il  en  soit«  k^^  lamiDiiirs 
^taut  devenuä  d'une  applicatioo  a  peu 
pr6s  gön^rale  dans  le  tra^ait  de  leli- 
rage  des  fers,  on  a  dil  cherclier  ä  en 
ace^l^rer  la  raanceuvre,  parce  que 
CL'tte  acceli^ration  prouietiaii  un  dou- 
ble a  van  tage,  d'abord  ceJui  de  pro- 
duire plus  dan^  un  ti'mps  doiuie«  et 
en  seeond  lieu,  de  donuer  des  pro- 
duifs  de  mellleure  qualit^. 

I^  perfec:tionnemeüt  le  plui  impor- 


CAiit  qa*on  art  introdtiit  eoua  ce  r^p* 
puft  üaU*.  ii^jk  ily  p  uü  cPim  quarC  il(3 

cjiiiidj".*  lioi  t£0(!l  *<ix  Je<  uns  sur  Icd 
iiaiiäi.  D.aia  ci^  niaie  d  io.-^iaikiion, 
si  Tuo  su]hpo»e  q'i  ati  itnpnum  It^ 
]iiOiiVk<niöt»t  au  vyiindro  ma^t'ti  ou 
du  mihoa,  ü  (M  bk*n  ^vidi'^ni  ifue  le 
cyilodm  >y|:6rieiir  **t  le  cjlioUrti  hi- 
tufkmr  toJirnerüni  en  ni^uie  u^ini»^, 
iTiui^  en  ^fo^i  cuJUruire^  si  dune  In 
iamJEiiMjr  pn^^entü  ia  imrtu  daim  uiia 
CArijielurti  entre  le  L'ytüidre  müyea 
Qtceiui  iiir>drkur,  c^lte  barrc\  aj>rt;ii 
ivolr  fiÄQL'hi  eiJ  rnliep  cette  C4uue- 
kiri%  sera  n-prise  par  Le  4^ecoi*d  la- 
raineur  qui  rLjis^rt^ra  dins  utie  ea- 
coadti  eiuinetiife  «mre  ks  c>  liiidres 
QioyeQ  6t  ceiiii  inf^rleur  oü  olie  pas- 
aera  pour  *tre  reprU©  par  le  pf  öniiep 
l^mlneur  qui  rjntrodujra  de  »ouveau 
dana  mm  nauvelie  canrielufe  eotre  lo 
oyllndra  moyun  et  l6  c^Lfndre  sup^- 
rieur,  et  cela  buk  2^  dii  foiä  de  suite, 
da  fa^on  qne  le  tempä  de^  passagea 
a^a  DnCablemeat  reduU  et  que  ia 
barrt  Sera  6tiräe  au  polnt  deslröiana 
perdre  auuni  qu'auparavaot  de  sa 
baute  tempiJ^rature»  ou  saosexi^er  un 
nouveati  r^^cbautfaga 

Le  lamJdoIr  ternalr©  pr^enta  dono 
d6j4  TavaDtoga  de  prn) eurer  uoe  ^co- 
Doaiie  de  temps;  on  a  coD&tate  de 
pluH  qua  las  d^cbeta  au  laiBiaage  y 
aont  molndres  et  qua  le  Ter  y  est 
peut*6tro  d'uDa  inelLleure  qualJi^ 
maU  rappareil  d^ji^  plus  compUqti^, 
exigii  de^  engreoages  plus  robu^tes^ 
des  trau  sin  jäiiions  plus  maaelvea  et 
une  force  pluäcoasid^rable  pour^tre 
mis  en  action,  eu  supposant  qua  la 
pression  exercde  sur  le  fer  seit  )a 
w^nm  que  daaa  le  lamlDoir  teruaire; 
Q^aDmohia,  ü  a  ^1^  adopi^  dans  beau- 
00 up  de  Tergi^H,  oü  l'UM^e  du  jaminoir 
i'est  r^päudu«  11  e^t  done  coustaut 
que  malgn^  uu  travall  qul  n'est  pas 
saUsfaisantT  la  liimiuoir  a  principalt»^ 
meut  couqula  i^a  pbce  dann  (es  forg^a 
parce  qu'ü  procura  uua  ^cunomla  da 
temps,  C'e^t  peut  6tre  la  seul  point 
de  vue  «aus  lequi^l  j^ont  4  peu  pr^ 
efivl>iag^  las  martres  da  forgeä ,  Jes 
mdcanjefens  ei  le»  ingj'inieurs  Reite 
donc,  eu  att^^ndatit  qu'on  j  iub^titue 
quelque  autre  appannl  propre  k  four* 
nir  Ui'fl  prodtiiu  ü'utii^  plus  graride 
valifur,  ä  rairucoon^itre quelques  mo* 
dißeatioiisi  qu'on  a  cüarcbe  hy  Intrif^ 
duJft!  r^ceoimant, 

Un  iDg^ulttur  ai»glaK  M-  1  0.  N, 
AUeynede  furgesde  üuiterley,  pr*s 
AlfretoUf  a  prapoaö  la  äitpoiilida  luh 


tl  ^tabllt  sur  nne  Renle  Hfme  du 
tfaln  du  quatro  liiminoits  hl(»afreSt 
a>aut  Llmciiii  l&ur  ca^  #i  s«,'  com^ 
itiaiiitaril  h  s  uns  f<'S  ^»uri^n  ^u  fiiuy<*ii 
dti  maiiihons  d  eiid*ra>a;5a.  Aux  dein 
extr(i|ptit^s  de  la  Itgua  de  re»  laml- 
Uli  r»  !^üi  daiJX  ^ro»  arbr^s^  d^  couche 
portuot  110  voLiiit  d'uit  gnirid  poids 
et  com  16^  eu  mi»iii^*^lte*  Ce^  arbres 
peüie«(l  61  re  embfay6a  rtu  di^lim^^a 
ä  volotii^  avt^c  i(«ii  ixt*9  pniUmgiis  des 
t'}iiiidres  iftföriHUJ-H  d^^«  rauiitoa  ex* 
tiömea  i\&  inmUiQU'%  k  Tai  dt*  dii  man* 
ehon»  dt*mbraj^a|c«  ai>)dltjii^i  «ur  lai 
tounliQii»  de  ce«  ci'IJodrt^Sp  Eiiflii, 
dtux  mat  bine^  ä  yapeur ,  um  de  cba^* 
quecöt^  da  modMe  Id  plu^  sJuifib  tt 
cüusiäiant  en  un  cylindro  4  vap^ur 
ronver^^  avec  sa  disirlbuUan,  une 
tlge  de  pUton  aC  uoe  blelte  1«  tout 
tnont^  süf  un  masstf  en  ma^^iDnerie 
iout  atlek^ea  diractamBnt  ä  la  maiil- 
vella  de  cbacun  des  gro^  arbr^s  da 
couclie  dont  II  a  ät^  queEtlon. 

I^ur  faire  travajller  rapparell,  op 
ambraya  i'une  de*  deux  maehlüesÄ 
vapeur,  cellöducdtö  gaucbejaßup^ 
pose;  IQ  US  1  es  lamif]oir<^  tourneiu  alorf 
dans  una  certaitie  diroction ;  od  pasae 
una  barre  entre  le  premier  lamiDglr^ 
et  dfea  qu'elle  est  pass^a,  on  d^- 
braye  la  maehlue  k  mpeur  da  gaticha 
ai  ou  ambraya  Celle  de  droite  qul 
fali  töurner  ausaitüt  le^  lainlnoirs  en 
sens  coniraire.  Le  second  lamineiir 
repasga  donc  la  barre  au  premter  k 
traver»  le  necond  lamlnolr  ou  una 
autre  cannelure  du  preriifßr  lamlnofr« 
La  barre  pass^e  tH  re^rfse  par  le  Pre- 
mier lamirteur  qul  Uil  fait  op^rer  un 
nouveau  trajet  apT*^8  le  diäbra^^age  de 
la  machine  k  vapeur  de  droite  et 
rembrayagode  celie  de  gauclie. 

Les  maciilni^s  k  vapaur  contlnuenl 
t  travalller  k  virla  tout  le  tempi 
qu^eUas  ont  ^t6  di^teMes,  maia  il  e@t 
pr^ittjmable,  qüotqucrinventeur  ne  \e 
dise  puB,  qua  ):)#!mlant  tout  ca  taiupi 
la  üiatributiou  est  r^^^lee  pour  que  la 
vapeur  ne  travailJe  qu^avec  une  tr^ 
haüle  d^Lentfi  üüm  qu\i  le  Volant  o^ao 
qulert  pas  une  force  vtve  ^rop  cons^i- 
d^rabke  et  qua  lurs  des  «'mbra^ages 
au  n'alt  point  k  r^doutur  dm  rupiurea 
danger^?useF, 

Cot  appareH,  snlvant  M.  Alleyne, 
t  ra va  i  1 1  e  I  r  f i*  r  a  Fe  c  u  n  e  gr a  ud  e  f  6  l^r i  i4 
et  ^x\%  luj  doujjer  In  iemr^^  t\f^  perdra 
une  ponlon  trup  *-onsi*l^nibl0  dt*  sft 
cbaU^urj  etromnu'  ruiii'  dMumiieiimeJ 
k  vapaur  e^t  toiyniirR  d^bra^Ao,  soa 
volatit  co/u^r*fvijrit  tcujoiirs  uue  forc« 
Viva  m^BPz  dlHV^e«  pendaut  que  Tau  tri 
faJt  drculer  las  i3yllsdre«,oii  voUque» 
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de  renibrtyaee  d'une  niBchfoe» 
■ft  n*y  1  pour  alosl  dtre  pas  de  temps 
perdu»  et  (]\ie  lorsdu  ren verfemen t  «lu 
inouvi'mrnt,  letravail  ii^stpa^  arr6t<i 
Oll  fiü'il  Taut  hit*f»  j>eu  de  temps  poiir 
r^iablir  U  vitesse  normale  de  Tappa- 
reiL 

L'ecnbrayag«  et  le  döbrayair«  des 
mtchrnes  ä  vapeur  sex^cuie  auioma- 
iiquem»*nt  A  cel  eßet,  tl  existe  sous 
la  plaque  de  fondatioii  du  frain  el 
eo  hvant  ou  en  arri^re  de  ce!u»ci 
uo  cylindre  horizontal  pottrvu  d*un 
plsiori  imriant  une  longue  tfge  stir 
cbacune  de  Fes  fnces.  Le  piston 
est  Ulis  alternathf^ment  en  mouve* 
meni  de  droite  Ä  g;iuclie  et  de  gauche 
i  droiie  par  le  mojf  n  de  Teau  ou  de 
la  vapeuf,etses  longues  Hges,  qyf  re- 
posent  de  distance  *»n  distance  sy p  des 
apputs,  sont  arttculöes  ü  rextremit6 
d'un  ievier  vertical  iermjn6  dans  le 
haut  en  fotircbette  qui  embnisse  la 
gorge  de  la  ponion  (nobile  du  man- 
ebon  d*eiiibrayage  de  ce  cöte.  11  est 
facMe  de  volr  suivant  que  Teau  ou  la 
vapeur  fönt  marchcT  le  piston  du  cy- 
Jindre  dans  yii  sens  oii  dans  Taatre, 
on  embraye  Tun  des  tnanchons  ei  6^- 
braye  rautrealternativeinent,  c*e.si-ä- 
iire  qu'on  atteUe  Tune  ou  l'aiitre 
roachine  h  vapeur  au  train  de  lami- 
noir  et  te  fait  toürner  dans  un  sensou 
dans  Tautre. 

M.  Alleyne  fait  reroarquer  qu'on 
peut  afnsl  laminer  de  forte»  masses  de 
fer  h  b  fois.  car  les  cylindres  mar- 
ehant  d*une  mani^re  k  peu  pr6s  coii- 
tloue^lantöt  dans  uti  i^ens.tantötd^ins 
Tauire  k  dea  intervalles  reglos  par  ie 
jeu  du  cylindre  hydraulique  ou  k  va- 
peur avec  plssion  k  deux  tiges,  on  eon- 
QOli  qu'on  peut  faire  passer  tr6s-promp- 
cement  une  plöce  k  travers  toutesJes 
ctnnelures  d*iin  ui^me  couple  de  cy- 
"indres,  ou  bjen  succeaslvement  par 

fus  ces  couples,  ou  bien  enßn,  tra- 
failier  sur  tous  les  couples  a  ta  foia 

lur  fabrlquer  des  fers  plats,  des  fers 

nds  on  demi-ronds,  des  fers  d'ang^le, 
des  fers  en  T  ou  *^o  dotibie  T,  de^ 
pails,  de«  fermes,  solives  droltes,  et^, 

Afin  de  facillter  le  niouvetrient  de^ 
mns^es  de  fer  f|ul  dnivent  ^tre  tra- 
vuJjMes,  i'inventeuradiypo#,  en  avfiot 
t;i  tii  arrl^re  du  train  de  laminüirü» 
des  plates  formes  mobües  au  niveau 
du  sol  de.  la  forgo  et  sur  lesquelles 
se  tii^DUcnt  ies  ouvrier^  lamineurs. 
Ce«  plates  fürmea  armöes  degalets  cir- 
cuteut  sur  des  ralla  o«  g!is><ent  sim- 
plement  sur  des  barres  eii  forme  de  \ 
et  portent  elles-m^mes  sur  leur  face 
sup^leure  des  rails  perpendlculaireü 


k  Taxe  dea  lam(nofrs,  ralla  qui  peu« 
?ent  se  raccorder  de  distance  en  di«- 
lance  avec  de.-^  chemlnsi  de  fer  qui  par* 
leiit  des  fuufsii  p^chaufl'er  et  vienuent 
al^ouiir  h  la  pfate- forme,  Sur  ces 
cheniins  circulenl  des  irucks  quf  por- 
tent les  pihc^s  soHaot  de  ces  fours  et 
les  am^neiit  sur  la  plate  forme  ea 
avant  des  laminoirs.  Les  labüers  de 
ces  trucks  sont  mol^Jies  et  peuvent 
ötre  rele\^.s  ou  abaissös  ?üi\ant  Ja 
liatiteur  de  la  Hgne  de  pincement 
des  iamlnoirs  ou  suivant  la  forme  des 
pi^ces.  au  moyen  dViue  vis  k  filots 
droit!«  et  gaucbes,  Pour  faire  voyager 
ies  pliites-formes  parat ielcment  aux 
iaminoirs  ,  on  a  Stabil  dann  des  cavf- 
t^s  en  avant  et  en  arri^re  de  ceuxci^ 
cavit^s  que  recouvrent  en  partie  les 
p  i  at  es- fo  r  m  e s .  des  cy  1  i  n  d  r es  hy  draü  1 1- 
ques  dont  le  ptstoii  porte  ^galement 
une  ilge  sur  chanune  de  ses  faces,  A 
ces  tiges  sont  attach^es  des  esp^ces 
de  chapes  pour  des  poulies,  vjs-ä-vis 
desquelles  sont  d'autres  chapes  fixes 
forma  ut  avec  les  premiers  et  au  moyea 
de  chalnes  un  mouflede  chaqiie  c6tö. 
Le  bout  libre  de  ees  chalnes  apr^ 
avoir  pass^S  sur  des  pouHes  fix^es  aux 
exir6mit^,s  de  la  fosse  viennent  enfia 
s'accrocher  sur  les  plates-formes.  Par 
rcutremise  de  levlers  et  de  tiges  on 
ouvre  ou  ferme  le«i  soupapes  d'intro- 
duction  ou  d*6chappement  des  cylin- 
dresbydrauliques  pour  admettre  1  eau 
qui  arrjve  sous  pression  sur  Tune  ou 
l  autre  face  du  plston  et  eGTecmer 
aiosi  le  mouvement  dans  un  sens  ou 
daus  Tautre,  mouvement  qui  se  traos* 
met  par  les  cbalne,^  et  les  moufles  aux 
plates- form  es  dans  T^tendue  quou 
juge  convenable, 

On  comprend  maFntenatit  toute  la 
mantBuvre  de  Papparell  lamineui*.  Ou 
extrait  une  mai«se  de  fer  du  four  k 
r^chauffer  ,on  la  place  sur  un  truck 
qu'ou  pousse  sur  1  une  des  plates-for- 
mes,  on  d^braye  un  des  maochons  et 
on  embraye  Pautre,  le  laininofr  tour- 
uant  alors  dans  une  certalne  direc- 
tion,  ou  fait  passer  k  travers  un  des 
couples  le  mötal  qui  est  re^u  sur  le 
truck  de  la  plute-forme  de  Fautre 
c6t^;  on  faft  alors  marcher  les  pbtes- 
formes  de  mani^re  k  ce  que  le  fer 
arrive  devant  une  autre  canueluro  ou 
devantun  autre  couple  de  cylindres. 
on  reoverse  le  mouvement  de  rotaticti 
de  lapparell  et  la  harre  est  repass^o 
par  ctitte  caunelure  oti  ce  couple  de 
lautre  cötö  du  Itimlnolr  oü  eile  est 
I  retjue  sur  le  pi emier  truck  et  alusi 
de  suiie  jusqu'au  momeut  ou  le 
m^tal  ti'est  plus  k  une  temp^rature 
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sufiftsaate  et  oü  ü  l^ut    r^chAuCTer. 

On  pput  sl  Ton  veut,  f&mi  pag«er 
ja  barre  en  avant  i^t  an  arri^r©  pur  une 
ei^ule  at  ni^rne  canneiure  ou  par  uue 
niönte  coli jie de  cy I  ii*<Jrfs  ceu  x-ci  ^ta  nt 
pourvus  tle  8y>Lfeji»e,s  de  vi«  pyur  les 
nipprt>cber  4  chai^Ne  pai^süg«. 

Mi  Landrm,  iajjf^nl«iir  cKll  des 
inines,  a  propo^  un  sytii^me  de  lami- 
iioir  dont  U  livr*-  göTi^rt^usemeDi  Pidi^e 
au  public»  et  sur  leqypl  II  s'cxprime 
absi  dam  ie  num^ru  du  30  Juillet  ISßl 
du  Ci^Mii  minier : 

«  11  aemitit!  au  prämier  coup  d'cej^ 
dit  cet  ingöyleur,  qu8KL  Ton  »alsis^ai^ 
la  barre  d^>  fer  au  ^I  tot  que  sa  pre^ 
iiti^reextr^ajji6  a  üi^pass^  le  diam^tra 
du  taminofr«  H  sl,  au  Heu  de  fexpo-er 
au  refroidissement  de  Pair,  avaut  de 
la  ramt^ner  k  UDe  nouvelle  cannelure, 
00  la  Taisalt  passer  de  suite  eutfi'  deux 
nouveau^e  cjliodres  qul  se  trouve- 
raient  sur  Bon  citeinfn  pr^ts  k  la  re- 
cevoir,  ceue  pretniöre  extr^mUöseraft 
Ä  son  tour  com  primae  &ous  ks  deux 
laminolrs,  taudis  qu\^u  niöme  teiiipa» 
eo^rri^re.  une  auirc  parUe  de  Ja  barre 
recevr^lt  une  ^ale  pre>s]au  enti  i^  leä 
deux  Premiers  cyliudres, 

tt  A  la  so^ie  de  C€s  nouveaux  laml- 
neirs  et  toujours  k  ladistauce  d'uu 
diam^tre,  eile  eo  rencontrei  ait  deux 
au  I  res  e  u  rre  lesq  ueta  i*M^  serait  ancore 
foriement  comprimee,  <le  maniöre 
qu'ä  peüie  aurait<eUe  d6}ä  parcrmru 
la  lon^eur  du  trok  diamätres  du  cy- 
liudre  que  U  pression  se  coüiinueraJt 
sur  trols  poInts  k  la  fois. 

«  Les  laminoirs  se  succ^daöt  ainsi 
dans  la  llifue  que  doit  parceurjr  l4 
harre  de  fer,  il  en  r^suiterait  qu*au 
Ijtju  d^^tre  expo^^e  ä  uu  k  Tair  froid, 
eile  recevraii  un«^  pression  conti nue 
sur  plush'urä  po^oti^  eo  m^me  tempa 
et  ne  parcuurrtiltqirune  !«eule  fuis  Iq 
chemlu  qu*elle  avatt  k  faire  dix  fois 
avec  les  laminoirs,  seus  les^uets  il 
fallait  toujoura  la  rameuer  k  chaquo 
eauuelure, 

M  Oa  con^nit  que  charun  de  cea 
cjllndrea  ne  comporte  qu'uue  canne- 
tiire,  et  que  ces  canuetures  vunt  en 
dlminuant  de  dimensjou  depuis  Ja 
premiferc  jusqu'ä  la  dernlfere. 

n  Si  ces  cylindres.  qui  se  succMent 
deux  k  deux  sur  le  passage  de  la  barre 
de  fer,  devaieut  tous  conserver  la  po- 
sitJQQ  horizontale  qu'on  leur  doone 
ordinal  remeni  H  en  rdsulterait  un 
tres-grand  ifjconvöolent,  car  la  pres- 
sion ne  s'op^rant  que  daus  un  sens, 
le  fer»  par  ce  simple  ^tirage,  n-acquer- 
ralt  qu^UD  tlssu  lache  et  sans  force. 

<i  Oo  ^vite  ce  d^faut  imporUnt  par 


la  dispositfoD  des  laminoirs,  dont  les 
axes  £«  crolsent  altpruaüvement  k 
an^te^  droitj^^,  de  manl^re  que  dem 
de  CES  laminoirs  soulsuperpös^^daus 
un  i^m  horiioutal  et  deus  plac^  k 
cöti^  TüO  de  Taulre  dans  uu  sens  Cer- 
ucal, et  ainsi  de  snitf^,  La  liarre  de  fwr 
pi^^enukj  mm  les  premierscy  lind  res 
est  aplatif"  dans  le  s^'ns  de  deux  de  ses 
aröte??,  et  sous  less  ^ecoüds  d.ins  le  sens 
do.H  ar^tes  oppO'^s,  Alu^^i  Taccrois- 
sement  a  Heu  alteruativefnent  dans 
\ü^  sens  divers»  et  cetie  ort^raiioa 
imiie  ass«  z  bleu  ce  que«  sous  les  mar- 
ti*ayx  ordinal fi  s»  l'ouvner  fall  ^prou- 
ver  k  ta  barre  qu'il  retourae  daos  tous 
les  seus  Rur  renclumt% 

fl  Mais  la  Uarr^  de  fer  s^aUonge  pru- 
gresslvenient  k  inesure  qu'dle  avauce 
sous  [eA  ianiinuin^;  eile  se  pr^^sente 
done,  auasitöt  aprt*s  le  preaiirr,  avec 
uu  surcroJt  de  longueur  aequis»  et 
cette  longueur,  avec  raugmentaiioa 
qu'elle  a  re^ue,  doU  se  d6,iloyer  tout 
euilt>re  sous  le  secund  c>]indre  dans 
le  inänie  temiris  que  la  iongueur  pri- 
mitive eruploie  k  passer  sous  le  pre- 
niier. 

tt  La  vitesse  des  laminoirs  doU  par 
consrf^quent  augmeuicr  en  rais^on  dJ- 
reiUe  de  la  Iongueur  qu'itcqbi^rent  les 
barrt'ff«  Or  voic]  comment  ou  obtleuE 
cet  i-flTei ; 

«  Au\  tiges  carr^es  saillantes  des 
Uminoirson  adaptedes  pignons  derrt^ 
dont  le  diani^trt!  vaen  dl  nilnuant  eu 
raison  de  ta  lungueur  qu'acquiert  la 
barre  de  fer,  et  par  cousi-quent  de  la 
vite.'-se  n^nessaire  pour  T^tirage.  Des 
chatnes  Sans  fin,  tour uantcliaeune sur 
des  (lignons  in^gaia  attachf^s  k  Ja  cage 
des  laminoirs,  engriimei^t  dans  les 
pignons  d^s  cylindres  et  leur  im- 
primeut  un  nuiuvement  daus  le  rn^me 
seus  Elles  rt'coi  veut  el  les-iiiguies  h  ur 
liiipulsLon  d*un  moleur  quelconqiie, 
tel  que  couis  d'eau,  mucbiue  k  va- 
peur,  etc. 

»  Gette  DouveUe  Invention  a  mr  les 
cylindresenu^age  aujourd^iiui  Tavaa* 
ta^e  de  pr^senier  une  grau  de  sup^^ 
riurlt^  dans  le^i  produit^  p^r  reffet  de 
la  compr^aslou  imm^diate  du  fer  dans 
la  premi^re  chauflTe,  Elle  offre  encore 
une^couomie  considärable  de  temps, 
d'ouvriers,  de  combustibJe  et  de  raa- 
ti^re;  car  la  barro  pas^  une  seule 
fo\^  sous  leii  diani^tres  des  nonveaux 
cylindres  dispo^^  sur  la  luöme  ligne, 
taudis  que  dans  l'autre  sy^t^me  eile 
se  d^plüif-  toute  enti^re  k  chaque  can* 
neluru,  et  il  faut  attendre  qu'elle  ait 
paf^ä  daus  toute  sa  iongueur  avaut  dö 
la  präsenter  k  la  canuelure  suivaute« 
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wCm/Mt  que  dans  les  nouveaux  1a- 

inoirs,  1a  prrssion  k  dii^tance  trijs- 

pprodi^e  s'op^re  dans  toutp  la  Ion 

gueur  de  b   burre  p^ndant  la   plus 

baute  temp6ratiin%  et  (i>xig*>  jamais 

ne  seconrJe  chauffe,   Line  barre  «."sl 

üuite  ei»  ^i\  ou  sepi  sectmde  ,au  Uru 
soix;inie  einiron  q\'elle  dewiaüde 

r  Jü  mt^thode  (ii-dtiiatre. 

«  Ce  ijouveau  systAme  <!p  lamiooirs 
coaipose  d6  sk  ä  vln^i  ronlesLUX 
DchfLss^s  dans  une  caKC  massive  ho 
Ixuntale,  Les  deus  pn-miprs  de  ces 
roüleaux  sont  supcTposiäs  Ijoriz^mrn 
lernen t;  Ic^  deux  aiures  sont  places 
dansuu  pbi)  peppt'DtlieiilaireäceliJlde 
i'axedesa*'ux  preinierg  etayant  leurs 
ax<*s  verticaux;  les  dpux  qni  viennent 
ensuite  orit  la  dl5po>Litoti  horizonrale 
des  premier¥i,  et  ceui  qui  leü  suiven: 
sont  verticaux  commf»  (es  gecoods; 
ai nsi  de  sü t ^e  j usqti'au  d i xi^nie  coti p I e. 
Des  crapaudjiies  et  des  cous>irieis 
maintienneni  les  lamlnüfrs  dans  toiis 
ie^  seus,  et  se  resserrtfnt  ä  Taide  d« 
viis  de  preii>ion.  Les  laniinoirs  verti- 
caux photertt  sur  hnir  pomie  infö- 
rieure,  quf  repo^e  snr  im  coussüiet  de 
in^tal  dur;  le  fruttement  de  ce  pivut 
est  adotn'i  par  le  mi*y<Ti  mf^canKjiie 
accesiioi  edesgalets  mnbi'e^di*  mötal 
t^^ndre,  ajifdiqopsdan^  une  canriplnre 

rculaire  faile  ä  la  ti|4:e  du  cylindre* 

«  üette  (iispositioü  lioriEOniaie  du 
STsr^me  e?t  tfautaivt  plus  lavorable 
q'ü*elle  mn  toute  ia  Dianipulatinn  et 
toüt  le  traviiil  sous  rfeil  et  ä  ta  porige 
dp  la  maiti  de  rouvrier;  mds  lor?<qiie 
le  lerrain  ne  perntpt  paj*  de  Temployer, 
OQ  place  la  ca^e  des  lamiooirs  dans 
une  pt>»itlon  vertieale.  Aloi^s  les  cy- 
hndres  sotu  liorizfmt^ux  et  arconples 
deux  k  deux  tjaus  deä  fJao^f  paiafk^tes; 
leurs  axei«  se  croi^ent  de  meme  ä 
anglrs  droits«  inais  les  pivots  et  leurs 
cousi^iDi'ts  sont  renqil;je63  par  des 
crapaiidiues  ordirtaires.  n 

La  d  t  spm  j  t  i  0  n  d^c  r i  te  c  l-d  essos  nou  3 

raSt  conejue  dnu^  de  bons  princfpes; 
ieulemeot  nous  craignons  que,  pour 
U  metire  en  pratique  oii  ne  reocontre 
g  ra  V  65  d  i  (!i  cu  l  les. 

Par  exemple.  il  s^-ra  toujours  tr^ 
dlflicile  de  faire  agir  sltnultaiMment 
un  auss)  graud  iiombre  de  lamiiioirs 
k  vilesses  variables  It^  uns  par  rap- 
port  aux  au  Ire»  avec  iine  precisiüD 
qui  correspoiide  exacteinefit  aux  al» 
longemeiits  de  la  harre  k  me^ure 
quVl:e  avancera;  vi  quand  iii^me  les 
organes  m^caiiltiUHS  seraient  assez 
pr^iR,  assez  iiivariables  pour  atteio- 
dre  ce  hut,  il  n*eB  faudra  pas  moina 
les  regier  de  temps  h  auire,  ce  qui 


exigerait  des  pertes  de  temps,  peul* 

ötre  m^medes  trajets  ftrovlsoires  sur 
des  liarres  d'e^t^ai,  et  si  le  röi^lement 
n'est  paa  d'une  exat  titude  ä  peu  piäs 
ri^ourriise»  on  sora  expos6  k  avoir  la 
barre  ^tire**  plus  qu'il  ne  faul  daua  le 
pas^agp  d*un  lamhioir  a  Tautre,  ou 
bien  compntDf^e  et  se  coiirhaiit  en  arc 
d^^ns  Tun  de  ces  pa>sagfs. 

Dun  atiire  e6i6.  te^  orgaoes  de 
Iranstnfssion  de  njouvement  y  st^roiit 
n^cessai  renient  tr^-mul  t  i  pU^a  et  ^ten- 
dus,  et  cependant  ils  dorvent  reMer 
iiivariabl**ssi  Ion  veut  que  I  appareii 
fonctiotine  toujours  eonvenab  emeDt» 

Eufiu  rap]iareJI  dous  paraU  exi^er 
un  grand  d^ploiempnt  de  fürce  poup 
öire  mis  en  activit^^  et  devoir  absorl>er 
une  portioo  notable  de  cetie  forcp  par 
les  frutremenis '  ousidiirablesauxqueia 
it  doit  dormer  Heu« 

Da  resie»  ceite  id^e  nnus  paralt  en 
pa nie  ri^ allste  par  faitparpiJ  dont  nous 
dounons  la  descTiprJuu  dans  rarticle 
sulvaiit,  d'api^s  un  ingdnieur  des 
mines  qui  Ta  vu  füuctiaimer  sous  ses 
yeux. 
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Laminage  des  fers  ä  gründe  iargeur, 

I'ar  U.  J.  Baxart«  Ingi^nleur  des  mloca 

i  Uesciiit^a* 

II  ny  a  pas  de  m^rallurglste  qui  ne 
sach<  combien  on  pprou^e  ü'embarras 
d:ius  ies  petiies  fa^ims  qu'ori  donne  & 
des  sortfs  diverses  de  fer,  par  la  nö- 
cessit6  oü  Too  est  de  cnanger  fr^i- 
q  uenimpn  t  les  cy l  i  ndres  des  lam  i  noi rs. 
Un  dLiumue  Dpu-s^uleineitt  &\tm  la 
produciion  et  Ton  d^pense  bpaucoup 
de  CüiiibusLible  dan^  ies  fcmrs  qui 
chauff  nt  k  vide,  mais,  de  plus,  on 
Charge  Tu^lne  de  frais  assez  consjd6- 
rables  pour  le  salaire  du  personneL 
Charge  iiu  clungement  des  cylindres, 
changemeut  qui  exige  beamoup  de 
temps^  surtoul  quand  on  n'a  pas  k  sa 
dispositiou  uo  appareii  convenable 
poiirrelever  les  cyii  ndres,  et  lorj^que 
ct^ux-cii  ainsi  que  le  casse  ph^sente 
pour  les  plus  grus  fers  plats  de  16  cen- 
ti (Untres  et  plus  onl,  un  poids  de  25  4 
30  quintaijx  ni^triques  chaque,  Or  les 
embarrasqui  vieonent  d  felre  i?ignal6s 
penvent  ötre  ^Ut^s  par  des  construc- 
lious  dont  voiti  le  principe  ; 

ün  Salt  que  le  fer,  lorsqu  on  le  la- 
01  ine  et  qu*il  est  soumisii  une  pression 
qui  agit  verlicaleoaent  entre  des 
cyli  ndres  dispos^s  horizontalement . 
6prouTe  un  cbangetnent  sur  sa  lar- 


r 
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geur,  qu^  se  trouve  modllMa  dans  noe 

ceruffje  ^ien<l«p,  c'e:*t  Ä-dire  nutj* 
nieiJtöe.  Gi*tie  augmentatlofi  üe  la  di- 

ißmmt  de  la  pres-jon  vertL^alü  maia 
Aüüisi  de  ia  nniuie  ou  qualUi^  du 
fer,  iBids  priiicJpalemt^iU  de  la  pre* 
oii^re  C|u1,  coinrne  pc*rsonim  nf^  Vi- 
giiore,  t^st  rfel^e  par  rajustt^ment  des 
vis  da  pr&'^siivn,  et  peut  6tre  rigide 
iüivant  (e  besoin, 

Le  r^icU  rnem  de  la  bfgetir  as  peut 
gufere  ^tre  tihtentJ  que  r^f  ^^s  amieaux 
de  calibre  ^ubi^s  üvec  m*in  au%  cy- 
Und  res  ot  comme  uoe  ogriajoe  no>i  - 
tion  dti  CM  anneauic  ne  corr&Hpond 
Qu'&  ime  Borte  dfiiermhi^e  de  fer,  on 
IppöUVü  le  d*^sai?r6rBent  d'ötre  oblig<^ 
comme  on  Ta  diu  de  changer  les  ^y- 
lißdre  pour  cbaque  * ortö  dt*  fer»  de  fa- 
9011  qoe  füsirmest  conlrainted'avoir 
un  graod  00m  bre  de  pures  di verlies 
de  cyilndres!,  c'est*ä-direestsürchar* 
göe  d'uD  mat^riel  coDsldj^rabte  de  cy- 
Undr&3, 

Le  d^ptac«3ment  des  anneaui  de  ca- 
libre^  quaod  la  chose  est  possible* 
pour  prodüire  des  largeura  ou  des 
dimen>ions  variabies,  entraSne  un  re- 
manlpment  dans  les  deux  cylindres, 
et  d'ailleurs  il  n'est  pratieable  que 
dans  d'as^ez  Hrolies  Umites. 

II  e^ista  n^anmolDs  ud  Systeme  qnl 
permet  d'apporter  des  changements 
simultanes  dans  röpaisseur  et  dans  la 
iargour  d*yn  Lamfnoir,  Systeme  qu'on 
ap pelle  en  Alleinagne  cylinrirps  ä 
dtages  ou  t  g^radlihs  (staffcn  walzen  ou 
$t ufert  Wfil^en);  mais  oes  appareiis  ne 
permettt^nt  ce?  changementa  que  dans 
dea  HiiiiteiiätroUesetqui  ne  d^possent 
pas  7  48centlmfeire&,el  Ton  ne  lesmb- 
tlent  quVn  fafs^ant  pas^r  te  for  ä  la- 
tnlner  une  foia  k  plai  et  la  seconde 
fols  de  ehamp  an  Ire  des  cyliadres  dls- 
posf^s  horlzontalempnC. 

Si  Ton  examine  d'üo  peu  plus  pr^s 
ce  tnode  de  lamina^a,  ei  sf  I  on  veut 
bi€n  se  rendre  compte  de  ce  qul  se 
passp,  alors  on  reconnatt : 

!•  Que  par  le  preroh^r  passageä  plat 
du  Ter,  ce!ui-cl  est  r^gld  d^^paisseur, 
S'  et  que,  dans  le  deuxi^me.  il  est 
tM^gl^  de  largeur ;  mafs  s1  Ton  pousse 
plus  loln  Texamen  et  qi^on  prenne  en 
Gonsfd^railcn  les  posiilons  rplailvBs 
du  fer  et  des  eyllndres,  on  trouve  *fU€ 
le  premJer  passage  nV**!  autre  cho^ne 
que  le  lamlnage  ordinaire,  et  que, 
dans  le  ^econd,  H  y  a  une  pre^'flon 
exerc^e  par  dea  cylindres  dispo.#.a 
horizontalementsur  la  largeur  du  f(*r, 
presslon  quf ,  d'un  autre  cöri;,  pourrait 
#tpe  exercäe  par  des  cylindrea  veni- 


caux  qjüst&biaf  sur  le  fer  passact  k 
pht. 

ImJiglnons  in&^ntenant  qu'oit  üt 
plac^  des  cvündrea  vemcaur  ijua- 
taiiirs  derri^re  les  cylindrc*s  dispa^^ 
hnrixonlLdomeut^  nous  auruns  le  sy»- 
l^meconnu  en  Mlemagne  sous  le  DOm 
de  lamiiiolr  urdven^l  {um&nsat 
Wiftzwerk),  et  donl  on  se  formeni  uoe 
idde  par  la  de^ripiioo  i^uhante  et 
par  les  JIgures  annejL4>e§,  qui  oni  dtö 
relev^es  aur  uu  appareil  de  cü  p^upö 
#tabU  aUK  for^s  de  M.  le  barou  de 
aotlm^hild,  4  WittkowicuCD^ 

Fig,  17,  pL  270,  i^cüoa  verticAle  par 
)ä  ijgneAH  Hi?.  19; 

Fig  iä,61^vatfoo,  partle  en  coupe; 

Fig.  19,  plan, 

Entre  ie^  deu%  montants  A*AVsont 
plac6a  deux  cy  Und  res  borixontauK  ll,B' 
an  rappon«  k  la  manl^re  ordinairi.^ 
avee  la  force  motrice.  Le  cylindr^ 
inf^rieuf  B'  de  ce  couple  horUootÄl 
porte  i  Bon  extrem  (t6  une  roue  deu- 
tle C  qui  commande  Uß  pigoon  US 
rouiant  sur  un  axe  Jne^i^  dans  le 
montant  de  ce  c6t^,  et  quU  &u  moyea 
du  pigoon  F|  met  en  ^tat  de  roUtion 
un  arhre  C  placö  derri^re  les  eylla^ 
dres,  dans  la  partie  sup^rieur^  de  in 
eage  h^k\  et  sur  lequel  est  d^coupä 
un  groä  filet.  Sur  cet  arbre,  qu'on  a 
fait  en  acler  puddl6,  sont  cal^s 
deux  pignona  coniques  H  et  II',  qui 
eu  commandent  deux  actres  sembla- 
bles  L  et  L'reposant  sur  Tembase  su- 
pöneure  des  cylJndres  vertlcaax  K^K\ 
et  mettant  ces  cylindres  ?ertlcaux 
dans  un  ätat  de  rotation  tel  que  tous 
deux  concourent  ä  attirer  la  pifece  k 
latniuar  entre  le^  cylindres  borizon- 
taux,  Euivant  quo  Texige  la  position 
des  engrenagea  coniques. 

LescylindresverticauxrouleatdaQS 
le  bas  dans  des crapaud Ines  M^W^  äg. 
2£>»  pourvues  de  bottea  en  mötal  N,X' 
ferm^es  dans  le  fond  par  un  culot  ou 
disque  en  acier  O;  dana  le  haut  ils 
lournent  dans  des  eolllers  l\?\  hm 
boltes  qui  embrassent  les  pivotä  et  les 
tourillofis  sont  mobNes  sur  deux  ro- 
bustes barres  de  fer  S,s\  pourvues  4 
rextrdmUd  de  forts  fllets,  de  via  et 
d'i^crous  T,T  quf  servent  en  m6m§ 
temps  cnnime  barre?  de  retenue,  pour 
rassemblage  des  montants  entre  eux 
et  les  partles  suptirieurpfi  et  infi§- 
rieures  de  la  cagr^;  au  mlMeu»  entr« 
ce5  barres  s,s\  sont  plae^s  sur  la 


«1  liri'vm«  tn  Francfl  «nu»  le  natu  de  Ü,  liiia 
Dre^fTui  de  Parii  daaa  [0  cDiii-ial  de  l'«iiu«i 

F.  iJ- 
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^Ä  des  terous  ti.tt  d»ns  (os- 

lelH  SofiffugfUt  tieux  pros>.*^  tiges 
|letr''f8  r,(/  tjQl  sei vent  uu  ratii^ro  üis 
»Hers  Mip6rieui^et  descrupauülnes 

11^  distincft  arrftl^«^  pour  tout**s  le« 
Ir^eitr«  etHTi^  Ip-«^  f>(>iiits  ttiniffdl.«  des 
Ctirnilre«  vi-nJcaux  fjui ,  vn  uymt 
iir^trd  a  la  dinijntnJitn,  dm^ne  ta  lar- 
§eur  du  1er  h  limiiner,  ist  rö^li'^e  p,tp 

pour  \^  sorles  mlitcrs  par  cpHg  «Je 
Uando?  oti  ralesen  töte  miiice  61  peut 

A  cha<itiedrphicement(JeM'\liiHlr«>a 
vertiraux,  les  er^grena^'cs  coriiqdps  f  J,L 
et  H',t'  D'en(i:»*ene(U  plus  corrett«'« 
inent,  et  ont  en  consM*tnii*nce  tx-^oEti 
d*ölre  ajuslÖB  com  nie  11  couviVni,  mi- 
vaot  la  largeur,  A  cei  eflTet,  Tarbre  G 
porte,  comme  on  Tadit,  yn  gros  (ilet, 
et,  de  plus,  une  Cüfilisse  qiit  se  pro- 
longe  dans  lout«  s^un  ^tenaue,  et  cha- 
can  de«  pigoonsquatremortaiseÄ  pour 
clavettp,  de  fa^on  t|»i*i  chaf|ue  mou- 
vemeot  de  la roue  de  90*,  une  mortuise 
de  la  roue  correspood  ä  la  coullsse  do 
r&rbre,  afin  de  pouvoir  y  los6r«r  la 
Clavette  de  cakere. 

Le  filet  que  porte  l'arbre  n'est  pas 
d*unen6cessJr^absolue,at!endu  qu  ua 
simple  d^placcmeiit  de  la  roue;  le  long 
decet  arbre  pourralt  remptir  parfal- 
tementce  but;  mam  ce  d^placcment 
devient  plus  facile  et  plus  prompt  ä 
raisoD  du  mouvement  de  progre?>sion 
doux  et  regulier  des  roues  sur  les 
filets 

L*aJu?tPTiiPiitdn  couple  de  cylindres 
borizontaux  IKB'  8^0}^fere  dn  la  rufime 
maDi^re  que  dans  les  laminoifii  ä  töte, 
et  pourcelachaquevisde  prpsstonar.j;' 
porte  mm  roue  conique  y^y\  muH 
qu'une  hoUe  za  «ervani  di*  KUppori  ä 
un  arbrfl  a  porianl  aussi  d^^ux  peiitps 
rotiaH  conhfueH  f*Jt\  EnHn  Tone  des 
extr^fnit»^9  de  Tarbre  a  mi  pourvue 
d^tine  ruue  do  ralsL^e  r,  ou  moy<^n  de 
la*|ijel1e  on  pt^ut,  sor  un  planci>erd, 
fixer  la  pttsitfon  de  ces  cyttndn  s  ptn- 
dant  le  trat  all  du  landrici^e  Le  cy- 
tlndm  tfiip^Tieur  B  e^t  ^quibbr^  par 
de*»  poidsqui,  au  nioyen  dim  apparetl 
de  levier  e  ei  de  deux  ü^vs  f,f^  agis*sent 
sur  le  €ou>Rinei  inU'.^rumr  dn  ce  ry- 
Hndr*^8U|^^rfpur.  L^appnreil  euiier  re- 
pos*»  9ur  »me  plan'ie  dn  fotidatltm  A,lr, 
fort^fTiPOt  assuH'ttJp  Bur  une  macou- 
nerie  k  k  Takle  de  six  gron  boulous^^ 

Dan«  la  pratiqiR*.  on  a  obsorvö 
qu'avec  Tappareil  do  reijlage  döcrlt 
ci-desstif',  et  lorsipfon  met  en  irain, 
les  vf«  x.x'  retouruent  un  peu  eo  ar* 
ri^re.  tt  e*ei$t  pour  s'opposer  k  cet 


(nconvönient  que  le  petit  arbrc»  a  m 

[ouivu  sur  Tun  de  ses  cöU's  d*uno 
roue  (.rmcliqueiaue  fiu'oD  u*ap<MQuit 
ias  dans  Ics  Ijgujes,  eiqul  priivjani 
eeiitlru 

k^uHu  if  est  n^cessafre  d'avoTr  on- 
eor^^  i^gurd  Ä  uu  |  oi*il  ir^H^linportaiit 
qui,  si  ou  le  ii»^^li^'e.iit,  f^ouriait 
aihcner  le  diVi^ordie  dau»  I'appi*reil 
euii  r  et  mäme  en  dt^teniiiuer  larup- 
mre.  Lurs  du  i>a>>ai:p  du  fer  **nii'e 
leü  cyUiüiTs  bonzonraux,  ceujuci 
exrrcent  uiie  pre^üion  cousid^rable 
sur  U*  frr.  pivsÄion  i^nt  eas>;e  i*uher6~ 
nieut  au  moineut  uü  üs  lächeut  ce  tar^ 
ür  Cum  nie  lis  rylindie»  verticauX 
»ont  ^lüign^s  du  pidui  rimyen,  i'eKt- 
A-dire  tle  la  bgne  de  piticement  des 
cylindres  borizoutaux  ,  d  ciiviron 
Q\li^  k  0".48,  les*  Premier»  exereent 
encore  sur  rextreraini  du  fer  ü6jk 
travailie  }^ar  le.<cybmires  burizontaux 
une  pi'ejisloQ  laterale,  c*e»l-i  dire 
que  les  c>iiudres  vertlcaux  sont  eu- 
core  ik  Viiiit  de  travail  pendani  que 
ceux  bor liontaux  lourneut  it  vjde^  de 
fa^on  que  (aus  les  organos  de  trans* 
mission  qui  mal  charg^i^  de  commu- 
riiquer  le  mouvomeiit  du  cylindre  (n- 
ferlHur  bürizontal  k  ceux  verticauX 
döveloppeut  eiicore  tonte  kur  lorce. 
Mais  la  direction  de  la  rotation  du 
premier  pignon  C  sur  le  cyllndre  ho- 
rizontal inf^rieur  est  teile  que  parle 
diäveloppemeni  de  )a  fori^e  il  est  dis- 
poS(^  k  SB  soulevtT,  et  ceU  en  parllcu* 
ber  au  luortient  oü  I  une  um  extr^mi* 
l^s  de  ta  pj&ce  Jamin^e  quitte  le 
premier  bminoir  :  il  en  r^sult^^  que 
le»  cylindres  hoHÄOnlaux  ne  peu  vent 
plus  jntervenir  que  conime  organes 
JEiteriTi^'diaires  ou  de  transiinissjon,  et 
que  le  cylludie  K'sur  leq  el  est  cale 
le  pignou  «e  reife ve,  II  faut  en  cons6-» 
quence  que  le  tourtllon  du  cylindre 
burizontal  liil^rieu'*  soit  maintt  nu  »ur 
le  töt6  de  la  roue,  par  un  ^ther  fo- 
b US t(*  e n  k' r  po  u  r  v  u  e n  d es.'i o u^  d  u Od 
plaque  eu  möial,  ou  qu*öfi  IVinpßchö 
de  sf  floulever  pour  que  le  pi^noQ  C 
re^ite  convenablementen  prise. 

Toutes  le.*<  riiues,  quolque  brutesd© 
fönte,  dolvenr  errn  trönpr^cises  et 
faiies  en  foute  r^sistanti!  et  tenaee 
(f>n  fönte  de  seconde  fusion  avt^c  **n- 
viron  fö  &  25  pourlüf»  de  rognuresde 
tvf  fufju'i^).  üllf'S  dolvput  prAgt-nter 
peu  de  jtni,  et  engren-jr  correct^'ment 
aileudu  qna  dana  lo  fiai^age  du  ler 
er^ire  lesoybndres,  H  n'ast  pas  \\osiii^ 
blo  d^^viter  des  cbocs  sur  les  engro- 
nages. 

Indäpendamnient  de  la  dispositfoa 
qu*oo  vientciedäcrire,  on  peut  trans^ 


n 
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jti^ttre  ie  oiouretoeot  aux  cs^Hodres 

d'unö  man  6ro  dfrecte,  Jsinvpkmeoi 
par  rerttPüroise  d'uiie  roiie  F,  cal^e 
•uf  l'iirbr^  ktorizQüüiJ  G ;  tnab  alors, 
ii  faut  que  cet  arbi'ie  soll  plae6  sous 
j€sc>iiDdr«s  verticaüÄ,  et  tju'ii  rom- 
mando  ceux^ci  purniessous.  C^tle  dis- 
po^iUüu  csl,  ij  cs^t  vrau  plus  simple, 
maisd'un  autrecöt^  ehe  a  ausjsi  ses 

Lc5  limiU's  eiiire  les>|üelles  on  peuC 
produire  dt-s  fers  avec  cpta|  pareil  de 
kmiiiage  d^peadeai  eo  particulierde 
r^pajpseur  de  ta  barre  ä  lamfner,  et 
fe  dtllieult^  crolssept  qnand  Tepuis* 
seur  du  fer  ei<t  p€?u  ronsM^rable  rtjla- 
ilveniefit  i  it  Ur?*eur-  On  peul  dire 
d  UJie  mani^ri-^ geD^rale  que  la  targ^ur 
ne  do*t  pus  d^pa>sr*r  *iogt-cinq  Ibis 
i  *>l>afSiäeur.  et  que  l'^pais-^eür  pour  !*>$ 
graimesJ  dime«sio«s,  au  dclä  üe  lU  ä 
11  ceulimtitrea,  ueiioii  pasdeseendre 
iu-des^DUS  de  5  milliii^^tre^,  parc«^ 
qu'a^ars  le  fiT  dan?  »oti  pa>sage  etare 
les  cjlJndnja  verticaux  üu  volle  sur  la 
largeur ;  seulenieoi  on  peut,  en  ap- 
portaot  une  ires-(rrande  altentioo, 
produiredes  lers  plai»  jusqu'ä^  mil- 
iim^ires  d'^pais^eur.  Datin  rappareil 
repfdsent^  dana  le.s  flgure**  lesiimH 
tm  auot  sur  la  lar^ur  B  H  ti^  cenU- 
m^tf^i»  ai  &ür  J^^paiä^eur  6  et  50  mUh- 
lautres- 

Pendant  fe  laminage  il  Taut  rairs  at- 
tefiilon  :  1"  que  le»  eyliodrea  hcrfseon- 
taux  aient  riK^ureu^emeot  m<^me  dia* 
ni^ire  panout  et  soient  disposös  daus 
UDe  liorlzoiitaliiä  parfalte  ;  2*  que  les 
jniruductlan»  aient  lieu  tout  pariieu- 
ijferemeiitdu  cöl<ä  de  Tentröe  avt^c  uue 
certaioe  lenteur  ei  bien  parall^Jement 
ä  Taxe  des  cyiindres  horizoiitaux, 

Lespuquetä  h  laminer  doiveut  Lou- 
jour,s  avoir  nne  largeurdeß  k  VI  roil- 
UmHre^  moindre  que  la  gfstance  quE 
i^pare  entre  eux  les  cyliadreit  verti- 
caux.  et  aurtout  les  deruters  passaires 
dolvent  avoir  heu  avec  une  tr^ 
faiblö  pression  entre  lea  cyündres 
iiori^oniaux.  aßu  que  le  produit  d^jä 
pfRsque  pr^parö  De  s'^tale  pas  outre 
mest^ns  ^t  ne  ^it  paa  expo»^  de  la 
pari  de&  cyMndres  verticaux  k  une 
trop  forte  t^ression  laterale,  ce  (^ui 
te^  rerouieriiLisur  le^^  ar^te^  lat^^raJt^,^ 
et  dounvrait  k  ceJleÄ-ci  une  piua 
graiide  i'^paisaeur  qu'au  miUeu.  Du 
t^e^te  eet  inconv^nient,  ain^i  qu^'on  Ta 
d^lh  im  remarquer,  peutdtre  r^duit  & 
Uli  miüimum  par  des  pa^sages  r^p^x^ 
au  laninoir  et  diäparalire  cottipl^ie- 
ment  chez  les  grosses  surte^* 

Belativenient ä  la  v  ito^e  des  couples 
de  laminoir,  it  est  nöceaaaire  de  faire 


encore  remarquer  t|Ut^  les  cylindrea 
ferticauxdojveut  avoir  une  vi  tps^j^ia 
eiiToiif^reuce  un  peu  plu^  gründe  quo 
ceux  liortxoniaux,  ce  qu*on  obUertt  en 
augtnetitaut  li^ur  diant&ire  de/iiOä&O 
miibm^ires.  Dans  tous  les  cas  jl  faut 
que  leacyliudres  vtTticaui  K^K  (pour 
gros  fers)  aknt  un  diam^irü  as.wz  fort 
pour  que  les  daux  pignoos  coojques 
L,L'cal^sur  leurs  exti  6ml  16*1.  puia- 
sent  ivcevoir  un  dlam^tre  su^saiit: 
autrement  00  aurajt  une  dtnture 
telLenietit  faiViJe  qu'on  s  expoaeraJt  4 
de    frt-quentes    rupiurea    daua    cea 

t^uind  on  veut  cbangerles  largeurt 
on  lache  les  ?Iä  de  pft^-äalon  V,V',  ua 
öcarte,  au  moyen  de  levif^rs,  le^  oy- 
lijidres  t*un  de  Puuire^  on  cbaoge  lei 
C4kte9tani  dans  le  lumt  que  Oaas  le 
bhs,  et  I  on  ajuete  eofin  lee  eogrenagt^ 
couique.-«  &u^»«^rieurs  Ti'Ute  Top^ra- 
tion,nvec  un  perninnel  aciif  etexerc^, 
exige  k  peioe  quitize  4  vingt  mtnui^ 
ei  peui  tr^bit^o  a*ex&cuter  eotr« 
deux  cbauffes. 

Le  produit  jamm^,  quand  on  y  a 
apportd  tunt  soi  peu  d  attention,  est 
d'uoe  qualic^  t^ui^^rleure  et  ^i  blt-Q 
diaa^  ei  k  earne^  sl  vlve$,  qu*h  u^eat 
paä  tiAce^^saire  de  le  suumettre  4  un 
trav;iil  uli^rleur,  par  exemple  pour 
la  coiistruetton  dea  pünts,  des  vii- 
ducs,  elc.^ilaquelleil  e^t^rmuemoient 
propre. 


MuUiplicateur  du  veni  dam  le§faj/trM 
de  forge* 

Par  M.  O,  KaoFFF,  de  Nordbauseii. 

I/exp^rience  a  d^montr^  deputa 
longtempe  que  le  feu  qu^'on  alimenta 
a^ec  le  vent  d'un  sonnet  brOle  k  ta  foii 
avec  un  ptus  grand  effet  et  une  deoncn 
noniie  de  eonibUBlible«  et  que  Teffet 
est  dans  un  certaln  rapport  avec  uue 
qiiantit^  d'air  qui  afHue  mr  ce  feil. 
On  sait  aiiseil  que  Tair  chaud  prr*jet^ 
sur  ce  feu  anginen te  cet  *  ffet,  et  que 
la  combuBtion  des  gaz  et  do  la  funtda 
produit  aussi  una  ^conomie  du  com- 
butjtible. 

Mais  augmenter  notablement  un 
courant  d'air  dunnd  qut  s'echappe  de 
la  soufHerie«  dans  le  cbemin  qu'ü  par- 
court  avant  d'fetre  projet^  sur  Ic  feu, 
et  cela  in<!6|jendamm€nt  de  la  pn^- 
aiuQ,  4rii  un  Probleme  que  perM>niie 
ne  me  paraft  avoir  encore  rdsulu«  ei 
bleu  moins  encore  en  comblnanl  av^ 
Tempioi  d'uDe  ioufilerie  le  priocip« 
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INI  le  eourant  ee^sent,  !&  sotipape  m 
f^rtne  sans  attendre  <\m  la  clirecilon 
de  et  courant  rlianjre, 

Fi%%  2£i  Sectiun  irun©  bofre  de  sou- 
pape  avec  vue  ext^rfeure  (fune  sou 
pape  «<?mbliibfe  k  ceüe  d6jfit  d^cHt<*, 
]na»a  aUapt^e  pc»ur  faire  les  fonedons 
6e  soupapc  d  aspiratioii.  Dans  la  fl;3^u- 
re,  la  soupipe  vst  ouvfTte»  ies  inan- 
efioris  de  caoutcliouc  se  trouvMnt  dis* 
tendtjs  par  la  preN>ion  d*?  IVaii  quf 
s'^coule  de  rhu^Heur  des  cyUndres 
k  travers  une  «(ärie  des  trowi  qu'on 
toit  en  d. 

Fij.  25.  Plan  partfe  en  coupe  de  la 
sifttD«  ßoupape.  Les  sleges  ryllnüri- 

3iies  sont  fci  perc^s  de  trous  ronds  au 
eu  d^orifices  oblonj^s,  et  cette  forme 
eirculaire  est  adoptee  quand  ta  leväa 
de  la  pompe  est  considdrable* 


Balance  de  frottement  pour  la  mesure 
de  la  qUüiU^  des  fmiiei  de  grais- 
$agc. 


ParM.  EöHLMAM«. 


^ni.  Buhlmann ,  professeur  ä  Ftcole 
HMvtecbnlquc  de  llanovre,  a  publik 
^mns  le  Buiklin  de  ia  Societd  indus- 
triette  du  royaume  de  //anoure,  1"  11- 
vrsijäon  de  1861,  p.  31„  uoe  notice 
contenant  la  description  avec  figure 
d^un  uppareilde  rinvention de  M,  Car- 
stens Wattjeu,  qtii  Itii  a  dontiä  le  nom 
de  balaiice  de  frottement  (lieibungs 
waaije\  etä  lasuitede  cette  descrip- 
tion les  tableauK  de  quelques  expö- 
rfences  faltes  par  TinveDteur  et  par 
Ini-m^me  avec  cet  appareil  pour  la 
mesure  de  la  qualitö  de  cortaines  hul- 
les  emptoj^es  le  plu^  commun^ment 
an  graissage  des  mach!  nes.  Nou$  oous 
pn?posons  de  reproduire  Int^grale- 
ment  fei  cette  description  alnst  que 
les  lableaux  qui  raccompaguent  et  de 
faire  snhre  ces  derniers  de  qiieiques 
r^0exlons  que  suggfi^re  la  lecture  de 
cette  notice, 

«  C'est  un  falt  bieo  connu^  dit 
%L  KühlinaDn,  que  jusque  dans  ces 
derniers  temps  on  a  manqui^.  d*iin 
inoyen  ap proprio  powr  dö terminer  la 
qaaiU4  comparaiive  et  par  cony^quent 
gnider  dans  !e  cholx  des  hu  lies  ou  ma- 
tfferos  de  graissage  qu^on  emploie  pour 
dlminucif  le  frottement  entre  !ea  pi6- 
CC5  de  machines  qui  se  mt-uvent  les 
uncs  j«ur  les  auircs  ou  qu'on  applfque 
5ur  les  sorfaces  en  contact,  quel^itie 
importance  que  ce  sujet  präsente 
saas  bien  des  rapports.  Dans  les  6ta- 


Wl.'?»eme!it«  anglafs  on  ne  sert  pour  cet 
ohjct  de  röprouvelto  de  .M'Naugbtqul 
n*indfqne  f|ue  d*une  matii^re  tuui  h 
falt  indirecte  la  quaüiö  nlaiivo  do 
rhiHiecomme  atreiitde  jtrrufssage.  En 
1855,  M*  llfrn  a  aussl  f;iti  connaltre 
dans  le  Bttttetin  de  la  Socirie  indtts- 
irieile  de  Mulhottse,  t  XXVI,  p.  iüö, 
u»te  Eprouvette  de  co  p^j*re  basöe  sur 
le  principe  de  trein  de  Prony;  iiiais  cet 
appareil  ne  paraft  pas  offrir  toute  I& 
perfection  möianique  d<!^sir,ible  :  il 
mauqiie  de  simplicii^,  n'est  pas  d'uQ 
transport  faclle»  et  it  ne^Tait  paspos- 
sible  dVn  faire  desapplicutionsgt^nd» 
rat  es  sans  lui  faire  $ubir  des  modlfi« 
cations  particulierei?. 

«  Dans  Fon  remarf|uable  mömolre 
sur  des  exp^riences  dynamom^lriquea 
pour  raesurer  le  froitenient  en  em* 
ployant  diverses  sortes  d'huiles  rap* 
port  qu'ön  tiouvt^  dans  le  Builcdn  de 
la  Societe  industrielle  de  Mtdhotae^ 
L  XXIX,  p,  202  et  dont  on  a  donne  ua 
eitrait  fort  6iendu  dans  le  Technola- 
giste^  t,  XX [,p,  kSft,  M.  G.  Dollfuss'est 
servl  de  P6prouveite  de  ÄfNaught. 

i  Dans  de  tellescirconstances  on  nd 
saurait  apporter  trop  d'attentlon  k 
l'examen  d'une  balance  de  frottement 
imagln^e  et  consirulte  par  M.  C  irsten 
Waltjen,  constructtur  de  mach  Ines 
et  maltre  de  forgt^s  h  Bröme,  et  qu^oa 
voit  reprösentöe  dans  les  Hg*  20,  91, 
22,  pL260,  au  doUÄlämede  lagraadeur 
Datiirelle. 

*  L'appareil,  prisdanssonenscmble, 
coDsiste  princfpa!emefit  dans  la  ba- 
laoce  de  frouerneni  proprement  diie 
et  Jes  radcanismes  moteur  et  comp- 
teun  Dans  le  plan  ßg.  2'J,  la  balance 
est  supposöe  vue  en  perspective  .  tan- 
dl3  que  dans  les  deux  ^tevations  fig.  20 
et  21,  ofi  la  voit  en  coupe  vertJcale  et 
par-devantoCi  eile  est  ddsignde  par  les 
le  ttr  es  ti,a* 

«I II  €^st  facile  de  volr  k  Piuspectron 
des  figures  que  cette  balance  consiSte 
en  un  plateau  eirculaire  ayant  un  peu 
plus  de  25^1  millimötres  de  dbm<^*tre 
et  uneöpaisseur  de  6:J  t/2  milllm^tre^ 
percÄ  d*un  ceil  au  centre  et  pourvu 
d'un  coussiuet  c  qu'une  goopllle» 
comme  rindique  la frg  21, empAcbe  de 
SB  d^ptacer.  Cn  godet  g,  dontlaqueoe 
e^t  filetde,  sert  tantä  conlenir  Thuil© 
de  graissage  qu'ä  malntenir  le  cous- 
sinet  lorsqu^oo  ne  se  sert  plur?  de  la 
balance-  Cne  cuvette  g  est  destinöe  ä 
recevoir  la  petite  quancii^  d  liuile  qui 
tomlw,  et  sert  en  ouire  k  conteiilr 
Phuile  dans  laquelle  doit  plonger  eu- 
titjremeot  le  tourillon  d  ou  nez  de 
Parbre  ö. 


r 
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iL'apptrf>Ü  mcitear  et  compteurfiie 

tiompo-e  tl*uo  »rbre  h  qiii  roulellbre- 
mf*tu  li^s  deux  buut»  fiur  des  cou,s^f- 
jiet^,  mafsi  qui  du  i^örä  droit  est  pro- 
Jong^  eL  pouivfj  de  c@  qu^ü»  appe^le^ 
t'ö  lerine  ile  toiirueur  uu  nej  d  A>ur- 
n{s«saiit  im  tourilhni  k  tieux  emUtL^e^ 

lettre,  cotiHSin^t  syr  lequBJ  cctie  ba- 
lance  e^^t  äiablm  en  equilibre^  ainst 
qu*il  esi  Tarile  de  Iti  voir  &dus  la  sec- 

«  l/arbpe  Ä^  p^ut  6trö  mis  en  ötat 
de  rtitÄdon,  et  jl  e.^l  «Evident,  ä  rin- 
spectfoii  du  plan  üg>  Tl.  qifoii  peut 
trAji-bien  faire  pn-sser  une  poulie  de 
fatttemt'nt  r  qm  s<^  (romjiose  de  dis- 
qai^sdo  cuir  k  l'afde  d'une  vis  de  ca- 
laa:^  v  ^ur  un  pUn  circulädre  bien 
dres^-^A  u,  Tarbr«  sur  lequel  est  cat4 
CO  plan  circulaire  ii  portant  ügü% 
poMm,  Tune  ß?io  p  et  Tautre  follts  17* 

■i  Aßn  de  pouvolr  augiDent*T  011 
dliiunut!rd4nsdeslirt]iu^di^ieriijln^ea 
la  viit^ssa  de  rotation  de  Tarbre  b.  Iß 
manclum  <:qi4  embranjiBcet  ariireest 
asse^nb!^  avec  yn  äcrou  taratidd  a 
dorn  la  s  i^p  est  dlspos^e  pt'Ur  prendre, 
Qoa  pas  uoe  marche  e»  avant.  tnais 
UQ  mQuvemeDt  da  rotation  qu  on  lul 
eammUEnque  ^u  itioyeo  d'une  pGlitd 
matijvRlIe  qu'on  n'aperv.oit  [ms  dans 
les  des^ins  et  qu'on  applique  sur  le 
tüurillDij  tJli*tH!  o«  |]  p.st  clair  que  le 
noQibre  de  lour^s  que  petu  ain^i  fair^ 
Tarbre  b  sera  d  autJnt  plus  grand  que 
la  pnulie  r  se  rapprucbera  du  centre 
du  plan  circuUireii. 

II  L'apparell  plac^  sur  Teictr^mit^ 
gauche  de  l'arbre  if  poür  compter  I« 
nouibrede  lours  qulJ  faft,  ci  avr'C  lul 
te  totirtlloQ  d  dinsun  temps  docfot^, 
consisite  en  une  vis  sans  5n  s  mlil^e 
sur  le  pfülungenient  dö  cet  arbre  et 
deux  roue^tü?  et  x  coit)mand6(*s  par 
cette  vis,  toutv's  detix  calees  sur  nn 
axe  dl^pfisi^  ü  an^le  droit  avec  Tarbre 
&  et  puuvani  par  cüiist^quent  tourner 
avc'c  cplui  rf,  abisi  (ju'on  peut  le  vülr 
sur  une  p\ns  grande  dclaelle  dann  la 
Üg.  2ü  qui  est  egaEement  une  i^prtion, 
L'axedeces  roue^i»  i*tx  est  d'aflleurs 
port^par  le  bran  hoj  izunUil  d'un  Eevier 
coudi^  a^  qn'ou  maniifijvredc  inanlÄre 
qne  ces  roues  puissent  engrener  ou 
ntm  dauR  la  vh  sans  fin  s^  Opera- 
tion h  laquGlle  coiicourt  en  outre  uq 
ressiprt  6'  qu  on  voit  fig*  *iO, 

«  Urs  deux  roues  qui  eogt^nent 
dans  la  vi.<  saus  ßn  s,  l'yne«  celle  jr, 
porie  cpnt  dents  et  rauiro,  celle  w^ 
Cent  une  denis;  pour  un  tour  ent  er 
de  ^f  la  roue  m  resce  doQC  eu  arri^re 


de  1/101  de  tour,  de  fa^on  qu«  lofs^ 

qu'üü  trare  une  Ügne  de  rep^re  auf 
la  fitre  auterieure  de  Celle  rcioe  to* 
ceitH  Hgne  4  cbairue  Uiur  s*avai4ce 
d^me  unH^sur  la  gradbätiuD  de  x  Si 
donc  on  a  ^ tab  I J ,  d^>  le  morn*^D  l  uü  J  oa 
coramence  ä  compter,  k^s  rt>ue^  x  et 
w  de  rnanf^re  que  Le  poinl  z^ro  de  la 
graduauon,  la  Itj^ne  de  rep^re  et  la 
polnie  d^un  ili(le^  tive  1/  eii  coop^ 
%. '23).  coiiicideut  e^tireetix,  il  de* 
vinjt,  facile  de  lyujüurs  reconoaUre 
petidant  le  mouvement»  d'apr^  le 
DOmbre  des  tralis  de  la  ^radttattoa 
qui  cxihteni  entre  la  Wgne  de  r^-p^re 
et  le  poiDtzäro,  lescentalnes  de  tours, 
ei  par  le  cbitfre  de  la  gradüatioo  quI 
se  tretjve  pla*-^  au-dessus  de  la  pofnte 
de  rindex  tf^  les  unit^s  de  tours  que 
TarbreS  a  falls  pendant  le  tempsqu'a 
dtjrfi  robservauon.  Par  exetnple,  ^i  ta 
llgoe  de  n'p6re  est  &ur  ta  dlvmon  3, 
ä  panif  du  point  z^ru,  et  que  Tindei 
ü\B  y  coincjde  avtc  ia  ebifiTre  la  da 
r*^cbtHede  graduatfoi»,  il  est  6videüt 
que  Tarbrtj  b  a  fait  Sei  revolütions. 

«  Avant  d*enirer  dan^  quelques  d4- 
tails  sur  IVmploi  de  eeiapparüil  pHs 
dans  sou  e«se*uble,  nous  crojmm  de- 
Toir  revt^iiir  sp^elalement  sur  sa  l>a- 
laücß  de  fmitement  et  appel^r  pnu' 
cipalemeot  ratterpüon  sur  l^^s  deuz 
bouions  de  Ubi^aiion  h  h  qu^un  voit 
ßi^%  2t,  disposes  syin^iriquement  de 
clmqi^e  cOiiä  du  diam^tre  burizontal 
du  plute^u  UM  (flg.  !^Q},  moui^  sur  le 
toiirlNon  d*  Le  boulon  de  gauchf'  est 
massir,  tandis  que  celui  de  droite  est 
percö  daus  son  axe  d^un  trou  cylin- 
drique.  Dans  ce  percemeut  exi:^te 
uue  vis  fi,  et  c€lle-ci  i^st  arröii^  ^  aon 
exträmitö  (gaucbe)  par  une  gou- 
[ulie  V  de  maniiTtt  t|u''el]e  im  pidssa 
pas  louruer  l/6crou  de  la  vis  ^ 
e^t  un  cylindre  lara^tdä  en  laitoa 
XX  in-^^rt^  dans  le  bouton  dorn  le 
cullptext^i  ipuri  est  raolei6afinqii'oa 
pufsüe  lei^aisir.  Eiißn  il  Cnuvjent  en* 
ci*rv  de  faire  ren^ariiuer  que  le  per-* 
cement  du  Uiuton  k  dt?  droite  est 
^labli  pdur  que  ^n  diameüre  i nw^rieur 
soit  juste  i^^al  k  celui  exKiiieur  du 
cjhndre  X, 

M  D'aprfes  cps  explications,  il  doit 
^ire  6vid  nt  que  ly  c}  liadre  XX  n'est, 
ä  proprement  parier»  qu*uii  conti*6- 
poids  dont  le  cb^micenient  de  posjUoQ 
peutservir  k  ^-quilibrer  leplateaua.a 
roulant  sur  le  tourfllou  d  comme 
axe,  lorsque  cet  ^  jUilitire  a  ilt  trou- 
bl^  par  lesconditioiis  tnSmes  de  Tex- 
pörl^nce. 

«Lorsque  le  cyTindre  taraud^  Xi 
est  entr^  tout  entler  daat  le  perc«- 
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ment  de  h^  6tat  repr6sent4  dans  la 
Hg.  21,  et  que  les  autres  masses  qyi 
sonl  iides  k  a^a  sont  convenablement 
disposöes,  alors  le  centre  de  gravi tö 
de  toutes  les  pifeces  doiit  se  compose 
la  balance  de  froltement  tombe  dans 
la  ligoe  verticale  m,n  de  la  fig.  21» 
Hgoe  qui  en  itiöme  temps  passe  par 
l'axe  de  Farbre  6.  Dans  cettc  position, 
reitr^mite  de  Tiridex  i,  qui  est  fix6 
sur  <i,a,  est  dispo&ö  pour  coincider 
atissi  avec  sa  verticale  m,n,if  rempla- 
(^aot  )a  languelte  du  fl^ay  d'une  ba- 
lance ordinal  re.A§n  de  limiter  comme 
il  convient  le  jeti  ou  les  excursions » 
lorsqu^OD  a  amen^  le  plateau  £z,aJi  cet 
6 tat  d'^quiiibre,  an  se  sert  de  deux 
joues  /^i^  fig.  21. 

*t  La    descriptioii    qu'on    vient   de 

donnerde  cetappareii  permetraaln- 

tenaut  d'en  saisir  ais^ment  le  mode 

d'empiai.   Pour   cela   ou  coramence 

par  rejeter  ja  courroie  motrice  de  la 

pouHe  folle  q  sur  la  poulie  fixe  p,  et 

8i  Ton  apr^a!  ablernen tfaitfonctionner 

la  vis  V  comme  il   convient,   Tarbre 

b  se  met  alors  en  ^tat  de  rotation 

ausstlöt  que  la  poulie  r  est  placke  en 

dehors  du  centre  du  plateau  u^  comme 

repr^sentent  les  fig;  yo  et  22.  Sup- 

[)soDs  que  la  direction  de  ce  mouve- 

Deot  seit  celle  indiqu^e  parla  flache 

b,  fig.  21,  c'est-H'dirededroiteii 

aucbe,  i\  y  aura  en  m^me  teinps,  ä 

ülsoo  du  frottement entre  le  lourillon 

pn  nez  d  et  le  coussinet  c,  entral- 

liement  du  grand  plateau  a,a,  c'est-ä- 

Ire  de  la  balance  defroltemeDt  pro- 

prement  dite,  dans  la  m^me direction, 

ti  cela  jusqu'ä  ce  qiie  la  joue  infö- 

rieure  P  vieone  frapper  sur  le  bu- 

Itolr  fiK  Sl  donc  dans  cg  moment  on 

Ifait  tourner  le  contre-poids  k  vis  X,i 

[en  le  fai.<antsortirsuf!isamment  pour 

ique  r index  l  comcide   de   nouveau 

[avec  sa  ügne  do  foi  qui  se  trouve  dans 

Jla  venlcaiem,n,r6tat  devient  tel  que 

[le   frottement    maintient  r«^quilibre 

I entre  le  tourillon  et  le  coussinet,  et 

Ijar  cons^quent  que  la  mesure  de  ce 

[frottement  est  le  poids  du  plateau, 

fpour  ce  dernier  objet,  le  coUet  du 

icyllndre  X  porte  une  Schelle  dont  la 

graduatiOQ  est  teile  que  la  distance 

entre  deux  traits  correspond  t  un 

[  poids  de  50  grammes,  et  que  göo^rale- 

ment  le  nombre  de  gramines  qu'on 

I  lit  donn<^  la  r^^istanee  do  frottement 

i  qui  r^^ne  i  la  circonf^rence  du  ntz  d 

I  de  Tarbre. 

«  Le  Corps  entier  a^a  (sans  Charge 
particnli^rp)  avait,  dans  Texemplaire 


d^cHt»  un  polds  de  17*".  15 ;  par  con- 
s^quent  al  l^on  suppose,  comme  dans 
la  deuxitoe  expöHence  du  tableau  B 
ci-dessous,  que  la  mesure  du  frotte- 
ment (lue  sur  Techelle  de\i)  indlque 
600  gram  ra  es,  alors  la  rfesistance  due 
au  frottement  divis^e  par  la  Charge 
totale  sera  ce  qu'on  appelle  commu- 
n^ment  le  coefficient  de  rösistance. 

c'est-Mirer=?^  =  0,03^98  ou  plus 

simplement  0.035. 

« Pour  pouvoir  charger  !e  plateau 
a^a  de  poids  particiilierSt  on  a  pratiquö 
k  sa  circonförence  deux  rainnres^,?* 
(ßg.  20)  qui  servent  k  recevoir  de« 
Cordes  r,i:  munies  de  poiilies  libres  p 
avec  crocbet  pour  auspendre  ces 
poids. 

«  Dans  les  exp^riences  sur  le  frot- 
tement des  tourilloßs  on  a  est  servi 
de  demi-coussinetp,  et  pour  la  mesure 
des  frottements  de  glissement  la  ba- 
lance est  pourvue  de  coussinets  dont 
!a  surface  de  frottement  peut  ötre  di- 
rainu^e  autant  qu*on  le  juge  ä  propos. 

«  D'aprös  les  eip^riences  fattes  par 
M.  Waltjen  lui-in^me,  le  frottement^ 
pour  une  seule  et  möme  hujie  de 
graissage  et  dans  les  mßmes  circon- 
stances,  varle  beaucoup  avec  la  vi- 
tesse  des  surfaces  frottantes,  et  il 
existe  une  certaine  vilesse  oä  la  r6- 
sistance  due  au  frottement  est  un  mi- 
nimum  qui  augmente,  soit  que  la  vi- 
tessc  s'accroisse,  soit  qu'elle  diminue. 

»  La  vitesse  qui  donne  ce  minimum 
de  frottement  varie  avec  la  sorte 
d*liuile,  et  par  cons'^.quent  la  balance 
de  frottement  permet  de  d^termmer 
1  liuile  de  graissage  qui  convient  le 
mieux  au  but  qu'on  se  propose. 

«  Les  exp^Tiences  que  j'ai  entre- 
prlses  avec  Tassistance  des  dlfeves  de 
TEcole  polytechniqwe  de  llanovre, 
qu'*on  trouvera  r^snm^es  dans  un  ta- 
bleau ci-apr^s,  paraissent  prf^senter 
tontes  les  garanttes  d^exactitude  et 
confirment  d'ailleurs  d  une  mani^re 
g('5nöra!e  les  rdsultats  de  Sl.  Waltjen ; 
nöanmoins  jen'altache  pas  un  mörite 
particulier  k  ces  exp^riences,  parce 
qu'elles  ont  ^lA  distribu^es  entre  un 
trop  grand  nombre  d'^^l^ves  {dS)  pour 
que  ceux-ci  aient  eu  le  temps  d'acqu6- 
rir  le  calme  et  rexercice  ntecssaires 
k  ces  sortes  de  travaux,  et  c'est  pour 
cela  que  JVspöre  pouvoir  prochai  De- 
ment reprendre  ces  exp^riences  dans 
des  conditions  plus  favorables  et  avec 
les  pr^cantions  les  plus  dällcates 
qu'elles  exigent  inipdriecaement  • 
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DEUXlEilE  SERIE  (Coütrüle). 
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hl. 5 

0  Il7ä 

n.'ilT2 

21 

0  55. "i 

0.021 

^^H 

9» 

0  KM 

O/fiOUl 

6 

l.ä40 

O.O'O 

^^1 

^1.5 

0J^T5 

0  liO^jl 

^^1 

0  iin 
0.080 

aarge  3C»"'.3, 

■ 

» 

218 

O.307S 

0.011 

^1 

■                  C/iar^  22^''.3. 

184 

0.  .tJ  5 

0.0  ifl 

^^1 

w 

140 

0  3.i25 

umm 

^m, 

210.5 

0.300 

O.OM 

n«.5 

0.4  V» 

o.m  1 

1 

ixa 

O/JTÜ 

0Ji(3 

74  6 

0.:?<)5.0 

0.0  81 

H*5 

o,:!,iO 

Oi'J2 

37 

O.iirii'O 

0  0i7 

1(36 

«2^0 

(►  OlO 

2^ 

o.rtmo 

O.f'25 

77 

0.11)5        1 

O.OO80 

' 

2.(>150 

0.072 

Les  surraces  de  frottement  avalent  605  milltmätreB  carräs  et  les  corps  frot- 

ant£  ^läiaotle  bronze  et  Facier. 

» 


ß.  EI^KIEÜCEI  »K£  tLtVES  DE  VtCßlX  PatrrECnXTQVE  CR  Hl^OTftE, 


NOD^VftE 

rtOTTEHESlT 

COETflCIENt 

r 

riorrEJOicT 

CQtfPTCIElCf 

dfl  Uion 

ea 

d« 

dt  UUfW 

«El 

de 

pit  mbatA, 

kilogfäiaiiiw. 

IrouetaeaU 

pu  auQiit«, 

Uleigramiaes. 

CFOttemfat 

HmLE 

u'os. 

Couaintt  en  hronse* 

Ghirii  IT*^*iS- 

Qiusß  tl^A%. 

31 

0.77ä 

0.045 

63 

1.2TS 

0.047 

&a 

CK600 

0.035 

06 

1.350 

0-049 

69 

0,125 

ojnh 

97 

1.400 

0.051 

100 

o.ais 

0.022 

09 

1.150 

0.042 

140 

0.^25 

0JM3 

JOS 

1.200 

0.044 

Ifil 

0.20O 

0.OI2 

123 

1.250 

0.046 

187 

0.200 

0,012 

!65          ' 

1.150 

0.042 

194 

0.1 7Ä 

O.OIO 

155 

1.115 

0.043 

312 

0,2&O 

Ü,015 

ISO 

1.200 

0.Ö44 

2S/0 

0.250 

0.015 

180 

0.975 

0.035 

290 

0.215 

0^016 

232 

LOOO 

O.0vie 

31  ä 

0.375 

0.036 

233           ' 

1,025 

0.037 

«as 

0.300 

0017 

247 

1.050 

0.03S 

3äS 

0,300 

0.üi7 

25t 

1.070 

0.039 

Cpusiinti  in  compoiiticn. 

11 

1.471 

0.036 

24 

1.77S 

0.OÖ5 

&9 

J.319 

0.080 

36 

1.600 

0.058 

134 

1,450 

0.0S4        ' 

55 

1.375 

0.050 

140 

1.425 

O.0S3 

6S 

1.325 

0.048 

14T 

1.400 

0.0^1 

35 

1.125 

0.042 

154 

1.375 

o.oao 

119 

K075 

0.039 

104 

1.300 

0.075 

131 

rosfl 

0,039 

J4T 

LÜ2S 

D.(>50 

140 

l.OOO 

O.036 

171 

1.075 

0Jm2 

15t 

1.050 

0.033 

187 

1 .075 

0.002 

105 

I.OiO 

0.{>3e 

222 

UOO 

0.004 

185 

1,075 

0.039 

33a 

L0T5 

0.015 

200 
227 

1.075 
r200 

0«039 
0,044 

HUILE  D'OUTC, 

Coussinef  en  bronxe. 

3« 

0,000 

0.035 

33 

3.050 

0073 

40 

0.425 

0.024 

31 

J  .tpOO 

O.U60 

44 

0.400 

0.0:^3 

50 

1*400 

0.Ü50 

12 

0.2T5 

0.01  e 

€0 

1.100 

0.040 

ei 

0.225 

0.013 

78 

1.025 

0.037 

127 

iK'ion 

o,un 

80 

0,025 

0.O32 

147 

o.2no 

o-on 

97 

O.Sl>0 

0.029 

J5I 

0.200 

0.011 

107 

0.750 

0.(^27 

180 

0.225 

o.oia 

120 

0.700 

0.025 

2?0 

0.2ii5 

o.uia 

H5 

0.700 

O-CS 

222 

0*225 

0.0 13 

188 

0.615 

0.036 

ns 

0.250 

0.0U 

1UÜ 

0J50 

0,027 

2^ 

0,250 

0.014 

22Ü 

0.7  äO 

o-on 

2S2 

0.275 

O.0J6 

245 

0.77& 

0.023 

I/interöt  que  präsente  la  notice 
pr6c6dente  nous  oblige  ä  y  ajouter 
quelques  remarques  sominaires  qui 
porteront  les  unes  sur  quelques  in- 
dicatioos  qui  paraissent  mp.nquerdaos 
les  exp6riences,  les  autrcjs  sar  Tap- 
pareil  lui-möme  qui  a  servf.  k  les  fajre 


et  enfin  sur  les  r^sultats  fournis  par 
ces  exp6riences. 

Eu  Premier  lieu,  nous  croyons  que 
dans  les  exp^riences  de  ce  gcnre,  il 
serait  n^cessaire  dMndiquer  ia  density 
ar^om^trique  des  huiles  qui  servent 
au  graissage,  parce  que  cette  density 


fti»' 


rarie  avec  Jes  diverses  huites  et  peut 
loterveoir  d'une  mani^re  plus  ou 
iDOiQS  dJrecte  dans  les  resultats. 

II  en  est  de  m^me  de  ia  temp^ra- 
ture  exterleure  dans  le  oiometit  oü 
Vca  proc^de  aux  expöriences,  puls- 
que  toüt  le  mondesäiiqu'un  abüisse- 
meot  de  cette  tempt^rature  fajt  varier 
seasiblement  la  fluidit6  ou  la  viscoslt6 
des  hujles. 

Quaot  h  rappareü  en  lui-m^me, 
nous  trouvons  que  lesäurfaces  en  con- 
Uct  D'offreDt  pas  asses  d'^tendue «  et 
bieo  que  rexperieuce  att  appris  que 
]e  frotiemeut  uq  döpeud  pas  de  cette 
^tendue,  lol  d'aiüeurs  contest^e  daus 
ces  deroiers  if^mps»  toiijours  est-il 
certaio  qu'il  y  a  plus  de  cbances  d'ob- 
tetiir,  sur  celles  d'une  aire  plus 
^rande»  des  valturs  onm^riques 
IDoyennes  plus  exactes  que  sur  des 
aires  de  peu  d'^tendue,  oil  des  imper- 
fectioDs  dans  le  travail,  le  poU,  le 
rodage,  doivent  innuer  plus  notable* 
meot  BUf  les  räsultats. 

Uoeautre  obiäervaiioo  qui  nous  pa- 
raft  aussi  munter  quelqiie  attentioo 
est  celle-ei :  le  plateau-balancot  avcc 
les  deux  boutons  de  Übration  qu'il 
porte,  ne  qous  parait  pas  t^tablt  dV 
pr^s  les  priDclpescüTTects  de  Ia  m^- 
canique.  Ed  eflet,  il  est  bieo  certain 
que  dans  une  position  doonöe  du  cy- 
lludre  mobile  du  bouton  dedroiie,  oi^ 
jl  y  a  ^quUjbre  et  symdtrie  parfaite, 
le  centre  de  gravi  l6  du  Systeme  passe 
biea  correctemeot  par  Taxe  de  Tar- 
bre  6 .  mais  il  D*eß  est  plus  de  möme 
lorsqu^on  döplaee  cecyllndreouqu'on 
le  latt  avancer  4  drojte  ou  ä  gauche; 
alors  le  cenire  de  gravitä  du  Systeme 
ne  passe  plus  par  te  centre  de  figure, 
et  dfes  lors  jl  doit  en  r6sulter  eutre  le 
plateau  et  l'arbre  un  exc^dant  de 
frotteroent  pouvant  iodulre  en  erreur 
sur  le  mörite  compar^  des  divers 
agents  de  graissage,  puisque  Le  d^pla- 
cement  du  cyllndre  n'est  pas  le  mime 
pour  tou& 

Mainienant  nous  peuvons  rappro- 
cher  les  expörieiices  pr6c6dontes  des 
travaux  les  plus  r^cents  sur  le  frotte- 
ment 

M<  Boche t,  dans  ses  belies  recher- 
sur  le  frottement  de  glissementt 
doot  on  a  pr^senl6  un  extrait  dans  te 
Techrwiogiste^  l.  XXll,  p.  390,  a  conclu 
de  ses  experiences  qu'on  pouvalt  dire 
que  toutes  les  mati^res  blen  polles, 
convenablement  lubrlßto,  glissant 
Tune  sur  Tautre  sous  une  pressjon 
sp6clique  mod^r^e,  avaient  i  peu 
pr6s  le  mSiBB  coefflcient  de  frotce- 
ment  trfes-petiU  Cette  loi»  loin  de  se 


VL'rifier    dans    les    experiences    de 

WM.  Waltjen  et  Ilühlmann,  partilt 
formeilement  contredile. 

On  admet  g^ndralrrnerit  que  le  frot- 
tement  est  Ind^pendanl  de  Ia  vitesse 
du  inouvement«  et  M,  Bochet  a  mfime 
avancö  que  le  frutt€*mem  diminiiait  h 
mesure  que  Ia  vitesse  des  surfaces 
frotiantesaugmentait-Lesexpöneoces 
f altes  par  MM.  Waltjen  et  Kühl  mann 
avec  Tappareil  d^crit  ne  confirment 
pas  non  plus  cette  conclusJoUi 

Dun  auire  cöi^,  ces  experiences 
ont  conduit  ces  deux  derniers  expöri- 
mentateurs  ä  reconnaltr©  que  pour 
cliaque  agent  de  gralssage  les  surfaces 
froltantes  restant  less  mömes,  it  existe 
une  certaine  vitesse  oü  Ia  rösistance 
due  au  frottement  est  un  min  im  um, 
c'est-ä-dire  oüi  cette  r^sistatice  aug- 
mente,  soit  que  sa  vitesse  vienne  ^ 
s'accroJtre,  seit  qu'elle  dirainue. 

Beaucoup  d'autres  avant  eux  avai  ent 
constat^  d'une  mani^re  g^n^rale 
rexistence  d*un  frottement  special  au 
d^part,  et  bien  que  ce  frottement 
special  ait  ^16  contestö  par  M .  Bocliet 
dans  ses  recherches,  nous  le  retrou- 
voos  dans  tes  tableaux  cl-dessus  des 
experiences  faitesavec  Tappareü  d6- 
crii,  indiqu6  d'une  mani^re  assez 
pr«^cise  pour  qu*on  pulsse  fixer  ap- 
proximativemenl  Ia  valeurnuni§rique 
des  minima  de  MM.  Waltjen  et  Rübl- 
mann,  ou  plutM  les  vjtessesauxqueltes 
le  frottement  special  ne  se  fait  plus 
sentir. 

Ainai,  dans  les  expiriences  de 
M.  Waltjen,  ce  mini m um,  dans  Ia 
r6sistance  due  au  froilemeni  de  rou- 
lement,  z  M  alteint  sous  une  pres- 
ston de  17  kilogr.  et  des  vitesses  de 

160  loura  par  mloute  ayccrhunemiD^ralp^ 
Ii2  l'huile  d*olive, 

$0  rhulledebaleine. 

D'un  autre  cöt^,  Tagent  de  graissage 
(huile  doHve)  restant  le  memo,  le 
minimum,  dans  Ia  rdsistaDce  due  au 
frottement  de  glissement,  s'est  dö- 
pUc6  avec  Ia  pression  et  a  exig^  sous 
une  pression  er oi staute  une  plus 
grande  vitesse.  Alnsl  l'on  tronve  qu'on 
a  atteint  ce  min  Im  um  pour  les  nom- 
bres  de  tours  qui  suivent  sous  les 
pressions  Indiqu^es  ä 

2I.&  tours  pour  une  preis  Ion  de  16^'.  3 
30,6  22  a 

40  3(S    .9 

14.5  36   *3 

Dans  les  experiences  de  M*  Rühl- 
mann«  les  minima  entre  bronze   et 


_  S2t  — 


■eJef,  huH©  d'os  et  hülle  d'olJve,  se 
■ous  dBA  pr^sionsd©  i7*^",&  et  27**^5, 

Bniiüd'oi.    linik  dVlire. 

Preetißti  de  1*^.5    iü4  tuuri     i4t  touii 

et  entre  coiji^j-jnf'ts  de  composition, 
acier^t  huiJedos: 


Pression  de  IT^S 


HTtoiim 


Afn^f»  la  lite^F©  qni  donne  esmU 
nfmum  €st  rei^t^e  ä  peu  de  rhose  i>K*s 
constantf^  quelle qu'ail<§i^  lapi^ssfoii^ 
soi(  r:U*on  alt  grais  e  l<^  bronzfl  plis- 
fänt  sur  acfer  avf»c  Tlmile  d*»  live, 
soit  la  f'om Position  glbsunt  sur  acicr 

La  lol  de  la  profortfonnallTö  du 
frouemf-nt  u  Ja  prei^j^iorieÄt  mrniiffsie 
pour  le^  m Arnes  matl^ns  rrotfaiit^s 
et  une  m^me  p^p*^re  d'huäle,  tiiritä 
de  griindes  vitrssp**  qu'4  c^Me  du 
mlnimijrn  de  rrnrci*mont.  Alnsi  les 
©xp<^rienccs  de  üL  Waltjen  dojineut: 


liiuulirtt  ilf  laiui» 

FrottPiDrfl*, 

Vr^xiau. 

in 

0-/2  fiO 

1G\:£ 

iti 

0  .300 

n  .3 

Sil 

0  430 

3«  .3 

?IS 

0  .391S 

30  .3 

et  au  mioitnim: 

914 

O'.OSTS 

lö».3 

iirj 

0    J57ä 

23  .3 

10.» 

0  .2100 

2€  .3 

14  J 

0  .mm 

ac  .3 

En  r^^umö  ou  p<But  concJnre  que 
Teosemblt*  des  <^xp^rlenc**s  rappor  r^es 
cl  df'^^us  indfiiueitt  qu'H  y  a  au  M- 
part  froüerwenl  sp^^cliil,  parföis  con- 
sidArahle,  maiä  qul  diminEie  rapide- 
ment  jusqu  au  moment  oü  Ja  piice 
frottaote  tu  mouveuient  aitefnt  une 
certaine  vkesse  et  qü*aussUöt  c^tte 
Yitejäse  acquise  et  d6i>assöe,  le  frotte- 
ment  devient  proportioanel  &  la  Ti- 
tmsQ  et  ^  la  pre^ioQ, 


Appareiis  ä  brüler  les  memßi 
combustibiss* 

(Suiie.) 

■  M,  Burnat,  charg^  par  la  Soci4t<^ 
Industrielle  de  Mulhüuse  de  rt^xaiDeii 
des  appareils  de  %U  Rrüfft,  a  fait  d'a- 
bord  nnnarquep  que  le  pmblöme  de 
la  eoEnbustion  sur  les  grltles  de  la 
scjure  de  boi«,  riÜBfos,  copeaiix  ^e 


toute  natufe,  tatinöe,  f^^tdas  de  bei 
de  lointur^,  d^cbet^  de  tourbe  et  de 
charbon  de  boij*  pour  la  pmdnct'on 
de  (a  vappdr»  6tak  loin  jusr|u1rS  d  ^re 
rösolu  d'uiH'.  man^ere  compl^ie,  La 
Unii<:*eci  lesdüLlict^  de  bob  de  toute 
forme  peuvent  seuJa,  ä  In  rigueur, 
Hre  brö1i;^s  ^ur  lesgrilli?a  ordiiiair<i^ 
M.  c'irouvelle  rapport**  que  le  tati 
^puiJ^^  dunno  sur  in  grillö  un  fftu  vif 
et  nambani,  fiiaia  qui  domande  u  €ire 
allmtm^  plus  s*ouv«?flt  ericüre  qm 
celui  do  la  tourbe,  qu  H  ne  fäüt  pa?  le 
retoüfnep  au  rln^-ard»  mais  qu'ifn  }e 
cliargearjt  s^ns  y  toucber  ii  se  sou- 
tknit  a3^e^  bien*  Sjus  ct^tte  fufine»  II 
fiiul  rempluyer  parfaitümeiit  mc  et 
par  coeimVp|Ui4i|  uu  emplacettienictMi' 
silier  aüU'  pnur  dessLVh<*r  peiidaiit  V^ti 
la  quaiitEt<^  in^ci'Ssufri^  au  ir^vinl  de 
Ta  1 1 1  N*e,  HJ  u  s  fi^  ii<^*ij  t  t^irna  ti  t,  |iu  u  r  em* 
p!o)er  Cfttr  niati»Te,  on  la*omppime 
eil  com  liumid**  dao^  de§  itmiik-s  en 
fer  ^t  ofi  prorhiit  dm  moitis  qy'üii  Tajt 
si^clu'ia  Jair  lihie,  VH'U:{  dJL  qije  d'a- 
pifesde:*  espeneno^s  Taites  par  M.  Pi- 
III 0 1 » t ,  c  es  rö*si  d  üs  ,  a  ba  n  di.i  n  i  r  6s  i  >ei  i  dant 
ftui^lqueü  itrois  daus  dt>!S  Joisi^fS»  ^proiH 
vent  N?:e  rermMtitatniri  ä  la  >uit*3  de 
in  quid  le  fis  peuvent  ötre  mouloä  faei- 
leriiaüt  cOEiimt'  ie  tan  Ou  a^^rlutlne 
ai/i^tif  Ie*i  sciures  avffc  le  güudroD  on 
tl'aulrea  riiati*!ies"  uiat^  tes  pfucödea, 
avuiitageux  pi»ur  i  ertains  emplois  d(h 
me-tiqiiei^,  dt*vf*'nneiit  trop  cn^reui 
pour  I  iudüsine-  L'ettrploi  dtj  ce^  com- 
busftiblüsi  est  donc  trö.^^-restndfit  fauts 
d'i  ri  s.ivoi  r  operer  la  combuatian  d'uoe 
miirii^re  judlcit^use* 

M  Bu  rnai  a  fai  t  Stabil  r  uo  foyer  sur 
le*«  [dao>  de  M.  KraiTt  pour  le  chaaF- 
fa^«  d'une  pi^iiw:  cbauüi^m  k  vapeüp 
de  forme  dite  en  tomheau,  bo\ts  la- 
quede  on  IjrüJEut  par  jaup  en  moyeone 
/i*]0  kilog  de  iiOiiiille  de  ^&r^ebpuci 
loiit-venaiU,  k  Tafde  d*?  la  dispusitjon 
nouirelie;  on  y  a  brül4  dfs  copeatii 
menüs  tnelajjgö!:^  de  sciures^  et  iJ^^Lhets 
de  tüure  naiure  provenatjt  d'^ateliers 
de  inenui$i*rie,  d^chets  fort  irupurs, 
produita  du  balayag^e  des  atelif  rs,  il 
est  arhve  rn^(|uemmeai  quelachafge 
de  cojiilju&tiblt^  tjni  se  consume  par 
ie  potirtour  de  la  base  et  au-dessous 
de  la  saiilie  de  la  ma^onneHe  flnis- 
sötit  par  De  plus  repoi?er  que  sur  une 
base  restremte,  et  s'affai^saiu  tout  k 
coup ,  produlsale  des  irr^gulariiÄs 
dans  raliuredu  ff.ner  ;  m  is  avec  iin 
peu  d'adrci^se  le  chaüffi*ur  peui  reme- 
dier  aui  iJJcnnveDteiio  eu  pous^aut 
de  temps  k  auire  la  charjre  pur  le  sora* 
met  four  favort&er  la  deacente  regu- 
lj*^re  dtt  combustfble,  ' 


—  »T  — 


^Pftu 


Le  rapporleur  a  re^u  descbefs  d^io- 
dus^trie,  dam  les  ateHers  tle^qiiels 
f  ■  'r^nent  ie  foyer  de  M.  Krafft, 
€  i^nenieots  en  ce  qiu  con- 

Cr.  ijL-  M  s  r^stiltais  obtenys  qui  <!od- 
ärmi^nt  sufnsiirninent  Ics  faiU  aotmu- 
C^3  par  1  itrveiiieur. 

11  a  atissi  eivp^rimentt^.  h  Strasbourg 
iaos  J'usiDeile  M\T.  Andr^  et  Bertlie- 
taud  qui  pojiiJtdpnt  de  vastes  a teuer» 
^ur  la  ft6n^tratioQ  des  hois  par  le 
fTociH\6  Boucheriö.  La  un  ateli^r  de 
ierie  iiiiportant  y  est  aliment^  par 
s  sciures;  la  disposltion  du  foyer 
diflere  notüliiemout  de  celle  de 
iLraffr,  et  eile  fouciionne  avec  uoe 
gularlti^  parfüiie.  La  disposition 
nsisie  en  une  pyramidf?  quadran- 
olalrn  tronqu(^e  sans  la  sailfie  qui 
C  se  Ig  fourneau  K rafft.  L<^but 

a  *r  ct'tte  dernif»re  dispositlon 

fet  iLi  par  detix  prismes  iiiassifs  ou 
■  MX  voütes  en  lerre  refractiire  k 
d*äne»  qui  travt^rfient  le  foyer  k 
.30  au  dessus  de  la  ^rlWe  parallt^le- 
entatix  burre:uix.  l/afr  arrive  par  le 
Ddriersur  nne  grille  et  frouve  tou- 
urs  un  jlcoSs  liiere  sous  les  massifd. 

foyer  est  parfaitenient  funiivore. 

Eu  corirparant  cos  appareMs  r>n  ob- 

rvö  que  M.  Krafft  supprime  l*iippel 

r  la  j^rilie  t!t  fuit  circult-r  l  air  au- 

ur  de  la  mjsjse  de  comlmstible  dona 

Tespa«  e  contitammervt  fibre  qui  existe 

^u-dei^^üusde  la  saüJie  de  la  ma(;oo- 

erie;  iLillmentatifiuest  ainsi  as^uröe 

Tune  mani^re  reguliere,  le  volume 

'air  introdüit  et  la  Mirface  de  com* 

isiible  CD  igidtioü  restcnt  toujours 

psib-emeni  constants.  L'entr^ad  air 

r  la  grille  de  M   Andre  est  sujetie 

plus  de  Tariailnns,  car  il  n  est  pas 

issibie  d'adraeitre  que  la  niöine  siir- 

face  soit  dßeouverte  dans  tous  les 

a    descerite    du    combustfble 

Tay  an  t  j:imLiis    Heu  d'^une  manifere 

\ea  reguliere,  Le  systi^me  de  AL  Krafllt 

est  ^vJdemment  tr&i-rütionnel  et  a  de 

('on'*i...,,ü  avec  certaine^  dispositions 

<.  .  i\  a  m  m  e  re  n  ve  rs6  e,  s  u  p  p  res- 

6.^..  w.  -  pcrtes  produiies  par  riniro- 

duction  de  Tair  frokl  lors  de  royver- 

turedes  portes  des  foyers  ordinaires, 

tirage  parfaftemeDt  consiant  et  faci- 

litö  de  la  conduite  du  feu, 

Comparani  ensuite  les  gazo^önes 

'on  rencontre  dans  les  usines  in6- 

taUurgiques  qui  y  rendent  de  grands 

Services  et  oü  les  combustibles  sont 

transformes  en  gaz  que  1  on  brüle  au 

moyeo  de  courantsdairdans  le  point 

fiiü  Ton  veut  produire  de  la  cbaleur, 

Burnat  fait  remarquer  que  dans 

eed  appareils  la  combustion   de  ces 


gaz  &  Hau  h  uoe  dlstanee  plus  ou 
mofns  grande  dti  lieu  oü  ils  sont  gA- 
n^r^.s,  tandis  que  dans  les  appareils 
KraflTt  la  eombustlon  a  lieu  en  r6alit4 
k  peu  prf's  de  la  niöme  man i&re  que 
sur  le«  grilles ordinaires,  et  les  diver» 
ses  iraasforinatiofis  s'opferent  sur  un 
mötne  point.  D'allleurs  les  gazogfeoes 
exsgent  Temploi  de  Tairä  une  certalDO 
pression,  c'est-ä-dire  ^u^3ge  de  ven- 
lilateurs  qui  introdoiraient  des  coni- 
plications  pour  des  app.ireils  dontla 
prlncfpale  cotidition  est  d'ö Ire  simples 
et  faibles  ^  manier. 

11  est  uLile,  daas  F^tabli^sement 
d'uti  foyer  k  menus  combustiide?5t  de 
coniiüitre  quelle  est  approximalive- 
meet  la  quantii6  de  vapeur  quH  est 
possible  de  pruduire  avec  une  quan- 
til^  donnee  de  couibijstible.  Voici  les 
renseignements  que  Ton  trouve  dans 
P^clet,  relativ ement  au  tan;  1,250 
kflog.  d*^corco  de  chöne  produisent 
eiiviron  1,0U0  kilog.  de  tanti6e  s^cho 
quiequjvalentiipeupresüSüOkilog.dö 
buis  ou^ÜO  kilog.  de  houille.  La  puls- 
saiice  caloriftque  de  la  lann^e  parfai- 
teinent  sfecbe  et  produisant  0  15  de 
cei^drt'S»  est^gale  ^  0.85  de  celle  du 
bofü,  c'est-ä-dire  ä  3ii00,  et  celle  de 
la  tafiiu^e  dans  r^tat  ordinalre  de  des- 
bieeation  renfermant  0.30  d  eau,  est 
seulement  2,380.  Pour  le  bois  ä  1  6tat 
ordinairede  dessiccaiion,  P^clet  ad- 
met  le  cliHTre  23üü  ä  3,000. 

Des  exptri Lances  citees  par  M.  Kraßlt 
sur  les  foyers  de  Niunii^ny  et  de 
UriLlj^hoüt;«  semblent  indiquer  pour 
des  sciures  et  euptiaux  un  ren dement 
au  moins  ^gal  ä  culut  de  ta  niolti^de 
leur  poids  de  houille*  M.  Lederlio, 
direcieur  desaleliers  de  MM,  Stecibeil 
et  Hleterlin  ü  llothan  (Vosges),  qui  a 
obst^rv6  la  niarciie  d'un  foyer  de 
M.  Xrafft  öiabli  dans  ces  ateüers,  ad- 
ßiet  auäsi  que  Ton  obiient  avec  de? 
scIürLS  et  des  coiieaux  dess^ch^s  au 
soleil  ou  sur  la  cliaudi^re,  moiti^  du 
pouvoir  calorique  d'une  bouiile  de 
tuüyenne  valeur.  Enfin  M.  Burnat  a 
fdit  lui-möme  uDe  exp^rience  dans 
le  b«t  d'iätablir  approximativement  le 
rendeiueot  en  eau  ^vaporöe  d'tin 
kilog.  de  tan  et  de  sciurc  et  sans  cod- 
siderer  par  des  raisons  partieuli^res 
le  resultat  comme  bien  concluant  11 
a  trouv6  qu'un  kilog.  de  tan  dess6ch6 
par  un  sejüur  de  pliisieurs  semaiues 
sur  le  ma^sif  d'une  cbaudifere  k  va- 
peur  a  ^vaporö  1"^.85  d'eau  n^duite 
ä  /i"C  quaDt  au  volume  et  k  la  tem- 
pörature,  que  le  tau  et  les  seiures 
secs  mälang^s  en  ont  ^vaporö  1*",39, 
taodis  que  la  houille  d'Epinac  dont 
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id  pouvolr  calorlHque  bb  däpasse  pas 
seDSiblement  6,5ö0,  a  6vapor6  h^'\bl$^ 
c'e&i'ä-dlre  que  sous  le  rapport  de  ce 
potivoir,  le  tan  et  la  sc  iure  ne  reprß- 
senieraieat  gu6re  que  28  potir  100  de 
cette  bouille. 

M,  Lebas,  ^arde-minesä  Strasbourg, 
a  ausst  construli  dans  le  Bos-Uhin 
plusieurs  appareils  desünds  k  bn^ler 
les  menus  combustilileä  ^tabUs  stir  uo 
principe  diMrent  de  ceux  qui  pr^cfe- 
deoU  Nous  emprunterons  ä  la  note 
Qu'il  a  communiqudB  k  la  Soci^t^  in- 
dustrielle de  \lulhouse.  sur  les  fojers 
h  aljmentatioti  couthiue  et  la  combus* 
tfon  des  menus  combus tibies  les  d^- 
tail3  qull  donne  lui^-möme  sur  sein 
appareü  apres  avoir  döcrit  tous  les 
procödes  parvenus  k  sa  connaissance 
sur  ces  fontes  de  foyers* 

•  Nous  avoDs  eu  en  premier  lieu, 
dit-il ,  h  modifier  le  proci^dö  de 
M,  Krafft.  MM.  Andr6  et  Bertheratid 
faisalent  iisagö  de  ce  proc^dö  4  leur 
scierle  de  Strasbourg.  D'aprös  leurs 
obsermttons,  la  combustlon  sopäre 
bien  plus  suivaßt  le  pourtour  de  la 
cuve  qu^au  centre ;  eile  ne  dfipasse 
gu^re  les  parages  des  talus  de  sc  iure; 
ce  n'est  qu'accideiitellenienc  qu'elle 
s^efifectuß  vers  le  centre  lorsqu'il  se 
forme  des  voütes  ou  des  fentes  dans 
la  masse*  et  il  faut  ajouter  k  la  sciure 
du  meou  bois  pour  que  l'alr  pulste 
traverser  la  partie  centrale.  MM.  An- 
dr6  out  donc  6t6  conduits  ä  loger  ä 
riul^rieur  de  la  cuve,  dans  le  sens 
longiiudlnal,  une  ou  plusieurs  pi^ces 
en  briques  refractaires  dispos6es  en 
biseaux  k  la  partie  sup^rieure*  Ces 
pi^ces  formen t  des  arr^ts  qui  divisent 
la  masse  desciure  d.ins  sa  descente; 
celle-ci  sen^partit  enun  double  talus 
au-dessous  de  chaque  arrßt,  et  une 
mfime  cuve  präsente  ainsi  ä  Taction 
de  l'air  une  bien  plus  grande  surface. 
■  M.  Krafft  avait  ant^rieuremeut 
pos«S  dans  Taxe  de  la  scierle  de  Stras* 
bou rg  utie  double  retraite  s*appuyant 
sur  un  petit  mur  central»  et  il  Tavait 
ensuite  supprim^e  parce  qu'il  la  trou- 
valt  inutüe,  sou  foyer  6tant  asse2 
grand. 

«  L'addltion  des  arr^ts  n'est  n^ces- 
saire  ni  pour  les  trfes-petits  appareils 
m  pour  ceux  qui,  roalgrö  de  grandes 
dimensions,  n'ont  pas  ä  fournir  une 
forte  quaatit^  de  cbaleur. 

«  Consultä  par  M.  Andrö  ,  notii 
avoQs  d*abord  supprlmä  le  canal  car-> 
neau  transversal  adducteur  de  Fair 
pour  ne  plus  avoir  que  des  canaux 
longttudinaux,  munis  chacun  d'un 
registre   se   mancEuvrant    verticale- 


ment.  L'introduction  de  fair  ^taot 
directe,  la  vitesse  est  plus  grau  de, 
d'ou  rt^&uUent  une  plus  grande  d^s* 
oxyg^nation  de  Tair  et  unecombustion 
moins  imparfaite  des  i^az. 

«  Nous  avons  ensuite  couvert  tout 
le  fond  du  foyer  d'une  grille  ordi- 
nalre  lioriznntabs,  puls  n'avons  effec- 
tu^  la  combustion  qu^au  moyen  de 
veines  d'air  verticales  traversant  la 
grille,  sauf  4  la  compl^terau  delk  de 
la  cuve  au  moyen  de  conduites  sp6- 
ciales  venant  di^boucher  sur  lecoUec* 
teur  des  divers  canaux  de  gaz.  Nous 
aurions  voulu  eu  outre  que  la  grille 
pDss^dät  au  tan  t  d'iuctinaisons  trans- 
versales que  la  grille  präsentalt  de 
talus ;  uiaig  dans  le  cas  particulier  la 
cbose  n'^tait  pas  praücable. 

ö  Le  nouvel  appareil  avait  deux 
retraites  laterales  de  OMO  de  largeur 
et  deux  ar^tes  interm^diairea  de 
0".20;  les  orjßces  d'i^boulemenl 
avaient  0"26,  et  ladistanceiiJa grille 
du  pian  inf^^rieur  des  retraites  et  des 
arrßts  6tait  0".ßO.  Les  regist  res  de  la 
face  autörieure  du  foyer  ont  <&t6  con- 
serv6s  pour  le  oeitoyage^  L'addition 
d'air  k  Tarri^re  de  la  cuve  a  ^t^  re* 
eonnue  inutile*  L^'appareil  ne  dounait 
jan»ais  de  fumi^e^  quand  möme  on 
brülait  de  la  sciure,  etquoique  cette 
sciure  renferm£Lt  de  0,35  k  0,ii7  d*Gau 
bygrom^trique.  . 

1  Nous  avons  ult^rieurement  r6- 
duit  k  0-.22  la  largeur  des  orifices 
d'6boulement.  mais  cette  dimensioQ 
s'est  trouvöe  trop  faible :  la  sciure  ne 
descend  pas  assez  facilement.  eile  est 
parfuis  retenue  en  forme  de  voüte, 
puls  la  masse  tombaot  par  blocs  dans 
le  foyer,  la  dlstillation  est  trop  brus- 
que,  le  coiirant  d'air  se  ralentit  et  la 
fum^e  apparalt. 

4t  Kons  avons  Stabil  aux  atellers  de 
ßeicbslioffen  deux foyeraa sciure  dans 
lesquels  les  grilles  sont  k  peu  pr^ 
paralleles  aux  talus  d'öboulement. 

a  Dans  Tun,  la  botte  a  la  forme  d'un 
rectaogle  alloug^  dans  le  seus  du 
mouvement  des  gaz ;  les  parois  sont 
verticales.  Lerectangle  du  ventre  de 
Tappareil  ou  du  foyer  m^me  exc6de 
celui  de  la  hotte  de  0"«10  de  chaque 
cöt6,  de  O-.IS  k  Tavant  et  0M2  k 
Tarri^re.  Les  retraites  laterales  soot 
semblables  k  Celles  de  M*  KraETt;  les 
vides  d'avant  et  d'arri^re  sont  torra^s 
par  deux  voCltes  surbai^^es.  La  grille 
est  double^  k  deux  pans  divergeotSp 
et  rinclinalson  de  chaque  pan  au 
dessous  de  Thorizon  est  de  37  degr6a, 
Un  regist ro  de  nettoyage  est  pos^  au 
devant  de  chaque  retraite.  La  cuve  k 


—  329  — 


»mbustion  de  ta  partie  solide  de  Ii 
sciure  est  suivie  d'doe  cuve  ä  com- 
bustjon  des  gaz  qui  re<;oit  de  l'air 
frais  au  moyen  de  petiLs  trous  percdd 
daiis  les  briques  meines  du  fourneau. 
Nous  avons  reconnu  que  la  combüs- 
tJon  est  beaucoup  plws  aciive  au  som- 
met  du  doubte  toit  de  la  grJH^  que 
sur  les  pans  et  qu'elle  dimtnue  de 
Tivacit^  vers  lärmte  iufärleure;  la 
gerbe  de  sciure  se  fend  en  eflfet  au 
poinl  oCi  eile  se  divise  en  deux  bran- 
ches,  et  les  braoches,  en  ^boulaot»  se 
feudiüent  un  peu  suivant  des  plans 
perpendiculaires  ä  ceux  des  paos  de 
la  grill*\  Les  cendrea  gUtssent  aussf 
vers  le  bas  de  la  grille,  maJs  elles  s'y 
accutnuleot  et  entravent  le  passage 
de  Tair. 

<  La  dlspositlon  est  la  möme  dans 
le  deuii^me  foyer  st  ce  u'est  que  la 
hotte  est  ua  tronc  de  pyranaide,  que 
les  deux  paus  de  ta  grille  oni  uoe 
inclinaisou  de  45  degrös,  et  qulls  se 
termineiit  k  leur  pied  par  une  face 
horizontale  de  0'.10  de  largeur.  Gelte 
addiüon  a  pour  but  d*<^viter  Tangle 
aigu  et  de  faciliter  le  nettoyage,  mais 
eile  laisse  beaucoup  ä  d^slrer  parce 
que  les  retraites  lati^rales  ayant  trop 
peu  de  saline,  üMO,  ou  a  toujoursen 
dessous  uu  encombr erneut  de  sei  u  res 
et  de  cendres,  En  ud  mot,  11  faut 
abandonner  Tid^e  de  simples  retraites 
et  recourir  4  Templol  des  voütes  tr^s- 
surbaiss6es  doiit  le  recouvrenieot  soit 
bieD  plus  grand  que  celui  d*uoe  re- 
traite  de  briques. 

«  Daos  un  troisi^me  foyer  Stabil  k 
Haguenau,  la  botte  est  verticale;  la 
grille  est  ä  uo  seul  pan ,  ce  pan  est 
courbe  (fig.  2%  pl  268),  et  la  courbe 
adopt^e  est  une  demi-anse  de  panier 
renversöe ;  l'ölöment  sup6rieur  est 
vertical,  et  r^löment  iriferieur  hori- 
zontal Les  vides  des  barreaux  sont 
paralltiles  ati  sens  du  glissement.  Le 
combustible  s'öboüle  i^ous  uoe  voiUe 
surbaiss6e  ;  la  grille  s*engage  sous  ia 
voüte,  et  dansle  protongeinentdu  bas 
de  Ja  grille  se  trouve  de  cbaque  cöt6 
du  foyer  un  regisire  de  netioyage  qui 
peot  sflrvir  pour  Tappel  d'uo  Supple- 
ment d'air. 

«t  Le  maximum  de  consommation 
du  foyer  par  iieure  et  par  m^tre  carrö 
de  projecLion  horizontale  de  grille  est 
380  kjtog.  de  seiure  de  bois  k  0./i07 
d*humidst6,  le  drage  au  foyer  ^lant 
represeotä  par  une  pressioE  de  3  mil- 
^lini^tres  d'eau. 

[  Od  y  brülo  de  la  houille  quand  oa 
jlDanque  de  sciuro.  Le  maximum  de 
l^onsommatioQ  de  la    boulUe  demi- 


grasse  de  Louiseuthal,  bassin  de  Sar- 
rebruck e&t  de  90  kilog.,  la  pressioa 
^tant  de  £i*".5  d*eau,  mais  le  foyer  o*a 
pas  ^t^  construit  pour  la  houille,  la 
grille  s'etigage  trop  peu  .de  O'^/iO 
seulemeotj  sous  la  voüte  et  le  bas  de 
la  grille  s'encrasse  promptement, 

«  On  Supplement  d'air  ne  s^est 
trouve  ni^cessaire  ni  pour  la  sciure  ni 
pour  la  houille. 

«  La  houille  ne  doone  pas  de  traces 
visibles  de  fumre.  Qtiand  h  tiire  d'es- 
sai  on  enl^ve  le  tampon  de  oettoyage 
dela  cbeminee  ou  que  Ton  diminue 
des  8  dixiemes  Torißce  du  regtstre,  la 
pression  d'e^u  se  r^duit  k  0"".8  et  la 
fum6e  apparaft.  ü^s  que  Ton  replace 
letampon  et  qu'ou  rel^ve  leregisire, 
la  fuinöe  disparalt 

■  La  parlie  inr^rleure  de  Tanse  de 
panier  est  termiti^e  par  une  peilte 
grille  de  0**\16  de  longueyr  et  qui 
toufDe  autour  de  sion  axe  quand  on 
veut  faire  tomher  les  scorie^  dana  le 
cendrier,  La  Ugne  Inf^rieure  des  bar- 
reaux de  la  petiie  grille  est  un  deini- 
cercle,  et  la  pariio  anterieure  de  ca 
demi-cercle  sert  ä  retenir  le  talus  de 
combustible  quand  on  abaisse  Tar- 
ridre-partie, 

«  Hedoutant  esseniiellementunefai* 
ble  inelinaison  degrille  et  une  g rande 
longueur  de  lalus,  tiotis  pröf^rcrons 
au  gm  e  Hier  les  difficultös  de  nettoyage 
que  de  nous  exposer  h  dögarnir  la 
grille.  Les  limites  convenables  d'incli- 
naison  de  la  grille  et  d^allongement 
du  talus  varienl  probablemeiit  un 
peu  d^un  combustible  k  Tautre.  La. 
praiique  seule  en  fern  coaualtre  la 
valeur, 

i  Nous  avons  adopte  la  forme  d^'anse 
de  panier  pour  que  le  combustible 
Sorte  de  la  hotte  de  chargement  sans 
aucun  obstacle  et  pour  que  T^pais- 
seur  soit  plus  pellte  au  pied  de  la 
grille,  \k  oü  s'op^re  le  nettoyage  et 
oüi  il  est  utile  que  p^nfetre  un  supplö- 
jneut  d'air.  Nous  avjons  pr6c6dem- 
tnent  etdcondult  k  incliner  les  grillea 
ordinal  res  au-dessus  de  rhorizuniale ; 
ces  grilleSf  k  plan  ascendant  se  char^ 
geni  natitrellement  molns  k  Tarri^re 
qu'ä  ravanl;  la  partie  arrit^re  se  d^- 
crasse  plus  facilemeul  ,  et  Tentree 
d'un  Supplement  d'air,  que  permet  en 
ce  polnt  la  faible  epals^^^eur  de  com- 
bustible, seri  k  compieter  la  combus- 
tion  du  gaz. 

<  ^Qus  craigiions  qu'une  grille  k 
plan  incline  ne  puisse,  par  le  seul 
effet  de  la  pesanleur,  s'alicuenier  sur 
toute  ta  longueur  du  plan.  Si  la  grille 
eprouvait  des  secousses    violentes, 
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sherofna  de  fer  et  «rur  i  demi>an9mdeimiiierpo$^es«ii?Eiit1ft 


:lble  viendrait  s'accu- 
lu  tilu^.  Lm  boltes  k 

eurei  l*.3ijä  <Je  lar- 
Eogerth  i  Uuit  rmies 
loua  5€mbl@  que  deus 


trarä^vprsale  vaudralent  mleux  ffu'utt 
tahiH  a^tjlvant  la  lofigit*Jdifitile.  t^n  tel 
proftl  de  grille  seräit  pröcist^meiit 
1  iuverse   du    profil  das  grillea   de 
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eo  pariiculier^  et  courcuin*^  ^lus^i 
par  ia  Ciiamhre  ^'d  commi-re©  d'Avi- 
g  n  0  n ,  \! ,  1h  Ch  .*  tt'  an .  e  k  -  p  r«  pa  i*a  te  u  r 
de  chimie  au  Musäum  d'histoire  natu- 
relle, a  füudö  k  Ivry-sur-Seine,  rue 
Li%at.  19,  un  laboratofre  croßsacri 
ep^cia lernen!  k  des  analysrs  et  h  drs 
e'^saiö  |iüyr  Uis  arts,  le  comnierce  et 
l'iridustr'ie*  ^ous  n*avrvris  pas  besoin 
dlnskter  sur  ruliUi^  d'un  pareil  6t^~ 
blii^sßsiieQt  üü  Ton  entreprcnid  des 
anal>'ses,  de>  titraires,  des  dosages  de 
^u]>sianre!;  k  df^s  contirLions  fort  rai* 
sonnablf-s.  et  qü  tn^nie  les  opi^rations 
mm  tarifL^e:?*  dana  un  pro^pftctus,  ä 
de^  prJjE  qut  notjs  ont  Fembl^  trfs- 
mod^riSs.  Les  pro  prior  aire^  de  mine^ 
et  d'uäines,  le^^  mt^^allurgistes,  tous 
ceui  qul  travafllent  des  njiaeniiä,  des 
m^taux  ou  des  aliiage^s  quj  exnloileot 
ou  eniploleot  des  combustiblea  ml- 
Döraux,  des  acides,  des  alcalis,  des 
mangan^se^,  etc.,  pourrout  donc,  i 
peu  de  frais,  en  faire  op6rer  les  ana- 
l>se^  qualitatives  et  quantitätive.s, 
partiülies  ü^i  qawpi^tes,  et  acqu^rlr 


ainst  des  notlons  film  pr^cisca  sur 
Tubjet  de  teur  exploitatfon  ou  de  leur 
Industrie»  Le§  proprlt^taires  de  terres. 
le^  ngiiculieurs  aui'oul  la  facultä  dt 
faire  analyser  (eurs  terres,  Icursf 
aniendenieois.  laursengrals;  les  cpn- 
sLructcmrs,  Ses  nial6iianx  de  con- 
sirucUon,  les  couteur;?,  les  vernls. 

D'iiu  autre  cöti^,  du  püurra  s*assu- 
rer  de  la  puret^  ou  constater  la  so- 
phistieaiion  d'une  foule  de  prodiiits 
dun  emploi  usuel  dans  rindu^trle  o^ 
röcononde  dornest jque,  tela  que  fa- 
riuf^s,  alcools,  savuns^,  sucrps,  tiuÜeSp 
Corps  gras,  substai;ces  tiuctorJalea,' 
produUs pharm acetiiiques,  etc,  curla 
sup^riuril^  d'un  prodult  nV^^t  pasdui 
seutement  k  une  bonne  fabricatioap 
eile  depend  ciicore,  en  grandr*  partle, 
de  la  puiel*^  dfs  niati&res  prerni&res* 
On  voit  doüc  qu'en  offrant  dt;  grande^ 
faLÜiiös  pour  reconiiatire  la  nature  et 
la  quabte  de  ces  matii^res  premi6rcs, 
r*Hai>lis^emBnt  dlvry  ouvre  üiie 
voie  nouvdle  mt  art?,  au  eommerca 
et  t  ri ndustrie,  et  c'est  ä  ce  titre  qtie 
notis  cruyocs  devoir  le  reeommandter 
k  uoä  lectöurs  et  au  public  en  gi^n^^ 
ral,  qui  ue  sait  pas  souvent  ou  s*a- 
dresser  pour  obtenir  des  reus^eigfie- 
ments  qui  decident  ceiietidünt  de 
ropportunit^  d'uiie  Operation  in- 
duätrleUe  ou  commerciale,  de  sou 
suecös,  et  sont  souveut  d'une  haute 
importance  sous  bien  d^autres  poInts 
de  vue  qua  üoub  ue  pouyoDs  sigu^^ef 
i€L 
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CAKAL.  —  RtVES,  —  FlERBES.  — 
rOSSESSlON. 

ariilicivl  ne  s\U'Kd  pas  i?tite5AuiVc- 
mtnt  mt  ranai  tui-mntie. 

rfn  CQnsttiUcn€i\  ie  fail  d'aroir  fau* 
curde    fktrbe   ä  tts  te    nthut,   rte 
con^iitae  pas  un  trouble  ä  iti  pos 
Session  du  proprii^iaire  äc  fa  rive, 
te  fuU,  dtt  M  pitf'i   du  piopr  ttahe 
riveraitu  d  itvoir  coup^  üi'S  hvrbcs 

(dans  Iv  camd,  d'tj  avoir  pt\itif^  df 
j*y  öüe  promvne  tu  LaUau,  ftt' 
pounuil  iner  une  po&&v^sioii 
utile ^ cur  U  ne  consHUieraU  quitue 
servituäe  disfoniinue  iton  smcep- 
tible  de  s'actiuerir  pur  prescrip- 
tion. 


Admission  en  ce  sens  du  pourvoi  du 
fleur  Mu liier  coü Ire  un  jüjrenjcMit  du 
tribuDal  de  Dreux,  du  22  aoQt  1860* 


I 
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M.  de  Boissieux,  cooselOer  rappor- 
teur;  M.  Ulan  ehe,  avocat  p:ön6ral,  con- 
cliisioii!^  c'ootraires,  Haid^nt,  M*  Ma- 
Ibieü-ßodet. 

Audience  du  20  novemhre  1861.  — 
lU  Niciaa  üaiUard,  preiident. 


►•insM^^^i 


COCR  IMPtniALE  DE  PABIS, 

CBr.lfll  DE  FKR.  — TRA^^SFOnT  DP  MAU- 
tllA^DISES.  —  AVARIKS  KXtiltlEUHES 
£T  iNlKlJEtRES,— AOE^TS  IWTüRMi- 
DIAIRES. 

I^csrompagmcM  de  chmun  de  fer^  (an 
iii^me  qtivUvs  agissvnt  comme 
iigrnts  vtiermeä  airrsäfiransjun  (s^ 
sott  l  rt'SpQttsa  b  i  rs  vü  hi  - 1  is  t  i  e  t  ejc- 
prtiiN'uidvs  avativs  r.ittricurcs  et 
i tiUh  ir u I  vs ^Uf  trn wsät  oljr t i /  an s- 
pmtti,  qnttnd  cUcs  ottt  aaepU  CH 
4iljti  ums  (nve  aucune  rciCiVe  ni 
pivtt&taUoH  conire  ion  tlaU 

Au  mob  dft  fövrler  1860,  M.  Abts- 
mann  .«e  üi  exp&di^rr  d«  Nrw-Yi.rk  & 
l>arh  (en  Kartr  ;»ux  ßaU^^Dolles  ,  plu- 
sicura  niacUines  ä  trlcui^r.  Ce?»  ma- 
chim^fi  furcni  plac  e«  dans  des  calss^s 
H  enibiirt|ut'iessuf  uu  uavire  aJlant  de 
^ew-Vurk  1  LivorVüul;  puis  on  les 
iraoshtirdu  sur  le  BoiOec,  qui  partait 
do  Lheriioid  pour  le  Ikivre;  lä  olle3 
hl  re n  t  c n  n  fi  t'^ e s  pur  1  a  fn  a  i su  u  Donald^ 
C-aiTt^e,  du  Ha  vre,  k  la  c  ompainiin  du 
clitniän  de  Un-  de  l'0»iea,(iui  ü<^chärj^e» 
df^  les  remettre  en  gar©  dPi?  Batigiiolles, 
Le  6  inars,  en  elft^t,  elles  arrivörent  k 
pari^;  n^ait?  W,  AUismanii,  au  moment 
dVn  iireiidre  livraisüu ,  s  aper^ut 
qu'une  des  catsses  avait  ^t^  d^foiicöe 
et  liabi lernen t  raccomtnodee.  \\  pr6- 
senUt  de  suiie  requöte  k  \1.  te  präaw 
deiitdu  tribunal  de  commerce,  ü  refiTöt 
de  commettre  nn  e\peri  cliargö  de 
v^rifitT  röiat  des  mach  Ines  exp«^di6es; 

l/exi^f'rt  consiau  6ff:i|ement  f|UQ 
Tune  dei?  macliines  etait  gravement 
avariöe  par  s^ulie  du  dtiruncement  de 
la  caisFe  qui  !a  reiirermait,  et  «pi^i 
pour  dis^imuler  cette  avarie  extörieu- 
renicnt,  on  a  tit  remplac^  le  cölö  de 
la  calseo  avee  du  boii  exoUque.  II  con- 
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atata  en  outre  que  Ja  cassure  du  Ter 
de  Ja  mach  me  pri^cotaf  t  une  frafcheur 
qui  permettajt  de  eroire,  sans  toute- 
fois  l*nflirmüf,  que  Ja  rtipture  ne  re- 
moDtaJt  pas  ä  plm  de  huit  Jours. 

Erifin  jl  consfgna  dans  soa  rapport 
la  d^claration  des  ageoa  d©  la  douaiie 
qui  dtabJissait  que,  lors  de  J'entr^e  en 
France  desdltes  caisses^  eil  es  De  pr^ 
Hentaient  aucui^e  trace  de  bris  ni  de 
rupture, 

Dans  cea  clrcenstances,  "qui  devait 
supportar  la  raepODsablJlt^  des  ava- 
ries? 

La  Compa^fe  du  ehemiu  de  fer  de 
l'Ouest,  a£«S^n^  par  M,  AJstsmann 
devant  le  tribunaJ  de  commerce,  »ou- 
tenaJt  que  c^6tait  le  commJssionnaire 
priniLtJf»  ä  moins  quece  dernler  mp^i 
^tabiir  d  unö  maDi^re  formelle  que  Jes 
avarles  provenaient  du  fait  des  em- 
ploy^s  du  cJiemiD  de  Ter. 

Eci  CDD&äquenoe,  elJ^  a  form 6  uue 
demande  en  g4f antfe  contre  la  maisozi 
DonaJd-Garrde  du  üavre. 

Siir  ces  diverses  demande^,  le  tri- 
bücal  de  commerce  de  Ja  Seine  rendit» 
la  S3  üDvembre  ld60,  le  Jugemeotaut- 
Yant: 

m  Le  trlbunal, 

«  Attendti  qu'^  la  date  du  ^9  fdvrier 
dernier  la  Compagnie  du  Chemie  de 
TEst  s'est  charg^e  de  iransporter,  ü 
Tadresse  d'ALstsmann,  k  Paris,  diverses 
caisses  dout  Tötat  de  conditionnement 
a  dt^  trouv^  bon  lorsqu'elle  en  a  prts 
iivraison;  qu*elle  n'a  falt  aucune  rd- 
serve  ni  protestation  a  ia  dale  dij 
29  fövrier  conire  l'^tat  de  ces  caisses; 
que  le  6  mars  remise  en  a  ätä  falte 
aiix  Docks  Napol^^^on;  qu^A Istsmann  a 
falt  alors  constater  r^goli^rement 
qu'une  macblne  coolen ue  dans  Tune 
de  ces  caisses  avait  ätdavarideen  cours 
de  rouce; 

a  Attendu  qu'il  ressort  des  dt^bats, 
des  documeolF  produits  et  du  rapport 
de  Tarbitre  et  de  rexpertlse,  que  Ta- 
varie  dont  ii  s'agit  s>si  produjte  entre 
la  date  da  29  f^vrler  et  cclle  du  6  mars 
dernler,  c'est-i-dire  eotre  les  mains 
de  la  Compaguie  de  i'Ouest; 

«  Attendu  dös  lors  qu'elle  doit  donc 
^tre  tenue  de  payer  Ja  somme  de 
i^QQO  Tranes  n^ces^i^Lti^e  pour  la  r6pa- 
ration  de  la  macbiue,  et  en  outre  urte 
indemnit6  pour  Je  pr^judice  qui  en  est 
r^suU^  pour  le  demandeur.  et  qy'iJ  y 
a  Jieu,  d*aprt^.s  les  ölöments  d'appr^- 
ciation  que  poss^de  le  tribunat,  de 
fixer  ä  500  francs.  » 

Appel  par  la  Gompagnie  du  cheDaln 
de  fer  de  TOuest, 


M*  PalJlard  de  Villeneuve*  sob  avo* 
cat,  Boetlent  en  droit,  que  c'e^t^  toft 
qua  le  trjbunaJ  de  commerce  a  poad 
ce  principe  que  la  Compag^uie  aurait 
dö^  comme  ai^ent  Intermedia! re,  faire 
des  recherebes  ou  protestaüons  contre 
r^tat  des  caisses  exp^diöes. 

Ün  arrfet  de  la  cour  de  cassatien  da 
12  aoüt  1856  a  d^cjarö,  au  contraire; 
que  la  v^rißcation  des  colis  ne  pou- 
vait  avolr  lieu  de  )a  part  des  commls- 
sionnaires  Interm^diaires  qui  sc  snc- 
cödent  presquo  saes  interruptlon  dai}$ 
le  BtTVIc©  du  transport»  et  qu'ils  ne 
peuvent  ßtre  dfeclar^s  responsablea 
des  avaries  qu'autant  qu'il  est  prouv'6 
qu^elles  sont  arriv^es  par  leur  taute. 

En  falt,  Hen  n'^tablit  la  faute  de  la 
Compagnle :  la  fralcbeur  de  la  cassura 
du  fer  ne  peut  ßtre  une  preuve,  puis- 
que,  d*apr6s  Tavis  d'un  Ingenieur  dis- 
tingud,  certaines  cassures  qui  datent 
d'une  aoü^e  pni^sentent  plus  de  fral- 
cbeur que  d^autres  qui  ne  remontent 
qu'ä  une  quinzaine  de  jours« 

En  outre»  on  compreud  tr^-bien 
que  la  Compagnie  n^ait  pas  pu  se 
rendre  suflisamment  compte  de  Ta? a- 
rie  ext^rieure*  pulsqull  a  fallu  h  Tex* 
pert  ua  exameo  attantif  pour  la  d^- 
couvrlr, 

Enßn,  )a  nature  mftme  du  bois  em- 
ployö  pour  rdparer  la  caisse  semble 
prouver,  au  contralre»  que  le  d^foii- 
cement  a  eu  lieu  hors  de  France, 

Contrairement  ä  ce  aystfeme,  la 
Cour,  apr^s  avoir  entendu  M*  Arago, 
pour  rintim^,  et  M"  Gallieü,  pour  les 
appel^s  en  garantle,  a  confirm^  pore- 
ment  et  simplement  la  däclslon  d^ 
Premiers  juges. 

Audience  du  10  d6cembre  1S61.  -» 
M.  Davienae,  pr^sidait. 


JURIDIGTION  CRIMINELLE. 

COÜB   DE   CASSATION. 

Cbambre  critninQll«. 

SOMPTAMBUUSME.  —  EXERCICE  ILLEGAL 
l>£  L'^ABT  D£  GC^aia  £T  ESCnOQtlEAlE, 
—  CüMUL  BES  PEIJÜES. 

Si  Cemphi  du  magniiisme  ne  peui 
ttre  Tipuli  manmuvre  frauduleuse 
persuadant  une  chose  citimerique^  ii 

appart  icnt  ndamnoitts  auxjuges  cor- 
rectionneU  de  recannaiire  ia  simu^ 
Laitan    du    iommeit    magnidque^ 


pour  df^eiarer  Vexistence  du  ä^lii 
ä*cicroquerk. 

maxime  non  bis  in  Jdem  ne  .mop- 
pest pas  ä  ce  que  des  consutlations 
donneespar  une somnambule  sotent 
Cabjet  aune  double  conäamnation 
pour  escroquerie  et  pour  exercice 
iUägaläei'ari  de  guerir, 

Rejet  du  pourvoi  formd  par  la  dame 
contre  un  arröt  de  la  Cour  impö- 
lale  d*A!niens  (chanibre  des  appels  de 
3lice  correctiannelle)«  du  10  aoQt 
l861,  qu!  Ta  coDdamn^e  k  200  francs 
Tameode  pour  escroqueHe,  et  a  con- 
irm^  la  condamnation  ä  15  fniDCS 
t^amende  pour  la  contrayentlon, 

M.  le  conseiller  Le  Serurier,  rap- 
:>rteur;  M.  ravocat  gönöral  Savary, 
onclusions     conformea,     Plaidant  » 
[,1t*  Acbile  Moriti,  avocat. 

Audience  du  12  d^cembre  1861,  — 
Valsse,  presUknt. 


REVCT  D*nve?fTio?f*  —  Orga^tes  coü- 

KÜS,  —  GOMBISAISO:^.  —  D01IAIIf& 
PUBLIC.  —  ArPBiCIATION, 

[Si  un  inrenteur  prut  faire  entrer  un 
Organe  dfj/i  connu  dans  la  compo- 
sition  d'un  oppareü  nouvemi  qu'ü  a 
faii  breveler  et  acquerir  la  pro^ 
prUtt  de  cei  Organe,  en  tant  que 
faisant  partie  de  Censembfe  brcvei^, 
ii  ne  sanraii  mctire  ob&tacle  par  lä 
ttu  droit  que  chacun  doit  avoir  de 
s'en  servir  iwUmenl  ou  d'en  faire 
ielte  autre  combinaison  qu'^iijugera 
convenabie. 

\te  droit  de  contrdieet  der  Vision  qui 
apparlient  ä  la  cour  de  Cassation 
sur  k'S  dccisions  des  jnges  du,  fait 
qui  onl  ä  apptiquer  la  toi  des  bre- 
vets^  ne  s\^(end  pas  aux  d^cisiom 
qui   se  bornejü  ä  da  eider  en  fait 

Iqu'un  Organe  Industrie l  revendiqui 
comme  nouvrau  i^tait  ou  von^  ante- 
rieurcment  au  brevet^  daiis  le  do^ 
mairie  public,  üne  par  eitle  decision 
constilue  une  appreciatioit  de  fait 
souvcraine  qui  ecbappe  ä  la  cemure 
de  la  cour  de  Cassation, 


UeJQi  en  ce  seng  du  pounol  de 
Botta  contre  un  arröt  reudu  au 
Profit  de  M.  Dresch,  par  la  Cour  de 
■"ansje23f^vrlerl861. 


L 


M.  Meyoard  de  Franc,  conseiller 
rapporteur;   M*  Guy  ho,  avocat  gcn6- 


ral,  conclusIoQs  conformes«  Plaidant, 
M*  Fournier»  pour  le  demandeur  en 
Cassation,  et  M*  ßosviel,  pour  le  dii- 
fendeur. 

Audience  du  20  novembre  186L  — 
M.  Vaisse,  President. 


COUR  IMPERIALE  DE  LYON. 

Le  SAVON  de  TSntMCE  —  CONTHEFAgO!« 
DE  MARQtJE  DE  FABIllOÜE,  —  IMITA- 
TION FHAUDÜLEÜSE*  —  ÄPPLICATIOrf 
DE  LA  LOI  DU  23  JOIN  1857.  —  COH- 
DAHNATIOII  A5UU0KS  D^E^PHISOffNE' 

L'ane  des  maisoDs  les  plus  impor- 
tantes  daos  le  commerce  de  la  parfu- 
merie  k  Lyon,  la  maison  ßavoux-Fa- 
vrot,  est  Inculp^e  par  la  maison 
Vi  ölet,  de  Paris,  represeoti^e  aujour- 
dhui  par  M*  Claye,  successeur  de 
M.  Vfolet,  d'avoir  \mix6  frauduleuse» 
menl  les  vignettes  et  raarques  ext^- 
rieures  du  produit  dit  Savon  de  Tfiri- 
duce^  et  d'avoir  contrefait  la  marque 
de  fabrique  de  ce  produit  et  luöme  la 
signature  de  la  maE.<on  Violet. 

Sur  ta  piain te  de  M.  Claye,  le  minis- 
tfere  public  a  dirlgö,  sur  le  dernier 
Chef  seulement,  des  poursuites  cor- 
rectionnelles  contre  M.  Bavoux  et 
contre  te  Ittbographe  C^Zard. 

M.  Claye,  de  son  cötö,  s*est  portd 
partie  civile,  et  a  intent^  une  action 
dl  reote  contre  les  luSmes  pr^veous 
stir  l6  eher  dl  mi  tat  Ion  frauduleuse 
pr^vu  par  TarL  2  de  la  lol  du  23  jum 
iS67, 

Condamnös  en  premiöre  instance, 
les  sieurs  ßavou.x  et  C^lard  D^ont 
point  Interjet^  appeL 

Le  ciinist^re  public  a  loterjet^  ap- 
p^\ä  minima  y  et  M.  Claye  s'est  reu  du 
appelant  du  chef  des  dotnmages-intÄ- 
r^  ts  e  t  d  u  che  f  dl  tu  i  tation  f raud  u  1  eus€ , 
qui  avait  §i&  ^cart6  par  \m  premiers 
juges. 

Voici  le  texte  du  jugement  du  tri- 
btinal : 

«  Attendu  que  les  d^bat^  ont  rourni 
la  preuve  que,  en  1861,  k  Lyon,  C6- 
lard  a  sciemment  contrefait,  sür  des 
prospectus,  des  enveloppes  de  savon 
et  autres  impriui^s  destin^s  k  ötre 
remis  au  sieur  Bavoux  (Maurice),  de 
la  inaison  ßavoux-Favrot,  de  Lyon,  la 
marque  de  fabriquo  donl  ta  maison 
Violet,  da  Paris,  aJustiM  la  propri^t^ 
exclusive; 
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10  alt  itS  cünstku^e  k 
mtAiioa  et  paur  uno 

«Tb  1  ,^i»ciia  üe  rtix  mois,  cette 
.^v^Mt^  n,  en  fait,  poursuivi  s^  Ope- 
rations depüis  \B  t5  Septem  bre  1856 
jusqu'au  21  Septem  bre  1859,  ä  laquelle 
dat€  requ^te  a  6t6  pr(ia€nt^e  i  M,  le 
präsidaat  du  Tribunal  civil  pour  la 
Dornination  d'un  administrat^ur  en 
Templacement  de  celuf  qal  av&it  abaii- 
donn^  ses  fonctiona ; 

a  Que  Ton  ne  aaurait  prdieadre,  en 
pr^ence  des  Operations  g^minöea  qui 
ont  6t6  coosomm^es  dans  le  cours  de 
cette  Periode,  que  les  agis&emenis 
sociaux  constituent  une  parUolpa- 
tioo; 

«  Que  leor  caract^re  complexe  ex- 
clut  une  pareJUe  ißterpr^iatioa,  et 
qu*en  coosequpoce  les  concluüions  des 
d^rendaurs,  sur  €e  poJDt,  oe  peuvent 
6tre  accueSliies;  qu'lls  oe  BOnt  poInt 
davantage  fond^s  k  arguar  subsldiai- 
rement  de  la  quallig  de  comroandital- 
resj  qu'eo  effet,  Tacte  constitutif  du 
pacte  social  u'a  poiot  ^td  publik,  coü- 
Jormöaient  k  Tart,  42  du  Code  de 
commerce;  que  la  responsabillt^  vl5- 
k^vm  des  tiers  n'est  donc  poInt  li^ol- 
täe»  eu  Tabsence  de  cettepabiiclte  qui 
seule  eöl  permis  d'appr^cier  les  Obli- 
gation« auxquelles  se  soumettaient  les 
döfendours;  que  lea  coiDt^ressös  qui 
ne  sauralent  d'ailleurs  invoquer  ä  bon 
droit  la  cUusft  tout  int^rleure  par 
laquelle  iis  ont  limltö  leurs*  engage* 
mentSfdemeurent  tentis  soHdairement 
et  dana  leup  entier  des  dettes  coo- 
tractöes  par  la  soci^td  de  fait  ayaot 
existö  entrc  eiix ; 

Attendu  qu'il  convientd  ajoüterque 
quelques- uns  des  ass^ocl^s  li^  k  Vacte 
du  15  septembre  1S56  ont  sponUni- 
meut  reconnu  la  lögltimit^  des  Prä- 
tention» du  liquidateur,  et  satisfält  a 
ses  röclamalioQs,  toutes  reserves  6tant 
faites  par  ce  dernier  poup  le  solde 
proporüonnel  pouvant  döfinitivemenl 
leur  incomber  dans  la  liquldation  de 
la  sod^td; 

II  Qu'*i1  apparalt  que  la  dem  an  de  de 
Mariinet,  qui  conclutquant  k  präsent 
au  paiemeut  d'une  somme  de  800  fr- 
pour  cbacune  des  ceat  vingt  parts 
couslituäes  originairetnent,  est  juste 
et  legitime  fond^e  SU  r  les  besoias  jus- 
tifi^  de  ka  liquldation ; 

11  Attendu  qu*il  rösuite  de  ce  qui 
pr6cdde  qull  b  y  a  lieu  de  s'arrdterau 


tnoyen  invoquS  par  les  därendeurs» 

mais  de  les  coodamoer  par  corps  au 
payf  ment  de  800  fr.  par  ctaque  part 
d*actioD  ; 

«Par  cesmotiTa  : 

tt  Jugeant  en  premfer  re^sort»  sans 
s^arrÄter  aus  excepliofis»  moyens  et 
Cönclusions  des  defendeurs,  iesqoels 
soutmal  foud^s,  condamne  leduc  de 
Lofges,  dame  Dampcourt,  datoe  Klan, 
dauie  vcuve  Garnier,  Paul  Garnier, 
Deoiset,  Plön,  Hachette»  comte  de 
Lorges,  de  Rancy,  de  Mauss^,  Arbien, 
Fiotte  et  üevillart  k  payer  au  deman- 
deur^  quallt^S;  1\*.  *  T 3*,,<,. 

a  VQür  les  parts  d^actlona  souscrites 
par  eux  dans  la  sociöt^  dont  s'agit; 
ensemble  les  intätgts  desdites  ^m- 
mes,  suivant  la  loi ; 

«  A  satisfaire  4  ce  que  dessus  se* 
ront.  »•,,  contralnts  par  toutes  les  voies 
de  droit  et  mhme  par  corps,  c^nfor- 
mdraeiit  aux  lois  des  17  avril  1831  et 
13  d^cetnbre  1848; 

it  Et  eondamne  les  d^rendeurs  aux 
d6peus,  cbacuu  eu  ce  qui  le  con- 
cerae,  * 

Äudieoce  du  13  noTembre  1861*  — 
M.  Denifere,  pr^uäenL 
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£T  EC'OHrOlIIQtJE«. 


Enionnoir  iiparatcur  pour  tes 
ictitanifm  et  ies  boues. 

ParM.  liiTn;iGE«, 

1.  Principe  Si  dansun  röcjplent  eQ 
forme  d'entODnoir  a,  6,  c,  b\  a'  (Hg,  1 
et  2,  p\.  271)  qyi  est  en  repos,  on  in- 
Iroduit  UQ  liquide  troubie  et  bour- 
beux,  un  schlämm  bsen  prepare,  avec 
une  vitcsse  d6termiri6e  eo  A  en  direc- 
tioa  horizontaj©  et  tongealielle,  et 
qu*on  mainiieiine  constamment  plei^ 
cetentonnoirpar  unealimeruation  en 
eau  dgale  ä  ceile  qui  s'öcoule  par  un 
orifice  inf^rieur ,  Ies  pai  ticulcs  de 
mioeral  et  de  gangue,  quiconstituent 
ce  trouble  en  prenant  part  au  mou- 
vement  de  rotation  de  Feau  seront 
contiotielleroenlfii  raison  de  Jeiir  poids 
spdcifiqtie  plus  coosiderable  chasseea 
ä  la  p^riplieiie  de  ce  trouble,  et  par 
coDsi^quent  s*accu  muleront  sur  la  face 
interne  de  rentonaoir.  r>e  plus,  ces 
partfcules,  ob^issant  ä  la  force  de  la 
gravi t6,  tomberont  peu  k  peu  en  do- 
ch vaot  une  llgne  spirale.  La  roüche 
de  mati^repulveruleute  qui,  d'apres  la 
forme  de  rentonnoir,  iiffectera  uoe 
forme  annulaäre,  aiigmentera  d'^pais- 
seurdepuis  lehauljusqu'en  bas,  parce 
queles  particüles  qtif  tombcntse  mou- 
vroot  dans  des  Circo nf^rcnces  de 
plus  eo  plus  petites. 

Dans  cette  coucbe  aonulaire  de 
poudre  ou  farine,  Ies  particüles  de 
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mlnerai  sp^cifiquement  plus  lourdes 
d^placeront  Celles  speclfiquement  plus 
lögi>res  de  la  gangue,  et  se  dt^pose- 
ront  k  la  p6riplierie  la  plus  extöneure, 
tandls  que  Celles  I<^g^res  de  gangue 
s'accumolGront  ä  rint^rieur  de  cette 
cnucbe  annubire. 

si  donc  dans  Ies  partlcs  Ics  plus 
profonfjes  de  rentonnoir  on  ölablit  un 
spcood  eotonnoir  si'^parateur  |ilus  pe- 
tu  d.  e,  d'  eo  töle,  dont  le  hord  sup6- 
rieur  rif,  d'  soit  ä  une  ires-fidble  dis- 
tance  de  la  paroi  de  Teil  ton  noir 
principal,  et  qu'oo  munii^se  cesecond 
KHparateur  d*uo  tuyau  par  ticulier  pour 
r^cou lernen t  ^  g'  /r,  II  eo  röj>uirera 
que  le  trouble  qui  sortira  par  Torifice 
i  d^  l'eniounofr  principal  ne  rcofer- 
mera  qwe  do^i  particüles  de  mineraJ, 
taodis  queceiuiqiiis'6cl)appBrapar  In 
tuyau  f,  g^  h  et  s*6coulera  en  /^  n'en- 
tralneraquedes  particüles  de  gaogur. 
Le  irouble  melang^  arrivaot  eo  A  s'i^- 
couipra  douc  par  cette  disposition 
bien  simple  en  deux  courants  dis- 
tinct«  par  Ies  denx  orifices  d^dcoulo- 
mc*nt  I  et  h,  dont  Ton  entraincra  priii- 
cipalement  Ies  particoles  du  mlnerai 
ou  le  Scidiecb,  et  Tautro,  an  contra! re, 
Celles  de  pranfrue.  Or,  coinme  dans  ce 
dt^part  des  pL^rticules  qui  com|)03ent 
le  irouble,  la  poriion  intt«rnc  tie  ren- 
tonnoir piincipal  ne  jouG  qu'on  rölo 
pasf=fir,  pufsqu^elle  rcste  siniplemont 
cliarg<^e  d  t?au,  il  paralt  convenable  de 
combler  cette  portion.  et  cela  d\in- 
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tant  tufö»  H!fl  comrgri©  et  r^ 

tarde  m  '     -  '  '  "mööl  de  r#- 

tation  d«p         -j  1a  p*ri(>Ji#rh» 

extörieupe,  a  c^^t  t  ßVi,  ori  iniroduit 
dans  l*enionnüir  |>riücipül  un  coips 
eoncöntrli^üö  k,  /,  m,  f ,  ft'»  de  fictjA 
qu'il  ne  rcste  ati  trouble  circulaot 
qu'un^  c^pacitfi  anüuIairQ. 

Le  dipart  des  particules  de  farine, 

auivaut  leur  pcuds  horizontal,  nts  peut 

avoir  Heu  parfslUiirtieot  daus  rertion- 

^      Doir  ö^paratear  qü  auuint  que  ccite 

»     1|     farine  s6  coiiiposö  de  partlcules  d^e^ 

"     gale  gros^eur,  ülor^  la  force  centri- 

fuge  est 

eipressiOD  dans  lüfinrdle  k  e*^t  le  poids 
absolu  du  corpsen  t^iat  de  rotatioa,  g 
la  rorco  accC^leratri  ce  dö  Ja  pesant^ur 
en  all  Ute  Ubrf*,  v  la  vUessij  de  la  rata- 
tfon.  et  p  le  rayon  de  la  circonfiSrence 
stiivant  latjueilo  les  particules  se  meu- 
vent 

Pour  des  particules  de  poids  ögaux, 
toutes  les  circoostances  restant'crail- 
leürs  les  m^mes,  la  force  centrlfüge, 
c'est-a-dire  la  presisfoti  normale  dkm 
1ä  dlrectioji  du  rayon  est  donc  la 
mSme,  et  quand  los  poidj  sout  fn^- 
gaui,  les  particules  les  plus  loürdeä 
sont  pr€S^e2i  plus  fofiement  stir  la 
p^ri Phorie  que  les  plns  legöres* 

Malis  coQir&e  te  poids  d'UDa  partl- 
cule  est 

V  dtant  mn  voltJine  €ft  S  sa  densltd, 
eVst  i-dire  sor»  poids  sous  TimUd  de 
vdurae,  on  peut  pöser 

ff'" 

4  volume  %al  ou  ä.mSme  grosseur 
de  grate p  \^s  particule*^  quf  touruent 
dau&  la  m^me  circonference,  Celles 
qul  posäödont  unedensiti?  Z  plus  consi- 
dörable,  sont  donc  aussl  celLes  qui 
agiisseut  avec  plus  de  Force  nur-  sa  sur- 
face  In  lerne,  et  par  cons^quurst  qul 
d^placi^nt  les  autres. 

Ä  gi%>sseur  tigaTe  de  graln,  le  dt^part 
suivantla  den-^iL^  est  encore  favorist^ 
par  cette  oirconsiance  que  tes  parti- 
cules qui  tombent  en  vertu  de  Tactfon 
de  la  gravi  te,  sedlspa^ent  le  long  de 
k  parol  Inclfm^e  de  renlonnoir  stil- 
Tatit  cette  deoi^Kd,  de  man  lere  que  le^ 
pltis  denses  glissent  iruraMlaretneiit 
,  Bur  la  piroi  de  rentonnoir,  el  par  con- 
s^qsjent  ne  s''oppoient  pas  k  ee  que 
te^  moißs  deuses  arrlvent  sur  la  parol 
InaJiu^e  de  ce  ri§ciple0t. 


UoQ  lero i-,  

dbnf  Ivatltaif^iJte  Solls  Wj  dpif>1@  rap- 
fvort  iu  (Mpari  «U  ä  la  «•{»IHÜoti  pu 

poids  ,^p^eifiques. 

2*    Bj^^cu (ton.  Cet  apparell  peu 
potif  pWj^  de  sitftplldt«^ ,  ötre  ex^cu 
en  fonie,  k  rexeeptjon  de  reotonnoLr 
de  d<^part  d,e^ä'  qui» avec  le  tuyau 
ddcharge  f^  g,  ft,  peuveiit  fiire  eo  töl 
Mais  quand  un  entreprendra  dea  e: 
|>driences  pour  rdclieTDliöf  vi  f^tabl 
les  rappopts  ks  plus  avantageux 
construcJion  et  d«  tra\  ail,  on  fera  bi 
de  coostrulre  provisoirernent  eü  b\ 
la  plupart  dm  pi6ces  doDt  il  se  co; 
pose,  Laroani^re  deTi^tablirestfacile 
comprendre  k  llnspection  des  gg. 

a,  li,  n\  a*  est  une  ccve  de  i'^.ÜB 
haute ur  sur  0^05  de  diamfitre  rep 
sant  sur  deux  solives  z^  z'.  Dans  cettt 
ou v^  m%  In  tr 0  ü  ui  i  u  n  e  o  ton  uoir  &»  c^ 
Coastrult  et  douVeS  trSip^old^  i 
sembl^es  ^tanelies,  l^s  parois  de 
C^ionDoir  äOnt  vers  la  pofote  jusqii' 
unehauteur  de  Q^MO  doubides  par 
cöne  en  töle  ü,  c,  ü'  dans  lequel  di 
bouche  le  petit  tu^au  d^f^couleine 

Pour  poüvofr  donfler  &  ee  pei 
tuyau  exposd  k  une  pression  liquidt' 
assez  consId6rable  un  plus  grand  dJa«« 
m^tro^  on  le  fait  d^boucber  dans  ua 
tuyau  coud^  i,  w,  w  pourvu  en  »r  d'un 
ajutage,  El  en  r^sulte  que  la  pre^ioli 
qui  influe  sur  l'^coulement  se  trouve 
r6duite  k  la  bauteur  d^eau  vertic^fi 
:r,  y^  et  pour  que  fe  liquide  ne  b*& 
chappe  pas  au  point  d'assernblage  en- 
ire o et  c,  on  ins^r©  des  tampons pour- 
vus  de  chaque  boutd'une  roudelle  eä 
caüutchouc^ 

Pour  combter  la  capactt^  meyenne 
de  F'entonnolr  qui  n''a  aucune  utilltä^ 
on  ins^re  le  corps  en  double  chüi, 
A*,  i,  m,  m',  i\  k'  qt**on  place  bleu  con- 
centriquetnent  et  qui  reposü  en  a,  q, 
a\  q\,.  sur  le  bord  de  la  cuve, 

Le  Corps  moyen  est  coiiiplöt^  danl 
l@  bas  par  im  cöne  en  töle  aaüs  fond 
m,  p,  m\  p'  qui»  au  moyen  de  quatre 
boulons  V,  ü\  Qsi  inaintenu  bien  cou- 
ceotriqueinent  dans  le  cöne  o,  c,  o*. 
Ce  corps  moyen  est  dailleurs  percÄ 
dans  son  axe  d'un  trou  de  0*^.1$  de 
dl  am^tre. 

L'enionnoir  de  d^part  äy  e,  ä*  est 
assembl^^  avec  le  tuyau  d^ascenslon  eu 
töle/;  r  par  quatre  bras  de  petite  di- 
meu'^ton,  et  peut,  au  moyen  d*une  vid 
J»  disposöe  mr  rextremit^  sup^rieure 
r,  ätre  nils  j^  hauteur  ronvenable  4& 
raaniöre  k  r^^let  Ir^s-exectement  U 
dktauce  da  son  bord  ^up^j^ieür  d,  if  & 
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la  paroi  du  c6no  en  töle  ö,  c.  a^  öur  ce 
tuyau  d*afic#'nsion  ^,  rsVmbrnnchö  le 
Uiyau  hoplxontal  g.  h  dont  l\iufrp  ex- 
trem ile  sort  pfi  dpliors  df*  la  parot  de 
la  Cüve.  t/assemblage  ötanche  de  ce 
tuyau ,  tant  avoc  celiil  d'ascon^ion 
qa*avec  la  paroi  de  la  cnv(*  s'op^re 
au  ?T\o) en  de  maiK-bonstn  caoutchouc 
qui  pprmeltent  (rölever  ou  de  baisser 
le  tuyau  f,  r.  Le  corps  moyeii  en  boia 
porto  une  fenfttre  oljlongue  dims  le 
point  oö  !1  est  traversö  par  le  tuyau 
hörigen  la)  g,  h, 

Pour  ins^rep  concentriqtiempnt  le 
tuyau  A  r  et  renloriDOlr  de  d^part 
rf^  e.  (f  qui  s\v  troiu'c  lit^,  on  se  scrt 
d'oD  p*?tit  üiyau  court  t  qtiL  au  moyco 
de  quatre  bras  cn  töle,  est  assemblö 
^vec  le  cöne  vi,  p,  m',  p\ 

Oo  a  rcpr6seni6  en  partfculler  dans 
la  fig  3  la  cofistructiyii  de  toittps  les 
pl^es  en  lölo  et  on  apprlle  tout  sp^- 
datemeot  ratteniion  sur  !a  n^cessit^ 
que  le  börd  d,  f^de  renionnoir  de  d6- 
papt  s'appHn"6  exactemeiu  dans  sa 
Position  la  plus  ppofonde  sur  la  paroi 
interne  de  Tentonnoir  de  fond,  afin 
que  qua  ml  on  s?oul^ve  le  premier  on 
oblienne  une  voie  annuJalre  de  lar- 
geur  ^jTiUe  pour  Ten  irre  du  troubte. 

Le  troubJe  charg*'^  de  schwamm  nor- 
mal CÄt  fntrodiiit  lanirentipl  lernen t  au 
moyen  delagoutti^re  courbe  A,Bqui 
rernpruntcä  un  horizon  sup^^rfeur,  de 
faron  h  ce  qn'il  prenne  h  son  entrde 
dans  la  cuve  la  vitps^e  requise. 

Soos  (es  deux  orißce?  ar  et  h  on  dls* 
p05*e  des  gouttiferes  dans  lesquclles  on 
fcoule  les  liquides  iroubles  resper- 
tife.  PO«r  recovoir  celul  quf  s'^coule 
de  :r,  on  «e  seit  d'une  caisse  ou  le 
schliech  se  döpose;  qwant  &  celui  qui 
d^bouche  par  ft»  on  petit  dans  beau- 
conp  de  cas  l'dvacuer  dans  los  conrs 
d'eau. 

3-  RxpMences,  Oöf'lque  simple  quo 
paraisse  reuionnoir  s6|)arateur  dans 
sa  constniction ,  il  y  a  ncann>oins 
beaucoup  de  factenrs  qui  eiercent  une 
influenceimportante  sur  lesucces  lies 
op^ratiooti  qu*ou  lui  confie  «  et  qui« 
quand  on  entre  dan-J  la  voie  exp^ri- 
tDentaii%  doivent  etre  fixes  par  des 
exp^rient-^es  speciales.  Ces  facteurs 
eont,  1"  la  qnamit^  de  trouble  ou  li- 
quides bourbeux  k  futroduire;  2'  la 
dcnsli6,  c'est-4-dire  la  quantit^  de 
nnati^re  solide  conienue  dans  ce  trou- 
ble  par  dÄcißi^tre  cube;  3"  la  vitesse 
dMniroductifvn  de  celul  cl  quf  di'^pnnd 
en  pa  nie  Uli  er  de  la  hauteur  Bjf  de 
sa  chute;  h*'  !a  baute ur  de  IVntounoir; 
5"  soodiam^tre dans ceu vre;  6*  lalar- 
geor  de  Iä  c^pachS  anxui/afr©  r^ser- 


v6e  au  trouble  dans  rentonnolr»  et 
qui  provlsolremcnt  est  fixee  ö  o*.06; 
7"  la  irraudeur  de  la  fenteaunuUirei 
la  p6ripb(^ne  de  IVntonnoir  s-V^para- 
teur.  CeKe  Ouvertüre  doit  ^tre  main- 
tenue  tr^s  jutite  et  Ä  peine  d^passer 
2  millimlitres  pour  que  le  dr^part  mar- 
che  avec  nipldit«^.  La  vis  J  sfrt  k  r6- 
gler  sa  grandeur;  8"  le  diaint^tre  des 
oriflccs  d*^eoulement  en  xHen  h  qui 
peuvent  du  reste  ötre  n^glf^s  ai>^rnent 
et  prompiement  ä  Taide  d'ajulaßes; 
9*  enfin  la  pressiou  due  k  la  hauteur 
sur  laquelle  sont  plac6»  ces  deux  oH- 
fices, 

Iinefautnulleinentsef1atterqu*aus- 
sltöt  apr^s  qu'oD  anra  conimpiic^  t 
faire  couler  le  trouble  on  ubtiendra 
un  schliech  pur  on  se  bornera  donc 
k  l&cher  dans  !e  cour^  d'eau  Ics  Pre- 
miers produits  de  forlfice  Äqui  ne  reo- 
fermeraient  pas  de  schliech,  Le  tronble 
plus  Hebe  qui  s'^coulera  en  .rsera  de 
nouveau  repass6  eo^tablissanl  un  se- 
cond  entoiiuoir  .«c- parateiirfii  un  niveau 
plus  bas  pendant  le  temps  qu'on  fera 
des  expöriences  sur  le  premier. 

II  ressort  de  IVnsemble  de  cetto 
disposition  qu'avoc  Ten  tonn  oirs^para- 
teur  tout  travail  manuel  diFparaft,  et 
que  tous  les  ?;oinsse  hörnen  t  t  avofr 
1  cell  sur  plu??ieur3  appareils  en  mar- 
che,  et  comme  cpt  appareil  est  fort 
simple,  d'uu  prix  dYtal>Hssement  tr^s- 
niod<^r<5  et  stii^ccptlble  d'ailleurs  d*ua 
rapport  asse2  consklerable,  il  cn  r^- 
sulte  qiravec  TeDtonnoIr  s^parateur 
lea  frais  pour  inaiu-d'ceuvre  se  trou- 
vent  nolablement  rödults. 


A/pnage  ile  la  fontc  au  moyen  du 
coitiitni  d' indnciion. 

Dans  unenotp  pubh'<^e  dans  le  Pohj- 
terhtdcttcs  Journat  de  M.  l^in^lor, 
L  161.  p.  385,  M,  Aug  Wiuklt*r  avait 
expos^  des  consid<^rations  tin'forfqiies, 
fort  importantes  ^ur  Ie5  corp^  su^cep- 
tibles  dV^prouvei-  i'dlectrolyse,  et  on 
avak  conclu  que  IVlectroIVT^e  df*  la 
fönte  dans  la  ruve  d'un  baut  fournoau 
seraiL  peut-etre  nn  modo  d'aflfinage 
applicable  ä.  Ct^tte  mati^'m  pour  lad^- 
bar rasser  du  so u Ire  et  du  phosphore 
qui  sont  si  nuisibles  dans  la  fabrica- 
tion  de  Tacier* 

Ces  VU08  tMoriques  quf  devalent 
vivement   Imeresser   Ics  prailclens, 
V.  Wink  Irr  n'avaU  pas  pu  les  vörifier 
parce  qu'fl  u'avair  pas  de  baut  fuiir 
neati  ou  de  cubilot  %  ^%  t\\^\\cis\v\QT^, 


—  aiio 


qu'elles  se  trouvaSent  coofirmöes  par 
un  mode  d'affloage  du  Ter  qü'il  a 
adopt(§r,  et  11  penm  c|ue  la  comnmnioa- 
Uua  de  qiielques-uiies  de  sm  Pxp4- 
rienc€J«  dani  cette  direction  int^res- 
»era  ifls  mölaiiurgistas* 

L*ob^eiTa!ion  de  quelques  actions 
produites  par  \&  couraot  ^It^ctrique 
a*iadiictioR*  et  qui  saut  diff^reotes  de 
eeLic3  du  CQurant  galvaniqiie  sim- 
ple iion  iiiterrotnpu,  oiit  d^ienninö 
M,  Fli^ury  ^  assiiyt^r  de  IVmployor  ä  )a 
prirmeatiOD  du  Ter  dan»  le  four  k 
puddlur*  U  a  p<^nsö  qu'aa  nmyen  du 
coui'aiu  d"mductiou  luterroritpu  pro- 
ünli  par  lappareil  d'Indiictlon  de 
liuiimkorfT,  l'ailVuiid  chiinique  rtu 
nio^fen  de  laquiile  k^s  diverses  impu- 
r6LL%,  soufi'e,  pbosphora.  arspnlc^etc,, 
aüliöi  cut  au  fer  pourrai^nt  ötre  d*^- 
tTuite,  et  que  ees  tmpuret^s  seraient 
alors  i*alrahi6e3  k  l*6tat  de  combinai- 
j^OMs  gaEeuses  par  l'azote  et  rbydro- 

11  a  douc  entreprls  de^  exp^riöuc<*s 
siir  une  grande  i^cbellö,  et  Lrouv*^,  par 
des  ri^Ruitatä  qu'il  o^ait  ä  peioe  cspe- 
rer,  que  ces  vue^  ^tatetii  parfaitemeru 
correctea»  au  point  qu'au  moinent  oi\ 
II  ecrivait  ü  falsait  des  preparatifs 
pourappliquerpratiqueineutsiJiimüdo 
^lectrii^ue  de  purißcatfcio  k  uü  baut 
fourneau. 

Voicl  Tune  de  ses  premi^res  expt^- 
rieuces : 

11  a  pris  Ü50  kilogrammes  de  vieNIo 
foule ,  proveuaut  du  cassage«  de 
fours,  etc.,  d'uue  valcur  de  2J0  i  300 
franrs  la  touoa  qu'il  a  Tait  chaufer 
saus  additioQ  de  battUures  ou  de  Tau- 
dant  daos  un  four  ä  puddler  jusqu*aü 
bouiUouoemeiiL 

Lor!?quü  cetto  fönte  a  comtneuc6  ä 
beuillormer,  iL  a  fait  pa^er  pendaut 
di^  miuutes  dans  svl  masse  bü  fasioo 
UD  eourantd'JnductiDnproduLt  par  uu 
appareü  d'inductlün  eunstruit  par 
U.  fUtchle,  de  Boston,  et  qui  donnait 
de«  ^imcelles  de  3ü  centlm^tres  de 
longueur,  et  bü  mäme  temps  au  moyeo 
d'uu  tube  en  Ter  forgd,  il  a  m^Jaugtä 
dan^  la  massa  eu  ^bulUtlua  du  carbo- 
Dato  d'amtroniaqud. 

Dans  eeite  op6ratJOD  II  a  fait  ies  ob- 
fciervationsEfUfvantes; 

1"  Le  fer  s*est  inis  eo  ^lat  d'erfer- 
vesceoce  et  a  form^  une  masse  eel- 
luleuse.  quf  plos  tard  par  le  puddlage 
s'cst  Irans  tu  rnnSo  ©«  fer  douj;  exirö- 
memeat  teuace.  leodaut  cette  efl'er- 
f  escence,  auj^ment^e  beaucoup  par  le 
carbonate  d'aramünJaque  qui  avait  M6 
^^out^,  OD  a  pti  remarquer  le  d^^age- 


meiit  d'uu  voloüie  a^^js  eonsidArable 

de  gazqui,  d'apr^sson  odeur  partiCö- 
ll^re,  paraisfsait  renferraer  du  ci'aao- 
g^ne. 

T  Les^iiaeelles^It^ctnqued^talent 
aper^ues  djstinctemeul  cüuimf!  tiu 
faiüceaü  d'Whirs«  iristantan^s  s'^lan* 
^aut  d^jue  extröoitl4  ä  Tautra  d'ua 
eondueieur  coQshtant  en  une  point« 
de  plailne. 

3"  Le  ßl  cooducteur  s'est  trouf# 
^ar  lijisard  une  fois  en  conUct  ivec 
Tenveloppe  exi^rieure  en  fer  du  foür^ 
et  au  grarid  ^tonnetnent  des  pen>iQnDes 
pri^^seuteN,  toutes  Ies  parlies  de  Ja  mt» 
cUkerie  en  coraraunJcation  ^h  chau- 
di^ro  ä  vapeur,  le  volant.  etc,  d  un 
poidM  au  molns  de  öüO  tonne*),  oc 
donnt^.quandonenapprochiiitledoig 
des  ^tinceiles  de  25  niiUimfetres 
longueur. 

W  La  formatlon  d'un  fer  ßbreux  ! 
a  eu  beu  dans  un  teuips  extr^memeii 
court, 

5^  D6s  que  le  fer  a  commeticä  ä  bal- 
ler<  ies  puddteura  ronteJCiralt  du  foiir 


avec  la  macUiaii  k  tenaille  de  ßordai 

et  oü 

lamlD^  ausisitöt  eu  töle  ä  clous,  'La 


et  011  Ta,  Sans  nouveau  r^cbaufiTa] 


ai^|M 


perte  de  pofds  ae  s'est  pas  ^levde  t 
plus  de  10  pour  lOD.  ^ 

6'  Cette  tele  a6tä  soumlEe4d^ei^ 
sais  k  chaud  et  h  fi-oid  i  Tusina  FtiK 
ton  k  New- York,  et  on  Ta  trouvee, 
sous  tous  Ies  rapport:?,  ^gale  aux  mell* 
leures  töles  ä  cbaudl^res*  Les  cloua 
qu'on  a  fabriqufes  ^taieut  remnrqui- 
blea  par  leur  qualitiä  fibreuse  et  leur 
tdnacrt^. 

On  a  obtenu  Ies  m^iues  r^nllats 
avec  de  la  fönte  qtd  couteaalt  du  sou- 
fre  ou  du  pho^pbore. 

Enßn  M,  Fleurj  annonce  qu'll  ade* 
puii  apportä  des  perfectionnements 
ftnportants  dans  ce  mode  de  travail, 
et  qü*il  en  fera  conualtre  plus  tard  ies 
rdiultats. 


Mitkode  pour  vwitre  en  fusion  Ies 
minerah  de  fer  et  Ies  scories  richtM 
et  en  fabriquer  de  la  /öiUe,  de  Co- 
cierHdu  fer. 

P&r  M.  F.  Laug,  tog^ofeur  des  minee. 

Dans  Ies  divers  travaux  qui  s'ex^- 
cutent  dans  Ies  forges  ou  l^  usines  k 
fer,  tels  que  la  fabrlcation  de  la  fönte, 
de  Tacler  et  du  Ter  en  barro,  ou  ob* 
ttent  desprcduitssecondaires  ou  des 
r^sidus  dont  lei  plus  ricbes  eti  ft*r. 
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G^e9t^ä-dir6  les  scDries  d^affloage,  de 
puddlage  et  do  r^chaufTerte  nccusent 
le  pr^^nce  de  ^5  h  60  pour  lOD  et 
HiÄme  davantage  de  fer.  Les  scories 
de  r^Chaufferie  sont  les  plus  abon- 
dantes  de  toules,  mais  quoiqu'elles 
renfermeut  de  60  t  60  pour  100  de 
metal  et  qti  elles  repr^seutcut  uo  mi- 
nerai  de  fer  des  plus  riches,  et  de  plus, 
quoi  qu'OQ  ne  soit  pas  obtlg^,  comme 
pour  les  mioerafs  de  fer,  k  des  frais 
^Icv^,  tant  pour  les  exploiter  que 
pour  les  traosporter  :\  Tusine,  en  un 
mot  qufi  ce  soit  tiiie  matiöre  premiere 
k  bas  prix  et  riche,  ä  peme  ont-elles 
jusqu'ä  präsent  attir^  i'atteutioo  de^ 
fnaftresde  forge. 

Daus  quelques  locailt^  on  les  a 
porfois  associeea  au  uux  de  30  k  30 
pour  100  avec  les  minerais  pour  com- 
poser  la  chari^e  des  hauLs  faurneaux; 
k  Zoptau  et  ^l  WUkowiiz  on  les  a  fait  eu- 

^erdepuis20j(isqti'&/|0  püur  lüOdaus 

"'es  cha rges,  et  mßme  dans  la  derni^ro 
)e  ces  usines  on  a  es.sa>  6  de  les  faire 
^[>ndre  Isolt^nient  et  saus  additiou  de 
öiaeraf^  mais  la  fönte  est  deveuue  de 
lualit^  d^autaut  plus  niauvai£«6  qu*OD 
augmeiitd  la  firoportiou  de  ces  aco- 
bies.  De  plus  les  laiticrs  du  liaut  four- 

■fteau  oDt  pr(^üent^  uti  poids  ^levd, 
C'est-ä-dire  reufermaieut  encore  beau- 
coup  de  fer.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
que  dans  la  plupart  des  usine^  on  a 
fait  peu  d'atteotioii  aux  scories  depud- 
«Uage  et  de  recbaufferie,  que  c'est  tout 
au  plussl  Ton  s'en  est  servl  pour  ferrer 
l68  routes  ou  blen  on  les  a  jet^es  dans 
168  halles  1)* 

La  cause  de  cet  abaodon  ou  plut6t 
deremptol  restreiitt  et  bornä  de.  ces 

^fnatj^res,  qui  ne  soiU  pas  cepeudaut 
aas  valeur,  provient  de  ce  qu'elles 

^•ont  d'une  r^duction  tr^s-diflicile, 
quoique  entrant  nssez  aisßmentea  fu- 
aion ;  parconsäqueutp  lorsqu'on  les  fait 
eotrer  dans  la  coruposition  dm  lits  de 
fusion,  suivaut  le  modc  ordiaaire  de 

[Iraltemtint  des  minerais  dans  le  liaut- 

rfouroeau ,  ellesarriventg^nf^ralHnaent 
Sans  avoir  äi&  rt^dui  tos  dans  lecreuset 
01^  elles  se  säpareutde  nouveau  a  Vä* 


(I)  On  A  d<?ji  r^uui  en  Frince  ä  faire  en- 
|tr«r  kftories  d'afSnage  dans  la  compasiiion 
Aeicliargfft  dea  IibuIs  rourncaui.  Oii  peui  citer 
\  rtt  e(«rd  rusin«  de  Vautilinc  iC6iea  du- 
Jfofd),  tt(k  Ton  fiji  lisdge  di»  icoriei  et  de  bat- 
llurtft  dan«  la  |ir(^|>ortion  d«*  piH  «3e  60  pour 
{lOtt;  k  liaut  fourneau  de  Mai^^evaus     Hiul- 
jtliin)  oü  f]le*<  eitiri'nt  dan»  Celle  de  Jt  ä    10 
Bour  i(H>;  [c  Itaiil  (oiirneau  Je  U^orme  (Loir«') 
M  Von  uhUi^iii  uiifi^  ütmne  fönte  do  ingulaMe 
Ml  eniplof  ant  l>e«ucoup  de  »nnries  et  du  coke 
^  tn  poudre»  el  bien  d'a utret  ustne«  encore 

F.  M 


tat  de  laitier  riebe*  U  s'aglsealt  dooc 

de  trouver  un  moyen  propre  ä  en  fa- 
vodser  la  r6duction. 

J'ai  6t6  assez  heureux  pour  trouver 
ce  moyen  qui  consiste  i  raettre  les 
scories  de  röchauflferle  qu'on  veut  16- 
duire  eu  coolact  le  pluü  intime  avec 
le  cbarbou  reducteur  j  ou  arrive  |ira- 
liquement  k  ce  bat  en  opärant  alnsi 
qu'fl  suii : 

(.es  scories  de  puddlage  et  de  r6- 
chaufferie  sont  port^es  aux  bocards  et 
ameu^es  in  Ja  g rosse ur  de  grains  de 
millet,  puls  cette  poudre  m 6 langte  en 
mörne  lemps  ä  uue  fjuaiitit6  convena- 
ble  de  charijoü  de  rtiductioti  est  agit*!^) 
dans  un  lalt  de  chaux  etament^e  il  la 
consi-itance  de  bouillie  exac lernen t 
comme  si  Ton  voulait  preparer  un 
muriiijr.  Celto  ma^iüc  piteu^e  e^talors 
vers6e  de  Tauge  oü  eile  a  ^lA  prepa- 
rt^e  et  on  en  appröte  une  nouvelle  pur- 
tion»  et  ainsi  de  suite.  Le  cbarljon  de 
r6d uetion  qui  est  en  poudre  f^eut  ötre 
pr^pare  avec  du  menu  de  tourbe,  de 
bouille  oti  d'anttiractte,  c'e^t-4-dire. 
avec  des  matt'^riaux  prescjue  sans  va- 
leur. La  cliaux  doit  au  laut  que  pos^i* 
ble  avoir  ^te  cuito  recemment  et  on 
en  prendra  teile  quaniü^  que  rendra 
necessaire  la  compositien  cltimique 
des  scories.  La  bouiltle  pi^parde 
comme  il  vient  d'ötre  dit  e^t  mise, 
pour  la  faire  s^cber,  en  tas,  oö  eile 
preod  la  forme  d'uue  inasse  dure 
qu'on  brise  en  rriorceaux  pour  en  com- 
poser  les  Iks  de  fusiou. 

Au  moyen  de  co  proc6d<5,  on  a  fa- 
brjquä  au  haut  founieau  de  Mjssling, 
avec  les  scories  de  röchaufferie  de 
l'üsine  de  Store,  prf^s  Cilly  (en  Styrie), 
une  fönte  d'excelleiite  qualli«^;  i^eule- 
ment  011  fera  remarquer  que  la  ma- 
jeure partie  de  ceite  foote  (^tait  du 
spiegel-eisen  ou  foule  spöculaire*  En 
s*appuyant^  en  coiistquence,  sur  ceü 
r^sultats  tr^^-satlsfaisants,  on  a  con- 
struit  h  Stor^  un  petit  fourneau  dans 
le(|uel  on  a  traite  exclusivement  des 
scories  de  rdchaufferie  sans  additlon 
de  mi nerai.  Le  produit  a  6t6  d'une 
trfes-bonne  quallig  et  g4o6ralement 
une  fönte  truitee.  Le  nieilleur  argu- 
ment  qu'on  pnisse  al  Ingwer  en  favour 
de  rexactiiude  de  la  tlieorie  qua  sert 
de  bas^e  ^  rette  uu'ilhode,  c'est  que 
dans  le  haut  fourneau,  qui  n'a  que 
5**«50  de  hauteur,  et  dans  lequel  lea 
cbarges  ä  partir  du  gueulard  arrivent 
dans  le  creuset  en  moins  de  trois 
beures,  le  travail  de  la  r^duction  et 
de  la  scoriflcation  a  uiarch^  de  la  ma- 
nidre  la  plus  parfaite«  ce  qui  est  d*aü- 
leurs  confirmö  taut  par  U  ^M%»VS^Äk  te 
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a  fönte  que  par  le  laitier  qui  est  h  peu 
pr&s  exempt  dA  fer. 

Ge  proc<^d6  du  reste  n*e8t  pas  seu- 
leriicDt  r^alisabie  süus  le  rapport  pra- 
tique,  mais  sous  celui  6conomique  on 
pcui  cn  faire  rapplication  daiis  pro^ 
que  U)utGS  les  localitös,  et  quelques 
calculs  doivent  sufüre  dans  chaque 
cas  pour  se  reodre  raison  de  ses  avan- 
tages. 

D'apriis  ce  qui  vient  d'ötre  dit,  et 
Texperience  Pa  d'ailleurs  pleinement 
confirin^,  on  vuit  que  IMntroduction 
de  cette  manipulation  dans  les  usines 
de  puddlage  pr^entera  des  avantages 


särleux  et  qu*elle  permettra  en  g^oA» 
ral  de  recouvrer  Joaqu'ä  25  pour  100 
des  pertes  en  fer  qu'on  fait  au  pudd- 
lageiUparcoiis6quent  desupplöeröco- 
nomiquement  pour  uo  quartii  la  coih 
sommatiOQ  annuelle  qu'on  fait  en 
fönte. 

On  a  fabriquö  k  Stoi*^,  avec  les  fon- 
tes  de  scories,  des  fers  en  barreet  des 
aciers  foiidus  de  premiöre  qualit^ 

Les  analyses  de  ces  foutes  faites» 
les  unes  pur  M.  Mayerhofer,  directeur 
d'usines  ä  fer,  et  les  autres  au  bureau 
imperial  des  essaisä  Vienne»  ont-pr^ 
sentö  les  r^sultats  suivants : 


Spiegel-eisen. 

Fönte  criitalliofl 
bluicUe. 

FoDte  blanche. 

Fönte  grise. 

Fer 

94.03 
5.14 
0.40 
0.32 

trace«. 
0.00 

95.32 
3.50 
0.62 
0.:7 

trac(>9. 
0.00 

90.88 
2.40 
0.50 
0.22 

traccs. 

traces. 

9450 
2.50 
2.40 
0.11 
0.06 

traces. 

Carboue 

SilU'ium 

Phogphorc 

Soufre 

Mangnnösc 

00.89 

99.71 

100.00 

09.61 

Le  prociidö  qu'on  viont  de  d6ciire 
ne  iiiei'ite  pas  seuloinent  d'ötro  re- 
commumlo  soiis  le  rapport  du  traite- 
mviu  iWa  scurios,  mais  aussi  dans  ce- 
lui de  tüule  ospcce  de  inincral,  surtout 
dans  \c  Ciis  (pn?  voici : 

1.  Pour  les  iiiiiicrais  oflleuris  et 
pulveriikMits{pii,  bucardes  et  suivant 
les  circoiiNtaiu'cs  cüinlMiK's  a  Targile 
uu  a  la  chaMX.  poiirrunt  aci|U(^rir  ainsi 
as>(>z  de  f<M'iiM!h'».  i)Our  realster  u  la 
jiressiDM  di.'.^^  (•ljai':,^^s 

L\  P()ml«'hmin(M'ais(jiiisepr6sontent 
sor.s  la  fcuMiie  d«^  sabirs  (ü:ranulaire, 
leiitioulaire^  et  (pii  sous  ctte  forme 
d«j>ci.iideiu  en  ruuiant  dans  le  four- 
ncMU  et  arrlvent  dans  le  creuset  sans 
avoir  ete  rednils. 

.'i  I'üur  los  niinorais  souilles  par  le 
quarz,  li;  spatli  |)esant,  eti'.,ipii  apres 
leur  pn'*paratioii,  nieliin^es  ä  l'etaide 
sclilu'iifn  «Ml  clj.ii*l)<»n,  penventetreag- 
giuiuer;'s;ivei;  rar^'il«»  uu  lachanx. 

A.  Pour  tons  le-  iidnerais  dune  r6- 
dnorion  dillicile. 

ö.  Punr  les  ca^  ou  :ivoc  des  mat6- 
rianx  peu  avaniaij:eu\  ondoitproduire 
des  tbnti's  de  bonne  (pialiie. 

G.  I':n(in  dans  tontes  I<»s  localitesoii 
le  ininerai,  «m  bien  le  conibustji)lo 
troj)  peu  abondani  (»u  nn  eapital  in- 
sulii-ant  ne  pennet  j»as  d'eriger  uu 
haut  fourneau,  nmis   bien  de  con- 


struire  un  fourneau  comme  celui  do 
hiore  et  ou  son  exploitation  semble  en 
quelciue  sorte  commandee. 

Tüul  en  conservant  Ic  principe  du 
melanp:e  intime  du  niinerai,  du  char- 
bon  et  des  Fondants,  on  peut,  suivant 
les  conditions  dans  les(|uelles  on  est 
piac«'*,  a[»pnrter(piel(]ue.sclian!?ements 
au  mode  de  preparation  indique  pr6- 
c«'*deninient.  Ainsi  dans  les  paystour- 
beux.  on  pi-ut  meLmger  le  minerai  et 
le  fondant  avec  la  tourbe  (jni  sert 
alor-!  d*au:ent  de  reduction  et  en  mon- 
ier des  brit|u<'s. 

Dans  les  am  res  pays  oti  Ion  trouve 
des  houilles  collantes,  le  minerai  et 
le  iondani  reduits  en  poudrc  uielan- 
grs  ä  du  [)oussier  do  houille  devront 
etre  sonmis  ii  un  proeede  analoirue 
^  ia  fabrication  du  roke.  Alors  la 
Ijouili«'  seri  en  meme  ti'mps  d'agent 
de  reiinr'tion  eid'ajLrürlonieratiün. 

IUI  n/>t»»  ee  proceile  rend  e^aie- 
ni'-nt  possible  dV  :  plo\e^  ^'n  tr!>s-pe- 
titi!  Proportion  certains  inLTi'idlt^uls 
exiraordinaires,  parce  qu'ils  so  tpoti- 
vent  dans  ce  cas  fixes  «»L  reteniisdans 
la  massc  des  iits  de  l'us' on  et  qu'ils  de- 
ploi"nt  ainsi  lenr  aclivite,  tandis  (jtie, 
par  le  niorte  ordiFiain»  de  cliargement, 
CV6  n;a(eria'ix  ein|)lnycs  en  laible  Pro- 
portion, par  exemple  la  f)oiasse.  le  sei 
marin,  leperoxyde  de  mangan^se,  etc. , 
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diaparaifflent  preaque  en  prteence  du 
volume  considörable  dea  obarges, 
paree  qu'ils  sont  en  partie  enlevös  ou 
Chassis  par  le  vent  de  la  soufflerie  et 
qae«  dana  les  oirconstances  mtoe  les 
plua  favorables,  ila  n'oat  qu'uoe  ao* 
tjon  reatreinte. 


Beekerekes  sur  la  composition  des 
fimies ;  appiicaiion  de  la  iMarie  du 
pudälage, 

Par  MM.  Minart  et  RUal. 

On  admet  g^nöralement  que  la  fODte 
eat  uoe  combinaison  du  fer  avec  le 
carbooe  en  proportion  variable  entre 
3  et  5  pour  100,  alli^e  ä  de  petites 
quantit^s  de  quelques  autres  corps,  le 
silicium,  le  mangan^se,  le  phosphore, 
etc.»  doDt  lapr^ence  n*est  qu'acci- 
dentelle  et  ne  d6pend  que  de  la  na« 
Iure  dea  minerais  employäs ;  cea  der- 
Biers  Corps  ne  doivent  pas  ainsi  6tre 
eonsid^r^  comme  des  ^l^menta  con- 
ftitutlfa  de  la  fönte,  blen  qu*ils  en 
modifient  les  propri6t6s  pbysiques 
dans  certaine  mesnre. 

Les  nombreuscs  exp^riences  que 
nmia  poursuivons  depuis  deux  ans 
Doua  ont  oonduits  k  envisager  sous  un 
autre  point  de  vue  la  transfonnation 
des  minerais  en  fönte,  et  ä  donner 
Texplication  de  quelques-unes  des 
r^actions  qui  se  produisent  dans  les 
bauts  fourneaux,  sur  lesquelles  on  ne 
poasMe,  k  notre  oonnalssance,  que 
quelques  notlons  tr^^vagues.  Toute- 
ibis,  nouB  ne  noua  oocuperons  dans 
cotte  note  qua  de  la  composition  des 
fontea  et  des  cons^quences  qui  en  d^ 
coulent  relativement  au  pudülage,  en 
noua  r^servant  de  revenir  plus  tard 
sur  la  question  des  bauts  fournaux, 
d^  que  nous  aurons  groupd  tous  les 
docnments  qui  s*y  rattachent. 

La  ciaasiflcation  naturelle  des  fon- 
tea. bas^e  sur  leur  aspeot  physique, 
est  la  sulvante :  1*  les  fontes  grisesou 
noires;  2*  le»  fontes  blanebes,  crlstaU 
linea.  lamellaires;  3"  les  fontes  blan- 
che! grenues,  caverneuses. 

Lea  fontes  de  la  premf^re  cat^gorie 
sont  uniquement  compos^es  de  fer 
carbur^,  dana  leaquellea  la  proportion 
ducarbone  varie  entre  3  et  6  pour  100. 

Des  fontes  de  la  douxi^me  catdgorie 
sont  dea  mölangos  de  fer  carburö  et 
de  fer  oxydö,  Toxyg^ne  et  le  carbone 
se  trouvant  k  peu  pr^  dans  la  propor- 
tion de  iaura  dqulvaleuts ;  dana  les 
fontes  de  la  troiai^ma  eat^gorie,  la 


piHiportion  d'oxyde  de  fer  eat  plua 
grande  que  dans  lea  pr^c^dentes,  oq 
autrement  Toxyg^ne  s'y  trouve  en 
exc^s  relativement  au  carboue. 

La  fönte  grise  ou  noire,  ne  renfer- 
mant  paa  ou  peu  d^oxyde  de  for,  ne 
peut  6tre  affln^e  qu'en  lui  fournissant 
Toxyg^ne  n^cessaire  pour  brüler  son 
carbone  (  c'est  ce  qui  a  Heu  dans  Taf- 
finage  francomtois  et  dans  rapplica- 
tion  du  procödö  Besseraer. 

Dans  les  foura  ä  puddler,  c*est  par 
Taddition  d'oxyde  de  fer,  de  fer- 
railles  brül^es.  de  battitures,  etc.,  qua 
Ion  fournit  ä  la  fönte  Toxyg^ne  qui 
lui  manque  et  qu*on  la  convertit  en 
fer. 

La  fönte  blanche  cristall ine,  renfer- 
mant  tout  Toxyg^ne  nöcessaire  k  Tö- 
limination  de  son  carbone,  n'a  besoln 
d'aucune  addition  pour  ötre  affin^e; 
il  suffit  d'une  fusion  proloiig^e  et  d'un 
iDrassage  qui  aiii(>ne  en  pröscnce  les 
mol^cules  d'oxyde  et  Celles  de  fer 
carbur6  qui  röagissentles  unes  sur  les 
autres  en  produisant  un  d^agement 
d^oxyde  de  carbone ;  c'est  ce  qui  donne 
Heu  k  la  monlee  de  la  fönte  et  ä  une 
^bullition  apparente,  k  la  auite  de  la- 
quelle  le  fer  est  constitu6. 

La  fönte  blanche  grenue,  de  möme 
que  la  pr^cödente,  n*a  besoind^aucuno 
addition  pour  ötre  affinöe,  la  sura- 
bondance  d^oxyde  qu'elle  renferme 
d^termine  uner^action  bcaucoup  plua 
prompte  et  qui  dure  moins  longtemps. 
Le  fer  est  constitu6  dans  un  tempa 
plus  court,  mais  il  conserve  Texc^ 
d'oxyde  ou  d'oxyg^ne  que  la  fönte 
renfermait  en  trop.  Le  fer  qui  en  r6- 
suite  est  blano,  lamellaire ;  il  est  cas- 
sant  et  de  mauvaise  qualitd. 

Gette  fönte  perd  en  qualit^  ämesure 
que  le  nombro  des  oavit^  augmente 
ou  qu*elle  devient  plus  caverneuse. 

La  structuro  caverneuse  des  fontea 
blanobes  est  due  äun  commencement 
d'afflnage  dans  le  creuset  du  haut 
fourneau ;  aussi  observe-t-on  dans  ce 
cas,  au  moment  de  la  coul^e,  de  nom- 
breux  Jets  de  flammes  bleufttres  ca- 
ractörisant  la  combustion  de  Toxyde 
de  carbone  qui  s'^chappe  de  la  fönte 
et  auxquels  est  due  la  formation  dea 
cavernes  apr^s  la  solidifioation. 

Nous  avons  reconnu  depuis  long- 
temps la  pr^ence  de  Toxygäne  dana 
certains  fers,  principalement  dana 
ceux  que  Ton  obtient  par  le  proc6d^ 
Bessemer;  c*est  ce  qui  explique  pour- 
quoi  cette  mötbode  exige  l'emploi  ex- 
clusif  de  fontea  grisef,  pourquoi  eile 
ne  peut  donner  que  de  i*acier  et  du 
fer  acK^r«ax  ik^  c\i«xijK  ^w^i|^m^> 
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OQ  du  fer  casstnt  en  proIoDgeant  sof- 
flsamment  Top^ration. 

La  fusibilltö  du  fer  augmente  avec 
la  proportioD  d*oxyg^ne  quMl  renfer- 
me ;  ainsi  en  pla^ant  Tun  h  cöt6  de 
Tautre,  daos  le  fourneau  &  veot,  deux 
creusets  identiques  reDfermant  des 
rognures  de  fer  au  bols,  de  premifere 
qualitö,  et  en  mettont  dans  le  second 
uno  certaine  proportion  d'oxyde  de 
fer,  apr^s  un  coup  de  feu,  les  frag- 
ments  de  fer  du  premier  creuset  ont 
conservö  leur  analitö  primitive,  quol- 
qu'ils  se  solent  lög^rement  soudös  en- 
tre  eux  ;  mais  le  second  creuset  nous 
a  donnö  un  culot  de  fer  lamellaire  et 
de  couleur  blanche  parfaitcment  iden- 
tique  aux  fers  dont  nous  avons  pariö 
plus  haut ;  ce  für  se  soude  bien,  mais 
d^s  qu^on  le  forgo  &  chaud,  il  se  pro- 
duit  des  criques  sur  les  partles  sall- 
lantes. 


ComposUian  des  laitiers  des  hauts 
foumeaux. 

Par  M.  Ch.  M^ne. 

En  g^n^ral  les  laitiers  des  hauts 
foumeaux  ont  6t6  peu  6tudi6s,  et  on 
ne  poss^de  gufero  sur  ce  sujet  qu'un 
chapitre  de  Ikjrthier,  dans  le  2*  vo- 
lume  de  ^es  Essais  par  la  voic  s^che^ 
un  autPrt  do  Val6rius  (Metallurgie  du 
fer  et  de  Lafonle^  t.  1*'),  dans  lequel 
on  eile  un  travall  remarquable  de 
Platnor  sur  la  fusibilit6  de  quelques 
Silicates,  une  s6rie  d'analyses  de 
M.  Rammelsberg,  rapport6es  dans 
VAnnuaire  de  chimic  de  18/i9,  et  quel- 
ques notos  sur  certaines  substances 
qui  se  trouvent  accidentellementdans 
ces  scories.  Cepondant  Tanalyse  et  la 
connaissance  de  ces  matiöros  soiU  de 
la  plus  haute  importanre  pour  la  m^- 
tallurgie,  car  c'cst  d'aprfes  Icur  com- 
position  et  leur  analyse  qu'on  dolt  di- 
riger  la  niarche  des  hauts  founieaux. 

M.  Mönti  .s\'st  occupt^.  de  cette  6tude 
depuls  pres  de  cinci  ans,  au  Creusot, 
h  Terrenoiro,  Pont-Kvöque,  Lavoulte, 
Givors.  Pouzin,  Be.*^s(^gos,  etc.,  et  est 
parvenu  ä  fonnuler,  relalivementaux 
hauts  fourneaux  marchant  au  coke  et 
äTair  chaud,  des  conciusions  tres- 
nettes,  d'autaut  mieux  que  la  nit'lal- 
lurgie  a  fait  pour  la  inarche  des  hauts 
foumeaux  des  progr^s  vraiment  re- 
marquai)lcs. 

On  ptfut  dire  en  th^se  generale  : 
!•  Que  tous  les  laitiers  sont  des  com- 
posäs  cMmiques  parfailement  däliniSf 


car  8i  Ton  caleule  en  formules  lenrt 
rösultats  numöriques,  on  y  troave 
toujours  des  öqoations  trte-rögo- 
li^res. 

2*  Que  les  mellleures  marches  de 
hauts  fourneaux  pour  obtenir  de  bon- 
nesfontesblanches(et  non  blanchies), 
sont  Celles  od  les  laitiers  ont  un  exete 
de  chauxoü  une  formnledeSt'O',  Arö* 
+  SiO',  ÄCöO  (1).  Bertbier  du  reste 
avait  die :  «  En  gön^ral,  U  y  a  avantage 
h  introduire  dans  les  laitiers  la  plus 
forte  Proportion  de  chaux  qu*fl8  puls- 
sent  admettre  sans  cesser  d*6tre  bien 
fusibles»  parce  que  cette  terre  tend  i 
enlever  le  soufre  et  le  phosphore  pour 
former  un  suifuro»  etc.  »  Seulement, 
Berthier  n'a  pas  indiqu6  auelle  6tait 
la  limite  de  cette  mesure:  11  est  mdme 
probable  que  le  savant  n*en  avait  pas 
suppos^  la  quantitö  anssi  forte  que 
Celle  qu*on  emploie  auiourd'hui,  car 
il  dit,  en  parlant  d*un  laitier  d*Aroy- 
le-Franc  qui  donnait  ä  Panalyse  :  si* 
lice  0,502  ,  chaux  0,36A «  alumine 
0,126,  etc. :  «  ce  laitier  contient  plus 
de  chaux  que  les  autres,  cependantU 
est  bien  fusible  et  la  fönte  est  bonne.  • 


Sur  la  composition  d'une  substance 
carbonalde  qui  existe  dans  la  fönte 
grise. 

i>ar  M.  F.  Crace  Galvert. 

Ayant  fr<^qucmment  remarqu6  que 
la  quantit^  de  masse  carbonis^e  qui 
restait  dans  les  vasesoi^  Ton  avait  fait 
dissoudre  de  la  fönte  grise  variait  avec 
la  conccntraiion  de  Tacide  employö, 
j  ai  commenc6,  au  mois  de  Septem- 
lire  1858,  une  s6rie  d  exp6riences  sur 
Taction  que  des  acldes  tr6s-faible» 
exercent  sur  la  fonie,  daus  Pespoir 
d'obtenir  une  certaine  quantit6  du 
pretendu  graphite  qu'elle  renfernie; 
je  croisötre  arrive  ii  des  r^suluts  qui 
jettent  beaucoup  de  lumi^ro  sur  la 
composition  chimlque  de  cette  sub- 
stance et  prouvent  quo  c'est  un  com- 
pos6  de  fer,  de  carbone,  d'azote  et  de 
siiicium.  Cette  substance  uceupe  exac- 
tement  le  möme  voIume  (|ue  la  fonie 
qui  a  servi  ä  robienir,  et  est  assez  molle 
pour  ötre  aisement  pen6tree  par  une 
lamo.  Je  deciirai  d'abord  le  mode 
d'experlmentation. 

On  a  plac(^  des  cubes  de  fonto  ä  Pair 
froid  du  Staffordjjhiro  de  la  dimension 

(1  Qu  en  ruojenn«  pour  lOO  :  silice  So,  alu- 
inine  90,  chaux  43. 


3Ä5  — 


d*«  caBÜiDto^,  dans  des  bouteilles 
moote  de  bouchons,  avec  hult  fois 


leur  volume  des  Solutions  acldes  fal- 
bles  sulvaDtes : 


Adde  sulfuriqae. 1  alcalimötre  contenalt  0<'.648  de  S0>  anhydre. 

Aclde  aiotique l  — 

Aeide  chlorhydriqae.  ...  1  — 

Adde  ac^tique. i  — 

Adde  oxaliqae i  — 

Adde  tartrlque i  — 

Adde  galliqae 1  — 


Les  ctalffres  qu!  pr^c^dent  reprä- 
lentent  la  quantitö  äquivalente  d'a- 
dde  anhydre  conipar6  ä  0*'.6/i8  d'a- 
clde  solfurique  aahyürique  par  alcali- 
mätre. 

IndöpendammeDt  des  acides  ci-des- 
flos,  on  a  aussi  employö  les  acides 

ßhosphorique ,  carbonique,  ol^ique, 
i  tannin  etTeau  aclde  destourbi^res. 
Ao  boQt  de  trois  mois  de  contact, 
J*!al  trouvö  que  ,  quoiquc  Tapparence 
ezt^rieure  des  cubes  n*ait  6prou- 
t6  de  changements  dans  aucuu  des 
vases,  cependant  les  ciibes  en  contact 
svec les solutions  faibles  dacide  sul- 
ftarique»  chlorhydrique  et  acdtique, 
spöcialement  ce  dernier»  ^taient  de- 
yenus  tellement  mous  ä  Text^rieur 


—  0  .875  de  NO»         — 

—  0  .591  de  HCl  — 

—  0  .827deC»H«0»   — 

—  0  .583  de  C«  0»        — 

—  2  .138dcC«H»0'»  — 
~  0  .087  acide  crlstallis«. 

qu*une  lame  pouvalt  y  p^n6trer  k  une 
profondeur  de  3  ä  /i  mlllim^tres.  Tal 
donc  enlev6  les  solutions  des  vases,  et 
Je  les  ai  reniplacöes  par  un  ^gal  vo- 
lume de  chacune  de  ces  solutions 
acides,  et  Continus  ainsi  tous  les  mols 
pendant  des  annöes.  Alors  J*al  remar- 
qu6  que  les  cubes  en  contact  avec  IV 
cide  ac6tique  cessaient  d*abandonner 
du  fer  ä  Tacide,  tout  en  ayant  con- 
servö  leur  dlmension  primitive;  lls 
avaient  donc  6t6  transformös  en  une 
substance  carbonac6e  mentionn^e  cl- 
dessus.  Voici  du  reste  les  r^ultats  de 
Taction  des  diverses  solutions  acides 
sur  des  cubes  d'un  centim^tre  de 
fönte  grise  au  bout  de  deux  annöes. 


Acide  ac^tique Complete. 

Acide  chlorhydrique Presque  complöte. 

Acide  Bulfurique id. 

Adde  nitrlque Action  moins  complöte  que  d*deB8U8. 

Aclde  phosphorique Pas  d'action  Bemblable. 

Acide  oxaliqiic id. 

Acide  tartriquc id. 

Tannin Action  tröa-l^öre. 

Acide  carbonique id, 

Acide  galiique td. 

Acide  oleiqiie id. 

Eau  acide  des  tourbiörea.  •  .  .  Pas  d'actlon  aemblable. 


L*actioa  de  Tacide  ac^tique  sur  la 
fbnte grise  est  des  plus  interessantes, 
ear  au  lieu  de  cesser  quand  cot  acide 
est  satur6  par  l'oxyde  de  fer,  ainsi 
que  c'est  le  cas  avec  les  autres  acides, 
cette  action  se  conti nue  si  on  prend 
la  pr^caution  de  fermer  Toriflce  du 
vase  avec  un  bouchon  ordinaire. 
Ainsi,  j*ai  eu  des  cubes  de  fönte  en 
contact  avec  la  möme  quantite  d  a- 
oide  ac6tique  pendant  deux  annees, 
et  Taction  chimique  subbistait  encore 
quand  on  a  examio^  le  contenu  des 
bouteilles.  Cette  action  de  Tacide  act^- 
tique  paraftdonc  anal  ogue  ideelle  qu'il 
ezerce  sur  le  plomb. 

Aßn  de  poavoJr  examiner  ia  com- 
poelüoa  cblmlque  des  cubee  transfor- 


mös par  l'action  de  Tacfde  ac^tique, 
on  les  a  r^duits  en  poudre  flne  dans 
un  mortier  d'agate,  et  lav6  soigneuse- 
ment  avec  de  Teau  bouillie  l^g^rement 
acidul^e  avec  Tacide  ac^tique.  La 
poudre  a  et6  s^ch^e  ä  liS**  Vm  dans 
une  atmosph^re  s^cbe  d*acide  carbo- 
nique ou  d'hydrog^ne,  suivant  la  na- 
ture  du  corps  ä  d^terminer  dans  la 
masse.  La  substance  carbonac^e  ainsi 
präpar^e  a  pr^nt6  les  propri6t^  et 
la  composition  suivantes : 

Les  cubes  de  fönte  grise  qui  pesaient 
h  Torlgine  15^.324,  ne  pesaient  plus 
que  3*'  /Ii82  au  bout  des  deux  annäes« 
et  leur  poidsap^cifique^taltrMuitdia 
7,858  ii  ^.ISl,  No\c\  c\M^\^  ^Vä&X  >* 
coroposiUoa ; 
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CdinpotitiAn     dompotition 
primilivß      de  U  lubiiUncA 


des  riilies. 

carlwnatee. 

Fer 

95.413 

79.ÖÖO 

Garbone.  .  .  . 

2.000 

11.020 

Azote 

0.790 

2.590 

Silicium.  .  .  . 

0.478 

G.070 

Phosphore. .  . 

0.132 

0.052 

Soufre.  .  ,  ,  . 

0.179 

0.09G 

Perte 

0.108 

0.205 

100.000 


100.000 


CeM  röHultatfl  conduisent  aux  re^ 
marques  suivante« : 

Azote.  Que  la  plus  grande  partie  de 
lazote  Gxistant  primitivement  dans  la 
fönte,  reste  daiis  la  substance  grapbi- 
toide,  et  qu'une  faible  portion  .seule- 
raent  est  transform^een  ammoniaque. 
Ge  fait  tend  k  prouver  que  Pazote 
de  la  fönte  y  existe  sous  deux  dtats,  k 
savoir  qu'une  portion  y  est  combin^e 
avec  le  carbone,  tandisquo  Tautre  est 
sous  un  ötat  propre  k  s'unir  k  Tliy- 
drogvtne  qui  so  dr^a^o  de  l'eau  pour 
former  ainsi  de  raoanioniaquc.  Cotte 
niöthode  de  dosago  de  Tazotc  dans  U 
fönte  par  la  quantit^  d*azote  ä  l'^tat 
d*ammoniaque,  et  cclui  existant  dans 
la  masse  carbonac^^e  paraft  (^tre  le 
meillour  procedo  connu,  car  j'ai  ob- 
tonii  0.798  de  la  meme  fönte  qui  ne 
ni'on  avait  fourni  senlement  quo  0.100 
par  le  procecl(>  quo  M.  Treiny  a  fait 
connaitre  dorin^remont.  Dans  les 
analyses  onlinaircs  de  la  fönte,  Tac- 
tion  lente  de  Tacide  ac<!4ique  peiit 
etro  reinplac(k>  avaiita.ceusenu'nl  par 
Celle  de  laeidc!  chlorliydrique,  en 
ayant  soin  d'employer  de  1  acide  re- 
comincnt  dlstilh'»,  de  loau  exempte 
d'animoniaqiie,  et  de  placer  le  tont 
dans  un  flacon  pourvu  d*un  boncbon 
et  (i'wn  Ui\n\  de  inani^re  k  oxclnre 
tonte  possibilite  (rinterventiofi  dans 
re\p<M'ifMu;e  d(»  Paminoniriqne  existant 
dans  Tatnio^pli^re.  A  l'aide  de  CfS 
moyens  on  peut  aiseinent  ei  ]»romp- 
temont  doser  razote  existant  dans  la 
font(v 

Siliriuni.  Je  nie  suis  assnre  par  des 
exfx'irlences  dir(»etes  que  c'est  le  sill- 
einin  et  non  pas  la  silice  quI  entre 
dans  la  cümposition  d«*  la  masse  car- 
l)onac<^e.  Panni  d*antres  exp(^riences, 
jn  puls  citer  la  sulvante.  J'al  prls 
ü-'.oKG  dt>  .substance  cliarbonneuse 
s6cl:ee  i  115"  C.  dan«;  un  conrant  d'a- 
clde  carbonlcfue,  et  apres  Pavoir  d('i- 
posöe  sur  un  plateau  en  platine.  le 
tout  a  et«'*  innvidiiit  d-.n-^  im  filjo  en 
porcehiine,  et  touniis  pendant  piu- 
sicup:'  licures  k  une  cbaleur  rouge  k 


roction  d*un  oourant  d'osyg^De  pur  et 
sec.  J*ai  trouv6  alors  que  les  O^.^W 

avaie.nt  acquis  un  poids  de  O^'./ltTO,  ou 
k  tr^s-peu  de  cbosc  le  r^port  th^ori- 
que,  car  0«'.386  de  sut^tance  de- 
vraient  perdre  0«'.0ft30  de  carbone, 
et  le  reste,  0<'.0219  de  sllicinm  de- 
vicndrait  0*'  0465  de  silice.  tandls  que 
les  0<'.303  de  fer  deviendraient  0*'.A3ft 
de  peroxydc  de  fer,  et  le  tout  en- 
semble  (0.0/i65  +  O.^ia^JO^&SOö.c'est- 
a-dirc  avec  uno  difference  en  plus  de 
C'.OOlö  sur  le  poids  r^el  quI  a  ^t& 
tröuv6.  Or,  si  lo  fer  dans  la  masse  eüt 
6t6  k  r^tat  de  peroxyde  et  le  silicium 
k  celui  de  silice,  les  0''.386  employ^ 
seraient,  apr^s  la  perte  du  carbone» 
devcnus  0«'.357,  ce  qui  ne  laisse  au- 
cun  doute  que  la  substance  carbona- 
cde  contient  du  fer  et  du  silicium  k 
Pötat  m6tallique.  Toutefois,  obser- 
vant  que  la  quautitö  du  silicium  dans 
cette  substance,  quoique  ^lev^,  ne 
reprtisente  pas  tout  le  silicium  con- 
tcnu  dans  la  fontc  employ6e,  J'ai  fait 
passer  Pbydrogeue  dc^gage  par  Paction 
des  acides  faibles,  a  travers  de  Pacide 
azotique  furaant,  et  trouvä,  apr^  6va- 
poration  de  cet  acide,  un  d^pöt  blanc 
de  silice.  Tous  les  acides  qui  d^gagbnt 
de  Pli3'droi7ene,  (luand  on  les  met  en 
contact  avec  de  la  fönte,  donnent 
done  iiaissance  au  gaz  d(^couvert  par 
M.  ^Vc)llln^  cY'St-ä-dire  au  siliciurc 
d'liydro^ene. 

Curhofic.  De  meme  quo  pour  le  sili- 
cium, la  (piautiti'i  de  carbone  trouvt^e 
dans  le  cumpi)s6  carbonactü  ne  repre- 
sente  j)as  tuut  le  carbone  preexistant 
dans  la  Tonte  employee,  parce  (|u'il  y  a 
d^^ajrement  dhydroj^ene  carbone  pen- 
dant Paction  lente  de  Pacide  acetlque 
sur  la  fönte  (1). 

Fer.  Ja!  montre,  par  Panalyso  ci- 
dessus,  que  le  compo>6  carbonacö 
contient  79.030  pour  100  de  fer  me- 
talli(jue,  nn^me  lorsque  Pacide  aceti- 
qne  a  cess6  d'avoir  nne  action  sur 
Inl.  J*ai  entrepris  ))hisieursexeriences 
ponr  m'assnrer  si  la  masse  carbonact^e 
contient  du  fer  ni<^tallique  et  non  pas 
de  Poxyde  de  fer.  Ainsi,  j'ai  fait  pas- 
ser de  Phydrop:^ne  sur  cette  substance 
s^eh6e  k  Uö"  C,  et  je  iPai  pas  ubienu 
d'ean ;  d'aillenrs,  Pexp('*rience  rap- 
portec  k  Poecit-^ion  dn  silicium  con- 
firme  cette  conclusion.  Toutes  les 
fontes  grises  puraissent  fournir  les 
mömes  pioi'oriions  relatives  de  car- 
bone et  de  fer :  mais  k  mosnre  que  la 

I  J'ji  iMilr<'|iri!4  l.i  prefnradon  d'une  quan- 
lile  dt*  cirs  ti>>iiocariiuri*9  &nfli><iiiie  puur  ine 
peni'ttUrti  de  Ivi  iou[iieitre  h  un  exau.eii  al- 
le iili  f. 
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lönta  defient  plas  dare  et  plut  blan- 
ehe,  la  Proportion  da  carbone  dimi- 
Doe  et  en  r^alit^  disparaft  presque 
compl^tement  dans  la  fönte  blanche 
da  pays  de  Gallos,  o\\  il  est  remplac^ 
par  ie  siiiciuni.  Les  proportions  rela- 
Üres  du  carbone  et  du  Ter  dans  la  sub- 
atanco  carbonacue  correspondent  ä 
(K2  et  6Fe,  et  sont  les  inömes  quo  Celles 
quej*al  trouvöas  dans  queUiues  fontes 
qui  avaient  ^t^  satur^s  de  carbone 
en  fondant  de  la  fönte  n"  1,  en  pr^- 
•ence  d*un  grand  exc^  de  coke  dans 
un  cubilot,  fontes  qu'en  Angleterre 
on  designe  sous  ]e  nom  technique  de 
kceehy. 

Toutefois,  je  ne  pense  pas  qiie  la 
•ubstance  carbonacue  quej'aiobtenue 
aoit  sitnplement  compos^o  de  AG  et 
6Fe.  Diais  quo  Tazote  et  le  Rilicium 
qu^on  y  tpouvo  dolvent  aussi  entrer 
dans  sa  com  Position.  Dans  Tötat  ac- 
tuel  de  nies  recherches,  il  seralt  pr^- 
maturö  d*assigner  une  composition 
d^ilnie  quelconque  ä  cette  sul>stance, 
maisje  poursuis  cetobjet  et  je  ferai 
connattre  les  r6sultats  auxquels  j*ar- 
riverai. 

Lorsque  la  substance  graphitoide 
pr6par^e  par  le  proc^d^  ci-dessus  est 
eipos^  ä  l'atmosph^re.  eile  en  ab- 
lorbe  roxyg^.ne  avec  rapidlt^,  et  la 
temp^rature  de  la  masse  s'^I^ve 
promptement;  il  se  forme  d'abord  du 
protoxyde  de  for  qnl  se  convertit  en 
aesquloxyde ;  et  lorsque  rette  masse 
est  placke  dans  l'eau  distill^,  il  se 
d^veloppe  une  action  chimique  sem- 
blable  h  colle  dt^crito  par  M.  Knhl- 
mann,  c'est  ä-dire  qu*unc  portion  du 
carbone  est  convertic  en  aclde  carbo- 
nifpio  par  roxygftne  du  sesquioxyde 
de  fer,  et  que  Pacfde  carbonique  ainsi 
produit  s'unit  au  protoxyde  de  fer 
pour  formor  du  carbonate  de  pro- 
toxyde du  fer.  1/action  atmospli^- 
rique  d^^crite  ci-dessus  pour  la  sub- 
Btanoc  carbonacf^e  cxplique  la  diffö- 
renco  de  composition  trouv^e  entre 
le  Corps  que  ja!  obteiiu  et  celle  d'une 
massr  prniph'ioulo  douce ,  qui  avalt 
reinpliicö  iino  masse  de  fer  ensp.velie 
poiidant  l)ipn  dos  ann^es  dans  des 
scori«'s  ei  qui  presentalt  en  moyenne 
de  pUisiours  analyses  la  composition 
que  voiei  : 


P.  roxydr 
Carbone. 
Silice.  . 
Soufrc. 


de  fer. 


C6.61 

12.03 

18.13 

0.79 

Phospbore tracp«. 

Chaux 2.U 


90.70 


L*azote  6tatt  ^galement  pr^nt, 
mais  11  n*a  pas  ^tA  dos^.  Je  sais  qu^on 
a  Signal^  &  plusleurn  reprises  ce  der- 
nier  changement  curleux  et  interes- 
sant de  la  fönte;  aintüi,  le  docteur 
Henry  a  publik  nne  courte  notice  sur 
ce  suJetdans  les  Annais  ofptiilonophy, 
M.  R.  Mallet  a  döcrit  une  substance 
semblable  dans  les  Transactions  of 
tke  british  Association;  M.  Warington 
a  aussi  indiquö  la  transformation  de 
la  fönte  en  une  substance  noire  moUe 
qu*on  avait  observöe  dans  une  brasse- 
rie  oü  eile  ötait  en  contact  avec  de  la 
bi6re  aigre.  R(^cemment  M,  E.-W.  Bln- 
ney,  dans  le  2*  volume  des  Memoirs 
of  the  Manchester  philosaphical  So- 
cietyy  p.  28,  etc.,  a  donn6  la  descrlp- 
tion  d*une  substance  semblable  quMl 
avalt  trouv^e  pendant  qu'on  6puisait 
une  mine  profonde  de  houille,  oü  de 
la  fönte  6tait  restöe  submergöe  quel- 
ques ann^es,  et  qui  a  oflTcrt  t  M.  An- 
gUB  Stnith  la  composition  suivante  . 

Fer  etbases.  •  -,  .    38.8 

(^ifbone 40.0 

SUice 19.7 

98.5' 

En  terminant,  je  dirai  que  la  con* 
Version  des  canons  du  Koyal-c^eorges, 
ä  Spithead,  est  tellement  bien  connue 
que  je  me  contenterai  de  la  rappeler 
pour  me  rangor  ä  la  mdme  opinioa 
que  M.  Binney,  k  savoir  «  qu^il  Im- 
porte heaucoup  ä  cpux  qui  sont  cbar- 
gi^es  du  soin  des  phares,  qu'on  a  61ev6s 
on  grand  nombre  de  nos  jours  dans 
la  iner  sur  piliers  en  fönte,  d  Inspec- 
ter  attentivement  et  fr6quemment  ces 
constructions,  car  de  jour  en  jour 
leurs  Supports  dolvent  ^tre  affalblls 
par  Tactlon  de  l'ean  sal^  » 


Extraction  du  cuiwe  des  minerais 
pauvres. 

On  fait  aujourd^hni  un  cmploi 
^tendu  de  Tacide  chlorhydrfque  pour 
extraire  par  vole  humide  le  cuivre 
des  minerais  pauvres,  mais  cet  acide 
6tant  prescjue  sans  action  sur  ce  m6tal 
en  Tabsence  de  Toxyg^ne»  on  sgoute  h 
lacide  chlorhydrique  une  petlte  pro* 
portion  d'aclde  azotique. 

Une  m^thode  plus  ^conomlque  pour 
opörer  l'oxydatlon  du  ouivre  oonsitte 
ä  humecier  le  mineral  aveo  Tacide 
chlorhydrique,  etillaisser  expos^^,  au 
contact  de  Tair  atmosph^rlque.  Alosi 
trat  16,  le  mötal  döveloppe  uue  ble.CL 
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plus  grande  affinitö  pourle  chlore,  et 
est  attaquö  mdme  par  une  solutioa  de 
chlorured^ammonium  ou  de  sei  marin 
avec  production  d*un  sous-chlorure 
qui  se  convertit  promprement  en  oxy- 
chlorure  de  cuivre,  d*une  belle  cou- 
leur  vert  päle,  qu'on  connalt  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  vert  de 
Brunswick.  TraiU^  par  une  nouveilü 
portlon  d*acide  chlorhydrique,  cct 
oxychlorure  se  dissout  en  formant 
une  Solution  brune  de  sous-chlorure. 
G*est  de  cette  Solution  qu*on  peut  ob- 
tenir  du  cuivre  en  pr^cipitant  par  le 
fer 

M.  D.-F.  Fit2gerald  a  propos6  r6- 
cemroent  d'accroltre  les  affin it^s  chi- 
miques  qui  d^tcrminent  la  r^duction 
du  cuivre  et  la  formation  d*un  chlo- 
nire  de  fer  dans  ce  proc^d^,  en  con- 
struisant  une  batterie  voltaique  de  la 
mani^re  suivante  : 

Au  lieu  de  verser  la  Solution  de  cui- 
vre sur  des  rognures  de  fer  contenues 
dans  la  cuve  ä  r^duction,  les  pidces 
de  fer  sont  mises  en  contact  mötalli- 
que  et  reli^es  enire  elles  par  un  fil 
isolö  venant  du  dehoi*s  de  la  cuve.  On 
recouvre  alors  ce  fer  avec  des  d^chets 
de  coton  ou  de  chanvro  humect^savec 
une  Solution  de  sulfate  de  fer,  et  on 
coule  du  plätre  sur  le  tout,  de  ma- 
nl^re  ä  former  un  diaphragme  poreux 
sur  le  fer  qui  constitue  T^lement  po- 
sitif.  On  complete  le  coiiple  en  placant 
sur  le  plutre  le  fer  sur  Iccjucl  tloit 
avoir  lieu  lo  depot  du  cuivre. 

Fip.  U,  pl.  271 ,  A  pnrlion  du  fer 
formant  r616mcnt  posiiif,  I)  decliets 
de  Cüton,  P  plitre,  B  portioii  du  fer 
formant  r^lemenl  negatif;  C  Solution 
de  cuivre. 

En  meitant  en  communicatioii  plu- 
sieurs  de  ces  cuves  ä  roducLion  par 
leurs  pöles  opposes,  la  reduction  du 
cuivre  s'opere  avec  une  i^ranüe  lapi- 
dite,  et  en  m<>.ine  temps  on  obtient 
une  süurce  ü'electricite  voltn'uiue 
qu'on  peut  utili.ser  dans  plu:^ieurs 
Operations  nietallur^iqiies  iinpoitan- 
tes,  telles  que  la  s(^paratiü!i  du  p'omb 
et  de  Tarsen  t  de  leui's  minorais,  ainsi 
que  M.  Becquerel  Ta  propose. 


Jmportance  de  Calumininm 
dans  la  metallurgic. 

Par  M.  Charles  Tissier,  directenr 
fondateur  de  la  fabrique  d'alumi- 
nium  de  Kouen. 

Un  alllage  sera  d'autant  plus  homo- 
gene et  se  rapprochera  d'autant  plus 


par  ses  qualitös  des  mötaux  aimptas 
parfaits,  que  la  combinaison  de  ses 
^l^ments  sera  plus  intime.  Pour  at- 
-teindre  ce  but,  trois  conditions  sont 
indispensables;  11  faut  :  i*  que  les 
m6taux  (]ue  Ton  veut  alller  ensemble 
aient  entre  eux  une  affinltö  süffisante; 
2"*  que  cette  afflnitö  seit  teile  quMls 
puissent  se  eombfner  et  non  se  m6- 
langer  en  proportions  presque  illlmi- 
U^.es;  car  si  la  combinaison  ne  peut  hb 
faire  que  dans  certaines  propanlons 
qui  ne  s'accordent  pas  avec  le  dosage 
adopt6  pour  obtenir  teile  ou  teile 
qualite,  Talliage  tendra  ä  se  s^parer 
en  deux  portions,  Tune  qui  sera  la 
combinaison  dößnie,  Tautre  le  m^tal 
mis  en  exc^s;  3*  enfin,  il  faut  que  les 
m^taux  qui  composent  Talliage  soieot 
tous  ^galement  fixes  ou  ögalementvo- 
latiis ;  car  si  Tun  d'cux  est  volatU  ä 
Texclusion  des  autres,  il  tendra  tou- 
jours  k  s6chapper,  et  latliage s'ap- 
pauvrlra  de  Tun  de  ses  ^l^ments. 

Pour  les  alliages  de  cuivre  les  plus 
cmploy^s  en  Industrie,  savoir  :  les 
bronzes  et  les  laitons  (ce  dernier  al- 
llage est  plus  connu  sous  le  nom  de 
cuivre  jaune),  les  principes  que  nous 
venons  d'ex  poser  ont  6tä  souvent  m6- 
connus.  parce  que  les  fondeurs  n'a- 
vaient  p:u6re  ä  leur  disposition  pour 
faire  ces  alliages  que  deux  m^taux, 
Petainet  le  zinc;  il.s  n'ontpas  dQ  s'in- 
qui6ter  si  ces  deux  m6taux  etaient 
les  plus  propres  ä  l'usago  auquel  ils 
voulaient  les  appliijuer,  parce  qu'en 
Industrie  la  quostion  de  i)rix  passe 
avaiit  tout,  et  que  Tetain  et  le  zinc 
sont  les  seuls  metaux  a  bon  march6 
susce|)tibles  de  fouriiir  des  alliages 
avec  le  cuivre. 

Les  metaux  les  plus  usuels  et  les 
seuls  <iui  se  trouveut  aujourd'hui  dans 
le  commerce  sout  : 

Zilie, 

Aiitimoine, 

Arj^oiit, 

Fer, 

Bisinuth, 

Merciiro, 

Aluminium, 

Piomb, 

Or, 

Nickd, 

Cuivro, 

Platine. 

Le  platine,  Tor,  le  mercure  et  Tar- 
gent  ne  peuvent  ötre  employr^s  seit 
parce  qu  ils  ne  communiquent  pas  au 
cuivro  de  proprit^rs  speciales,  soit 
parce   qu'il    faudralt,    pour    obtenir 


quel<)U6  r^ultat,  employer  une  pro* 

■^rtion  trop  grandc  de  ces  Tn^tau:c, 

^kndue  iiupossible  par  leurprjx  ^leve. 

^Blu«ieurs  tentatives  ont  M  faites  ä 

^Bivorses  reprises  pour  modJfier  avao* 

^Sa^eusement,    par  riiitrüduction   de 

petites  quantites  de  fer  ou  de  plomb, 

les  propri^t^s  du  cuivre  et  de  ses  al- 

Hages ;  mais  les  r^sultats  obtenus  ont 

toujours  pr^seoiö  peu  de  r^gubrit6, 

ce  qui  n'cst  |)as  etoonant,  vti  le  pea 

d'aiTmit^  du  ftr  et  du  plomb  pour  le 

cuivie,  qtil  tefid  k  se  dt^pouiller  de 

ce^  däux  Hictaux, 

^   L^antimoüie  et  le  bismuüi  ne  four- 

^Biö^ent  qiie  des  alliages  cassants  et 

sai)s  aucune  applicatioj»,  h  cause  de 

leur  trop  grandc   fragilitti.  On    sait 

d'aiHeurs  que  de  fuibles  quantft^s  de 

C€5  deux  möiaux  niiiseut  ä  la  mall^a* 

h\[M  du  Cüivre,  saus  apporter  ü  ses 

autres  qualitös  aucune  modification 

■beureuse. 

H^  üuoique  je  n'a!e  pas  voulu  mettre 
rarsenic  au  nombre  dps  m^taux  dont 
j*ai  donui^  la  liste  plos  laut  J'en  dirai 
cependant  quelque:?  motb\  parce  qu'il 
est  utilisö  pour  la  fu brication  de  cer- 
tairis  alliages,  Le  tombac  ou  cuivre 
blanc  qui  sert  D.  la  fabricatton  des 
boutons,  est  formö  avec  97  de  cuivre» 
2  de  zitic  et  1  d*arseiiic» 

L*arseriic  null  certainemcnt  i  ta 
inail^at)iliie  du  cuivre,  mais  pas  ati- 
tant  que  Ton  paurrait  se  rimagitier. 
J'ai  eu  occasiou  d'analyser  des  ciii- 
VHiä  coiJteuaul  18  k  20  uiillifemes  d'ar- 
seriic  :  quoique  moiiis  ducUlts  que  le 
cuivre  pur,  Hs  jouissaieot  encore 
d'uiio  grande  tenacil«^-  Ce  cuivre  ar- 
senical  se  reconnalt  de  suite  par  sa 
duretö  plus  con^idi^rable,  sa  teliUe 
plus  jaunätre,  son  alli^rabilite  moiiis 
graude  k  Fair  etsunout  par  Ihydro- 
gfenesulfurö  (1). 

L*arseaic  peut  done  modifier  avan- 
tageuifement  les  propri^ti^s  du  cuivre, 
et  quand  il  m  trouve  dans  les  propor- 
tlons  que  Je  vieus  d'iiidiquer,  il  est 
retenu  avec  une  si  graude  Energie 
Que  les  fusfons  successlves  b.  Tabrl  de 
Voxydatiot^  ue  le  fout  pas  degager, 
Les  afflneurs  ue  parvieuneot  k  chasser 
TarscDic  (|iie  reufermeiit  souvent  les 
cuivres  bruts  qu'en  saiurantla  iiias.<o 
d^oxygfene,  c'eft-ü-dire  en  oxvdant 
une  graode  qoantftö   de    iu6tal,  ce 


(l)  SI  Ton  plio«  daas  uni»aLm«fi(»li^recon[(?- 

^ui4  :  Till»  fl*  rnivfe  pur,  I  aulrt*  de  rMivif  ar- 

quo  I«  t;as9tire  du  prnmicr  »cra  rurli'iiiciii  huI- 
luTfK  av*nl  (jiie  ta  ui^stire  du  stcond  nit  iBri- 
iibkmedi  cliingi:  düpecl. 
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qui  occasioone  u»  dachet  consld^ 
rabln. 

J'al  proposö  rannte  dernf^re  (1) 
Taffluage  ou  plutöt  l'^puratlon  de  ces 
cuivres  par  la  vapeiir  desodium,  pro- 
duite  daiisdes  cooditionsparticuli^res 
de  bou  marche,  Les  frais  n<^cessit^8 
par  Celle  Operation  sout  loin  de  coo- 
ler ce  que  l*on  pcrd  en  cuivre  par  les 
proc6des  ordinal  res. 

En  r6sum6,  il  ne  reste  au  fondeur, 
pour  faire  se«  alliages  de  cuivre,  que 
quatre  m^taux  abordables,  savoir :  le 
ztuc,  Ictain,  le  niekel  et  1 'aluminium^ 
que  nous  allons  successivement  pas- 
ser en  revue. 

Le  zinc  estla  base  de  railiage  si  con  nu 
sous  le  nom  de  lalton  ou  cuivre  jauue, 
qui,  süivant  les  proportions  adopt^es, 
peut  devenir  un  alliage  de  luxe  propre 
Ärecevoir  ladorure,  commele  cbryso- 
cale,  i'or  de  Manheim,  etc,  etc*, 

Le  zinc  jouit,  il  est  vrai,  dune  tr^- 
grande  affin ile  pour  le  cuivre,  et  pa- 
ralt  susceptible  de  s'y  combiner  en 
tontes  proporlions.  G^n^ralementbieD 
bomogenes,  on  ne  remarque  pas  que 
ces  combinaisons  soient  suscepribles 
de  se  Hquater;  mais  Ja  presenced'un 
mt^tal  volaiii  en  d'aussi  forte^  propor^ 
lions  que  Celles  oil  oo  llniroduit  (25 
hliO  pour  100  du  poids  de  l'alliage). 
est  uiie  cause  contiiiucUe  de  Variation 
dans  le  rapport  des  deux  uiötaux ;  car 
pendant  loute  la  dur6e  de  la  fusion, 
quelles  qne  soient  les  pr<^cautions  que 
Ton  preniie,  il  sY^cbappe  contintiel- 
lement.  une  certaine  quaotil^  de  zinc, 
et  si  Ton  est  obligtj  de  refotidre  plil- 
sieurs  fois  l'alliage,  on  ne  poss^de 
plus  aueime  certitude  sur  la  compo- 
sillon  du  proUuit  ddfiuitif  de  ces  re- 
fontes. 

ü'un  ÄUtre  c6t6,  pour  une  foule 
d'applicaiions,  le  lailon  ne  poss^de 
pas  une  duretö  ni  une  t^nacit^  aufü- 


(1)  J'eiposerai  plus  tard  co  proced^  irda- 
Birtip)«)  aui|u(*l  y&t  recaun  paur  faire  reagir 
rrii(^lu(?u^fm«nl  le  sodittrn  sur  lc&  ui^laut,  «t 
en  («iirticuMer  sur  l«  cuivre  cjtie  l'on  veol  pu* 
ridfir^  et  jo  dirai  sfluleiiienU|u'il  agil  «veo  (e 
souTrc,  \e  |»tiosphorc  et  Vjirienic  dr«  eulfureif 
|jho»(diurcE%cn  Drüeiiiuire»  alcaliiisqui  vicDiient 
miofiLiir  ä  \ä  iurfjce  du  ruelal  sous  ftirmi!  de 
«cotics ;  quetf  rarbonoet  le  siljctumse  trouveiil 
eiilev^s  ih  leur  l«ur  par  la  lotide  ijtM  ^e  forme 
djinilcicircoiis[ancfSOÜ)'opcretCi»csepareiil, 
Tüll  Süus  (a  forme  d'oijile  de  ctrbonf,  Taulre 
Süd«  (ornitü  flesilii^aie  alValin  ;  que  l'aiuiinoifiet 
I«  I  iüiiiHth  etauirt's  nieiawi  analtiüue^,  qui  on» 
putur  le  sodium  bien  pl[ii  d'dnititte  que  le 
cuivre,  rnrnieiti  avce  liii  dei  alMo^c^i  lrfi*-eij- 
dabi<>s,  ce  (jüi  produit  une  coupelblion  |»a- 
rnlle  äicelk*  que  \%n  efl'ecLue  kttc  1«  |iloiuli; 
qu'cJiliti  roi>fIuki  de  cuivre  (|iii,  bieu  iOU¥eP«, 
uontribue  k  aitirir  ce  »K^tsl,  se  irouve  detruit 
in»UrtUnement  par  cel  ageai  energiquc.  ^ 
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sante«.  Onremödleäcet  inconvänient 

par  radtJitlon  d'uiie  certaino  quantit^ 
ü'ütain.  L'ulliage  so  rapproche  aloi*», 
par  la  durete,  du  bronze  dont  j«;  vais 
parier  tout  &  Pheure;  mais  la  mallt^a- 
biiit^  se  trouve  d^truite,  et  TactioD 
du  laminoir  et  de  la  filit^re  nVst  plus 
poi«8Jble.  De  plus,  les  alliaiBces  ainM  ob- 
teiius  itresciiteiU  le  double  inconve- 
Dieiit  dl!  s  allerer  pendant  la  rusion,  ä 
cause  de  la  perte  de  zinc,  et  pendant 
lererroidisseineiitdes  pieces  fondues, 
par  la  teudance  ä  la  llquation  due  ä  la 
presencc  de  T^tain.  (;r,  c'est  lü,  il 
Taut  bicn  ie  recunDaitre,  un  den  plus 
graves  inconveuienls  des  alliage»  du 
cuivro  avec  Teiain.  Le  drifaut  d'liomo- 
gönäit^  du  bronze  est  la  pierre  d'a- 
choppcment  du  fondeur  de  canons; 
car  s'il  sait  quelle  est  la  compositiou 
du  bronze  ver^  daus  seä  uioulus,  ii 
De  peut  plus  r^pondrederien  en  pro- 
scDce  de  celte  cnstailis^atioii  uiystc^.- 
rieuse  qui  va  s'efTectuer  pendant  le 
refroidlssetnent  de  la  pi^cc  qu'il  vient 
de  couler.  et  qui  Texpose  ix  trouver 
une  com  Position  toutc  diCföreute  aux 
diff^rentes  partiesde  la  piecc  :  Celle >ci 
plus  riebe  eu  cuivre,  ce  sera  gön6ra- 
lement  la  partie  införieure;  ccUe-lä 
plus  riche  en  6tain,  ce  sera  la  partie 
fc!up6rieure. 
Quelques  minutes  apr^s  la  coulee, 

11  s'^tablit  danslespariicssuperieures 
du  moulü,  un  bouilloniicmunt  d'au- 
tant  plus  prolonge  que  la  pi^ce  est 
plus  coiisidrrablo  et  (jik;  sa  lempera- 
luro  (.st  plus  r»lr.vee.  Tne  partie  du 
bronze  sVleve  sous  lorme  de  cliaiu- 
l)i^:iiün  :  c'est  uu  allia^c  beaucoup 
plus  riclio  cn  iHain  que  le  uietal  de  la 
couleo,  ear  il  renfenne  jusqu'ä  20  et 

12  [lour  lOf»  d'iMaiii. 

Los  taches  d'etain  quo  lou  truuve 
anssi  souvent  disseniineos  dans  la 
masse,  sont  produitos  par  des  periies 
inasses  trOs-duros  d'iiii  alliajre  rciifcr 
mant  'JO  Ä  25  pour  100  d'etain,  (jiii 
sunt  sepan'res  pur  la  litpiation,  et  qui 
n'ont  i)as  pu  nionter  jusque  dans  la 
masselotte. 

11  liest  jruöre  po.s^ible  que  le  re- 
fruidisscment  d'une  piece  de  bronze 
un  peu  forte  seit  assez  prompt  ponr 
que  la  soüdincatiun  seit  iustantanee 
et  qu'aucune  combinaison  delinie  ait 
le  tefn[)s  de  se  sf^parer.  L*on  n'arrivc 
que  |iar  basard  a  obtenir  cette  per- 
fection  d'lioniogeiu'MK^  si  desirable. 

Aiusi.  en  rösunie,  pour  les  laitons 
ou  aliiaiares  du  cnivre  avec  le  zim*, 
Variation  continuelle  et  inevitablo  de 
com  Position  pendant  la  duree  dos 
Jontes,  mauque  de  resistance  et  de 


duretö.  Pour  les  broniM  oa  alltagw 
du  cuivro  avec  Tötain,  manque  de 
mall^abilitö  et  surtout  impo68ibillt6 
presque  absolue  d'arrivor  k  uoe  homcH 
gi^iieite  süffisante  daus  la  coinpositlon. 

Lebut  ä  atteindre  consiste  donc  ä 
pouvoir  produire  avec  le  cuivre  ud 
alliage  r^unissant  en  möme  temps  la 
malleabiliie  du  laiton  et  la  duret6  da 
bronze,  et  possedant,  de  plus,  Tavan- 
tage  dune  structure  parfaiteiueDt 
homok?»ine.  I/aluminium,  inconnu  en- 
core  k  Tindustrie  II  y  a  dix  ans,  per- 
met  d'obtenir ce  r6*<ultat.  ün  centl^me 
seulement  de  ce  ni^tal  rend  le  cuivre 
plus  fusible,  plus  raeilu  a  mouler  et 
iui  eulöve  la  propri6t(^  facheuse  de 
nionter  daus  les  nioules(l);  il  aug- 
nii.'ute  sa  resistance  aux  agonts  chl- 
niiques  ainsi  que  sa  durete  et  sa  t^na- 
ciie,  Sans  pour  cela  ddtruii*e  en  rien 
sa  ductilite. 

Le  cuivre,  allit'j  ä  1  pour  100  de  son 
poids  d'alumlnium    (2),   ne  a'oxyde 


(i)  Cet  inroiivciiieni  du  cuivre  pur  n'a  pu 
«Ire  6viie  ju^qu'ici  qu'eii  y  iniroduisani  une 
peUio  quanUie  d«  ploiub  qui,  malbeureuse- 
lueiii,  ifiid  I«  cuivre  plui  allaquableaui  agenU 
chiuiiquef. 

(2)  Cest  le  doRieur  Percy  qi:i  eui  le  premier 
ritiee.  en  isss,  d'inirodiiire  dans  le  cuivre  une 
cerUiine  quaiiii'u  d'aiuminium;  il  pr^t»enU  k 
rinsliiul  rojral  de  la  Graiide-HreiaKiie,  dans  u 
süancc  dti  3n  niar«.  un  alliage  obienu  avec  ü5 
de  cuivre  et  S  (i'aluiiiiniuin,  duiit  la  couleur 
Ol  cntiereiiiü  >t  MMoblable  h  la  couleur  dor, 
Ol  (|ui  l'iinile  beaucoup  niieux  que  toul  autre 
alliagn  de  ruivre.  M.  II«'nr\  Saiiile-(1ldire  I)e- 
villv,  rcpn-nrint  la  suiledecri  recberchcs,  eul 
ä  soll  toiii  lnlr«;  df  puiliT  a  lo  puur  lifO  la 
(piaiiiitc  ii'aiuininiuu)  iiuM  voulail  aliier  au 
cuivre,  el  le  nninel  alliane  rcfiil  d.ni».  lo  ooru- 
merct'  le  tiom  de  bronze  d  aluminium,  CeC 
alliü):e,  di(  M.  II  l)e\ilte  \lh  l'aiuminium^ 
p  ij.'i;,  <]ui  eil  a  fait  l'otijel  d'uiie  clude  spe- 
ei.ile,  se  eoniporle  comrne  une  \eriiahip  coin- 
binaison.  et  pur  f'0||^e(|uenl  ne  lend  pas  äse 
lit|rialer  sou»  ridtluenee  de  la  elialeur,  c'e$l-ä- 
«lin*  a  se  liniisfornier  en  produiu  divers  de 
coMipnsilioii  di'liiiie.  i'.e  (|ui  le  prouvc  bien, 
( 'esi  (pi'au  rnoMieut  «ni,  pour  I«  tabriquer.  on 
nit-i  dniih  du  ruivrc  bien  [lur  el  fondu,  uii  bar- 
(e.:u  iraluuiiniuiu,  la  cuiubiuaisun  bclleclue 
■■\e(^  un  (Jej:nj:einenl  de  rli.ileur  lel,  que  le 
(Tcusci  entre  en  pleinu  Fusion  »'il  n'psl  pas  de 
iionne  qualile.  Alort»  la  inasbe  luelallique  el  le 
et«  u>et  (levienneiil  bianc  «le  neii;e.  La  couleur 
(in  bronzH  d  aluminium  en  lln^ol  ou  travaille, 
C'ii  exaeiemenl  celle  de  i'or  veil.  nui,  on  le 
snil,  e^l  un  ailia^c  d'ur  el  (^al^enl.  Le  bronze 
re^oil  le  p  u^  heau  poli.  el  .sous  i-e  lappoil  ne 
pcul  Clie  coMipaie  (ju'n  rar.iei.  II  resisle  inieux 
(|iie  les  au(^e^  ailia^fü  de  cuivre  k  la  ulupart 
de:»  a^ienls  chMuique!».  en  parlieulicr  a  1  eau  de 
Hier  et  a  rii^dro^ene  :iulhjre. 

Mai>  sa  propnele  la  plus  cuiieusc.  c'est  sa 
teiiiiciie,  qui  ne  peut  elre  coiupaiee  (|u  a  celle 
de  I  aeier.  Sa   rcMsLince  a  'a  ru  >lure  »erait : 

D'aprei  M.  Lecbälelier,  de  :i8  kdo^;r.  par  inll- 
iiin^lrc  carre  pmir  le  bronxe  coule. 

h'.il're.«.  Vi.  (jordun.  in^enieur  anulais.  de 
8i  kilo^T  p.ir  uiiliiineire  earre  pour  ic  nietal 
Irelile 

Le  bon  Ter  de  Francbe-(A)rute  roiupt  dans 
ces  ciicouslances,  «out  uu«  cbarKe  equivalanl 
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pittü  jMdilit  la  douläe,  ee  qui  per^ 
ttiet  d^obteofr  de  suite  des  objnis 
monlös  doot  la  surface  reste  bril- 
lante. 

Les  chlffres  ci  dessous  donneront 
une  Id^  de  la  tönacitö  du  cuivrn  k 
i  pour  100  d*aluminium,  comparee  ä 
Celle  du  cuivre  pur.  L'alliage  essayö 
a  6t6  pr^parö  avec  le  cuivre  de  Mi- 
üdtota  : 

Xisais  iur  la  flexion  d^un  harreau  rond 
de  0«.05O  sur  0-.006. 

Poids  tnpporte  san« 
IMsignation.  depaiiser  la  limiu 

d'äisticitd. 

Cm\m  k  lOpoar  lOOdV 

lomlnlum  martel^. ...  19  kilogr. 

CnlTre  par  tr^i^ 7     — 

Lalton  ti^fllö 8     — 


On  voit  qnf Ile  Infludnee  une  aiUMl 
fälble  quantftö  d'aluminfum  exercd 
sur  les  quallig  du  cuivro,  et  cela  en 
lul  conservant  toute  sa  mall6abnit6, 
puiüqiie  k>  barreau  d'alllage  soumisli 
l'essa!  ci  dc^sus  a  4t6  MrA  au  map- 
teau  itans  reeuit  et  ä  froid«  de  ma- 
ni^re  ä  röduire  sou  dlam^tre  de  moi- 

LMnfluence  de  raiumlnium  sur  les 
alliages  de  cuivre  et  d'^taln  n'est  pas 
molns  remarauable,  puisque  Taddi- 
tlon  d*uncraiblequantit6d'aluniinium 
(i  pour  100)  permet  de  diminuer  la 
Proportion  d'etain  et  d'obtenlr  ainsl 
des  alliages  plus  durs  que  le  bronze 
ordinal re  des  canons,  quoique  ausiä 
mallöables  que  lelaiton;  d'od  11  r^ 
sulte  que  la  t6naclt4  et  la  r^sistancd 
ä  la  ruptufe  se  trouvent  consldära- 
blemeut  accrues,  comme  le  montre  le 
tableaü  el-dessous  : 


Essau  sur  la  fleiion  cf  un  barrtau  rond  d$  0*.0&0  tur  0".006. 


GompositioQ  de  Talliage. 


Cuivre. 


96 
96 
Id. 


•9 


Etain. 


4 

4 
Id. 


n 


Aluminium. 


0 

I 

id. 


txäl 
plijsiqne. 


Fundu. 

id. 
Martel^. 


Poids  snpiH>rl6  sant  dAiu 
la  liniito  d'iluticite, 


4  kilogrammes. 
10  id. 

16  id. 


Bronxe  des  eanone  ordinaires, 

0  Fondn  10  id. 


L^alliage  compos^  de  96  cuivre, 
ä  ötain  et  1  aluminium,  est  remar- 
quable  par  la  beaut6  de  sa  couleur  et 

ä  60  kflogf .,  et  Pacfef  iröfll«  loos  eelle  de  «0  ä 
100  kilogr. 

On  voll,  d*aprto  cela,  que  l'acier  seul  peut 
6tre  comiMrö  au  bronze  a'aluminiüm  sou»  Ic 
rapport  de  la  I6naeit6. 

Pour  la  dural«,  quelques  exppricnceBonl  ^16 
faiies  parle  directeurae  la  iraction  du  clieuiin 
de  Ter  d'Orl^an«  :  ilciii  coulisseaux,  l'nn  en 
acler,  Tautre  en  bronie  d'aluinini'im,  onlAie 
plac^s  Bur  une  oiachine  ä  vapeur  de  voyajienrs. 
Apr4*  pluti  de  six  luoisd'uMga,  lecouliaseau 
en  bronze  n^offrail  poinl  de  Iraces  sensibles 
d'oiure  o(  avaii  donne  d'ausM  bons  renattali, 
•om  la  rapport  du  rrottoraenl,  que  le  roolis- 
seaud'aciar  place  sur  la  mdme  iiiachine. 

Pliiiieiirs  essais  sur  remploi  du  bronze  d'a 
lumlnlum  ä  10  pour  itto  onl  M^  Tafts  anssi  par 
M.  Chrlilofle,  de  Paria  1  i»  un  coussinrt  a  eie 
plac«  sur  un  loiir  k  polir  Tiisant  '^,200  lours 
parminnte;  il  a  servi  prAs  de  dii-huit  niois. 
ci  ce  n'esi  qu'au  bout  de  ca  tarops  qu'il  a  eie 
inis  hors  de  service  D'autre^  coussineia.  «iaos 
tat  mAmes  Gondiüons,  ne  dureni  pas  plus  de 


de  son  graln,  son  homog^n^it^,  la  fn- 
cillt^  avec  laquelle  II  se  moule,  sa 
duret6  et  sa  malläabilit^.  Ne  s  oxydant 


irai*  moia.  3«  Uoe  glisaiire  de  sola  mteaniqo«, 
loarcbani  ä  la  viiesse  de  24a  tours  sert  depuia 
uo  an  Sans  trace  d'usure  apparenie :  les  glis- 
sldres  en  bronze  ne  duralem  pas  plus  de  quatre 
mois 

M.  Christofle  a  aossi  fall  plnaieuri  esiaia  r#- 
latifs  ä  remploi  du  bronze  ä  10  pour  100  dans 
la  confeciion  des  bourhes  k  feu;  mais  comme 
aurun  chilTra  n'a  ete  publia,  ä  nolre  connais- 
sance,  sur  ce  sujei,  nous  noua  abstiendrona 
d'anirer  nous-mömas  dans  da  plus  aniplcsda- 
taila.  Noua  penaons  d'aitlaurs  que  la  Propor- 
tion de  10  pour  lood'alumiiiiumau  prixactael, 
rend  encura  ralliage  ä  10  pour  lOO  d'atu- 
minium  inappHcable  ä  cel  uaage  d'ioi  k  quel- 
qura  anneea. 

II.  Bellini,  conslrucleur  d'inatrumeoia  de 
precision.  substitue  avanlaiieuseroent.  depuia 
quelquo  lempa.  le  bronze  d'aluroinium  au  10*. 
k  l'acier,  au  lailon  ou  au  bronze  ordinaire 
pour  las  vis  de  calage,  de  rectiOcaiion  et  de 
rappel,  et  pour  les  ressorls  eiposas  k  Toxyda- 
lion. 


=  w 


'omwqnii 


pM^öep  Millöideft  tfoxydei  qnl  reooih 
freut  lo^vlteblement  lei  oltfets  moa- 
MtflRlmHiieonlinalre.  Pirsaduretf, 
wk  ttoMit«  et  M  BuUöabnitf;  11  peat 
6tre  8ub8titu6  avec  gnod  a?antage, 
aoiM  le  nppoii  teonomlqiMt  an  broiue 
dUamliilani,  compoeö  de  90  partlei 
de  caivre  et  de  iO  partiee  d  aluml- 
nifim,  proport  sueceBsiveiiieDt  par 
IL  le  docteur  Percy,  en  Angleterre, 
et  par  Mll.  Debray  et  H.  Salnte-GUdre 
DeTille*  en  France,  et  bot  leqael  noue 
aYODB  cm  devoir  donoer  quelqueB  dö- 
taUs  daos  le  reQ?oi  cl-deasoa. 

L*addltloa  de  10  poor  100  d^alami- 
nimn  aa  cuivre  ou  an  bronie«  aiig- 
mente  Mdemmeot  le  priz  da  kllo- 
gramme  dani  la  proportion  d'an  tiera* 
c*eat-i-dlre  le  porte  de  8  Ar.  (prlx  ap- 
proximatir  actoel}  k  h  fr.  Mala  al  l'on 
a  teard  4  Taiigmentatlon  derMitance 
et  de  duret6  qui  en  rtoulte  et  4  la  pos- 
ribillt6  de  r^dulre  le  polda  et  le  vo- 
lume  dea  ohieta  propordonnellement 
k  cette  rMstance,  on  trouvera  qae 
riaTantage«  au  poInt  de  tne  teono- 
mique,  eat  du  cAt6  de  ralllage«  sana 
eompter  celui  qu'll  y  aurait«  dana  une 
foule  de  circonatancea,  k  dimlnner 
le  polda  et  le  Tolume  des  pi^cea,  aar- 
tont  dana  la  conatruction  des  ma- 
eblnes  (1> 

Pour  les  autresa1lfagesd*a1unifnfum 
(et  il  y  en  a  encore  de  forts  impor- 
tants),  nous  renverrons  ä  DOtre  ou- 
vragc  De  raluminium  et  des  müaux 
alcalinSf  dans  lequel  se  trouve  ins^rö 
in  extenso  le  memoire  adress6  par 
oousä  racadämie  des  sciencesen  1856. 

L'alumiQium,  quoique  fabriqu^  par 
des  proc6d6s  manufacturiers.  a  H6 
produit  jusqu'ici  cn  quantit^s  excessi- 
vement  restreintes,  autrement  dit 
dans  les  conditions  les  plus  dösavan- 
tageuses  pour  devenlr  doq  march^. 
Malgr^  ceia,  ce  m^tal,  qui  revenait  en 
1856  ä  3,000  fr.  le  kilogramme,  peut 
ötre  Stabil  aulourd'hui  ä  un  prix  infö« 
rieur  ä  120  fr.  G'est  uq  bien  grand 
progrfes,  et  11  est  facile  de  pr6voir 
combien  ce  prix  s'am^liorerait  encore 
sf»  au  lieu  de  quelques  centaines  de 

(0  Poar  des  barreaux  carris  de  mdrne  lon- 
gueur  et  de  m^me  deniilö,  les  r^sisiances  soDl 
proporlionnetles  aux  airea  des  sections,  et 
comme  les  poids  de  ces  barreaui  sont  aussi 
proportionnels  aui  aires  des  sections.  il  s'en- 
suU  c|ue  les  poids  de  deui  barreaus  de  möiiie 
densiie,  de  niöme  longueur,  mais  de  resis- 
tances  differentes,  seront  entre  eux  comme  les 
coeflRcienis  de  r^sisiance. 

J'admels,  bien  eniendu,  que  l'introduGlion 
de  I  pour  loo  d'aluminium  ne  modiUo  pas 
fensiblamenl  la  denaiie  du  cuivre  ou  des  al- 
liagesoä  od  rinlroduK. 


kltograuimes  produits  cbaqtie  annd 
par  \m  deux  usines  existautes,  cott 
fabricatioü  pouvait  eompter  sur 
d6boucb6anniieL  de  plusteurs  luJlfk 
de  kilogrammes. 

De  plus,  Textension  de  cßtte  brau 
che  ixiötaElurgique  rendrait  un  grao^ 
Service  k  riDdustrle  sourJi^re»  en  Oü 
TraDt  un  nouvoaud^bouchä  ä  ses  pro 
duits;  car  pour  faire  de  ralütnlniuii 
ü  faut  du  sodlum»  et  pourprodurr 
du  sodium,  [1  fatitde  k  soude.  La  mä 
tal  1  ü  rgie  de  Tal  u  m  i  d  i  u  m  est  peu  t-^tr 
avec  Celle  du  fer^  la  seule  v^rit-able^ 
mentpossible  en  France,  parce  qii0 
ses  mmerals  sont  fe  sei  marin  qui  est-l 
mr  uos  c6im  et  V^rgUe  qoJ  est  souiT 
nois  pleds.  Si  cette  fabrlcation  prenaitj 
un  grand  d^veloppemeot,  eüe  forme 
rait  le  Ilcd  untre  1  Industrie  sondiere  1 
et  Htidustrie  m^tallüfgiqüe,  dom$iaft'| 
que  nous  voyons  en  Angleterre  le 
fabrlCÄüts  desoude  devenlr  m^tallur 
gistes    poür  exiraire  le  cuivre  de 
cendres  des  pjrites  qui  out  four 
floufire. 

Un  aatre  mtol  fembto 
a?6o  ralumlDiam.  la  proprUtA  ds 
former  aveo  le  caivre  m  alltagea  I 
la  fbte  dura  et  mall6al>te8|'  ö*eet  to 
nlckel.  MalheureuaemeDt»  le  siekal 
n'est  pas  un  mötal  abondamment  t^. 
pandu  k  la  aurface  du  globe,  et  m 
minerals  sont  assez  rares,  anrtoat 
en  France  (1).  Son  extraction  et  sur- 
tout  sa  purification  offrent,  pour  le 
rooins,  autant  de  dlfficult^  que  Celles 
de  raluminium;  et  si  son  prlx  8*est 
coDsid^rablement  abaiss^  dans  ces 
derni^res  ann^es,  c'est  qu'il  a  trouvö 
dans  la  fabrication  du  maillechort  le 
d6bouck6  qui  est  röservä  ä  ralumi- 
nium pour  la  fabrication  des  bronzes 
mall^ables. 


Fabrication  de  Catumine  et  de 
ses  sets. 

Par  MM.  Le  Cuatelier  .  II.  Saintb- 
Glaire  Deyille  et  Jagqdemart.- 

On  a  döjä  falt  connaitre,  dans  le 
Technologiste,  t.  21.  p.  351,  407  et 
502,  les  rösultats  d^ötudes  sur  la  fabri- 
cation de  Talumlne  et  de  ses  sels; 
daos  le  memoire  qui  suit  on  s'occu- 
pera  de  Tappllcation  ä  cette  fabrica- 
tion des  Sulfates  d'alumine,  soit  di- 
rectemeot,   soit  pour  produire  une 

(0  Touile  nickel  employö  en  France  nooi 
vienld'Ailemagne. 


—  358 


Sorte  de  minerai  d^alumine  arüficiel 
ou  ä  Taide  de  minerais  naturels  par- 
fattemeDt  analogues  ä  ceux  artiflciels, 
tant  pour  )eur  composition  que  pour 
leur  mode  de  traitement. 

Les  Sulfates  d'alumine  dont  on  fait 
usage  pcuvent  6tre  le  r^sultat  de  Tac- 
tion  de  Tacide  sulfurique  sur  les  ar- 
giles,  les  kaolins  ou  autres  substances 
alumineuses,  et  daus  ce  cas  dtre  plus 
ou  moias  m^lang^  de  suifate  de  fer, 
snrtout  si  on  les  pr^pare  avec  les  mi- 
nerais ou  les  argiles  des  Baux  dont  il 
a  6t6  question  dans  le  travail  mcn- 
tionn^  plus  haut. 

Les  Sulfates  d'aluminepeuvent  ^ga- 
lement  ötre  produits  par  la  corobus- 
UoD  spontan^e  ou  artificielle  de  cer- 
taines  terres  pyriteuses  contenant  des 
pyrites  de  fer  en  combinaison  avec 
des  lignites  ou  autres  mati^res  com- 
bustibles  ou  bien  par  la  combustion 
de  certains  schistes pyriteux  ou  autres 
mati^res  min^rales  qui  fournissent 
par  lixiviation  du  suifate  d'alumine 
et  du  suifate  de  fer. 

Enfin  les  Sulfates  d*alumine  peuvent 
86  trouver  tout  form^s  dans  la  nature 
ou  ötre  emprunt^s  äd'autres  sources, 
ou  sp^cialement  en  combinaison  avec 
le  suifate  de  potasse  dans  i*alunite. 

On  a  recours  ä  trois  ngents  princi« 
paux  pour.  extraire  directement  Talu- 
mine  de  ses  sulfates.  Ges  agents  sont 
la  magnesie,  la  baryte  et  le  sei  marin. 
Vemploi  de  ces  agents  est  ocmbin^  de 
maniere  ä  obtenir  comme  produits  se- 
condaires  des  mati^res  utiles  ou  sus- 
ceptibles  d*dire  utilis^es  si  Ton  veut 
les  recueillir,  ce  qui  peut  contribuer 
dans  certains  cas  k  r^duire  les  frais 
deproduction. 

i.  La  magn^<<ie  peut  ätre  employ^e 
ä  r^tat  caustique,  ätat  sous  lequel  on 
peut  Tobtenir  6conomiqucment  par  la 
döcomposicion  du  chlore  de  magne- 
sium qu'on  produit  en  traitant  les 
eaux  m^res  des  salines  ou  de  toute 
autre  maniöre,  ou  ä  T^tat  de  carbo- 
nate  quand  on  peut  reoueillir  cette 
substancc  dans  ses  gttes  naturels. 

Le  suifate  d'alumine  pur  ou  ferru- 
gineux.  neutre  ou  acldeeten  Solution, 
tel  qu'on  Tobtient  directement  par  le 
traitement  des  argiles  par  Tacide  sul- 
furique ou  par  la  lixiviation  des  terres 
alumineuses  ou  des  schistes  calcinös 
est  mis  en  pr6sence  d'une  quantitö  de 
magn^ie  equivalente  ä  celle  de  Ta- 
cide  sulfuri<iuc  libre  ou  comt>in6  2t 
Toxydo  de  fer;  on  agite  pour  op6rer 
une  combinaison  plus  intime,  et  on 
chauffe,  si  on  le  juge  n^cessaire,  afin 
de  faciliter  Toperatiom  On  obtient 


ainsi  un  d^pöt  d'alumine  plus  ou 
moins  m^Iang^  d*oxyde  de  fer,  qu'on 
s<^pare  par  d^cantation  et  filtresur  des 
filtres  ordinaires  ou  dans  le  vide  ou 
avec  un  appareil  ccn  tri  fuge.  Quant 
au  suifate  de  magn6sie  en  Solution, 
on  le  concentre  par  6vaporation  et  on 
le  recuelUe  plus  ou  moins  compl^te- 
ment  par  des  cristallisations  succ^ 
sives. 

Dans  la  plupart  des  cas  Talumine 
pr^cipit^e  sera  m^Iangöe  ä  de  Toxyde 
de  fer  et  constituera  une  maii^re  pre- 
mitVe  pure,  d'un  traitement  facile 
par  Tapplication  des  proc^d^s  d^crits 
dans  le  memoire  prec^dent,  dont  le 
principal  consiste  k  former  un  alumi- 
nate  de  soude,  puls  ensuite  ä  on  ex- 
traire Talumine  ou  toutautre  sei  ayant 
l'alumine  pour  ba^^e. 

2  On  peut,  dans  quelques  cas,  sub- 
stituer  la  baryte  ä  la  magnesie  en 
ayant  recours  ä  un  certain  mode  de 
fabrication.  On  trouve  dans  beaucoup 
de  localit^s  du  carbonate  de  baryte 
en  abonüance.  Kprbs  Tavoir  pulveris6 
on  le  fait  dig^rer  avec  les  Solutions 
de  suifate  d'alumine  qu'on  veut  trai- 
ter  dans  la  Proportion  de  l'acido  sul- 
furique qu'ils'agit  de  saturer.  On  pro- 
duit en  nißnie  temps  ainsi  uu  pr^cipitö 
de  baryte  qui  se  forme  avec  nne  Jaci- 
lit^  qui  augmente  par  la  Uilution  eila 
temp6rature  de  la  liqucur^  et  on  ob- 
tient un  pii^cipitö  d'alumine,  ou  d'a- 
lumine et  de  peroxide  de  fer  sous 
forme  de  gelöe  qui  flotte  sur  le  sui- 
fate de  baryte  et  qu'on  peut  söparer 
parfaitement  de  celui-ci  par  des  d6- 
cantations  successives. 

Ce  mode  sert  au.^si  &  präparer  un 
minerai  artificiel  d'alumine  applica- 
ble ii  la  pr^paration  de  raluminate  de 
soude  ou  autre  produit  alumineux. 

Le  carbonate  naturel  et  le  suifate 
de  baryte  pr^alablement  convertis  en 
sulfure  de  barium  par  les  proci^dös 
connus,  peuvent  ötre  appliques  b,  la 
pr^parution  des  Solutions  de  chlorure 
de  barium  ou  tout  autre  sei  soluhle  de 
baryte.  Cette  Solution,  m^Iangeeä  des 
proportions  äquivalentes  du  lixivium 
de  suifate  d'alumine  pur  ou  ferrugi- 
neux,  fournit  par  double  döcomposi- 
tion  un  pr6cipit6  de  suifate  de  baryte 
et  du  chlorure  d'alumiuium  plus  ou 
moins  mdangö  de  chlorure  de  fer. 
La  Solution,  loreque  le  depöt  de  sui- 
fate de  baryte  est  complet,  peut  ötre 
saturoe,  s'il  est  nöcossaire  de  la  ncu- 
trallser  par  1  alumine  d<^jä  pröparöe  et 
rest6e  k  l'ötat  d'hydrate,  par  du  car- 
bonate de  baryte  ou  de  cbaux. 

S'il  n*existe  qu*une  quantltö  mode- 
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I  Iren  3alntioiuüiu>t;üt 

1^^  jtrü  rituell f  ^utilvaleni. 

I         »^^  pas^  la  »ohitäou  dech!oror€ 

I         mifDiiim  mva  oUlenue  exentpU^  di\ 

Lki\  cf^  quJ  (  äitsHtüf  une  des  fornirs 

•'Ibus  U^squelJös   I  alumlue   pt*(it  (>trti 

tm|ilöj6e  ditij?^  Itss  arts  ei  la  tr^iurure, 

laÄhrication  du  papier  et  aiitrej^  U> 

düätries.  tvjpoii^ö  i  siccit^^,  C' Ue  so- 

luilQti  du  im*?,  aprfrs  eafclüuUuii  du  nj- 

fiidu,  üUö  a  In  in  im*  s^cbe  H  poffuse 

f|Uj  pbtit  reeeviJir  diverKt^H  appMca- 

tfona  ^t  tvp^claleniLHU  tiervir  k  hbrh 

quer  lat  ums  tddiij 

On  pi^ut  au&ftl  j>rdcij^Itef  ralumlne 
desas-olülion  isl  Ton  vrut  obtentrdü 
riijdrate  U'atumlne)  par  fa  magJJ^s((% 
la  cliatiK,  le  eai  bonaiö  de  cliaiix,  le 
carböiiate  de  (uagnösle,  le  carbuuate 
double  de  cbaux  et  de  rimj,'ht*sie^  Iti^s 
alcalla,  lea  sulfüivs  alciiliüsou  terreux 
et  en  i^articutier  !e  sulfiire  de  bariuin 
ou'on  obUent  par  la  döt^ompüsiilijn 
cfu  sulHite  de  bar^vte,  Daus  co  dernMjr 
cas  il  y  aura  avaiitagi?  h  ri^g^n^r er  le 
chlor  uro  dts  bariüi«  tuScessaire  k  um 
op<^ratlon  aiiivaute. 

Quäjid  öu  a  {i[iM  mr  du  suli'ato 
d*alümhje  fetruißjneux,  on  peut  cörr- 
CGtitmr  ia  Solution  de  chlore  et  so 
döbarrtsser  de  la  mijeur©  partle  du 
fer  par  los  pi-ocedöa  lijdiqu^s  au  pre- 
c6deüt  iDeinülre,  mals  on  peut  aussl 
precipUer  ralumine  uvec  l'oxjde  de 
fer  süit  par  la  chaki;t  ou  IC  carbenate 
de  uhaux»  soU  par  tout  autre  rilactif* 
Lßs  chloj^ures  peuvöui  ötre  ^vaport^s 
et  dr^ceniptjfees  par  une  calcfnalion  ä 
la  chaknir  rouge,  Dans  Tun  et  1  autre 
cas,  1!  y  a  foiinalion  d'un  minerai  ar- 
tlficlel  d'aluniine  comme  auparavaat 
pour  la  preparation  de  l'aluminate  de 
SDude  ou  autre  seh 

3.  Le  sei  commun  ou  marin  est 
l'ageiU  le  plus  iniportaiit  k  vdimu  de 
süu  atüiidancG  et  de  soii  baM  pnx, 
Son  applieation  k  la  preductloii  d3 
rakimine  et  des  sels  est  bas^e  sur  la 
dißt^ieuce  de  solubllitö  relaüvo  des 
selü  ii  des  teintJ^ratttres  difTLH-entee. 

On  mdaiigd  uue  polution  de  Sul- 
fate d  aiumiUe  pure  ou  ferrugineuse, 
neutralisee,  s'il  e^t  ndee^saire,  par 
iachaux,  la  baj^te,  la  soude  ou  Talu- 
mine  eile-iii<5iTie  provenant  d'une  Ope- 
ration ant(§rieure»  ä  une  Solution  de 
eel  marin:  ce  mdbn^e,  qu'on  laisse 
revenlr  k  la  teoift*^räture  ordttiaire 
daDs  des  vtt^es  platn  ou  qu'on  poumet  Ix 
unrefroidlss^emcntartificieliune  tem- 
p^r:it^]ro  vnisfne  de  la  conf^rlation  de 
Teau ,  d^pese  en  graacle  quanthi  du  su!- 
fate  de  soude  cristallisd.  Afin  de  rendre 


ri>|>eraUün  plu^  CüutpR4a  et  de  tiimt 
nuer  lu  votume  ilvn  ^ohttlona  ä  rtvÄpd 
rer  par  la  üuire,  le  sei  mjrlii  tpj  t4 
veut  ftiJre  lntrt'vetilr  eoniuN*  r-iML-ti" 
petil  öt»e  dis-üusdirecleUietU  dan^l 
Hxtvinm  ehaud  de  sutlare  d*al»iiijHri^ 
et  un  obtjeiu  un  premler  d«'tp6i 
feUlfate  de  seudeeh  refroidiS'^iilit  ä  eÜ 
MVmi  15*  G,  L'D|w^nitiofi  ß-t  terti 
en  n  froidlasiiui  k  U  tem[»»rrijHf 
la  forniaiiojrde  lat'fa^^'eon  an  di 
m  TamHi*  la  rAaeUüi»  rti  üj 
exees  de  sei  marin,  du  mnii; 
quo  eet  evc^a  ne  ptjut  [»a?*  nuire  i 
FopuratloQ  ou  uux  appHcailom  ult' 
Heiires, 

Qu  obitent  le  mlfuu^  de  i^nd» 
n»ialjt*^  tW*s-pure  ci  d'un^»  apphcatlo 
fort  avantügeijj^e  iiutir  c>'rr?df»?*  i>r»j<*i 
si  eil  fa  prf^fiar^  avee  n 
luiulue  qm  fif  mit  pu- 
uebx?  et  i\  r^n  ri^^tdle  unu 
conieoant  une  grau  dir  fpi  . 
ehloryred'alLiiiijntiim  et  ans^iti*'  culü 
Türe  de  Ter,  du  sufl'aie  dVlutörne 
du  sulfale  de  isotale  et  du  sei  rnarlE 
Ou  peut  tiö  dttbaiTUM-xer  de  Paclde  buV 
furiquo  ea  le  preelpitunt  par  le  chlö 
rure  *!e  barhtm,  loxyde  de  ft^f  (sTlj 
est  en  cjuaiiUti^  fälble,  öü  Ic  prussia 
de  ffOta'sse,  et  te  prüdüit  final  est 
cbforufe  d^aluminliini  d^barrai^ 
fer  et  du  sulfate  d*ahim!ne  et  m^faniri 
seulement  ^  du  sei  marin,  La  Solution 
peüt  <^tre  empby^e  direetemeut  poui" 
certaniäi  nbjets,  apr&a  a\olr  H6  coq- 
Ceuiree  s'il  est  ni^ceisaire,  EHe  four- 
nira  par  ^vaporation  et  calci natloo  dtt 
reyidu  dt'  raJuralne  anhydre  mt^langö 
h  du  sei  marin  qu'^on  peut  enlever  al- 
^meot  par  de  .simples  la  vages, 

On  })eiit  profiter  aussi  de  lä  ptth 
prit^tö  de  erii*ia!lf ser  Q(ie  poss^de  rfcy- 
draie  de  ehloriire  d'uturainium,  sur^* 
tout  8l  le  Ter  est  pr*^sent  en  a^sel 
forte  proponfetj,  la  cblorurede  IVrct 
le  s^iilfiite  d'üluminc  restcront  dans  1^ 
eaux  m^res. 

Enfin  la  Solution  peut^tre6vaporrt 
h  sicdt^^  et  le  r^sidu  calcium  saus 
prendre  la  pelne  de  separer  le  fer  el 
le  Sulfate  dalumine;  ce  dt-roier  sera 
d^cotupos^  par  la  chaleur,  soit  ^uli 
fsoif^n  p  reiben  ce  d*uo  exc^s  de  sei  nil- 
rin,  et,  il  resteracnßn,  comme  daas  le 
cas  pröcedent,  un  minerai  trfes*pür 
d':ilumine,  propre  k  la  fabricaiion  de 
raluminate  de  soude  öt  do  ms  com^ 
posi^s  oüde  lout  autre  produit  aluml- 
noux, 

On  a  d^crit  dans  lo  pr^c^dent  fi!^-^ 
Ttioiffi  tin  procj^di*  qui  cousiüte  k  calci- 
Tier  un  m<^latjge  de  sei  itiarin  et  de 
sulfato  d'alumine  l>ltiä  ou  mofcis  m^- 
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}mg6  de  sulfato  do  Ter  et  k  souineitre 
le  r^idu  de  la  calcinatiou  au  proc^dö 
de  Leblanc  pour  obtenir  direetement 
Talulninatede  souüe.  Ce  proc^d^  peut 
Ätre  modin^  et  partage  en  deux  op6- 
ntions  distinctes.  On  oalcine  d  abord 
UD  mölüng«'  intime  de  sei  marin  et  de 
Sulfate  d'aluroincjnsqu'i  ce  qtril  cei^se 
do  se  dögager  de  Tacide  clilorhydri- 

aue.  Le  r^sldu  est  alors  soumis  &  une 
iivfation  niöthudique,  et  on  obtfent 
des  Solutions  de  sulfate  de  soiide  qul 
cristailisent  d'abord  en  rcfroidissant 
k  la  tenip^raturc  ordinaire  puis  par 
Tapplication  d*un  abaissement  naturel 
DU  anificiel  de  temp^l^ature  Le  rö- 
sidu  df^  la  lixiviation  constitue  un  mi- 
nera!  d'alumineplusou  moinsferrugi- 
neux  qu'on  pcut  appliquer  ä  la  pr^- 
paration  do  Taluminate  de  soude  ou 
autres  compos^s  d'al limine. 

Les  roölanges  d'oxydes  de  Ter  et  dV 
lumine  ou  minerais  artificiels  men- 
tionn6s  ci-dessus  peuvent  ötre  spöcia- 
lement  employ^s  en  les  traltant  par 
Tacide  chlorhydrique  (Ion«qu'une  cal- 
cination  trop  forte  D*a  pas  rendu  Ta- 
luiuine  inattaquablo)  k  la  production 
de  chlorure  d'aluminlum  par  cristalli- 
sation. 

81  Ton  a  insiste  sur  la  formation  du 
compos6  d'alumine  et  d'oxyde  de  fer 
qu*on  a  appel^  minerai  artificiel  d'alu- 
mioe,  c'est  quo  laluminate  de  soude, 
sei  doDt  on  a  indiqu6  les  proced^s  do 
fabrication  dansle  pr(^ced'ent  memoire 
avec  des  mati^res  qu  i  n'a  vaient  pas  j  us- 
que-lä  6te  employ6es  pour  cet  objet, 
parait  6tre  plus  quo  tont  autre  la  forme 
sons  laquelte  \A  noavelle  ahlhilbc  rcc:e- 
vra  ses  applicätfohs  IndostHetles  prin- 
cipales  ou  sera  tiiise  daäs  le  commerce. 

Le  Mineral  artiflciel  peut  <^gale- 
ment  ttre  obteriu  {)ar  calcination  ä 
une  temp6raturo  ^leV^e  avec  les  Sul- 
fates ferrugineux  d'alümlne,  soit  di- 
rectemeht,  i^oit  apr^s  le  mälange  avec 
tItlÄ  petite  quautitö  de  charbon  qul 
facilite  la  d^compositlon  de  Tacide 
sulfurlque.  Une  6tude  plus  comnl^te 
des  minerais  des  Banx  a  d6iiio)itre  (lue 
ses  prlrt cipales  varl(!^tes  se  cortiposent 
d'alutrtine,  deperoxyde  de  fei».  d*aclde 
tltanique  ei  d'eau,  avoc  traces  seule- 
mcDtdcsilice.CetiecomposItion,  com 
par^e  ä  la  forme  affect^e  par  les  mine- 
rais quand  lls  apparaissent  au  milieu 
de  sols  calcaires,  condult  ä  la  suppo- 
sltlon  qu'lls  dolvent  leur  origine  ä  des 
<^manations  do  chlomrcs  volaiils  qul, 
dis>ous  cnsuite  par  les  ?ources  mini?- 
rales,  ont  6tö  d6compos6s  par  le  car- 
bonate  de  chaux  dusol  au  travers  du- 
qnel  JallUssaient  ees  sourceö.  Ce  fiaode 


de  tormation  est  parfaitement  sem- 
blable  ä  celui  do  la  production  du 
mliiorai  artificiol  obtenii  pur  la  prj^ci- 
piiation  du  cblorure  par  Ic  carbonale 
de  cliaux.  La  seule  <lifferei)ce  e^t  la 
prösonce  de  IVi«le  tiianiquo  et  de  la 
silice  qui  entrc  dans  sa  compositlon 
dans  la  proponion  de  quelques  cen- 
liömes  seulenient,  et  parfois  moinsde 
un  centi^me  dans  le  minerai  natnrol 
et  qui  reste  inerte  dans  Ja  fal^rica- 
tion. 

{La  sfiite  au  pruchain  numtro.) 


Di/färenee  qiie  les  eCo/fcs  peuvent  pre- 
senlvr  en  tcintwc,  suivant  qu'eUcs 
oVkt  iU  passtrs  ä  Caciäe  chlorhy^ 
drUjue  ou  qu'eltvs  ny  ont  pas  etd 
pass6es. 

Par  M.  E.  CuKVREOL. 

Dans  lemi^moire  pn5c6dent,  de  mes 
recberclies  chimiques  sur  la  teiniuro, 
j*ai  montrö  övidemment  deux  faitsqui 
m'ont  servi  de  point  de  döpart  pour 
les  m^moires  antörieurs. 

Ces  deux  faits  sont  les  suivants  : 
!<*  uno  6toflc  de  lalne,  dcsoie  ou  de 
coton  non  mordanceeneutprendreun 
ton  de  couicur  plus  elevö  dans  cer- 
tains  bains  coloranls,  que  si  eile  eüt 
6t6  mordancee. 

2*  Des  Stoffes  de  lalne,  ou  des  etof- 
fes  de  coton,  ou  m^me  des  ^tolTes  de 
soie,  telles  quVlles  arrivf  nt  dans  uu 
atelier  de  teinture.  pourront  präsen- 
ter des  r(^sullats  fort  diflerents,  süi- 
vant  que  les  divers  ochantillons  ren- 
ferment  des  cori)s  dont  on  nc  tient 
pascomptogcneralement  dans  la  pra- 
tlque  de  la  teiniuro. 

Ces  Corps  peuvent  ötre  !a  niatiörc 
Inorganfque  associce  naturellemont  ä 
la  mi^ti^rc  organi(|ue  de  retoft«  uu 
6tre  ^irangere  ii  la  nature  de  rtitoffc. 

Apr^s  avoir  reconnu  ces  faits,  j'ai 
teint  comparativeniGnt : 

1*  Des  ^*H'lTt\s  fil<Vs  de  lalne,  de  soie 
et  de  cotim  dans  Total  oCi  le  commerce 
me  les  a  fonrnies. 

Dos  (^chantillons  de  chacune  d'ellea 
ont  <^t6  teints  coniparatlvement : 

(ö)  Non  monlanc6s; 

{b)  Mordanc^s  avec  alun  ettartre; 

{c\  Mordancps  avec  Palun. 

Les  Stoffes  filf'cs  de  lalne,  de  ^oleet 
de  coton,  Identiqu«.s  anx  pn''cedent(j.s, 
ont  <!'te  soumls's  aiix  nit^mcs  Opera- 
tions qtie  cellesci  avaicnt  subie.-, 
mais  auparavant  ellos  avaient  ii^  prl- 
v6es,  par  Teau  acidul^e  d'acide  chlor« 
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faydrique,  de  toute  matiere  solubl6. 
et,  au  nio.ven  de  Teau  distilli^e.  de 
toute  matihre  ^tran^cäre;  car  il  faut 
savoir  qu'au  moyen  de  Teau  et  de  la 
tors^ion  pouss^c  ä  Tabsolu.  cn  peut  pu- 
rifier  les  Stoffes  filöes  de  toute  nia- 
ti^rc  graste  provenant  de  la  laine  ou 
du  savon  qui  aurait  ^i6  employö  ä  la 
pr^paration  des  Stoßes. 

J'ai  op6r6  avec  dlx  mati^res  colo- 
rantes. 

Celle  Serie  d'exp^riences  a  fourni 
de  nouveaux  faits  ä  l'appui  de  la  pru- 
position  que  des  Stoffes  non  mordan- 
c^es  peuvent  prendre  un  ton  plus 
^Iev6  dans  un  baiu  de  teinture  quo 
les  mömes  Stoffes  mordanc^es. 

Mais  les  rösultats  les  plus  curieux 
au  point  de  vue  de  la  sclence  etmöme 


de  la  pratiquc,  c'est  quo  des  öchtn- 
tlllons  qul  paraissent  d*une  intaie 
laine.  d'un  in6me  coton,  ont  prösent^ 
des  n^sultats  Tort  diflerents,  parce  qne 
certains  ^chantillona  renfermaient 
des  mati^res  ötrang^res  k  la  partie  or- 
ganiquc  de  T^toiTe. 

On  peut  donc  dire  que  ces  mati^res 
6trangi;rcs  de  natura  organique  fönt 
Toffice  de  mordani  reiativemeDt  & 
rötolTe,  r^sultat  que  fönt  bien  com- 
prendre  les  exp6riences  döcrites  dans 
mon  hulti^ine  memoire  relativement 
aux  faibles  proportious  suivant  les 
quellcs  les  combinaisons  a^op^rent 
entre  Tötoffe  et  une  inati^re  jouant  le 
röle  de  mordant. 

Voici  les  rösultats  les  plus  dilföreDto 
de  mes  expöriences  : 


La  couleur  du  campechc \ 

—  br^ii        i  ^***"  P"^  '  ^'""8* '  (     Gagnenl  sur  les  Aofto 

{  GotoQ  impur :  violet  rouge.  .  .  i        mordancees. 
Garance / 

Les  dlff^rences  sont  faibles  avec  les  Stoffes  mordanc^. 


1  -  .»..1»..*  A^  1-  «^/»i.««;ii^     i  Lüinc  pure  :  4  violet  rougc.    13.76 
U  couleur  do  la  Cochenille.   }  ^^^^  j^^^^^  ^  ^  ^j^,^^^  ^  ^^ 

EtofTeg  mordancees DJlT^rences  faibles. 

Ln  couleur  du  rocou \ 

-  ^"^"'^*^* DilTcrcnces   trop 

-  ^"  U'-'rcitruii .^^^  ^^^.^^ 

—  du  öumac I        *^ 

—  de  la  gaude / 


La  premi<!'r0  conscquence  ä  tirerde 
la  Serie  d'expe^riences  conipo.^ant  le 
presont  rneiiioire,  c  est  qui^.  la  tljeoric 
do.  in  toinluro,  tolle  quo  jol'ai  cjii- 
guo.  no  peut  ^tredonnee  avec  quolque 
ceriinnie  qu'apres  des  op^ratious  sur 
des  ^tofles  parfaiteuieut  pures,  ou,  si 
dies  retieiineut  encuro  des  niat.er-  s 
^traij^eres  ä  la  mutiero  oi'ganiquo, 
constituaut  essonticllement  r^lutfe, 
la  Proportion  de  ces  njat leres  est  trop 
faible  pour  exercer  quel(|uc  inllueuce 
sur  le  r6sultat  final  qu'on  veut  ob- 
tenir. 

Lno  seconde  conseqnence,  c'est 
qu'il  est  teile  Operation  de  teinture 
ou  le  tcinturier»  n\*mplüyaru  point 
de  niordarjt,  croit  leiudre  sans  rinier- 
ventiüii  d'urio  matiere  inorganiquc 
faisaiu  function  de  mordant;  or  ce'a 
est  souvent  une  erreur,  parce  quo  l'e- 
tülTo  trouve  souveut,  dans  les  caux 
qui  servent  ä  la  teinture  et  au  iava^^e, 
des  mati^res  calcaircs,  maguöbi'.  iines 
ou  ferro ^ineuses,  etc.,  qui  en  s'unis- 


sant  ä  r^toffe,  agissent  ensuite  verita- 
blementcomme  mordants. 

L'ne  troisiöme  consöquence  est  que, 
pour  ötablir  ä  la  fois  la  th^orie  de 
ialuna^c  dans  les  eaux  qui  peuvent 
servir  ä  la  teinture,  il  faut  op6rer 
avec  des  6ioffes  pures  etopörer  com- 
parativenient  dans  Tcau  disiill^e  et 
des  eaux  naturelles,  telles  que  Teau 
do  Seine  et  Teau  de  puits. 

C\^<t  cette  cons(^q(ience  dövelopp^e 
eu  detail  qui  fait  Tobjet  d'un  autre 
Mömoire  et  jo  puis  dire  que  ce  n'est 
qu 'apres  avoir  vu  les  r(^,sultats  de  mes 
exp^riencesqu'on  peutetreconv;ancu 
quejusqu'ioi  la  theorie  de  l'alunagc 
ne  pouvait  6tre  etublio  d'une  maniöre 
precisc. 

Enfin,  un  autre  Memoiic  encore  a 
pour  übjet  de  recliereber  quels  sont 
les  Corps  qui  agissent  dans  i'alunage 
op6r(^  dans  les  eaux  do  la  Seine  et  des 
puits  de  Paris. 

Dcsi^lancc  quv  prcscnlc  PapprCt 
d'amidon  appliquc  sur  la  loilc  da  co- 
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Am  ä  CaetUm  de  Veau  bauillante  et  de 
feau  d'acide  chlorhydriaue  ä  5«.  — 
FOnr  donnerune  id^e  de  la  r6sistance 
qae  pr^sentent  certains  corps  appli- 

Suis  8ur  Ics  Stoffes  ä  l'action  de  r^ac- 
fo  employ^s  pour  les  dissoudre,  j'al 
pr6sent6  ä  TAcadömie  des  sciences  un 
tiasa  de  coton  qui,  apr^ 

A voir  bouilli  deux  lieures  dans  Teau 
dl8tni6e; 

Avoir  mac^r^  dix-hult  heures  dans 
l'eau  d*acide  chlorhydriqueä  5**; 

Avoir  6t6  lav6  ä  Teau  ordiDaire,  puis 
äl'eaa  distill6e; 

retient  encore  assez  de  mati^re  amy- 
lac^e  pour  se  teindre  en  bleu  par 
riode. 

Determination  de  la  couleur  (tun 
ichantiUon  d'azaUinCy  präpar^e  pur 
M.  Gerber- Keller^  de  Mulhouse,  pe- 
sant  500  grammes  environ.  — Cette 
belle  matiöre  a  un  brillant  m^tallique, 
un  nitens  remarquable,  dont  la  cou- 
leur appartient  au  Jaune  vert  ou  au 
i  jaune  vert  du  premier  cercle  cbro- 
matique ;  et  ce  qui  me  paratt  Interes- 
sant, c*est  que  la  couleur  qu*elie 
doDne  &  la  lainc  et  ä  la  soie  non  mor- 
daDc6es  corrcspond  au  violet  rouge, 
an  5  violet  et  au  1  violet  rouge  du 
möjne  cercle,  de  sorte  que  la  couleur 
r^fl^chie  par  Tazal^ine  paraft  bien 
6tro  compi^mentaire  de  ia  couleur 
quVIle  donne  aux  ötofTes  de  laine  et 
de  soie.  Cette  correspondance  est  ä 
mon  sens  un  motif  de  considörer  le 
jaune  vert  et  le  violet  rouge  comme 
oecupant  la  place  qu'lls  doivent  occu- 
per  d^finitivement  dans  la  construc- 
tion  chromatique  h^misphörique.  A 
ce  point  de  vue,  la  dötermination  de 
la  couleur  m^tanique  de  Tazal^ine  a 
qoelque  int^r^t. 


Sur  la  notalion  des  couleurs. 

If .  Chevreul  a  exposö  depuis  long- 
temps  (V.  t.  21,  p.  580}  un  nioyen  de 
döfinlr  et  de  nommer  les  couleurs 
d*apr^  une  mäthode  pr^cise  et  expö- 
rlmentale,  et  a  appliqu^  ce  moyen  a  la 
d^finition  et  ä  la  dönomination  des 
couleurs  d^un  grand  nombre  de  corps 
natnrels  et  de  produits  artlficiels. 
Dans  Tart  de  noter  les  couleurs  il  fait 
remarquer  qu^il  convient  de  distin- 
gner: 

i*  Le  principe  fondamental  qui  r6- 
side  dans  la  conception  de  la  con- 
struction  chronriatique  h^misph^rique 
teile  qu'il  Ta  d^crite. 

2"  liC  moyen  qu'il  a  employ^  jus- 


qu'lcl  exdusivement  de  rapporter  la 
notation  des  couleurs  ä  la  coniparal- 
sou  qu*il  a  faite  de  celles-ci  avec  2108 
normes  de  laine  teinte. 

Le  principe  tel  qu'il  est  Stabil  avec 
la  construction  chromatique  h^mi- 
sphörique  et  tel  qu'on  en  con^oitTap- 
piication  ä  la  d^termination  de  ia 
couleur  des  corps  en  recourant  & 
quatre  suppositions  qui  montrent 
comment  on  passe  de  Tinflni  de  la 
couleur,  quant  au  ton,  ä  la  sp^cialit^ 
optique  et  au  rabat  (bruniture),  au 
fini  de  la  couleur,  quant  au  ton,  ä  la 
sp^cialitö  de  la  gamme  et  au  rabat,  ce 
principe,  suivant  lui,  est  dune  v6rit(^ 
incontestable. 

Mais  M.  Chevreul  a  6t6  le  premier 
ä  sigrialer  ce  que  les  normes  de  laine 
teinte  composant  le  premier  cercle 
chromatique  et  appartenant  ä  des 
couleurs  bleues  et  violettes  qu'on  ne 
peut  fairesolides  qu'en  employantdes 
matiferes  colorantes  incapables  de 
donner  des  teintcs  brillantes  ä  la 
laine,  laissent  ä  d^sirer  quand  on  y 
compare  des  couleurs  qui  fout  parat- 
tre  ternes  ces  mömes  normes. 

üne  conscquence  de  cette  impcr- 
fection  de  ces  normes  est  qiie  des  cou- 
leurs tr^-diff6rentes  en  brillant  et 
consöquemment  trfes  -  diff^rentes  & 
reell  qui  les  compare,  pourront  6tre 
rapport6es  ä  un  m6me  norme  chro- 
matique. 

Cette  impcrfection  dans  l'usage  de 
certains  normes  de  laine  teinte  n'est 
point  une  cons^quence  n^cessaire  du 
principe,  car  elled^rive  accidentelle- 
ment  de  la  mati^re  du  norme  color^. 
£n  effet,  que  les  normes  bleus  ou  vio« 
lets  eussent  ät6  teints  avec  des  ma- 
ti^res  comparables  en  6c]at  aux 
normes  des  gammes  rouges,  etc., 
rimperfection  n'existerait  pas. 

C*est  cette  imperfection  qui  a  d6- 
termin6  M.  Chevreul  ä  rapporter  la 
dlversit6  que  peuvent  präsenter  des 
mati^res  color6es,  sous  le  rapport  du 
terne  ou  du  brillant,  a  une  qualit^  de 
la  couleur  qu'il  dösigne  par  le  mot 
niten$,  participe  du  verbe  nitere^  luire, 
briller,  Dans  l'^tat  prösent  des  choses 
oü  il  n'a^te  fait  usage  que  de  normes 
de  laine  teinte,  le  nitens  a  echapp<§  k 
la  notation  de  M.  Chevreul,  mais  il 
pense  qu'en  ayant  recours  ä  certains 
moyens  on  rendrait  son  oeuvre  moins 
imparfaite,  quoiqu'il  consid^re  d^  ce 
moment  le  probfeme  de  la  notation 
des  couleurs  comme  r^solo. 
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AppareU  pour  le  blancfiiment  des  fils^ 
des  tissNS  et  du  coton  eti  laine. 

Par  MM.  ßANKs  et  Grisdales. 

Les  dcsavuntagos  des  procddfe  or- 
dinairos  di»  blan'*himfnt  sont  connus. 
On  siit  lu  loiiifiiiMir di^s  opi'irations,  la 
vasLetHoiiduü  d«'ssurfaces  ndcossaires 
ponr  les  apprnvils,  nno  dt'^ponsc  con- 
sidcraijle  d*eau  courante,  et  eiiliii  la 
difnoult(>  Cjii'on  rpruuve  pour  blan- 
cliir  des  fils  eii  fii-oc  ou  en  canotte. 

Tüiis  ces  dej^avantagea  paraisxent 
avoir  (^t6  ecarto-s  par  im  apparoil  (|ui 
romnuMice  a  so  rupandre  daiis  Tin- 
dustric  ot  au  nioyou  duf|uel  on  peut 
blanchir  et  laver  coni|^I<!'tement  de 
300  a  700  kilogr.  d<^.  fil  ou  tissu  en  10 
lieuros  de  travail.  Gelte  Operation 
peut  s'arconiplir  dan.s  une  chambre 
de  pou  dY;tiMniue,  ot,  au  lieu  d'eau 
(•ourante,  t)n  n'a  bosoin  que  d'une 
quaiiMt^Mnojk'Mve  d'eau  contenue  dans 
im  pjservoir  ;et  enHn  lesobjets  ä  bhin- 
cliir,  i\  partir  du  inoment  oü  on  le^ 
intrixinit  daus  la  euve,  jus(ju'a  celui 
Oll  ils  sout  euth'M'ement  blaues,  ne 
sont  pas  reiiiani(!;.s ,  cc.  qui  pennet 
d'obienir  des  fils  a  IVitat  de  musette 
on  dp.  r'usvc  noii  brouilh'^s,  et  copeu- 
d.ujt  bl.M.f'lii-  f**l;iv«!'.'Couveiiableuient 

1,0  !'!' ;.:'•;})"  (.»li  scrf  do.  ba<e  i\  ce 
'  j)r(>''('''.l.',  r-()n-i>t('.  a  {'a'wk',  b\  vido  dans 
la  r'iiv:'  ot.  n  ii'  C'.'n-(''.jnL'nl  daiKs  l"S 
.'irtit'U-^ ;  a  \'i:\yc  (|U<'  conx  ci  do- 
\  i'Miiiriit  co::!;  li'-rcmtMii  pornirahl.'S  ot 
<.;.(' 1.1  lifj!:"ii;'  iinpl'.^ i'm  {m;  blaiichi- 
ni'.*;i:  ;-ri:''i?'(!  iiitiiiiiM!!-  Mf  dans  tontos 
io<  iMrM'".-:  (in  iii  ou  d.'  la  niafirrt\ 
«IV  !  (jn.'  il..?;>  Ic^  )'ro''i''i](''>j  onli[.aii'o.s 
o':  ir«!i.Ji.  iii  ijii.»  par  l'tMUM'Ki«'  <l<*s  iu- 
■  I  '-.i  -nts   et:  jiar  uno  a'Miini  prulun- 

u  ■■'•■". 

1,1*  (li^'-<in.  fiL'-nro  7  pl  271,  supjjose 
<|.  ii\  rii\(S  de-.  I.  ivi<'s  paj'  uüt'  siMlIo 
;'(';i|ii-  [i  aii',  cnvosdont  on  na  i'«'pro 
>o..r'  «ni'n.  e  s^nK».  II  nc  f.int,  il  o:^t 
v:;:i,  (lu'inj"  cuvo  ponr  1"  Iravad  du 
i»:an'"lii!;:  -i:'  ct.  lin  !ava;:r  :  inu:s  il 
^;;!  mi  c  .\  fii  ::\i!ir  (  (Mjx,  di.ni  Inno 
ii'.-i  .lijic;  tanui^  'in'oi;  cliarjiJro  (ui  de- 
cImu«!  Tan  Ire.  1!  t-^'  an^si  souvcmk  a 
n''*^i;i:rfMrn!i  ai!  nii'-cmepour  lo.>  l(s- 
;  i\.'^  «.'I  IM)'.'  anl:'t'.  \,i'nv  les  flilnrnro< 
«M,  I'.s  aciil  s.  iiKiis  cfm;  di^rinctiou 
n*.'!  i)!'nr  bnt  (nn-  de  l>lani'liir  do  pius 
^xraüdc-  i!iavv:.»s,  it  unc  j^ouIo  cuve 
siiiTk  li\"---hic'n  ponr  lentis  los  üi)t''ra- 
tious. 

Los  articlos  eiant  disposos  dans  la 
cnve  sur  un  doublo  fonds  perc<^  do 


trous,  on  ferme  cette  cuve»  puls  on 
en  (''puIseTuirau  nio^end'une  pompe 
ä  air ;  alors,  ouvrant  une  soupape, 
on  donne  acc^s  ä  une  Solution  cliaudc 
de  soude  qu'on  faiC  bouillir  sur  les 
arlicles  au  inoyen  do  riotroduction 
de  la  vapour.  Comuie  Top^ration  a 
liou  dans  le  vide,  on  n'a  besoin  pour 
cela  que  d*uue  basso  temp^rature.  La 
Solution  sodiquo,  sollicit^e  par  la  pres- 
sion  atuiospherique  ext^rieure,  s^- 
lauco  d'un  reservoir  placö  sous  la 
cuve,  et  le  debouillage  termine,  est 
cliass6e  par  Touverture  d'une  sou- 
pape plac6e  sur  le  couverclc  par  Tair 
qui  ulllue  dans  la  cuve  et  ^vacuee 
par  uu  tuyau  de  vidange. 

Aloro,  par  un  tuyau  qui  perce  le 
couviTclo,  on  fait  arriver  sur  les  ob- 
jots  de  Teuu  froide  qui  traverse  la 
cuve  ot  los  objets  et  lave  les  sels  alca- 
lins.  On  ferme  ensuitc  cette  cuve.  On 
y  Talt  le  vide  et  on  y  ainöne  par  lo 
haut  et  par  Ic  bas  de  Teau  Troide  qui 
riuce  compl(!ito.nient  les  objets.  On 
ouvre  los  soupapos  convenables  pour 
eva(!uer  cette  eau,  et  on  peut  rer.ou- 
veler  Top^ration  autant  de  fois  qu'on 
lo  juge  nöcessaire. 

On  opi'^re  demoniechaquefois  qu'on 
a  fait  le  vide  pour  un  autre  räservoir 
sous  la  cuve  qui  renferme  la  Solution 
do  cliloruro  do  chaux  puls  ensuite 
pour  raoido,  on  ayant  sein  d'evacuor 
et  diilavor  cbaquo  fols.  Aprös  co  dor- 
hior  rainoago,  on  onlovo  los  objots  de 
la  onvo  ot  on  los  fall  soclior  üi  la  ma- 
nio.ro  ordinairo 

Conmu^  Oll  ra])sonce  de  l'airtousles 
liquid«::s  poiioti'ont  niionx  et  plus  ra- 
pidtMnf'Ut  ontro  los  filanionts  iWs  ob- 
jrts  qn'on  \on(  blanobir,  l"s  divcr.-es 
opf^ratiniis  inarciuMit  a\i»c  aussi  plus 
lW  rapidi'o  (»t  lo<  sohitions  uo  oblo- 
rnro  do  clianx,  aiusi  quo  los  acidos, 
j^cnvcnt  oirc  bidi  |)lns  faibi- s  quo 
<ian<  lo  piocodö  oniinairo.  A  raison 
di-  la  foro«^  miniino  do  ccs  i(*actifs, 
hfs  objots,  pas  plus  (pio  la  ohindiero, 
no  sunt  attatpiös.  ot  coito  dcrniore, 
(pioi'juo  on  fonto,  ost  par  unod:spo.-i- 
tion  parlicnlioro  fraranlio  du  oontact 
a\0'.'  li?s  ubjots  ot  contro  raoiion  des 
a''idos. 

i\ir  iViConomiede  rosf»aco.  du  tonips. 
d«:>  roaoiifs  ot  do  tnain-fi'convii',  co 
p;o('o.'J«';|)iv.sontodonodoy;randsa\au- 
iaf2;''s  (jui  doivoiitlo  (iihv  adoptor  par 
li's  fabrirant-^,  ^^rands  ot  poliis,  qui 
dosironf.  blanoliir  oux-möuics  leurs 
protlnits. 


—  S59  — 


Mordanl  de  Eitel  XH>ur  ia  teinture  en 

laine, 

Dans  la  teinturo  de  la  laine  au  bois, 
cn  bleu,  bnin  et  noir,  on  sescrt,  pour 
obtcuir  des  couleurs  vives  et  solidas, 
des  inordants  pariiii  lesquels  celui 
qu'on  recontre  en  Allemagne  sous  le 
noin  d*un  chinnst(>,  M.  F.  Cttel,jouit 
du  110  certaine  reputation,  et  a  coii- 
stammeiit.jusqu'ä präsent, quandon  a 
appürt<^  quelques  pr6cautions,  fourni 
dl)  bons  r^sultats.  Voici  comiuent  Ke 
pri^pare  co  mordant ; 

Hans  une  vasie  chaudiöre  en  fönte, 
on  cliaiiHe  2.")  litros  d'acide  pyroli- 
gncux  jusqu'ä  la  teinp^rature  de  30" 
ä  öü"  C. ,  et  on  ajoute  a  ce  liquide  une 
Solution  de  2.50gramines  de  sei  d'i^tain 
dans  2  kilogranimes  d'acide  azotique. 
Couune  Tacide  pyrollgneux  du  com- 
merce est  sali  gt^neraieinent  par  du 
goudron  et  autres  impuret^s  de  la 
distijlation,  par  cette  addition  d'une 
Solution  de  sei  d'etain  qui  aufl^mente 
la  deusit^,  le  goudron  devientsoluble, 
iro  s^pare  et  doit  ötre  ^limine  avec 
sein.  U  ne  faut  pas  que  la  temp6ra- 
ture  da  passe  60%  parce  qu'alors  il  y 
aurait  sur  les  parois  de  la  chaudi^re 
une  döcom Position  du  goudron,  ce 
'  qni  di^gagerait  uon-seulement  une 
odeur  des  plusd^sagreables,  mais  a^- 
parerait  en  outre  des  particules  de 
charbon  <iui  pourraient  souilier  le 
produit.  Ouand  tout  le  goudron  esc 
enlove,  on  ajoute  les  uns  apr^s  les 
autres  les  ingrudieuts  suivants  : 

o^00  Sei  morin. 

I  .75  Sulfate  de  potasse. 

1  .75  Sei  amnioniac. 

8  .0'>  Arsen iate  de  pota««o. 

On  ne  doit  ajoutfsr  cUacun  de  ces 
ingredients  qu'apnYsque  le  prt^c^dnnt 
(St  completement  dissous.  On  ^l^ve 
}.ßu  a  (»ou  la  teinp6rature  et  on  agite 
couvtunimfnt  le  m^ianfre  avec  une 
spaiule  en  [jois.  Quaud  tous  les  sels 
sont  di^^sous,  on  ajoute  oncore  ßo  kil 
d'alun,  et  apres  la  dissoluiion  de  ce- 
lui-ci  \  kiloicr.  de  peroxyde  de  man- 
t!aiH>so  en  pou(ln\  Ce  dornler  ne  doit 
tHre  mißlänge  que  par  petites  portitms 
il  lafüiy,  parce  qu'ii  r^sidte  ainsi  une 
()x.\datiori  qui  se  manifeste  par  une 
röaction  (umultueuse  St  lachaudiere 
n'a  pas  une  capacit^  süffisante,  ou  si 
on  inirodiiit  le  mangan^se  en  une 
seule  fois,  la  masse  so  diverse  au  de- 
bors  et  independamment  des  incon- 
v^uients  6ouum  lieu  a  des  pertes. 

On  continue  ä  cbautfer  Ift  masse 


jusqu'ik  ce  qu*elle  prenue  une  consSs« 
ti^nce  viqueuse  et  toi^ours  en  Tagi* 
tant.  Quand  un  ^cbantillon  qu'on  en- 
l^ve  se  prend  en  une  masse  vitreuse 
et  cristailine,  Iorsqu*on  le  däpose  sur 
un  Corps  froid,  on  vide  la  chaudi^,re 
de  son  contenu,  ce  qu'on  peut  faire 
tr^'Simplementenversantsurleplan- 
chcr  daII6  et  nettoy^  de  Tatelicr.  Au 
1)0Ut  de  quelques  heurcs,  la  masse 
6taQt  refroidie,  en  renU>vc  avec  des 
instruments  tranchant.s  sur  le  dallage 
et  ou  la  cqnserve  dans  un  lieu  sec. 

Ce  verscment  ou  cette  vidange  de 
la  chaudiere  peut  se  faire  avec  des 
pocbos  ou  des  seaux,  mais  jamais  il 
ne  faut  verser  sur  un  plancher  en 
bois,  parce  qu'il  serait  tr^s-difficile 
de  d^tacher.  On  ne  conseillo  pas  non 
plus  de  couler  sur  töle,  parce  que 
celle-ci  serait  assez  propptomont  at- 
taqu^e  et  perc^,e. 

Ce  sei  peut,  par  une  nouvelle  cris- 
tallisation  bien  conduite,-dtreencore 
purifi^,  mais  cette  Operation  paraft 
superflue  dans  la  plupart  des  cas, 
tant  que  la  masse  ifa  pas,  par  quel- 
que  circonstance  fortuite,  ötb  souill^ 
pendant  la  fabrication. 


Couleur  rouge  exlraite  de  la  creosote. 

Par  M.  H.  KoLBE,  professeur  ä 
Marburg. 

A  Toccasion  des  nombreuses  exp^ 
riences  que  j  ai  entreprises  depuis  plus 
de  deux  ann^es  pour  transformer 
Thydrate  d'oxyde  de  phönylo  ou  creo- 
sote dti  goudron  de  houille  en  acida 
salicylique,  j'ai,  de  concert  avec  M.  K. 
Schmitt,  fait  les  observations  sui- 
van tos : 

Ouand  on  chaufle  un  mölange  de 

1  partio  d\icide  oxalique,  i  1/2  partie 
de  creosote  incolore  du  commerce,  et 

2  parties  d'acide  sulfurique  concentrö 
duns  une  cornue  tubult^e  de  160*  k 
ibO*  C,  il  y  a  il  cette  temp<>rature  une 
dccomposition  lente  de  Tacide  oxali« 
que  en  acide  carbonique  et  oxyde  de 
curbone,  tandis  qu'il  distille  en  möme 
te  nps  de  Teau  et  un  pt*u  de  cröosote 
dans  le  ri^cipieut.  Peu  h  peu  le  con- 
tenu de  ia  cornue  brunit,  et  aprös 
avoir  6t^  sounnis  pendant  ciuq  d  six 
heures  k  la  temp^rature  indlquf^e,  il 
paralt  entiöremeut  rouge  brun  fuuc^ 
Lorsqup  le  d^gagement  du  gaz  a  cesse 
et  (|ue  la  masse  commence  d  ^e  hour- 
soufler,  on  la  verse  toute  chaud)  de 
la  cornue  dans  une  oapsule  remplle 
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d^eau  chaude  et  on  la  fait  bouillJr  en 
rempla^ant  A^äquemment  Teau  qui 
s*6vapore,ju8qu*ä  ce  qu'on  aitchass^ 
complrtement  la  crr^osote  nK^lan^^c 

l/eau,  ind^pendamment  de  Pacide 
suirurifpie  libre,  coutient  cn  dissolu- 
tion  une  fcrande  quantitö  de  sulfate 
d'oxyde  de  pli^nvle;  la  masse  päteuse 
brun  noir  insolublc  qu'on  y  trouve  au 
fond,  se  prond  par  le  refroidissj-ment 
en  une  nSsine  solide  tr&s  friabie  d*une 
cassure  ticlatante,  sans  odeiir  ni  sa- 
veur,  absolumentinsoliible  dans  Peau, 
peu  solubledansralcool  froid.  davan- 
tage  dans  Talcool  bouillant  dont  eile 
sedi^poso  en  grande  partie  de  nouveau 
parle  rcrroidissementä  Tetat  rt^sineux 
et  sc)luble  dans  le  vinaigre  radical.  Lc 
produit  en  cette  r^sinc  est  tr^scon- 
sidörable. 

Gotte  r^sine  est  dissoute  par  Tammo- 
niaque,  en  le  colorant  en  rouge  pour- 
pre  magnißque,  plus  facflement  en- 
core  par  los  lessives  do  potasse  ou  de 
soudc,  et  inline  par  Ics  alcalis  carbo- 
nat^s  sans  toutefois  di'^composer  ces 
derniors.  L*eau  de  barytc  ou  de  chaux 
8>n  empareiit  aussi,  mais  en  se  colo* 
ranten  ruui^cbf'aucoup  mofns  intense. 
Si  Ton  ^vaporela Solution  ammonit'ale 
dans  Toau.  clled^gape  do  Tammonia- 
quo,  et  il  H'ste  un  corps  brun,  anior- 
plic  (pil  ro<soml)Io  boauooup  ä  la 
jrommr'  la«|iio.Si  lossohitioiisalcalinos 
sunt  n'Mitrali^^Oos  par  losafidos  sulfu- 
ricjue  oii  cliofliydriqu*»  eicndu^ ,  le 
com|)0.s(Mliss()ii<se  prrcipite  en  beaux 
flocOMS  anior!)hf-.sdt^  coulouroraniree. 
Ouand  la  [)?eripitation  se  fait  a  froid, 
les  llocons  sViiirirloriKTent  ä  1  etat  res! 
neux,  et  le  pröcipitt'i  suivant  la  tem- 
p^raturc  afTefte  nne  couleur  plus 
fon(:(^?e  de  miances  diverses.  Si  Ton  ro- 
cueille  sur  un  filtn»  le  pri'»ci|)ile  flo- 
connenx.  <*t  fpfon  le  lave  a  plusi*^urs 
reprises  ji  Teau  fi'oide.  il  forme,  apres 
qu'on  l'a  fait  sudier  ä  Pair  et  ä  la 
tempt'^raiure  ordinaire.  nne  masse  le- 
g(^re  dun  roii^^e  orange  sujKTbe  qui 
ressemhie  ü  Talizarine  pnVipiiee. 

Ce  Corps  se  fond  ä  80"  C:  cliaulfe  Ji 
une  temp(^raturo  plus  /^levee  dans  nn 
tubc  on  verre,  il  se  decompose  avec 
d6ga.n^craent  d'liydrate  d'oxyde  de 
ph6nyle.  Le«?  vapeurs  alnsi  di'ifragees 
ont,  k  s'y  meprendrc,  rod«*ur  de  Pa- 
cide sulfureux.  Toutefois  il  nc  ren- 
ferme  aueune  trace  de  soufre.  Chaull'^ 
sur  une  feuillede  platine,  il  laisse  une 
quantite  tres-considerable  d'un  char- 
bon  peu  oombustihle. 

La  Solution  a(|uei:se  de  la  ]nati»>ro 
colorante  dans  la  lessive  d(»  potasso 
n'est  pas  pr6cipit6e  par   Palun,  lo 


chlonire  d*6talD  et  les  «eis  de  chanx  et 
de  baryte.  L'acötate  de  plorob  y  pro- 
duit un  beau  pr^cipit^  rouge  de  rom- 
position  variable.  En  mälangeant  cette 
Solution  alcaline  avec  le  cyanoferride 
de  potassium,  la  couleur  rouge  de- 
vient  cncore  plus  foncäe  et  plus  in* 
tense,  de  faQon  qu*il  faut,  avec  une 
couche  relativement  peu  dpaisse  de 
liquide,  dtendre  d'une  bien  plusgrande 
quantite  d'eau  pour  rendre  translu- 
cide  Ii'acidcchlorhydriquoy  prdcipite 
un  corps  brun  fonc6  qui,  chauiTiä  se 
fond  comme  une  r^ine,  et  qui  est 
fort  different  par  Paspcct  de  la  sub- 
stance  primitive. 

La  mati^re  colorante  perd  compl6- 
tementsa  couleur  rouge  orange  quand 
on  la  traitc  par  la  limaille  do  fer  et 
Pacide  acäti()ue.  Dans  la  Solution  fil- 
tr^e  ä  chaud  11  se  prdcipite  en  fiocoos 
par  le  refroidissement  une  Bubstance 
blanche,  Insoluble  dans  Pean,  sc  dis- 
solvant  ä  Pötat  incolore  dans  les  alca- 
lis d'oü  eile  est  pröcipit^  en  blanc 
par  les  acides.  La  Solution  alcaline  se 
colore  peu  ä  peu  en  rouge  par  son 
exposition  ä  Pair.  Quand  on  la  in6- 
lange  avec  le  cyanoferride  de  potas- 
sinm,  eile  se  colore  immddlatement 
cn  rouge  intense. 

La  Solution  alcaline  dans  Peau  de  la 
matiero  colorante  est  d^colorde quand 
on  la  traite  [>ar  Paraalg-amede  sodium, 
mais  expos'^e  {\  Pair,  eile  ref>rend  plus 
tard  sa  couleur  rouire  priniitive. 

Une  cliose  trtis-diirne  d'attention  est 
la  lixit6  extraordinaire  du  corps 
combine  avec  l'alcali.  La  Solution  al- 
caline, quoi  ju'avi'c  un  exce.s  d'alcall, 
S''  laisse  non-seulementövaporer,  mals 
cliaun'er  jus(|u'ä  fusion  de  Phydrate 
de  potasse,  et  meme  au  delii,  sans 
eprouver  de  clianirement  sensible. 

Le  compOsSe  dont  il  vient  «l'ötro 
question  paratt  etre  tr^s-voisin  de  Pa- 
cide rosolique  de  Kunfj:e,  si  mAmeil  ne 
iui  esi  pas  idi^ntifpje.  'I'outes  les  ten- 
taiives  qui  ont  et«'^  faites  pour  Pappli- 
quer  ä  la  teinture  n'ont  jusqu'ä  prä- 
sent fourni  aucuu  r^^sultat  satisfaisant. 


Couleurs  blrue^  vcrte  et  rouge  ex- 
traitcs  de  la  criosotc, 

ParM.  Briten/.ohner,  deCblumetz, 
en  Boheme. 

.Vai  essay(^  ä  plusieurs  reprises  d'u- 
tiliser  les  huiles  lourdes  qui  se  pro- 
dnisent  en  grande  quantitö  dans  la 
distiilation  de  certaines  matteres  mj- 
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et  mö  suis  surtout  attach6  b 
H  Cpfeosofe  qiii  joue  un  rölc  importaQt 
tant  dans  les  proc^dös  de  la  tlistilla- 
tion  jsAche  de  ces  matieres  que  dans 
1&  pn^paration  üqb  produits  du  gou- 
droD.  A  cet  etTet,  j'ai  pris  de  Ja  ctAo- 
BOie  rectifiue  qn*on  prdpare  ä  Tusine 
de  Chlumerz,  oü  Ton  oxtrait  les  pro- 
dults  de  la  djstillatiort  de  Ja  tourbe  et 
qu*on  Jivre  au  commerce,  taut  comme 
agent  de  conssei-Yation  quo  comme 
mattere  premft^re  des  compos^s  oitro- 
g^n^s,  et  cherebd  quVIIe  ctait  Ja  ma- 
ni^re  dont  J'ammoniaqueä  J'^tat  r^ais- 
sant  se  comporte  k  \me  temp6rafure 
de  180*  h  2*20*  C,  avec  ceüe  »ubstance, 
et  voici  ies  faits  que  j'ai  pu  con- 
utatar : 

Le  produit  dfstfJJ^,  apres  avofr  inis 

da  C0t4  les  premieres  portfons  fjui  ont 

pi^^  et  qui  se  composafent  deau  et 

a*eupion,    coasistait  en  uue  liqueur 

l)leue  intense  et  une  hu! Je  brnn  ver- 

dAtre  quI  avait  tinc  densit«§  de  0.955, 

ei  bninfssait  par  son  exposirion  k  Ja 

lumi^re   Cette  huile,  aprös  avoir  <5t6 

•git^e  avec  une  Solution   de  souda 

caustique  cJ'une  densii(5  de  1.355,  s'est 

ir^entöe  sous  la  fürme  d'une  masse 

aisse,  (fuD  vert  em^^rande  briJJanr, 

f,  lorsqu'on  Tatrailtni  parJesacides 

des  lavages4reau,a  a  band  ann^  une 

ile  rouge  rubis.  Cette  hufje  dont  la 

m\t^  est  presqnela  imnw  que  celle 

J'eau»  etprösente  decidi^m^^nt  Jeca- 

ctf>red*un  acide  a  6t6  appef^e  pro- 

soiremeut  proiofiHne  ä  raison  de  ses 

iciles  iransrurmations  et  est  Ja  base 

'S   matien*s   coJorautes    nouveJIes^ 

nt  on  decrira  ici  en  peü  de  mois  Jes 

ciioii^, 

i*  Coiäeur  bleue,  Cette  couleiir  r6- 
nd  dans  toutes  ses  röactions  une 
rte  odeur  d^ammooiaque  et  peut  se 
i^ianger  en  toute  proportion  k  Venu, 
*JiufJe  I6g^^re  de  tourhe  dans  lanueJle 
Pagite»  s  empare  de  la  mati^re  co- 
raote  eu  se  colorant  en  rouge  ros6. 
portion  aqueiise  de  la  couleur  s  en 
»pure  ans^l  ä  T^tat  incoJore,  Les  aci 
inineraux  dtHrufsent  la  couleur 
lUge  ros6  et  la  fönt  passer  i>lu^  ou 
ins  au  brun  ou  au  rouff,e  de.s  hui  les 
Utes,  L*acki*3  oxalique  delermine 
e  coJoration  rouge  ros6  plus  in 
nse.  Les  ak-aJis  caustfques  fixes  s*^- 
Tent  de  lliuiJe  J%t*re<le  tourbe  une 
inalifere  cotorante  vert  emi^raudL*; 
^J^ammonlaqne  est  color*'^  en  bleu  d*a- 
^HDr;  les  aJcooti  6lJi>'iique  et  m^thyJi- 
^Biie  changeut  Je  bleu  eu  vert.  L'etiier 
^Htbylique  st^pare  de  la  oiatlt^re  coto- 
pVl^nte  rou^e,  undjs  que  Ja  couche 
aqueuse  iuförieure  se  coiore  eo  vert* 


Si  on  Jaissc  T^tlier  s'^vaporer  k  Talr, 
II  reäte  une  huiJe  visqueuse  rouge  ni- 
bis  qul,  avec  une  lessive  caustique, 
reproduit  Je  vert  (im^raude.  Vn  distal 
d'aJuD  be  coiore  en  rouge  rose,  et  la 
laque  qui  se  d^^pose  a  la  m^me  cou- 
leur, mais  plus  päle.  Le  cblorlde  d6 
mercure  donne,  apr^s  1 6bulIitiOD  et 
un  long  repos,  une  coloration  rouge 
cerise»  le  chloride  d'f^tain,  un  pr6ci- 
plt<i  rose  de  chair.  Lji  solutiün  de  cblo- 
rure  de  chaux  en  excös  döiruit  la  cou- 
leur, 

S(  Toit  abandonne  le  bleu  pendant 
longteraps  dans  tio  vase  ouvert  ou 
ferme,  il  passe  peu  ä  perj  au  violet 
et  au  rouge  violet  s:ins  perdro  sod 
odeur  d^ammoniaque  et  sans  ^Jimlna* 
tion  de  parties  soJides  ou  olöagl- 
neuses,  Ce  vfoJet  n'est  plus  transfor- 
m6  en  vert  ^mi^raude  par  Jes  alcaUs 
caustiquc'S^  mais  lammoniaque  Je  co- 
iore en  cramolsi,  Lesacidesorganiques 
et  intirganiques  en  s^parent  desgout» 
telettes  rouges  d'huiJe  que  les  aJcalh 
fixes  ram^neot  au  vert  i^m^raude. 

2*  0>uleur  vert  ferner aude,  Si  Too 
agile  le  produit  distJIIö  ol6agineux 
avec  des  les^ives  caustiques,  on  volt 
apparaitre  anssitöt  bi  couleur  vert 
^mtiiaude.  La  mas:^e  fluule  se  s4pare 
au  bout  de  peu  de  tempsen  deux  cou- 
dies  :  rinfferleure  vert  sale  contient 
re\c6s  de  lessive.  et  la  sup^rieure, 
ti\;s- visqiieuse,  la  couleur  verte.  Noo- 
seulement  la  potasse,  la  soude,  la 
chaux,  la  baryte,  mais  aussi  les  divers 
degfcs  d'uxydation  du  fer,  du  cuivre, 
du  plomb,  du  mangaouse,  du  chrome, 
foürnissunt  des  nuances  vertes;  seule- 
ment Celles  des  mötaux  pesants  soot 
plus  intenses  etf>lus  fixes  que  Celles 
aux  alcalis  et  aux  terres  alcallnea, 

1/action  de  rairatmosphönque  d^- 
terniine,  avec  forma  tion  d'acide  car- 
bonkiue,  un  rougissement  su perfid el 
qui  se  propageensulieü  ioule  la  mai^e« 
L*addJtfon  des  alcalis  r^^tablJt  la  cou- 
leur primitive.  En  vases  clos,  le  vert 
se  transforme  avec  le  temps  en  un 
brun  jaune  sale,  Si  Too  expose  celui-cl 
k  Tair,  lö  vert  primitif  se  r6tablit.  La 
cetlulose  etle  papfer  k  fittre,  se  colo- 
renl  en  un  vert,  maiiöre  qne  Talcool 
ou  r^tlier  ne  peuvent  extraire,  et  qui 
a  Tair  et  k  la  Iura  lere,  passe  peu  k  peu 
au  bleu  fixe. 

3*Cö«/f»iir  rouge*  Si  OD  tralle  le  vert 
par  les  acides  organiques  ou  inorga- 
niques,  jl  arrive  un  point  0\\  il  y  a 
neuiralisation,  un  irouble  rouge  rosö 
qai  provient  de  gouttelettes  olt-agi- 
neusi'S  en  Suspension,  qui  btentöt  se 
r^uniipsent  k  la  surface  sous  la  forme 


^ 
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^  -^l  d'ötain  avec  Tacide 
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«.   LePLAY  et  J.  Ci:iSIM£R. 

i3tudcs  nui  ont  v.U'*.  faiffs  dopiiis 
jques'annoos  dans  1(>  b«it  d'appor- 
jdT  dos  am^liorations  dans  la  fabricu- 
tion  du  Sucre,  ont  eu  principaU  inont 
pour  but  la  suppression  i\n  Templüi 
du  noir  animal  dans  oette  industrio. 
T^ipoins,  di^puisbicn  desannt^es,  df;.s 
service^i  qne  l\:mploi  du  noir  aniinal 
a  rendus  et  rend  tons  les  jonrs,  ncius 
avons  donn6  ä  nos  rccIiorcliHs  uno  di- 
rectlon  tout  oppos^p.  Nons  nons  soin- 
ines  propos^  principalcinent  pour  bnt 
d'anulyser  Taction  (pK.'  le  noir  animal 
exerccsur  los  liquides  surrt^s  ä  cha- 
que  phasc!  dft  hi  fabrication,  la  dumj 
de  cottc  action  et  son  epniseniont. 
Nons  avons  rhcrcb(^,  dos  moyons  fa- 
ciles  et  rapides  de  lui  rendre  intf^^ru- 
lenient  ses  propriete.»  absorbantes 
pordue»  par  Pusage.  Nous  avons  cher- 
cIm^  k  pnnetror  la  cause  de  ses  diverses 
propri(.H^8  absorbantos,  sur  laquellu  la 
chimie  n'a  jeli^  jusqu'A  present  que 
peu  de  Inmiere  Nous  avons  pu,  poiu* 
alnsi  dire,  en  anfrnienter  k  volonte  la 
pulssance  et  produire  ainsi  sur  les  li- 
quides sucr*'*s.  jns  et  sirops,  une  öpn- 
ration  beaucoup  plus  cx)mpli*;(e  quo 
Celle  quo  Ton  ol^tient  par  les  moyens 
usit^  Cette  ('tiide  nous  a  conduits  k 
la  <lecouverte  d'une  nouvelie  mi^thode 
d'i^IHiration  des  liquides  sucrös,  et 
d'un  nouveau  moyon  de  r6vivifican'on 
du  noir  animal,  qui  pn^sentent  dans 
la  fabrication  du  sucre  de  betterave 
le«  röaultats  principaux  suivants : 

V  De  supprimor  complötemeut  Tu- 
sage  du  noir  neuf; 

2*  De  supprimer  ögalcment  com- 
pl^tement  Ja  rRvivification  k  haute 


temperaturo    (fours    de    r^vivifica- 
tion,  etc.,  elc); 

3"  he  ri'duiro  dans  de  tnl'S-grandes 
proportiuns  la  quanlitr.  de  noir  en 
cours  de  travail,  et  d'apporter  uue 
ccoiioniie  notable  dans  son  cmploi; 

/r  I i'obtenir des sucres  d'une  (|ualiic 

siiporicurt^  avec  un  rcndcment  plus 

•onsidt'rablo,  s-ms  changer  les  appa- 

'-  ('Xis(an(s  dunslesfabriques; 

De  reduirc.  dans  uno  proportiou 

i.Drtantc,  le  prix  de  rcvieut  du 
.^ucro. 

Nons  allons  exposer  cette  nouvelle 
metiiode. 

Dans  la  m^^thode  ordinairc,  od  sup- 
pose  toutes  les  propriötrs  ubs^orbantes 
(in  iioir  animal  us(^i's  en  mCime  tenips, 
et  la  nioihode  de  r^^vivificatiou  qiie 
Ton  emploic;  a  pour  but  de  les  rövh  i- 
fitT  otralemont  toutes  en  mt^UK*  temps. 
I/j(lp.(?  l'ondamentale  de  notre  me- 
thode.  au  contraire,  reside  ^urtout : 

1"  Kn  ce  que  nous  avons  reconnu 
au  noir  on  grain  un  nMe  multiple  et 
des  pouvoirs  absorbants  divers  qul 
s'oxercenl  indepondamment  les  uns 
des  autres ,  et  qui  ne  s'öpuiseut  paa 
tous  en  möme  temps; 

?"  Dans  la  revivificatlon  successivc 
des  propri6t<''S  absorbantes  du  noir 
animal  au  für  et  k  mosure  (juVlles  s'e- 
puisont,  par  des  moyens  difierents  et 
approprii's  k  la  natura  des  matiöres 
qn'il  aabsorlx^es; 

3*  Dans  la  possibilitd  d'augmenter  ä 
volonte  lYnergie  des  propri6ti!*s  al>- 
.sorbantos  du  noir,  et  de  rendre  alnsl 
son  action  d'öpuration  plus  compK'.te 
sur  los  jus  et  siropa; 

.V  Dans  la  suppression  de  tout 
moyen  exigoant  une  tempj'Tature  su- 
porieun?  k  colle  de  Teau  bouillante  ou 
de  la  vapcur  libro. 

Kn  oxaminant  ce  qui  so  passe  dans 
la  fiitration  des  jus  et  sirops,  nous 
avims  trouv(^,  contrairement  ä  ce  que 
Ton  snppose,  qne  r^puisement  des 
propri(!n6s  absorbantes  du  noir  pou- 
vait  se  diviser  on  trois  periodes  quo 
nous  allons  oxaminer  surcossivemenU 

La  pn^miore  si'Tie  de  propri6i^s  ab- 
sorbantes est  k  peu  prosccmphitement 
6puiMVapn>s  quelques  houfesde  filtra- 
lion,  soit  dans  les  circonstances  ordi- 
naires,  environ  quativJieuros.  Cesont 
les  proprietes  absorbantes  pour  les  mar 
tirres  visqneuses  azot^es,  ammoniaca- 
los,  sapidesetodorantes  quinulsentä 
latluiditi^  des  slrops,  k  leurcristallisa- 
tion,  k  la  duröe  et  k  la  consistance  du 
grain,  k  la  qu^intiU^  et  k  la  qualiti^  du 
hucre,  et  qui  donuent  aux  sucres 
brutfl  Todeur  et  la  naveur  parUcu- 
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d*une  couche  rouge  rubis.  En  röpö- 
tailtlctraitemcnt,  casoüil  y  a  encore 
üne  pp.rtion  de  cr^osote  6limi(i^  par 
^  lessi  ve  en  ezc^s  et  aprös  dea  lava- 
ges  r^p^t^,  riiuilesurn^geengouttes 
plus  QU  ipoins  grosses  les  caui  de  la- 
vage.  Qette  huile  a  uue  coulcur  rouge 
rubiß  et  une  odeur  particulit'.re  qui 
rappQlle  ceUe  de  la  creosote.  L'amino- 
plaque  s'en  empare  en  partie  en  so 
colorant  en  bleu.  Les  alcoois  ^thy- 
üque  etm^thyliqucainsi  queTf^therla 
dissolvent  et  se  colorent  en  rouge  ru- 
bis. Elle  est  indiffigrentc  ä  ractidn  dos 
acides  dtendus.  in  als  ceux  concentn'^s 
la  ddtruisent  Une  Solution  de  choro 
y  d^termine  un  pr^^^ipitd  rose,  tandis 
que  la  liqueur  paratt  verte  Le  chlo- 
ridQ  de  mercure  donne  un  rouge  ce- 
rise.  L'hydratc  de  chaux  dense  la  fait 
passer  au  vertbleu,  qui  passe  bientöt 
apr^^  tk  un  rouge  violet  brillant.  LVau 
chaude,  Talcool  et  T^ther  en  extraient 
ia  mati^re  coloranto  intacte,  qui  ))n3- 
sente  beaucoup  de  fixiu'i  ä  Tair.  I/am- 
moniaquß  la  coloro  en  bleu,  et  quand 
eile  est  cq  cxc^s  en  vert.  Les  lossivos 
caustiques  et  les  acides  la  dotruiscnt. 
Un  mdlange  d*acide  sulfurique  et  de 
sei  de  chronic  exerco  uno  vive  ri^ac- 
tion  surla  prutoldinc,  etindöpondam- 
ment  d'une  substanco  verte,  il  so  s(^- 
pare  uno  resine  noir  hrun  (rum;  odeur 
paniciiliere.  liOciilorarc  dn  potasso  ft 
Facide.  suiriiri<|uo  u\\  VacUU'.  rliUirliy- 
dri'iUd  n'ont  pas  d'actiun  Fonsibio. 

Ouaiid  üii  rocllfu'  la  pr()tol<''ino  il 
s'on  (''cliappo  b'-aucoiip  dc.in  coiubi- 
m'o  a\(».c  do  viuioiUs  .<üiil)rf'^aius.  Le 
ppüduit  distill('^  nepivsrMito  pa<  tMioore 
k  180"  C.  do  ivaction  n\i}v  Ifs  j»  ssIvhs 
causti(pies.r(^ac'tion(jiiiiio  parait  a\(jir 
licii  qu'cntrc; 'JOO"  et  'JO.')"  vers  lu  joint 
dVjhullition.  IiO  tlHrmonn^tro  >'Ol«''V(.«  a 
la  lin  ü  ÜSO".  Li'  rf.sidn  rpais  ivfu  daiis 
raU'Oül  donne  (U^a  niiancN^^  plus  riclios 
quo  l'liuilo.  La  uiati''n»  colorante  sc 
monln»,  donc  iiK{\  niOin»^  a  nri(^  icin- 
peraturo  qni  apprncliüMO  ÖOO"  C. 

0:>  diverses  uiaii«'irp  ;  ('ol.>r;nrt<\s  ot 
les  nnanct'S  intormtMliaii'cs  ih\{->^  a  la 
proiüleinn  pi'uvoni  rcshTlixcspii  con- 
servant  lenr  vivaciiT'!;  1  nr  facilo  pr^- 
paration,  le  l)on  marcli«^  do  la  matit^e 
preniitTo,  en  leront  des  aironis  de  co- 
loraiion  pivcii-nx  dans  la  ieinir.n*ot 
1  iniprossion  dis  ii>sus  ot  la  ('ie()S(ai% 
niatiercj  anjourd^lmi  r.on  recherclifV, 
di'Viendra,  par  les>  produits  do  .<a  dis- 
liliatiun  secho,unarticledcconiniorce 
relativernent  avantageux. 


Teinture  et  itnpression  par  combinai- 
son  des  Couleurs  de  la  garance  ei  des 
deriv(}es  de  Caniline  sur  tissus  de 
Colon, 

Par  M.  Th.  Brooki. 

M.  Th.  Brooks  8*est  proposö  d^im- 
primer  los  diverses  couleurs  döriv^es 
de  ranilinc  simultanämcntavec  Celles 
einprunteoi^  ^  la  garance.  Jusqu^ä  prä- 
sent on  avaitd't(^obiige  d^appliquer  les 
mordants  ou  substances  fixatrices  au 
moyon  de  doux  Operations  distlncte& 

Les  mordants  pour  la  garance,  la 
garancine,  Talizarine  ou  les  couleurs 
qui  en  dörivent  sont  ceux  g^n^rale- 
inent  omployös  par  les  imprimeurset 
les  teinturiers  sur  coton. 

Ceux  pour  les  couleurs  ddrivöes  de 
Taniline  sunt  Tacötate  rr^tain,  une 
conibinaison  d\Uaiu  et  d*acide  tanni- 
que  et  une  pr^paration  de  ce  dernier 
acide. 

I»our  operer  on  öpaissit  respeotive- 
ment  ä  la  goninie  Seuf'^gal  ou  antra 
^paississant  les  mordants  pour  garance 
et  lac^tate  d'(^tain,  et  on  les applique 
separöinent  au  rouloau  ou  au  bloc, 
puls  on  imprinic  snr  le  tissu  en  une 
opt'M'ation.  Apn*'s  Timpresslon  le  tissu 
est  vaporisy  on  on  y  tixe,  commo  k 
rordinairc,  los  ooidcm-s  do,  garnnco. 
Oll  ajoutaiit  do  la  cliaiix  vi  inio  Solu- 
tion d'ai'srMiiaUMJ«»  poiassi»  ou  do  Phos- 
phatid on  dt',  i.iijfaic  dii  miikLj  ou  do 
oliaiix  a  1.1  n.«  li'U.p'M'amre  do  ÜiV  C. 
Apn-s  Ins  la\u'j:«'s  i\  Toan  on  ropeie 
roi)('M'ati()ii  (II  siii\a!il  \r<  pi'Or«''(l(*s 
ponr  sccoiid  li\;ii:v  on  Loiisa^io,  jniis 
on  iiitrnHijit  d;!:; ;  iiiu-  ('uv(.?  n-inplio 
d  oau  l'inidi:  a  k;'|!,.'iii>  un  a  aj.'uni  {\0i 
1  aci'ii.'  uuini';U'.'  v'\  d^'^^  sid^sialici'^s 
taiJiiiiV'i-.'^  d'Hii.  I:i  |ii-(ipiirfion  \iirie 
nwr  I''  d«'>^iM  iiiij'riü-«''.  «-i  In  (nrci-*  de 
la  >iil.)staiici'.  oinplnvi-j».  Lii\iron  '^is 
üianiii.'fs  darldr  ra'.iiii<p:t»  s;rflis<Mit 
pnur  ij:io  \.'\r  c  <ie  .'iO  in«'li»''S.  Ou 
cljiHilVo  iiradiioll"in(Mir.  jiisfjira  öo"  ä 
;*).')■.  Oll  iiJoiKo  Ici  i:-!i'ajit;o  ia  ::aran- 
cii.iMni  Tali/iri  o  ax/--  ic- a'-i  .»<jiros 
oi'di.  ji'cs,  0")  ('i'i"  \.\'\\  ä  pcn  '<*  lout 
ü  i  i'M)u!iiii>)n.i'l  (in  doniw:  un  lionillon 
({('  siiiLii  min-  («'S.  O'i '.v-'I'*!!^' II  a  p,U' 
f-it'U!'>  r(|i:'isi  s  (■■[•■[\^  ;'<';i'.i.  on  d-^niio.  io 
savoii  ii!  on  l:i\"  «!••  m.n\i'a'!.  On  jctio 

alo.S    (:.:.,<     Ul-.i'     <Mi.i-     A     !::'ii!<.'lle    Oll 

ajoiro»  la  o  '-.il''!!:'  ■.';:iii'ii]»\  i'i  (in  pcirte 
on  unti  l!<;;i'.'  a  r<iir.i!;:io!.  Api'r^qjjoi 
on  lavi',  i-n  p;i:.-"  an  savoii  >'iivani  la 
nnanoo.  on  l.iii:  rliM',  onuvi\oot  l'oii 
aj.pivio. 

On  \n'ut  ap|)li(picrlonirnie  procedö 
en  se  sorvani  (Tiui  nu;laiisie  d'oxyde 
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d'^tain  oud'un  sei  d*6tain  avec  Tacide 
tanaique  ou  les  substances  tannantes 
^paissies  ä  la  gomme  ou  autres  6pais- 
sissants,  et  les  morduuts  ordiuaires 
pour  garace. 

Quand  on  iinprime  ik  Tacide  tanni- 
que  ou  saps  substances  coutenaut  du 
tannin  ^paissios,  combinf^es  au  inur- 
daiit  pour  garance,  on  fixe  avec  un  sol 
d'antinioine  et  los  sels  cIo  l;ousage,  et 
on  passe  enfin  en  teinturo  garancc  et 
Couleurs  d*anilinc  commc  on  Ta  expli- 
quo  ci-dessus. 


Nouveau  mode  dC^puralion  des  liqui- 
des suax'S,  jus  cl  sirops^  cl  vouwau 
uioyen  de  rcvivificulion  du  noir  ani- 
tual  iiuplaye  dans  la  faüiication  du 
Sucre, 

Par  MM.  H.  Leplay  et  J.  Cuisinier. 

F.ea  ^tudos  qui  ont  ^t<^  faitos  depuis 
quelques  "an  ni'ies  dans  ]o  but  d^appor- 
ter  des  am^liorations  dans  la  fabrica- 
tion  du  Sucre,  ont  eu  principalement 
pour  but  la  suppressjon  do  reniploi 
du  noir  animal  dans  cette  Industrie. 
T^mpins,  depuis  bien  desann^es,  des 
Services  que  Tüinftloi  du  noir  animal 
a  rendus  et  rend  tous  les  jours,  nous 
avons  donn6  k  nos  reclierches  une  dl- 
rection  tout  oppos^e.  Nons  nous  som- 
ines  propos^  principalement  pour  hut 
d'analyser  raction  que  le  noir  animal 
exerce  sur  los  liquides  sucrf^s  ä  cha- 
que  phase  de  la  fabrication,  la  duröe 
do  cotte  action  et  son  öpuisement. 
Nous  avons  chorch<^  dos  moyons  fa- 
ciles  et  rapides  de  lui  rendre  int(^gru- 
lement  ses  propriet^s  absorbautes 
pordues  par  Pusage.  Nous  avons  cher- 
ch^  ä  pnnetrer  la  cause  de  ses  diverses 
proprliU^s  absorl)antos,  sur  laqueiie  la 
chimie  n'a  jeti^  jusqu'ä  preisen t  que 
peu  de  himi^re  Nous  avons  pii,  pour 
ainsi  diro,  en  anf?monter  k  volonte  la 
puissanco  et  produirc  ainsi  sur  los  li- 
quides Rucr'^s,  jus  ot  sirops,  une  öpu- 
ration  heaucoup  plus  compleie  que 
Celle  quo  Ton  obtient  par  les  moyens 
usit^  Cette  di\u\e  nous  a  conduits  ä 
la  decouverte  d'uiie  nouvellem^thodo 
d*<^l>uration  dos  liquides  sucrös,  et 
(Vun  nouveau  moyon  de  r^vivification 
du  nuir  animal,  qui  pr<^80Qt6nt  dans 
la  fabrication  du  sucre  de  betterave 
le«  rösultats  principaux  suivants : 

i*  De  supprimer  complätcmcnt  Tu- 
sage  du  noir  nouf ; 

2"  De  supprimer  ^galement  com- 
plötement  la  n^vivificatiOQ  k  haute 


temp4^aturo  (Tours  de  r^vivificit- 
tion,  etc.,  etc.); 

3"  \\e  reduiru  dans  de  tr^s-grandea 
proportions  la  quanütö  de  noir  en 
cours  de  travail,  et  d'apporter  une 
(^couomie  notable  dans  son  eipploi; 

/i°  IVobteuir  des  Sucres  d'une  qualit6 
supc'irioure  avec  un  rendement  plus 
considörable,  sans  changer  les  appa- 
reils  existants  dans  lesfabriques; 

5"  De  r^duire,  dans  une  proportion 
importante,  le  prix  do  revicnt  du 
Sucre. 

Nous  allons  exposer  cette  nouvelle 
m^tliode. 

Dans  la  m^tbode  ordinaire,  on  sup- 
pose  toutes  les  propriöt^s  absorbantea 
du  noir  animal  us^os  en  mdme  temps, 
et  la  m^thode  de  r^vivification  qde 
Ton  emploie  a  pour  but  de  les  rövivi- 
fier  (^galemont  toutes  en  mömc  temps. 
I/id^ü  fondamentale  de  notre  m6- 
thode,  au  contrairc«  r&'^ide  surtout : 

1"  En  ce  que  nous  avons  reconnu 
au  noir  en  grain  un  röle  multiple  et 
des  pouvoirs  absorbants  divers  qui 
sVxercent  ind^pendamment  les  uua 
des  autres ,  et  qui  ne  s'öpuisent  pas 
tous  en  m6me  temps; 

?"  Dans  la  r^vivificatlon  successivo 
des  propriöU^s  absorbantes  du  noir 
animal  au  für  et  k  mosure  qu'elles  s'6- 
puiseut,  par  des  moyens  diff^rents  et 
approprios  k  la  nature  des  matiörea 
qu'ilaabsorb^es; 

3*  Dans  la  possibilit^  d'augmenter  k 
volonte^  r^nergie  des  propri^t^  ab- 
sorbantes du  noir,  et  de  rendre  ainsi 
son  action  d*6pu ration  plus  complfete 
sur  lesjusetsirops; 

li"  Dans  la  suppression  de  tout 
moyen  exigoant  une  iemp6rature  su- 
p^rieure  k  celle  de  Teau  bouillaute  ou 
de  la  vapour  libre. 

Vm  oxaminant  ce  qui  se  passe  dans 
la  fiitration  des  jus  et  sirops,  nous 
avons  trouv^,  contrairement  k  ce  que 
Ton  .«iuppose,  que  r^^puisement  des 
propri^tösi  absorbantes  du  noir  pou- 
vait  se  diviser  on  trois  periodes  que 
nous  allons  examiner  successivement. 

La  promii»re  stVie  de  propri6i^s  ab- 
sorbantes est  k  peu  pr^scompl^tement 
^pui.s(^capr^^  quelques  heui*es  de  fiitra- 
'  tion,  soit  dans  les  circonstancos  ordi- 
uaires, environ  quati*e  heures.  Cesont 
les  propri^tds  absor))antes  pour  les  mar 
ti^res  visqueuses  azotöes,  ammoniaca- 
les,  sapidesetodorantes  quinuisentä 
lafliiidit<^  des  sirops,  k  leurcristallisa- 
tion,  k  la  dur^e  et  k  la  consisunce  du 
grain,  k  la  quantit^  et  k  la  qualitö  du 
Sucre,  et  qui  donueut  aux  sucres 
bruts  l'odeur  et  la  saveur  particu- 
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Itöres  aux  produits  de  la  betterave. 
Nous  r^tablissons  compl^temeut  les 
propriöt^s  absorbantes  primitives  en 
faisant  passer  un  courant  de  vapeur 
d*eau  ä  travers  les  graiiis  de  noir  ani  - 
mal  coutenus  dans  le  (iltre.  Ces  pro- 
pri^t^s  absorbantes  du  noir  animal 
penvent  6tre  ainsi  r^gönör^es  d'une 
mani^re  ind^Anie. 

La  deuxiöme  s^rie  des  propri6t<^s 
absorbantes  du  noir  est  beaucoop  plus 
longue  ä  s*6puiser ;  elles  durent  envi- 
ron  six  ä  huit  fois  plus  longtemps  que 
Celles  de  la  premiöro  s6rie. 

L'6puisenient  de  ces  propri6t6s  va- 
rle  avec  Talcalinit^  des  jus  döf^qu^s 
et  des  sirops.  Ge  sont  les  propri^tf^s 
al)sorbantes  pour  les  alcalis  libres, 
chaux,  potasse,  soude,  et  pour  les  sels 
de  chaux  et  autres  mati^res  salines. 
Ces  matiöres  contribuent  surtout  ä  la 
coloration  des  jus  et  sirops  pendant 
r^vaporation  en  d^truisant  du  sucre, 
et  quand  elles  existent  en  trop  grande 
quantitö,  elles  empöchent  d^obtenir 
le  degn^  de  cuite  n^cessalre  ä  la  cris- 
tallisation.  Nous  rövivifions  ces  pro- 
priöt^s  aixsorbantes  par  une  dissolu- 
tion  fai  ble  d'acide  ch  lorhy  drique  vers^e 
sur  le  noir  contenu  dans  le  (iltre.  et 
par  des  lavages  k  Teau  suffisamment 
prolong(^s. 

La  troisiömo  sMe  comprend  les 
propri6t^'s  absorbantes  du  noir  pour 
les  inatirrcs  colorantes;  elles  sV»pui- 
sent  dans  un  cspace  de  tenip«?  trcnto 
et  quarante  fois  plus  lon^^  D'ailleurs, 
la  presence  dans  los  sirops  de  la  nia- 


tlöre  colorante  n^a  pas  une  graode 
importance,  quand  ces  sirops  sont 
diaphanes  et  brillants  et  qu*ils  ne 
contiennent  aucune  mati^re  en  sus- 
peusion.  Avec  des  sirops  color^  on 
peut  obtcuir  des  sucres  blancs,  et 
quand  on  juge  ä  la  teinte  qu*il  est  nö- 
cessaire  de  proct^der  ä  la  r^vivifica^ 
tion  des  pouvoirs  absorbants  pour  les 
mati^res  colorantes.  nous  los  r6vivi- 
fions  par  des  dissolutlons  faibles  d*al*- 
calis  bouillants. 

Nous  pratiquons  ce^  dlfTSrentes 
Operations  de  rl^vivißcation,  seit  dans 
le  filtre  möuie,  soit  dans  des  appareils 
sp^ciaux  analogues  aux  filtres. 

Les  difförents  modes  de  r^vivifica- 
tion  que  nous  venons  d*indiquer  re- 
constituent  les  propri^t^s  absorbantes 
du  noir  animal  dansleur^tat  primitif, 
mais  sans  les  augmenter.  Nous  avons 
cherchö  dans  la  production  d*uQ  neu- 
veau  produit  fix^  dans  le  noir  möme« 
la  Solution  du  probleme  de  Taugmen- 
tation  des  propri^tös  absorbantes  du 
noir. 

liOrsqu'on  mct  dans  un  verre  ä  ex- 
pdrience  un  «äquivalent  de  biphosphate 
de  chaux  et  un  equivalent  dephos- 
phate  tribasique,  identique  k  celuf 
qui  entre  dans  la  composition  du  noir, 
les  deux  phosphates  se  combinent 
pour  en  former  un  iroisierae  qui  est 
un  Phosphate  ä  deux  equivalents  de 
base. 

Getto  röaction  s'explique  par  la  for- 
mule  suivante : 


PhO«,  3  (CaO)  +  PhO»,  CaO,  2(H0j  =  2  [PhOS  2CaO,  HO]. 


Ge  nouveau  phosphate  est  insohible 
dans  Teau,  sans  action  acide  sur  le 
papier  de  tournesol;  11  ne  produit  au- 
cune interversion  sur  le  siicre  et  est 
doue  de  proprietes  absorbantes  des 
plus  <}nergiques.  Cc  qui  se  fjit  dans 
un  verre  avec  du  phosphate  de  chaux 
tribasiijue  sc  produit  de  la  menie  ina- 
ni^Te  dans  un  filtre  rcmpli  de  noir 
animal  en  irrain,  lorsqu'on  y  verse 
une  dissoliition  de  bij^hosphate  de 
chaux.  Le  möme  elTet  se  f)roduit  avec 
le  noir  animal  en  poudre.  Les  noirs 
ainsi  trait^^s  poss^dent  des  proprirtes 
absorbantes  bien  plus  considerables, 
que  nous  pouvons  faire  varier  ä  vo- 
lonte, et  produisent  sur  les  jus  et  si- 
rops une  ej)uratiou  bicu  plus  com- 
pl^te. 

Nous  avons  encore  utilis^  ä  la  clari- 
fication  et  ä  T^puration  des  liquides 
sucr6s  la  propric^tö  sinfrulierc  que 
possede  le  phosphate  ä  trois  propor- 


tions  de  chaux,  de  sc  pr^clpiter  sous 
forme  gelatincuse,  en  emprisonnant 
dans  son  r6seau  toutes  les  malii^res 
qui  tioublent  la  transparence  des  si- 
rops (l'une  nianirTe  beaucoup  plus 
compR'te  que  Talbumino,  le  sang  et 
les  autres  matiöres  euiployeesdans  la 
clarification. 

En  resum(^,  nos  proc6d6s  sont  basös 
sur  Tetude  aiienlive  et  raisonnt^e  des 
proprietes  sintrulieTcs  des  differenis 
Phosphates  de  chaux  et  de  leur  ap- 
plication  ^i  l'öpuration  des  liquides 
Sucres,  et  iiarticulieremcnt  des  jus  et 
sirops  de  betteraves. 

Nous  pratiquons  les  moyens  que 
nous  venons  d'indiquer  sommaire- 
ment  dans  deux  sucreries  importautes 
du  d^partement  de  TOise,  Tune  situ6e 
ä  Franci^res,  appartenant  ji  MM.  Ba- 
choux  et  compagnie,  Tautre  t  Froy6- 
res,  appartenant  ii  MM.  Daniel  et 
compagnie« 
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La  qaaDtitö  du  socre  fabiiqaö  dans 
ces  deux  usines  par  nos  proc^d^s,  a 
6t^,  jo-'^u'ä  ce  Jour^d^enviroQ  300,000 
kilograinmes(i). 

Gette  fabricatlon  a  ^tö  süffisante 
pour  d^Qontrer  1a  valenr  de  nos 
moyens  de  fabricatlon,  et  la  r^alit^ 
des  avantoges  quMls  pr^sentent. 

Nos  proc^dös  peuvent  ötre  appli- 
qu^  avec  le  m^me  succ^  dans  la  fa- 
bricatlon du  Sucre  de  canne,  ainsi  quc 
dans  le  raffinago  des  Sucres. 


Purgeur  ä  sucre  ä  grande  vitesse 
et  milangeur  concasseur. 

Par  M.  D£GOST£R. 

Les  progr^s  Incessants  de  Tlndus- 
trie  r^Iamalent  une  plus  grande  c6- 
16rit6  dans  T^puration  des  sucres, 
c^est-ä-dire  dans  la  s<^paratlon  com- 
plMe  des  cristaux  et  du  liquide.  On 
reconnaissait  aussi  qu'il  y  avait  n6- 
cessit6  de  combiner  un  appareil  plus 
simple  et  ä  Fabri  des  nombreux  acci- 
dents  qu*ont  produits  les  appareils  de 
ce  genre. 

Apr^s  bien  des  essais  sur  la  forme 
la  plus  rationnelle  ä  donner  aux  pur- 
geurs  ä  sucre  et  autres  substances,  Je 
suis  parvenu  ä  constituer  un  appareil 

3ui  satisfait  k  tontes  les  conditions 
^rables  de  rapidit6,  de  simplicitö  et 
d^öconomie. 

Dans  cette  turbine,  la  transmisslon 
ä  grande  vitesse  d^termine  la  Separa- 
tion des  cristaux  et  du  sirop  en  moins 
de  trente  minutes.  Lacombinaison  des 
orgaoes  m^caniques  est  d*une  extreme 
simplicite,  ce  qui  diminaoleprlx  d*ac- 
quisitiOQ  de  la  macbine;  Torgane 
principal  qui  coutient  la  clairce  et 

3ui  est  dou6  d'une  vitesse  de  rotation 
e  plus  de  deux  mille  tours  par  mi- 
Dute,  est  dissimuie  par  une  enveloppe 
fixe  qui,  en  cas  de  rupturedu  tambour 
mobile,  nr^vient  toute  cause  d'acci- 
dent  Eunnä  cette  turblneestannex^, 
comme  accessoire  utile*  un  m^langeur 
concasseur  destin6  k  broyer  les  gru- 
meaux  que  contient  le  sucre  brut  pro- 
Tonant  des  fonds  de  bacs  ou  cuves,  et 
k  dölaycr  parfaitement  les  cristaux,  le 
sirop  et  l'eau  avant  de  soumettre  le 
mölauge  k  la  purgation. 


(i)  L»  prodncUoB  da  Jus  est  en  ce  rooment 
eml'i^e  d^in»  ces  usines,  inais  on  v  continue 
de  tNvaUter  Iti  sirops  de  deuiieme  et  de 
iroi»i^;iie  jei  par  nos  proced^s.  La  fluidii^  des 
sirops  noof  permet  lu^me  d'ttpdrer  de  faire 
des  siierea  dt  qMtriAm«  Jtl. 


La  nouvelle  turbine  k  sucre  est  re- 
prösent^e  en  section  verticalo  dans  la 
fig,  8,  pL  271. 

Tambour  ä  grande  vitesse.  Le  tam- 
bour a,ci,  qui  re^oit  la  clairce,  affecte 
une  forme  cylindrique  ou  ^vas^e  par 
le  haut ;  11  est  perfor6  directement  sur 
tout  son  pourtour  de  fentes  ou  ouver- 
tures  de  toutes  formes  et  directions, 
mais  ^vas^es  de  dedans  cn  dehors.  Ce 
tambour  remplace  avec  avantage  la 
tolle  m^tallique  pour  reteuir  les  cris- 
taux et  faciliter  la  sortio  du  liquide 
que  la  forcc  centrifuge  s^pare  des 
cristaux.  II  est  encastr6  et  flx6  par  le 
haut  dans  un  plateau  circulaire  6,6  et 
par  le  bas  dans  un  plateau  c,  Ces  deux 
plateaux  sont  eux-mömes  fix^s  k  Tar- 
bre  central  c/,c/,  faisant  fonction  de 
pivot 

Cet  arbre  est  re^u  k  cet  effet  dans 
le  bas  dans  une  crapaudine  e'e\  flg.  9, 
formant  le  prolongement  du  plateau 
e,e,  et  surmont6e  d'une  cuvette  fj, 
contenantrhuile  qui  baigne  constam- 
ment  le  pivot  creux  formant  lui-möme 
r^servoir;  la  circulation  de  Thuile  est 
facilit^e  par  des  canaux  etdesconduits 
g,g.  Le  collet  sup^rieur  de  larbre  d 
est  re^u  dans  une  douille  g'g%  fig.  10, 
fixöe  au  couvercle  h^h  de  Tenveloppe 
k,k.  Ce  collet  est  lubröfi^  par  Thuile 
d'une  cuvetto  t,t.  Cet  arbre  creux  est 
perfor6  dans  toute  sa  hauteur  d'une 
grande  quantit^  d*ouvertures  late- 
rales /,/. 

Le  plateau  b^b^  qui  embolte  le  bord 
supdrieur  du  tambour  a.a^  est  parfai- 
tement maiütenu  par  un  ^crou  k  pol- 
gn^e  jj,  se  vissaut  sur  une  partie  de 
Tarbre  d;  le  devissage  de  cet  ^crou 
permet  k  volonte  d'enlever  le  plateau- 
couvercle  6, 

Un  tube  o.o,  cribie  de  trous  late- 
raux,  est  introduit  dans  le  tambour 
lorsque  les  couvercles  b  Qth  sont  ou- 
verts.  Ce  tube  entoure  librement  Tar- 
bre  et  peut  porter  des  alles  m^tn  de 
resistance.  Ces  alles,  dont  le  nombre 
et  los  dimensions  sont  arbitraires, 
servent  k  regier  la  projection  de  la 
clairce.  Alnsi  le  tube  o  n'est  pas  sou- 
mis  k  la  rotation  de  Tarbre  d,  et  son 
indepeudance  a  pour  objet  d^eviter 
une  projection  trop  brusque  de  clairce 
qui  s'echappe  alors  en  pluie  divisee* 

Lors  du  versement  de  la  clairce  dans 
Tentonnoir  A,  on  introduit  prealable- 
mcnt  un  tube  droit  o\  fig.  8  et  10,  perce 
de  trous  k  sa  base  pour  permettre  le 
degagement  de  Pair. 

Pour  reduire  autant  que  posslble 
Teflet  ascensionnel  de  la  clairce,  on 
peut  dimlnuer  le  diametre  du  tarn- 


t3|(üänt6r  relatlveineiit  le 
lUftrnMrö  dti  ttihe  perfof^  o,  de  teile 
sitrü*  tjiie  le  voluTno  de  ctiiffce  h  pur- 
I5«r  occupe  pff^^^-fiie  la  fiauunir  du 
lÄtn^iouf.  Dans  cps  comlitkms,  todte 
acUt)*i  tt^cttnsloiifione  disjvandt  et  faft 
place  &  une  proj+»eÜon  horizonute, 
f^l«^e  cbmme  it  a  i^tÄ  ilU  plus  Imut, 
par  rirKlöpeoüaßPO  ü»  tiibe  ä  aile:*  a* 
ßnve  foppe  iQ  lambour  £f,ci  est  en- 
tle'i'emtfni  eureinn^  äms  une  en^e- 
!f>ppi)  k  soitdemeni  sa^ll^a  ^ur  un 
ma.^sit  BU  maconßcrle  ou  en  char- 
peiitts»  Ceti«  0üaiDJ*ti  fixe  k  L»«t  s*nr- 

iolidcment  atta^^h*^  p  ir  d**s  veiTotK 
et  des  elüvt*»u»!t,  vi  ynnoi  an  conirei 
Ift  dotiHU*  i/'fT  du  c(»ll€t  «uin^rie^bf  de 
TArbr-ö  rf  flu  tamliouiv  On^  poign^**  n 

l*mwiio|>pe  eöi  eil  foiHü  douv*}e  i>u 
öti  reite 

rr«i#iiwüila«.  On  eömnninfqiie  urt<? 
fotation  friV^^i^r!rM*i.»  111]  ♦"rtbourn  pur 
Uü©  tr.ii  ■€!  övcc  Ic 

syM^me  de  ;i^i  l  :-  -:.l.  .c  :r?t  ii  cJreu- 
iMlon  d  hülle-  L©  plateau  ißferieur  r: 
du  tiimbour  porte  une  püulif»  p^p, 
qu*<*nibr'assi*  ujie  rourrole  partani 
d'une  pouiiü  lamo,  c:il<^tj  sur  un  arürö 
i*uf  iequeJ  est  aussi  ^nfil^e  une  j>oülie 
frd i <^  q\k 'etn brasse  ^ß^a I  e iii f *n  t  u ti  e  a ti - 
tfö  courroie  venant  d  uee  adtre  pöu- 
lie  fix^G  sur  üD  second  arijre,  h  qiiel- 
qiia  diatiiiiG«  dtirrüTe  le  prcmiier*  Zm 
deux  arbre.*«  tourtietU  tiat;s  de^  pn- 
liers  p*i*aUseurs  ä  relour  iPhtille  et  h 
circulaiion  ronstantf»,  tivec  la  facultö 
de  marrher  ü  ttiiies  vaHatloßs  d6  vi- 
tessö  Sans  s'öchaiifl'er. 

Le  s<?cond  arbre,  Indepf^ndarament 
de  sa  poulio  fixe*  eu  porte d€u%  autres, 
Tüne  fixe  et  raiUro  fülle,  «t  mie  ctjur- 
n>!e  vetiani  du  premier  moteur  sert  h 
tt  commande  de  la  (tirbine,  en  reje- 
tant  flu  IwjiiOin»  au  mofi?n  d'uu  Ifvhr 
d'embrayapo*  U  courrofe  venhnt  da 
Premier  moieür,  taniötsur  la  pouliö 
ftxe,  tarttöi  5urla  poulie  folle.  Un  aii- 
tre  ievier  du  möuie  f^nre  sert  ögaJe- 
ment  ül  embrayer  et  dfibrayer  les  pou- 
Um  sur  le  preiriJer  artü-e*  En  r^^glant 
par  ces  kviers  Iü  glL^sement  descour- 
mies  sur  Jeurs  iwÜHes  respecttve^,  on 
communiqtjo  au  taitibour  udü  vUesse 
rotaiive  de  plus  ea  plus  grande,  et 
röclproquement  une  vUes^ö  de  plus 
eo  plus  petfie  jüsqu*ä  Tarr^t  d^finUlf, 

Fonaiim  de  ia  lurbine.  La  claircß 
peut  öire  ver^i^e  directoTncnt  dnns  le 
tanibour  par  ic  di?^5getnent  des  cou- 
terclcs  ^  et  A,  wMb  i\  vatit  mlctix  Hn- 
trodulre  par  le  tube-eöioimoir  A 
(ßg,  8)  qa'OQ  met  en  place.  Ce  tiibe 
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bre  d  et  du  tambour  n.  Vei^e  dan« 
Tentotiuolr,  la  clalrce  *«  n^pand  d.iDS 
rinteneur  dtt  Tarbre  qul  est  cneux, 
i*t>rt  par  k^  oilfices  lat^rau.t  tj  de 
cet  arbre,  ^t  ^"en  ^cliappe  par  lej  oti- 
vmitit*iis  iioufbrtiuses  du  tube  eribfd 
ti,  pt^ur  se  n^paudre  dans  ic  larnbi^ur. 
t'endarit  ^ftlitt^entaüx/n,  oo  doiiu©  au 
tiibe  X  un  nioüvetnent  asceasioaiiel  k 
la  (imto* 

Pendant  1&  ^Ive  relatlön  du  tarn- 
bour  ti,  la  prcjjticlian  de  la  clairce, 
ri'gb'te  (jur  le  liibt^  ä  aü^M  ü,  s*eiftfctue 
roiJtre  la  parol  pi-itor^o  de  ce  tarn- 
bour;  le  b»|tild0  ötV^happö  par  les 
iRiiiibn^tisee  perrorai^oiis  oe  cette  pa* 
rol,  tandih  tjue  ki^  cristauiE  y  resteiU 
adbörunl^,  La  rapbbld  Uu  Unibtjur, 
dut3  au  metlij  de  trutismi-^sioti  d<^cHt, 
t\H\  ^6\i'\^  k  pUis  de  2,060  tokjra  p&r 
minüto.  vi^  teile  qn'eu  molnv-  de  ifola 
miunte-H  ks  .«fuei'e  mi  complifttemeni 
pirrgc,  ei  que  ks  crtstaux  tidtM^-renti 
k  la  panjS  tlu  taiiibour  softi  «i  un  Ätal 
do  s*ll■eiu^  tJ^^-pronoöcÄ.  Le  liquid« 
ö  t^cbappe  eu  deraior  lieu  par  le  dÄ- 
gorgetir  ß. 

foüds  de  bücs  forieent  des  grumeaut 
i|Ull  coDVIetU  de  ramasser  et  de  d^- 
layer  compl^tement  dans  le  liquidä 
ÄVrtnt  de  let*  soumetli'e  ä  la  turblüe 
cen  tri  fuge  L*apparell  quI  sert  k  cet 
ol^jet,  et  qut  eft  Tacces^olre  natural 
du  purgeur  k  grande  v  Hesse .  repr^- 
sento  un  corps  dans  la  fig  11* 

ie  bfttl  B  feft  compoBe  de  deux  mon- 
tan ts  entrü  lesquels  sont  placös  döut 
cyllndres  bsse^^t  et  c\  üiafs  portafit 
de«  rondelles  Hai  Nantes  dans  toute 
]euT  6ienduG,  de  fa^oa  qu'ils  engrfe^ 
netit  Tun  dans  l'autre  comme  des 
cyllndi'es  k  gor^e  de  latninolr.  Qu 
cemnmnique  un  niouvement  de  rota- 
liou  en  sensä  Inverse  k  ces  cyHndreö 
ao  moyen  de  deux  roues  d'engrenage* 
dont  uoe  est  plact^o  sur  Taxe  da  oy- 
llndre  qul  re^oit  une  pouMe;  no^ 
courroie  enveioppe  cette  poulie  ainal 
qu'uue  autre  poulie  placke  plus  haut 
et  dont  Taxe  porte  une  roue  d 'äugle  f 
l4  uu  vülaut  K  La  roue  d'angle  en-^ 
gr^iie  dana  une  roue  semblable  H* 
cal<fee  au  sommet  d*un  arbre  vertical 
M,  qul,  dan^  le  bas»  porte  des  bris  00 
agitateursi  WrPi.N. 

Les  grumeaus  de  sucf  e  et  Tean  sont 
\%rs^  dans  une  äuge  P,  plac^  au- 
dessus  des  cyliudres  coneasseurs  r,c' 
et  bray'*»  entre  leurs  bonls  denteWsj 
de  Ih  ih  tembent  sur  la  cuve  Q,0  oi 
le  melaoge  m  trouve  bien  d^Iaye  par 
ragitation«  En  ouvrant  le  timpoi]  % 


I 
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ou  Uli  roblnet,  le  inölauge  »e  üevur^e 
üuus  le  scau  S  pour  etro  soumis  & 
Tacilon  centrlfufredu  purgeur. 

Volci  donc  quels  sonl  Ics  caractferes 
principaux  de  ces  appareils: 

1"  Uli  purgeup  ti  grdnde  vitesse 
conipl(^teiuent  penlernie  daus  une  en- 
velüppofixou  cuuvercle  mobile; 

2"  Un  tambour  duconpö  et  6vid6di- 
rectement  avec  siippresslon  de  la 
toile  metalli(]ue  pour  le  de^agement 
du  liquide  expuLsö  ; 

3*  Line  alimentation  du  tarnbour 
par  la  pariie  supörleure,  süit  par  le 
couvercle,soit  par  Taxe  central  creux 
et  perfore  lat«^ralemeul ; 

U"  Un  Systeme  de  transmission  i 
y:rande  vites:?e,  fasorisce  par  des  pa- 
iiiTsgraisseuis  u  retour  dhuile,  avec 
vite^Sü  et  ralcntisseuient  pradu6s  au 
nio.ven  de  lovK  rs  de  dobrayajce ; 

5°  L-n  grais.>ago  oflicaco  du  pivot 
Inferiour  formant  nVervoird'huile  et 
du  colh't  suprneiir  do  Taxe  du  lam- 
bour  pour  eviter  tout  öcliaufFctneut 
provenant  de  sa  jrrande  vitesse; 

6'  l'n  C(>ncai?.sag(j  et  molaugc  du 
suore  engrumeaux  avec  le  sirop  et  le 
liquide  avant  la  purgatiou,  au  nioyen 
de  Taction  combinee  d'unc  paire  de 
cylindres  deiUelös  entrelac6s  et  d'un 
agitateur. 

Los  avantages  des  systömcs  sont : 
rapiditö  extreme  de  la  turbiue  sans 
aueun  ecliauBemcnt ;  i)urgation  ef- 
fcetuee  en  moius  de  truls  minutes; 
suppression  de  toute  cause  d'accideDt; 
siinplicit^de  rapparoH  ;  ^conomle  de 
production  ;  ptrfcciion  de  Popöra- 
tion. 


Les  axes  des  turbines  et  an  göu^ral 
les  arbres  verticraux  de  tous  les  appa- 
rolls  dou6s  d'uuc  graudc  vitesse  de 
rotation,  clrculent  avec  une  rapidit^ 
teile  quo,  inaigi-^  l'efftcacit^  des  sys- 
tötties  do  graissage  eniployes,  riiulle, 
au  bout  de  douze  d  quinze  jours.  de- 
V len t  puteuse  et  opposc  un obstacle  au 
bon  ronciiouncmeut  de  ces  apparells. 

Dans  le  Systeme  que  j'ai  imagin6 
pour  remddicr  ä  cet  6tat  d'lmperfoc- 
tioD,  rbuile  destiuc^e  au  graissage  de 
Taxe  de  mcs  turbines  est  contenue 
dans  un  tonncau  ou  uu  r^senrolr  qucl- 
conque,  iToä  eile  s*öcbappe  par  un 
tuyau  pour  se  rendre  goutte  ä  goutte, 
au  moyen  d'uno  disposition  convcna- 
blG  quolconquCjii  la  partlüsup<5rieure 
du  pivot  de  la  turbiue.  Cette  huilc 
alimente  alnsi  cet  axe  dune  maniöre 
constante,  et  arriv6o  &  sa  partie  infS- 
rieure,  eile  est  recueillle  parun  tayau 


qui  la  cunduit  dans  ün  r^rvoir  od 
une  poinpe  la  reprend  et  la  remonte 
dans  le  tonneäu.  Alnsi  ramenöe  ä  son 
point  de  d6|)art,  fhuile  peut  6tre  uil- 
lis^e  Ind^finiment.  Le  m^rne  lonneau 
ou  riicipient  peut  alimenter  älafoisplü- 
sieursaxesde  turbines,  au  moyen tl'u- 
ne  disposition  particuli^re  de  tuyaux. 


Appareil  ä   distülei*  les    substances 
bilumineuses. 

Par  M.  P.  YoüifG. 

Cet  appareil  est  destinö  h,  distiller 
los  houillos  et  autrcs  substances  bi- 
tumincuses ,  et  consiste  en  übe  sMe 
de  cornues  ou  chambres  construites 
en  pierre,  en  briquc  ou  autres  mat^- 
riaux  semblabics  dispos^s  sous  uiie 
forme  convenable  et  communlquant 
les  unes  avec  los  autrcs.  Noos  suppo- 
scrons  qu'il  s'agit  ici  de  distiller  une 
houllle  bitumineuse  pour  en  cxtraire 
une  builc  brüte. 

Les  chambres  placöes  les  unes  ä 
cöt6  des  autres  et  formant  un  cercle 
ou  dispos^es  de  toutc  autre  ttianlftre 
convenable.  sont  remplies  de  liouille. 
ün  introduit  alors  un  jet  de  vapeur 
d*eau  ä  la  tem{)6rature  nöcessaire 
pour  cfifectuer  la  distillatlon  des  ma- 
ti^res  contenues  dans  la  preÄiI^re 
chambre  de  la  s6ric,  et  cette  vapeur, 
en  p6netrant  colles-cl,  eil  ölfeve  Itt 
temperature  au  degr6  qu*elle  possMe 
elle-möme  ou  ä  peu  de  chose  pr6s, 
puls  est  6vacu6e  par  un  tuyau  de  d6- 
charge,  dans  la  seconde  chambre,  y 
traverse  les  matiferes  qu'elle  renfer- 
me,  passe  ensuite  dans  la  troisi^me 
chambre,  et  ainsi  de  suite  pour  toute 
la  sörie.  Les  hilWcs,  ä  mesure  qu'elles 
distillont,  sont  condensöes,  et  Teau  de 
condonsation  est  6vacu6e  ä  mesure 
dos  chambres.  Quand  Thuile  a  6t6 
extraite  du  contenu  de  la  pnmifere 
chambre,  on  interrompt  Tafflux  de  la 
vapeur  dans  cette  chambre  et  on  IMn- 
troduit  dunscelle  suivante.On  extralt 
alors  la  matiöre  de  r6sldu  de  la  pre- 
mlftre,  on  la  recharge  de  hoüille,  et 
eile  dovient  la  dernifere  dela  s6He.  Eü 
procödant  alnsi  d'une  maniöre  conti- 
nue,  les  gaz  permancnts  (Jui  se  döga- 
gent  nöcessairement  de  co  travall 
s  echappent  par  la  chambre  qui,  dans 
le  momont,  est  la  derniftre  de  la  sörie. 

La  flg.  12,  pl.  271,  est  une  616vatIon 
partie  en  coupe  d'un  appareil  ä  tral- 
ter  et  distiller  les  substances  bitumi- 
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neuses  qui  ne  fondent  pas  par  l'appli- 
cation  de  la  cbaleur. 

La  fig.  13  est  uu  plan  du  m6me  ap- 
pareil. 

[^  flg.  l/i,  une  6l6vation  partie  en 
coupo  d*uue  modification  de  cet  ap- 
pareil. 

La  fig.  15,  un  plan  correspondant  de 
Tappareil  fig.  iU- 

Dans  le  prämier  modele  d'appareil, 
flg.  12  et  13,  la  chambre  d  distülation  A 
est  un  vase  en  fer.  de  forme  cylindri- 
que,  dont  Ic  fond  est  l^g^rement  con- 
cave.  La  partie  supi^rieure  pr&sente 
une  Ouvertüre  par  iaquelle  on  intro- 
duit  la  matiöreä  distiller;  cette  Ou- 
vertüre est  fermde  par  un  cou verde 
B,  qu'on  lute  et  presse  dessus  au 
moyen  de  la  vis  C,  pendant  la  distil- 
lation,  vis  qul  passe  par  une  traverse 
dispos^e  sur  des  montants  venus  ä  la 
fönte  sur  le  sommet  de  la  chambre. 
Le  tuyau  court  1),  qui  a  la  forme  d*un 
entonnoir  et  ouvre ,  dans  la  partie 
sup^rieure  de  la  chambre ,  sert  ä 
amener  la  vapeurd'eau  dansla  Charge 
demati^resbitumineuses.  La  chambre 
est  ^alement  pourvue  dun  second 
tuyau  E,qui  descend  presque  jusqu'au 
fond.  On  dispose  une  s^rie  deccs  vases 
distillatoires  de  mani^re  ä  communi- 
quer  entre  eux  par  des  tuyaux  coudäs 
ou  des  branchomcDts. 

L'appareil  des  fig.  12  et  13,  se  com- 
pose  d'une  s»^rio  de  huit  vases  dis- 
tillatoires dispos6s  en  crTcics.  Les 
chambres  A  sont  oncastr^es  dans  la 
magonnerie  du  tuyau  l'\  ot  le  tuyau 
d'introduction  D  de  Tun  des  vases  de 
la  s6rie  est  en  eommunication  avec 
un  tuyau  de  vapeur  C  ,  qui  part  d'un 
gi^nerateur  place  t^  proximile,  avec 
disposition  convenablo ,  pour  sur- 
chauffer  la  vapeur.  Ce  tuyau  de  va- 
peur G  s\'!leve  au  centre  de  la  serie 
des  cliatnbres  A.  i.-L  ^a  partie  supe- 
rieureesi  pourvue  ü'un  tuyau  ä  donble 
coude  II,  lejr^reuient  conique  ü  ses 
exircm;t<''s  pourpouvoirßtre  aisöment 
enleve  du  tuyau  d  intruduciion  de 
Tune  des  cliaml)res,  et  insere  lors- 
que  la  cliarG:e  de  substance  bitunii- 
neusc  a  suriisamment  distillö  dans  le 
tuyau  i>  de  iacliaml>re  suivante.  Les 
diverses  chambres  de  vapeur  commu- 
nitjuent  entre  elles  par  des  luyaux 
coudös  I,  dont  cliacun  r6unit  le  tuyau 
E  de  decharjrc  d'une  chambre  avec 
celui  d'introduction  L)  de  la  chambre 
adjacente. 

Les  produits  liquides  de  la  distilla- 
tion,  ä.  mesurc  qu'ils  sontextrails  par 
TacHon  de  la  vapeur  ,  s'ecliappeut 
des  chambres  par  les  tuyaux  courbes 


J,  qui  d^bouchent  sur  le  flanc  de  ces 
chambres.  Sous  les  tuyaux  J,  on  dis- 
pose des  r^cipients  pour  regsvoir  les 
produits  liquides  t  mesure  qu'ils  8*6- 
coulont  des  roatiöres  sous  Tinfluence 
de  la  vapeur  surchaufföe. 

Dans  ce  Systeme,  la  vapeur  cbauflRte 
ä  la  temp^rature  nöcessaire  pour  ef- 
fectuer  la  distülation,  traverse  la  pre- 
mi^ire  chambre  A,  od  eile  agit  sur  la 
mati^re  bitumioeuse»  puls  descend 
en  traversant  la  Charge  et  entratnant 
avec  eile  le  produit  en  huile  sur  le 
fond  de  la  chambre,  produit  qui  s*&- 
coule  en  partie  par  le  tuyau  J.  La 
vapeur  abandonne  alors  la  premiöre 
chambre  ä  disiillation  et  s'^chappe 
par  le  tuyau  de  dächarge  I,  dansla  se- 
conde  chambre  oü  eile  chaufTe  la  ma- 
ti^re  bitumineuse,  puis  passe  dans  la 
chambre  suivante  et  ainsi  de  suite  par 
toute  la  s^rie. 

Lorsque  la  Charge  de  la  prämiere 
chaihbre  est  sufTisamment  distillöe, 
on  transporte  le  tuyau  de  vapeur  H 
du  tuyau-entonnoir  D  de  la  premiöre 
chambre  dans  celui  de  la  seconde,  et 
ainsi  de  suite  ä  mesure  qu'une  Charge 
distille.  De  cette  mani&re,  une  cham- 
bre est  successivemeut  s^par^e  du 
reste  de  la  scrie  afin  de  pouvoir  en 
extrairc  le  coke.  rc^sidu  de  la  distilla- 
tion,  et  y  intruduire  uue  nouvelle 
Charge. 

Les  produits  gazeux  de  ladistillation 
ou  les  lluides  non  eondensables  sont 
entrainös  par  le  tuyau  K,  etabli  surla 
derni^re  chambre  de  la  s6rie  Ces 
produits  peuveüt  etrc  eiivoy(^s  ä  un 
conde!^*;eur  in  gaz  ordinairo,  pour 
condtuiser  les  produits  liquides  qu'ils 
poui  raientencore  renferrner.  Ce  tuyau 
K  est  alors  transporte  sur  la  chambre 
suivante  ä  mesure  que  lescliarges  ont 
distiI16. 

DansTexemple  et  le  mode  d'op^ra- 
tion  deerits,  sept  cl:amhres  op^rent 
siniultanem<'nt,  tandis  que  la  mati^re 
A  est  dc^ehargee  du  cukeet  recharg6e 
en  houille  frafche. 

Les  flg.  i!^  et  15  representent  une 
autrc  disposition  d'appareil  pour  le 
niOme  objet. 

Cet  appareil  consiste  en  une  s6rie 
de  chambres  trapezoidales  i  distüla- 
tion A,  forniecs  de  dalles  en  pierre 
ou  briques  rt^fractaires ,  jointoyees 
avec  de  la  terre  refractaire  ou  autre 
ciment  et  maintenues  ensemble  par 
des  C(M*ntures,  des  vis  et  des  öerous. 
Ces  chambres  ainsi  (';t:iblies  et  raj)- 
procheos  les  unes  des  autres,  au  oom- 
bre  de  huit,  forment  uno  construction 
octogone  reguliere.  La  partie  infö- 
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rieure  de  chaque  cliarabre  est  iiioul<^e 
ou  fa^nnöe  poor  prdseotf r  ä  Tint^ 
rieur  une  figure  concave,  et  il  existe 
ä  la  Partie  sup^rieure  une  ouverture 
pour  charger  chaque  chambre  en  mar 
ti^re  bitumineuse.  Gette  ouverture 
est  close  par  un  couvercle  B,  lutö  et 
malntenu  par  une  traverse,  une  vis 
ou  autremeat. 

Le  tuyau  de  vapeur  G  arrive  de 
Tappareil  surchauffeur  au  centre  du 
groupe  des  chumbres,  la  partie  de 
l'espace  autour  de  ce  tuyau  ^tant  re- 
eouverte  avec  du  sohiste  ou  des  tuiles 
G'.  La  vapeur  est  amen^e  par  le  tuyau 
h  double  coude  H,  dans  la  premi^re 
chambre  A  de  la  s^rie;  de  lä,  eile 
traverse  la  masse  de  mati^re  bitu- 
mineuse, et  remonte  par  le  tuyau  E 
et  par  le  tuyau  coud^  [,  pour  passer 
dans  la  seconde  chambre,  et  ainsi 
de  suite  dans  toute  la  s6rie. 

Les  mati^res  gazeuses  non  condcn- 
sables  övacuöes  par  le  tuyau  K,  peu; 
▼ent  6tre  trait^es  comme  on  Ta  dit 
pr6c6demment 

La  vapeur  surchaufl(§o,Tnf Seen  con- 
tact  avec  la  mati^re  bitumineuse,  en 
86pare  les  produits  liquides  qui  s'6- 
coulent  par  les  tujraux  J  dans  des  r6- 
cipients.  Ghaque  chambre  est  pourvue 
d^une  ouverture  et  d*uneporte  L,  dans 
sa  partie  in r^rieure,  afin  de  permettre 
ü  Touvrier  d*en  extraire  le  coke.  Les 
chambres  sont  successivoment  mise« 
en  travaii  en  transportant  le  tuyau  de 
vapeur  de  Tune  ä  l'autre,  ainsi  qu'on 
l*a  d^crit  ci~dessus. 


Pracid6  de  durcissement  pour 
les  malidres  grosses, 

Par  M.  G.  F.  Wilson. 

On  saponifie  ordinairement  les  ma- 
tteres grasses  par  la  chaux,  puis  on 
d^compose  le  savon  de  chaux  par  Fa- 
cide  sulfurique.  Dans  d'autres  cas  on 
acidifie  ces  mati^res  par  de  fortes 
proportions  d*acide  sulfurique  et  on 
distille  les  produits  qui  en  r^sultent« 
Enfin  on  op^re  encore  la  d^composi- 
tion  Sans  saponification  et  sans  acidi- 
fication  par  un  proc6d6  regulier  de 
distillation. 

Un  autre  objet  du  traitement  des 
mati^res  grasses  est  de  les  durcir  ou 
au  moins  parties  d'entre  elles,  et  ce 
but  a  6t^  atteint  par  des  applications 
vari^  de  Tacidc  sol/lirique.  G'est 
ainsi  qu'oD  a  d'abord  propo^  de  m^ 
langer  aux  mati^res  an  tiers  en  poids 


d*aciae  sulfurique  concentrö,  puis- 
qu'on  a  annonc^  ensuite  qu^on  pour- 
rait  produire  un  effet  analogue  en 
combinant  10  pour  100  d'acide  sulfu- 
rique aux  matiöres  et  distillant  ia 
comhfnaison.  D'un  autre  cdt6,  MM.G. 
F  Wilson  et  G.  Gwyme  ont  propos6  en 
l8/i3  de  ne  raölanger  aux  mati^res 
grasses  qu'environ  6  pour  100  en  poids 
d'acide  sulfurique,  et  enfin  M.  Wilson 
anuoiice  aujourd'hui  qu^il  est  par- 
venu  h  durcir  ces  matiftres,  quand  en 
möme  temps  on  leur  appiique  un 
haut  degr6  de  temp^rature,  255*  k 
260*.  par  exemple,  avec  une  Propor- 
tion d*acide sulfurique  bien  inf§rieure 
&  Celle  employ6e  jusqu'ä  prösent,  k 
savoir  de  500  grammes  k  i  kilogram, 
ou  au  plus  1  kilogramme  500  dV 
cide  sulfurique  pour  100  kilogramm. 
de  matiöre  grasse,  Tacide  ayant  un 
poids  sp6cifique  de  1,8.  Avec  cette 
quantitö  r^diiite  d'acide,  le  durcisse- 
ment s'obtient  donc  k  plus  bas  prix 
et  avec  le  moins  de  pertes  possible. 
La  Proportion  recommand^  par 
M.  Wilson  est  celle  de  0  kii.  500  dV 
cide  du  poids  spöcifique  de  1,8  pour 
100  de  mati^res,  et  le  produit  de  ce 
traitement  rst  sous  un  6tat  prdl:)re  k 
subir  la  saponification  ou  i'acidifica- 
tion  ou  une  distillation  r6gl6e  ou  en- 
fin une  d^composition  par  l'eau  sui- 
vant  les  m^thodes  connues. 

D^crivons  d*une  maniöre  plus  pr^- 
cise  ?a  maniöre  d'opt^rer. 

Supposous  qu'il  s*agisse  de  durcir 
6  tonnes  de  matiöre  grasse.  La  prati- 
quea  indiqu^  que  30  ä  36  kilogramm. 
d'acide  sulfurique  marquant  1,8  pro- 
duisent  les  rösultats  les  plus  avanta- 
geux  sur  ces  matiöres  port^es  k  une 
temperature  de  260*. 

La  matiörc  que  M.  Wilson  traite  or- 
dinairement esc  Tbuile  de  palmc, 
mais  ce  proc^dd  s'appliquo  ^galemenc 
aux  autres  matiöres  grasses  k  T^tat 
neutre  ou  k  T^tat  acide  ou  en  partie 
acide. 

Ces  matiöres  ^tant  port^es  k  la 
temperature  de  260%  on  a  fait  couler 
la  quantite  d'acide  sulfurique  inüi- 
qu^e  d'une  maniöre  lente  et  uniforme 
pendant  une  heure  et  demle  k  deux 
heures,  puis  on  abandonne  l'huile  au 
repos  pendant  envii*on  trois  heures. 

Cette  ouantitö  d'acide  combinöe 
avec  r^levation  de  la  tempöraiuro, 
produit  le  maxlmum  de  durcissement 
avec  le  minimum  de  perte  rösultant 
de  Taction  de  i  acide  sulfurique  sur 
les  matiöres. 

Quand  l*huile  de  pahne  ou  autre 
mati^re  ainsi  traite  doit  ötre  distill^, 
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OD  1a  transporto  dans  un  appari  il  cli:^- 
tillatoire,  ou  biea  ce  proc^d^  peut 
6tro  exäcuto  dans  cet  appareil  lui- 
mc^me.  niais  il  est  pr^ferable  dedurcir 
daus  un  vase  distinct« 

La  distillaiion  des  inati^res  non  aci- 
difi^es,  durcitis  par  Ic  procedö  ci-des- 
sus,  est  conduite  de  la  möme  maniöre 
qu'on  l'a  pratiqu^e  jusqu'ä  pr^ent 
k  mio.  teuipt^Tüture  r^f^lee,  mais  les 
]nati(>res  acidifiees  et  durcics  par  co 
procHd^  soiu  distill^es  h  la  inani^re 
orriinaire,  ou  bioii,  au  lieu  de  disiiller 
riiuilG  de  paline  ou  autre  maiK*rc 
qu'üii  a  durcio  par  le  pi*oc^d^  cl-dcs- 
BUS,  ou  los  saponifio  et  on  los  ti-aite 
commo  niatieres  preniiöres  bruteai. 
EuHn  oii  pput  les  di>compo!«er  eu  les 
souiuecfant  k  la  d(.^comf)06itioii  par 
l'ean,  buivant  le  pro(M':de  de  M.  Tiigh- 
man. 


Pile  de  Daniel  per fect tonnte. 
Par  M.  Oliyicr  Mathit. 

La  pile  de  Daniel)  consfste,  comme 
on  s&it,  en  deux  va.ses.  Tun  interiour, 
porenx,  charg6  d'acide  sulfurique 
eteiidu  Oll  d'nne  Solution  de  sei  marin 
dans  iatiuolln  plonjtr«»  loziiic.  et  lautro 
ext«Ti(Mir  (i(»i;iiii'.'»  a  rccvoir  uiie  so- 
luiioii  s.'inin'c  dii  sulfau»  do  ciiivro 
et  un  cylindn^  «-n  cuivro. 

Porxuiije  n'i^noi'o  t\n'ou  peut  aui:- 
moiiliir  la  (juauiit«:  «1(3  Trloctricitr  en 
donuant  uue  plus  ;riaJidi»  «Heudm;  i  la 
surfat-e  nK''talli<|U(!  acti\(^,  inaisqui^  la 
teusiou  eIo<;t.ri(|U"  est  iM'oporiionnrdlo 
au  noinl)re  des  ('di'irnünt^  ou  cou|)l('s. 
J'uur  l(\s  solut'ons  d  nne  d('M'uui[)üsi- 
tion  dinicÜH.  tcllos  que  lecyanure  de 
cuivre  et  potassiuni,  Cidui  d'or  et  de 
potassijiin,  ot  autics  c\auuress('nil)la- 
hlc^.  il  c>t  impurtaut  dt»  ijp  pus  om- 
ploycr  un  trop  petit  nond)re  d  i'\0- 
nicuis,  sivau  uioius,  et  df  n*-  pas  Icur 
doiin«*r  uuc  ^url'ace  trop  poiitc.  Mai** 
si  dausio  inonlagoüi'dinaii'cdi'  iu  hat- 
teric  de  Danii'll  on  auirmontt*  la  sur- 
faco  du  ziuc  ot  du  cuiMv,  rm  aug- 
mc^nte  cn  nieruc  tt*mp  le  \oluine  do 
la  hattorie,  c  qni  d"une  li»^u  ä  d«'S 
ouibarras.  Pour  i'-vinT  coux-ci.  II  cou- 
vient  donc  do  niodilior  (-(Uto  batterie 
do  niani»>rc  (pie  la  sufl'aof^  du  unMal 
eoit  dans  uno  pi'tito  capacite  doun«''C 
la  plus  prandc  pussibk»  et  par  (rousi*- 
quantl'actjün  la  plus  durablc  ou  con- 
stanit»  (|u'un  puisM-  obtenir.  Si,  pour 
^alls/■aire  üt  la  premit^rc  condition,  on 
reiupiace  le  cylindre  massit*  eu  ziuc 


orJinairenient  employ^^  par  un  cylin- 
dre creux,  ou  fait  une  cboao  qui  est 
contraire  ä  la  seconde,  car  raotionde 
la  batterie  cesse  ^videmment  dös  qua 
le  liquide  excitateur  du  ziuc  est  aa- 
tur6  de  sulfate  ou  de  cbloruru  de  zino, 
et  cette  Saturation  arrive  d'autant 
plus  promptcment  que  la  surface  da 
zinc  a  |>lus  d(^tendue.  11  en  r^sulte 
nucesKairemont  que  Ic  zinc  ne  doit  pas 
ctro  placi^  a  rinU^.rieur  du  vase  poreus. 
mais  k  rexierieur;  cVst  seulement 
alorzK  qu'a\  ec  la  plus  graudo  surface 
possiblo  on  niet  eu  contact  la  plus 
grande  quantiiö  no.ssible  de  liquide,  ot 
par  conse<|ueut  qu'aveo  un  plus  grand 
dcv(doppemf'ntd(t  force  on  obtientle 
plus  de  permanence  poäsible.  Ajoutez 
a  ceiacet  autre  avantaiTH  qu'avec cette 
dJ»po5itiou  ii  e-t  plus  faciled'^viter  le 
contact  entre  lezlnc  et  le  vaseporeux 
que  dans  le  cas  od  le  zinc  est  k  fint^- 
ricur  de  celui-ci,  contact  qui  est  nui- 
sible  parce  qu'il  so  forme  aux  points 
'de  contact  des  vegetations  cuivreuses 
qui  mettent  proniptement  les  vases 
hors  de  servicc. 

Le  cuivre  a  donc  ainsi  sa  place 
marqu^e  daus  ie  vase  poreux»  mais 
comme  dans  un  ospace  aussi  llmit^  il 
y  a  encore  une  surface  active  qui 
nVst  plus  du  tout  ^.gale  a  celle  du 
zinc.  on  iie  peut  j)as  eniplt)yer  de  cy- 
lindre eu  (Miivro,  nt  il  fuut  rouleren 
s|)iralc  l.j  cuivnMMi  loiuile. 

l.idlu,  il  o^•t  olilitrntoiro,  comme  on 
siai:,  (|uc*  la  Solution  i\v  snitaic  de  cui- 
vr«'  (|ui  tnin'ho  la  reuilU»  de  cuivre, 
rc-to  s:ituiV'n  aulaut  que  fXJ-^sihif,  si 
on  Vi'Ut  <.pM»  It'  Oüiiraui  nes  ailaibiisse 
pas.  On  y  f)ai-\icMH  i-n  appliquant  les 
('ri>taux  do  sulfatode  cuivivä  la  sur- 
face dii  la-sulutiun  vi  en  loa  runouve- 
lani  d  mesure  (p.fils  dispai'aissent. 

On  est  dune  conduit  ii  donnor  d 
rappareil  hi  dispo^iiiou  suivante  : 

Daus  un  vase  en  vcrrc  do  10  cen- 
timelivs  de  hautt^ur  avec  7  de  dianiö- 
trc.  ou  dispi  -e  \in  cylindre  de  zinc 
lainiue  epais  ei  amal;jinio;  k  Tint^- 
rieur  de  co  cylindre  on  f)lace  le  vase 
poHMjx  en  bisruii  deporceiairc.  Dans 
Cü  dornicr  ou  immduit  du  cuivre  en 
fouille  niincc  i'oule  en  spirale,  de- 
cüup6  de  man  ICH»  ü  ce  (juo  le  bord 
supt'irieur  furuio  un  eutonnoir  pour 
rcccvor  lo  c-ulfaie  do  cuivro.  On 
dünne  ainsi  (pi'il  suit  la  forme  ii  cette 
feuille  ile  cuivi'i\  </,  ü,  fi^,  5  et  ß,  pl. 
1^71  ijst  la  hauieur  de  la  feuille  k  la 
naissancci  d-i  bcc  de  renionnoir  et 
par  consiMpicnt  r/,  e  la  [»rofondeur  de 
celui  ci;  on  choisit  b,  c  de  mani^re  k 
ce  que  la  surface  de  cuivre  soit  au 
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moins  ^ale  ei  mieux  doubie  de  ceUe 
du  lino  (i).  Au  lieu  de  cuivre  eo 
feuiile  qu*on.  ue  peut  pas  toujourate 
procurer,  laminä  assoz  /in.  on  peut  se 
Bervir  tout  auasi  bieii  de  iaitoQ  lamioö 
qui  se  recouvre  promptement  de  cui- 
vre et  op^re  alors  comme  cuivre  pur. 

Le  zinc  n'est  pas  excit^  par  une  so- 
lutloQ  de  sei  marin  qui  attaquerait  le 
mercurc,  mais  par  de  Teau  aiguis^e 
de  S  &  3  pour  100  d'acide  sulfurique. 

Une  batterie  de  Daniel!  de  ce  genre 
reste  active,  et  sans  qu'on  ait  besoin 
d*y  toucher.  pendant  plusieurs  semai- 
nes  et  inöme  pendant  deux  mois. 


EmpM  du  sei  d^lain  pour  enlever  les 
taches  de  rouille  et  dencre  sur  les 
tüstu  et  le  papier. 

Par  M.  Aug.  Vogel. 

On  a  dans  ces  demiers  temps  re- 
coinmand6  ä  plusieurs  reprises  le  sei 
d^ötain  pour  enitüver  les  taches  de 
rouille  ou  d'encre  sur  les  tissus  et  le 
papier,  mais  tout  r^cemment  M.  Hör- 
mann  lui  a  contest^cettepropri^.tö,  et 
eo  lecomparantaux  autres  substanees 
proposöes  pour  le  mftme  objct,  telles 
queTacide  oxalique  et  les  Oxalates,  it 
a  €iä  conduit  par  ses  expöriences  ä 
asslrner  k  ce  sei  le  dernier  rang,  at- 
tendu  qu'il  a  obsend  que  ces  nortes 
de  taches,  surtout  quandellesötaiont 
un  peu  vieiiles,  n'avaient  pas  encore 
disparu  sous  Tinfluenco  d'une  soluiion 
concentr^e  et  bouillante  de  t^cl  d  e- 
tain  (i  Partie  de  sei  dans  10  parties 
d'eau)  apr^  une  action  prolong^e  de 
troisjours. 

Je  me  bornerai  ä  faire  rcmarquer 
que  cette  assertion  ne  s'applique  qu'ä 
une  Solution  de  sei  d*^tain  dausTeau, 
mais  qu'une  Solution  concentr^e  d^ 
ce  sei  dans  Talcool  agit,  d'apr^s  mes 
observations,  avec  une  tr^s-grande 
Energie  pour  faire  disparaftre  les  ta- 
ches de  rouille  ou  d'encre  sur  les  tis- 
sus et  le  papier.  Des  taches  d'encre 
sur  des  toi  les  et  de  T^criture  sur  pa- 
pier vieilles  d'un  an  ont  dt^  compl^- 

(1)  Schweiger  •  d^mon  tre  exp6riinenlaiemen  t 

5|ue,  pour  oDlenir  le  maxiuiuiu  d'action,  il 
aal  que  le  cuivre  ait  une  »urface  double  de 
Celle  du  zinc  et  rentoure  desdeui  cöl^s.  Celle 
derni^re  coodilion  ne  peui  paa  tite  remplie 
dans  Celle  disposiiion  plus  que  dans  ceileor- 
dinaircde  la  pile  deDaniell,  itiais  eile  est  sa- 
liafaile  dans  la  bailerie  de  Wolla&lon.  Celle 
drcon6lau(!0  occasionue  dans  la  balterie  di- 
crile  une  legere  perle  de  force  qui,  dans  la 
pralique,  est  largement  eompens^e  par  fa  do- 
H9  bien  plus  graodt  dans  son  aeltaii4. 


towent  enlevöeipAr  lasolution  alcoo- 
lique  de  sei  d'^tain  en  trois  minutes. 

Oq  pröpare  tr^g-convenablement 
cette  Solution  alcoo}i(|ue  de  sei  et 
d'ötaia  en  versant  environ  20  centi- 
m^tres  cubes  d'alcool  sur  20  gram  mes 
de  sei  d'^tain  du  commerce.  Apr6a 
avoir  agit^  k  plusieurs  reprises  et 
chaufliS  l(^g^remcnt,  on  obtient  une 
liqueur  laiteuse  dontau  boutdequel- 
que  temps  il  se  s^[iare  des  cristaux  de 
sei  d  6tain,  Gette  Solution  peut  ötre 
conserv6e  dans  des  flacons,  pourvus 
d*un  boncbon  biin  ajusu^,  et  chaque 
fois  qu'on  s'en  sert,  il  faut  la  chauffer 
doucement.  Sur  le  papier  ^crit  qu*on 
plonge  dans  cette  liqueur  cbauffi^ 
r^criture  disparaft  presque  toujours 
instantaDÖmeot,  mais  dans  tf*us  les 
cas  au  bout  de  quelques  minutes. 

La  FOlubilitö  du  sei  d'ötain  dans 
Talcool,  que  je  n*ai  trouv^e  mention« 
n6e  dans  aucun  ouvrage  de  chiniie, 
est  tr6s-consid6rable.  L'examen  d'une 
Solution  alcoolique  de  ce  genre  pr^- 
par^e  k  chaud  et  dans  jaquelle,  apr^s 
son  entier  refroidissement,  on  avait 
lev61es  cristaux  de  sei  d*^(ain  qui  s*6* 
taient  form^s  a  montr6  que  100 
parties  d'aleool  pouvaient  dissoudre 
120  pnrtiesde  sei d*^tain.  la  Solution 
n'est  pas,  il  est  vral,  bien  claire,  mais 
quand  au  lieu  de  Talcool  ordinaire  on 
emploie  Talcool  absolu,  on  obtient 
une  Solution  qui  n'est  seulement  qu*o- 
paline.  En  ehauffanC  l^g^srement, 
ainsi  qu'on  Ta  prescrit,  on  augm(>nte 
notablemeut  la  solubilit^  du  sei  dans 
Talcool.  Le  sei  d'^tain  ayant,  comme 
on  Salt,  k  raison  de  son  action  d^s- 
oxydante  tr^s  6nergique,  de  Timpor- 
tance  dans  plusieurs  arts  industriels, 
il  est  tr&s-posi^ible  qu'on  mette  k  pro- 
fit  dans  la  pralique  sa  grande  solubi- 
lit6  dans  Talcool. 


Sur  la  conversion  en  empois  des  di- 
verses matteres  amylacees, 

Par  M.  Ed.  Lippmann. 

Afin  de  d^terminer  la  temp^rature 
auxquelles  les  diverses  esp^ces  d'ami- 
don  ou  de  mati^res  amylac^es  se 
convertissent  cn  empois  ou  colle; 
Tauteur  a  chauffe  peu  k  peu  les  ma- 
tiöres  d^möl^es  dans  Teau  de  degr^ 
en  degr6ou  de  2%5  en  2%5  C.,  en  sou- 
mettant  au  microscope  la  marche  de 
Topöration  qui  correspondait  aux  di- 
verses terap^ratures.  Ces  observa- 
tionsont  indiqu^  pour  la  con?eraion 
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dement  manifeste,  B  im  cDmi»efie9«l 
meot  de  converslaDj  et  c  uue  coovef^  | 
siOQ  eoai filmte  en  empois. 
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[/aggineijtatiön  du  voluine  est  pro* 
portonüellemeDt  peu  coosiderable 
avaiit  lä  convefiSioti  ilfiD^  Li  fücule  de 
laaraniha;  diins  le  vrai  ^atrou  les 
grainssontd^jä  cn  6tat  de  g:onlleiuent 
et  jl  en  ^t  de  mätne  du  tapjoca.  Ou 
4ahantilion  ctu  sagoude3lnde=;-OrIen^ 
taie#,  coosistant  eo  petita  granules  ar- 
rondis»  6tait  presque  coitipl^ttsixietit 
caüverti»  Ua  sagau  brua  donn^  au^ 
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comme  v^TJ  table,  4tait  6falerm*jii 
couvcrti  en  grande  parüe,  inäis 
avait  arröt^  la  conversion  4  62' 
en^taltde  m^nie  d  un  beau 
sagou  (rouge)  qui  ne  a'est  ßuldißi' 
qu'i70'.  Le  sagou  blaQC  artiticlel  prl^^ 
sentant  Taspeci  d'y ne  masse  d'eiDpoIs 
et  consl^tant  en  fectilc  de  poinino  do 
terre,  nvait  dÄji  perdu  toute  esp^ce 
de  forme  &  6a%5  a 
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AMVS  HECAJflOVI»  ET  CPBTSVRIJCTIPIVS« 


Machine  d  mailler  et  assouplir  le$ 
malüres  ßiamenteuses. 

Par  MM.  Pbarcb  et  Neish. 

On  fait  actuellement  un  emploi  ex- 
trömement  ^tendu  de  la  Jute  et  du 
cbanvre  dans  la  fabricatioo  de  gros 
tissus  ^pais  et  communs,  et  cette  fa- 
brication  semble  exiger  Tapplication 
d^un  m^canistne  puissant  et  ^uergique 
pour  briser,  mailler  et  assouplir  k  la 
fois  une  grande  qnantitö  de  fi  bres, 
d  une  mani^re  ä  la  fois  rapide  et  effi- 
cace.  La  machine  dont  on  va  donner 
la  description,  et  qui  est  une  des  plus 
r^cemment  inventöes,  est  aussl  Celle 
qai,  dans  la  pratique,  paratt  avoir 
fourni  les  r^ultats  les  plus  satisfai- 
sants.  Par  une  disposition  particu- 
li^re  des  rouleaux  ou  cylindres  on  ob- 
tient  une  action  combin^e  de  frotte- 
ment  et  de  glissement  qui  paralt  6tre 
particuli^rement  avantageuse  dans  le 
traitement  pr^liminaire  de  ces  sortes 
de  matteres. 

La  fig.  16,  pl.  271,  est  une  vue  partle 
en  ^l^vation  partie  en  coupe  de  cette 
inacbine  k  mailler  les  mati^res  flla- 
menteuses. 

La  flg.  17  est  un  plan,  oü  Ton  a  brisö 
une  portion  de  Tauge  annulaire. 

On  dispose  sur  le  sol  un  b&ti  circu- 
laire  A,A  en  ma^onnerie,  en  cbar- 
pente  ou  autre  mati^re  convenable,  et 
sur  ces  fondations  on  6tabllt  une  äuge 
en  fönte  B,R  dont  les  portions  ou  seg« 
ments  sont  boulonn^s  entre  eux  et 
fortement  assujettis  sur  la  roa^on- 
nerie.  La  platine  ou  fond  de  cette 
äuge  sc  diverse  en  debors,  ainsi  qu*on 
le  voit  dans  la  figure  16,  et  toute  sa 
surface  est  cannel^e,  c'est-ä-dire  for- 
m^  par  une  s^rie  d*ondulations  dans 
le  sens  des  rayons,  ainsi  que  le  re- 
präsente  la  flg.  17. 

Sur  une  traverse  ou  b&ti  snp^rieur 
G  est  attacb6  une  chaise  D  portant  les 
coussinets  d*un  arbre  horizontal  E 
qui  transmet  le  mouveroentempruntö 
ä  une  machine  k  vapeur  placke  dans 
le  voisinage  ou  k  un  autre  premier 
moteur  quelconque.  Get  arbre  se  pro- 
longe  au  delä  de  la  chaise,  et  k  son 
extr6mit6  libre  est  oal6  un  pignon 
d*angle  F  qui  tranümet  le  monveroent 


k  une  grande  roue  d*angle  ou  cou- 
rönne  G.  . 

Sur  un  croisillon  en  charpente  qui 
fait  partie  des  fondations  A  est  bou- 
lonnö  le  pied  cruciforme  d'une  co- 
lonne  centrale  H  dont  rextn^mit^  su-. 
p^rieure  est  arr6t6e  sur  la  traverse  C. 
Sur  cette  colonne  sont  enfil^  des  Col- 
liers qui  y  sont  retenus  par  des  bou- 
lons  k  vis,  et  c'est  entre  ses  colliers 
que  tourne  librement  la  roue  en  cou- 
rönne  G. 

Sur  le  bord  et  les  bras  de  cette 
roue  sont  attach^es  des  bottes  1,1,  for- 
mant  saillie  sur  sa  surface  Interieure 
et  dans  lesquelles  sont  implant^es 
verticalement  des  tiv^es  pendantesaux- 
quelleson  a  attach^  par  des  manettes 
des  cbaines  J,J.  Ges  chafnes  descen- 
dent  obliquement  sous  un  cerlain  an- 
gle pour  aller  s*as9embler  sur  des  col- 
liers K,K  en  laiton  qui  embrassent  les 
arbres  L,L.  11  existe  troi's  de  ces  ar- 
bres  qui  rayonnent  autour  de  la  co- 
lonne centrale  H,  et  qui  s'y  trouvent 
reli^s  au  moyen  d'assemblages  k  beule 
M,M  faisant  corps  avec  un  manchen 
qui  tourne  librement  sur  cette  co- 
lonne. Gette  disposition  donne  une 
certaine  libert^  aux  mouvements  des 
arbres,  seit  en  direction  vortfcale, 
soit  en  direction  horizontale,  ou  dans 
leur  mouvement  de  rotation.  Le  man- 
chen qui  porte  ces  assemblages  k 
beule  M  est  maintenu  k  hauteur  sur  la 
colonne  par  une  ceinture  qu'on  anrate 
dans  la  position  convenable  par  des 
vis. 

A  Textr^mite  ext4^rieure  de  cbacun 
de  ces  arbres  L  est  calö  un  rouieau 
pesant  N,N  dont  la  surface  convexe  a 
une  forme  conique  et  porte  des  can- 
nelures  qui  correspoudent  k  Celles  de 
la  platine  de  Tauge  B.  Ces  rouleaux 
ont  la  forme  d*un  tronc  de  cöne  dont 
Tangle  au  sommet  est  plus  petit  que 
celui  qui  conviendrait  pour  les  faire 
rouler  bien  correctement  autour  du 
centre  de  la  colonne  H,  ce  qui  donne 
un  dlaro^tre  plus  grand  k  sa  petite 
base  et  procure  une  l^re  action  de 
frottement  ou  de  glissement.  qu*on  a 
trouv^  fort  avantagtsux  dans  le  tra- 
vail  des  mati^res  fllamenteuses. 

Une  certaine  quantit6  de  chanvre, 
lin,  jute  ou  toute  autre  maü^e  fl- 
breuie  qu'ii  8*agit  de  tralter  tont 


plac6d  dans  Tauge  B,  Tarbre  E  est  mis 
en  mouveraent,  le  pi^non  qu/ll  parte 
commande  )a  rotie  G  dool  le  mouve- 
ment  faü  filMiler  les  rouTeatit  H  au 
moyeü  de  chaJaes  J^  les  cLaJnes  d^at- 
tebi^e  de  derrl^rö  servant  k  donner  de 
la  feniiet^  ft  e6  mouvement  et  k  eni- 
picUer  iea  rouleaui  de  f ausser  i@a  ar- 
brcset  leui's  assemblaKes. 

Les  surfac^s  caiHTel6eß  de  ces  rou- 
Ifiaux  pres^eoi  et  froueat  dooc  lea  fi* 
brös  de  la  matifere  sur  kplaUne  ^ga^ 
lemeiit  caooelde  de  Tauge  B,  et  de 
cette  mafjj^re  leg  asÄOupliäseot  et  les 
soutuettenc  k  yn  macquaire  oii  niaiL* 
läge«  d*utie  mani^re  k  la  foia  rapide  et 
trls^eflicace, 

Oa  peut  donner  t  la  platlae  de 
l*auge  B  et  aux  roule^ux  H  uns  sur* 
face  uuie  et  tiLmpLeinent  frottaute 
quand  Tüctfon  iic  doit  pas  ^tre  aus^i 
^uergjique  el  au&si  rapide,  et  oü  un 
frottmönt  ^eul  parcitt  suHi^anL 

Lorstpie  les  mati^res  ont  6i6  sufii- 
sammc^nt  maillRt;s,  on  les  enlAve,  on 
lew  r*ä»n  place  par  d'autres^,  et  li*  travall 
iiian*Ue  mml  ü\niQ  maid^re  conti  nue, 

IL  f^Kt  ^vidatil  que  la  tnHjiofildoQ  dea 
roiileüüx  IN,  avGc  Uiurs  nhsi.  nUjlagea  4 
boyU^^  leur  perintn  tie  iijunter  aif»6» 
meiU  siur  les  matl^res  d^po^es  dan« 
raune^  dt«  inaDi^re  rjUir\  touten  ubte- 
aant  un  travail  tres^äatMaii^aot  de 
luaiililge  et  d^'ai^sMJupLis^semetit ,  on 
6vkö  en  m^me  temps  tout  caupaire 
QU  ioui€  aluiration  luikajiique  des 
flbres. 


Sur  ie  travait  du  renviäags  dam  ies 
renviäeurs  mecaniques, 

ParM.  E*  Uartig. 

yobjet  que  düit  reü^pÜr  tout  mdtier 
üu  luat^hlpe  des^lintäe  k  converiir  en  üi 
les  niaii^rea  tiliimenteuees  esidouble^ 
ä  ^avoir  fHbrl^^wer  le  fli,  ou  ä  ce 
qu'4  prapremeivt  ijarler  on  appell©  fi- 
Utv"!  renroulerconveealiienient  sou^ 
b  forme  ü'un  cet'ps  peu  volumitieux, 
ce  qii'ot)  dt^^igne  pat^  ie  mot  de  ren- 
viOer.  Dans  le  MulLJenny  en  fiQ,  on  aait 
que  cel<G  derniere  partte  de  Tüpöra- 
leur  n'esL  pa^j  la  in o Ins  importautet 
cai'  le  renvidage  dans  les  m Stiers  or- 
dinaireada  cegeure.  eiige  laprösence 
ei  le  Iravaii  exelu^Sf  d*UD  ouvrier  par- 
licuiier.  L'esprit  d'iovention  das  mö- 
caiiicierL^  et  dea  eoriBtriieteurs  a  fait 
d»***  i-OTortis  con.sid(§rables  pnur  imagi- 
ner  des  mäcanj^^mes  propres  k  ren^ 
Yider automatiquemeüt  Operationen 


apparence  seeondaire  de    ratgiiill^ 
flli^e  et  pour  rendre  le  travail   ou  le 
produit  dea  nieilers  4  filer  indepen^ 
Öant  de  la  volonte  ou  tSd  l'haüilf.t^l 
de  Touvrier, 

Le  prolil^medu  renvidage  nnöeani*  ] 
que  est  resolu  depüis  loiigiemps,  qud- 
que  la   propaittioD  d'une   mani^ri] 
gän^raledesiß^tieri  autoniateaou  reo* 
videurs  rii*^catiiquesij(?//'iJc/in£?'mi#lri,  1 
seiii&i  ihtkigen  rtmlespin  masciiinrnj^ 
soit,  Eiirtciüi  öurlecontinent,  dledate 
eocore  assez  röcente. 

Lea  contitructeurs  ontoopserv^fiöl^ 
lOieuäemeiit,  daos  im  mM&ra  äfiler 
aetomatiques,  le  mode  de  renvtdt^ 
quö  Texp^rieiice  aequise  ave€  le«  mÄ« 
tlei^  H  la  inaJo  avaii  füit  reconoakrd 
cornme  trö^-cenvenable,  seulemont 
on  D'a  modifi^  que  le  mojen  par  le- 
quet  on  ait^int  le  m^me  but«  ä  savoir 
la  formutioii  de  UfusAe  eu  can^tte,  A 
raison  de  cettecircoDstaiiceque  l«itn 
machlnea  opt^raietH  le  renvidaffi  m^* 
cantquenwnt^  il  a  lalla  faire  iiit^rve^ 
lur  une  priäcisloi)  math^matique.,  ilon 
ßxactituda  rigoureiiH^  dans  ies  mou' 
veineate  nto^lras  pour  fit»la,  et 
par  cgofldqueni  la  queaUon  Ä*G«t  trou* 
v^e  toüre  pi*4paj^e  pour  devetiir  Tob- 
jet  de  recliürches  analytfqtiee, 

On  p«^ut  attaquer  le  probl^me  du 
travaii  du  renvfdagede  düux  mnni^rea 
dlflTi^rentes; 

1"  En  faij^aot  abstractlon  des  in^ca- 
nismes  sp^dauji  et  diff^rents  eutra 
eux,  Imag^in^  par  lea  constructetirs 
pour  Diettre  en  trpouvement  Les  orga« 
nea  qul  ex6cutent  le  renvidage,  ik 
savüir  la  broche  et  la  baguette,  et  ra- 
cbercher  uniquement  les  lois  gen^- 
raleseuivaotlesquellt'sce  mouvemeal  ? 
doit  avoir  lieu^  quand  on  poae  cer^ 
taincd  conditjons  que  doit  remptir  le  t 
r^suliat  ßual  du  travaiU  c  est-ä*dire 
la  fus^e ; 

2"  En  partant  dlrectement  de  cet 
m^canismes  et  detnatidant  quel  est 
le  mode  de  mouvemeirt  qu  iln  itnpri- 
ment  k  ces  plöees,  et  jusqti'ik  quel 
potnt  celui-ci  s'aooorde  avee  ie  mon- 
vontent  reeonnu  le  plus  av^mtageux 
par  les  eousid^raiions  pr^c^üente^ 

A  ce  Fccond  mode  d^'examen,  se 
ratlache  immt^diatement  la  soiutfou 
d'un  probtt^me  Important  pour  la  pra* 
Üque,  je  veux  dire  la  d^teniilnailoii 
dc^s  ^l^rnentsde  la  consiractiun  de  ces 
m^cani^mes  ä  faide  ducalcul. 

Les  recliercbes  qui  vontsuivro  otit 
^t^  dirlg^es  d'abord  d'aprns  la  pre- 
ntiere  muni^ri,  p\m  d'apres  la  se^ 
eo nde,  m al s  se u  1  ein e n t  pour  po u votr 
Studier  d'üoo  fagon  plus  ap^cfale  le 
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m6canlfD0  imaglad  par  R.  RobortB, 
qui  op^re  le  renvldage  doDs  le  mutier 
automatique  actuellement  trte-rö- 
pandu  de  Hibert,  Plattet  fils  (aujour- 
d'hui  Platt  fr^res)  ä  Uartfort,  prös 
Manchester.  On  supposera  donc  que 
ce  m^canisme  est  parfaitemeat  connu 
dans  tout  ce  qui  va  suivre. 

Le  travatl  du  renvidage  sur  les  m^- 
tiers  ä  filer  en  fin  est  le  r^sultatde 
troiSftinouveineDts  variables  s'exöcu* 
tant  simultao^ment,  ä  savoir  : 

a.)  Mouvement  proc^dant  en  ligne 
doite  du  chariot  ä  sa  rentr^e« 

b.)  Mouvement  de  rotation  k  droite 
des  broches  sur  leurs  axes. 

c]  Mouvement  ascensionnel  dufil 
de  baguette. 

Par  le  mouvement  a,  on  rend  dis- 
ponible rafguillöe  de  61  qu'il  s*agit 
de  renvider ;  par  celui  6,  ce  fll  est 
cueilli  d'une  mani^re  contlnue  par  la 
broche,  puis  enfin  le  mouvement  c 
op^re  la  distribution  r^guli^re  du  fil 
sur  la  broche  ou  sur  la  f us^  d^jä  com- 
menc^e. 

11  est  clair  que  par  la  nature  dälicate 
et  Mle  da  fll  de  coton,  )1  doit  rögner 
entre  ces  trols  mouvements  Taccord 
le  plus  intime  et  le  plus  parfait,  si  on 
veut  qu'll  n*y  ait  pas  un  ailongement 
io^al  de  ce  fll.  qu*il  se  reläche  et 
qu'il  ne  s*y  forme  des  vrllles  ou  des 
ruptures.  11  est  vrai  qu'on  a  dans  la 
contre-baguette  mobile  un  moyen  de 
rendre  saos  danger,  Tune  par  rapport 
k  Tautre^les  petitesirr^gularlt6sdans 
le  rapport  de  ces  trois  mouvements, 
mais  ce  moyen  ne  sufflt  pas,  toutes 
les  fofs  qu'on  u'a  pas  eu  soin  d*assurer 
la  marche  correcte  de  ces  trois  mouve- 
ments par  des  lois  quelconques.  Dans 
la  th^rie  qui  va  suivre,  on  suppose 
que  la  contre-baguette  est  flxe,  et 
placöe  ä  la  hauteur  de  la  poinie  de  la 
broche,  ce  qui  a  pour  cons6queuce 
que,  dans  un  m<^.tier  automate,  oü  les 
organes  de  renvidage  ont  exactement 
les  mouvements  prescrits  par  la  tb6o- 
rle,  la  contre-baguette  mobile  con- 
servera  toujours  une  positlon  flxe, 
ce  qui,  pour  la  tension  uniforme  du 
fil,  est  dans  tous  les  cas  une  chose 
d^Irable. 

La  formation  et  le  renvidage  p^- 
riodlques  et  alternatifs  du  fll  et  Tem- 
ploi  simultan^  des  broches  pour  fller 
(6tirage  et  torsion),  ainsi  aue  pour 
cueiliirle  fil,  exigent  que  leMtissage 
de  la  fus4o  s'op^re  de  bas  en  haut  en 
couches  infundibuliformes,  reposant 
les  unes  sur  lesautres,  oonceutriquos 
ä  Taxe  de  la  breche  et  dans  iesquelles 


les  Als  a'M^vent  suifintdes  ligneB  h6- 
licoldes  ascendäntes. 

Le  bfttissaee  du  oorps  du  fll  se  d^ 
composedans  le  renvideur  m^canlque 
en  deux  Operations  on  temps  quMl 
convientde  distinguer  Tun  de  l'autre, 
ä  savoir  la  formation  de  la  premi^re 
Charge,  Corps  de  fll  en  forme  de  double 
cöne,  puis  Tapplication  cons^cutive 
sur  celle-ci  de  couches  de  flls  d6sor- 
mais  restant  congruentes  entre  elles 
jusqu'ä  l'extr^miä  de  la  broche. 

La  construction  de  Tapparell  est 
teile,  qu'ä  partir  d*un  moment  d6ter- 
minö  il  ne  peut  pas  survenir  de  chan- 
gement,  ou  du  moins  un  trös-l^r 
changement  dans  la  forme  et  la  gran- 
deur  des  couches  appliqudes;  en  efiet 
par  eette  construction ,  11  ne  survient 
dans  ce  moment  aucune  autro  modi- 
ficatlon  dans  le  mouvement  des  orga- 
nes de  renvldafre ,  que  celui  du  poInt 
ou  lieu  ou  opärc  Tabat-fll  de  la  ba- 
guette. 

Le  second  de  ces  deux  temps  est  le 
plus  important,  celui  qui  a  le  plus 
de  dur^,  et  les  möcänismes  de  ren- 
vidage sonten  cons^quence  construits 
pour  l'exÄcuter  correctement,  etseu- 
Icment,  par  l'addition  d'une  disposi- 
tion,  rendusaptesaussl&accomplirle 
preraier  temps  de  rop^ration,  dispo- 
sition  qui  fait  que,  par  la  tension  du 
fil  lui-möme,  un  ^l^ment  principal  de 
Tensemble  de  Tappareil  renvideur  est 
modiflö  comme  il  convient  Dans  le 
m^canisme  .de  Hoberts,  c^est  le  rayon 
des  secteurs  ou  la  distance  du  point 
d*attache  de  la  chalne  sur  les  secteurs 
au  centre  de  rotation  de  ceux-ci  qui 
augmcnte  peu  ä  peu  par  la  rotation  de 
la  vis  des  secteurs. 

Getto  circonstonce  rend  des  recher- 
ches  analytlques  sur  la  marche  du 
premiertempsparticuli^rementdifflci- 
lesetcompllquöes.  Onpeut  n^anmolns 
en  faire  abstraction,  pourvu  que  la 
portion  de  Top^ration  dans  laquelle 
la  formation  des  couches  marche  re- 
guli^rement,  se  pr^te  ä  un  examen 
plus  exact,  puisau^onpuisseadmettre 
comme  ddmontre  par  rexpörience» 
que  les  m6canismes  renvideurs,  pour- 
vu qu'ils  soient  construits  correcte- 
ment pour  le  second  temps,  peuvent 
tr6s-bien  servir  dans  le  premler  ou 
lors  de  la  formation  du  fond.  Ilsufflra 
donc,  pour  acqnörir  des  r6sultats  pra- 
tiques  de  quelque  utilit6,  d'examlner 
seulement  le  mouvement  du  m^ca- 
nisme  renvideur  dans  le  cours  du 
deuxl^me  temps  de;  la  formation  de 
la  fusee. 

Des  trois  mouvements  mdbüonn^ 
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ci-des8iia,  et  dont  rensemble  con- 
stitue  le  renvidage,  il  convient  de 
considörer  la  nature  du  mouvement 
CD  avant  du  chariot  (a)  comme  une 
donnee  primitive  ;  ce  mouvement , 
comme  on  sait,  est  ä  l'origiDe  acc6* 
\^r6  et  se  ralentit  vers  la  fiu  daus  le 
but  de  dimiiiuer  autaut  qu'il  est  pos- 
sible  la  rdaction  nuisibiedue^rinertle 
du  chariot. 

Reste  doDC  simplement  la  question 
de  savoir  d'apr^s  quelle  loi  les  deux 
autres  mouvements  (b  et  c)  de  labro- 
che  et  de  la  baguette  doivent  se  suc- 
c6der  ,  le  mouvement  du  chariot 
6tant  doonö  pour  que  ie  renvidage 
s'opfere  correctement.  Avant  d'ötre 
en  mosure  de  r^pondre  ä  cette  ques- 
tiou,  il  est  Indispensable  des'entendre 
sur  la  forme  que  doivent  avoir  cha- 
cuue  des  couches  de  fil  en  supposant 
Tapplication  r^guliöre  de  chacune 
d'eltes. 

Relativement  ä  la  forme  qu'on  doit 
douner  aux  couches,  les  praticiens 
Bont  d'accord  pour  consid^rer  comme 
point  fondamental  que  le  d^vidage  ou 
d^roulementdu  fil  puisse  s'op^rer  uni- 
form^meut  et  saus  quMl  se  manifeste 
des  imperfections.  Le  fil  qui  se  d6vide 
ne  doit  pas  se  d^tacher  sous  une  trop 
forte  r6sistance,  autrement  il  arrive- 
rait  ?()uvent  qu'il  romprait,  et  il  ne 
faut  pas  que  des  tours  ontiersse  sou- 
l^vont  u  la  foi.s.  Le  prornic.r  de  cos 
cas  a  lieiuquand  ransrle  que  le  filcl6- 
roul(^  fait  avec  la  surface  du  corj)s  de 
la  bobine  un  aii^lc  trop  '  peiit,  par 
exeuif)le  --  0,  cas  auquel  le  fil  jt^lisse 
et  se  ronipt  ai>ement,  et  le  second 
lorsque  cet  aui^le  est  trop  grand. 

L'experiiMice  a  d^montre  ä  cesujet 
que  la  vaieur  la  plus  avaiitageuse 
qu'on  puisse  donner  ä  cet  an^le,  \  arie 
entre  les  liiiiites  5**  et  15".  Lors  donc 
qu'ori  aura  fixe  une  grandeur  a  cet 
an^le  conime  paraissant  la  plus  con- 
venable,  le  prubli^mequeduit  resüudre 
la  thdurie,  consiste  ä  d^teniiiuer  la 
forme  (jue  doivent  presenter  les  cou- 
ches, ponr  que  cet  anj;leconserve  une 
möine  |^i-andeur  fixe  entre  la  |)ortiün 
de  rai^uill(';e  (|ui  sed(^rüule  et  de  lasur- 
face  dans  tous  le>  points  de  celle-ci. 
Pour  la  reclierche  d<'  cett(i  tornie  cor- 
rci  tc  et  theuri(|ue  des  couches,  11  est 
n6cessaire  de  se  rappelei*  la  maniere 
dont  a  lieu  en  realite  le  deroulenient 
de  ces  couches.  On  forme  dans  raxec,c 
de  la  breche  uu  a.Ml  A  ifi«;  18,  ))1.  271), 
au  ti'avers  duquel  on  fait  passer  lefil. 
La  direction  du  fil  dt^i-oule  est  donc 
delerminee  dans  tous  le^  instants  [)ar 
le  poiui  fixe  A,  et  par  Ic  point  do  la 


surface  sur  lequel  le  fils  se  dötache. 
Ge  point  court  comme  des  toure  en 
h^lice  sur  la  surface  B,G,D,E  en  8*a- 
vanQant  de  bas  en  haut.  Or,  conime 
cette  surface  est  dans  tous  les  cas  une 
surface  de  r^volution,  il  suffira  de  dö- 
terminer  avec  pr^cision  la  figure  des 
g^n6ratrlces  B,D  ou  CE.  qu'on  obtient 
quand  on  fait  passer  un  plan  par  Taxe 
göom^trique  de  la  breche.  Le  fil  d6- 
velopp^  passera  par  le  plan  deux  fois 
ä  chaque  tour  et  remontera  ainsi  peu 
ä  peu  de  la  position  initiale  A,ß,  ä 
Celle  finale  A,D.  Lacondition  qui  sert 
ä  d^terminer  la  figure  de  laligne  B.D 
qu'on  recherche,  consiste  donc  ea  ce 
que  le  fit  qui  se  d^roule,  tant  dans  les 
positions  extremes  que  dans  celles  in-- 
term^diaires,  forme  un  angle  qui  reste 
constant  avec  la  tangente  au  point  de 
la  ligne  ä  produire  sur  laquelle  a  Heu 
le  d^roulage 

La  recherche  de  la  forme  th^orique 
et  correcte  des  couches  est  donc  ra- 
men^e  k  la  Solution  du  probl^me  de 
calcul  integral  suivant  :  quelle  est 
r^quation  de  la  ligne  courbe  dans  la- 
quelle rangle  entre  le  rayon  vecteur 
A,P  (fig.  19)  et  la  tangente  N,P  pos- 
s^de  dans  tous  les  points  une  vaieur 
constante? 

On  a  naturellement  pour  origine  du 
syst^.me des  coordonu^es  le  point  fixe  A 
par  le(piel  le  fil  est  iM,  et  [)Our  Taxe 
des  abcisses,  Paxe  longitudinal  de  la 
breche.  Maintenant,  si  Ton  recherche 
par  Tanalyse  lY^quaiion  qui  reprcVstnte, 
en  coordonn6es  reclangulaires .  la 
courbe  en  question,  on  ai'rive  Ä  une 
expression  assez  compliquee,  insoluble 
pour  Tune  ou  Tautre  des  variables 
qu'elle  renferme,  mais  qui  devient  plus 
simple  quand  on  rai)porte  la  courbe 
ä  ses  coordonnees  polaires,  et  qui 
prend  alors  la  forme  que  voici  (1). 


=\/GT 


9   —  arc  lang  —  -i — 


dans  laquelle  ?•  est  le  ra3^on  vecteur ; 
I^,  le  diametre  exterieur  de  la  fus«5e 
a,  la  distance  de  IVeil  A  au  plan  du 
tour  le  plus  inf«^rieur,  r,  la  base 
des  loirarithnies  natnrols  -_:  2.718; 
M,  ranomalie  d'un  point  de  la  ligne; 
(\   la   tangente  de  l'angle  entre  le 


(1,1  Nous  avons.  dans  le  rours  de  cd  eilrait, 
iHuppriine  (pieUpies  doveloppeinonis  analy- 
ti«|ut^b  duiil  on  puurra  prendn;  ( unnaissaiice 
(ian>  Ic  iiiemoirf  niöiiie  de  lauleur  (|iii  a  ei«^ 
insere  dans  le  Polytechnisches  Ceniralbtatt. 
jativ,    intii,    p.  y. 

F.M. 
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rayon  vecteur  A.P  et  la  tangente  N,P 
ou  tang.  («— ß). 

11  ressort  de  cette  ^quation  que  la 
ligoe  cberch^e,  dont  la  r6volution  au- 
tour  de  Taxe  de  la  broche  engendre 
la  surface  qui  doit  former  les  tours 
d^une  seule  coiicbe  dans  son  en- 
semble,  est  une  spirale  lagarith- 
mique. 

Par  exemple,  la  distance  a  de  roeil 


au  plan  da  toor  le  plus  införieur  est 
=  10  centim^tres,  le  diam^tre  du  tour 
le  plus  grand  =  3  centlm^tres,  Paogle 
minimum  entre  le  fil  courant  et  la 
surface  du  corps  de  fil  =  6*,  et  par 
coQs^quent,  c  =  tang.  6*  =  0.1,  alors 
r^quation  de  la  ügoe  limite  correcte 
et  th^orique  donne  en  coordoun^es 
polalres 


Si,  ä  Talde  de  cette  ^quation,  ou 
calcule  une  s(!*rie  de  valeurs  homo- 
logues  de  u  et  de  r  et  quon  construise 
la  ligne,  on  trouve  oue  celJe-ci  pos- 
sMe  la  forme  represent^e  dans  la 
tg.  20  oü  Ton  voit  tr^s-netteroent  que 
la  spirale  logarithmique,  th^orique  et 
exacte  ne  diff^re,  dans  les  points  en 
auestion,  que  fort  pcu  de  la  ligne 
droite  qui  r^unit  les  extr^mit^s  des 
diamötres  maximum  et  minimum. 
Dans  la  plupart  des  cas,  Tceil  de  sor- 
tie  A  est  eucore  l)ien  plus  ^loignö  de 
la  fus^  qu'on  ne  Ta  suppos^  dans 
Texemple  num^rique  ci-dessus,  mais 
alors,  commc  11  est  facile  de  le  com  • 
prendre,  la  spirale  devieot  plus  droite 
et  sa  diff(6renc(3  avea  une  ligne  droite, 
encore  moins  sensible,  et  par  cons^- 
quent,  la  forme  thdorique  exacte  se 
rapproche  beaucoup  de  celle  d'un 
cöne  regulier  droit.  D'ailleurs,  quand 
OD  songe  que  la  distance  a  de  la  cou- 
che  ä  partir  de  roeil,  peodant  le  d^- 
rouleroent  d'une  fus^e  enti^rc,  aug- 
raente  de  plus  en  plus,  de  fa^on  que  la 
forme  correcte  des  couches  dans  une 
seule  et  mAme  fus^edoit  se  modifier 
pcu  ii  peu  suivant  une  loi  d^termin^e, 
condltion  &  laquelle  ne  peuvent  satis- 
faire  les  m^canismes  automates  en 
usage,  ou  pourra  tr^s-bien  affirmer  la 
proposition  suivante,  savoir  «  que  la 
forme  conique  des  couches  est  la  plus 
coovenable  ä  un  döroulemeut  regu- 
lier. » 

On  peut  n6an  moins  ajouter  qu'une 
l^re  concavit^  (surtoutlorsque  Tceil 
est  ä  une  petite  distance)  est  peut- 
6tre  pröf^rabie  äune  convexlt6  de  la 
ligne,  par  les  tours  de  laquelle  on  se 
propose  de  constituer  la  surface  des 
couches. 

Dans  les  recherches  suivantes  sur 
les  lois  du  mouvcment  de  la  broche 
et  de  la  baguctte  nous  poserons,  dV 
pr^les  consid^rations  qui  pr^cödcnt, 
comme  base.  la  forme  conique  exacte 
des  couches  du  fil,  d'autant  mieux 
que  cette  forme  est  ceUe  ^  laquelle 


tendent  les  filateurs  et  les  praticiens 
dans  les  renvideurs  möcaniques. 

Les  conditions  fondamentales  pour 
le  mouvement  correct  des  broches  et 
de  la  baguette  sont  donc,  comme  il 
est  facile  de  le  constater,  les  sui- 
vantes : 

a)  La  vitesse  ä  la  circonf^rence  du 
Corps  du  fli  dans  les  points  de  renvi- 
dage  doit  ä  chaque  instant  ^tre  ^ale 
ft  la  vitesse  de  la  marche  du  chariot  ä 
sa  rentröe. 

b)  La  distribution  du  fll  sur  !a  sur- 
face conique  des  couches  doit  s*opArer 
de  mani^re  quMl  y  ait  constamment 
congruence  des  couches  distinctes 
jusqu\^  Tcxtr^mit^  de  la  fus^e. 

La  condltion  a  doit  6tre  remplie 
pour  que  le  fil  poss^de  toujours  m6me 
tension  pendant  le  rcnvidage,  et  ne  se 
brise  ou  ne  vrille  pas;  la  condltion  />, 
pour  que  les  m^canismes  moteurs  de 
la  breche  et  de  la  baguette,  qui  ne  peu- 
vent 6tre  ajust^s  exactement  que  pour 
une  forme  d^termin^e  de  couches, 
ne  deviennent  pas  inapplicables  dans 
le  cours  de  la  formation  de  la  fus^e. 

Loi  de  la  Variation  de  la  vilesse  an- 
gulaire  des  broches  avec  forme  co- 
nique des  couches  de  ßls,  Pour  recher- 
cher et  dövelopper  cette  loi  on  aura 
recours  ä  la  notation  suivante  : 

L,  longueur  de  Taiguill^e  qui  se  d^- 
veloppe  ä  chaque  Jeu  du  chariot,  c'est- 
ä  dire  ätendue  totale  de  la  course  de 
ce  chariot;  D,  diam^tre  inf^rieur 
(maximum)  d'une  couche  de  fil;  d, 
diain^tre  sup^rieur  (minimum)  de 
cette  couche  ou  valeur  moyennede 
r6paisseur  de  la  breche ;  H,  hauteur 
totale  d'une  couche;  x,  chemin  que 
le  chariot,  ä  partir  de  son  point  le 
plus  ext^rieur,  a  parcouru  Jusqu'au 
point  qu'on  considöre,  ou  longueur 
de  fil  qui  a  ddjä  6i&  renvid^e  sur  la 
couche  qu'on  forme;  v  =  9  {«),  vi- 
tesse du  chariot  en  ce  poiot  ou  vitesse 
il  la  circonf^rence  du  corps  de  fil  sur 
le  rayon  actuel  de  renvidage,  donn6e 
en  fonctioQ  du  cbemin  x;  y,  diam^tre 
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I 


irlöt  J?t  a  Heil  le  rcn* 

Üi*  du  fil  enrotilö  au- 

I  ,0  tour  le  plus  Infi^- 

,^ip        «ic^^re  D^  corrcstjondant 

^sitioo  ^   lü  ciiariot  et  au  tlla- 

I  y;  w.  v!l*ssa  anguJaire  dö  la 

ö  dans  la  t>osftIon  Indiqm^a  du 

unoc,  ex  primae  en  toura  pour  ime 

seconde  tnombre  de  toürs  f|Ue  1a  bro- 

che  ferait  en  urte  stecoode  sl  saii  mou  - 

vemeat  de  rotation  davenait  uniforme 

äpartip  de  ce  marnefit) ;  n^  nombre 

total  (16  lüurs  de  fils  dans  uQe  couchö 

compl^tede  loogaeur  totale  L;  v,  le 

uombre  de  toun*  de  fils  qiii  oot  ^t^ 

d^pof^s  pendant  qüe  le  chariot  a  par- 

couru  le  cbetnJnj?,  etpar  cons^queot, 

'     de  lüßiifueiir  totale  x, 

U^mimaut  on  peut  t^tabUr  entr© 
cea  grandeurs  les  rapports  utiivanU  : 
Comme  Ü  mi  permis  d(?  m^gllger, 
6zm  Uj  d^sreloppement  de  la  longuetir 
de  chaque  tour,  la  tr^^s-falbte  monft^o 
de  VQU%  cU  on  a  d*abord  p<»nr  ja  Ion  ^ 
^ueut'  lüiale  de  fd  ä  renvider 

ce  qui  donne  pour  le  fiombre  de  tours 
dans  uue  couche 


(1) 


n  ^ 


Dans  un  reQvideur  mäcan^ue  de 
Blbbert-Platt  oo  aura.  par  eiceoiple, 
L  =  iöO  centim.;  D  =  3  ceot*;  d  = 
0*'**,5t  el  par  cünsdqueßt, 

_       2.160 

On  stabil t  de  la  m^me  matiiäre  la 
formule  aoaiogue 


IV 


2af 


nlD  +  v 


fetifin  entro  les  grandeurs  ij  et  z 
on  irouve  tr^s^aisiment  las  rapports 
quß  Toicl ; 


K^D  — 


D  — rf 


zet  z  =  B, 


tJoe  quesiion  prlucipale  e^t  malnti*- 
oant  Celle  qiij  consfste  ä  trouver  le 
diamdtre  j/  de  reovidag-e  correspon- 
darit  aU  chemln  x  du  ciiariot, 

Potir  remplfr  la  condirion  b  cf-des- 
sns  rnrmid<?'.\  (I  nint  fftit;  la  dLstribu- 
tinn  de  la  lotjgueur  du  fil  alt  Heu  de 
maniöre  quedesportlODs  de  graodeur 


ö^afe  de  la  «uff^ci  m  ia  mmek«^ 
Coiventde;?  longut^nrs  ^i?ale^  de  flL  11^ 
cjstdonc  flöee^saipü  qo^'oD  alt  la  Pro- 
portion sulrante  (par  rappoit  h  la? 
äg<  20)  ' 

Surfacede  A,ßAü :  eurfaceÄ,B,E,r1 

00  pance  que  Rurfaee 

A  n  r  n       ^    L)  +  1^ 


V' 


+  1 


et  surfaoe 


A,B,G,F  =  H5-t^,  „ 


V'(^" 


+  1 


H(D  +  e()  ^  L 
et  k  raison  de  ce  que 

D— (i 

(D--d)  (D  +  d)  ~  L  D*"-d*  "  X 
d'oü  Von  tlre 

expressioß  pöur  le  diam^tre  d©  reo- 
vidage  j^  qu*aa  peut  encore  d^velopper 
de  la  manl^re  suivante  ; 

Pour  reallser  la  comlltion  b  !l  faut 
au^si  que  la  hauteur  dn  pa^i  de  1  h6- 
Uce  de  la  portion  de  fil  qui  constitue 
iine  couche  mesur^e  par  la  distancß 
entre  deux  tours  cons^cutifs  sur  la 
g^n^ratrice  tiu  cöne  rcste  constante; 
11  faut  donc  aussf  que  la  propositioo 
suhante  soit  satisfalte 


ji:(ii  — ¥j :: 


ou  bien 


(Vqaatlon  qut,  aprfea  qu'on  y  a  tntro- 

d«it  les  valeurs  de  n  et  v  empnint^e^ 
anx^qü3t3ons(ljet  (2],  preud  la  forme 
que  VüJci: 

L  (D*  —  |^*J  =  ^  |D«  —  d*)        -  !V 
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d*oü  Ton  Uro  la  m^ne  vtleor  ponr  y 
qae  dar»  r^tiatton  (an 

Malotenant  pour  que  la  condttion 
fondameotale  aoi-dessus  de  la  loi  dela 
rotatioQ  de  la  broche  soft  ögalement 
reraplie,  od  doit  avoir  r^galit^ 

u,y.r.=:v  =  ^(x), 
puis  eosuite 

_  _v 9(aj) 

'^  y*T^'^  y,n 

oü,  apr^s la  substituilon  dela  valeur 
de  y  empruntöe  ä  l'öquatlon  (3),  on  a 

°V-t[' -(-»)']■ 

Cette  ^quatioo  repr^ente  la  loi  sui- 
vaut  laquelle  la  vitesse  anKulaire  des 
broclies  aoit  changcr  avec  la  posiiioii 
du  chariot,  iorsque  les  couches  de 
fil  sont  de  forme  conique  et  doiveot 
rester  teil  es. 

On  voit  (juo  la  vitesse  de  la  broche 
au  renvidage  est  Ind6pendante 

a)  du  numöro  du  fil. 

b)  Do  la  hanteur  11  des  couches  et 
de  leur  angle  d'incllnalson  sur  Taxe; 

Mais  quelle  est,  coinme  on  devait 
s'y  attendro,  directeinent  proportion- 
nclle  &  la  vitesse  o  (a?)  du  chariot. 

II  a  un  int^röt  tout  particulier  ä 
connaltre  les  valeurs  speciales  qui 
suivent :  la  vitesse  de  la  broche  est 
pour 

a?  =  0,  c'est  ä-dire  au  commence- 

o(o) 

meot  du  renvidage  tio  =  -^tCt  pour 


o;  s  L,  o*e0t  ft  la  fin  du  fdnvldage 

*  (L) 
Wi  =  ^^,  öquation  qu'on  aurait  pu 

formuler  immödiatement  d'aprfes  la 
condition  a. 

lA)i  du  mouvement  du  rabat-ßl  de 
la  bagucite  pour  que  les  couches  de  fit 
affectenl  une  forme  conique.  Qu  and 
on  consfdfere  Tex^cution  m^caniquo 
du  mouvement  de  la  baguettedans  les 
renvideurs  möcaniques  de  Hibbert 
et  Platt,  et  de  la  plupart  des  aulres 
modales,  il  est  tout  naturel  de  ne  pas 
rechercher  la  loi  de  ce  mouvement 
dans  la  vitesse  que  le  fil  m^tallique 
doit  avoir  suivant  une  certaine  Posi- 
tion X  du  chariot,  mais  dans  le  che- 
min  que  cclui-cl  a  döji  parcouru  de- 
puis  le  poInt  de  sa  rentr^e  le  plus 
^loignö,  c'est-d-dire  d'aprfes  la  donn^e 
de  son  Heu.  II  ne  s'agit  que  de  la  hau- 
teur  ä  laquelle  ce  fil  mätallique  se 
trouve  au-dessus  du  plan  le  plus  inf^- 
rieurd'enroulement  du  fil,  parce  qn'ä 
l'aide  de  cette  hauteur  on  dötermine 
le  point  de  la  surface  auquel  a  lieu  le 
renvidage  dans  un  moment  donnö, 
pulsque  le  brin  de  fil  se  dispose  tou- 
jours  normalement  ä  Taxe  de  la  bro- 
che. 11  ne  reste  donc  qu'ä  rechercher 
larelationquiexisteentrelechemin  r, 
d^jä  parcouru  par  le  chariot,  et  la 
hauteur  zt  laquelle  doit  avoir  lieu  ce 
renvidage  avec  cette  position  du  cha- 
riot. On  obtient  ainsi 

et  en  empruntant  la  valeur  de  y  ä  1*6- 
quation(3) 


(5) 


ÄC-V'-Lf'-«)']]- 


Cette  hauteur  e<:t,  comme  on  doit 
8*y  attendre,  indf^pendante  de  la  na- 
turo  du  mouvement  du  chariot;  eile 
n'est  r^gl^e  que  par  la  position  x  od 
se  trouve  c(»lui-cl. 

Si,  en  realir(S  le  fil  de  la  baguette 
6tait  mft  de  facon  ä  6tre  dirigö  di- 
rcctement  par  un  guide-baguette 
(copping  platf),  l'^quation  (6)  sera  döjä 
ceih?  de  la  ligne  suivant  laquelle  il 
faudimit  profiler  ce  guido,  alors  le 
choinin  x  du  chariot  reprösentera 
Tabscisse.  et  la  hauteur  z  rordonn^e 
de  cette  ligne. 

La  premlöre  partie  de  nos  recher- 
ches  se  trouve  ainsi  compl^te.  Nous 
avons  etabll  la  loi  suivant  la(|uelle  la 
broche  etia  baguette  doivent  se  mou- 
voir  lorsqu'on  prescrit  la  loi  du  mou- 


vement du  chariot  et  une  forme  dö- 
terminöe  pour  les  couches  du  fil. 

llne  nous  reste  donc  plus  qu'äconsi- 
d(^rer  cet  objetsousun  autre  point  de 
vueet  ä  r^soudrela  questiooquevolci: 
d'apr^s  quelle  loi  s'op^Te  le  mouve- 
ment des  broches  et  de  la  baguette 
par  les  möcanismes  emplo>^  actuel- 
lement? 

Pour  le  mouvement  des  broches 
pf'udant  le  renvidage  on  se  sert,  dans 
les  appareils  renvideurs  de  Robert, 
de  ce  qu'on  appelle  le  m^canisme  des 
sectenrs,et  pour  conduire  la  baguette 
du  guido  baguette  ou  copping  plate, 
Consid^rons  d'abord  rappareii  des 
secteurs. 

{Ija  suUe  au  p}'ochain  num^ro.) 
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AmUiaratian  ei  rMvificalum 
des  draps. 

M.  Charles  Bellay  a  cherch6  ä  utili- 
ser  la  tontisse  ou  mati^re  qui  provient 
de  la  tonte  des  tissus  de  laine  dans  la 
fabrication  des  draps  pendant  le  fou- 
läge  et  avant  la  teioture,  ou,  ce  qui 
est  prdferable,  apr^s  que  les  draps  ont 
6t6  teiuts  et  avant  leur  appröt.  Le 
proc^dö,  d*ailleurs,  peut  aussi  servir  ä 
am^liorer  les  draps  creux  et  de  quallt^ 
införieure  aux  diverses  ^poques  de  leur 
fabrication,  et  aussi  ä  faire  varier  la 
couleur  des  draps  sur  Tune  ou  Tautre 
de  Icurs  faces  ou  sur  toutes  d'eux. 

On  a  d^j^  fait  usage  de  la  tontisse 
avec  des  draps  fabriqu6s  en  mati^re 
de  qualit^  inf§rieure  pendant  le  fou- 
läge  ou  comme  mati^re  de  foulage 
pour  augmenter  le  poids  ou  la  sub- 
stance  du  drap;  mais  ce  que  M.  Bel- 
lay propose  est  diff^rent,  ii  pr^tend 
produireun  tissu  meilleurd  une  force. 
d'une  soliditö  et  d'une  ^paisseur  plus 
grandes  poss(^dant  en  outre  plus  de 
douceur«  de  finesse  et  de  duree,  saus 
augmentation  de  frais,  ou  du  moins 
avec  une  bien  faiblc  augmentation, 
comparativement  aux  draps  de  fabri- 
cation ordinaire. 

Pourcela  on  introduit  le  drap.qu'on 
a  pröalablement  mouillö  dans  une  ma- 
chine ä  degorger  (lans  laquell<'  on  jette 
une  quaiitit6  convcnablc  de  savou, 
puis  on  ajoute  la  tontisse  p^-ndant  le 
pa^saL'l'  du  drap  oniro  Ifs  cyllndres, 
de  man  irre  a  lincorporer  imnu'Miatc- 
ment  a\oc  la  corde  du  drap.  On  arne- 
liore  ainsi  les  draps cpiise  sunt  trouvos 
döfectucux  loi's  de  Tappret.  On  incor- 
pore  cetUi  tontisse  soit  avec  los  dra|)i? 
leints  en  lainesoit  avec  ceuxteinis  en 
pi^ce. 

On  introduit  cette  tontisse  da?is  le 
drap  apr(>s  le  foula;j:e  on  a  d'antri's 
degrt^sde  la  fabrication  et  mt^nieapn'S 
la  tcinture,  (piand  on  s'a[)ercoit  ä  la 
Visite  qu'il  est  dcfc^ctueux  ol  ne  pos- 
sede  pas  la  meme  qualite  dans  toutes 
ses  parties.  Voici  du  roste  la  maniere 
d'opcrer  : 

Le  drap  avant  6te  foule,  on  le  place 
dans  une  machine  ä  laver  avec  de 
Teau,  011  ajoute  le  savon  on  autre  nia- 
tiere  analogne,  et  on  met  en  muiive- 
ment;  le  drap  en  passant  ii  travers  les 
cylindres ,  convertit  le  savon  on 
mousse.  Alors  on  introduit  la  tontisse 
que  le  drap  bat  avec  le  savon,  tandis 
que  la  prossion  des  cylindres  cree 
(Jans  le  tissu  un  vide  qui  attire  et  re- 
tient  cette  tontisse  dans  les  interstices 
du  drap. 


On  obtient  le  mtaie  rfeultat,  mtit 
moins  avantageusement  dans  la  pilei 
foulon  ou  la  pile  ädögorger. 

Le  travall  tennin6  on  passe  en  teln- 
ture  et  on  finit  comme  k  Tordinaire« 
Le  drap  gagne  ainsi  en  fioesBe,  en 
6paisseur  et  en  poids,  et  se  retire  moins 
au  foulage 

On  peut  ögalement  ajouter  des  d4- 
chets  ä  la  tontisse  pour  luidonner  une 
apparence  plus  soyeuse. 

Par  ce  moyen  on  parvlent  aussi  ä  r6- 
vivifier  des  draps  ou  am^liorer  lenr 
aspect.  Dans  tous  ces  proc^ds  r^co- 
nomie  est  assez  consid6rable,  et  les 
produits,  dit-on,  sont  de  tr^s-bonne 
qualit^. 


ExpMcnces  sur  tejaugeage  des  eaux 
couranles  par  des  orißces  triofi' 
gulaires. 

Par  M.  J.  Thomson. 

M.  J.  Thomson,  professeur  de  g^nie 
civil  au  College  de  la  Heine  k  Beifort, 
a  pr(!^sent^,  en  1858,  ä  l'Association 
Britannique,  un  rapport  sur  une  nou- 
velle  m6thode  qu'il  a  propos^e  pour  le 
jaugeage  des  eaux  courantes  au  moyen 
d'orifices  thangulairesou  en  forme  de 
V  ins(^res  dans  des  plnques  et  pour 
roinplacer  los  orifices  rectanuulairos 
ä  bord  inferieur  de  niveau  et  cötes 
verticanx  dont  on  se  sort  ordinairo- 
ment.  Suivant  lui.  los  orifices  roctan- 
^ulaiies  ordinairos  quoiqne  convena- 
bles  et  j)iopri?s  dans  boancoup  de 
circonstancos,  ne  lo  sont  |>ius  lorsr^uil 
!  s'ajrit  de  la  niesure  de  quantitos  trt^s- 
variablc's  d'can,  ainsi  qu<'  la  cliose  se 
prosente  commnnoment  dans  lejau- 
geajü:e  des  ri\ioros  ot  dos  conrs  dVau, 
parce  (pjc  si  Torifice  roclani^ulaire 
pröson'c  une  aiiHMrune  ötondue  süf- 
fisante pour  livrer  passajre  ä  Teau 
penilant  les  liautos  eaux,  cette  aire 
deviont  trop  frrande  pendant  de  lon- 
^nes  poriodo'^  ot  dans  dos  tenips  mo- 
doretnent  secs  on  Pean  qui  ooule  sur 
sa  crete  ii  une  si  faiblo  lianteur  qu'on 
ne  peut  plus  compter  sur  los  iiidica- 
tions  (pfon  rolove. 

I/auteur  croit  qu'on  rosout  cette 
objection  parPomploi  d'orifices  trian- 
p^ulairos,  |)arce  qn'avec  enx  lorsque  la 
quantit6  dVau  atlluento  ost  faible,  la 
veine  est  limitee  dans  un  espace  etroit 
et  bas  qni  permot  une  niosnre  exacte, 
et  qu'a  mesun*  qne  1  ocoulomont  aua:- 
niente,  la  lai-j^reur  et  la  hauteur  de 
l'aire  de  rorifi<'e  auirtnontent  dans  le 
möme  rapport,  et  enfin  que  cette  aire 
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Ime  forme  fifuofque  sa 

iT^rses  cousiderations  tli^orique» 
IVüient  condüit  M  Thompson  ii^tablir 
|u  avec  ua  orjticc  tnangulaire,  omiit 
non  d'uo  radier,  au  aiveati  de  la 
jinte  du  V,  la  quanüt^  d'eau  öcoutee 
iit  Proportion nelle,  ä  tr^s-peo  prka, 
i  la  puL^sance  üe6/ü  de  Ja  hauteur  dn 
l'eau  trauquUle  au-dessus  üu  soramet 
|u  triangle  renver^  de  Torifice,  et  le 
ösültat  d  exp^rieoces  d'une  exacli- 
qui  n'etait  pas  enti^rement  ri* 
u3e  et  faiies  sur  uii  orifice  triaii- 
saos  radier,  Tavafent  conduit 
la  formule  0  —  ö;9ZiO  i!'^ '  (1),  dans 
laquelle  Q  est  le  d6bJt  oti  quanttt*^ 
deau  en  Ijtre^  fournie  par  mlnute,  et 
II  la  bau  teuren  cen  limötres  du  prisme 
d'eau,c'est-ä-dire  de  Teau  mesur^e  en 
eau  tranqtiille  depuis  la  poInte  du  V 
ou  le  somriiet  de  Tangle  juaqu^ao  Ni- 
veau de  i'eau  d'aniont. 

üepuis  deux  ann^es  \U  ThompsoD 
a  cootiou^  ses  exp^riences  snr  tine 
plus  grande  Schelle,  et  est  par  venu  ä 
des  rösultats  qui  lut  paraissent  plus 
itisfaisants  sous  le  rapport  de  l'ex.ic- 
ätude ;  ces  exp6riences  ont  6t6  entre- 
prlses  sur  un  cours  d'eau  qui  faisait 
marcher  un  moulin  et  dont  on  a  diV 
riv^  leseaux  pourfomier  un  Kservoir 
ou  bassin  d*eau  trauqullle,  oii  Von  a 
pris  toutes  les  precaiitions  possibles 
pour  la  mesure  de  la  hauteur  de  Feau 
au-dessus  du  sommet  du  trlaugle,  et 

Eour  Celle  de  Teau  6coul^e  sous  des 
auteurs  diverses,  et  enfin  pour  ame- 
ner le  regime  da  r^coulemeot  ä  une 
uniformitö    parfaite.    INous    croyoas 
in  utile  d'eo  rappeler  icl  les  dätails. 
Les  exp^riences  out  port6  sur  deux 
^Uargeurs  d'orißces  pratiqu^s  dans  des 
^Kurfaces  plane s  verticales,  Ces  orißces 
^■Ataient  perc^s  tr^s-exactement  dans 
^Hiine  töle  mince  et  fixds  de  mani^re  ä 
^B|>r^.senter  du  c6t^  de  Teau  en  am  ont 
^^^nesurface  blen  plane  continue  avec 
^■celle  de  la  planobe  du  barrage. 

L'un  de  ces  orifices  <^tait  un  V  dont 
les  cötes  for malen  t  un  angle  droits 
c'est-a-dire  oä  les  cöles  ötaient  incli» 
n6s  k  /1|5*  sur  Thorizon.  de  fagon  que 
la  largeur  du  prisme  d'eau  h  la  base 
^tait  deux  fois  la  hauteur.  L'autre  ori- 
fice pr^sentait  des  cDt^  oü  rinclinai' 


(t)  L«  formule  en  meüures  atiglaiaes  est 
1^  0.3tT  H  j ,  dans  laquelle  Q  esi  la  quanttl^ 
rean  foufnie  eu  pitd$  cubes  et  H  la  liauteur 
m  poures.  Nous  airoiis  eanverti  en  im-iures 
!rjiiiV'di!»(!^  «^eUe  funuule  «in»!  que  loutir»  les 
uire»  ine^rct«  dADi  cel  eitriit  dtt  memoire 
iyieur. 

W.U. 


I  son  6tait  double  de  la  hauteur,  d'est- 
ä*dim  oü  le  prisme  d'eau  ou  ja  base 

I  6tftit  quatre  fois  la  bauten r. 

Dans  les  deux  ca^  on  a  fait  des  ex- 
p«^riences  tant  f*ur  roriflce  sans  radier 
que  sur  ce  möme  orifice  avec  un  ra- 
dier  de  niveau  partant  du  sommet  de 
Tangle,  et  s'^tendant  k  0*.75  en  amont 
et  ä  0*.60  de  chanue  cöt^,  ^tendue  qui 
a  paru  sirlTisante  pour  permetlre  h 
Tean  dVntrer  iivec  un  möuvemenl  as- 
sez  lentponrqu'il  ait  paru  in  utile  den 
tenir  romple. 

Voici  quels  ont  6t6  les  r6sultats  des 
deux  s^rie.s  d'experiences  sur  Tt^cou- 
lement  de  Teau  avec  rorifice  en  trian- 
gle  rectangle  et  sans  radier. 


ntflur  B. 

IMbit  0. 

Cocffici^ni  d€  döbtt. 

Ceolini. 

Ltt. 

n.78 

1210 

0.9079 

15.24 

810 

0.90&7 

n.To 

52  J 

0.&065 

10.16 

2Ö9 

0.nHl2 

7.62 

HG 

O.1I094 

bm 

h3,m 

0.9164 

On  remarque  dans  ce  tableau  que, 
quoHiue  la  qnamitrtd*eau  6cou!/^e  ait 
variö  entre  53  et  1210  Ütres  par  ml- 
nute,  le  coellirient  de  di^bit  reste  k 
l>eu  prl»s  constant,  ce  qui  coo firme  le 
rt^-sultat  th^orique  que  la  quantitd 
d'eau  öcoulee  est  proportioiinelte  ä  la 
pujssance  5/2  de  la  hauteur.  La 
moyenne  de  ces  valeurs  est  0,9091, 
n^anmoios  les  exp^r  enccs  de  ISödla 
modifient  l6g^remeot  et  la  fixent  k 
0.905  de  fa^on  que  la  formule  pour 
orifice  en  V  ä  angle  droit  sans  radier 
serait  Q  =  0.905  tP», 

Les  exp^rieuces  sur  ce  möme  orifice 
avec  radier  sous  difförentes  hauteurs 
d'eau  n'indiquent  pas  d'autre  dlffö- 
rence  que  celle  qu'on  peut  attribuer 
ä  de  lögferes  erreurs  d*observation  ;  la 
moyenne  est  de  0,9139  qui  diflföre  peu 
du  coeflicient  pour  le  m^me  orifice 
sans  radier,  d'autant  mieux  que  l'in- 
troduction  de  celui-ci  a  produittantöt 
un  cbangement  en  plus  ^  tant6t  en 
moins  dans  celte  valeur,  la  bauteur 
res  tant  la  m^me,  de  maniäre  que  ta 
formule  0 ■=»0,905  11  ^/^  est  sufflsam- 
ment  exacte  pour  les  deux  ca& 

Les  exp^riences  avec  Torifice  ou  le 
prisme  d'eau  avait  quatre  de  base  sur 
un  de  bauteur,  ont  pr6senl^  une  alt^- 
ration  dans  le  caract^re  de  T^coule- 
ment  de  la  veine  comparativementÄ 
ceiul  qui  avait  eu  üeu  avec  Torifice  k 
angle  droit,  Les  bords  de  la  veine  ont 
manifeste  une  teodance  h  adhörer  ä 
1  ext^rieur  de  l  orifice  en  töle  et  de  Ja 


llon  i|Ui  sciriaJt  du»  iea  fHirtteA  plu9 
profondes  de  roriftce,  JaJltissait  (f- 
KMltfit  mns  Umchrr  la  planciie  do 
tecivft.  Ü  en  M^ultait  qaee^Ud  vaiod 
liliGlilt  rtipect  d'titie  cloeJie  tiwtt^ 
fiidcl@  comm«  sl  tlle  t^di  dti  ^  rerm 

d'un  c6t^  fKu*  la  ptauühü  d«  liarragn 

<»t  nmiitaniiui  de  Taliv  Lof^  cortaiüts 
fjiianUti'*  (lri  ctH  air  ^talt  mitrattM^  or* 
drijulrenu  iir  ru  buli*?*t  paf  b  couriiut, 
et  k?  re  n:  jurisUilt  lUins  la  dot-^he  ülI 
U  ^taU  soumis  ä  unv  presiÄiiJü  lUi  ppu 
moJiiilrG  dutj  01.4  lo  dt?  r/unmaph^ni* 
!te  ß%\\Mf^nv.eM  ntnwbrtüam  titiieä 
pi}or  rt*.cbi^rchvv  td  ütilU'.  mudißeatjon 
de*  )-i  vriue  upiiürüiii  uti  cdangomeiit 
notabln  dans  1e  d^bit  ohl  d6montr6 
rpi'tdlu  ^tait  siim  müaeneehl^n  9eTkm~ 
bki,  et  qu*eii  r6süm6eUe  »e  guJU-^ak 
paH  poür  excltire  dan«  les  appliealioijs 
pratif|ü^  les^  orificea  d*une  )arg*^ur 
qu(?lr4inniie  potirune  hauteurdonn<^c. 
M^iuteaÄnt  les  Rxpirleneesaveccet 
orjflco  ei  ^an^  radier  ont  cauduit  ä 
rexpression  suivantc : 

Q^  1,9127  nV, 

M  ivoc  radier  au  DJv€au  du  sooiniet 
du  prisme  d'eau. 

DanB  toutesi  les  eicp^rkmceä  {\m  ont 
larvj  i  d6duire  cm  rormule^.  oo  a  iu- 
a6r6  11111^  Inme  de  (vr  daD«^  ja  cioctie 
pcmr  l'ouvrirol  in troduire  la  prcsafon 
aniiosf»Sj/!Ht|ue  h  mn  iirterit^ur,  aeuie- 
lOfiit  0  a  nenibly  qii©  1«  coeflicient 
au^aieiiUH  l^^rement  pour  de  p^- 
i'itvi^  liaiitpur^  de  'J  &  fi  cfüitiinMrea, 
Riifs  iiMÜ  exactement  de  1,9127  d^s 
que  la  haüteur  atteignait  10   ceod' 

Le  but  prinßipal  pour  lequel  on  a 
propos6  c^a  oriticesii  lar^re  ba^^e  a  ^l6 
d«  jau^r  les  grarids  i'ours  d'ßuu  dans 
Je  cas  oO  il  seralt  pr n  coii^mod^^  ou 
ImpraUcabli^  de  Jes  barrer  ä  uiie  Liau' 
töur  üüflisaüte  pour  qu'il  y  ait  i^coule- 
meüt  tsomplet  par  un  orifice  k  angle 
droit,  iiiaks  les  iDcerdtiidGi»  que  laisaa 
eticore  le  (joeflüoieiit  pour  ies  grauds 
orificea,  siigg^rc  Tld^  de  rempLacer 
ceux-cj  par  dmjK,  trois  ou  uii  plus 
grand  trombre  d^orllic^  1  angle  droit, 
perc6s  de  part  etd'auirö  daiis  Ui  iii^e 
bar  rage  ^ivea  poiiue  au  souimet  du 
trjatigie  au  ui^me  nlveau,  ce  quJ  per- 
mflttra  de  n^avoirqu'uoseulappaFeil 
ititOfafe. 

la  comparant  les  formules  donn^es 
pour  le  d^bit  par  le»  deux  orißcc^  mis 
tu  QKp^rieiice,  et  dout  j  un  a  deux  feis 


rds 

1 


ia  larg0ur  de  TanCro  pour ona  baal 

doni]^e ,  on  voit  que  le  eoefficiea 
1,V127  pour  le  gr«iml  orit^ceest  plus' 
du  douijlf^  do  cctbii  0.11(^6  trtiavi  fioilf 
le  pDtiu  Gela^mtiblnfult  indlqueirqii^ 
moiuri;  qud  l,t  UirKeür  de  1  oH^ee  aug« 
meiü«}  i  parUr  dti  cstijiii  ä.  aiijcle  drcds, 
la  i|uautli^  ä'Quu  qul  ä'^md^  aii^ 
meute  ua  peu  plu^  rapid«»iü6iii  qua  li 
iar««urde  PaNBee,  Oi%  dlt  y.  Tao»MJ 
Soll,  m  a  obifif vä  quB  la  cootruciLcm i 
de  ia  vefne  sortant  d'un  orMlce  peroA 
daijs  Uli  plaii  vertieal,  est  de  deai 
gBiitm  diatiocli  m  dlfTdreat«  poüili 
autour  de  la  aurraee  de  ceite  relfti. 
L'une  do  cea  ooiiiraüUonK  a  üini  <lani 
leb  Points  01^  Teau  «'«''laiiüe  de«  bords 
de  Ja  plaque.  J»a  eurfnün  ctiurlM  du 
qujdo  abandt^nnaiil  la  plac|Uii4tal  q4 
Ge^aaimmt'jit  tatt^nl&  i  la  aurfac*^  i 
la  plaque  U^  lom  dti  luqui^Ue  l>au 
cciulu,  ai(i^iidu  qfüll  faudraU  uiir  Toma^ 
Infi II k^  pour  d^vler  aubltemeat  uiie 
paniculä  queiüciiique  en  mouvement 
de  aadireoUon  pnmithe.  Or,  sulvant 
14,  Tliotnson,  o  est  une  condiljon  k  iar 
queilo  li'üot  pas  eu  g^bäraleuäent 
C3£rard  les  expörimentat^urs  et  les  aii<^^^_ 
teurs  SU  r  Tliy ü  rodjnantiqae«  M  VI  Poa«j^| 

fi^res  €|u*lla  oni  düxtu^^s  de  1&  ft^rm« 
dm  veinea  Bortant  d*ortfices  daiis  tea 
Plaques,  apr^s  des  meäures  exactes 
prises  !^ur  les  forniei^,  rep r^senteut  la 
aurface  du  liquide  comme  fäisant  ua 
angle  aigu  avec  )a  plaque  au  moment 
oü  ii  quItteHon  hord, 

L'auire  ^imre  da  cootraction  ceiü* 
elBledauit  uue  d^utvelbttuo  de  la  surr 
face  supiTieure  qui  conuffejice  gra^ 
duelleuientdana  le  r6servoir  ou  bassla, 
et  se  poursult  apr^^ique  i  eau  a  fran- 
clii  Tordice.  Cea  dt*iix  contractioos 
entretit  eii  jeu  ä  des  degr^  u^s-diffil* 
rcDt8  aulvaiU  que  Tori  See  [triangu* 
laire,  rectangulairo  ou  &  )M>rda  eou!^ 
brs).,  est  liaut  et  etroit  ou  bas  et  large^ 

ü^ipr^scos  considerations.  qul  ifoiit 
cept^ndant^tö  qu*efTltiur6es,  M,  Tbotö* 
son  pense  que  tb^oriquemefit  pariaut 
le  coelficieot  de  ta  rormule  pour  les 
orifices  en  V,  doit  6tro  exactemeul 
Proportion iif^l  älalargeur  de  ceux-cj 
pour  uue  bauteur  donn6e.,  et  Ü  croil 
que  les  eiE^rleQoea  rapport^ea  ei-de^ 
ms  conßrtneut  eette  bypoibAae.  &a 
cons^quence,  au  polnt  ot)  en  mni  ar- 
riv^es  les  deterauoations  exp^riuieii- 
ih]es  du  coeffielent  pour  üb  orillcd 
dont  la  largeur  est  quaira  fois  la  haür 
teur^  on  peut,  ^fou  lul,  cn  teutesü* 
rel^  et  Bans  avotr  Äcraindre  fietom* 
ber  datisuue  erreur  Wen  jLTave,  paaser 
k deioriüce«!  dune  Urgänr  quekoii- 
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quo  sinplenent  en  augmeotant  le 
coefficient  dans  le  inline  rapport  quc 
la  largeur  s'accroft  pour  uue  hauteur 
doDDöe. 


Reglementation  des  appareils  ä  va- 
peur  ILceSy  locatnolifs  et  locamobiles, 

Le  ministre  de  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics 
ayaat  peosö  que  le  moment^tait  venu 
de  revider  les  disposjiions  qui  r^gle- 
meotent  les  appareils  ä  vapeur,  a  cru 
devoir  s'entourer  de  toutes  les  lumi(V 
res  que  rexp^rience  a  pu  faire  acque- 
rir  sur  lesujet,  eti^'est  en  cons^quenco 
adi*ess6  ä  plusieurs  sociales  savantcs, 
entre  autresä  la  Sociöt^  industrielle 
de  Mulhouse,  pour  qu^elie  voulüt  bien 
faire  connaltre  ses  observatioos  sur 
les  dispositioDs  de  Tordoo Dance  du 
22  mal  18Zi3,  qui  ont  jusqu'4  präsent 
r^gl^  tout  ce  qui  concerue  les  machi- 
nes  fixes,  locomotivos  et  locomobilcs. 
La  sociät(6  a  charg^  son  comit^  de  mä- 
cagique  de  Texamen  de  cos  questions, 
et  ce  comitä,  aprös  s'ötre  mis  en  rap- 
port avec  la  plupart  des  industriell  de 
TAisace  et  des  Vusgcs,  avec  MM.  Kair- 
bairn  et  Summer,  k  Manchester,  Pied- 
debceuf  ä  Aix-la  Ghapelle,  Petin  et 
Gaudet,  ä  Rives-de-Gier,  Strohl,  direc- 
teur  des  forges  d'Audincourt,  a  Charge 
M.  Lebleu,  Ingenieur  des  mines,  de  la 
rc^daction  d*un  rapport  6tendu,conte- 
oant  une  6tude  compi^te  et  oonscien- 
cieuse  de  la  question  dont  nous  ne 
pouvouB  donner  ici  que  les  conclu- 
siona  qui  sont  formul^es  ainsi  qu'il 
8uU : 

i*  Les  appareils  &  vapeur  proveoaut 
de  r^tranger  seroot  soumis  k  toutes 
loa  conditions,  saus  exception,  qui  Be- 
reut imposäes  aux  constructeurs  fran- 
Qal/s. 

S*  La  dur^e  de  renqudtepröcödaat 
Tautorisation  aera  rameuöe  ä  trois 
jours. 

3*  La  pression  d'öpreuve  sera :  tri- 
ple  de  la  pression  interne  efiective 
pour  les  tubes  en  foute  soumis  k  Tac- 
tion  de  la  flamme;  double  de  cette 
pression  pour  les  cylindres  k  vapeur, 
leurs  enveloppes  et  lesboites  k  tiroirs, 
les  chaudi^res  et  leurs  tubes  bouil- 
leurs  ou  rechauffeurs,  les  r^ipientsde 
vapeur  en  fönte,  töle  ou  cuivre,  ä 
Texception  de  ceux  compris  dans  le 
paragraplie  suivant;  une  fois  et  demie 
la  m^me  pression  pour  les  ohaudieres 
de  locomobiles  et  de  locomotives;  les 
röcipienta  de  vapeur,  qui,  par  l^urs 


fornics  cl  leurs  dimeni>ions,  pcuvent 
£tre  assirailes  aux  corps  c.ylindiques 
desditos  chaudiöres.  Tous'les  appa- 
reilSf  ohaudieres  ou  rcclpients  fouo- 
tionnaut  k  une  pression  inf^rieure,  k 
une  atinosph^re  et  demie^  seront  dis- 
pensiSs  de  r^preuve. 

^''On  f(Ta  abstraction  des  äpaisseurs 
ainsi  que  cela  sc  pratique  en  Angle- 
terre,  mais  duns  le  cas  od  cette  pro- 
Position  ne  serait  pas  adniise,  les 
^paisseurs  des  töles  des  chaudieres 
seront  calcul^es  par  la  formule 

r  =  l,6d(n-l)+2. 

Lorsque  les  constructeurs  emploio- 
ront  des  t/bies  de  qualit^  aup(§rieure, 
cette  formule  sera  remplacöe  par  la 
suivante: 

^-^Jrf(n-l)+2, 

dans  bquelle  R  repr^nte  le  coeffi- 
cient de  r^sistance  k  la  rupture  ex- 
prim^e  en  kilogrammes  par  millimetre 
carrö  de  soction  :  la  döterniinaiion  de 
ce  coefficient  ne  pourraötre  faite  que 
dans  les  usines  oü  la  töle  a  H6  fabri- 
qu^e. 

Pour  permettrc  d'arriver  k  des 
pressions  ou  k  des  diauietres  sup('i- 
rieurs  k  ceuxque  donneraitla  formule, 
en  limitant  k  15  millim^tres  T^pais- 
seur  maxima  des  töles,  comme  aussl 
pour  donner  plus  de  solidit^  aux  foyers 
Interieurs,  une  partie  du  m^tal  räsul- 
tant  de  cette  formule  pourra  ötre  rö- 
partle  sur  des  armatures  consistant 
en  anneaux  m^talliques  en  fer  ä  T 
riv^es  aux  parois  des  chaudieres. 

Les  dpaisseurs  des  töles  de  chau- 
dieres de  locomotives  et  de  locomo- 
biles seront  calculdes  par  la  möme 
formule  avec  räduction  de  un  quart. 

Les  m^mes  (^paisseurs  seront  don- 
ndes  aux  parois  des  recipients  qui, 
par  leurs  formes  et  leurs  dimensions, 
peuveut  etre  assimil6es  auxdites  chau- 
dieres. 

II  ne  seraprescrit  aucune  regled*6- 
paisseur  pour  les  autres  recipients  ni 
pour  les  chaudieres  k  basse  pression. 

5"  Le  diametre  des  soupapes  de  sQ- 
retö  sera  calculd  en  faisant  abstrac- 
tion de  la  surface  de  chaufTe  des  ap- 
pareils destines  k  recbauffer  Teau 
d*aliaienution.  La  zone  de  recouvre- 
ment  ^era  de  U  millimetres.  Les  sou- 
papes seront  surchargäes  de  i  1/0  en 
8US  du  timbre  de  la  chaudiere  saus  quo 
cette  fiurcbarge  pulsse  döpasser  ilU 
d'atmospbere.  Le  rapport  entre  le 
graud  et  le  petit  braa  du  levler  au 
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moyen  duquel  chaque  soupapo  est 
chargöe,  devra  6tre  de  1  ä  6  au  plus. 

6*  Le  seul  manom^tre  dont  il  pourra 
ötre  fait  usage  pour  les  chaudi^res  de 
machines  fixes,  sera  le  manom^tre  ä 
xncrcure  et  ä  air  libre,  dispos6  de  teile 
Sorte  qu*ä  touC  moment  de  la  marche 
on  puisse  la  ramener  ä  z^ro  pour  en 
v6rifier  Texactitude. 

7°  Toute  chaudiöre  ou  tout  groupe 
de  chaudiöre  fonctionnant  ensemble 
devroQt  6tre  munies  de  deux  pompes 
ou  de  deux  appareiis  d'alimeDtation. 
Si  les  cbaudi^res  servent  en  mörne 
temps  ä  ralimentation  de  la  machine 
k  vapeur,  ou  ä  un  autre  usage  quel- 
conque,  Tun  des  appareiis  d'allmen- 
tation  aura  un  moteur  ind^pendant 
de  la  machine. 

8"  Le  mur  de  defense  prescrlt  pour 
les  cbaudi^ros  de  premi^re  et  deuxi^ 
me  cat^gorie,  pourra  6tre  rendu  obli- 
gatoirepar  Tautorisation  pröfectorale, 
mals  la  möme  autorisation  pourra 
aussi  en  dispenser  le  propriötaire 
d'une  machine  ä  vapeur« 


Sur  les  machines  pour  percer 
les  trous  de  mines. 

ParP.  M.  IUttinger. 

11  y  a  onviroii  ilix  anneos  qu'on  a 
tent(';,  iiotaminont  en  Sardaigne,  de 
percer  des  tunncls  au  moyen  de  ma- 
chines, et  i)ar  cons^tjueiit,  d'operer 
avec  beaucüiip  plus  de  rapid! tc  qu'a- 
vec  le  fleuret  ordinaire. 

Kn  1855.  M.  Colladon,  de  (leneve, 
proposa  de  percer  les  roches  au  moyen 
de  1  air  coinpriiue-,  en  fixant  Tinstru- 
ment  au  pistou  d'un  petit  cyllndrc  qui 
devait  le  faire  Trapper  avec  une 
grando  vitcsse.  Gelte  propositlon  pre- 
sentait  un  double  intöröt  parce  que 
Fair  comprime ,  indepcnttaminent 
d'une  transmission  facile,  dispensait 
du  travail  ac  Tai  rage  dans  les  longs 
conduits  des  tunriels. 

Peu  de  lemps  aprös,  MM.  Sommeil- 
1er,  Grattoni  et  (Irandis  indlrjui^rent 
une  disposition  pour  comprimer  Tair 
par  une  espöce  de  soufllerie  ä  co- 
lonne  d'eau,  qui  rendait  inutile  Tem- 
ploi  incommode  des  pompes  pneuina- 
tiques,  et  faisait  entrer  le  nouveau 
proc6de  dans  le  domaine  de  la  pra- 
tique.  ün  sait,  du  reste,  qu'on  a  en- 
trepris,  dopuis  ISfil,  le  percement  du 
Mont-Cenis  a  l'aide  de  ce  moyen  qui 
piirait  ü|)erer  d'une  maniere  satisfai- 
santc,  puisque,  d*apr^'s  les  informa- 


tions  les  plus  exactes,  le  peroement 
s*op^re  k  raison  de  60  k  55  millimötres 
par  minute. 

En  möme  temps  avaient  lieu,  sur 
plusieurs  points  de  rAllemagnc%  des 
tentatives  analogues  pour  remplaccr 
par  des  machines  lo  percement  k  la 
main,  et  parmi  les  appareiis  proposa 
ceux  de  M.  Schumann  de  Freiberg  et 
de  M.  Schwarzkopf,  constructeur  i 
Berlin,  möritent  une  attention  partl- 
culiere. 

M.  Schumann  paratt  avoir  eu  Tidte 
de  son  appareil  d^s  Tannöo  1855, 
c*est-ä-dire  k  peu  pr^  k  la  möme 
^poque  que  M.  Colladon,  et  en  avoir 
alors  construit  le  modele;  des  exp6- 
riencespratiquesen  ont  6t^  faites  en 
1856,  et  en  1857  lappareil  a  fonc- 
tionnö  constamment  depuis  pour  le 
percement  d'une  galerie  dans  une 
mino  de  Freiberg. 

Les  pi^cs  travailiantes  dans  la  non- 
velle  disposition  de  cet  appareil  con- 
slstent  en  un  cylindre  en  fönte  de  1& 
k  15  millim^tres  de  diam^tre  dans  le- 
quel  le  piston  est  mü  en  va-^t-vient 
par  Tair  comprim^.  G'est  k  Textrö- 
miU^  de  la  tige  de  piston  qui  est  d*un 
fort  diam^tre  qu*est  attach^  le  fleuret. 
La  disiribution  s'opöre  au  moyen  d*un 
tii'oir  mls  en  mouvement  par  une 
manivelle  que  Touvrier  lient  ä  la 
main.  Kn  touruant  cette  manivelle  on 
determine  en  möme  temps  le  change- 
ment  rc^pulier  de  Position  du  fleuret, 
Le  cylindre  est  poi^e  sur  une  rainure 
pratiqu^e  dans  le  bäti  de  la  niachine, 
et  peut,  pendant  ce  travail,  ötrc,  ä 
Taide  d'une  vis,  porte  en  avant  par 
Pouvrier.  Los  branches  de  cette  rai- 
nure posent  sur  la  röche,  et  en  arri^re 
sont  conlrebut(5es  par  des  6tais. 

Cet  appareil  frappe  dans  la  pratique 
300  coups  par  minute,  et  dans  une 
journee  de  six  heures  deux  ruvriers 
qui  tüurnent  alternativement  la  ma- 
nivelle, percent  liuit  trous  de  mine  de 
0"*.68  de  profondeur,  tandis  que  deux 
mineurs  avec  le  tleuret  ne  peuvent 
percer  que  qnatre  trous  dans  la  ra^rae 
journee.  de  fa(;;on  que  Tappareil  four- 
nit  un  travail  double  de  celui  d'un 
mineur. 

Les  cöt6s  faible^  de  cet  appareil 
sont  la  n^cessitö  des  röparations  fr6- 
quentes,  coiisequcnce  des  ebranle- 
nients  continuels.  les  changements 
repet^s  de  loutil,  et  par  cons^quent 
des  pertes  de  temps,  et  enfin  cette 
circonstance  rjue  Pappareil  n'op6re  pas 
un  travail  uniforme  et  sür,  aitendu 
qu'il  frappe  toiijours  des  coups  de 
möme  force  et  qu'il  ne  tient  pas,  pour 
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ainsl  dire,  compte  des  variations  qui 
surTidDoent  daos  la  nature  de  la  rö- 
che qui  peutötre  compacte,  celluleuse, 
cristalline,  etc. 

L*appareil  introduit  r^cemment  par 
M.  Schwarzkopf,  de  Berlin,  est  ^tabli 
8ur  un  principe  un  peu  diffSrent. 

Les  pi^ces  mobiles  consistent  ^gale- 
ment  en  un  cylindre  avec  piston  al- 
temant  arm^  d'une  tige  robuste.  Ge 
cylindre  est  port6  sur  une  plate-forrae 
horizontale  en  fer,  qui  par-devant  est 
rabattue  verticalement,  et  en  ce  point 
porte  les  guides  pour  l*outil  qui  n'est 
pas  assembl6  avec  la  tige  du  piston.  Ge 
piston  est  mis  en  action  par  Pair  com- 
prim^  dont  l'introduction  est  r4gl6e 
par  un  robinet  distributeur  de  Wilson 
a  l*aide  d*une  coulisseen  8.  La  tige  du 
piston  ft^ppe  sur  Toutil  qui,  apr^s 
chaque  coup,  est  ramen^  en  arriöre 
par  un  ressort  k  boudin,  on  fait  tour- 
ner l'outil  au  moyen  d*une  roue  deu- 
tle droite  mise  en  action  par  la  tige 
de  la  distribution.  Les  pi^ces  du  tra- 
▼ail  de  Tappareil  sont  port6es  en 
avant  et  en  arri^re  sur  un  sommier 
par  une  grosse  vis  de  calage ;  ce  som- 
mier repose  sur  une  colonne  en  fönte 
sur  laquelle,  au  moyen  d'une  botte  et 
d^une  charni^re,  il  peut  6tre  Stabil  ä 
toutes  les  hauteurs  et  dans  diverses 
directions. 

Les  exp^riences  faites  avec  cette 
machine  n'ont  pas  encore6t^  publikes, 
roais  on  dit  qu*eUe  frappe  1,100  ä 
1,200  coups  par  minute,  et  perce  dans 
cet  espace  de  temps  des  trous  de  A5  & 
60  millim^tres  de  profondeur. 

Si  Ton  compare  ces  deux  derniers 
appareils  sous  le  rapport  de  leur  dis- 
Position,  on  observe  qu*i1s  pr^sentent 
des  diff(§rences  importantes.  Dans  la 
machine  de  Scbwarzkopf,  on  ne  fait 
toumer  que  Poutil;  dans  celle  deSchu- 
mam,  Foutil  et  le  piston ;  dans  la  pre- 
mi^re  on  se  sert  du  robinet  de  Wilson, 
et  dans  la  seconde  d*un  tiroir ;  dans 
Fappareil  Schwarzkopf,  la  distribution 
est  automatique;  dans  Schumam,  eile 
sd  fait  &  la  main;  chez  le  premier  la 
machine  porte  sur  un  pied  ou  une  co- 
lonne qui  peut  s'^tablir  dans  toutes 
les  positions,  tandis  que  chez  le  se- 
cond  Tappareil  est  assujetti  entre  la 
röche  et  une  disposition  pour  le  con- 
tre-buter. 

Dans  tous  les  cas  ces  deux  appareils 
exigent  de  nombreuses  et  fr^quentes 
röparations. 

Enselivrant&une  critlque  gön^rale 
des  appareilsäpercerla  röche,  M.  Rit- 
tinger  fait  remarquer  que  chez  tous 
d*entre  eux  la  pitee  qdi  extoute  le 


travail  a  absolument  la  m^me  forme 
que  celle  dont  on  fait  usage  dans  le 
travail  ordinaireä lamain.  Or  ce  mode 
de  percement  präsente  cela  de  d^sa- 
vantageux  qu'il  exige  un  travail  plus 
consid6rable  qu'il  n'est  n^cessaire.  En 
effet,  la  section  tout  entiöre  du  trou 
est  rMuite  en  poudre,  tandis  qu'une 
entaille  annulaire  devrait  Stre  süffi- 
sante pour  obtenir,  apr^s  avoir  6va- 
cu6  le  noyau  qui  reste,  Taire  de  per- 
cement qu'on  d^sire.  En  consequence 
il  conviendrait  pour  perfectionner  le 
percement  proprement  dit  des  trous, 
dMmaginer  une  disposition  qui  ne  pro- 
duisit  qu'une  entaille  annulaire,  ainsi 
qu'on  Ta  d^jä  recommandä  pour  per- 
cer  des  trous  de  plus  grand  diamötre 
et  faire  des  tuyaux  en  pierre. 

Une  autre  circonstance  qui  m^rite 
aussi  toute  Tattentlon  des  ing^nieui's 
est  la  question  d^battue  par  M.  lUt- 
tinger  de  savoir  comment  on  doit 
percer;  est-ce  par  le  chocouparla 
rotation  ? 

Le  percement  ätant  d'autant  plus 
avantageux  qu'on  produit  moins  de 
poudre  et  qu'on  d^tache  dos  poriions 
plus  volumineuses  de  la  röche,  ceiui 
par  voie  de  rotation  peut  ötre  consi- 
d6r6  comme  pr6f6rable.  D'un  autre 
cötä,  le  mouvement  de  rotation  nepeut 
pas  marcher  avec  une  vitesse  supö- 
rieure  ä  10  millimötres  par  seconde, 
afind'öviteruntropfortächauffemeut, 
ce  qui  retarde  n^cessairement  la  mar- 
che  du  percement  du  trou. 

En  cons^quence  M.  Uittinger  pro- 
pose  un  pergoir  repr^sentS  dans  la 
fig.  2^,  pl.  271,  quMiconsid^re  comme 
tÄs-propre  ä  des  travaux  de  perce- 
ment par  rotation.  Cet  outil  consiste 
en  un  tube  en  acicr  fondu  qui,  k  cha- 
cune  de  ses  cxtr^mit^  est  arniö  de 
deux  dents  de  scie,  afin  que  quand  un 
beut  est  fatiguä  on  puisse  retourner 
Tapparcil.  Dans  la  airection  de  sou 
axe  ont  ät6  pratiqu^es  deux  entailles 
dans  lesquelles  peut  se  loger  ets'ac- 
cumuler  la  poudre  de  r6sldu.  Un  man- 
che particulier  sert  ä  saisir  cet  outil 
et  k  le  manceuvrer.  Dans  une  expe- 
rience  faite  k  Vienne  avec  cet  outil, 
on  a  percä  dans  une  röche  tendre  un 
trou  profond  de  9  centim^tres  en  dix 
minutes:  Toutil  faisait  28  tours  par 
minute  sans  s'öchauffer  sensibio- 
ment  (1). 


(I)  Noufl  ferons  remarqoer,  k  Toccasion  de 
Particle  de  M.  RiUinger,  qa'il  faot  disUnguer 
deax  sorles  d'appareils  ä  percer  les  lunnels  : 
dans  les  uns,  on  perce  m^eaniqaement  les 
troas  de  mines  qoi  senrent  k  faire  telater  U 
rocbe,  tets  sont  tous  les  appareils  d^crita  dam« 
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les  föurs  !,  a,  7  et  10  sont  di^barrss- 
s^s  de@  cendrea  et  charg^s  1©  premier 
jour  en  malntertÄiit  Le  feu  &  dessela 
dans  teü  autmä  fours  jusgu*au  mo- 
ment  üü  ils  seroDt  charg^s  h  leur  four. 
Le  second  jour  oo  Charge  les  foiirs  2, 
5,  8  et  H,  et!e  Iroisi^me,  les  fours3, 
e,  9  et  12.  A  Vaide  de  ce  mode  de 
char^enrjoüt  la  chaleuf  des  d*»  12  et  2 
coniribue  ä.  Clever  ä  tra?ers  les  miirs 
de  cloisön  la  temp^rature  du  n"  1, 
qüi  est  entre  eux,  f  t  In  möme  chose  a 
lieii  avec  les  n"*  4,  7  et  10  plac^s  cha- 
cün  entre  deux  fodrs  chauds.  Pendant 
vingt  qiiaire  heitres  ces  fouv^  1,  ii,  7 
et  10  profitpnt  donc  de  la  chaleur  de 
ceuxadjacents,  et  acqui^retJt  jvendant 
ce  temps  une  tempt^rafure  assez  61e- 
•  vee  pour  permottre  leur  d^charge* 
ment  et  le  chargement  sans  perte  de 
la  sörie  adjacente  des  fonrs  2,  5,  8  et 
11  le  secoad  jour.  En  effet,  les  pre- 
miers  fours  otit  acquii  un  degrö  su Ul- 
san t  de  tempörature  poor  favoriser  la 
iDise  eo  trajn  de  Topöratfon  dan3  les 
fours  charg^s  le  second  jour,  et  fa 
möine  Observation  s'appüque  au  char- 
gement des  fours  le  troisi^mo  jonr, 
ceux  du  Premier  et  du  second  joür  a^- 
ölstant  töus  la  mise  en  train  du  travail 
dans  !es  n*^'  3,  €,  9  et  12  Chargen?  le 
troisit^me  jour.  Pendant  vingt-f|tiairo 
heu  res  les  fours  charg>6s  le  prernier  et 
le  second  jour  r^agissent  les  uns  sur 
les  aulres,  tandis  que  ceux  cliargö^  le 
troisi^me  jour  sont  amen 6s  ä  un  dc- 
gr^  qui  permet  de  les  d6charger  le 
quatrifeme  jour  et  de  recüarger  ies 
n**  1,  It,  7  et  10. 

En  faisant  un  m^lange  de  liB  par- 
tim de  houille  malgre  avec  55  panier 
dö  houlUe  bitumineusei  on  a  obtenu 
rßguHferement  dans  un  four  de  12«*. 50 
seulement  de  diam^tre  de  55  h  60 
pour  100  de  coke;  mais  avec  75  pour 
100  de  houille  malgre  et  25  de  houille 
grasse,  on  n'a  retird  que  50  k  53  jiour 
100  de  coke.  Un  mißlänge  de  ää  pour 
100  de  houille  mai^re,  M  de  houille 
bitijminease  et  12  pour  100  de  gou- 
dron  a  fourni  60  ä  67  pour  100  de  cuke, 
et  1^  hoüilles  bltumineuses  de  Dur- 
ham,  Newcastlo  et  South- Wales,  ont 
produituüifofm^ment  de  671/2  i  70 
pour  100. 

En  France  on  a  donn^  aiix  murs  de 
cloison  une  ^paisseurde  15^16  CL^nt.; 
mais  dans  Tun  des  fours  ^tablrs 
da  US  le  South- Wales,  on  neles  a  fait 
que  Lie  11  cent.  Cette  simple  dimmu- 
tjon  dans  1  ^paisseur  des  mur^  a  per- 
mis  de  convertlr  dans  le  möme  tf^mps 
en  coke  12  iß  pour  lOOdekouilie  en 
plus*  Ges  clolsons  mlnce^  Fout^^fiues 


comine  elle^  le  sont  de  toutes  parti; 
ont  bien  röslst6  dans  la  pratique. 

I)  est  Evident  que  reconomie  qae 
procure  cette  baiterie  de  fours  pro-* 
vient  de  ce  que  la  ehalenr  n^ceürsaire' 
pour  mettre  en  train  el  faire  fonctiöf!-^ 
ner  le  four,  est  emprunt^e  princJpa- 
lernen  tau  rayonnementqui  a  lieu  [mf' 
les  cloisonsj  et    dans   quetqnes    casi' 
cette  chaleur  a  sußi  seule  pour  fairö' 
inarcher  le  four  lorsqn'on  y  a  in  troduit 
Tair,  Mais  1^  principe  de  ce  four  est* 
l  exclusion  comph>tede  Tai r  pour  pi^- 
venir  les  partes  qui  ont  Heu  par  la' 
eombustion  partielle  un  coke  dans  1« 
proc^dö  ordlnalre,  et  Ion  atteJnt  ce 
but  avec  certainea  hon! !  les  Wtnmh 
neuses  et  riches  en  (^az ;  mala  quand 
on  a  affalre  a  des  niati^riie  peu  traila- 
bles  11  faut  une  Introduction  d'air,  et 
5  ä  6   centim^tres   carr^   d'espaeo 
d'airsous  la  portesuffisentamplefnonc  \ 
avec  le  m^lange  de  hoüilles  maigres  et ' 
grasses.  Dans  tous  les  cas  iL  est  Un- 
portfiiit  que  cet  air  soit  distrjbui  au 
eommencemeat  de  la  conversion  et 
üon  pasä  lafln   Introduit  pendant  1%' 
premi^re  pdrtode  derop^ration,  Teffet 
de  cet  air  est  de  se  m^ langer  avec  les 
gaz  qui  se  d^^agent  en  abondance  et 
de  ies  bröler  sans  porter  grand  pr^ju-  • 
dice  au  rendeinent  en  coke^  tandfs  que 
son  introductton  vers  la  fin  aurait  un 
r^sultat  d*^sastreux,  car  quand  U  n*y 
a  plus  de  gaz  cet  air  attaque  lo  coke  h 
la  surface.  11  y  a  une  exception  tou- 
tefols,  c'est  iorsque  la  houille  esc  de 
composition  teile  qu'il  se  forme  une 
croüte  ou  couche  mince  siliceuse  ä  la 
aurface  du  coke  qui  est  ajnsi  garanti 
coDire  Taction  de  Toxyg^ne  de  Tair, 

Le  r^gulateur  pernjet  d'admettre 
Tair  ä  la  bortte  du  four  par  la  plague 
en  fönte  perfor^e  qui  le  cou  vre,  ce  qui 
forme  un  appareil  parfajt  pour  brüler 
la  fumöe. 

L'air  du  carneau  qui  pön^tre  du  r^- 
gulateur  dans  la  ehern  inöe  Jone  un  röle 
important  et  a  be^oin  d'etre  ajust^ 
avec  so  in,  ce  qui  s*ap^r€  simple  ment 
en  introdüisant  des  fragments  de  bH- 
ques  räfractaires  dans  le  condutt  de 
ce  carneau,  Alnsi  on  a  observö  qu*une 
simple  r^duction  dans  son  aire  en  ce 
polnt  deS  ä  2  di^cim^tres  carr^s  avait 
augment^  le  rendement  da  5  ä  6  pour 
100. 

Qu  and  la  conversion  en  coke  est 
terminöe,  on  ferme  la  communication 
entre  ie  four  et  la  chemint^e  avec  un 
registre  en  töle  qui  s'oppose  &  la  Pe- 
netration de  Tair  pendant  que  le  coke 
reste'  encore  de  deux  ä  quatre  lieures 
aprfes  que  tout  d^gagement  de  gaz  a 
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cessio.  Maisle  fait  est  qu'il  y  a  encore 
un  l^r  d^gagement  imperceptible 
qui  80  maDifoste  dibs  qu'oo  ouvre  la 
porte  da  four  par  la  combustion  qui 
86  d^clare  aussitöt  k  la  surface  du 
coka  Ge  s^jour.  de  quelques  heures 
daos  le  four  am^liore  Paspect  du  coke 
en  le  d^barrassant  d*une  coloratlon 
soir&tre  qui  existe  daos  le  bas  quand 
on  Textrait  trop  pr^cipltamment  du 
four. 

Relativement  ä  la  quautitö  de  coke 
que  peut  produire  une  batterie  de 
fours  du  modele  iudiqu6,  on  a  trouy6 
qu'uoe  batterie  de  13". 62  de  diamätre 
a  fourni  60  toanes  de  Qoke  par  se- 
maine  peodant  deux  mols  de  travai). 
Une  autre  de  12*.  80  a  eu  peine  ä  don- 
ner  55  tonnes  par  semaiue  ä  cause  de 
r^paisseur  de  scs  cloisons,  tandis 
au  une  autre  de  l/i*.65  avec  cloisons, 
dont  moiti6  avait  11  centimätres  et 
moitif^  23,  a  pu  fournir  80  tonnes. 
£nfin  une  batterie  de  13"./i0  avec  elei- 
son de  11  centim^tres,  a  donn6  de  65 
ä  70  toDoes  par  semaine. 

Ua  four  ä  coke  ordinaire  de  3".  35 
daos  ceuvre  et  de  6'm^tres  carr^«  de 
sole  environ  convertit  de  5  1/2  ä  6 
tonnes  de  houiiie  grasse  en  coke  en 
72  heures.  Un  four  de  nouveau  mo- 
dele avec  sole  de  6'".250,  un  diam^tre 
de  l/i".65  et  des  cloisons  de  23  cen- 
tim^tres  n'a  brülö  que  U  1/2  tonnes  en 
72  heures,  avec  une  l^göre  differenco 
seulement  dans  le  poids  brut  du  coke 
produit;  mais  on  ne  tient  pas  comptc 
fei  des  irr^giilarit^s  auxquelles  les 
fours  ordinaires  sont  expos^s. 

L6  prix  auquel  revient  le  coke  avec 
les  nouveaux  fours  varie  n^cessaire- 
ment  suivant  les  mati^res  premi6res 
qu'on  emploie,  la  valeur  du  menu  sur 
le  carreau  de  la  mine  et  la  nature 
des  m^lantceä  qu*on  opere.  Ghacun, 
d^apr^  les  rendements  indiqu^s , 
pourra  en  ^tablir  le  calcul  en  faisant 
entrer  en  ligne  de  compte  la  dur6e  de 
Top^ration,  TinUSröt  des  frais  d'6ta- 
blissement  qui  paraissent  6tre  de  650 
francs  environ  par  four  complet  avec 
son  alimentation  d'eau,  ses  outils,  etc. , 
aussi  les  frais  de  main-d*oeuvre  qu*on 
^value  ä  1".95  k  2  Francs  par  tonne  de 
coke,  en  y  comprenant  les  r<^para- 
tions. 

En  ce  qui  touche  Tusure  de  la  ma- 
^nnerie  des  nouveaux  fours,  il  est 

ßr^umable  qu*elle  est  peu  consid^ra- 
le.  Un  de  ces  fours  en  activit6  depuis 
ßr^s  d'uo  an  ne  pr^ente  pas  encore 
L  plus  petite  indication  du  besoin  de 
r6parer  la  roaQonnerie.  Une  l^^re 
r^paration  dans  on  cb&ssis  de  porte 


en  fönte  caus^  par  uoedilatation  in- 
egale ou  one  6paisseur  trop  faible  a 
€t&  la  seule  avarie  qu'on  ait  eu  ä  con- 
stater  et  qu*on  a  r^par^e  en  modifiant 
les  ^palsseurs.  * 


Sur  le  blue-gum  de  la  terre 
de  Van^Dietnen, 

Les  expositions  universelles  de 
Londres  en  1851  et  de  Paris  en  1855 
nous  ont  fait  connattre  un  arbre  fort 
remarquable  qui  v6g6te  ä  la  terre  de 
Van-Diemeo  ou  Tasnnanie,  k  la  Neu- 
velle-Galles  m^ridionale  et  qui  proba- 
blement  croTt  aussi  dans  notre  colonie 
de  la  Nouvelle-Calddonie  et  sur  le- 
quei  nous  croyons  devoir  appeler  l'at- 
tention. 

Le  blue-gum  blue-gum-wood  ou 
simplemen  tgum-wood  est  Veucalyptus 
pipcriia  des  botanistes,  arbre  qui  at- 
teint  une  hauteur  de  100  mötros  et 
plus,  et  präsente  souvent  une  circon- 
f^rence  de  plus  de  30  m&tres.  Son 
boisressemble  beaucoupau  mahogany 
{swietonia  mahogani)  de  Cuba,  de  la 
Jamaique  et  deSaint-Dominguo,  niais 
avec  reflet  bleuätre  et  parfois  gris- 
pourpre. 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  arbre  qu'on  d^signe  aussi  daus 
les  Colon ies  australiennes  sous  le  nom 
de  gum-wood  dont  le  bois  est  plus 
rouge,  qui  sort  ä  faire  des  baguettes 
de  fusil,  des  objets  de  tour,  etc.,  qui 
est  aussi  une  espäce  d'eucalyptus  k 
savoir  Veucalyptus  rcsinifera, 

Les  deux  ächantillons  de  ce  bois 
qu^on  a  pu  voir  aux  expositions  pr^- 
citöes  avaient  une  largeur  de  50  cen- 
titnätres  sur  une  ^paisseur  de  15,  et 
mesuraient  respectivement  en  Ion- 
gueur  iiU  et  50  mätres,  longueur  qu*on 
aurait  pu  ais^ment  porter  k  60  m^tres 
et  au  delä  puisque  le  tronc  ou  tige  de 
cet  arbre  mesure  souvent  70  mätres 
Jusqu'au  premier  rameau. 

On  a  trouv6  dans  les  colonies  an- 
glaises  que  le  bois  du  blue*gum  ^tait 
au  moins^gal  au  ch6ne  dans  la  con- 
struction  des  navires,  et  les  construc- 
teurs  k  Hobart-Town  affirment  que  la 
colonie  est  encore  de  datetrop  r^cente 
pour  voir  la  mise  hors  de  servlce  des 
bätiments  de  600  k  500  tonneaux  en 
blue-gum  construits  iors  de  sa  fonda- 
dation  eo  1803. 

Dans  un  memoire  lu  r^cemmr^nt  k 
la  Soci6t6  des  arts  de  Loudres  par  le 
docteur  J.  Milligan  sur  le  caract^re, 
les  produits  et  les  ressources  de  la 
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Tksmaule.  Ott  troure  rapportös  les  r6- 
Bultats  d*uDe  sörie  d^expöriences  en- 
treprises  par  M.  Mitchell  sur  des  che 
vrotis  de  bhie-gam  pr6*«entant  les 
m^mes  dimensioiis  que  ceux  employös 
par  le  capitaine  Baker  dans  ses  exp6- 
riences  sur  le  MöyUngsaul  (i;  et 
par  M.  I^arlow  dans  ses  experieuces 
sur  Ic  bois  de  teak  et  antres  bois  qui 
ont  conduit  äüx  chiflTres  suivants  : 

Poids  .vppct/lfM. 

Blue-gum 1.090 

MoruHK-Mul.    .  .  1.054 

Ch6iic  aiiglaig. .  .  0.009 

DoiF  de  tcak..   .  .  0.746 

l/ölastlcit^  rcstant  parfaite.  on  a 
obteiiu  les  n&chcs  de  courbure  qui 
suivent  avec  les  poids  indiqu^ : 

Poids. 
352  kil. 
08 
201 
136 


FI^i'liL'  de  i-oiirbnn. 
Bliie-gum.    .  .    0".607 
Csh^no  nnplalR.    0  .404 
Mortine-saul.  .    0  /i\)H 
Bois  de  tciik.    .    ()  .V92 


Les  charges  de  rupturo  ont  ^tö : 

ülun-guni 0,045  kil. 

Moni ng -flau!.    .  .  540 

VA\e\\o,  ni\ii\ti\i. .  .  289 

|{()is  dl"  Irak.  .  .  .  425 

La  rt'*sistanco  absoliie  par  millimötre 
carn'!  d.  soliitiuii  a  titö  : 


IMiw- 

i-iim.    .  . 

cs^r.o 

ircrit 

IV  .18 

h.iis  ( 

In  i.ak.  . 

10   .00 

C  r-i 

•  ni:u'lnis. 

:  .«3 

Os  r'i''<iilfiit.s  iii(li(|iiont  pourle  hlue- 
j:iiiii   iiiu»  ti'I'c  sii|)(''rinriti>  qu'il  n'y  a 

M.  Milli'.raii  i'ait  toiiU'rnis  reniarqupr 
«jiio  ci'ftt-  ifuiiion;.'  ^uiM'Tiuril«*  uo  pent 
eil"«}  u:;»r;iiilu.'  :iij  i)lii(»-K»nii  «jue  pour 
I(^s  l)nis  f\n\  oni  c]w\  ms  de  coupf?  et 
qiii  (Mit  {'Ar  S(»ji:iies  cüoveiiatiloiueiit, 
et  il  aimoDri»  <pj'il  est  drja  arriv6  en 
\ii::K't('n'c  d«»s  im viM'scs  pour  clu'mins 
(]('  Air  pivpa'-i'cs  avcc  ce  buis  «t  dont 
Oll  va  laii'!'  I'o^s.ii. 

(MC  d«*s  dilliculle^  du  transport  des 
bois  ([r.  bliH»-;rinii  "ii  f^ruiiie  fst  l'e- 
noriiio  diiju.Mj.-ioii  aiu.-*!  que  b*   poids 


•  I  l.**  morunti-sauls  oii  nimpIpnK'nl  «att/nii 
«(//.  est  le  nii.iiiMii  .i::  du  (*aialü)ciip  du  dorieur 
Wallnii,  ii'ii.)  ilir«»  !«•  thtnra  rohuna.  Le 
b  K  (]iii  »'-•  >:«Miir.iMMn'rii  »»;iiplo>i'  «Lins  l'lnd.* 
I  ii  =  r-  .Uli'  iM'S  N«»Im'-.,  -l-«*  jmdirri.  d».**  cli«»- 
Tioiis  el  ^Miri*-  p'p  'i's  (!«•  .diisirii'  nun,  '^sr  ifiir, 
ä  uiaiii  :ierro,di'  couifur  hr:jn  dair  llloiu^  du- 
rabie.  mniü  plus  reiibi^nl  (]ue  le  boi.-«  de  leik. 


(tonsfd^rable  de  ton  tronc;  pea  de  m- 
vfres  peuvent  le  chainer  en  lol  con- 
servaat  ces  dfrtidnslons  qui  seraieot 
cependant  hfert  pnftcieusos  dans  les 
constructions  navaies.  Quant  aux 
aiitres  appHcatfons  on  pourfaft  tf§s- 
bien  döbitcr  les  arbre^  en  Quitte  sul- 
vant  certains  besoins  de  TlndustHe,  et 
alr<rs  le  ti*adsport  en  dcYfent  ausai 
räcile  que  pour  tout  autre  bois. 

Les  for6ts  de  rAustralie  pr^sentent 
une  aboniiance  si  donsldörable  de 
blue-gum  et  d*autres  eucalyptus  qui 
pourrafcnt  receYoIr  d*utlles  appllca- 
tlons.  qu^ön  ne  peut  gu^re  asstgner 
tine  Periode  t  laquelle  toute  Tactive 
indusirie  de  lEurope  pourralt  öpulser 
uue  aussl  riche  productiun.  On  y 
trouvc  d'ailleurs  plusleurs  autres  bois 
pröcieux  dont  on  a  tu  des  ^.chantlllons 
en  Europe,  tels  que  le  bofs  myrte 
{fagus  cffRfit^/mmt],  le  bois  musquö 
{eitryhia  argof)hyUä),  le  bois  nolr 
{acüciü  meiunoxylon)^  le  bois  Huon 
[dacnjdium  FrankUni)^  etc.,  tous  re- 
marquables  par  )a  richesse  et  Tbar- 
monie  de  leurs  teintes  et  Icurs  belles 
velnes,  et  qui  n'ont  brsoln  que  d'Mre 
connus  pour  dtre  demandös  par  Pin- 
dustHe  europ^nue. 


Application  nonvrUc  de  iHnjcctear 
Giffard. 

Ol)  viont  (io  faire  en  Anelotpircune 
application  iiitrressantodo  Tinjectpur 
do  M.  (ÜfTard.  l  n  inp'nieurdc  Leeds, 
C.  W.Warldt»,  s'iMi  est  scTsipour  (>pui- 
ser  los  (»aux  dans  niio  pt-iite  M-ciion 
dt;  la  b(^^i)l^ro  .-Ic  Kipuax.  prOs  Loeds, 
(|ui  s"p  tronvo  placno  an-d«'^>üus  du 
nlvc-aii  i-rincipal  do  draina-'O  de  la 
houilb''rt'  et  i\  um\  distauco  conside- 
ral)l«;  (hl  joiits.  La  portion  a  (»pui-ser 
6taitdi?trüp  \)ow  dV'toiidini  |)Oiir  ui'^- 
ces^jilor  la  cuiisiniciioii  d'unonKiv'bliie 
si)(^ciab»  d'«''pui-eiiiuiit ;  jii?(i':('-la  oii 
avait  püinpr',  i\  bfa^.  inals  1  oau  avait 
telbMni'iit  aiiiriiHMitc'  daiB  1(»<  travanx, 
(lu'il  nVtait  i  Ins  possiblü  de  s'en  ren- 
dni  niiiitre  par  ce  iii()y(»n. 

LMiijecteur  (pii  a  scrvi  dans  ro  cas 
pst  Celli!  de  La  forme  la  plus  s[m[dG 
(jirou  aj)pli(pie  ä  1  aliui'Tnatioii  dos 
chaudipresA  va[)eur,  et  ou  b'-orifires 
pour  la  vapeiir  et  Tcau  «;nnt  etablis 
dans  une  posltiüiict  nvenabln  pour  la 
hauten r  d'6l(!^vation  et  la  prossion  dij 
la  vapiMir  s;ms  le  s^eoiirs  d'oPLjaiies 
ou  d«!  soujKipes  ivq:ulairices.  La  va- 
peur  est  fournie  par  une  chaudifere  i 
la  suriace  du  carreau  de  la  inintB  et 
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obarri^  psT  «n  ttyau  8e  AO  mtllfniftL 
treft  dB  dtam^trei  qül  deseend  daos  li 
mine  jusqu'ä  Tölöiratear  qui  est  ii  dne 
disuoce  de  pius  de  800  mhtr^  de  li 
chäudi^fe  lj>aii  est  remontöe  ä  tra- 
ters un  tuyau  iuclioö  d'ud  di^veloppo 
nient  de  00  mifetres^  ft  une  hautettrda 
l-.aö. 

Pour  s^parer  ia  tapeur  ttf  ant  soh 
entröe  dans  Tinjecteur  de  Teau  qui 
se  condense  peodant  le  long  parcours 
du  tuyau  de  vapeuri  od  la  fait  passer 
dans  la  partie  sup^jjjeure dune  botte 
oü  cette  eau  se  rassemble«  et  est  6va- 
cu^e  pai*  une  söupape  qui  fonctionoe 
ätitornattqudnient  ft  de^  intervallesr^- 
gblidPs.  Qfett^  dtspositiod  sufÜt  pour 
ass^ciier  la  vapeür  qüi  se  retid  ä  Vin- 
jecteur,  lequel  fonctlonnejour  et  nuit 
qoand  la  chose  est  n6cesitoire. 

L'appareil  n'exlge  adeun  soln  pai*^ 
tlculier,  et  oo  le  met  en  tfain  sJnipie- 
ment  en  toürnaut  (in  robttiet  de  fa^ 
|Mur.  11  fonotioflnait  d6J&  depuis 
plusieurs  moisAlahouill^re  indiqiite, 
Idrsque  M  Warlde  a  adtldticö  ä  rib^ 
stitut  des  iDgöbieurs-consti^uütedrs 
de  Manehester  oette  appllcatlon  qui 
paMt  fort  simple,  et  s^e^  tdoiitröe 


Moade  eoünne  Mgrdn  d'^fwtt^tti 
dans  dodte  ee  n^sst  pas  dn  emploi 
öcoflomlqde  de  la  f  Aped^  et  eepen- 
dant  rappareil  est  ihöiUs  dl^pdDcßeux 
dans  cette  circonstance  que  tous  les 
adlt*es  Indde^  d*idpuisettiedt  essäjr^s, 
paree  qtie  le  eoihbu^tible,  pour  pro- 
dulre  la  vapeur,  se  ooftapose  seule- 
tneiit  de  dieod  de  houille  qui  n'a  fias 
d'Aütl^  ettiplo!,  et  qu'il  n'^  äque  des 
fratl  fdsitniflafltsdettialn-d'oedvre  et 
d*ltit^t«t»< 

Ob  vd  tedter  d*Appll()ü6i*nnjectdttf 
a  (Sleter  reäu  qdi  sert  &  räfhifchif  les 
tdy^esdes  bauts  foufneaut,  et  Ton 
s'ed  seft  dadS  cei'tätned  usineä  poui* 
refbplir)  pendant  la  dull,  1(!8  riaet- 
▼ölt'S  ft  ead  (]üf,  peddaut  le  jour.  ali^ 
idedtedt  ieH  bhaediei^  ä  Vdpeur  en 
dtlllsadt  la  tapedi*  addärdVadt  perdue 
des  chaudi^res  cbädftees  t)äl*  l<^feut 
ddfolt^.  öd  fddi^die  ftldSii  ttnit  Ineon- 
Tddientsqüi  0^dvfennentdo  äb6ida[^ 
des  apparells  d'^I^Tatldd  di^s  eaut, 
dttendd  que  rinjecteui^  d^Noo  ä  i^e- 
douter  de  la  gelee,  pulsGud  la  vapeur 
7  mit  foddrd  lä  glace,  quadd  di6me  11 
auratt  gel6,  et  le  diet  promptement  en 
^tddfobötiodneh 
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Dielimnaifif  gininAi  ä»i  tUsüs  m^ 
eietu  ei  nU>demeB;  par  M.  Basbll, 
professeur  de  tb6oHe  de  fhbrique. 
T*  V,  ld-«%PaM8|  F*  Sayji  PMu 
7  fV.  60  e. 

Le  einqui^me  TOlunle  d^  cette  ini- 
pbrtante  publicatlon  t ietii  de  paraftre 
et  pröseiite  tout  aiitaut  d  intdrdt  dtte 
ceux  qui  i'ont  pr^c^d^.  DadS  ee  Vo- 
lume, M.  Bezon  donne  la  suite  de  sa 
notice  sur  la  fabrication  des  chaies, 
Industrie  presque  toute  frangalse  et 
qui  s^'St  d^velopp6e  cbez  nous  avec 
tantd'^clat.  11  fait  connaltre  la  fabri- 
cation des  cbaies  ä  l^ris,  k  Lyon, 
ä  Nimes  et  ä  Keims,  en  indiquant  les 
ariicies  trait^s  plus  particuliörement 
danschacune  de  ces  villes.  11  explique 
les  divers  modes  de  montage  des 
in^tiers ,  les  modifications  qu'oo  a 
obere h6  ä  y  apporter  ä  diverses  6po- 
ques,  les  combinaisons  nombreuses 
dont  l'article  cbäle  a  6t(^  Tobjet  de  la 
part  des  inventeurs  et  des  fabricants, 
et  endn  il  expose  des  considörations 
sur  les  tissus  lam^s  en  g^n^ral,  les 


bfittsnts  il  mm  niultlples,  leä  bör- 
düheä,  1«  adbdUt)aMe «  \ic.  Ge  suJet 
6pdlsöi  radMUf  fm»  aui  tls^us  ft 
Jour  abt)6li$i4  eas^,  IdaHi,  linons,  etc., 
dont  il  döcnt  ün  dodibre  considi- 
rable,  et  enflh  fl  entame  la  descriptlod 
d*ud  aütre  gedi^e  dMddustrle  oü  la 
Frapce  ne  condaft  bat  edcöfe  de  ri- 
väüx,  c*est-ä-direccnfSdestäpissertd^ 
et  des  täpl^  dddt  11  mit  coHdatlre  Vo^ 
rigine.  Tbistoire,  les  progr^  et  les  di- 
vers produits.  En  parcourant  les  cinq 
voium^s  du  Dictionnaire  giniral  des 
tissus.  on  peut  se  former  d^jä  une  id^e 
exacte  de  i'^teodue  du  sujet  et  com  - 
bien  il  a  fallu  de  patience  etdesavoir 
pour  recueillir  et  mettre  en  ordre  un 
si  gfand  nombre  de  mat^riaux  et  ap- 
pröcier  chaque  invention  ä  sa  juste 
valeur.Les  voiumessuivants,  qui  sont 
60US  presse,  feront  encore  mieux  res- 
sortir  le  m^rite  et  lä-propos  dune 
semblable  publication. 

F.  M. 


Äm^Um'Oiion  et  fabrkatiün  des  ii- 

ifuidi*s  (eis  qtte  vim,  aicoots,  $piri- 
iwtittj,  etc.;  pÄr  M.  ¥.  F,  L£££or, 
2*  Edition,  inlB.  Prix;  6  fr, 

Nous  donnons  icl  le  Üim  d'un 
ouvraga  qui  traite  d'uoe  matk^re  ex- 
trömement  dölicate,  car,  jasqu^ä  pr6- 
aeot,  on  a  coofondu  dans  une  rn^me 
rdprobatjon  1^  raoyeDs  pour  ami^Ho- 
rer  les  vins  et  ceux  pour  les  Talsifier. 
MäIs  que  le  lecteur  se  rassurc,  car 
depuls  qua  Tceoologfe  a  Tait  des  pro- 
gr^s  r^els  en  B'appuyaDt  ^ur  (es  (ofa 
ttaturelles  ©t  ruf  les  progr^3  de  la 
chlmie,  ü  e$t  d^montr^S  qu'oo  peut 
am^liorereflicacemeQt  Lx  qualit^  des 
bOlssO(3s  par  des  procM^s  simplos 
que  riiygl^ne  approuve,  quela  scieace 
jüsiiße  et  oui  sont  propres  k  en  per- 
fectionnerlasaveur,  ä  en  dövelopper 
les  qualit^s  ou  k  an  corrifer  lös  da- 
fauts  naturek  ou  accidentels.  L'au- 
lear  de  cet  ouvrage  n*a  donc  pas  h4- 
sitÄ  ä  iodSquer  lös  moyens  que 
rexp^rience  a  fait  connatlre  et  que 
la  pratique  lul  a  Sügg^res  pour  m^- 
langer  et  couper  avantageusement  les 
vins,  les  colorer.  les  dösacidifler.  Im 
bonißer,  les  vlelllfr  et  les  conserver, 
et  i)  a  apptiqii^  ees  ni^mes  moyens  ou 
d^autres  encore  aux  alcools,  aux  eaui 
de-vie,  aux  liqueurs,  aux  cid  res,  poi- 
r^s,  bitres,  eic*  Ces  moyens  sont 
nombreux  et  varlent  avec  la  natura 
QU  la  qualit^  des  liquidem ;  seulemeiit, 
noua  ferons  remarquer  queM.  Lebeaf 
s'^est  rdservä  dans  heaucoup  d*entre 
eux  la  fabf  Ication  et  les  formules  des 
p  rod  u  i  ts  tß  13  Ol  ogl  ques  propres  i  vi  ei  H  i  r^ 
dö¥elopper  le  bouquetiClarifier,  guö- 
rJr  les  maladies  des  divers  liquides. 
La  raison  qu'il  en  doune  est  fort  sim- 
ple: «C'est,  dit-ll,  parcequela  plupart 
de  ces  pr^parations  rentrent  dans  le 
domaine  des  travaux  de  laboratotre  qui 
80 Dt  hors  de  la  connaissance  et  de  la 


portj^e  de  la  plupart  descommer^ants, 
propri^talreset  vignerons,  et  qu©  lora  < 
m^me  qy'ils  pourralent  preparer  c^  , 
produits,  lls  n>  g^neralent  Heu,  car  i 
le  commerce  peut  les  leur  fourüir  4 
un  pHx  auquel  ü&  ne  |K>urraient  les 
prodüire  eux-mömes,  et  qu'il  leur  se- 
rait  impos^ible  de  les  fabriquer  ao^ 
bleu  et  aiisüii  boiiSi  o 


The  Channei-raitwQij^  etc.,  le  chemia^ 
de  fer  de  la  Manche  reliant  rAn- 
gleterre  k   la  France;  par  Bd.   J«] 
CUALMEas,  ln-8t%* 

L'auteor  de  cet  opuscule  ce  d^sea-l 
p^re  pas  de  rellerentreeUpsla  Franc« J 
et  Tilngleterre,  non  plus  par  un  tun- 
nel  Souterrain,  eomme  M.  de  Oam» 
mond,  non  plus  par  un  poni,  alnsl 
qu'or^  Ta  avancd*  mais  comin#  plu-» 
sieurs  fnventeurs  Tont  d^ji  propos4«| 
par  un  tube  d*ün  trfes*fort  diamHr 
forinant  tunnel,  et  dans  lequel  il  y  auij 
raltdeuxvoies  en  Ter,  1  une  pour  alle 
Tautre  pour  le  retour  des  locomotive 
et  des  convois.  Les  id^es  deces  invenii 
teurs  n'^taient  formul^es  que  d'ußfl 
mani^re  assez  imparfaitef  t:mdis  que 
rauteur,  dans  500  opuscule,  entre 
dans  dBS  d^talls,  produit  des  plana» 
donue  des  devis,  et  se  livre  k  des  cal- 
culs  qui,  Selon  lui,  d^montrentla  pos^ 
sibilit^  de  r^^aUser  ce  travail  gigan- 
tesque  avec  des  d^penses  abördablea 
ä  une  puissante  compagnie  loter- 
nationale. EVous  croyons  qne  les  per- 
sonnes  que  ce  sujet  intöresse  liroot 
avec  plalsir  les  di^veloppemenU  dana 
lesquels  M.  Cbalmers  est  eutr^  sur  ce 
sujet  doDt  reK^cution  coramence  k 
remuer  (et  esprits  des  dem  cötSs  de 
la  Manobe. 
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Ll^GISLATION  ET  JVRISPRVDENGE 
INDUSTRIELLES« 

Par  Bl.  Vassibot,  avacat  ä  ia  Cour  impMale  de  Paris. 


JVRISPRUDENGE. 


JUB1D1CTI0N  CIVILE. 
COUR  DE  GASSATION. 

Cbambre  eivila. 
€k>0R8  D*EAU.    —  Droits  rbspectips 

DBS  PROPRIlfiTAIRES  SUP^RIEUR  ET  IN- 
FiRIEUR. 

Le  propriAtaire  dont  fhMtage  est 
tracersd  par  une  eau  couranie  rCa 
päs  le  droit  den  ttser,  dam  Cinter- 
valle  gWelle  yparcourt^  dune  fa^an 
tellement  absolue  qu'elle  sait  aih- 
sarbde,  et  le  propriitaire  du  fands 
infMeur  peut  toujours  demander 
que  Cusage  respectif  des  eaux  soit 
rigU  entre  eux  de  teile  sorte  que 
chacun  jouisse  des  eaux  dam  une 
iuste  tnesure. 

CassatioD  d'un  arröt  de  la  cour  im- 
periale de  DijoD,  en  date  du  17  f6vrier 
1860.  sur  le  pourvoi  du  sieur  Dolivet 
c^ntre  M.  et  Madame  de  Talieyrand- 
PMgord. 

Bapport  de  M.  le  conseiiier  Leroux 
de  Bretagne;  coDciusions  conformes 
de  M.  le  Premier  avocat  g^n^ral  de 
Maruas.  Plaidants,  M'  de  la  Gh^re» 
pour  le  demaDdeur,  et  M*  Groualle, 
pour  les  döfendeora. 

Audience  du  17  döcembre  1861.  — 
M.  Pascalis,  President. 


COUR  IMPERIALE  DE  PARIS. 

llARQÜB  DB  FABRIQUB.  —  SiMILITÜDB. 
—  GOHFCSIOll.  —  ACTIOII  BN  DOM- 
MAGBS-INT^RfiTS.    —  RBCBVABILITi. 

Les  fabricants  dune  mHne  tocaliti 
exerfont  la  mime  Industrie,  qui  ani 
chacun  et  säparäment  diposS  la 
mime  marque  de  fabrique  aßn  de 
Cappliquer  ä  leurs  produits  respec^ 
tifs,  sant  recevables  ä  en  riclamer 
les  effets  contre  ceux  qui  Cimitent, 

II  suffit  dune  similitude  presqne  com^ 
pUte  entre  deux  marques  de  fabri- 
que pouvant  tramper  les  comom- 
mateurs^  lorsque  les  produits  imitis 
et  les  produits  paursuivis  ne  sont 
pas  en  prisence,  pour  qu'it  y  ait  Heu 
ä  ripression  contre  celui  qui  a  eher" 
Chi  ä  itablir  la  confusian  dam  rin- 
tention  de  nuire  et  den  retirer  un 
binipce  au  ditriment  du  fabricani 
donl  les  produils  sont  imitis. 

Pour  dlstinguer  leurs  produits  de 
ceux  des  autres  localit^  les  fabri- 
cants de  coutfl  d'Evreux  se  sont  con- 
cert^  et  ont  adopt6  tous  la  m6me 
marque  de  fabrique,  consistant  en  un 
lis^r^  compos^  de  quatre  fils  roses 
plac^au  bord  de  chaque  lisiöre,  d*un 
bout  ä  Tautre  de  la  pi^e  de  coutii ; 
11s  ont  tous,  ou  presque  tous,  pour 
s'assurer  la  propri^tö  privative  de 
cette  marque,  remp/t  distinctement 
et  s6par6ment  les  formalit^  de  la  loi 
des2det27Juin  1857. 

De  leur  c6te,  deux  des  fabricant ' 
de  coutils  de  Flers  ont  adopt^,  comme 
marque  de  fabrique,  un  lis^rö  com- 
pos6  de  deux  fils  rouges,  que  les  fa- 
bricants de  coutll  d'Evreux  ont  con- 
sld6r6  comme  une  Imitation  de  leur 
marque,  Imitation  au'aprte  saisie  des 
produits  chez  an  negoclant  de  Paris, 
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cinq  d*entre  cux  ont  poursuivi  devant 
le  tribunal  civil  de  la  Seine. 

opposr^  aux  cin(i  n^^ociaiits  d*Kvreux 
une  fin  d«  non-recevoir  lir^  de  ce 
qu'il  n'y  avait  pasappropriatioii  d^une 
marque,  et  par  cons^fjUeUt  pä^  0d 
droit  privaiif  quand  toutt;  une  Iucalii6 
la  prenait ;  au  fond,  ils  ont  soutenu 
que  la  similitude  nVxistait  pas  entre 
les  maniue^  d'EVi'öi  x  et  de  FlerS. 

La  demande  des  n^gociants  d*E- 
vreux  a  6t6  accueiUie  par  jugement 
du  29  juin  1860,  ainsi  congu  : 

«  Le  tribunal, 

u  Sur  la  fin  de  non-recevoir  : 
«  Attendu  qu.e  chacun  des  deman- 
deurs  a  ißffoctu^  le  dßpöt  ac  la  mar- 
que dont  il  retendique  la  propri6t6» 
et  qiie  rlien  ne  s'oppöse  h  co  que  plu- 
sleurs  fabricahts  excr^ant  la  niöme 
IhduslHe  s'ehtendent  pour  adoptorla 
mörne  marque  et  Fappliquer  ä  leurs 

(toduits;  que  d^s  lors  la  fin  de  non- 
fecevöir  n'est  pasfondöe ; 

«Ad  Tond : 

«  Attendu  que  la  marque  des  de- 
mandeurs  dont  ils  se  sont  reguliere- 
ment  r68erv6  la  propri6t6  pour  les 
coutlls  pareux  rabrlqu6s,consistedans 
un  lls^r^  composö  dequatre  fils  roses 
placös au borcl de  cliaque  lisi^re,  dun 
bout  k  Tautre  de  la  piöce  de  coutil. 

»  Attendu  quo  les  pleces  de  coutil 
saisies  et  fabriqu^es  par  Forgo  et 
Quentin  ont  pour  marque  un  li^s^rt^ 
compüse  de  deux  fils  rouges  disposes 
de  la  mc^inc  mani(>re  quo  les  fils  roses 
ciui  constituent  la  marque  des  deman- 
de urs  ; 

«  Oue  cette  manjuo  en  fil  roiige  a 
une  similitude  j)re.s(pie  complete  avec 
la  ma»"qu('  en  fil  roso,  similitude  qui 
auiiiMorit<'  011  diniinno.-olon  la  C!..uleur 
du  ti>sii.  inais  cjui  t;st  süffisant«;  lors- 
(iik;  les  ti<>iis  d  s  di'iiKindeui's  otceux 
üo  l''orife  et  gurutin  ne  sunt  pa^  rap- 
npüclKJs  Tun  de  Tiiutro  puur  tioinpur 
los  coiisommalours  vi  les  indiiire  en 
(»rroui-  snr  la  i^rovenaiice  et  rurigine 
dos  produits; 

«  Oiie  lo  chüix  d'iirio  marque  qui, 
Selon  la  di.-position  dos  fils  et  la  cou- 
lour  i\eii  tissus,  pout  si»,  rapprocher 
ou  s'öloigFUT  (loccllodos  demandeurs, 
oon^tituo  do  la  partdoForge  et  Qui'U- 
tin  iiiio  prcoaution  qui  rtjviljle  une 
intoiition  fraudulouse,  surtout  si  Fon 
tiout  compto  de  ootle  circonstance 
quils  n'ont  a(lt)pt/^  nut»  manjuo  pour 
hujuoll»^  \\<  onl  \'-\\i  un  d'-put  saus 
valoui",  Ol  n'uiil  lait  cliuix  du  (ii  ruuge 
qu'au  uiouiout  on  lesuccos  de^ooutils 


des  demandeurs  venalt  d'dtre  coDstatö 
par  des  röcompenses; 

Attendu  ituTn  cet  ^taC  d^  faits, 
Forge  et  Quentin  ont  causö  aux  de- 
mandeurs un  pr^judlcc  dont  Ils  leur 
doivent  n'tparation  ei  que  le  tribunal 
p^t  apt>f^^^i'  ^  Faide  des  documents 
fournis  au  proc^s; 

«  Par  ces  motifs, 

(c  Sans  s'arröter  aux  fins  de  non- 
hecövoir  des?  döfendeurs ; 

((  Condamne  Forge  et  Quentin  soli- 
duirementen  1,000  fr.  dedonamages- 
interöts  au  profic  des  demandeurs ; 

(<  Ordonne  la  destruction  de  l'ö- 
cliantillon  de  la  marque  d<^posee  par 
Forge  et  Quentin  au  greffe  de  la 
chambre  des  prud'bommes  de  Flers, 
le  2t  novembre  1857,  n*  A5,  bömme 
6tant  une  contrefuQon  de  la  marque 
des  demandeurs ; 

«  Ordonne  Finsertion  du  präsent 
jugement  aux  frais  des  d^fendeurs 
dans  cinq  journaux  de  Paris,  au  cboii 
des  demandeurs,  dans  le  Journal  le 
Courricr  de  VEuri\  dans  le  Journal 
de  Flers  ou  de  Farrondissement ; 

«  Ordonne  egalement  Fufflche  du 
präsent  jugement  aux  frais  des  d^fan- 
deursen  150  exemplaires,  Unik  Paris 
qu'ä  Evreux et  ä  Flers; 

«  Condamne  Forge  et  Quentin  aux 
döpens.  » 

Appel  de  MM.  Forge  et  Quentin.  Ils 
ont  sorrtenu  qu'aux  tomies  de  Fart.  2 
de  la  loi  des  23  ot  27  juin  1857,  nul 
ne  nouvait  rovendiqncr  la  propriöto 
exclusivo  d'une  manjue  s'il  n'avait 
dt^posö  doux  exomplairos  du  modMe 
de  cetto  marquo  ;  (|U0  los  cinq  intimes 
et  boaucoup  d'autres  fabricants  d'K- 
vreux,  nou  parties  aux  procos.  ayant 
dopost^  la  nieiiie  marque,  il  i^v\  re- 
sultaii  quo  cetto  firetonduo  marque 
nN^tait  plus  un  siujno  distinotif  de 
fabriqueetdo  commorce.  La  marque 
do  fal)n<iue  ou  du  commerce  osi,  en 
eflot,  le  signe  distinctif  du  l'ahricant 
ou  du  i.omuiorcaut,  olle  uo  pont  ötre 
un  siiiuo  (ii>tinctirj)arcin'i)ns(.Tipiiün 
teiriturialo;  ce  soiaii  cuntraire  ^  la 
liberl6  du  commerce,  ce  serait  alors 
une  violation  de  la  loi  du  17  mars 
1/Ji. 

Le  d^pöt  de  la  marque  ne  constitue 
pas  un  droit  do  proinNV^t«^,  mais  un 
droit  de  rcNiMidioation.  ot  la  revendi- 
catioii  cou>tituaut  un  droit  oxcinsif  a 
colui  (jui  i'ocjame,  Faction  en  justice 
est  iiou  reoovable  oi  mal  fondee,  lors- 
qii'il  s'ülM  (ruij.;  iutordiotion  bastle 
soultMutiui  <ur  lo  iiou  de  lafabriOMtion, 
et  nou  sur  des  droits  j»oisoiinels  aux 


-Ite- 


indivldos.  ll  est  contralre.  eb  effet,  & 
Tordre  pabifc.  ä  I'unitö  politiquf)  et 
commt'rclalf'  de  la  France,  de  e^(^er 
la  m.'irque  d*Evreux  ou  la  marque  de 
tout  autre  centre  indu<>triei.  Co  con- 
s^(|uei)ce,  Tavocat  soutient  que  la  de- 
mandc  est  non  rocnvahtei  hu  fbnd,  il 
soutient  que  s'il  n'y  a  entre  la  m;ir- 
que  d  Evreux  et  cel'e  de  Flers  qu'une 
similitudc  prcsque  compl^te,  comme 
Ta  dit  le  tribunal,  la  revendication 
d'une  chose  qui  est  presque  similaire, 
presque  votre  propri^tö,  n'est  que  la 
revendi(iation  de  la  cbo«e  d^autrui, 
que  TusurpatioD  de  la  propri(^,t^  voi- 
sine,  et  qu'ainsi,  au  fond^  lademande 
^tait  mal  fond^e 

M"*  Mancbon  a  soutenu  cet  appel. 

M*  S^nard  a  soutenu  le  Systeme  du 
juffement  attaqu^. 

\h  Tavocat  g^n^rai  SalI6,  sur  la  fin 
de  non-rocevoir  9  a  fait  remarquer 
que  ce  quI  avait  M  plaidö  pour  les 
appelants  pourralt  ötre  vrai,  sMI  y 
avait  Obligation  contractöe  par  los 
fabrlcants  d'Evreux  de  prendre  tous 
la  nfi^me  marque  de  fabrique  et  re-. 
bonöfation  de  leur  part  &  en  prendre 
bne  autre:  liiais  que,  en  prösence  de 
la  libertö  quMls  avaient  tous  conser- 
V^e,  leur  accord  volontalre  ^taft  par- 
faltement  licite  et  D'empßchait  pas 
que  leurs  droits  individuels  et  priva- 
tifs,  assur^s  d'une  faQon  distincte,  ne 
dussent  6tre  respect6s  et  consacr6s. 

Au  rond»  M.  Tavocät  g^n^ral  a  pensö 
que  le  tribunal  avait  fait  une  Juste 
appräciation  des  faits  qui  lui  avaient 
6t6  soumis,  et  du  droit  invoqu6  par 
les  intimes. 

Conrorm^ment  h  ces  conclusions, 
la  cour  a  rendu  Parröt  suivant  : 

m  La  cour, 

«  Consid^rant  que  les  intim^  ne 
flgun>nt  au  procfes  qu'en  leur  notn 
personnel  ;  que  leur  actfon,  r^duite 
alnsi  aux  proportions  d'int6r(^tfl  indi- 
viduels, ne  pr<^sente  pas  le  caraet^re 
d'une  atteinte  k  la  libert^  commer- 
ciale ; 

t  Gonsld^rarit  que  chacun  des  in- 
tim^ ayant  (Piine  man i^re  distincte 
et  ?6par6e  rompli  les  formal it^^pres- 
crites  par  la  loi  pour  la  eonservation 
de  sa  marque  coinmerclale,  est  fond^ 
keu  r^clamerlajoulssance  privative; 

«  Adoptant  au  surplus  les  motifs 
des  Premiers  juges; 

Gonflrmo«  » 

Quatri&me  ctiambre.— Audiencd  du 
28  novembfe  l86i.  —  M.  tiöly  d'Ois  - 
sei,  Präsident. 


tRlbCNAL  CtVtL  ttE  LA  itl^E. 

i»HAttBlAcii:.   -  ?öct£tfi  i^^kMk  t»dtiR 

SON  EXPLOITATION.  —  NtUlTi. 

Lexplötfatfoh  d*tifve  pharntacie  ve 
pm  i&e  VöbJ'et  d^ütie  mociat'wn 
cöthinerciatis, 

feh  183ä  M.  tleblUon,  (iharmacien, 
et  M.  Gautherih.  6tudlant  ed  m6de- 
cin^,  flrent  une  association  &n  riohi 
collectifpourrexploItationdeläphäN 
macie  situ^e  rue  deSövres;  M.  Gau- 
tberlh  versa  une  soibmode  12,000 fr., 
et  qiioiQüe  Rebillou  füt  seut  g^rant, 
les  pronts  se  pärtagealebt  tous  les 
ttiois  par  moitle.  M.  Gautherln  6tant 
ibort,  M.  R^biilon  fit  somlnation  & 
Mlle  Ahhe  Gautberin,  i^eule  h^ritiöre 
de  son  fr^re,  de  se  trouver  en  l'ötudo 
d'un  notaire  pour  procöder  ii  la  lici- 
taüon  du  fonds  de  phannaciei  la 
DlleOautheMn  röpondlt  par  uuö  de- 
mande  en  nullit^  de  la  soci^tö,  et  en 
restitution  des  sommeti  fersöes  par 
son  frftre. 

M*  A.  Gervais,  k  Tappu!  de  cette 
demande,  soutient  que  la  proprl6t6 
des  pbarmaciesa  toUjoürs  6ti&  söumise 
k  des  conditions  rigoureüses,  ayant 
pour  but  d'assurer"  lacapacite  et  IMn- 
döpendancödes  pbarmacieds;  il  ober- 
che  k  6tabllr  qne  les  r&glements  an- 
t^rieurs  ä  1789«  qai  döfendaient  Tas- 
soüiation  entre  un  pharmacicn  et  un 
non-pbarmaclen  avaient  6tö  mainte- 
nus  par  uu  d^cret  special  de  Tassem- 
bl6e  Constituante,  et  que  la  loi  de 
gernilnal  an  XI  sur  Texercfce  de  la 
pharmacie  les  avait  implicitemebt 
con firmes;  que  teile  est,  en  effet,  la 
decision  formelle  des  deux  afr^ts  de 
Cassation  du  23juillet  1859  et  23  aoüt 
18(^0,  qui  d6clai*ent  que  la  loi  de  Tan 
XI  a  voulu  ^tendre  et  non  diminuer 
les  garänties  existant  en  faVeur  de  la 
sant6  publique ;  enfin,  Tavocat  crolt 
trouver  une  assitnitation  parfaite  en- 
tre les  soci^t^s  pöur  Texploitation  des 
])harmacies  et  Celles  pour  les  cbarges 
d*agents  de  change,  dons  la  jurispru- 
donce  prooouce  aujoUrü'hui  la  nullit^ 
radicalc. 

M*  B(^tolaud,  pour  M.  Rebillou,  sou- 
tient, au  contralre«  qu'il  u'ya  aucune 
oomparaison  possible  entre  les  fonds 
de  pnarmacie  et  les  cliarges  d'agents 
de  change;  que  dans  celles-cl,  en 
efTet,  il  n^  a  rien  absolument  de  com- 
mercial,  et  que,  dans  celle-lä,  la 
client^le  et  les  m^icamonts,  sinon 
le  titre  de  pharmacien,  sont  cssen- 
tiellement  commerclaux. 


—  %m  — 


V-T^.:- 


P^nt  Ä  re^afnen  d^  lois  de  )a 

maCl^re,  Ü  pr^tend  que  la  loi  de  ger- 
mlnal  an  XI  est  äujourd'hui  la  cbarte 
de  la  pbarniacie,  et  que  tous  les  r^- 
gJementsant^rieurs  BOßt  aboUs;  qu'eo 
elfet,  ces  j%lements  ötaient  pure- 
meDt  loeaüx  et  n'avaient  puätre  maln- 
tenus  par  Ia  IqI,  qut  avait  «u  pour  but 
d^^tabUr  des  r^gles  g^n^rafes  et  uni- 
form«^ S  enfio  j)  soutlent  que  toutes 
les  garmntieis  voulues  exiü^tatetit  quand 
il  y  avaft  k  la  täte  de  la  pharmaeie 
im  titulalre  porteur  de  son  diplöm©  ; 
que  tels  ^taicnt  la  d^cislon  de  nom- 
breux  arr^ts  et  Tavss  du  mlnlstre  du 
commeFee^  cousult^  mr  ceite  ques- 
tfDTi,  @t  dont  il  lU  lari^ponse, 

Le  tribunÄl,  sur  Ses  codcIusIqüs  coii- 
forines  de  M.  Tavocat  imperial  La- 
plagDe-Baprii,  a  rendu  le  jugewent 
SU  Ivan  t; ; 

<t  Ättendu  qu*aux  termes  de  l'art. 
25  de  la  loi  du  22  germloal  att  xr, 
nnl  Qe  peut  ouvrir  une  pliiirmacle 
all  D'est  porteur  d*ün  diplöme  ; 

M  Qn^W  resulte  de  celte  proliibitioii 
combin^e  avec  les  tennes  des  art 
M  et  30  de  Ja  lu^me  loi.  Pi  avec  l^ 
articles  i^%  B,  de  la  dti^cluratiaD  du 
2*^  avril  i777,  et  aussl  avec  tou»  les 
d^crets  et  diäpasitiötis  qui  oiu  r^gU*. 
la  Qiatl^re,  que  rexploitation  d'uiie 
pUarmacie  De  peut  ^tre  Tobjet  d*une 
assficTiaiion  commerciale ; 

li  Ow'en  effet.  s'Ü  en  dtait  autre- 
meotf  les  guraiiiles  preiici-iu^s  par  Ja 
lol  daQs  rinit^r^t  de  U  satitä  publlquu 
ee&äeraientd'exi£»ler;  que  Itj  tltulaire 
brevetä  perdrajt  j?oü  Indf'peud&nce, 
et  qu'ii  pQurj'ait  6tre  h  la  tneici  de 
Tesprit  de  lucre  et  de  cupldild  de  s*?s 
associ^ ; 

H  O^clare  nuile  et  de  iiul  effet  Tas- 
ioeJatiün  ayant  exist6  t'ntre  nebiUon 
et  GauLlierin,  et  ordoune  Ja  restiiu- 
tion  des  12,000  fr.  vers«^s  pardauthe- 
rin,  avec  int^röiss  ä6  pour  100  depufs 
Ja  dernaDde,  comme  emplojfe  en  roa- 
tiSre  commerciale.  n 

Secoude  chamJjre,  —  AudJeace  du 
20  d^combre  1B61,  —  M.  JjaJ>our,  pi-«?- 

Nota,  Voir,  dans  ce  möme  nutn^ro, 
une  d^clsion  du  trJbunalde  comDUTCO 
de  la  Seine^  quJ  pose  les  m^mes  priD- 
clpes  que  ceux  ^nonc^s  dans  ca  juge- 
meut. 


JümW€T10N  CRIMmRUE, 

COUR    DE   CASSATION* 

CJiaiüifr«  «)rii3alii«ll«> 

BRBVET    B'iNVESTlOlf.     —     AV4ltTAG«4 
UESULTAT    INDCdtaiEL, 

Et  huppe  ä  ia  censttre  de  la  Cmir  4§^ 
eassittion  un  urtli  qui  c&njtiate 
fait  UH€    mQdifkathn    de   f<^^m^^ 
man  saus  un  avantnge  appr^ciüi ' 
pouvant  itfc  msimiiä  ä  un  r^mltü 
indmtriei  naumQU. 

K$i  iuffismnmem  mö^iutf  i'urrm  qui^ 
üpprMani  succrssivement  tous  (f 
Mmens  dune  mvt^niion,  dMarc  jiirl 
l'ememhte  qu'il  ny  li  jms  combinai*! 
Sün  TmHtM'if<^  de  tei  tHifmtfh ts  eiefu§,l 
comiquemmcni  ä  autun  liite,  tes 
p&ursutU'S  tn  conirefacon  we  löt«- 
raien i  Hre  j us t iftf^cM , 

Uejot,  au  rapport  de  M.  le  consell- 
ler  Nouguier  et  sur  les  conclusion 
conformes  de  SL  lavocai  göjn^nil  Sa 
Vary,  d'un  pourvoi  forme  conire  uaI 
arrk  de  la  Cour  des  Äppels  correo-| 
tionnelü  de  Ja  Seme,  rendu  au  profl  ^ 
de  M.  Berguerand  et  coosorts.  Plal*' 
daut'*,  MW**  Thdodöre  Devaux  et  He- 
rold. 

Audleuce  du  5  d^oembre  186i*  — 
Mi  Val^se,  prösiäenL 


DuoGuisTE.  —  Mise  en  texte  oe  Mfim- 

CAMENTS.  —  COSSTATATIOW.  —  AmRlTt 
—  D^rAUT  DE  MüTiB.  —  CaSSATJOII . 

Bien  qtie  fart*  33  de  ia  toi  du  21  ger~ 
mirttii  an  11  sur  ia  poticc  de  ia 
pftarnmciü ,  uinterdise  iexiuette- 
mt'nt  aitx  epiciers  et  droguisies  que 
tu  veute  des  pr^paratiorrs  pharrna- 
ceutiquei*,  cettc  ejrpression  doit  ^tre 
Cünsideree  cofnnie  füinprenant 
iguietncnt  ia  mise  eu  veDte  et  l'ex^ 
positiöD. 

Mais  il  y  a  Heu  de  casser,  pour  omiä^ 
sirni  de  Haluer^  ou  du  mains  püur 
difaui  de  moiifs^  tarr{i  qui  cattr 
damne  un  droguiste.  p<>ur  inJse  eu 
vetKe  de  substaDCes  m^dJcamen» 
teuses^  iorsqu'ii  se  hörne  ä  d^ctanri 
que  :  ce  fait  r^uJte  Dotacnuient 
d'un  procfes-verbal  dreasd  par  deiu 
professeurs  de  TEcoJe  de  pharma- 
cie,  sans  i'ea^pHquer  sur  ia  nuiiiiä 


—  397  — 


de  ce  proeiS'Verbal  demandäe  par 
les  canclusions  du  ffr^venu. 

Cassation,  par  ce  dernier  moyen, 
sur  le  pourvoi  du  sieur  Emile  Raspail, 
d*un  arröt  de  la  Cour  imperiale  de 
Paris,  du  U  juillet  1861,  reodu  au 
profit  du  sieur  Golmet  et  consorts. 

Rapport  de  M.  le  conseiller  Seneca, 
conclusions  conformes  de  M.  Tavocat 
g^DÖral  Savary.  Plaidants,  M*  Bosviel, 
pour  le  demandeur,  et  M*  Hyppolite 
Duboy,  pour  les  d^feodeurs. 

Audience  du  7  d^cembre  1861.  — 
M.  Vaisse,  Präsident, 


BRETETS  DINVBIITIOlf.  —  MOISSOR- 
NEDSES.  —  PRINGIPES  DIPPiREIITS. 
—  APPR^GIATIOIf. 

Varrät  qui  däcide  que  le  brevet  obtenu 
pour  Cinvenlion  d'une  moissonneuse 
avcc  un  sysltnie  de  roues  ä  engre- 
nage  quisaisissenl  la  tige  ä  couper ^ 
la  mamliennent  sans  quelle puisse 
echapper  et  en  fönt  la  section  sur 
un  ciseau  fixe  ä  bout  carrä,  n'a  pas 
pour  objet  un  simple  perfectionne- 
ment  dune  moissonneuse  däjä  bre- 
vetäe  dont  le  systtme  consisle  dans 
un  mouvement  de  va-et-vient  op&r6 
par  la  combinaison  de  deux  agents 
dont  run^  appeU  laquel  double^ 
pousse  les  tiges  ä  couper  sur  une 
lame  angulaire  pxe^  mais  conslitue 
une  invention  compUlement  diffi^ 
renle  de  celle  premi^re^  dans  son 
principe,  dans  la  disposition  et  dans 
la  forme  de  ces  divers  agents^  re- 
pose  sur  une  appräciation  de  fait 
qui  ächappe  ä  la  censure  de  la  Cour 
de  cassatum 

En  consäquence,  le  premier  brevetä 
ne  peut  agir  en  conlrefofon  contre 
le  second,  encore  bien  que  celui-ci 
Cait  pris  dans  Cannäe  du  premier 
brevet. 

Rejet  du  pourvoi  de  M.  Robin  contre 
un  arrdt  de  la  Cour  de  Rennes  du 
19  fövrier  1861,  rendu  au  profit  de 
MM.AubertetLotz. 

M.  Rives,  conseiller  rapporteur; 
M.  Savary,  avocat  g^ndral,  conclusions 
conformes.  Plaidants,  M*  de  Saint- 
Malo,  pour  le  demandeur,  et  M*  Boa« 
viel,  pour  les  d^fendeora. 


Audience  du  üi  d^cembre  1861.  — 
II.  Vaisse,  President, 


CoifTREPA^oif.  —  Images  religieuses. 

—  VeN  TE.  —  COMP^TENCE.  —  OMIS- 
SION DE  STATUER. 

Celui  qui  est  accusä  d'avoir  fabriquä 
en  province  des  images  religieuses 
dont  la  saisie  a  M  operäe  dans  le 
d&partement  de  la  Seine  et  qui  sont 
argudes  de  contrefacon,  ne  peut 
^tre  assignä  devant  la  juridiction 
correctionnelle  de  Paris  qü'autant 
qu'il  aurait  vendu  au  exposi  en 
vente  lesdils  produits  dans  ce  däpar» 
tement,  ouque  ledäbitant  serait  citi 
concurremment  avec  lui. 

Lorsque^  devunt  la  Cour  impiriale^  le 
prävenu  oppose  pour  la  premi^e 
fois  Cexception  d'incompätence,  et 
soutient  quHl  n^a  personnellement 
effectuä  aucune  vente  ailleurs  qü'ä 
son  domicile  qui  est  ä  Mirecourt 
(P^osges)^  il  nest  pas  sufflsamment 
räpondu  ä  Vexception  par  cette 
simple  ddclaration,  «  que  Uz  vente  a 
älä  effectuäe  dans  le  dSpartement 
de  la  Seine ;  quHl  y  a  donc  eu  döbit 
dans  ce  d^artement,  et  qü'aucune 
disposition  de  loi  n*exige  que  ce  da- 
bit  soil  fait  par  les  contrefacteurs 
eux-mämes,.,  » 

ün  motif  ainsi  formulä  indique  bien 
qu'il  y  aurait  eu  des  ventes  faiteSf 
mais  il  ne  dit  pas  par  qui^  et  il  sup- 
pose  m^me  qü*il  s'agit  de  ventes 
failes  par  daulres  que  par  le  pr4~ 
tendu  contre facleur.  Vorrat  doit 
älre  annulä^  notamment  pour  omiS" 
iion  de  statuer,  {Art,  23,  29,  63,  69, 
608  du  Code  dinstr,  crim.) 

Cassation,  sur  le  pourvoi  de  la 
veuve  Moitrier,  d*un  arr6t  rendu  par 
la  cour  de  Paris,  le  16  aoüt  i861,  au 
profit  du  sieur  Bouasse-Lebel. 

M.  Zangiacomi,  conseiller  rappor- 
teur ;  M.  Savary,  avocat  g^n^ral,  con- 
clusions conformes.  Avocats,  M*  Hal- 
lays-Dabot,  plaidant  pour  la  dame 
Moitrier,  et  M*  Marmier  pour  le  sieur 
Bouasse-Lebel. 

Audience  du  3  Janvier  1863.  — 
M.  Vaisse,  Präsident. 


-m- 


—  COMPLlClTi. 

Bst  su$samment  motwi^pourjnMdfwr 
C^ppÜaiiitm  dr  Cart  A)^  an  Cofle 
p^mU,  qtii  punit  ia  fammuvirafiön 
dff  Meertts  äe  ftthrique  Cnrfu't  qui 
canstaic  qu^un  imlu^iriel  a  ohtenu 
d  un  omynrr  d^une  *iwO  t*  fuhriifue 
ia  r^vtiatmn,  ä  prior  dttrgf'tti,  dun 
*pww^  ä^  fa(iricatmi  ivmtituant 
ifQur  aiU'  fatfriqtii:  m  ^i'i'f'ci  tfune 
^grmtdtf  imparsaitci'  tt  praprff  ä  U*i 
^smrer  de  ^rßmis  avaningfs  com^ 
per citi«:i-,  cwf^?/^c?  i^iai  quc  cH  «r/(V 

[§oif  üaHi  ^¥€  tf  pvor4d4  ii(uH  ie^u 

^  ^Bejet  du  paurvpi  forwö  co^ire  i^n 
Upröt  4^  ii^  cour  de  Htk,  du  le  mal 
1S61, 

M,  Fsiustiii  Uölic^CQiiseHler  ratppor- 
leur;  It  Savwry,  avocat g^^u^r^i,  cop- 
ct  Urions    ^oafarm^.    Pkiüani ,    M' 

Äudlenee  du  10  janvier  lft6ä,— 


TElAUfV&L    CQRBECTIONMEli 

de  Ia  SfliBe, 
COS|TRAV|iNTlöN    A     U    POLICE    SUft  LA 

Lb  simqr  AccauU,  pbarmacleo,  rue 

cpfrecHlotiuel  pour  coutravenUgnä  ]a 
pnllce  sur  [^   veu^  cies  ^ubs^noe^s 

^ous  npus  bornoDs  h  repfodnire  lo 
jUgem+^m  rendii  danspeUe  ^fflUre,  si|i' 
]t*äj  conplusiaoss  öß  %\,  Tavocat  itn- 
pi^rial  MerveilleiiX-DuvfgMaux.  Gelte 
d^ci.^ion,  qiii  es£  pour  les  pharma* 
Chios  ü  un  gr-dinl  Int^rei ,  expllque 
d^'aiLkur:)  sufRsafsmt:fll  Je^  fmtts  de  Ia 
cause 

9  Sur  le  falt  de  (a  pr^voolbn  fond^ 
surceQue.  le  nmrdi  änovpmbre  i861, 
lors  de  Ia  Visits  dps  prafesenrs  de 
pharniacie,  ceuxci  nVint  pas  trouvö 
de«  caeäets,  mm^  dr'^  ^thiuettefi  au 
norti  de  la|ilmi'i]iiiciöB^rd,q«ii  ne por- 
tefit pan  te  tiorii  du  titulaire  actuel  '. 

n  AUecidu  qua  Accault»  qui  ^tail 
abeent  Jors  de  cette  vlsite«  repr&setite 


son  nom  ^veq  le  nom  tlo  Beml,  stoß . 
pr^d^cesjiätir;  que  si  ces  ^tiquettea  «ej 
peun^at  tu^  cmsmx^es   comme  |ftf 
eichet  tly  pbaruiacieii|  Accautt  ofl 
serait,   tu  tous  cas.    repröhenbibie 
dans  les  termtJö  dm  tols  et  ordoiinaaJ 
ces,  qu'auiani  qu  il  serait  dtabll  qoej 
CO  II  traf  rem  eilt  aux  arLicles  3,  6  ot 
de  rorüoiaiaDce  de.  iS^ii,  ü  n*a  pj 
inipTim6  son  cachet  mjriind  presoHr 
tlon  da  BubstftBce»  vdnt'nt'U4*e*,  at  w\ 
pas  apfio^ä  sur  Ia  pr^jiarallon   m^df^ 
cale  UBe  ^tiquette  portaul  sön  nom 

a  Atlendü  qu  aueim  fmU  pF^ßia  oVal] 
cODstat^  ä  Ia  Charge  UMt^caiift ; 

¥  Le  renvofe  auf  ca  fait  d8  Ia  pn^J 
vetitloo; 

tt  3btaia,  sur  l€  grief  Toad^  sur  ml 
que  le  trgistre  df^  üubstauces  v^n^  j 
netise^  trouvd  chez  lui»  ue  cooÜeiit| 
qu'yn  pßtit  norabre  mQscription3|J 
qui,  d'afUeurs,  5Qnt  irrdguUöres  et] 
Incompli^tes ; 

«  Attendu  qiill  r4suUe  tant  (Jure- 
ghim  prodult  par  Accault,  lequel 
dai6  de  Taini^e  li3$  et  ne  coattent 

que  de  Ia  d^ctaratfon  du  prdvenu  }uf*fl 
uaßme,  qull  n'lnspHvait  que  les  poi-" 
son 9  qu  11  vondalt  st^par^meDt  el  ue 
croyalt  pas  devoir  indlquer  ceux  qui 
entraietit  dans   Ia  C!OiDj>oaitiou  d'üa 
remfede ; 

0  Atiendu  que,  sufvant  rarttcle  & 
de  rordonuauce  du  90  octobiM  IS^t« 
Ia  venle  des  sübslaoces  vÄii^neuses 
ne  peut  Hm  fatie  poüi*  Tu^age  de  Ja 
tnei^eciiie  que  par  les  pharmaclens 
sur  Ia  pre^crlptioii  d'un  mMeclo, 
iaquelle  doit  ^ire  t^lgndei  dat^e  et 
^ßoncer  Ia  do.*;6  de^dlies  suhstauces, 
ajnsi  que  le  inode  d'aduiLnistniaop 
du  m^dlcamßut; 

«  Que  d*aprfes  Part  6*  \es  pharma- 
cienä^  doiveot  transcrire  lesdJtes  pres^ 
cnptions  avec  les  lndfcaiiiiüs  qui  prÄ- 
Coden t  mr  un  registre  ^tabfi  dans  Ia 
furmii  d^terniln^ö  par  le  paragrapha 
1"  de  rartlcie  3  de  ia  m^rue  ordon- 
nance ; 

«  Atiendu  qu'on  hg  peut  douterque 
ce  iiti  seit  Unti'ntion  du  legrslateur 
qu'OQ  ÄppUque  rordonnance  daus  J© 
setis  que  loute  prescriptiap  dans  Ij^ 
qutdle  ü  eutre  uue  ou  plusieurs  ^utN«« 
stano^  v^DÄueuiif»  doive4uoncereii  *' 
toutealettres  lesdoseadesditea  tub- 
staue  PS  i 

«  Que ,  Bfi  eOet^  rinstruetion  du 
mini-stre  de  Tairriculture  c*i  du  cora- 
fiirtrce  ^ur  rexiknitioii  de  Ia  toi  et  de 
rardonnanee  reg  lernen  ta  Ire,  invite  16» 
MgealB  de  rauioiülä  4  ifij^lcja  A^iai 


IM 


ce  qua  toate  ordoonaace  da  ipödMxis), 
prescrivant  un  rem^de  contenaat  de« 
substances  vöndoep^ei  ^oao4  ladfiße 
desdites  substapceii ; 

«  Attendu  qu9  iQS  dispo^ition«  de 
Tordonnaoce  du  20  octobrelSiß  «ont 
gdu^rales,  absoluei  et  D'admettent 
aucune  distipctioq ;  quMl  n'y  a  dono 
pas  Heu,  pour  se  ipettre  eo  deliorsde 
soQ  application,  de  e*arr6ter  de^ant 
le  motif  tir^  de  la  peiite  quantit^  de 
substanceä  v^n^oeuses  que  tooa  les 
jours  les  mödecins  fönt  entrer  dans 
les  prescriptions  ex^cut^  par  le« 
pbarmacleDs  et  qui  aasurerait  leur 
innocuit^ ;  qu'll  suffit  qu'U  y  ait  eu 
emploi  d  une  aubstance  vöoöneuse, 
qu'elle  qu'en  solt  la  dose,  pour  que  le 
pharraacien  seit  tönu  de  traoserira 
sur  le  registre  special  les  prescripr 
tions  m^dicales  reufermaDt  la  men- 
tion  des  substances  v^nöDeuses  ä  ad- 
mlnistrer ; 

a  Par  ces  motifs,  et  attendu  que 
Accault  a  contrevenu  aux  disposi- 
tions  des  articlesS»  5  et  6  deTordon- 
uance  de  i8Zi6,  et  quil  doit  lui  ätre 
fait  application  de  la  loi  du  19  juillet 
18Zi5; 

«  Et,  attendu  qu'il  y  a  lieu  d'ad- 
mettre  des  circonstances  att^nuantes; 

a  Condamne  Accault  ä  25  francs 
d*amende  et  aux  d^pens.  » 

Septi^me  cbambre.  ~  Audience  du 
12  d^cembre  1861.  —  M.  Behaut  de 
Fleury,  pr^siäent. 


JUBID1CTI0N  COMMERCIALE. 
TRIBUNAL  DE  COMMERCE 

DK  LA  SEINE, 
PBARMACIE.  —  VENTE  A   Ulf  ACHETEUR 

NON  oiPLOMt.  —  Nullit^. 

La  vente  (Cune  pharmacie  ä  im  ache- 
teur  qui  nest  pas  regu  pharmacien 
est  nulle. 

Aux  termes  de  Tarticte  2  de  IV.dit 
du  roi  du  25  avrll  1777,  niaintenu 
par  la  loi  du  21  germinal  an  XI,  la 
vente  d*une  pharmacie  par  un  phar- 
macien  diplömö,  n'est  permise  qu  en 
faveur  d'un  autre  pbarmacien  6gale- 
inent  diplöm^i  et  la  contravention  k 
cet  articie  entratne  la  fermecure  im- 
mMiate  de  ia.  pbarmacid  et  la  nullit^ 
de  la  cesfliOD. 


fietta  loi  Vient  de  reoavalr  aon  ap- 
plication II  Toccasion  de  la  vented^una 
pharmacie,  parM.  Leretä  M.  ßouzon, 
^v^  ^n  dipidm^ 

Lc  jugement  au^  aqU^  fi^pparlona 
est  cou forme  h,  deux  arrßts  de  Cassa- 
tion des  25  juin  1859  et  23  aoüt  1860 
et  ä  un  r6cent  jugement  du  tribuual 
civil.  II  a^t6  reudusurles  nlaidoirles 
de  M*  Delaloge ,  agr6^  de  M.  Leret,  et 
de  M*  Augustin  Frövllle,  agrt^  de 
M.  Bouzon. 

tt  Su»  la  demande  de  Bouson  eontra 
Levet: 

«  Sur  la  nullit^  de  la  cession  ; 

«  Attendu  qu'il  est  interdit  &  toul 
iodividu  non  pourvu  d'un  diplöme  de 
pbarmacien  d*expIoiter  une  pbaraia<^ 
cie,  que  s'il  eat  vnd  que  par  oonvan'^ 
tions  intervenuea  entreles  parties,  le 
20  mars  1861,  et  enregistr^es  le  20 
septembre  1861,  Leret,  pharmacien 
en  exercice,  ait  vendu  son  6tablisse- 
ment  en  pharmacie  ä  Bouzon,  ^l^ve 
en  pharmacie ;  il  est  constant  pour  le 
tribunal  que  ce  dernier,  lors  des 
Conventions,  n'6tait  pas  pourvu  du 
diplöme  qui  lui  ^tait  indispensable 
pour  les  ex6cuter; 

«  Ou'aujourd'hui  encore  ce  diplöme 
n'a  pas6t^  obtenu  par  lui,  et  qu  il  se 
troüve  incapable  d'ex^cuter  les  Con- 
ventions dont  cette  incapacit^,  qui  a 
pu  6tre  pr^vue  par  les  deux  parties, 
entraine  la  nullit^ ; 

«  Sur  la  demande  en  restitutlon  des 
sommes  vers^es  k  compte  sur  le  prlx 
du  fond; 

VAttehdu  qu'il  est  Stabil  qu'une 
somme  de  2,050  fr.  avec  les  int^röts 
y  adh^rents  a  ^a6  vers6e  par  Bouzon  ä 
Leret;  quMI  y  a  lieu  d'en  ordonner  ia 
restitutlon,  en  raison  de  lanullit^  de 
la  cession  prononc^e; 

«  Sur  la  demande  de  Leret  contre 
Bouzon,  des  2i  septembre  et  18  oc- 
tobre  dernier,  en  payement  de  deux 
sommes  d*eusemble  1,678  (r.  00  c. ; 

«  Attendu  que  ces  deux  sommes  re- 
pr^sententle  montant  dedeux  öch^an- 
cesqui  seraientdues  par  Bouzon,  pour 
le  prix  du  fonds  dont  s'agit ;  que,  d^ 
lors,  il  r6sulte  de  cequi  pr6c6dequ*il 
n'y  alieu  de  faire  droit  k  la  demaude; 

«  Par  ces  motifs, 

«  D^clare  nullesles  Conventions  du 
28  mars  1861 ; 

n  Ck)ndamne  Leret  par  toutes  voles 
tle  droit  et  par  corps,  ä  restituer  ä 
Bouzon  la  somnie  de  2,050  fr.,  avec 
les  int^röts  y  afli^rents; 

«  D6clare  Leret  mal  fond^  en  sa 
demande  en  payement  de  1^670  fr« 
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41  L'eo  d^bonteet  le  coadtiDmeauK 
AudleDce  du  1&  d^cembre  1861.  ^ 


Sommairt  de  la  partie  Ü^ütathe 
et  juäkiüire  de  ce  numiro^ 

CouT  de  ca*satiaD.=  Chamlire  clvlle-  — 
Cour»  d'eay.  —Droits  respectifa  de«  pro- 
prjeiilre«  suiJorieiir  et  inCeneur.  =  Cour 
imperiale  ije  Tarn.  ^=  Marque  6t  Tabrlque, 
^  Sidiililüde.  —  CoRfusion.  ~  AclltJB  en 
dü[nmftg€«~f n ter^ta .  -  Recei/  a blt i le .  ^=  Trl- 
bUAiL  oItU  de  ia  Seine.  =::  rhirmaciG»^ 


Socl^y  totmm  pour  gen  eiplottiftos* 

Nullil^. 

JcRTüiCTio:«  ciimrKELi.E,  =  Ccmr  de  oui«' 
lion.-=-CIia(iil3re  criniintille^^  Brevetd'^ß- 
venUoD.—  Arafilag«.^ H^u IIa t  i nd uMriet. 
=  Drogulftle.— MLse  eo  vtatc.  de  midlei- 
menu,^  Conslalaiton*  —  Am^L  —  Ditaiit 
il e  mü itffi .  —  Ca ssai lo o  * = Br« vct s  d^mai' 
Uon.  —  MoiÄaonmeuse»*  —  Princtpes  dlüi« 
renlj*  —  Appreclaiiofi.  =  Coatr^^M. 
—  )ni!j4§^i  rellgipiiÄÄ,  —  VepU-,  —  Cwn- 
pefmce,  —  Omission  de  slatutfr.  ^  Sf- 
crels  d©  fabrique.  ^Rdvelstion.  —  i'om- 
plleit^.  ^THttuiial  correclmniiel  dt  it. 
Seine. —  r^niravcntion  i  U  policc  pur  li 
venle  dci  sul:«ianc^fl  veneDeuaes. 

iuiumcTio!«  coiiiieR€i4LE  ^Tribunal de 
commeft!«  de  la  SetDc.  ^  Pharcnacie.  — 
Veote  ä  un  af^kalt^ur  non  dlpjörnä.  —  Httt 
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ART»  HIETjUiliUResittUDfl»?  ClHirilVtJES ,    HITEH» 

ET  E€«IHaiVII«UEii. 


Recherche s  sur  tes  fontes  et  sitr  te 
puddimje, 

Par  M.  L  Cailletet. 

L'liypotli^se  de  la  pn^^ence  do  Toxy- 
göne  daws  les  fontes  avait  cIAji\  <^i6 
examinee  par  les  anciens  cbimlstes, 
On  trouve  dans  Benelius  le  passage 
suivant  : 

«  C'est  i  Bergman  tjue  oous  devons 
les  premi^reÄ  iiotlons  scientiüques 
sur  la  fofite  ;  II  trouva  que  plus  eile 
GJät  noire,  moius  clledtoge  dliydro- 
gtjne  en  so  dissolvantdaiis  les  acidcs  ; 
d'oü  II  coQcIut  c]ue  ia  fönte  6tait  dtj 
fer  incomplL'tement  rtiduit,  devant 
tenir  en  outre  da  carbone,  puis- 
quY^lle.  laissait  du  graphite  pour  n> 
sidu.  Plus  tard,  on  a  (frö  des  exp(5- 
rieoces  de  Bergman  cette  coiiclu^ion, 
que  la  fönte  6tait  nne  combinalson 
iriple  de  TlT,  d'oxygeue  et  de  car- 
bone...* 

«  J'ai  analys^  avec  sola  une  fönte 
mangan^sif^re  de  Lekebergslag,  et  Je 
Tai  trouvöe  compost^c  de  *J1,53  de  fer» 
4,67  de  mangant:se.  3,9  de  carbone 
(y  compris  des  iraces  de  siliclum  et 
de  niagnösmm) ;  il  n'y  eut  douc  au- 
cune  perte  qu^on  aurait  pu  attribuer 
h  la  pröscnce  de  loxygf^Eie,  w 

MM,  Minary  et  U^'-^al,  dans  nn  r6- 
cent  travail  (voir  la  page3ü3j  sur  cetie 
quei^tion,  admettent  que  les  fontes 
blaxiches   eoiitiennent    uoe  quantüi^ 

Lf  feehnittitititle.  T.  XXllU  —  Mai  lätiJ. 


d*oxyde  de  fer  teile»  que  Taffinage  peut 
avoir  Heu  spontane tueut  s^gus  l'in- 
flut^uee  (fun  hras^ai^^e  et  d'urte  tem- 
perature  convenable. 

Les  exp^riences  que  j'ai  terit(5es 
dans  cette  mAme  vole.  ne  mo  pemiet- 
tent  pas  d*arri*¥er  aux  mömes  coush^- 
quences. 

Si  la  fönte  renferme  un  mölango 
d'oxyde  «t  de  carbure  de  fer,  ue  doit- 
on  pa«  s'etonner  que  ces  compostis 
aieut  pu  coex ister  peudant  leur  se- 
jonr  driuslecretisetdu  haut  fournea», 
quand  oii  voit  ces  deux  cor ps  v^a'^iv 
si  rapidement  Ms  qu'jis  sont  en  fu^ion 
sur  la  sole  des  Tours  ti  puddler. 

J*ai  essaye  avec  grand  so  in  et  ?i  di- 
verses reprif^eH  de  constater  par  Pana- 
lyse  la  pr«5sence  de  roxygeue  dausles 
fontes  blanches  et  surtout  dans  les 
foiites  blau  eil  es  caverneuses.  Uu  cou- 
ranl  d'bydro^L*ne  s-ec  p;i''Sant  stn*  la 
matitTe  r^duite  en  poudro  fine  et  por- 
f6e  au  rouge,  n'a  jimwls  df^^termluö  la 
formation  d'une  quantitö  d'eati  sen- 
sible; dans  les  Premiers  moments  de 
l'exp^rience,  on  apercoir  seulement 
quelques  vapeurs  ^paisscs  et  enipy- 
reumatfttiies. 

Afin  dii  v«^r liier  si  la  foiilc  blanclio 
abandonn/je  ä  eile  niöme  (  ourrait  »'af- 
finer spontanement,  j'ai  fondtt  dans 
un  creuset  15  kilogrrammes  de  fonie 
blauübe  et  caverneuse,  avec  la  seula 
precaution  derecouvHrle  mt^tal  d'une 
couctie  ^paisse  de  laitier  vftreux  ;  la 
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mati^re  braiß(5e  \  difffirentea  pepriaes 
n'a  donn^  liou  k  aucun  degage* 
ment  d*of yda  de  carbone,  et,  apnäs 
wne  fusloa  prolong6e  pendant  ciaq 
teures  eoviroD»  la  fönte,  d'iine  liqui- 
dit^  parraite^  a  pu  ßtre  coul^e  daos 
UQe  HngDti6re  dont  eile  a  pris  t0U9 
les  reliefs.  Aprfes  refroldlssemect,  iil 
le  poids,  Di  Taspect  de  k  matlöre 
n^avaleot  clmngt^,  S'fl  est  imposaible 
d'apr^  ceU  d'expUquer  raßiDage  par 
la  rd^actioa  de  roxyg^ne  Cüinbiut^  üans 
l4  foüte,  on  verra  par  lea  exp<^heaces 
fiuivaates  que  cette  r^actJoo  a  b^om« 

four  s^effectüer^  de  la  pr^sencQ  de 
oxyde  de  fer,  qui  est  le  v^ritabla 
ageot  de  Taffiaage. 

1"  Unecertäine  quantit6de  la  m<5me 
foDte  blanche  qui  n'avait  pa  s'affiner 
Epoütandment,  ^  ^t6  foadue  «ous  UB6 


coticbo  de  laltfcp  de  haut  Iburnean ; 
ipr^g  fusion  €omplf!ite»  qu  a  ajoutÄ 
desbattUurci  qui  ont  däterraioä  bien- 
tot  un  vif  d6gagement  d'oxyde  da 
cai^bone  ;  enfin,  Taninase  a  et6  assea 
complet  pour  permettre  de  reürer  du 
creuset  une  masse  de  fer  spongiem 
pouvaöt  s'^craser  sous  le  marteaii  et 
se  li  nier  facilemeat. 

2°  On  a  cliarg»^  mr  la  sole  d'iin  four 
h  puddler  180  itilogramme^  de  fonta 
uoire  qui,  d'app^s  MVK  Minary  et  H6- 
sal,  ne  contieat  pas  d'Qxy^fefle  en 
eotnbiDaifion ;  cette  foule  a  ät^  tra- 
vaillöe  par  les  ouvriers  puddleurs  k 
)a  maDi^re  ordinaire,  exceptö  qulls 
D'ont  aJout4  m  eau,  ni  scories. 

Voici  le  tableau  du  travail,  r^ul« 
tat  de  la  moyenne  de  trols  Qpto-^ 
tious: 


1 


EPOQÜE 
da  IriTail. 

OBSJülYATI0!iS. 

fc.  m. 

o.a 

OüchargelSOMl-döfofitefroide. 

OJO 

La  Toate  cammeoce  i  foadre. 

Od  Toit  te  fer  brüler  TiYOiuaQt  ea  quel- 
ques poititf. 

0.40 

Travall  au  crochet. 

La  fönte  e&t  brHlonle  et  brüle  quand 
die  est  soulevee  par  I«  croehet 

1.D0 

Id. 

La  fönte  est  recouverto  d'una  legto 
couctie  de  Bconea, 

US 

Id. 

Leg  scorle»  tont  plui  ^palssei.  L*a(&- 
nagti  i^acoompUL  Jeta  aombreux 
d'oiyde  de  carbone. 

1.35 

Id. 

On  apergoit  queiquei  fragmenta  de  fet 
formd. 

lA^ 

Travail  au  Tingaid  droU. 

Lcfer  est  presqiiccompli^tetnentfünnl, 
il  est  d*UD  blanc  eblouUsanL 

2-5 

Fiu  de  Topi^ratlou  et  cingiage. 

Lea  masiiotsoblcnuA  n<t  p^sent  que  1&4 
](düg.  au  lieu  de  IM  obtenut  moyeii- 

ntüiQuU 

On  Yoit  donc  par  le  dachet  obtenu 
dans  Gegenrede  travail,  qu'une  partie 
de  la  fönte  a  brül6  dans  le  foyer,  et 
que  c'est  seulement  apr^s  la  forma- 
tion  de  cet  oxyde  qu'a  eu  lieu  la  d6- 
carburation. 

Dans  les  usines  mötallurgiques,  on 
dimlnue  beaucoup  la  dur^e  du  travail 
et  le  dachet  du  in6tal,  ea  ajoutant 
directement  des  scories  ou  des  batti- 
tures,  car  Taffinage  commence  d^s 
que  la  fönte  se  trouve  en  contact  avec 
des  matiäres  riches  e  n  oxyde  de  fer. 

Je  croisqu'il  estpermis  de  conclure 
des  exp^rlences  qui  pr6c^dent,  que 
l'affinage  du  fer  ne  peut  6tre  expljqu6 
par  la  pr^sence  de  Toxyg^ne  dans  la 
lonte  ä  r^tat  de  combinaison,  et  que 
la  d^carburatloQ  a  toujours  lieu  sous 
rinfluence  des  scories  riches  en  oxyde 


de  fer,  soit  qu'oa  les  ajoute  directe- 
ment, soit  qu'une  partie  de  la  fönte 
s'oxyde  pröalablement  en  absorbant 
le  gaz  du  foyer. 

Quant  ä  Taffinage  plus  ou  moins 
facile  des  fontes  noires  ou  blanches, 
on  doit  Tattribuer  en  partie  i  la  quan- 
tit6  variable  et  ä  l'^tat  particuller  da 
carbone  et  des  autres  corps  acciden- 
tellement  combin^s  ä  la  fönte. 


Sur  les  huiles  minerales  et  laminjak 
lantoeng  de  Java. 

Par  M.  Bleekrode. 

Les  hutles  minerales  sont  eneors 
peu  6tudl6es.  Leur  compositioD  cfai- 


—  403  — 


L 


miaue  varle  de  la  möme  maolöre  qixe 
la  oifT^reDce  (l'origlne  dans  la  sueces- 
slou  des  ^tages  gi^ologiques  da  Tecorcö 
terrestre,  Les  huiJes  min^rales  ne  sont 
pas  des  goudrons  ;  mais  dies  ressem- 
bleat  beaiicoup  dan?  leiir  com  Position 
aux  Imiles  de  paraOlrie  ,  preparees 
suivant  lesystöiiiedeM.  James  Young, 
par  ladlstiUation  tente«  4  tiasse  tempe- 
rature,de  hoghead  ou  du  caatit^l-coal* 
Ün  <SchantlIlon  dMiuüo  minurale,  ap- 
port^  dö  BanJoeina^  X  Java»  nedißero 
gu^re  de  ceUe-cf,  Mais  ceUe  appa- 
reuce  ne  doit  pourtaot  pas  conduiro 
k  riiypotliese  d'aUribuer  roiiglne  des 
hutle>  oilneraie?  ä  la  dislillaUon  di3s 
bouillcs,  schlstcs  bitumineux  ou  lig- 
oltes^etcertainementpas  h  ropiuion 
des  gdo  log  lies  amöricaiDs,  supposaut 
la  d^compusitioQ  des  siibstuDCüS  ayi- 
rn  a  1  es  da  r  j  s  r*^ tage  de V o  n  i  e u  e  t  s 1 1  u  r ie n. 
L  hufle  mUiefale  pure  pout  6tre  di^tit• 
I6e  compl6iemeui  ä  uue  lemp^rature 
emre  ycO  a  /jOö"  C. ;  et  il  faudrait  par 
coni^^queut  une  profondeur  de  10  ab 
12  kiloiiK^trtiÄ  püur  aUeiudre  cette 
inteni^IiÄ  de  h  chaleur  terrestre. 

rbuOe  inin^rale  de  Rangoon,  que 
Ton  tire  des  puStsfor^sdaas  le  distriet 
de  la  rlvibire  d'lravvarddy,  daiis  Tem- 
pirc  Birman  (  native  ou  Burmestf- 
fiopfHaou  Ranga0n-lar)t  est  deveuue 
un  objex  d'importation  r^^güliöre  en 
Angleterre.  la  quaiititS  moQtait,  en 
1857,  i  29,811  litres;  en  1858  >  ä 
17, HS  lUres.  iM. Warren  de  !a  Düc  et 
M.  Hugo  Müller  ont  Studio  sa  compo- 
siilon  cliiirjique,  et  Ib  Tout  caracid- 
Hs<^e  comme  un  m61ange  d*bydrocar- 
bures,  sans  aucune  combinalsün  avec 
Toiygfene.  L'Iiulle  de  Haagooncoatieat 
10  ii  11  pour  100  de  paraflloe;  eile  a 
nuG  densitß  de  0,880  ä  la  tempßra- 
ture  de  üO«,  et  consiste  alors  ea  une 
llqueur  lliupldö  comitte  de  Teau. 
M,  Gregory  e5t  le  pretuler  qui  alt 
montr^  Tiden tit»i  de  cette  matifere» 
jadis  d^iiigü^e  par  M.  Christisoii  sous 
le  nom  de  p<^trol&ae,  avec  la  paralfine 
de  Reichen  bacli* 

Celle  paraffino  est  dcvenue  la  Bct- 
man! ine t  parce  que  !a  tabrlque  oil  oo 
la  pri^parait  est  6tablie  k  Lonclros, 
dann  le  quartier  Belaiont;  c'est  la  la- 
brique  renomtnöe  dcis  bougle^s  steari- 
ques,  sous  la  direction  intelligente  de 
M,  G,  Wilson.  Dans  cet  etabJis.semeat, 
on  fait  distillerrhuileäi  lavapeur;  un 
mdlange  d'hydrucarbures,  d'une  den- 
sity de  0,8i7  i  0.861,  et  bouillant 
entre  211  et  270",  s'en  söpare  sans 
Testige  de  paraffine.  On  V^  appel^ 
Sherwüoä-oii  (Shervvood  est  le  nom 
du  voisjnage  de  BeUnont)  recomiaaiid^ 


par  le  docteur  Show  comme  aneith^^j 
üque ;  11  est  aussi  un  dissolvani  ^4j 
caouUhouc^  et  peut  remplacer  In  ben^^ 
Zilie  comme  essence  ä  Mgraisser,  Lm 
huiles  plus  pei^aiUe«  soat  appeleea 
Belmonline-ßiis ;  on  les  punfie  par 
racidesulfunque.ec  alora  une  mati^rs 
asphaltique  sen  s^pare  La  dIstiUation 
au  dessuödö  22V'Q.  donne  desbuilea 
ii  parafTioe,  qui  eristalUsent  en  se  re- 
froidiösant.  Gctte  belmontine-  oil  « 
servi  k  t^clairclr  tes  bellee  Photogra- 
phie s  siüiuo.seopiques  dela  lune,  que 
M.  Warreu  do  la  Kue  a  exposi^ies  dana 
la  beaiiue  du  ßrilish  A^saciatioo  k 
Leods,  en  185Ö. 

La  parafÜne  a  ref^u  le  nom  de  Bel- 
motttitie.  11  est  biea  reraarquablc  que 
sa  temperature  de  fusion  <^oit  de  60* 
C,  taudls  que  la  parafline  pr(5par6e 
du  büghead  se  Fond  ä  A2— A8^  C,  et 
Celle  tirt^e  de  la  tourbe  ä  ö?**  c,  Nous 
Eotons  sprcialemetit  celte  dilTiirence. 
parce  qu  une  erreur  s'eüt  propagt^e 
aar  cetie  ruatl^re  dans  les  r^ciis  des 
auteurs  rifconts  qul  uat  pris  coirnafs- 
sance  delanoticede  M.  Wagenmami, 
itig«3nieura  x\euwied,  Cetauteur  a  pu- 
blik les  notes  de  son  voyage  en  An- 
gleterre  et  d'une  visite  k  la  fabrique 
de  PHce  Ca  adle  Compiigale.  11  com- 
mence  par  nummer  le  fabricant  Bei- 
niout,  et  ensuiie  ü  dit  que  la  belmon- 
tine  se  fond  ä  2S'  C,  J\I.  Wagner  a 
repet6  ceite  erreur, 

Le  brevet  qui  a  pour  objet  Ti d^e 
de  sournettrö  Thuile  de  Baagoon  ä  la 
disiiüation  fractioanee  par  le  moyen 
de  la  vupeur  de  quatre  atmospb^res 
et  de  alle,  appartient  i  MM.  BaDcroft 
et  White  ;  11  dale  de  1856.  Deux  autres 
brevets  ont  6i6  accordea  k  Rh  ü,  H. 
Wilson  et  k  U.  Tb,  W.  Keates :  11s  sont 
dechusp 

M.  Vohl  a  publii^  ranalysed'unehuile 
mfn^rale  ])rovenant  des  Indes  orien* 
tules  {  probab lernen  t  de  llangoon}.  La 
densitö  6talt  0,885  k  la  teiapt^rature 
de  li»  C.  Ladlstiltatlon  etla  reclilica- 
tiün  out  [iroduit: 

40.705  pour  jOO  photogene,  ou  bulto  de 

0  SJO  polda  Bpeciflque. 

10*999  pour  100  buile  gatogäne,  ou  pourte 

grÄissanede«  njachines. 

S.OTl  pour  tm  paTafllncsefoiicliDtÄ60*C, 

4  (JOO  fiotir  100  asphalte. 

T.filO  pour  lOO  perle, 

L*aute«r  d6s  Jgne  parmi  les  substan- 
ces  constituaut  la  perte,  la  cröosote 
et  Tacide  carbollque*  On  a  raisoa  ^ 
doutar  de  ta  pt^ae^  d*&  c.esiit\^c^^^i.* 
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ces  ihns  la  vraie  huIle  nif  nörgle.  Elles 
nWt  pas  ^16  (iiiceii^es  üatis  les  buües 
do  Java.  %m.  Warren  de  ia  Rue  et 
Müller  iie  lesont  pointirouv^es;  aujsl 
M,  Haase,  en  di^composant  Thuile  rai- 
n^FulQ  des  Caf pathes  notß  panicuUfe- 
rement  leur  abseDce,  C*est  clotic  un 
caract^re  special  des  huile^  mlo^raie^ 
naturelles,  qu'elles  ne  contienuent  pas 
de  cr^osote,  oi  d'acide  CfirboUque. 

L'huile  min^rale  de  GaUce  ou  des 
Carpathes  a  ^t^  Tobjet  des  recher- 
cliesdeM.  Haase  eci  1859.  La  density 
de  celle-cl  est  de  0,875.  Apr^  au  il 
en  eut  s^parö  une  haile  16g^re»  lina- 
pide,  de  0,74,  le  residu  montrait  la 
densiie  de  0,53.  La  distlüatioa  produi- 
«alt : 

^     pc  ur  f  OO  photo  gfe  n  e,  ou  hu  lle  de  0  J 1 5. 
U'Z       —       liuile  aolaire  de  0.B6Ü* 
13,5       —       h  ui  le  ro  um  hin  tiülre  de  pa- 
raflioe, 

Par  la  rectlflcatioo  a^ec  de  Tacfde 
suiruriqye  et  de  la  poiasse»  la  perte 
monuit  4  ihj  pour  100;  on  avait 
dOüC : 

Photoii^tideOJjfl 33.7  poor  100. 

Ilulle  solairede0.a45..  .  .  SS.S 
BuUc  de  paraOlne  de  0415.  l3.6 

h%B  builea  tu i  Durales  de  Sehtide , 
prös  d'IJilde&heim,  dans  le  royaume 
de  Haoovre,  out  ei6  6tudi(^es  par  MM. 
Bus^senius,  FJsenstuck  et  Ilelsmana 
pendaiit  les  annees  1858-60, 

Kousconnai?;sons  une  scule  analj^se 
(incompl^te)  des  h alles  niin^ralea  na- 
turales de  rAmöriqtie  du  Nord.  M.  Du- 
gald  Campeil  Ta  publice  daus  le  Jour- 
nal ariglals  Ttiü  Techno foght  de  mars 
1861,  p.  2Ö0.  La  densiie  de  l'huile 
americaine  provenant  de  Boston  6tait 
de  0,SüO  h  la  Eempörature  de  16*,  La 
dii^iillatloQ  fraciionnöe  a  produit  qua- 
tre  sortcs  d'huiles :  de  0,S2G,  0,038» 
0,833  et  0,846;  le  point  d'-^bullition 
de  la  premi^re  se  trouve  k  182"  C, 
M.  Campell  fa[t  encore  menllon  dun 
auire  echantillon  d'une  den^ite  de 
0,900 ;  inais  celui-ei  htah  douille  par 
de  Teau  et  par  des  ^Libstancci^  ter- 
reuses  La  distillaUon  produisait  des 

Suantfte^  dgales  ea  builes  de  0,807  et 
o  0,873,  avec  perte  de  7  et  deajl 
pour  100. 

Les  builes  min  orales  se  trouvent 
dans  beaiicoup  d'eudroils  de^  lies  de 
TArclupel  Indien*  Ellesy  sontconnues 
s^ous  le  nom  de  minjak  ianioeng  li  Ja\  a , 
ou  mm jak  fingt  k  Sumatra  Commeelles 
mm   [r^s-eiTsployi^es  par  les  natifs^ 


plusinurs  se  cb argen  t de  Icsrecueiilir» 
et  ies  vendeot  aux  marcbes  publica 
des  villes  et  des  prtncipaux  vi  Hages. 

Les  lieux  ö\l  ces  hui  les  s'^lt^vent 
spontandment  dans  lea  crevasses  Dar 
turelles  ou  dans  les  excavaüoos  anS- 
ficieües,  scmtordlDairement  envlroü- 
li^s  de  sources  inln^rales  cbaudes  oti 
Batir^res ;  le  terram  appartieat  k  la 
formation  tertlaire,  au  molns  sescou- 
ches  sup^rieures  au-de^ous  des  d6- 
pöts  alluviens.  Les  volcans  et  les  ro- 
ehes  volcaDlques  formeot  la  v^ritable 
coQstitution  göologique  du  paj^ 

ün  ^chanÜlloQ  d  bulle,  provenant 
de  Palaatoengan ,  dans  la  rMdence 
de  Samarang,  a  la  conslstance  du 
güudron;  sa  couleur  est  celle  du  goti- 
dron  de  bois;  sa  demit6  de  0,956  A 

Un  ^cbantlllon  deTjiakijana.dausie 
district  de  Pourbollngo,  de  la  r^^i- 
de  nee  de  Banjoemas,  est  aussi  liquide 
que  l'eau,  t  couleur  vert  foncö  par 
r^flemu;  sa  deusit^   est  de  0,804 

LI  est  blen  remarquable  qae  la  cou- 
leur vert  foüc^  est  seulemeDt  pro* 
dulte  par  redet ;  une  couebe  HquJde 
de  r^paisseur  de  1  demi-ceotimötr« 
est  rouge  bruoätre,  et  une  couche 
tr^m  j  nee  est  jaune  clai  r  par  r^Dexiou 
et  röfraction  de  la  lumi^re-  L'*aclde 
Eulfurique  eoncentrß  y  fait  pr^ciptler 
une  ma&se  asphaltique  noire,  et  alors 
la  Uqueur  surnageant  falt  r^fl^chir 
une  belle  coüleur  vert  pomme,  taudis 
que  la  lumiöre  r^fract^e  est  jauüe, 
Cette  buile,  sans  odeur  sptoate  ou 
ddsagr^able ,  peut  6 tre  consid^r^ 
com  tue  une  dissolutlou  de  paraffine 
dans  les  hydroearbures  üquides.  A 
quelques  degrös  au-dessus  de  z6ro, 
eile  acquicz't  ia  coQslstance  du  beurre, 
parce  que  U  paraffine  eristalbse. 
La  püraffme-oü  de  M.  Young*  pr6- 
paree  du  boghead-coal,  mouire  lea 
m^meij  proprietes* 

L'huile  min^rale  de  Palantoeogan, 
de  0,955  poids  sp^ciTiqüe,  contieot 
seulement  5.8  pour  100  de  substauce^ 
min/'^rales  ou  cendres,  sans  clilorure:^, 
un  peu  de  cbaux  sulfat^e  et  le  reste 
en  Silicates,  En  la  traitant  avec  uu 
dixiöme  d'aclde  sulfurique,  suivant 
de  Saussure,  on  fait  piecipiter  15  i 
18  pour  100  d'une  masse  neire  asphal- 
tique conlenant  de  la  paraifine,  La 
distillatioa  h  la  temp(!!rature  de  5*20' 
C.  produit  uoe  hülle  rou^^e  brunaire 
de  parafllue,  et  en  cbauiTant  le  re- 
sidu au-des.^us  de  cette  teroperature, 
OD  Vüit  dlsciller  de  la  parafDue  ä  peu 
pr^s  pure. 


II  est  tr^s-d!fficfl6  de  s^parer  lest 
hydfücarburesä  une  tempörature  pro- 
eise  d'(5boJIJtJon.  afin  de  les  isol^r-  A 
des  tempöratures  entre  190  Ol  230%  & 
peu  ppf^s  UQ  tiers  se  s^pare  comme 
htiiie  jaune  lögferement  rougeütre, 
dune  density  de  0,8^5  k  la  tempöra- 
ture  de  16";  mais  pourtant  eile  re- 
tientunehQ^ebouilia^tä250-260^  En 
faisant  monter  la  temp^rature  jtisqu'ä 
350"  C,  de  nouveau  ui)  quart  deFhnile 
distille,  fonnant  on  iiquide  de  0,918, 
conteoant  beaucoup  de  parafflne. 
LMiuite  la  plus  lög^,re  diFtilli?  ä  80-90" ; 
celle-ci  comraence  h  se  volatiliser  k 
60';  sa  denslii^  est  de  0,786:  eile  est 
trt^s-€laire,  a  l'odeur  caractiSrlstique 
aux  calcafres  fetides  de  la  rormatiun 
houill^re  beige.  La  quantite  de  cette 
huile  lög^re  monle  kii  pour  100  ;  eile 
dissoiU  I  iode,  le  phosphore,  le  caout- 
chouc  ou  gomme^lastfque,  etc.  I/acide 
uitrlque  eoncoiitrö  la  transfunne  en 
buile  lonrdc,  jaune,  ammatique,  sen- 
taot  riiuilc  de  olous  de  girofle. 

L'aixlre  ('cbantllloD  de  Tjiakijaua 
consi stall  en  äO  pour  100  de  paralTlne, 
et  60  pour  500  d'une  huile  claire  de 
« J80  W  S.  ä  la  temp^rainre  de  16"  C  : 
Hoii  point  d*6bullition  varie  entre  90 
ai  170°  C  L*6vaporatioii  sponian<^e 
prndüit  une  massi-  ü<^  la  consistance 
de  beurre  jannalre;  la  dSstdlation 
donne  un  riJ-sidti  de  piiraffine.  Cette 
huile  distille?  dissout  aussi  Tiode,  le 
phosphore,  etc. ;  et  se  traiisforme  par 
Tacjde  nitrique  concentn^  en  huile 
lourde,  jauue,  k  odeur  dt^  girotle. 

A  d^t'aut  «Pune  quantit*^  süffisante 
de  cette  huile  remarqnable,  il  n'a  pas 
^l«>  possibJe  de  r^Juidier  en  detail ; 
mais  il  Taut  n'^petfT  cpfelle  est  leprt!- 
mier  exempfe  d*une  dissolution  de  pa- 
rafline  natureile  datjs  les  hjdrocar- 
btires  hwilüux. 


Appareti  ponr  purißer  tes  htdtcs 
minirales, 

Par  M.  C  Zlvckei«. 

La  fabricatio»  des  buile^  ininerales 
de  brlle  et  du  bonne  qualit^  ex  ige 
qu*on  opt^rc  un  niölange  aussi  intime 
qy'jl  est  possible  entre  les  hu  lies  et 
les  acides  ou  les  le^sives  nöcessaires 
pour  eliini ner  les  Eiati^res  melangees 
qui  les  alterent.  La  coQÄtruction  d^uu 
appareil  4  mölanger  a  6t6  fr^quem- 
ment,  depuisriotroduction  des  huiles 
extraiiesdesmaü^res  mindrales,  dites 
bniles  photogenes,  solaires,  etc.,  l'ob- 


jet  des  tentati^^es  de  la  part  des  con- 
strocteurs,  et  0  ea  est  r^uU6  udö 
Serie  de  macbines  les  plus  variöes 
pour  cet  objet.  Dans  tous  ces  appa- 
reils  on  a  introduit  im  mi^Canisme 
qui*  en  se  mouvant  k  fiiU^rieur  des 
liquides  dont  11  s'agit  d'op^rer  le  m6- 
laope  avec  les  acldes  oti  les  lessives, 
TentraSne  daos  snn  mouvement,  Mais 
ces  sortes  d'appareils  präsenten  t  de 
nombreusc  inconvi^Dipnts;  ils  sontdif- 
ficiles  i  neltoyer,  reposent  mal  sur 
leurs  coii^sinets  ou  sont  attaquables 
par  les  acide.s* 

Une  dispositian  meilleure  est  celle 
da  la  baratte  tournante  k  battre  le 
beurre.  Mais  les  inconv^uients  qu'on 
a  reconnu  dans  cos  barottes  ont  t'ait, 
depnis  longtemps,  rechercber  les 
nioyens  de  les  remplacer  par  des  ap- 
pareils  plus  coovenables,  et  les  repro- 
eh  es  qu'on  a  adresses  i  ces  appareils 
peuvent  tuut  aussi  bien  s'appliqoer  Sl 
ceux  4  operer  les  mdlanges  des  huiles 
et  des  r^actifs. 

Une  structure  aussi  remarqtiable 
par  sa  simpllcit^  que  par  son  ingö- 
nieuse  disposltlon,  et  au  moyen  de 
iaquelle  on  arrive  au  but  quon  se 
propose  par  le  nißlanged'une  mani^re 
facile,  compl^te  et  dans  le  moins  de 
lenjps  possible  est  celle  qui  a  et^  ima- 
giiite  par  M*  Holle,  directeur  de  la 
fabrique  de  pbotog^ne  de  la  soci6t6 
saxo-thuringienne,  pour  la  nnse  en 
valeur  des  ligniles  dont  les  prodtiits 
se  distinguent  par  leur  excelleate 
qualite. 

La  flg.  1,  pl.  272,  reprd^ente  une 
section  verticale  di>  cet  appareil  prise 
sur  la  longuüur  ou  par  la  ligue  D,C, 
fig  2. 

La  fig.  2,  une  vue  en  elevation  par 
Tune  des  extrem i Les. 

La  ög  3,  une  soction  partielle  par 
la  hgne  A,B,  fig.  1. 

La  capaeitt^  oil  s^optre  le  melaiige 
se  t'onipose  d'iine  tonne  en  Tonte  de 
l''\8iJo  de  longueur  sur  un  diamtitre 
dans  (puvre  de  l'".i87  enfil^e  sur  un 
arbre  de  mani^re  que  cclui-ci  n« 
coincidt'  pas  avec  Taxe  de  figure  de  la 
tonne,  et  seulemetit  converge  \^rs 
lui,  mais  que  son  eeiUn^  de  gravite 
passe  par  Taxe  de  ci't  arbre  ahn  d'6- 
viter  que  la  tonne  iiY^prouve  un  mou- 
venient  iuegal  et  de  tr^pidation. 

Sur  cette  tomie  e.st  dispos<^  nn 
tuyau  e,  surmont/i  dun  entonuoir 
(lour  la  c barger,  tuyau  qu'on  fernie 
apres  le  Charge ment  au  niuyen  d  tin 
robinet  construi'.  dans  les  nyie."?.  In 
auire  tuyau  /",  servant  a  bi  cli!r/harge, 
est  (5tgaiement  f>ourvu  d'un  rnbinet. 
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Eofln  m  trou  d'homme  g  est  ferp^  1 
ptr  uö  tampon  i^ue  retfent  üa  Ätrier  ' 
et  uQß  via  de  pre^sfon, 

Dans  rioti&rleur  de  la  tonne  et  dans 
les  points  quf  soat  les  plus  6Ioign63 
de  Tarbre  sont  dispos6es  deux  ^eopes 
en  töle  a  et  /?  dont  on  voit  la  forme 
ßj?-  a  Ig  Ijut  de  cette  dispasftfon  est 
de  püiserles  acicfes  et  les  lessivei  qtii 
otit  im  pofds  sp^clficiue  plus  consld*** 
rabie  QüG  rhulle,  et  qui  pö  tneuvent 
sur  la  surface  concave  de  la  toone,  et 
de  iBsdistribuer  daoa  ta  tnasse  du  U- 
quldö- 

On  voit,  k  rinspection  des  flgupes, 
Iß  möcaiiisnie  bieo  slmpl«  qitf  ti-an^süiet 
le  ixiouvemf^ot  ü  r:ipp;ire]f,  et  qüi  est 
iel  qun  la  tonae  fait  environ  3Ö  tours 
paf  ml 0  fite» 

II  est  Tadle  de  comnreodre  au'il 
fatit  un  apparell  particulier^  tant 
pouf  Je  mölangö  avec  l'acidö  quo 
pourcelui  avec  les  le^rsivi's, 

k  raison  do  la  disposltjoti  Incllnf^e 
tlo  la  tfvnne  par  rapport  a  Tarbre,  les 
liquhlt/s  qui  y  soni.  retlferm^s  sont, 
lorsqu'elle  tourne,  chass6s  contlntiel- 
Jement  d'ulifond  sur  Tautre,  etbattus 
soignoüsement  !cü  uns  avec  les  aii- 
tres.  A  chanuetour,  les  öcopes  puiseot 
le  r^actir  liquide  qui  doit  opörer  ta 
puriöeation  et  le  teisent  dans  rhulle 
qui  nage  aU'dessus  Jusqu^A  ce  qu'lls  y 
soient  compIStoment  suspendus  et 
qii'ila  y  exercent  tonte  leur  actlon, 

Le  travail  de  la  mach!ne  e^t  tel  qu'tt 
y  a  m^lange  complet  d'une  Charge  de 
20  qulntaiix  mötriqüesd'hulle,  y  com- 
pm  los  acides  ou  les  le^^ives  qii'on  y 
ajotite,  ä  Taide  d'un  dtiveloppcmeut 
inlnime  de  force,  ea  cinq  miöutes, 
mafs  quand  on  n'est  pas  presse,  on 
peut  laisser  tourner  la  toni^e  pendant 
du  k  quinze  minut^. 

Cet  üppareii  penti5v!demment  mce^ 
voir  des  applicalions  dans  quelques 
aiitres  indu^^tt^ies  oQ  Pon  a  besolo  d*o- 
pdrer  des  ib6 langes  de  liquides  peu 
disposös  &  s'lncorporer  les  uns  avec 
les  autres. 


Fahrication  de  faiumine 

et  de  ses  seis* 

Par  MM»  L£  CUATKlilEH,  11.  ä^INTE- 

(äuiie  ) 

OuB  le  mölangß  d'oxyde  de  fer  et 
d'alumiöe  et  dVxyde  de  fer  soit  natu- 
rel  ou  artificiel»  le  rnode  de  traite- 
ment  est  le  mfenie  en  ce  qui  concerne 


la  production  de  Talumtnate  do  ^ude, 
de  Talumlne  et  de  ses  cumpos^?.  On 
a  d6j&  d^crit  divers  prociSJes  pour 
cet  objety  et  bien  qu*on  fassq  ra- 
roarqüer  qu'un  peut  avolr  recour» 
avec  avautage,  dans  blea  des  caa, 
pour  le  traJtement  des  diverses  ma- 
ilöresprerßlC!re.H,  k  racimnde  Ee^'^slvea 
eauatiques  de  soude,  amenöes  &  la 
consistaüce  dö  sirop  par  rdvapora^ 
tion,  lesj^Ives  qui  attai|iient  les  sub- 
gtaoces  alumlneuses  avec  une  öner^Ie 
remarquable,  on  di^crsra  n^anmoius 
Ici.  d'uoe  maniöre  plur^  complfete,  l^ 
pTöcM^  ml  paralt  le  plus  prailque  e| 
Qui  contnbuQ  le  mletix  h  la  rortpatioa 
d'un  alumiiiato  normal  de  seTidö, 
jäuscepUble  de  pfendre  une  forme 
parfalieineni  appropri<*e  aux  besoiö« 
du  coaimerce,  et  aussl  d'i^tabtir  te 
priMclpe  de  dUera  anirea  proc6d^ 
tendantau  iji^me  but, 

Le  inlnerai  anl  fielet  o«  naturel  est 
pnlv(^rb*(5  h'il  n'eft  pas  d<^jä  ä  Tetat  d* 
pondre,  tami^ö  et  in61an^6  ä.  du  car- 
ttonaLe  de  i^outle  du  commerce.  Cca 
matl<^reg  sont  tr^s-inttmement  ni^lan- 
g^es  4  VHu  sec,  puls  hnmectees  et 
mtMaii£r<^esde  nouveau  pouren  foriner 
une  päte.  öi  le  mL^lange  d*oxyde  est 
gälat^neuK  etbuaiide,  ou  en  fait  un€ 
päte  en  j  locorporant  la  soude  brutö 
(qnl  e,-?!,  comüie  on  sait,  un  m^lang© 
deearbonate  de  soude,  de  soude  caus- 
tlque,  avec  une  petite  quantft*^  dd 
Sulfate  de  j=Dude  et  de  sei  marin,  tel 
qu'on  robtlent  dann  les  fabriques  pat 
r^vaporation  diis  le^stves  brutes  d4 
soude).  Cem^lange  est  introdult  dttns 
un  four  ä,  i^oude  bien  cliaud,  üt  rou 
contluue  ä  cbanfTer  en  agitant  d^ 
temps  ä  aulro  avec  un  ringard,  afia 
de  retourner  la  maiiöre  et  d'amener 
toutesles  iiarties  de  la  miis^ösucceä- 
swempiii  da  US  le  voisinage  de  la 
chaulTe.  On  peut  s'as^urer  de  temps  1 
autre  de  la  raarche  de  ropt'iratlon  ea 
cnlevant  des  echantlllons  daus  diff^- 
rentesparLiesdu  four,  les  mfilangeant, 
et  aprfes  les  avoir  dissons  daus  l>au, 
s' a^s  11  ra n  t  s  11  s  ne.  d^ga gc n t  plus  d'a- 
cidecarbonique,  ce  qui  appreod  qnela 
rcactlon  a  fiU%  complete- 

1/alumiüate  brut  de  soude  est  ex- 
traft  du  four  et  souinis  t  une  lixivia* 
tl  0  n  so  i  t  p  ar  1  es  pr  oce  d  6^  o  rd  i  nai  rem  en% 
en  usage  pour  le  carbonaie  de  ^oade. 
soft  daijs  un  filtre  au  vide  qui  a  6te 
dt^crlt  par  nous.  Plusieurs  filtres  au 
vide  combin(!s  perraettruient  d'obtö- 
n!r  une  lixivtation  m^tbodique  qut 
fournlfait  des  sokitfous  d'alamiaatQ 
de  soude  d'une  granda  force* 

Si  Ton  se  propose  de  coaserver  Ta- 
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raTüm  de  ßoude  ä  r^tat  Uqtii(3&,  11 
ne  faut  pas  pr^parer  une  lesstve  plus 
forte  que  17  ä  18*  liaumö;  des  llqueurd 
plus  concentröes  döposerafent  de  Ta- 
iuiujne  en  refroldlssaut,  et  lalMrai- 
Data  aurait  une  teudauce  ä  deveuir 
caustique, 

Four  produire  de  Faluminate  sec 
on  peut  ejnployer  les  Solutions  ^ten- 
dues  au  botit  de  quelque  teraps,  mals 
i\  vuut  mieujc  seservir  immediatemenl; 
des  ll^^ueurs  concentröes. 

L^alunaiuate  liquide  est  6vapor6 
daus  une  cbaudit^re  ou  une  bassine 
eo  fönte  ou  autre  m^tal,  ou  dans  uu 
four  k  r^verb^re  avec  sole  en  iinital» 
ou  formte  de  fer,  de  niatiöres  sili- 
ceuses,  de  miiierai  brut,  par  exentple, 
en  agitant  consiamraent  lorsque  la 
liqueur  devieot  vl^queuse,  afm  de 
remp^cher  de  monier  et  de  se  d^ver- 
Ber  par-dessus  les  bords*  11  coüvient 
de  brasser  vivement  quand  la  oiasse 
se  soHüifie,  ce  qui  a  lieu  quand  eile 
contient  encore  20  pour  100  d*eao 
environ  afin  d'empöcber  qu'elle  n'a- 
dh^re  sur  les  parois  du  vase.  Amend 
par  l  actiOQ  du  rable  k  F^tat  de  grain, 
raluminate  est  alors  jet^  sur  la  sole 
d'un  four  ä.  r6verbc^re  ordiuaire  oü 
on  le  calcirm  au  rouge  clair.  Danscet 
6tat,  Ü  est  anhydre,  et  ndanraoins 
peut  ^tre  redissous  entlferement  dans 
i'eau  pure,  ce  qui  veut  dire  une  eau 
qui  ne  contient  ni  acide  carbouique 
oi  scls  terreux.  11  renferme  de  Jüß  *l  50 

{)üiir  lüO  d'alumitie.  F*ourle  conserver, 
1  faut  le  garanlir  du  coatact  de  Fair, 
et  QU  le  livre  au  commerce  ei:i  barils, 
soit  k  Fetal  granul6,  soft  redult  en 
poudre. 

Pour  obtenir  un  alumfnate  parfaite- 
pent  »euire,  et  qu'on  puisse  coiiser- 
ler  aisement,  il  faut  employer  le  ml- 
Derai  en  esci^s  dans  so n  mt  lange  avec 
le  carbonate  de  soudc;  les  procortions 
de  chücuu  peuvenl  ct>nsid*jrablement 
vaner.  Un  miuerai  naiurel  des  envi- 
rons  de  Toulon  donoe  des  rLSukats 
trus-saLisfaiEants  en  brassant  ensemble 
40 ö  kilogr.  de  roinerai  puiverise  et 
200  kilo^'r.  de  carbonate  de  soude 
marquantüO*  ä  Fak-alim^lre.  On  ob- 
dent  enviren  ii65  kilogr.  d^aluminate 
brut  et  2ÖÜ  kilogr,  d*aluuiinate  pur 
et  sec,  Ce  n'est  toutefois  \ä  qu*uei 
exemple  pour  compleler  les  d^^tails 
relutils  iia  productioii  del  alumiuate 
de  soude  sou-s  forme  conimerciale. 

L'aluminate  de  soude  obtenu  par 
Faction  de  la  soude  causüque  amenö 
&  laconsiälance  de  slrop  peut,  apr^s 
tes  la  vages,  ötre  recueilli  ^  F^tat  sec, 
oti,  Sil  est  necc^saifü  et  pour  etre 


plus  certatn  qu'H  ftttefndra  la  com«' 
Position  ßormale,  on  peut  6vapo- 
rer  la  soude  caustique  k  slccit^  sur  le 
minerai  et  chauffer  le  vase  au  rouge, 
Par  ce  moyen,  on  est  doübtement  ga- 
rariti  qu*il  y  a  Saturation, 

Bien  enteudu  que  tout  ce  qui  a  ^tä 
dit  relativement  ä  ralumioate  de 
soude  est  ^galement  applicable  h  ra- 
luminate de  potasse,  si  l'oa  veut  fa- 
briquer  ce  dernier  articie. 

Le  r^sidu  de  la  lixivlation  de  Falu- 
mlnate  brut  quand  on  se  sert  de  mi- 
nerai arUficiel  (cas  dans  lequel  11  suf- 
ßra  de  mettre  un  excös  de  ce  qui 
ßerait  ß^* cessa Ire  pour  assurer  la  Sa- 
turation de  la  soude)  est  de  Foxydö 
de  fer  melang^  ^  une  petite  quantltö 
d'alumine  qu'oD  peui  appljquerÄ  di- 
vers objets,  et  prlncipalement  aprfes 
l^avoir  calcio6  ,  s'fl  est  besoln» 
comme  poudre  k  polir. 

Daus  le  cas  oCt  Fon  emploie  un  mi- 
nenii  naturcl  en  tr^s-grand  exc^s,  oa 
a  recours  k  des  lavage^  pour  s<^parer 
Ihydraie  d*oxyde  de  fer  rnelan^r^  ä  une 
petiteqiiantiied'aluminateäjllco-alca- 
lin  ou  de  titanate  de  soude,  et  les  por- 
tions  les  plusfines  duraineral  qui  n*a 
pasöt«^  attaqu6»  Le  produit  des  lavages 
peut  recevoir  diverses  applicaiions, 
et  en  parliculier  servir  ä  la  purfica- 
tioa  du  gaz  d'^clairage,  t  ia  decolo- 
ration  des  sirops,  etc.  Le  rösidu  des 
lavages  qui  est  form^  de  minerai  noa 
attaqu^,  et  de  ses  particules  les  plus 
tines,  peut  ötre  traitö  de  lamßnie  ma- 
ni^^re  que  du  minerai  röcent  aprös 
avülr  Hd  pulviäris^  si  on  le  jijjre  utile, 
ou  bien  on  peut,  aprfes  uoe  calcinatäon 
ä  une  baute  tempörature  qu*on  sou- 
tient  pour  aniäliorer  la  qualii^  du 
produit,  6tre  employ^  comme  i^merl 
artificiel. 

Wo  US  döcrirons  Ict  divers  autres 
procfkiös  fondös  sur  le  möme  princtpe 
que  la  calcination  du  minerai  avec  le 
carbonate  de  t^otide,  et  ayant  pour 
objet  de  fournir,  comme  produit 
principal,  ce  mömc  alumlnate  de 
soude  (ou  de  potasse)- 

1.  Le  minerai  aniöciel  ou  nalurel 
r^duit  en  poudre  d*une  ßoesse  plus 
ou  moins  grande.  e5im(*larig6  intime- 
ment  avec  du  nilrate  de  soude  ou  du 
nitratede  potasse  du  commerce,  et 
calcjn6  solt  dans  des  fours  k  r^Sver- 
bt're,  soit  en  vases  dos*  Dans  ce  der- 
nier cas,  Fop^ralioü  est  exactement 
la  m^me  que  Celle  qu*OQ  employait 
jadis  pour  la  fabncalion  de  Facide 
iiitrtquo  par  la  calcinaUon  d*un  nid- 
lange  d'argile  et  de  salpfttre.  Mals  le 
produit,  au  tieu  d*etre  un  aiuminate 
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ij*U  ötäft  n^cessatre 

-^^         lacide  sulfürique  pour 

-aa   alumfQate  alcaliu 

tr  des  lavages*  Les  va- 

u^^a  qtii  se  dt^gagent  lors 

u^  lu  ut^cuiiipQgitJoo  du  Dkräte  alcatiti 

8i>i]t  DDnden^äes  ou  ameDuei^  dann  tes 

cliambres  ea  plombdODt  on  faitusag^ 

dms  k  fabrlcätioa  dQ  Tacide  sulfii- 

rique- 

2  Le  minerai  artiftciel  ou  naturel 
a^t  iatiraement  mölangd  h  du  sulfaie 
de  $oude,  et  le  mi^ lange  ^st  calci q 6  i 
une  hautö  tenip^rature  öti  vase  dos 
ou  dans  uu  four  k  r^verbfere,  soiE 
seul  30itavec  additiood*une  certaiae 
quantit^  de  charboo  de  l>ois.  de 
liotilUe  ou  de  coke  en  poudre,  la  sul> 
stauce  lä  plus  pureötaxitla  meilleure. 
Dam  ce  dernler  cas,  le  charbon  favo- 
Hse  la  r^actlod  eo  d^coui  posaal  l'a- 
cidesulfurique  poup  l'amener  ä  T^tat 
d'acide  sulfureux  et  le  produit  est 
plus  consid^rable.  Eu  outre»  si  le  car- 
bouö  u'est  paa  jncorpor^  h  T^ut  so- 
lide dans  le  mdlange  ou  peut  sou- 
mettre  celui-ci  4  J'actiou  d'\m  feu  de 
r«§ductlon* 

Sil  e%iste  dans  le  prodult  de  la  lixl- 
vlatioo  du  sulfure  double  de  sodium 
fet  de  Ter,  on  peut  s'en  dt^barrasscr  en 
laiäsaut  la  lessive exposöe  4  lair  peD- 
dant  uu  ä  de*u  jours,  ouen  y  faisant 
passer  uu  courant  faible  d'acidc  car- 
boüique,  de  chlore  ou  tout  autre 
luoyeii  par  lequel  il  n*y  a  pas  pr^eipi* 
tatiüud'aluuäne  oudu  moins  eo  falbk 
proportioD* 

Dans  ce  proc6d6,  aussi  bien  que 
da  US  tous  les  au  t  res,  te^  minerais  na- 
turels  ou  arüficiels  calcines  peiivent 
etre  e^nployes  apr^s  qu'on  les  a  dö- 
barrass^s  de  la  plus  i^rande  quantit^ 
deToxydo  de  fer  qu'ils  renfermeni-  A 
cet  effei,  on  se  sert  de  l'acide  cblor- 
hydrique  du  commerce  ea  quantit6 
equivalente  k  celle  de  Toxyde  de  fer, 
en  faiäant  dig^rer  le  nit^lange  4  une 
tempc^rature  plus  ou  Hioins  ^levöe  ou 
avec  Tacide  etendu  d*eau  dont  ou  Ta- 
vorise  Taction  prolongt^e  par  une  M- 
vation  de  la  temperature.  ün  mode  con- 
venable  d'eGTectüGrceiteröaction  con- 
jsiste  k  form  er,  avec  du  inincrai  en 
poudre  et  laddition  d'une  quantitö 
convenable  d'acida  concentre,  une 
pa.le  ^paisse  qu'on  fait  ch  aufler  gra- 
duellement  dans  un  fourä.  r^vertM^re 
au  poiQl  d'^bullition  de  l'acide  cblor^ 
Lydrique  qu'on  enl^ve  ensuke  par  des 
lavaj^e^.  Si  la  quantlt6  de  Toxyde  de 
ferexige  trop  d'acide  pour  quela  pate 
prenue  une  consistancu  süffisante  et 
poui*   que  rop^raiion  s'eßt^ctiie    de 


iulte  on  la  partage  an  pl:isleurs  op4^ 
ratlons. 

Le^  d  iffi^rents  minerais  n  e  ?e  co  mpor 
tent  pasde  la  möme  maniere  aveo  Ta- 
cidechlorbydHqijf*oaksautresaeid^ 
qu'on  peut  y  substituer  On  rencoutre 
toutes  les  vari^tt^s  daus  c  er  tat  n  es  es- 
pt^ces  de  mlnerals  depuis  Celles  d^ 
Baux,  qui  renfenneuE  presque  25  pour 
100  d'eau  d'hydrataUon,  jusqy'i  J'e- 
meri  natyrel  de  Naxos  et  autres  loca- 
lit^s  qui  rentrent  dans  la  catdgorit 
des  substances  naturelles  auxqueUei 
s*app|[que  notre  procdid^,  mais  co 
traitaut  un  certain  minerai  exp^ri- 
menlalement,  les  proportions,  T^tat 
de  Qonceutratioo,  la  tempdrature  et 
Ja  dur^Q  de  Top^ratlon  les  plus  con- 
vbi_  ibles  poup  le  debarrasser  de 
rdo  de  fer  qü'fl  reuferme^  peuveat 
alsdment  6tabUs, 

m^raletnent,  il  y  aura  une  cer- 
1  "i  quantU6  d'a^uniine  dissoute,  et 
I  vt."-T^^*^"'*  pourra,  daii^  la  plupart 
deseas,  faire  varier  h  volonte  le^^  pro- 
portioni^,  de  nsanifere  que,  par  dvapo- 
ratioa  t  sIccUi^  et  calcination  du 
chJorurede  fer  servant  t  r<^gi5a<§reT 
Tacide  cblorbydrique  omployd,  il 
puisse  obtenir  des  oxydes  de  fer  pro- 
pres, entro  auf  res  iisaa^es,  h  fairö  üuö 
excellente  maii^re  k  pulir  les  corps 
durs. 

3*  Enfin  nous  proposons  uti  proc^dö 
qui  conslstö  k  calci  ner»  en  vase  clos 
ou  dan^  un  four  4  r^^verbfere,  k  una 
baute  t^TDfi^rature  et  sous  TactiOQ 
d^un  courant  de  vapeur  d*eau,  sur- 
chauff^^esi  i*on  veut,  un  mölan^e  in- 
time de  ?^el  ordinaire  avec  du  niioeral 
naturel  ou  artiticiel  d'alumine. 

Par  ces  divers  moyens,  et  en  pre- 
nant  les  Tnatiferes  prcniiöres  k  T^iat 
oü  on  les  trouve  dans  la  nature,  et 
enßn  par  des  traiteroents  successlfs 
des  produks  jnterni<^diajres,  on  peüt 
obtLMur  dö  Tacide  cblorbydrique^  de 
raluminate  de  soude  ou  tout  autre  sei 
de  soude  et  d'aluniine. 

On  peut  substitucr  ia  potasse  et  s^a 
seb  k  ta  soude,  et  5(^  sela  dans  toutes 
les  Operations, 

On  a  dt^ji  fait  remarquer  que  Tatu- 
minate  cte  i>oude  constitue  la  forme  ta 
plus  g^neralc^  que  puisse  prendre  Ta- 
lumine,  et  qu'il  exprime  le  plus  sim- 
plernent  et  le  idiis  cornpli^tement  li 
nouvelle  fabricatien.  On  peut  Tem- 
ployer  dlrectement  aux  opt^ratious  de 
teinttire  et  ii  la  conservatiun  des  ma* 
tjferes  or^aniques,  ä  Taide  de  Tacide 
carboniquo  ou  autre  aclde,  des  seit 
amujoniacau^c  et  des  sels  qui  ont  pour 
ba^e  Tal  um  ine,  on  peut  precipiter  de 


raTüintnJiiycinitee  piifeVetävec  cette 
derniere,  pr^parer  toute  la  uMe  des 
sels  qm  ont  rahimioe  pour  base  ou 
produirede  Tsiliiniine  caicinöe.  nropre 
aux  üsages  ctjramiques,  üu  fabriquer 
des  laquc5  avec  les  sels  ä  bases  mt5- 
talllques  ou  diversiis  substanc^s  orga- 
uiquei?.  On  peut  encöro  fabriquer  du 
r6sinate  d'aiumme  n^cessaire  aui  fa- 
briques  de  papier,  soit  eii  nielangeanl 
deux  Solutions,  Tune  d'alumiriate  de 
i^oude,  Tautre  de  resioate  de  la  möuie 
liase,  et  saturant  le  mißlänge  pap  la- 
eitle  carbonique  ou  autre  acide.  La 
r6sine  peut  möme  6tre  incorporöe  ä 
J'aluiTiiiiate de  soude en  famnt  dlgörer 
ce  dernier  d  1  etat  de  soltitEofi  chaude 
sur  de  la  r^sine  et  precipitätit  le  resi- 
uate  d'alumitic,  coinaie  dans  le  cas 
pr^c^dent,  soit  söpardmeut,  soit  sur  la 
püte  k  papier. 

Cette  malitire  est  d*auumt  plus  pr^- 
cieiise  que,  quand  eile  a  6t6  pr^par^ß 
avec  soin,  on  Tobtießt  parfaitemeol 
pxempte  dp  fer,  eeqtii  est  iin  avantasje 
eotiälderable  daus  la  plupart  des  ap- 
plicadons  de  Tai  um  ine. 

Les  c'ouleyrs  prodtiites  sur  tfssus 
par  mordanra^-e  du^jct  k  ralutriinate 
de  soudc  ^oit  .^eul,  feoit  ni*ilangi^  i 
d'autres  reactlfs,  out  souveut  un  <5clat 
remarquable  et  dounent  des  tona  par- 
ticuliem  qui  ouvrent  uu  uuuveau 
chatiip  k  rartde  la  teiuture*  L'altimi- 
nate  de  soude  en  modifiant  son  aetiou 
peut  ötre  employ6  coronie  oiortlaQt 
pour  diverses  matiöres  eolorantes  ea 
plongeatit  les  fils  de  coton  ou  de  lalne 
ou  bieo  les  tissus  dans  des  liqueurs 
conteriant  desacides,  des  sels  ou  autres 
röaetifs.  Le  subate  d'aiuiniue  qu'ou 
peut  oblenir  pur  et  oeiitre,  renfer- 
maat  jüsqu'ä  18  pour  100  d'aluniine, 
fournit  d'S  couleurs  d'un  rare  eclat 
et  d'une  grande  puret<*. 

tofin  commela  cristallisadon  ii'e<?t 
pus  ni^cess^ahe  pour  «^limiiier  le  fcr, 
on  obiient  iin  boti  alun  de  soude  par 
J'addirion  d  une  certaine  qtiantitö  de 
«Sulfate  de  soude,  ou  un  produk  Im- 
mt'diat  en  saturant  simplement  par 
Taclde  sulfurique  les  deux  Clements 
de  raluminate  de  soude. 

La  production  de  Palumine  en  gel<5e 
n^cessaire  pour  rfmpression  dt}s  tis- 
Bus  devient,  par  reniploi  de  ralumi- 
nate  de  soude  ou  de  ses  d^riv^s,  une 
Operation  aussi  facile  qu'avaotageuse. 

La  producrion  des  ahimiuates  alca- 
Jius  est  aussi  un  moyen  ^6n<^ral  de 
porificatiüij  des  alurnines  fmpures 
qu'on  ol>tJent  de  diverses  matii^res 
primitives,  eten  partieulier,  de  cclles 
produites  avec   le^  Sulfates  les  plus 


km-  , 

ptirs  d'alumine.  ou  pour'rendre  solu- 
bles  les  alumioes  ca lein 6 es  qui  sont 
iosolubles  daos  les  acides. 

L*a!uniinate  est  une  sorte  de  r^ser- 
volr  oü  le  manttfacturier  peut  pulser 
ralumine  soiis  les  diff^rentes  formes 
ni^cessaires  ä.  la  brauche  dlnduslne 
particuliere  qu'Ü  exerce. 


Sur  ia  iransformatmt  de  Camidon  en 
dextrinc  et  giutose^ 

Par  M»  T.  Musculus. 

Dai^s  une  note  Insdr^e  dans  !c  tome 
21.  p.  b*2h  du  Tecfmahgiste^  fal  es- 
say^  de  demontrer  que  la  trausforma- 
lioü  de  Tamidon  en  dextrine  et  glu- 
cose,  sous  rinfluencö  de  la  diästase 
00  de  Tacide  sulfui'ique  ^tendu,  dtait 
plutdt  une  d^compositlon  qu'une  hy- 
dratation,  pr^cödee  d'un  cliangr^ment 
Isom^rique,  Les  resultats  que  j'avars 
obtefiiis  üut  ele  contestes  parM,  Pajen 
(v.  ä  la  p.  301).  Comme,  parml  lesob- 
Gervations  eitles  dansce  IravalL  quel- 
ques-unes  eoucordent  avec  b  s  mien- 
nes»  et  que  d*aulres  me  paraii>sent 
cöufirraer  Fopinion  que  j'ai  i^mfse,  je 
croiä,  ä  ce  sujet,  devoir  faire  les  re- 
marques iiijivautes: 

M.  E'a> en  pense  que  j'ai  etd  jndult 
en  erreur  par  la  strueturo  particuliere 
du  gra^iu  d'amidon.  qui  a  pu  me  faire 
troover  accidentel lernen t  des  nn^ian- 
ges  deglticose  et  de  dextrine,  i  cause 
de  la  plus  ou  moin!?  grau  de  agr^^gatloo 
des  diffdrentes  coiiclies  doiit  il  est 
förmig,  Or  rex]^neni'e  fondatiientale, 
Celle  qui  m*a  d^cidö  ä  adopter  une 
opinion  contniire  ä  celle  gen^^rale- 
lueni  adintse,  est  tout  ä  fait  ind<^pen- 
(laute  de  la  structure  du  grain  d'ami- 
don.  Cette  *^xperieuce,  la  voici : 

Si  Fun  fait  digdrer  Tamidon  avec 
une  Solution  dedlastase,  et  si  Ton  dose 
de  tenip-s  an  tempsle  glucose  qui  s'est 
formt^,  00  remarque  r[ue  la  quantilä 
auguieote  jusqu'i  ce  que  tout  Taml- 
don  ait  tbsparu  (ce  qu'on  reconnatt 
facilemeut  par  la  teloiure  d'iodc).  A 
partir  de  ce  mom?nt  ,  il  ne  se  pro- 
duii  plus  de  sucre,  quelque  temps 
qu^üD  ebauffe,  quoi  qu'il  y  ait  encore 
üans  la  liqueur  de  la  dextrine  nun 
traosforiii^e ,  eomme  M.  Payen  Ta 
irouve  lui  uiöme.  Mais  si  l*oit  remel 
une  nouvelle  quantil6  d'araidon,  la 
iaccharilicatiou  reeomiuetice ,  pour 
i'arröter  de  nouveau,  quand  il  n'y  a 
plus  d'amidoü»  et  riiusi  de  suite,  jus- 
qu'&  dputsemen;  du  pouvoirde  la  dia^- 


—  in  - 


ü"  Les  coloratloos  produltes  par  IV 
cide  iuifyriifue  ordinaire  ; 

5'  Les  coJoraUons  que  doßiaent  le 
pemitraie  de  mercure  employd  s^pa- 
riment  et  conjoiniement  av€C  Vacide 
sutfuriqut  ; 

6*  Les  colorations  dorniges  par  Tem- 
ploi  du  (/ichiui^ure  (tdtain  fumant : 

uoe  Separation  entre  ks  hulles  v^g^- 
talesetles  builesanimales. 

Ces  rßactions  g^^ndrale^  aoni  com- 
pl^t^es  par  rcmploi  de  plusleurs  ati- 
tres  r^aciifs  Japofaaie,  Vamnwmaiiue^ 
Vojcide  azütique^  etc.,  doot  on  trouvera 
Temploi  ense  reportant  äla  quatri^roe 
Partie  de  ce  memoire,  trailaot  de  Ja 
moQo^rapbiedes  corps  gras. 

EüfiDj  la  nature  du  Thuüe  sera  sö- 
remeot  sp^ciMe  ea  essayant  les  ca- 
ractferes  sp6cifiques  et  les  r^aciioos 
particuli^res  iadiqut^Qs  dans  chaqtie 
inouograpble, 

Les  r^actifs  gdndraux,  citds  pliis 
liaui,  servent  de  Mactifs  particuliers; 
je  n'ai  pris  de  chaque  r^action  que  le 
caraciÄre  ml  Haut  et  invariabie,  et  je 
l'ai  placi  dans  le  lableaü  des  r^ao 
tions  gdnerales.  Les  j^fOüpemeDts  ob- 
tenus  par  mes  r^aciifs  g(^neraux,  oa 
pourra,  pour  cotnplötar  Tarialyse,  re- 
preüdre  Temploi  de  ces  nifimes  nl^ac- 
tifs  et  suivra  eiactemeDt  la  röactioQ 
iiidlqui^e. 

Priparation  et  cmptoi  des  rfaciifs* 

Vacide  sulfuriqite  du  commerce. 
Daus  la  Proportion  de  trols  h  quatre 
gouttes  d*acide,  pour  dU  ou  quitize 
goutiesd'b^iile*  (Dana  le  y^rre  de  moQ- 
tre.  rbüile  occape,  comirse  surface, 
enviroü  la  valeur  d'uue  piece  de  un 
franc  ) 

Le  chiorure  de  xutc  sifupeux.  Öü 
prepare  ce  röactif  eo  saturanl  l'acidö 
chiorbydriquü  pur  par  roxyde  de  zinc 
et  övaporant  k  st-c  la  »olution  acide- 
Uq  fait  une  dissoiutioü  aqueuse  et  sl- 
rupeuse  du  produit  desööebö. 

La  dissulution  ^irtipeuse  d^  cblo- 
rurede'zlnc  obtenu  en  laisj^nttom- 
ber  eji  dtSliquescence  le  eblorure  de 
21  nc  obteuü  pur  l'act]i>ii  du  cblure 
sec  sur  du  :£\nc  chautfi^,  ui'a  donnä  6vs 
f^actions  beaucoup  plus  nettes  que 
^ell^s  obtenues  par  remploi  du  r^ac- 
tif  pr^parö  par  la  premiere  mfilhode. 

Le  bichtarurc  detuin  fumanL  (  Li- 
quen r  fumante  de  Libavius. ) 

On  peutse  procurer  ce  reacüf  che:^ 


les  marcbands  deproduits  chlmiques, 

Oa  Tobtient  d'ailleiirs  en  faisant  pas- 
ser du  chlore  sur  de  T^tain  cliaufffe. 

II  faul  que  le  röactif  soit  le  öichlo- 
rurc  fumuni^  La  dissolution  du  s€l 
d'^tain  au  maximum,  ne  doone  pas 
du  tout  les  mßmes  r^actioQ^ 

Le  perniirate  de  mcrcure.  Oa 
prfipare  cer^actUenfaisant  dt^oudra 
a  cbaud  du  jncrcure  dans  de  TacidQ 
a^otique  pur>  La  liqueur  mercurieü« 
dolt  ^tre  acidß. 

L'emploi  de  ce  r6actir  se  sclndd 
en  deux  parties  :  i'  observatioQ  des 
colorations  produltes  par  Tacide  sul- 
furique  vers^  sur  la  masse  bufleus© 
aprfes  raction  du  sei  de  mercure* 

Vacide  phosphoriquc  sirupeuT*  Dis* 
Solution  sirupeuse  r^^ultant,  soit  de 
Taction  de  Tacide  pbospborique  sur  le 
phosphore»  soit  d*une  dissolution  d'a- 
Cide  phosphorique  anbydre^Cedernier 
produit  se  trouve  dies  les  maircliands 
de  produits  chiiniques, 

Le  bisuifure  de  catcium.  Dissolu- 
tion de  foje  de  soufre  du  commerce 
ou  des  pharmacies.  On  pr^pare  faci- 
lernen tce  r^aciifeia  faisant  bouiUir 
un  m^lange  de  Jait  de  chaux  et  de 
sotifre  en  ilisurs  ;au  bout  d*uae  demi- 
boure  d^äbulliLlQn,  on  fJltre. 

De  pröförence,  je  eonsei  Iteral  Tem- 
pbi  du  bisulfure  de  calcium  pr^par^ 
de  puls  quelque  temps. 

Polasse,  Dissolution  depotasse  caus* 
tlque,  concentrecp 

Je  me  suis  servi  de  potasse  k  Tal- 
cool . 

Ammomaque.  La  dissolution  du 
coninaerce. 

Aciäe  azoiiquepur-  Celui  du  com- 
merce, 

Totis  ces  r^actifs  s'emplojent  en 
versäiit  quelques  goutif^s  f  quatre  ä 
cinq)sur  1  liuile  placke  dans  un  verre 
de  niontre  etoccupani  environ  la  sur- 
face trune  pi^ee  de  un  franc. 

Pour  les  builes,  les  graisses,  lea 
suifs,  les  cires,  j  emploie  de  mati^re 
j^rasse  environ  gro$  conime  un  pois, 
et  trojs  h  quatre  gouttes  de  reactif, 
cinq  au  plus. 

Les  essais  peuvent  se  faire-  soit  sur 
uü  verre  de  montre  de  ü,03  ä  0,06  de 
diüin^tre  plac6  sur  une  feuille  de  pa- 
pier  blanc,  soit  sar  une  lame  de  verre 
reposant  ^galement  sur  une  feuille  de 
papier,  ^it  enfin  dans  une  petite  cap- 
sulede  porcelaine, 

La  pratique  m'a  toujours  fait  pre- 
f^rer  le  verre  de  montre. 
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TAHLEXUX  Ml%T!!Ot)rQl.'ES  DES  RSaCTIONS. 


SICCATIVLS. 

I^ON  SICCATIVES. 

ANIMALES. 

L  fiTStJLFUni  DC  CALCtVlt» 

SavQu  jaun9  d^or,  ne  f ff  difcQlorant  poi,                                   1 

Wolle  de  lio  d^Ancleterre. 

—  du  Nord. 
^^         de  Bayonne. 

—  de  rinde. 
H  d'opillette. 

H.  deooii» 

Huile  d'olive  ?iirflne. 

»          lampante, 
1f .  d^amaDdes  douce». 
H.  de  eolia. 
H,  de  navette« 
H.  de  ft^ftame. 
H.  deeameUne. 
H.  de  Colon. 

HillJe  de  pleds  de  moiiton. 

IL  de  RUii  (ecide  oleiqui'). 
D^pagciuenl  dehydro  g^ju* 
sulfure,  caloralion   gris 
noir  clair. 

H,  de  caebalot. 

Savonjaufie  d*or,  tt  (Mcolorant  par  Vagitation  tt  devenani  juun«  serein 

ou  jaune  'pdle. 

r 

H«  de  pavot  bloDC. 

B.  de  cMnevli  (de  tert 

noir&tre  devknt  jauoe 

vcrdlitre  aale). 
H.  de  riclo. 

H,    d'ollTR   [ordtDaire  i 

fnnnser]. 
H.  d'olive  (ifenfer). 
H.  d  aracbide. 
H.  de  lalDe. 

IL  de  pirds  de  bosuf  (de 

Buenos-Ayres). 
—  (de  Paris). 
iL  de  pledadecheraL 
H.  d<^  phofiuet, 
H.  de  pobsons« 
H  de  bald  De* 
11.  de  foie  de  morue  (de 

Dunkerque), 
H.  de  foie  de  raies  (deDuD- 

kerque). 

Rffnarque.  On  Terse  le  reaclif  ftor  Thuile  (3  ou  4  goaltes),  on  mälange  en  tournaut 
ä  Paide  d'un  agitateur  en  ¥erre.  11  ne  faut  pas,  le  plua  souvenl»  plui  d'une  dkaine 
de  tours  pour  volr  Ia(*oloralioD  jaune  d'orse  modiQcr  et  devenirJauDe  piile. 

IL  cuLonuBE  m  itnc. 

Colorations  •  masse  blanche  ou  If.geremen  t  jaundire^  ou  pas  de  mloration. 

CSillette, 
PavQl  blaoc. 
Noii. 

S^same. 
Amandesdouces  (ichaud). 

1  Pieds  de  bcDuf  (Paris}. 
—  ( Buenos- Ay  res). 
Piedä  de  mouloD, 
Pieds  de  cheval  (&  froid), 
CacJialot. 

Ba  1  e  i  t]  e  (pa  s  de  col  ora  Hon). 
Foie  de  morue  (i  frold]> 

Coloralioni :  jaune  orangi  fmti^  rose  chair,  brun  fonti. 

< 

LlTi  d'Angleterre  (jaune). 
RidQ  yaunerueä). 

Navelle. 
Arachide. 
Falne  (rose  chalr). 
Colon  (brun  foDC^J. 

Pieds  de  cheTal  (jaune  k 

chaud). 
Ba  1  e  i  n  e  ( j .  brun  i  cbaild)« 
H.  desulL 
H.  de  poisson. 
H.  de  phoques  trougebmol. 
Foie  de  raie  (laune  rouge 

k  froid). 

CQlQfiküons :  jaun«  mfdditt^  mrtt^  «ert  hUndiTt. 

! 

Lin  de  l'lnde* 
ün  de  Bayiinne. 
LiD  du  Nord, 

Coka. 

(^ameline. 

Amandeg  diiuces  (ä  ffoid). 

Olive  stjrflne  (vcrdätre). 

Olive  (ordinaire). 

OUve  (lampanle). 

Olive  (d^nrer). 

Foie  de  morue  (ä  cband). 
Foie  de  rafe  (i  chiud). 

» 
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SICGäiIVES. 

JJON  MÜtAllVES. 

Ä.MiIALE5. 

m,  Acmt  SütrtrfliQCE. 

Colorations ; 

!anj?-4röflOR»  bruft  raujffi  {onci,  röuge  &rti«p                      j 

1 

cLf  11  du  Nofd » 

^  de  ßBVooDe. 

—  de  l'lnde  (avec  asita- 

tiün). 
NolxtaveeigLtaUoc}. 

Arachlde. 

Paine  (avee  agitAtton). 

Pieds  de  bcauf  de  Bnenos- 
Ayres  (ovec  agUalion), 

Pietlä  de  cbeval  (avec  ^1» 
UtloD). 

H.  de  BUJf, 

H.  de  Dmsfion  [bron  nolr). 

ILdGprioqiuilF^ang  drapa). 

Cachalül  (füupe  brun), 

Balt'ine  (rou^e  brun), 

Füle  de  moruevrouge  violel, 
füuge  cram,,  vi  ölet  bleu. 

püis  sang-dfagoo;!, 
Foiederale(ld4. 

CTolöratiofti  :  jaun*  fonc^,  joitne  rotiflcdfre,  ;aMne  orange^ 


Und«  rinde  (jaon^oriingi 

¥äj\i  agltaiionl. 
OEilUlte  (Jatitie  cliir  et 

jatjoe  or&n^^}. 
Pavül  blaue  (jaune  clalr, 

Jautie  d'or^  J,  orang*). 
ElGin   Oanne  datr,  puia 

lami«  rouge}. 


Olive  8urüiio(J.  saniagU 

lalionj» 
Ollveordinairifj.ganiagl* 

tat.,  rüh|C;eaTecaffltAt.)* 
Olive  d'enfer  {jaune^  puia 

|aune  rongp)- 
Se^  m  e  ( sa  n  »  a^  i  tat  i  on ) . 
Faine  (J.  foneä  saus  agiuV 
Amandcfi  duueea   (laune 

päl«  gana  agitation). 
Cameline  [jauae  rouge)« 


PkAi  de  b^nf  de  Paris 
(iaüne^  puiÄ  J.  firang^), 

Pied»  de  moütoa  (Jauoe  et 
Jauoe  rouge). 


tohratiunt  t  vtines  vertu  el  cöloralion  v^l»  ou  verddirs  por  Vugitalion. 


Un    d'AngleterrQ    (avec 

a^^itatio»). 
Clique  via. 


Colia. 

CamcUnc  fveinea  Tcrtes). 

Olive  aurllne^d'ubordavLc 

ai|;itQtlcin). 
Olive  lampünle. 
SesaDie  (avec  agitallOö)- 
Navette* 
Ainandes  douces  (j.  v€T- 

diiire  avec  agitation]. 


IV,     BTCHLORUaE  n'ttXtH  FnÄANf- 


1«  COLOlUTIO^t^  iSSriJ^TAStEI» 


Jcwnff,  jaune  pdls,  iauM  d'or. 


OEiltelU. 


Olive  surflne. 
Olive  ordlnalrc. 
Se.^ame  (Jaune  pAle). 
Aman  des  dimcü^i  (  pas  de 
coloration]. 


Pjeda  de  boeuf  de  Parit, 
Piedra  de  moutoa  ().  pMe)* 


Aouge  brun  clair,  jaun§  rmtgedite* 


Lin  anglalayaune  rotige}. 

Lln  du  fford^ 

Lln  de  Bayonpe* 

Lin  de  rinde, 

P  a  vo  l  bjipnc  ( j  aune  rouge ) . 

r^oii  (JauQ«  rouge). 


Olive  d'enfer  (j.  roug€% 

Arachide. 

Camelme  (brun  clalr]. 

Fuifie  Üaune  ruuga). 

Uotou  (Jauue  Drangt}* 


Pieds  de  bnfuf  de  Buenos- 
Ayres  (jaune  rouge). 

Pieda  de  cheval  (j.  roiige), 

H.  de  suir  (jaune  rouge). 

Baicine  tjiiune  orange), 

Gachflloi  (brun  rouge  vio- 
b(-i). 

Phoque* 

PolisoDa(bru  nrouge  fonce). 


Lln  anglals  (teines  verle«), 
Lin  duNordivfirlbleuäLJ. 
Lin  fle  liaviinne  [v.  bleuä.J. 
Llridel'ln(Ie(verlbleuit.j. 


(Eilktte. 
Pavot  blanc, 
RteLü  (Jaune  pAle). 


Lln  Anglaii  (r.bruQclair)» 
LlQ  du  Nord  ^grls  brun]* 
Lln  du  linde  CJ.  rouge). 


Fert,  virddtre,  üerl  tale. 

Cb^ii«vji  (vert  foncd].       |  üllre  lamfiaiite  (t.  sale].   l 
1  r^avette  (td.)  | 

V.  ACIDI  FROSPHOIIOUE  SIRCPEUl, 

fknc,  ^rü  0rii4(rff,  tjane  f^^erem^nf  jaun4tre,  jaun4rr«  ou  poi  4i  ^lor^ian 
oii  dicoioration. 


CEillette. 
Pavol  blanc. 

Noii  (btanc). 
Rlcin  (blanc). 


Atnandcs  douccA  (däcolfH 

railon)* 
NaveUe  (dtobratloii}* 
Game  Line. 
Faine  (blanc). 


Jaune  füiHe,  jaune  <j'or,  jaune  orangi. 


Lin  du  Mord. 

Lm  de  Bayotine, 

Lm  de  iludß  {\*  paiUe). 


S^same  (Jaun«  pallle  et 

jaune  orange), 
Arachide{j:aur»e  paille). 
Catüii  (jauQC  d'oi). 


Balelne  ( jauns  pdiiß,  pula 

]auDe  oranc;e)p 
Pieda  de  bceuf  de  Buenoa- 

Avres. 
Piedft    de  cheval   (jauiM 

orange). 
H.  de  stilf  (jaufiopallk). 
Caebalot  I jaune  paillel. 
Phoque  (rouge  brtin  clafr). 
Poissons  (jaiine  roüge). 
Fuie  de  morue  (j.  roui^e). 
Fole  de  raie  (puDe  d'or|. 
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siacAirvEd. 


NO^  SlrXATIVEä, 


A.\lll.tLEä. 


lin  4'Anülrterrc„ 
Un  du  Mt6. 

Chane  vis  i^trl  ToDce}* 


Olive  stirnne, 
Olive  ordinaim* 
OlJve  lantpanta, 
Olive  d'enfer. 

Navette* 
CameUne, 


Ces  raloratioTifi  «e  maDlfeileol  apr^s  d^coloratioii  de  rhulle. 


CELIIettfi. 


Olive  »urflne. 
OUt«  lampante» 


Pledsdemouton, 


Jaune,  jaune  dVr jjauw*^  orangt,  jaunt  rougt. 


Ufi  du  Nord  (j.  clair), 
Lin  de  Üayonne  {j.  clair). 
PavoL  btancd.  dairj. 
Ch^nevjs  (j.  rougt'J* 
Nolx  (J.  clair), 
Hicm  {j*  clair)* 


OUre  ordinaire  (Jaune). 
Oilve  dVnfer  (J.  rouff). 
Am  and  es  d  au  ces  y.  pilie]« 
Cülia  (Jautiepäle). 
Navette  (Jaune  püle). 
Arai-hide  (Jaune  d'or), 
Ctmeiine  ( j^i^n^  P^il^)» 
S*Mme  (jBütie  pftle). 
Fame  (iaune  päle). 
Coioii(jauDefODge). 


Pieds  debcEufdeParls  (j, 

clalr), 
Pieds  de  btßuf  de  Bueooa- 

Avrea  (j.  dVj, 
rheial  (j.  d'or)- 
H.  desuif  (j.  d*or), 
Cachabt 


Brun^  brun  rougi,  bfun  noir^ 


Phoqu©  fbruTi  nolr). 
PüiüHun  (brun  noir), 
IIa  lerne  ;roüge). 
Fole  de  moruG  tverlQQlraL). 
RaiG  (ruugej. 


Mouite  blanche  grise. 

Ütive  ordinaire  (grise). 
Olive  d'enfer(griöe). 

iNav^Hk^  (blanche), 
Arüchtde  (i^rksuu 
Canit'line  (arbe). 
Kaine  (blatidje), 
Ctiion  (><rU«), 
S^aßme  (vefdätre). 


Jfoufff  noire,  noiTdire  ou  gria. 


Lin  du  Nnrd  (noirÄlreJ. 
Lin  de  Bayouiie  (^riät:). 
Lin  de  rinde  (noiraircj. 
Pavot  blaue  (grt^e). 
Ch^nev  li^  (irrige  et  verdM,), 
Rkin  (blanche). 


Chevat  (nüirülrc)- 

J'tiuquG. 

Puisäons, 

Bnlt'inft  (noir  verdätrej* 

Cachalol  ierise). 

tüie  de  raorua  (vert  äate 

Eris). 
Foiö  durale  (id.J^ 


VL   NITRATE  DV:  MERCtTRE  Aü  HAtlSDM. 

^muhion  blanche  grine^  ou  bkn  pa^  de  tolo ratio fi. 


OFJllclle. 
PüVfji  blanc, 

Bleitt. 


Amandee    douceti   (blanc 

Kris}. 
StlE^aaie  i  blanche), 
Falne  (pas  üe  colüTalion). 


Pleds  de  bceuf  de  Parli, 
PiedHdc  moulontlilancbej. 
IL  de  suir  (paädt^-olofaLl. 
CaiihäJul  (pai  de  colüration). 


Jäune,  jaunr  pdlr^  jaune  d'iir,  jaune  serin,  jaune  orangi. 


Lin  dn  Nord  ijaunc  päle), 
Mn  de  Bjyonne  (J.  pale). 
Lin  de  l'lilde  (jaune  p^le, 

veincs,  jaune  fonce). 
Lin  d'Angleterre  (j.  pale). 


0  ivß  d'ciifer  (jaunpjjale). 
JSaveliii  ;  j-iune  paille]* 
Araehide  (jatinf  pale). 
Canielmt!  U'iunc  paüle). 
Sesam e  (jaune  orange). 
Colon  (jaune  pile)« 


P.  dcbt^uf  de  ParU  fj.  päle). 
Piedä  de  chcval  (jaünc  et 

jaune  orange l 
B;*  leine  {jaun«  pale). 
Ptioque  (jsüne  ritugeätre)« 
Po  i  sijo  n  s  (jaune  d'o  r). 
Mf^rue  (jaune  paille), 
Haie  (jaune  pme). 
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SJCCATIVES, 

NOBi  SICCATIVE.^. 

AI«TMALES,                   I 

'              1 

Ttri^  verddire,  vert  ifeaUt  veri  bleuätre.                                  || 

Lin  d'Anekterre. 
Cbänevis. 

Olive  ?udlne(j.v€rdj\tre  . 
Olite  ordin.  tj.  verdälre  , 
Olive  lflmpanle(vcrtd/eau 

et  jaunG  \erdütre). 
Col». 

Navelte  (verl  d'eau). 
Cameline  (verl  pälej. 

2"  COLOHäTIOWS  et  CJIAACTi»Bfi  HOMTfliS  FAl   L'ACJOE  StLFTJRlOtlB  TERÄE  AfllÄS  L'ACTlßM  »0  SEI.         1 
r^E  MEHCORK.  COUOItJkTIuNS  J>l  hX  UQtmH  SURW*ÜCANT  U:  PaEClPtTÄ.                                     [ 

Grüe  ei  ros^,  gris  chair,  gris  hrundtri,  gm  verddtre»                        j 

Ch^^Ol!vit^    {gnh   verdilre 

Coka  (chair  sale^  puls  grla 

chalr). 
N'aveUe  (grla  brunAtre]. 

Pledsdemi>utoii(ro&6chalr). 

Jaunij  jaune  roug^dire,  iaune  orange. 

Un  du  Nord   (jQune  sale 

en  deniler). 
Lin  db  l]ayonne(j.rouge), 
Lui  de  rinde  (j.  gale), 
IJnd'Anelelf^rrefj.fonoi). 

Chiin^vjs  (Lr,  rouge  fouc^ 

MJi^  Agitation), 
Eticln  (]iiune6€rinet  jaune 

d'ür  d'abord). 

Ol  Wo  ordinaire  fj.  royge), 
Olive  d'cnfer  f  j.  ronge). 
Sesame    ( veines    yertefi, 
puis  jaune  d'or). 

Pleds  de  bocuf  de  Buenos 
A vres  { j .  rou^e  d'abordi . 

Piedg  de  cbeval  (j,  brün  1 
aale  d'abgrdj-                   | 

M 

Drune,  terre  de  xienne,  brun  rouge,  chotolat  dair  H  fonce. 

1 

LSn  da  Nnrd  {brun  roup«?, 
scpin,  piiis  jaune  säte). 

Uli  de  Llaviinöe  i  tir.  rou^e, 
s^pla,  puiB  jaunc  »ate). 

Lin  do  rinde(l>run  rouge). 

OElllelte  fbrun  rouge)- 

Noix    (brun   dair,  brun 
fonce  et  brun  nuirV 

Ricin  (bruu  foLce  ai»rtÄ). 

Olive  »urüne    (terre    de 

Sienne  grlefilre). 
Olive  lam]>anle  (b.  rouge). 
Anlanden  düuces(chy€ülat 

clair). 
Coha   (rou!E;c  brun,  puis 

brun  flair). 
A  rat  hl  de  {cImkoUI), 
Cau  1  et  i  nti    { bru  n    rouge, 

puls  cbücolüt* 
Faiiie  ibrun  rouge  dalr). 
Colon  (cbocolat  eiairj. 

Pieda   de   bu'uf  de  Paria 

(brun  cbocülat). 
VwA%  de  büjul  de  Buenos  ^ 

Avres. 
Pleda  de  chcvjil  (cltocolal), 
H,  de  auif  (clioiolal  riair). 
Hateine  (brun  clair  et  diu- 

Lülul  fonce)» 
Caebalol  (br.  clair  et  uolr). 
Phtkque  (brun  noirj. 
PoLsj^on  (brun  noir). 
Fl » i  u  d  e  m  or  u  e  ( br  u  n  f on  c  e  ] . 
Füie  de  raie  (brun  sepia). 

1 

D^gagimenl  di  tapfun  nünuses,  effervtsemce  mbite* 

LId  du  Nord- 
Lin  de  Bavoune. 

Xitir 

H.  desuif. 
Phoque, 

iiicin,                                 1 

Toute^  les  autres  huUes  siccAtives  et  ammales  ne  fönt  pas  efcTvesccn&e  do  cette 
man  lere. 

Manidre  de  faire  mage  des  tabieaux  ' 
pHcedmts, 

Avant  de  faire  usage  des  tableÄui 
qui  pr<ict^deiit^  ü  est  utib^  de  constil- 
ler  les  indjcations  fourDie.««  par  Vem- 
plüJ  des  nioyeos  organoleptiques.  Eo 
elfet,  rodeur»  Ja  saveur,  b  coulciir,  la 

consistance  soot  autant  do  caract^rc 
qui  peavcßt  mettre  sur  la  voie  de  1 
fabiflcation.  En  ceiai  on  so  confor 
roera  ä.  cö  qui  a  döji  6i6  dil  dans 
deuxii^me  partie  do  ce  11161110 ire,  tra 
taat  des  moyeiis  göu^raux  propos^ 
pour  reconnaitre  la  purot6  des  büile 
Plusicurs  cas  peuveiit  se  pr^senU 
dans  ranaljHedesliuilrs  ; 

a 

a 
i- 

s, 

IT 

-  Md  - 


clale,  Clont  on  ne  cotinaJt  pas  le  Dom 
(noo  ötfqüetöe  ou  etiquette  effac^e, 
parGxempl€),lndiquerqu'ell€estcette 
bulle. 

T  Connaissam  ä  quelle  famllle  ap- 
partient  une  bulle,  et  sans  coDnaitre 
AOD  öom,  trouver  quelle  est  cette 
buila  I^r  exemple,  ne  savoir  d*une 
bulle  qa'une  seule  chose,  qu'elle  est 
^Iccattve,  HDH  sIccatiTe  ou  an  1  male. 

a*  Le  nom  d*uoe  hülle  ötani  süre- 
Hjent  connu,  recoQQaltre  si  eile  est 
pure  ou  falslä^e. 

Voilä,  je  croii,  les  troii  cas,  lea  trois 
questloua  que  Ton  peat  poser  ä  uu 
chimiste,  ou  qu'un  op<5rateur  etm^me 
QU  consoiDtnateuf  peuveut  avoir  t 
f  ^soudreii  cUaque  iustaDt,  la  troisi^me 
iurtout. 

Premier  cos.  Saus  avolr  aucune 
donnöe  sur  cne  bulle,  trouver  le  noiii 
de  cette  bulle* 

On  essayera  d'abord  le  bi-sulfure  rfr 
Caicium  de  la  mau  lere  indiquce  dans 
1a  pröparation  des  ri^actifs.  Supposons» 
par  exemple,  que  rbuile  douße  une 
imulsiou  jaune  d^or  qui  ne  se  döcolore 
pas.  L'huüe  essayde  ne  peut  donc  6tre 
que  lin,  BOix,  olives  superfine»  iam- 
pente,  amandes  douces,  coba,  na- 
vette,  s^sanie,  cameline,  coton»  pleds 
de  moutou,  bulle  de  sulf  et  cachalot* 
BulvoQs: 

Sl  dans  la  rSaction  fl  ne  se  produit 
pa3 d^effervescence  et  de  d^gagement 
d  hydragene  suirure,  ce  rfest  pas 
rhulle  de  sülf  qu'ou  (^-Hmine  aiusi. 

Ou  essayera  alors  uu  couraut  de 
chlore  pcndant  une  deraj-heure  ea- 
viron,  b1I  ne  se  produit  pas  de  cöIo- 
ratiou  oolre,  ce  u'cstpas  de  rbuilc  de 
cacbalot. 

Ou  e^Sviycra  le  chlor ure  de  zinc;  ce 
reactif  donn^ra,  par  oxemplf^,  une  co- 
loratiou  verte,  verdätra,  vert  bleu*^- 
tre;  ici  le  tableau  intilque  lins  de 
rinde,  du  [Sord,  colza ;  cameline, 
a  man  des  douces;  ollve  surfine,  or- 
dinaire,  bmpante,  d'cnfer:  foie  de 
tuorue,  de  raie, 

L'huile  essaj^e  ne  peut  pas  Ötre 
noix,  Olive  ordmairöt  ollve  d^enfer, 
foie  de  morue,  foie  de  raie,  le  bi-sul- 
fure  de  calcium  le.is  aurait  indiqö^cs  ; 
d'uu  autre  cöt^-  ce  n'est  pas  navette» 
s^iiame.  coton,  liu  d'Angleterre,  pleds 
de  mouioUt  parce  que  le  chlorure  de 
eine  indiquerait  ees  dem lä res  builes. 

On  est  donc  bmitä  au:^  lies  du  Nord, 
de  rinde,  de  Bayonne,  au  eelza^  ea* 
meliue,  amandes  douces,  olives  sur- 
äne  et  lampante. 

Ou  essayera  iaciäe  sutfurique,  qui 


donnera,  par  eietuple,  une  coloratiaii 
foncöe  dauB  les  tous  du  bron  rougSt 
sang-dragon.  En  cnnsultautle  tableaQt 
on  vojt  qne  cette  colot*ailon  appar^ 
tient  ä  rbuile  de  11  n  de  diflTdrentl 
pays.  et  k  une  s^rie  d'builes  £;iccalivei 
et  aniiuales,  pr^cisement  ^limln€m 
par  le»  i^aetfons  pröc^dentei, 

L'huilö  essayie  est  donc  de  Thtiilt 
de  lin,  dont  il  n'y  a  plus  qu'k  d^ter- 
m!ner  la  proveuance. 

Oa  sereportera  alors  am  röactioni 
partlctsliöres  indiqußei^  ä  la  mouagra«^ 
pbie  de  cette  huila 

AiQHi,  «ans  avoir  fait  iisa^e  des  aii^ 
tra'^  tableau X,  on  pourra  dAjh  Hre  ßi4 
sur  le  uom  de  Tbulle  sounuse  h.  Teia^ 
men. 

£n  essayant  les  r^actfoös  donn^ 
par  les  autres  r«^ac  ttfs,  od  spi^cifieralt 

flus  netteineüt  encore  la  nature  de 
huile* 

U  est  Evident  qu'on  peut  prendre 
un  aulre  ordre  que  celul  que  je 
viens  de  sujvre  couime  axemple,  mm 
U  est  Indispensable  de  comaaencer 
par  le  bl-salfure  de  calcium,  ce  röao- 
tlf  (^tabliSÄant  nettement  deux  granüE 
groupes,  et  desuivre  remplo*  des  au- 
tri^s  röactifs,  en  allant  du  simple  au 
composö,  e'est-ä'dlre  des  r^actifs  I 
trois  coloraüoos,  aux  reaetifs  qui  se 
scindent  en  deuK  ehservatmns  ;  cha- 
quö  Observation  se  divtsant  eo  trols  oa 
quatre  col oratio ns, 

DetLTihne  cas,  Ktant  doonde,  par 
exemple,  une  huik^  non  siccativc,  in- 
diquer  I0  Dom  de  cette  huiie, 

üu  essayera  ie  bi-suf füre  de  calcium; 
ce  rdactif  donnera,  par  exemple,  uue 
^mulsioo  jaune  d'or  ue  se  döcoloraöi 
pas, 

L'hune  n*est  d«5j^  pas  olive  ordi- 
naire,  ollve  d'enfer,  aracbide,  falne^ 

Inutile  d'es.>riyer  le  cblore  Ici. 

Chiarurr  d^  imr,  On  obtieut,  par 
exeTTiplc,  une  coloraiiou  verte,  ver- 
dätre:  veri  bleuLltre;  Ibuile  n  est  pas 
Olive  ordinairi%  oltvi^  d^erifer,  sesame, 
navette  et  coton ;  restent  colza,  ca- 
meline, amandes  douce^,  olive  aurfiue 
et  olive  lampante. 

A  fid*^  s  u  Ifn  t '  iquc,  Ce  r6acti  f  do  n  n  e, 
par  esemple^  une  coloration  jaune 
rougedtie.  On  elimiae  par  la  :  colza, 
olive  lampante ;  rr^stent  cameline^ 
amatidefj  douces  et  olive  surfine. 

0  n  es5  ay  e  ra  l  e  c  li  1  riru  re  d'^tai  n  f ü- 
mant.  On  obtient,  par  e.\emfde,  üue 
coloration  rouge  brun  obir,  instanta- 
nöe,  et  une  masse  ^paisse  jaune  päle 
ou  jaune  paille  ;  la  premi^re  n^action 
^limine  amandeg  douces  et  olive  sur- 
üne ,'  la  deuxl^me,  ^galement.  L'huile 
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con   slceatlve  exsaj^  est  doDc  de 
rbuDe  de  cameüae, 

LesPÖÄCtlons  paptfcull^ree  fodiqii^es 
jL  lamonögraphie  de  cette  hulle,  vien- 
droot  ispöcifler  iiettementsa  natura. 

J'ai  pris  ici  le  cas  le  plus  d/Ta- 
voribie  pour  fafre  voir  remplo!  des 
r^actifB,  J'aurai  pu,  r>ar  ex€n>pte,  ob- 
lenlr  ijn  ?avon  se  d^colorant,  H  de 
ee  caa,  j'ötaisde  suito  UmM  t  quatre 
builes. 

tes  rechftrches^  dauB  ce  cas,  a^- 
paioQt  iStt^  de  l>eaucoup  Binipllfit^ps. 

II  en  serait  de  mAme  si  on  donnait 
£l  chorchcr  Iß  nom  d*unc  huile  anl- 
male ;  Ic  bi-sulfyre  de  calcium  faR  de 
suile  una  grande  divisiOD  ;  d*un  cOt^ 
tpols  huües,  dö  Tantre  h*jiL  Si  le  ea- 
ractöre  obt^nii  donne  cette  dernK^re 
do  halt,  J'eriiploi  du  chlorB  vient«up- 
primer  Ifts  huilpg  de  poUsothi^  poupiie 
iaisspr  k  reconaaltre,  k  di^termlner 
i|Cie  im  builes  de  pleds  de  bceufet  de 
pied«!  d<?  chevaL 

Tt^oisif'me  ras.  Beeonnaltre  la  pu- 
ret^  d^uon  huile  nommt^e. 

Ini,  on  le  oompreod,  les  reclierches 

ßont  liujiteejs 

^m       Comm(*  une  huile  n'i^st  pit  ne  p<?«n 

^H  ^fitre  fabjiiee  quf^  [»ar  une  hnilft  m^fns 

^■•ehöre,  il  n'estpn»:  dlftlcile,  par  le  ral- 

^K,  iOEiDeinent  joglqiirj,  dti  limiter  Ja  fal- 

^B  aJüeatioa*  II  e^t  aussf  6vklent  qu^une 

^H  hullo  ne  peut  6lre  traud^e  que  par 

^H   unebuile  de  qualü^  inf^rleure«,  et  de 

^H  tnöme  t^p^ce,  ou  par  uns  huile  poe- 

^"    sr^datitiL  peu  pref*  l^s  m^mof?  proprl^- 

[  t6H.  Ainsi,  une  hüilo  comestible,  olive, 

rell leite,  ptc,   no  pi  ut  ßtre  falslft^ 

par  mu5  Imile  odorante  (Hn,  rfi^ne- 

vis,  c»te*).  ou  par  une  hufle  de  pois- 

ßons ;  la  fraudo  serait  trop  grossiöre 

ei  trop  vNJbio. 

La  diffi^pance  eotre  k*?  prix  des  hui- 
les  on  liniiti'  pas  la  fraude^  et  c'esr 
vrii.  car  ces  prix  varieirt  d'unf*  aiun^<! 
4  J'autTö.  d'üno  sufgoo  &  l'autre,  d*un 
jour  h  rautremSmc;  les  coha  «ont 
tujourd'bui  tr^cbera,  im  tius  Aoru 
bon  marclj<5 ;  mais  U  y  a  un  an»  ils  va- 
laient  plus  chers  que  las  colzas;  la 
fraude  uMult  dooc  pas  possibie»  tan- 
dis  qn*ello  lest  aujourdhui. 

PToiu^'füis,  i!  (jstvrai  düdiro,  fiu'rne 
|buik^  peuteire  fulsifir^e  par  nrmttuir« 
plus  ch^re  ;  c'eat  I0  cas^ort  Ton  u  af- 
faire  ^  uue  huile  poss'^daut  pluslnurs 
quäl if As,  oo  fraudera  alors  avec  une 
dea  ilerüiuroü  qüalitea. 

Suppo.^uus  qu*OQ  ait  ä  recannnJtre 
la  pur«ite  de  Tbuilc  CoejHette  bun 
goöt. 

Apröfl  avoir  conKtat6  les  proprio t^s 
orgnuaieptiques  (odeur  et  «$aveur)  de 


rtiufle  et  les  avoIr  not^e«,  on  essayera 
le  bi-BUlfure  de  calclom  :  od  obtient, 
par  exemple,  un  savon  qui  ne  se  d6* 
CO  Iure  pas. 

Toutos  les  huiles  donnant  un  savoß 
qui  se  ddcoloreaontdi^jÄ  <Slimiu4e8. 

Sans  essayer  une  uouvelle  r^aciion, 
on  voit,  si  on  efxamme  alten livement 
le  tableau,  que  Ton  peut  ^liminer 
<^.galemeut  les  trois  hu  lies  aninmles  : 
piedö  de  mouton,  aclde  ol^lf^ue,  ca- 
ülialot;  c^«  huile» ayant  une  odeur  et 
üfje  eaveur  caract^Hstique.  D  autre 
part,  les  hulks  de  iln  ont  de  Todeur 
et  ne  sont  pas  cotnestiblef? ;  la  falsifl- 
caiion  DO  peut  Hre  faite  par  Chuite 
ä'olivo  sitrftne,  paree  <jue  cette  der- 
Diure  est  tropch^re  et  que  c'est  Tin- 
yerse  qui  bq  fall;  Thuile  (rotive  lam- 
pante  a  une  odetir  et  une  saveur 
earactörl^tiques  qut  P 61  eigne  ögale- 
Tuent;  !1mile  de  eoton,  parsacöuleur 
et  m  saveur;  Thuile  d'amandes  dou- 
ces,  par  mn  prU,  sont  aussi  eli  mi- 
nies, 

Restent  nnix,  colaa,  navette,fi^ame, 
cau^eliiie  et  (eiUette. 

On  essaye  le  ehiorure  de  zinc^  et 
Ton  obtient,  par  exeniple,  une  masso 
iilanche  eu  U^p:f*refnetit  JHiinälre.  Tetto 
r^aciion  «^liniine  alors  col^^a,  navetle, 
canielme  qui  presentent  ü'nutres  co- 
loratlen^i,  pour  ne  laisscr  que  uoix, 
sesame  et  cell  fette. 

On  essayc^  alors  l^acide  sulfurique 
qu(  donne  une  coloration  jaune  rou- 
geütre,  par  e^emple  ;  V huile  de  ncix 
oe  se  trouvant  pas  dan^j  cette  r^ac- 
tion,  est  eliininöo,  restent  s6same  et 
(Tillotte, 

On  essaye  le  bl-chlorure  d*6tain  fu- 
mant;  on  obtient,  par  exemple,  uoe 
coloration  jaune  päle  et  une  tnas«e 
s*.»lidifi^^ejaunn  paitle.  Cherchantdans 
les  deux  r«^action8,  on  Irouve  encore 
rhuile  de  st^ame  et  rhuile  d  Vi  Nette. 
Voilü  doac  d/'jä  une  certiiude  que 
riiulled  fßillette  cstfalsiflee  par  Thuile 
de  ^eKame,  On  essaye  nlors  V aride 
phosphot  iiftii  siruiH'u.T.  Ici  on  obtient, 
par  exemple,  une  coloration  jaune 
pale,  jaune  omngö ;  rappreeiation  est 
cer tarne  ,  puisquü  l 'huile  d'teillette 
donne  une  Emulsion  hlatiche, 

Knfin,  en  se  rcporlant  u  la  mono- 
jfraphi»^  d»'  riiuile  de  sösame  et  es- 
sayaut  le  leactif  Behrens,  on  »erft  d§- 
linitivement  fixö  sur  la  pr^senee  de 
Ibuilc  de s>6same. 

J'ai  encore  prip  1^  un  exemple  dlflS- 
cde,  d  une  huilo  faLsJfiee  par  une  au*- 
tre,  ayant  pnjsquo  le;»  rnömes  proprio- 
t^,s  et  ob^issant  a  peu  pres  aux  m^mes 
i^uctioQs.  J'aurai^  pu  preudre  tiü  au- 
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tpe  ©xeraple,  les  itscherches  eussent 
^t^  simplifiöes  de  beaiiconp,  et  le  r6- 
sultat  eüi  äti^  aussi  certdü. 

On  peut  le  voir,  )a  Traude  peut  toe 
d^celM  sörernünt  Batis  avofr  aucune 
dounea  sur  la  fäbrjcaiion  dei'bulle. 

Teile  mi  la  m^tbode  g^D^rale  d*a- 
oaly»e  de^  huiles  que  Je  souiuets  h 
rappr^ciation  du  comU^de  chimie  de 
la  St>ci(it^  industriti^lle  de  Muliiouse 

La  niduie  m^tbode  s'appliquerait 
6gfllemetit  4  ranal^ae  des  hulles  con* 
cr6te!!^i  de^  ^aisses  et  des  suiTs«  alDsi 
que  des  cires,  si  toua  ces  corps  |»ras 
se  presentaient  sous  un  rtj^roe  ötat, 
coinme  cela  a  lieu  cliejs  las  htiiles  qui 
sont  toutes  liquides,  toutea  color^, 
d'ä  peu  prts  tnöme  deusitl^  etc*,  et 
äyssi«  s'ils  ^Caieutplus  nombreux dans 
cliaque  f am  nie. 

On  ce  peui  coDfoodre,  au  premier 
i.borä,  une  bulle  eoner^te  avec  une 
grai<j?e,  \es  propri4t4s  orgaDOleptf- 
qups,  Födeur,  la  gaveur,  la  c^uIeur 
Hmi  compl6tement  dlff^rentes;  de 
mtoe  le^  suif^  ne  peüveat  ötre  con- 
fondus  avec  les  rires. 

Cependant  oo  peut  appliquer  lam^- 
tbodeacbaque  fainiila  f^dparde,  alosl 
qu'aüx  gralsses  et  suifs  qui  se  rappro- 
cbent  par  leur  origlne  et  par  leurs 
proprMüäSp 


EjLpniences  sur  le  nwuvemmi  du 
gaz  irecUnruiJe  äntis  ies  iuyaux  de 
conättiie. 

Par  M,  G.  M.  S.  Blochmaws. 

Le  ppu  d\iccord  qu*ori  renc^oiitre 
dans  les  diverses  inesures  uiarJüJT3<> 
triquas  opi^r^es  i^ur  les  eondaites  de 
ga^  avec  les  ftjrmule^  donueeä  par 
d^AubüiKst^ii,  m*ont  ducld^  iL  ejitre- 
preiidre  quelques  ex  perlen  ces  propres 
k  determiner  im  coeflicients  de  Trat- 
tement  pour  les  diver.ses  vite.s.ses 
qu'ün  iuiprunc  au  Cüuraui  ü'dws  los 
coiidtiites  ä  ga^»  en  faisant  varier  le 
diiiniütre  oü  le  calibrc  des  iuyaux. 

Je  me  suis  äervi,  pDur  dctenniner 
Im  valtiities  d*alr  ou  de  gaz  qui  se- 
couiajcut  des  tujaux  de  la  pro&^se 
derbe,  d'un  appareil  de  Aicb  puur 
cuber  legazd*un  rorapteurd'une  ca* 
pacitd  de  568  d<^cimetres  cubes?,  et 
pour  6valuer  Li  pressioJJ,  de  deux 
inauumötres  doat  vüici  la  de^crip- 
tlon; 

CUaeunde  ces  manom^tref:,  dont  on 
peytse  foniier  une  idee  k  Tiuspeetioa 
de  la  fi|^*  ki  pU  S72|  bb  compo^e  d'ua 


socLe  ea  ibate  a  qut,  au  inoyen  de 
trois  vjs  et  d*un  uiveau  d  eau  b  en 
forma  de  bolte,  plae^  au  cenfre,  peut 
Stre  malnienu  ais^meut  en  tout  temps 
dans  uaeposUion  rigoureusemeut  ho- 
rizontale. 

Sar  cesocle,  s'^lfevent  verticalemeDt 
les  deux  lube^  k  g&z  c  et  c'  qui  out  12 
mflMm^tres  de  diam^tre  et  commuDi- 
queot  ©nsemble  dans  ie  socie  par  uii 
canal  de  meme  diamötre. 

La  parlie sup^rieure,  qui,  au  mgyen 
des  deux  boüloos  fiietös  /  et  f ,  e^ 
fortement  arrötäe  sur  les  tubes,  con* 
tieat,  pour  Tun  des  tubes  en  verre, 
un  petit  ajiistage  ä'  afin  de  poyvoir, 
au  nioyen  d'un  manchen  de  caout- 
chouc,  6tablir  une  commtiaieation 
av€C  la  conduite  de  ^az,  taudis  que 
Tautre  tube  en  verre  eommuaique  di- 
rectement  avec  ratmospb^re. 

En  outre,  deux  als  ea  m^tal  g  etg\ 
empoinL&j  k  leur  exträmih^  tnförieure, 
desceudent  dans  ces  tubes  eo  verre 
en  passant  dans  le  premiera  travers 
une  boite  ä  ^toiipes  rortenient  serr^ 

Ces  deux  fils  sont  amentis,  au  uioy en 
d*üue  eröinailiöre  e  et  d*un  pigoon  e', 
exactement  jusque  sur  la  surface  in- 
terne du  m^EitsquB,  et  une  äcbelle  sur 
chacuue  des  crdtDaill^nes  constate 
exactement  la  diät^renee  des  niveaux 
de  Teau  dans  les  deux  titbes  en  verre. 

Leg  conduitea  de  longueurs  dl 0*6* 
rentes  qui  ont  öt^  eraploy^es  consis- 
taient  en  tul^es  en  fer  Ibr^^  et  ötir^ 
ayant  de  16.5  k  m  mWlimetres  de 
dlametre  interieur,  bien  pos6s  hori* 
zanulcnient  en  Hgne  droiie.  A  l'ex- 
iri^iTiit^,  s"^coulait  Fair  ou  le  gaz,  ce 
deniier,  taniötlibrement»  tantöt  liril- 
lant  par  des  buses;  de  1,  3,  Ti,  7,  10,  15, 
20  et  ib  tiilllimetres  de  diametre,  ou 
bien  ä  section  compl&te  de  Faire  in- 
l^rifure  du  tubf. 

Touteä  les  observationsont  t^tö  ra- 
uienr^es  ü  utie  bautcur  du  barom^lre 
de  0'",760  et  i\Ia  temp<&ralure  de  lO'-C. 

Le  coeiücieat  n,  de  la  formule  de 
D'AubuJ&äon 


a  acquis  une  valeur  d'autant  plus 
praridc  que  la  viteti^ie  a  dttS  moiudre; 
203  obsei'vations  ont  donoe,  comme 
valeuj'inoyenne»  «i  =  Ü.ÜÜ256. 

Les  viteüses  üut  varl(5  entre  0**.169 
et  /i'",2ü6  par  .secoude* 

Lesd6viatioii^  dela  valeur  ino3'enne 
de  Celle  üöduite  de  la  foi'uiule  <le  dWu- 
buisaou,  aiu^^i  que  Celles  des  obäerva* 
Uqus  entre  elloä,  m*eut  dcEermio^   ä 
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rechercher  le^  valeurs  de  «  et  p  dans 
la  farmute  de  M,  Weisbach  qui  est 

et  j'ai  däduit  de  mes  observations 

Ä  =  0,009113 
P  =  0.06379. 

Eti  prenant  poiir  base  ces  valeurs,  on 
forrae  ie  tableau  suiv^nt : 
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DaDS  ce  tableati  oo  irouvo  la  va- 

3 
leur  du  coefficient  j:  =  «  +  -p  qul 

s/v 
correspond  kune  certaine  vitesse  dans 
les  Ijoaites  les  plus  ordinaires  des  vi- 
tesses  ä  travers  les  coiidnites  ä  gaz 
en  cherchüjit  dans  Ja  premt^re  co- 
lonne  verticale  le  aoinbre  entier  des 
mfetres.  et  daas  U  preraiere  ligoe  bo- 
rizoDtale  les  dixieoies  de  m^tre,  Le 
Chiffre  place  au  croiseinent  des  deux 
Hgnes  est  le  coefficieDt  corresipoii- 
daot. 

M.  Weisbach*  dans  un  memoire  r6- 
cemiiient  publiö,  a  doon^,  pour  un 
luyau  de  laiton  de  i  centimfetre  de 
diamtjtre, 

Avec  une  vUesse  de  ItSmfetrea  C=^0.02725S 
delO&  =;  0.0 14  »21 

Pour  un  tuyaü  en  verre  de  rafeme 
diamötre 

Avcc  une  vitesse  de  7h  metrea      0.02737« 
de  tos  o.oi;i8iK> 

Pour  un  tuyau  en  laiton  de  0'.0141 

Avec  une  vlte^se  dß  2S  mMres      0.0t? 57 7 7 
de  105  0,012137 

Pour  uu  tuyau  en  vcrre  de  meme 
diam^tre. 

Avec  U!H3  viiossede  25  oiMrcs     0.026(*26 
de  105  0.009i()H 

Pour  un  tuyau  en  ainc  de  O-jö^i 

Avec  une  viitsso  de  25  metres      <i. 023(11? 
de  m  0.012556 

Le  möme  observateur,  dans  son  hy- 
draulique  expörimeiUale,  a  indiquö 
tes  Qombres  suivaots  t 

Avec  une  vilcssc  de  i:j*.eH^ 0.02 182 
de  Jtt  .23^0.02035 
de  25  .05—0.01947 

Dans  lesquellos  le  tuyau  en  verro 
avaiti  k  peu  de  chose  pres,  un  dia- 
metrede  i^^ö^B. 

Sl  Ton  calcule»  en  prenant  pour 
base  les  valeurs  trouvöps  de  a  et  ß, 
Celle  de  s  pour  des  viiesses  de  13". 68, 
19",23,  25,  80,  et  105  mfetres,  on 
trouve 

Pour  J3-,ß8  de  viteB&e  ^  =  0.02820 

tO  .23  —  0.02366 

25  .00  =^  0.02187 

80  .00  —  0.01  *i46 

IO.S  .00  =  0.01534 
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Tiräge  des  j^oies  ä  fraid. 


U.  F.  Tonlnl  ä  ßnblH  dans  le  ra^ 
cueH  Italien  i7  Tecnico^  t  3,  p.  /|33, 
quelques  ddtailiaur  un  profiMö  potip 
tjrer  (es  soies  ^  froiO,  propoa«*  pap 
M,  A.  Cenedella,  de  ßrescim,  €t  que 
nou«  reprodulsons  ici, 

K  Admettjiot  qua  la  mati^re  qui 
(Totle  le  fil  de  60ie  dAns  ta  eoqon  est 

loffqüö  je  Vir  abundonne  pur  ses  fl- 
MroB  Ja  iOie  liquide,  M.  Cenedella  a 
compris  la  Decessitfi  de  ne  pas  Tait^ 
rer  par  im  des  modet  quelconques  au 
iBoyen  desqiieis  on  peut  op^rer  le  tl- 
rage.  Voiel  dooc  tont  le  iecrct  de  mn 
mode  d'opt^rpr  nonr  filor  1a  su\b  du 
coeon,  Qri  sait  qm  ralbuminc  se  «)^- 
tworpbose  alloiropiqyement  quand 
on  la  fait  ciiirc  sans  qu  eile  rprouve 
d*£»i£erAiiandaiiß$a  o&jiipo^iUün  «la- 
1^1  ic^He  f't  chiniique*  bleu  qif  eile  iu- 
bisse,  par  son  etat  moli^cuiaii  o  diäe- 
r«nt,  qiictqiios  chanceniBfitschrmico- 
phyÄlqofs  cjiii  ia  fönt  Uistiiiiruer  de 
l>lljU"jineiiaiqrelle.  S\  Tqu  i^^^ft^ht" 
cel!e-ci  eü  eoucbei  mlnces,  die  se 
con^rvä  uq  tempa  lud^EnJ ;  Tapplj^ 
CitioQ  dß  1^  chakur  reUrde  sn,  putrid- 
jaciiön,  tandisque»  conservöe  k  Ti^tat 
fluide,  olle  ne  tarda  pas  ä  se  putr^ßer 
ä  Tair,  Tel  pst  le  rati^annemeut  sclen- 
tifiquedeM.  Cenededa. 

H  De  cclte  coDsiddratton  physieo» 
chSmique,  res^uke  nöces^alremcnt  la 
n^rce*iäiti3  de  ne  pas  faire  cuirö  i'albu- 
mine,  nVdh  de  ia  desst^cher  seuleraent 
au  degrd  oü  la  öhrvs^aiide  est  t^touö^^e 
[lar  lu  cinileur,  parce  qiie  ^i  Palbu- 
mbie  est  i^lcvee  k  urie  haute  tt»mpera- 
ture,  OD  est  Obligo  d'avoir  recours  i^ 
Teau  bQiiiJlante  pourla  mTHOllIr,  sans 
quoi  U  na  sei'üii  pas^  possilde  de  tlrer 
le  üh  Alnsi  ramoüie,  CF.ti^  jjlb^julne 
se  d^taclie  en  t^caüles  qui  re'^tent  sus- 
peDdues  dans  l'eau  des  ba^ssfufs,  la- 
quelle  .^e  trouble  et  De  larde  pas  ä 
devenir  putride,  et  est  rorigine  d© 


radöur  Infecie  Que  rdpindeoi  cm 
vas^«»  §1,  &u  contmlre,  raibumme  otl 
seolement  desi^4ch4e,  eile  devieat  so- 
luble  dsüs  Teäu  t  uae  tempöratüre 
modöröe  (de  38  ä  /i2*  R.),  et  c'est  lä  le 
point  de  dt^part  de  M.  Ceaedella. 

non  plüs  cutte»  ce  chi miste  a  ebercUd 
i  itülter  en  quelque  mri^  le  Ikpiide 
que  le  papilloq  r6p&Dd  pour  favorlser 
la  sonie  de  son  cacbot  sous  i=a  der- 
niiiru  roriuQ  phyiJot^giqUQ.  bd  liquide 
qui  produit  CQl  ^Qf^t  aoüiiste  en  uQ 
litre  d'uriiie  liumame  Mcemment  ex- 
pulste,  mala  qui,  dans  mm  les  eas, 
n'ait  pas  <5tö  pkis  de  vior-quötre 
beureseij  repos»  et  360  gram  oies  de 
üfirbonat©  dt^  eoude.  A  cö  deniler  5?el» 
oji  peut  substituer  le  carbonate  de 
potas^e.  mais  rexp^rience  a  appria 
que  ce  rn^bo^e  reacflt  avec  trop  d'6- 
nergiü.  et  par  cotis^fiiieiu,  qua  la 
force  ou  coh^^ion  de  la  sole  est  faci- 
leiiiPTit  compremisö  aioöi  qtie  Ludwig 
paraft  lavoif  ran^tut^. 

tr  Ge  liquIdtie^tpQrt^  lir^bullitlanet 
v^r^ä  {iuM^[tut  dans  uu  vastieucuivre, 
abaudüDUtiau  repos,  pULssDßß  si^paM 
par  di^cautation  du  d^p6i  qui  ^'a^sl 
formö  par  le  refroidla?eni^nt.  Vü  litre 
de  rnÄlange,  ajout«^  i  l'eau  des  bas- 
slnes,  sufSt  pour  slx  de  ces  vase5,  et 
pour  obtenfr  une  sole  d'UQ  assex  bei 
aspect  et  d'uoe  force  plus  i^rande.  Le 
prlx  de  ce  liquide  est  foit  peu  t;lev6, 
et  yu  CeDüdolla  assure  qu'il  reraplit 
mieux  ]i'tä  i^üiiditEous  hjgl^niques  re- 
iatlves  k  ia  saute  des  tjuvriers  qui  tl- 
rent  la  «oie.  Ainsi  qu  on  l'a  dit  pr6c(^- 
demmftfii,  la  teTnp<;^rauir(*  na  doit 
s'^lever  Eju'eutre  38  ei  tiT  lU,  et  quaiid 
le  potivoir  dissolvant  devipnt  inoindre 
11  suQlt  d'sjjouter  un  peu  de  inelange 
011  une  certamequantitf^d'eau  quacd 
on  veut  en  tempörer  la  force.  i» 

Ge  prüc^de  est  aetuel  lernen t  acm- 
mis  h  rexame«  d^une  comniiÄ^ion  qui 
pubbera  bs  r^^uliaiH  de  ses  eip4- 
riencea. 
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jLUTfi  noscjungiTi»  et  coivstructiom». 


Äppareil  ä  faire  secher  les  iaines* 

Par  M.  E,  Semper,  ingönieur  civil  k 
Gürlitz. 

Cetappareil,  repr^sentö  en  coupe 
lopgitudtuule  par  Ic  milieu  dans  la 
flg.  5,  ph  272,  se  compose  cl^urie  capa- 
cit6  clöse  de  toua  cöt^s  qu'on  peut 
6toblir  dans  lel  poiiit  de  ia  fabrique 
qu'on  le  jüge  coiivenable.  Llntörieur 
de  cette  capacit<ä  est  chaulf^  par  un 
aystöiDß  detuyaux  qui  serpcnteot  en- 
tre  im  divers  ^tages  cju'elle  cootieDt  et 
dans lesqueis  on  fait  ctrculcr  1a  vapeur 
perdae  de  la  maoliine  k  vapeur  apr^s 
qu^elle  a  subi  une  deteote  (Cas  tuyaiix 
de  vapeor  sont  repr^sentös  en  coupe 
par  de  petits  ccroles  dans  la  figure.)- 
L'air  Charge  d'humidite  est «vacuö  par 
un  aspirateiir  B  plac^  snr  le  sommot 
de  l'appareil  qui  le  rejette  dans  l'at- 
Diosphere  par  lö  tuyau  A.  Le  renou- 
vellememde  rairaÄi>ir6  a'opöre  par  les 
ouverturea  G,C  plac^ea  daiis  le  bas; 
cei  air  aspini  sY-lüve  d*i  la  partie  mfö- 
rieure  de  ia  capacit6  dans  celle  süp6- 
rieure,  eix  acfpjerarit  peu  k  peUp  an 
contaci  des  tuyau  k  de  vapeur,  une 
temptjrature  de  60'  k  75*  C,  De  tette 
maoier«^  la  lalue  humide  qui  est  fotro- 
dttUe  daus  la  partia  Fa  plus  haute  et  la 
plu9  olmmle  de  la  capacit<i  stiülie  j'a- 
piri«meut  tnt  est  ainürj«e  peu  ü  peu,  par 
]Bts  di^posiiiuns  möuaniques  de  Fappa- 
reil.  dan^  la  partie  iuCerieure  oia  r^gne 
utie  teiiiperature  raoitis  elev6e;  liolle 
aoMve  de^  d&sseollier  et  qukte  erißu 
Tappareil  ä  l'Matsec  et  refrüidU  c'est* 
4-dire  en  sort  douce  et  luoelleuse* 

Quant  au  service  de  Tappareil,  pea 
de  luots  suffiront  pour  le  faire  cora- 
prendre* 

La  laine  humide  e?t  ^talde  kup  des 
claiet  en  fil  nnHaibqiie  de  0"*.70  ä  1 
Tufetre  de  l*argeur,  et  i'M  h  l^'.öo  de 
longueur.  Ces  claies  sout  d^posöes 
suQcesöivemeirt  sur  la  table  aliiuen- 
taire  D  de  Vappareil,  et  li  un  Systeme 
parilcuUer  de  cba^ue  sans  (in  äuibli 
syr  chacune  de*i  parois  ex törf eures 
les  tranaportede  rextr6fuit6dedroite 
k  Celle  de  gauchede  Tappareil.  Arri- 
vöes  1  cette  aerni^re  exti'oniU*^  cha- 
cune  d  elles  est  recue  sur  une  table  k 
contrepoids  et  k  bäscule  E«  q\i\  aussi- 
töt  qu'elleestenti^rement  charg^e  de 


TuDe  d'elles,  op^re  automatlquemeut 
son  mouvement  de  bascule  et  trans- 
met  par  cous^^queot  la  claie  doat  eile 
est  charg^e  ix  la  portfou  en  retour  des 
chatnes  sans  fin  qui  la  ramfeue  vers  la 
droite,  oü  uoe  secoude  table  '^  bascule 
E^  ia  regoit  pour  la  Itvrer  au  second 
Systeme  de  chafues  saus  fin  qui  lul 
fait  exdcuter  les  mömes  mouvementB 
d'aller  et  de  retour  et  atnsi  de  suite 
sur  les  quatre  syst^mes  dont  ee  com- 
pose  tout  rappareil. 

De  cette  maui^re  les  claies  sont 
promeo^es  dans  les  deux  seus  d  un 
mouvement  lent  et  coutinu  entre  les 
luyaux  de  chauffage  en  suivant  la 
route  indiqu(^e  par  les  flfechea  dans  la 
figure,  et  eti  de^cendant  de  ia  partie 
&üp«rieure  de  I'appareil  dans  celle  In* 
förieure  jusqu^ä  ceque,  revenues  k  la 
partie  antt^Tieure,  elles  sortent  k  TÄtat 
seo  de  cet  appareil  en  R 

La  tnacbine  peut  ^tre  ais^ment  alf^ 
meut^e  par  un  jeune  gart^on  ou  une 
jeune  fille,  Pour  la  mettre  en  nioiive- 
ment  il  ne  faut  qu*ime  force  d*un  de- 
mi-cheval  qui  est  appliqu6e  k  un  arbre 
G,  lequel  d'un  cötÄ  la  tran-smet  au 
moyen  d  une  courroie  k  Taspi  raten r 
B,  et  de  Tautre  aux  eugrenages  qui 
mettent  en  circulation  les  syst^mes  de 
chaines  sang  fin ;  on  n*a  pas  representö 
dans  la  figure  le  mode  de  communi- 
cation  de  mouvement  k  ces  cbalnes 
pour  ne  pas  la  corapliquer,  ce  mode 
^tantd^'ailleurs  facile  k  imaginer 

Itelativement  au  travafi  de  la  m&- 
chine,  il  faut  sup poser  que  la  laine  a 
d'abord  6te  essoröe  dans  un  appareil 
cenfrifuge  et  qu'on  lui  a  ö^jk  eolevö 
de  30  i^o  pour  100  dcau.  D'im  autre 
cöt<^,  les  graQdeurs  normales  de  la 
machlne  sont  ÖtabUes  pour  y  faire 
passer  depulsl  l/2jusqu  4  7  1/2  quio- 
taux  de  laine  par  jour.  Sl  on  aaflaire 
ä  uno  laine  grasüse  feutree  et  adhörente 
qui  exige  un  s^jour  plus  prolong6  dans 
la  maohine,  od  peut,  en  changeant  la 
poulie  de  iransmisjston  caUie  surTar- 
bre  G,  danner  aux  systfemes  des  cbal- 
nes un  oiüUTenient  plus  lent  et  r^ci- 
proquement  une  marche  plu»  rapide 
pour  une  laine  If^g^re ,  ouvene  et  s^ 
ctiant  prompte ment 

Aveo  une  vitessa  moyenne  )a  laine 
Hvree  humide  en  sort  au  beut  de  hO  k 
&0  minutes  k  r^tat  parfaltement  mo.  «• 


I 
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[,a  machine  pour  fonrnir  le  travall 
indiqu^  a  de  3  ä  6  mötres  de  ioogueur, 
et  i'".ifl  ^  '  tres  de  hauteur  sür 
1".70  i  S  le  largeur  :  soa  poida 

varie  depuis  lo  jüsqu'ä  Jj|5  qiilainuK 
mdtriques. 

Quant  aux  avantages  qüe  präsente 
cette  machine  ä  s-^xher  la  laiöe»  voicl 
ceiLX  que  lui  attribu*^  PiDveDteur: 

Comparativement  k  sa  capacit^  de 
Iravail  Tappareil  occüpe  peu  de  pjace; 
la  ]a[ne,  dnnt  la  soustracüDn  fraüdu- 
leusB  a  soulevö  de  si  nombreu^es 
plaiütes  a'a  plus  besoin  d'dtre  partes 
d'un  lieu  dhn^  un  autre.  eile  reste 
dans  un  mörae  local  sous  le«  yeux  du 
laaltre  et  peut  passer  successivönient 
d^une  tnaniöre  r^guli^rede  la  macbfne 
ä  lavar  aux  apparDils  de  pr^paratfon 
et  h  la  ßlature;  on  dvite  ainsi  de  con- 
fondi'e  et  de  m^ langer  ensemble  divers 
jot?  de  laiae  et  les  mati^res  sont  ga* 
FantJes  contre  rintroductlon  des  Val- 
pro pret^s;  d^sque  lamachloe  marclie 
r^guli^remeut,  on  <^coßoini8e  beau- 
coup  les  frais  de  main-d'ceuvre ;  la  d6- 
pense  de  va peu r,i  raison  de  la  boniie 
disposiiioü  des  systi^mea  de  tuyaus  et 
du  peu  de  voIuidq  de  iappareil,  est 
beaucoup  moindre  qu'ave^  les  s^- 
cbuirs  actuel  lerne  nt  eo  usa^ ;  il  n'y 
a  aucun  dauger  d'mcendio  ;  les  claies 
sur  lesquelles  on  depo.se  !a  laine  sont 
raciles  ^i  oettoyer,  et  un  lot  de  laiue 
peut  y  ötre  pass6  apr^s  un  autre  sans 
perle  de  temps ;  enfin  un  afantagequi 
nWi  pas  äd^daigner  dans  l^^s  filatnrea 
et  les  ateliers*  pour  la  fabrieation  des 
drajis,  c'est  que  la  laine  qui  vieot 
d'^tre  soumise  au  lavage peut,  au  bout 
d'une  heure  environ,  ötre  livr^e  aux 
appareiJs  pr6paratoires  de  filature. 

La  mach  ine  peut  6galemeni  servir 
tk  sicher  le  coton  on  laioe  et  les  fils, 
seulement  ces  fils^,  au  lieu  d'ötie  cl4- 
pos^^s  sur  des  claies,doiventötre  ten- 
dos  ik  r6tat  huroide  sur  des  chtssi?» 


Pcrfectionnement  dans  les  müiers  ä 
füer, 

Par  MM.  J.  Watson  et  C.-F.  Halle. 

L'invention  qn'on  va  d^crire  a  pour 
but  d'imprimer  un  mouvement  alter- 
natif  aux  broches  et  d'empecher  le 
mouvement  ordlnaire  de  Vibration  des 
ailettes;  eile  comprend  aussi  un  mode 
perfectionn^  de  construction  des  bro- 
ches. 

La  fig.  6,  pl.  272,  repr^sente  en  616- 
vation  les  portions  d'un  m6tier  de  fi- 
lature  qui  suüiront  pour  faire  com- 


prendre  les  dlspositioDS  nouveües* 
Le  bati  Ä  du  m6tier  pr6^ote  la 
structure  ordinaire,  mais  k  chacuoe 
de  ses  extrem  ife  au  milreu  de  la  tra- 
versequl  relie  lesmontaoLS  des  ßa.s. 
ques  est  dispo^  uo  palier  qui  porte 
Farbre  bori^soütal  ß.  Un  pigoon  cald 
sur  cet  arbre  transmet  le  mouvemeDt 
ä  la  roue  C  que  porte  ud  boüt  d'arbre 
fitt  mv  le  montaDt  exiröme,  Sur  Tar- 
bre  de  la  roue  C  est  im  pigßon  quI 
coaimaDde  une  roue  droite,  laquelie 
eonduit  la  roue  E;  enfin  sur  Taxe  de 
cette  roue  E  et  ä  rextdrieur  du  nnoo- 
taot  est  enfil^e  uoe  vis  sansfio  F,  qui 
fait  niarcher  la  roüe  bölicotde  G  ca- 
!6e  sur  l  arbre  vertieai  H,  Cet  arbm 
est  port6  par  un  bras  böulonn^  4  Tex- 
t6rieur  do  La  fla^que  A,  et  ä  la  pani^ 
iuförieure  il  porte  uoe  vis  sani?  fin  I  qui 
comroaDde  la  roue  J.  Cette  roue  roul© 
sur  un  axe  ajustable  k  votoüt6  ötabll 
sur  uneconsoleefi  s^^alllleiat^raleinent 
et  bouloonöe  sur  un  bras  de  Tarbre  H, 
L'axe  de  la  roue  J  porte  uii  pi^non  de 
rec  hange  qui  commande  ia  roue  K  doot 
J'arbre  repose  sur  le  m^me  appui  qUÄ 
la  roue  J.  Le  moyeu  de  la  roue  E  esi 
alloug^  en  formo  de  lima^on  L«  et  un 
galet  M  presse  sur  la  p^rtph^riöde  ce 
Ifma^on,  Ce  galet  M  roule  sur  un  axe 
dispos6  k  Pextr6mit6  siip^rieure  d'un 
levier  k  mouvement  alternaijr  N,  ar- 
ticul6  sur  un  petit  palier  vertieai  fix^ 
sur  le  plancher,  A  l*axe  de  lestr^ofiitd 
sup6rieure  dfi  ce  levfer  N  est  articulde 
la  bielle  0  dont  Tautre  extr6mlte  m 
rat  lache  au  levier  1*  cal6  sur  Tarbre 
transverse  Q  portt^  par  des  chahe^  qui 
pe  ß  den  t  des  0  u  treio  I  ses  1 0  0  g]  t  u  d  i  n  a  les 
du  biti.  Cet  arbre 0  est  reii^par  deuK 
leviers  tl  £i  un  second  arbre  S,  dispos6 
parallele merit  avec  lui,  et  6ubll  de 
manierc  i  monier  et  desceadre  dans 
des  mortaises  qui  constiiueEil  les  gui- 
des  de  i 'arbre  s. 

Cot  arbre  S  porte  deux  bras  T  et 
T  dont  les  extr6mit6s  savanceDt 
dans  des  directions  contraires  Ces 
bras  sont  attacli6s  k  des  tiges  ver- 
ticales  D  et  U\  dont  Pune  est  fixee  sur 
le  chariot  des  fus6es  V  sur  Tun  des 
cötAs  du  m6tier,  tandis  que  Pautre  se 
rattache  d'une  maniere  correspon- 
dante  au  chariot  de  Tautre  c6t6.  Sur 
cet  arbre  S  est  encore  arr6t6  un  levier 
vertieai  W  qui  se  relie  par  la  bielle  X 
au  levier  Y  articul6  sur  Tarbre  Z.  Ce 
dernier  arbre  est  en  rapport  par  le 
bras  a  avec  la  biella6dontrextremit6 
sup6rieure  est  arm6e  d'un  galet  re- 
posant  sur  la  p6riph6rje  de  l'excen- 
trique  faisant  partie  de  la  roue  en 
cceur  c. 
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quatid  on  comnience  h  cbarper  la 
s^rie  des  tubcs  sur  le  mutier,  le  ^alet 
M  repüse  sur  la  pointe  ou  rextrdünkö 
du  iima^^öii  L,  et  h  mesure  qoe  le  li- 
ma^on  tüurne  avec  lenieur^  sacour- 
bure  est  dispoeöe  pour  former  la  por- 
tfon  ronde  dw  pfed  de  la  fus^e.  Le 
mouvemeat  de  rotatiou  de  ce  limagoti 
fait  luüuvoir  le  levier  alternatifW  sui- 
vuüt  uiie  direction  lat«^rale,  et  le  galet 
M  est  mainienu  sur  sa  surrace  convexe 
par  uri  cooire-poids  suspendu  ik  nn 
bras  qui  se  projette  lateral emeot  sur 
Tarbre  S, 

Le  naouvement  de  rotation  continu 
du  Hmaijon  Let  le  moiavement  lateral 
du  levier  tN  par  leiirsrapports  avec  Tar- 
bre  S  fönt  descendre  gradueilemeui 
le  chariot  V  dö  chaquo  cöt^  du  mutier, 
et  quaexd  J'arbre  S  aatteint  le  point  lo 
plus  bas,  lesfusees  soiitcomplt-tement 
form^es.  Ainsj  pendani  !ecbargement 
de^  fusöes  le  eralet  M  se  meut  sur  la 
surface  du  limaroo  L  jixsqu'A  ce  qu'il 
atleigoe  la  portioa  creuse  ou  coiirb<Se 
interieurement  du  liiiia(;*on,  pomt  au- 
quel  les  fiisf^fis  sont  bat i es  et  oä  le  li- 
magon  cessc  de  toiimer. 

Au  bätissage  suivaDt,  le  limat^on  est 
l^^rement  lourn6  ä  la  muio  ou  par 
desmoyeos  möcaniques»  afiu  d^amener 
de  ßouveau  le  galet  en  cootact  comme 
il  convient,  avec  la  poiote  de  ce  lima* 
QOQ  etil  l'aide  du  mouvemeDt  simul- 
tane et  r<^gulier  d'abatsseinent  du 
cbariot  V,  La  fu.^öe  est  büiie  sous  forme 
eoDique  par  Ig  mouvement  du  cceur  c 
k  la  tnani^re  ordiaairc. 

Lesbroches  dsont  dispos^es  comme 
d'babitude  sur  le  chariot  V,  et  II  en 
est  de  möme  des  ailettes  qui  sont 
cotDmandöes  par  descourroi^s  saßn  fln 
einbrassant  des  poulies  «-.e  et  le  cylio- 
dre  ou  tambour  sur  le  premler  arbre 
du  mouvenaeutB.  Peud&Dt  le  mouve- 
meot  uniforme  de  ce  cbariot,  la  roue 
en  cceurrque  cororaande  une  vis  saus 
ÜQ  sur  Taxe  prolong»^  de  la  roue  E 
fait  monier  et  descendre  continuelle- 
meot  les  brocbes  par  Ic  rooyen  des 
Communications  eotre  le  chariot  V,  la 
bielle  h  et  l'arbre  ö.  Ainsi,  a  mesure 
qoe  la  roue  en  coaur  c  bätit  coniinuel- 
leirjent  la  fus6e  sous  uoo  forme  coni- 
Qtie^  di^termiDÖe  par  son  mouvement 
akerBatif  rapide,  on  obtieot  le  dia- 
Di^tre  requls  de  cette  fys4^e  par  la 
desceoie  graduelle  des  brocbes  due  i^ 
rinterveötion  du  bmuQou  L  De  cette 
maniere,  en  modifiant  la  courbe  i  la 
peripbine  de  ce  limaron,  on  obtient 
uoe  dißerence  correspondante  dans 
renvidagedu  ft!,  et  la  forme  de  la  fu- 
9^  est  uiodjfit^e  daos  lememe  rapport. 


Pendant  le  mouvemeai  de  rotation 
rapide  des  brocbes  ä,  il  se  produit 
des  vibrations  iiulsibles  dans  les  jam- 
bes  de?  ailettei;  f,  Afin  d  eviter  cci?  vi- 
brations,  on  asoud^  ou  fix^  auirement 
uo  anoeau  g  sur  ces  jambes  qui  sont 
tourn^'jesen  haut,  anneau  qui  pr^vient 
le  tremblement  sans  compromeitre-en 
quoi  que  ce  soit  le  mouvement  des  ai* 
lettes. 

Un  autre  perfectionnement  consiste 
ä  faire  rexer6mit<§  inft^rieure  des  bro- 
cbes d'un  diamt^ire  plus  grand  qiie  la 
portion  imm^diatement  au-dessus. 
Cette  dispojiition  permet  de  les  adap- 
terd^nne  Bianif>re  bieoplus  ferraedans 
les  crapaudines  au  moyen  de  plaque^ 
de  reteouect  d*emp^cher  de  les  enle- 
ver  en  möme  temps  qu'on  retire  les 
fusees. 

La  tension  ou  le  tirage  sur  cbaque 
broche  est  r^glö  par  uoe  corde  qoi 
passe  autonr  d  nne  poulie  h  et  k  la- 
quelle  est  attaeii^e  un  potds ;  le  res- 
sort  est  pass^  par  uoe  ^chancrure 
prallquöe  dans  la  plaque  ant^rieure. 
Au  moyen  de  cette  disposltion,  la  ten- 
sion suVla  poulieest  uniforme,  et  pour 
la  rendre  variable  ou  diff^rentielle,  on 
fait  raouvoir  l^gerementle  cbariot  des 
tusiiGs  dans  une  dire^tion  lati^rale  k 
cbaque  descente  delerm  in6e  par  le 
coeur  c.  Ce  monvemcnt  est  causö  par 
le  cbariot  mßmequi  vient  touclier  un 
petit  plan  inclia*?!,  dispos*'*  swr  la  face 
interne  de  la  flasque  terminale  et  qui 
lui  iniprime  le  mouvemeoi  requis,  et 
comme  ce  mouvement  est  indöpen- 
dant  des  plaques  ant^rieures,  il  fait 
tirer  le.s  cordes  un  peu  de  cötu,  et  par 
cons^quent  augmenter  le  tirage  sur 
les  poulies  A,  quand  on  forme  le  petit 
diaiu^tre  de  la  fiis6e-  I>e  cette  maui^re 
le  fil  est  enroul^  UDiform^meDt  sur  le 
tube,  et  le  corps  de  la  fusee  vsi  form6 
bien  r^guli^rement  dans  toute  son 
ötendue. 


Mode  de  conslruction  des  mletles 
des  milicrs  ä  liier. 

Put  M.  J.  Dcnn. 

Dans  les  Operations  qui  servent  k 
amener  ä  T^tat  de  lil  le  cotoo  et  au- 
tres  matitjres  filameuteuscs,  on  ne 
doune,  dans  ies  totes  d*^tirage,  les 
m^tiers  Continus,  lesbancs  ä  brocbes, 
les  doubteuses,  qu*un  tors  dun  seul 
tour  k  cbaque  tour  que  fait  Tailette* 
M.  J.  Dünn  a  penst;  qu'on  pouvait 
ti'eji-bien  doubler  cette  toröion  tout 
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tesse  qu'aüpar&vant*  c'esi-ä-üire  que 
le  tora  E^rall  de  deux  Courf  pondant 
que  Tiilotte  nu  feralt  qu^uoo  seule 

beaucoüp  le  travail  du  tora.  Voici 
cominent  jl  propose  4e  r^soudre  ce 
Probleme» 

Fig*  7,  pl.  272,  vuö  en  61^¥ätlon  de 
cöt(^  de  la  dispo'^ition  qu'fl  a  ima^in£*Q 
pour  brochea  tn  ailettes  verticales, 

Fig.  Ö,  plan  du  cuMeur  vu  g^par^- 
ment« 

Fig.  9^  plan  dö  la  plaque  alierna- 
tJV€  ei  de  rexceDtnqud  quI  lemeueot 
cojeu. 

A,  lig.  7,  ailette  montile  eatre  lea 
appuis  B,6f  et  dont  le  col,  passant  h 
traveri  rappiii  B,  regelt  le  fil  en  C, 
dont  la  marche  a  ^t6  repn^sentö©  au 
poiQtillt^.  Geitd  illette  @«t  mi^e  eu 
mouvement  par  l'eaqulva  ü  calöe  sur 
SOQ  pied  i  F«  bobine  recevaut  le  mou- 
veinent  pour  le  miividage  dö  la  pou- 
Jie  F  moutöe  ilbrcmtmt  nur  le  col  de 
railette  etfjjisaiit  oorpsavec  une  roue 
d'atigle  O  qui  teiirn«  auBst  librenieut 
mir  t^  CDl  de  railette  et  ODinmande  yne 
autre  roued'aiigle  il  füujant  m  Uböftiä 
sur  nn  axe  riv^  en  !  sur  cette  aJieito. 
Cette  deml^m  rouoen  commande  une 
autFö  de  iBämeeap^ce  qui  tourne  aussi 
eo  jibertö  siir  m\  autre  axo  Interieur 
tix^  eri  K  gu  r  eette  iill^lte.  Une  esqu  i  vo  L 
fait  cor'pä  avec  eeitc  derul^re  roue  et 
portß  uri  moyeu  creux  oii  une  douille 
M  i^ün  du  lüaEoteulr  corainod6menL 
en  place  la  broebe  PJ  sur  laquQÜe  est 
enfliöe  la  bobine  E,  brocbi'  doDt  le 
pteti  est  monte  sur  io  support  a  cra- 
paudine  P.  La  poulie  F  esi  mise  en 
Oiouvement  par  uiie  cüurfoie  que  fait 
efrculer  Tappareil  ü  cöne  du  banc  ^ 
broches  ordinal re,  et  il  est  övideol 
que  le  njouvemeut  de  la  bobin©  E, 
qu  une  icoupibe  rerid  fiolidaire  avec  la 
douille  M,  peuL  ötrü  giadue  propor- 
tionne! lernen t  ä  raccroiisEement  de 
son  diami'itre, 

Le  ßl  s'etirouUr  d'une  eitremit^  ä 
Tautre  de  la  bnblne  par  Tentreaiisc 
d'une  \is  ft  (llets  droit  et  gaucbe  P 
montc  mr  un  support  Q  et  portant 
une  petlte  poulle  l\  que  coramandela 
poulio  L  au  mojen  d'uue  courroie, 
a  Giii  une  tlge  ronde  sur  laquelle  est 
enfili^e  li brenient  le  curseur  b  qu'on 
voit  äepartkment  dans  la  lig.  6.  Ce  cur^ 
seur  qui  guido  le  Ül  mv  la  bobloe  se 
compo^  d'un  auneau  ö  embrassaiit 
libremeni  Iü  ti^re  vertioale  a,  et  d'oä 
part,  d'un  e6t4,  un  bras  termlnö  par 
un  croohet  ou  cell  c  pour  guider  le  ßl 
sur  la  bobine,  et  dß  Tautre  nae  four- 


obetta  00  deax  doJgts  äq^l  s'f  o^tgtat 

daDS  le  ÜlBt  droit  ou  gauche  de  la  via 
Ä  double  fltetttge  Pj  dont  U  rotatlon 
imprime  ün  inouvement  aliernaiif  an 
curseur  l),c,ä  qui  mt  6uccesslvameni 
commande  pm^  le  Alet  droit  au  le  filet 
gsucbede  la  Tis,  et  par  consL-qneoti 
inonteou  descood  en  disposant  bleu 
r6gitlit;roiDant  le  fil  aur  touie  la  bau^ 
teur  de  la  bobine  E, 

On  voll  dooc  que  cette  bobioe  n'a 
besüfn  que  de  reeevnir  un  mourem^ol 
fiuOj^nt  pour  ta  mettre  en  tpesura 
d'enviUer  le  fil  aus&i  vite  qull  861  U- 
?rä  par  les  laminoirs  antärieui^,  mais 
que  n^anmoins,  si  Ton  ne  £>  oppoitlt 
paB,  rappareil  feraittoumerlaboblBe 
avec  la  möpe  vitease  que  lailette  A* 
IHJur  emp^her  oet  entralneiueot, 
voici  la  dlapoäitioQ  que  M,  Dunii  ft 
adoptiSe. 

Le  äupport 0  qui  aoutlent  la  broebe 
et  la  bobme,  ainsi  qne  la  support  Q 
qid  porte  la  tjge  filet^e  P«  eodi  tiiontei 
sur  une  sortq  de  piate-forme  doublö 
T,tj,  dont  la  place  snp^rieure  T  est 
destiu^e  4  reater  nxe«  tandisque  celle 
inff^räeure  U  est  arrön^^e  sur  celle  tu- 
p6rieure  par  de^  guides  V,V,  et  raain- 
tieni  Celle  sup^rieure  en  poaition  flie 
GOmme  il  mlL  La  pj^ce  ü  repn^ 
sur  le  pied  de  railette  en  W,  et  ce  pied 
a  la  forma  d^un  disque  eicentHqueS 
dont  DU  vült  le  plan  dang  ta  üg.  9. 
QuanU  on  met  Tallette  en  mouvemeot 
Je  disque  S.  en  agii^ant  ^ur  les  dpau- 
lemeniii  X,X^  üg-  9,  m^ca^^^  aur  ta 
barrc  LI,  imprime  un  mouvemeiU  al- 
tematif  b.  cette  barre,  I]  la  fait  rap- 
procber  et  butter  sur  le  petit  pllier  y, 
momeDt  auquel  la  jambe  de  TalletteA 
eil  du  c6t6  oppDäü  a  celui  du  piller  j^, 
puis  qnaud  cette  Jambe  est  voUine  du 
pilier  Y,  la  barre  U  butle  sur  eelui  u 
de  fagou  que  la  plate-forme,  avec  ses 
Supports  et  montures,  est  roaintenue 
immobile  etnepeut  plus  tourneraveo 
railette^ 

11  est  facile  de  voir,  ajoute  AI.  Dünn, 
qu'au  moyen  de  cette  di^position  oa 
donoe  un  premier  tors  au  fil  au  mo- 
luent  oü  11  entre  daos  le  col  de  Tai*- 
leite,  etqu'il  recoit  un  second  tors  & 
rinstant  oü  il  quitte  l'ailette,  et  en 
sort  parle  pted,  de  fa^on  qne  Tappa- 
reil  donne  un  produit  double  par 
broGbe  d'un  niuU-jenny  ou  d'un  m^ 
Her  continu  ordinaire  marcbant  avec 
la  möme  vitesse.  Le  tlrage  ^tant  ei~ 
trämement  dölicat,  Tappareil  peut 
Mre  apptique  aux  m^tlers  ea  ^m 
tont  aus^i  bien  qu^aux  comptes  les 
plns  605.  La  forme  particull^re  de 
railette  lui  permet  de  marcber  ä  tonte 


tai 


Tltesae  praticabJa.  Un  mutier  znontö 
avec  cet  apparell  est  de  la  construc- 
tioD  la  plus  simple  possible,  attendu 
qti'li  ne  oöcessUe  aucttn  möcaDisme 
Interieur  de  communicatloD  de  mou- 
vement, 

M.  Dünn  a  aussl  d^orit  ime  modifi- 
cation  de  ce  m^ctmisine  pour  rappH- 
quer  auxbroches  qui  lournent  hori- 
zontale ment;  mais  ce  quo  nous  avons 
dit  de  la  premnTe  disposition  df*it 
suITire  pour  fairü  comprendre  com- 
ment  oö  rtSallse  cette  autre  applica- 
tion. 


Sur  iü  travaü  du  renvtäagc 
dam  tes  renviäenrs  mecaniques^ 

Par  M.  E-  HARffQ. 

Loi  suivant  iaqitefte  ta  vtfüsse  des 
broches  est  müäifiee  par  ie  mcfa- 
tmme  du  secieur.  Ind^pendammt^nt 
des  notations  Mjk  iptroduites»  on  a 
hesoin  encore  des  siiivantes  (Üg.  *il, 
pL  271). 

u,  vltessQ  an^ulaire  pour  la  Posi- 
tion X  du  charlOt;  H»  rayoii  du  bras 
du  sect«  ur,  c'est-ii-dire  la  distance 
du  pQint  cfattacbe  de  la  chame  au 
cenire  de  ce  .^ecleur:  a,  an^le  que  c0 
rayon,  dans  la  posiMon  »r  du  chariott 
fait  avpc  la  veriicale  passant  par  I0 
ceutn^  iJu  secteüF,  donuü  par  süu  arc 
pour  Ie  rayon  1,  Kn  ayant  egard  aux 
notÄtiuös  q^{  vont  suivre,  on  a 

aap  ,    9    -^ 

/»,  rayop  du  tarobour  de  la  diaine, 

c'f'st-ii-dire  sur  lequelse  dcveloppe  la 

dtafne  du  sectöur  roesure  depuia  son 

axe  de  rotation  jusqu'i   Täuö  de  la 

obaliis;  Lp  distaEce  de  Taxe  du  tam- 

büur  df3  la  chaine  au  pofnt  de  ceDtre 

liu  sectenr  daus  la  plusgrande  excur- 

sion  du  cbariot;  it,  rapport  de  ta  vi- 

tesse  absolue  du  point  d'attacha  de  la 

cbalne  sur  Ie  secteur  a  la  vitesse  ab- 

^olue  du  cliariot  (rapport  qui»    m 

moyen  das  couditkins  ^V^omiSlriques, 

ri'stü  coDstammeut  li-  uienie  .  l^ipre- 

niiere  vttesse  iqcUqLUje  est  dopo  tou- 

P    R 
jours  =  a.v  ^a  f  (^*j  ou  a  ^^     -» 

q  ^tant  Ie  raypn  du  tambour  du  sec- 
leur;  p  Ie  rayon  du  piirnou  qai  en- 
gr^ne  dan»  la  deotupe  de  ce  söcieun 
P,  Ie  rayon  du  cerclu  primiiif  du  ma- 


teur;  ordlnalrement-^^rr,;  Merapr 

port  de  la  vitesse  angulaire  des  bro- 
cbes  (u)  k  la  vitesse  angulalre  (tu)  du 
tambour  de  la  cbalne,  et  par  cons6- 
quent,  u^=b*n;t,  terops  employ^  par 
Ie  cliariot  pour  arrivier  i  la  posttion  ar ; 
^  longueur  libro  de  chainc,  Ie 
charlot  ^taat  dans  sa  poFition  x, 
c*eKt-ä-dire  la  ponlon  de  la  chaine  i 
partir  du  point  d'attache  P  sur  Ie  sec- 
teur  jusqu'au  pomt  dfj  contact  Q  du 
tambour,  et  cnfin  X  Tarc  QU  fflg,  21) 
ou  pot'tion  de  Ih  cliahje  qui\  dans  la 
poeiiion  x  du  cliariot,  est  sur  Ic  tain- 
bour,  ä  partir  du  point  d'attaclie  de 
cette  oUainejusqu'ä  la  Ui^yoe  \\\}  pas- 
sant  par  Ie  centre  du  tambour, 

Hans  cette  fig.  21  oil  les  pifeces  prin- 
cipales  du  tBäcanlsma  du  secteur  sont 
n^pr^sent^ps  pur  de  simples  Hß;neK,  on 
a  A,F  9X  A  0  rayon  du  bra5?  filelt:  du 
sectour;  FJettiJI/^hainedu  ^ccteur; 
D  et  E,  tatnbour  de  cbalne  dans  ms 
positions  inlüale  et  finale;  A,r\  P,0 
et  K^,  les  möracs  pi>»ces  dans  leur  Po- 
sition moyenuf!  (cellß  i^u  cliariot  D»Kj 
etant4'J;  K^L,  cerclQ  primitif  du  sec- 
teur:  M,  pignon  engrenant  aveclui; 
N,  cylindre  de  sccteur  sur  leqnel  se 
di'iroüle  une  corde  dont  l'exir«-'!mit6 
est  arrätt^e  sur  un  point  6ie  0  du  cha^ 
rioU 

Apr^s  que  Ie  chariot  est  rentrö  de 
r^tendue  D,R^  t^ iP  et  que  ie  point  F  a 
parcouru  Ie  chemjn  F,P^«.x,  Ie 
tambour  de  la  cliaino  m  trouvo  au 
point  11,  fU  Ie  rayon  du  bras  du  sec- 
teuren  \^i\  MamtenaDtvoici  quei  est 
Ie  pröblöme  ä  rt^soudre. 

Le  lambonr  de  t-iiaine  Rj  et  ie 
point  O  marclieiit  en  directlon  bori- 
zontalü  avec  une  vitesse  varial^le  i>= o 
\x)  vers  la  di'oite;  ce  tambour  mt  era^ 
brassö  par  plmjiaupstoursd'une  cbatne 
dont  l'une  dt^  extrc^nittt'^s  est  arröt^p 
sur  lap^rlphi^rie,  Tautrt!  extr6ratt:6  est 
fix^e  sur  le  bras  du  Recieur  et  d*^crit, 
par  le  developpemeut  de  la  corde  de 
N  aiiiour  de  ^oo  point  de  centre  A,  un 
arc  de  cercle  avec  la  vitesse  a.\}  — 
a,o  <t),  II  s'agit  de  trouver»  da  es  ces 
circonstaDces,  la  vit^^sse  r^sullante  ic 
du  tambour  da  la  cbalne- 

D  abord  il  qM  neeessaire  de  faire 
remarquer  cjue  le  cbemin  que  d<^crit, 
dans  im  tenips  dono^,  uu  point  de  la 
sur  face  convexe  de  ce  tan^bour  au- 
tourde  son  uxo  doit  ötre  ^'r'gal  ii  Fac- 
cros^'sement  qu'öprouveraii  pendaut 
CO  ti'ijips  la  loDi;'ueur  librc  de  la 
cbaioe.  dimiauee  de  la  poftion  de 
eette  ciialue  qui    pendant  ce  m^me 


!i 


—  428  — 


»yen  dti  mouvemeot 
jint  d'attache  P  du 
pliqu^e  sur  b  pöri< 
or,  Atosi,  par  exem- 
»a^age  de  k  positiOD 
lale  de  rappareil  eii- 
§t€Qdue  de  r^volu- 


tion  6\m  poiat  sur  lasurfac«  coavexa 

du  cyHDdreest 

:==  GE  —  FJ  —  [ätc  HV  —  arc  IT]- 

Pour  1&  Position  m  de  cbÄrlot,  la  Ion* 
gumr  de  chaloe  est 


cVst-ä-dire 
ou  bien  encc 

m 

De  p 

t7> 


i  =  PO  =^Il'  cos'  a  +  (L,  +  I  —  a  sin  a)*  —  k^, 
RC0S(^,    +^) 


X=:fr,ar€ 


piiisque^  par  suite  de  la  petitesse  de  k  vls-&*vls  f^  on  peut  posier  assez  exacta- 
msDt 

aogle  QlVü  =  angle  SPB^ 
et  par  coes6quent 

^  SP  Rcosa 


Las  ^quattOBs  (6)  et  (7)  dtablissent 
]&  re!atiOD  d^'uii  cöt6  eotre  les  gran- 
deurs  f  et  X^  et  de  Tauü-e  avec  le  che- 
min  si  du  charlot, 

Suppesons  mainteaaQt  que  le 
temps  i  qui  correspond  au  cliemm  sc 
du  cbariot  augaiente  de  sa  diQ'^^reQ- 
tielle  dlt  alors  x  deviendra  rfar,  /  aug- 
meotera  de  dt  et  Idedli  ud  poiut  de 
la  circonfi^rence  du  tambour  de 
chaiue  d^crirat  dans  Je  tciups  di,  \in 
chemin  —  ät^^dX.  et  parcons^^quent, 
la  vitusse  ä  la  päripbdrie  dece  tam- 
bour ^tant 

^      dl     ' 

sa  vitesse  angulalre  (nombi'e  de  tours 
par  min  Ute,  etü.,Jsera 


1      dl  —  dk 

et  par  suite  la  vitesse  angulaire  des 
b röche s 

(8)  ^  "     ""^ 


u^^  bä  f  li  ^ 


^Tzk 


dt 


Diff^reticlant  les  6quations  (6)  et  (7) 
par  rapporl  ;W,X  et  a:  ei  leur  emprun- 
taut  le.*!  Taleurs  de  dl  et  d'^  qu'eües 
föurnissent  pour  les  introduire  dans 
l'^qtijition  i8j  en  remarquaut  quo  r6- 

quatiOD  --  exprime  la  vitesse  du  cba- 
riot au  poiut  X,  et  par  consö^ueot, 
—  v^^icc),  on  a  enfm  pour  la  for- 
mule  Gompl^te  de  la  vitcsse  aogutaire 
des  broches 


L,  +  j;— a(L,  +  x)  COS  ^a, -j- ^j— RsIdU,  +  ^j 
i/r«  -  fe«  4.  (L,  +  a;)«  -  2  R  (Li  +  x)  sin  ^a^  +  ^^ 
a  (L,  +  a?)  sin  (a^  4-^^  +  r[cos  ^a,  +  ^\—  a] 


R'  +  (L,  +  a?)'  — 2R(L,  +  a:)  sin  (a^  +  ~\ 

En  ce  qui  concerne  la  valeur  de  a,  j  dans  sa  position  initiale  avec  la  verti- 
(=  rangle  que  fältle rayon  du secteur  |  cale  par  son  ppint  de  centre),  cette 


valeur  est  en  i^alltö  trfes-voisine  de 
z6ro  Oll  mtoe  nulle,  ün  Süpposera, 
cLins  les  applicatioQs  qui  voot  suivre 
de  1ä  formule  (9)»  qua  cet  angle  est 
abK)lunierit  nul,  d'abord  parce  qu'oD 
gagne  ainsi  en  sioiplicit^,  et  en  oytre» 
parce  que  l'adoptlon  rigoureuse  de  ce 
cas  iD^rite  particulifer erneut  d'Ölre  re- 
command^e  daiis  Ja  pralique.  Le  mon- 
tage,  d'alUetirs  si  penible  du  secleur, 
est  eotro  autres  beaucoup  facüitd 
quaiid  tontm  les  parties  ea  saut 
coDslruites  et  calcul6es  exactement 


pourle  cas  a,  =  o.  Au  Heu  de  longs 
täloonements,  on  n*a  besoin  que  dis- 
poser  le  secteür  poür  que,  le  chariot 
^tant  daus  sa  positlou  ta  plus  ext^- 
rieure,  la  vis  conductricü  rcste  d'a- 
ploDtb. 

Posaot  donc  une  fois  pour  toutes 
ttj  —  0»  r^qtiation  (9)  prend  la  rorine 
sulvautequi  fournit,  pour  chaque  Po- 
sition X  du  cliarjot,  la  vitesse  angu- 
laire  correspondaute  desbrocbes,  teile 
qu'elle  estproduite  par  rapparell  da 
secteur. 


(10) 


—  it- 


L^-tx^a  (L,  +  x)  cos  ^  —  R  siu  ~ 

(Li  +  X)  siD  y  +  R  (cos—  —  a j 
R»  -f  (Lj  +  a;)*—  2R  (L^  +  x)  sin  '"' 


R 


Une  chose  qui  frappe  d'abord  les 
yeux»  c'est  que  la  vitesse  angalaire  u 
des  brocbes  reste  toujours  directe- 
Tuent  proportionnelle  k  la  vitesse  ^  {.r) 
du  chanot  ainsi  que  l'exige  la  formule 
theorique  (ü).  i?ous  ce  rapport,  on 
doit  considörer,  danä  tous  les  cas,  le 
möcanisme  du  secteur  de  Sbarp  et  Ro- 
bert comme  ^miiierament  ingöuieux, 
puisqu'il  permet  de  faire  marclier  le 
chariot  suivant  teile  loi  qu'on  desire, 
Sans  que  le  renvidage  en  soit  le  moins 
du  mondö  iufluence  ou  niodifiö  cn 
quoi  que  ce  soit.  ll  en  d<5coule  cette 
cons^queüce  qui  ne  manque  pas  d^in- 
t^röt  dans  la  pratique,  quMl  ne  faut 
pas  attacber  ä  une  construction  com- 
pliqu^c,  penible  et  soignöe  de  ce 
qu  on  appelle  le  colimagon  de  chariot 
d'im[MJrtance  bien  r6eile,du  nioms  en 
cc  qui  coQcerne  le  travail  du  reovi- 
dage. 

ün  reconnalt,  en  outre,  que  la  loi 
du  moTivement  dt?i*  brocbes,  effectinie 
en  röalit^  par  le  secteur»  diüT&re  au 
rnoins  sous  la  forme  analytique  tres- 
Dotablement  de  la  loi  prcscrite  ci- 
dessus  avec  forme  conique  des  couches 
de  fil.  Cette  derniöre  est  reprösent^e 


""  »V-[-(5)T^' 


-ic- 


par  une  fonctlon  aigi'^brlque  irratton- 
nel I e ,  m als  fort  si  m  pl e (6 quati oniß  ] ),  et 
celie-!ä  par  une  öquation  trigonom(^- 
triq  ue  assez  com  pliqufe  (öquatfon  (1 0)), 

Neanraoins  on  doit  admettre  que, 
malgr^  cela,  ce«  deux  lois,  d'apr^s 
leur  nature  speciale,  sont,  engöneral, 
d'accord  eotre  ellcs,  ce  que  nous  fe- 
rons  mieux  comprendre  plus  loin  par 
la  consid^ration  d'un  cas  partIcuUer, 

Comparaison  de  ia  hi  prescrile 
par  ia  tkt!orie  pour  ia  rotaiion  den 
br&ches  dans  un  renvidage  ä  couches 
couiqiws  et  celie  rcalisäe  par  fappa^ 
reit  du  secteur.  Lorsque  le  secteur 
düit  regier  exactemeot  la  marche  des 
broches  suivant  la  loi  qui  doit  6tre 
oijservöe  pour  produire  des  couches 
coni*|ucs,  on  na  ttii'fi  poser,  pour 
loutes  les  valeurs  de  a:,  requation 

II  =  u,* 

Si  dans  cette  öquatfon  on  introdiiit 
la  valeur  de  w,  teile  que  ia  fournit  Td- 
quation  (h)  et  celle  de  t/j  donnöepar 
1  equatiun  (10),  on  a  lanouveile  <^qua- 
lioD  suivante  uu  la  loi  du  mouvement 
en  avant  du  cbariot  ou  cp  (x)  disparalt 
complöiement  d*elle-möme* 

,  OX  ,      ÜX 

Li+x—a{Li  -f  ^)cos Rsin  — 

YR'-A£*+(m^^)»^2R(LiH-ar)sin^ 
{L,+^)sin  -^  +  R  (  cos— — ü  j 


R»  +  (L,  nhx)'^"2R(Lj+x)sin- 
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4.113  des  puits  ou  pocliös  sur  \eB 
ies  rL'g^nt^rateurs  on  Ton  peut 
20Dt  Ies  eiilever. 

-  uiiiis  rappJfeatioo  de  ces  perfec- 
tioötietnents  aux  fours  de  verrerle, 
noüö  trouvoiis  qull  y  a  aouvent  avan* 
tage  ä  fondre  Im  m all ä res  eti  pots  oa- 
Terts,  inais  ä  Ies  fermer  par  des  cou- 
vercles  mobiles  pendant  qu'o«  travaille 
l8  verre  ä  la  raamt-re  orainaire. 

ti  Lorsqu'il  s'agit  d^effectuer  Ies 
Operations  seeondaires  dans  desi  foui^s 
dLstincts,  par  exempl©  It^s  fours  ä 
recüire  ou  ies  arcbes  dai^a  la  fabri- 
cation  du  mvre,  nous  y  parvenoas 
saus  [ivoir  recours  ä  des  rögönörateurs 
spi^ciaux,  eo  disposaat  des  caaaux  de 
brüQchemeDt  coudui^ant  de  la  portion 
sTjp^rieüre  des  quatre  r/ü^^&n^ratf^urs 
h  Tarche  ou  four  ix  chaufl'er  od  ils  so 
rejoigneot  pour  la  combttsttoo,  Des 
registres  en  mauere  r^fractalrei  dis- 
pos^s  dans  ces  catiaux,  röglent  T^- 
coulemeot  du  gaz  suüant  la  directioa 
dans  laqudle  ioDClionDe  le  four  prin- 
cipa),  QU  bieo  uous  a.spirüiis  le^  gaz 
iD^JaDg^s  en  4tüt  da  cotnbUBÜoii  du 
tour  principaL 

a  Pour  cutre  Ies  matl^res  c6ra- 
miques,  calci  ner  Ies  fßinerais  et 
autres  Operations,  11  faut  que  le  four 
Charge  de  ces  mageres,  apres  avoir 
äi&  chauffe  au  degr6  voulu,  soit  re- 
froldl  graduellemeniet  lerifin  coinple* 
tetnent  avant  d'etm  recharge,  Daus  ce 
cas,  nous  pröposüMs  dYjiablir  de  seui- 
blables  fours  cöte  h  cöte,  et  une  st?ule 
s^ric  de  r6gen(^^rateiirsqui,  au  moyen 
de  iiroirs  üu  cir^  soupapes  en  terre  v^i- 
fraciaire,  puisi?ent  etre  rais  en  coui- 
jnumcatmn  li  cerlaius  intervall&savec 
Tun  ou  Tautre  de  ces  tours;,  Pendant 
que  Tun  d*eus  est  cIiaulTt^,  on  laisse 
refrüidlr  Tau  im  ou  ou  le  decliarge, 
puisoii  le  recharj^ü  ei  reciproquejnent, 
Les  r6^^<nerateurs  soot  ainsi  consLüm- 
roent  itjaintciiuä  en  activite;  un  bien 
encore  nous  dispo.^ons  quatre  ou  un 
plus  1,'rand  nonibri^  de  cliambres»  de 
fa^on  quVllt^isrenferjheiJt  elkü  memes 
Ies  inaLjeres  k  cuire,  et  serveiU  alter- 
uativetnent  com  nie  regeoi^rateurs  et 
com  nie  fours  eü  feu  ou  u  dccliarger. 

ii  ün  IUI  Ire  perfectionu  erneut  con* 
siste  dans  la  disposiiion  [larLiculit^re 
quiuioiis  donnons  aux  generattursri 
gaj!.  II  importe  quc  Ies  gaz  conibus- 
tibles  proüuits  par  le  combu^tiblc 
soieut  aussi  rjclies  qu  il  est  possible 
eu  bydrofe^ene,  bydrog£;ne  carboni^  et 
Qxyde  de  carbone  avec  la  moindre 
mälaufre  d'acide  carbouique,  d'azotö 
et  de  vaptiurs  incombustibies-  Lappa- 
reil  dolt  ^tre  dinposü  pour  avoir  uue 


aciion  bleu  r6guli^re,  ötre  ais^meat 
soign^  et  d^barrassd  de  temps  eo 
temps  des  escarbilles,  cendres,  etc. 
Ce  qui  n'est  pas  molos:  important,  c'esi 
que  le  gaz  produit  ne  soft  pas  iLspir^ 
k  travers  le  four  par  la  Ghä[Qiri6e, 
znais  que  la  presslon  eniiäre  de  Tat* 
mospMre  aoit  mamteoue  dans  Ies  ca- 
naux  condutsant  du  g^nörateur  au 
four;  qu*jl  y  aU  le  moins  possible 
d*air  atmospbörtquo  aspirö  par  Ies  fis- 
suresqui  produlraft  une  combustioa 
partielle  des  gaz  d^ns  1^  caoayje, 
combusdon  qui  pourrait  ßtre  accom- 
pagude  d^un  d^pOt  de  carbone  dans 
ceux-cl.  G'est  ä  quoi  nous  parv^enoiii 
en  faisant  mouter  Ies  gaz  chauds  des 
g^nörateurs,  puls  Ies  faisant  rede^- 
ceudre  apf^s  qu^ils  ont  6t6  en  partie 
refroidis  par  une  CKposition  h  Taip 
des  tuyauit  qui  Ics  renferment  Quoi 
quil  en  soit,  on  ^viie  le  d^pöt  du 
carbone  eo  introduisant  dans  Ies  gd- 
n^rateurs  ou  Ies  caoaux  qui  en  par« 
tent  des  filets  d'eau  ou  de  vapenr 
d'eau  qui,  en  se  comblnant  avec  \m 
portiocs  cbauffdes  dn  carböne  solide, ,[ 
formen t  avec  eux  des  gaz  combus^  ' 
tibi  es  pexmanents,  tk  savoir  de  Toxyda 
de  carbone  et  de  riiydrogöne. 

«fSiTon  dispose  plusieursgi^ci^ra- 
tenra,  nous  pref^^roDs  conduire  Ies 
^az  qu'ils  ])rüdulsent  dans  une  coa- 
duite  princlpale  quon  peüt  disp<H 
ser  pour  alimenter  plusieurs  fours» 
Les  avantages  de  cette  disposition 
sont  qu'on  obtient  une  plus  grande 
uniformiie  dans  laquantit6  et  Ja  qua- 
lite  du  ^az,  n 

Nous  passorons  maintenantä  la  de^ 
cripiioii  du  fotir  regi-nerateur  k  gaz 
pour  verrerle  tSlabli»  d*apres  Ies  eon- 
ditions  pr(^c^dent-es.  par  M*  Siemens, 

Fi^,  10,  pK  272,  section  sur  la  lon- 
gueur  du  four  et  des  n^geuerateura 
suivant  la  lignel.l,  fig.  li, 

Fig,  11,  section  transversale  du  four 
des  rt^genürateurs  et  des  generateuri 
ä  gaz  par  la  ligne2,2,  fig*  10. 

l'^ig.  13,  seciion  par  la  ligoe  3,3,  fig. 
11,  prise  par  Ies  passag  es  qui  eondul- 
se n  t  d es  rege n 6 m le u  rs  a u x  ge ii<^ rateura 
k  gaz  et  a  la  cbetninäe,  et  oii  Fon  voit 
eu  nii^nie  temps  le  four  en  eJdvation* 

Fi|*^,  13,  seciioosur  lalongueurd''uü 
giin^jrateiir  h.  gaz  par  la  llgne  ^,üt, 
Üg.  11, 

A,  four  sur  la  banquette  ousidgea^a 
duquel  sont  disposeiä  Im  pots  k  fondre 
le  verre  X^X  et  oü  Ton  a  ni^Dag«^  des 
ouvreaux  hjt  i^our  travailler  la  ma- 
tifere,  Sous  ceue  banquette  sont  Ies 
quatre  regein^rateurs  13'  JVM4%ß*  con- 
sjstäDt  cliacuu  en  uae  chambre  con- 


1 


un 


L 


ßtrtiiteön  brlt^ues  r^fractaires,  et  prfes 
des  parties  tnferieures  desquelles  sont 
des  grWles  c\c*,c^,c^,  Sur  ces  grilles 
sont  mont<^es  des  piles  eti  briques  oii 
aulre3maiiferesr^frat:taires<^^rf*,f/^,fi* 
laissa  nt  entre  el Jes  de  petils  i  n  torval  les 
de  mani^re  k  former  un  massif  k 
claire-voie. 

Ces  r^g^n^ratpurs  sont  voiltßs  au 
mmmei  etsupponent  la  banquette  a,a 
du  four.  Celle-ci  se  compose  d'un 
certain  nombre  de  dalles  ou  tablettes 
en  terre  oy  aiitre  mati&re  r^.  fr  acta  Ire 
Präsentant,  sur  leur  face  införieure, 
de  petks  canaux  e,e  commuDiqtiani, 
d'un  bout  par  le  canal  /"avec  l'atmo- 
sph^re,  et  de  lautre,  avec  iin  passage 
d'air  I  cocidulsant  aux  r^g<&n<^rateurs. 
Ün  courani  d'air  fmid  qui  tniverse 
continuellement  cvs  canatix  lend  sans 
cesse  k  mainionir  la  banquette  du 
four  et  les  voiUcs  qui  couvrent  ces 
r^g^n^rateui's  ä  une  basse  temp^ra- 
ture, 

On  a  Stabil  des  conimuDicattoDs 
entre  lesommet  des  qiiatreg6n6rateTirs 
B^B^B^B*  et  le  four  A  de  la  maui^re 
suivante.  Le  regi^n^^rateur  B^  coinmu- 
idque  avec  le  four  dans  le  pctint  C, 
par  les  passages  D*,D\  tandis  que  le 
r6g»Sn^rateur  B*  communique  avec  le 
four  aa  möme  point,  mals  par  les  pas- 
sages  D*,D*.  [le  la  möme  maniere,  le 
r^g^n^rateur  B^  ecunmunkiue  au  point 
C^  avec  le  four  par  les  passages  D*;rV\ 
fand  IS  que  le  ri^g^neratetir  B*  commu* 
Dique  avec  le  four  au  ra^me  point  C\ 
niais  par  les  passages  D*,D*, 

Dans  les  points  C  et  C*,  les  passages 
D*  et  D'  ainsi  que  ceux  D'  et  D*  sont 
s^par^l  UD  de  Tautrepar  les  cloisons 
vertikales  ij'i,  jusqu'ä  ce  qu'llsatiei- 
gneiit  la  banquette  a  du  fniir,  et  Ton 
voit  que  du  verre  on  autremati^re  qui 
tomberait  de  la  banquette  par  les  ou- 
vertures  DVD',D^,D*  ne  poorraft  pas 
p6n6lrer  daos  les  rt^gön^rateurs,  inais 
i-esterait  dans  les  cbainbres  ou  puits 
E,FJ  disposi^s  sur  le  cött^  de  eeux-cl» 
oik  Ton  peut  les  enlever  par  lesouver- 
tures  (J^  qui  sont  ordinairement 
closes 

Chacuiidesr^g4n^rateursB\li',B',li^ 
est  pourvu,  dans  le  bas»  d'une  grille 
r*,c%c\c\  avec ouvertures F*,F',F^K*; 
au  mo)  en  de  ces  grilles,  les  re^6n6- 
rateurs  B'  et  B^  sont  mis  altern  ative- 
üießt  en  communication  avec  le  pas- 
sago  0  qui  vient  du  g^n<5rateur  k  gaz 
qu'on  decrira  plus  loJn,  et  avec  lo 
passage  11  qui  conduit  ä  la  cbemin^e, 
tandis  que  les  r^gn^ratcura  B*  et  B' 
communiqueut  alteruatjvetneot  av^ic 
le  pas^^age  1  qui  d^bouche  dans  Tat- 
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mosphere  et  le  passa^  H  qui  conduit 
ä  la  ehern inde, 

Ces  Communications  alternatives 
sont  regl^es  par  le  renversement  des 
registres  g  et  /*,  et  voici  cominent :  si 
ce  registre  (j  est  dans  la  posItion  in- 
diqui^e  dans  la  fig.  12,  alors  les  gaz 
combustibles  du  frönörateur  s\'ni,^a- 
geront  dans  les  passages  JJ  et  entre- 
ront  dans  le  r^g^n^rateur  B*  parl'ou- 
vertiireF*;  si,  au  mötne  momeni,  Ic 
regime  h  sc  trouve  daos  la  tuönie 
positiod  que  (?,  alors  Tair  atmosphö- 
rique  p^ni^trera  par  le  passage  I  dans 
le  r^gen^rateur  B'  par  le  passage  L  et 
Touverture  F^ 

Si  les  r^^eni^rateurs  B"*  et  B*  ont  ^tö 
pr^alablenient  cliaunTes  par  les  pro- 
diiits  brillants  de  la  cornbustion  qui 
les  traver^icnt,  alors  les  courants  ü*air 
et  de  gaz  combusübles,  en  s'plevunt  h 
travers  les  interstlces  des  brlquci?,  so- 
root  chauff6s  ä  une  tempöraturo  tr^s- 
^Iev6e.  Arrlves  au  somrnet  de  ces 
r(5gf^n6ratpurs,  ils  seront  timent^s,  par 
les  passages  D'  et  D\  au  point  C*  du 
four  ou  en  s'eievanl  entre  les  cloisons 
verticales  i^  ils  s'uniroitt,  el  lorsqu'fls 
s^allumei-ont»  dögageronr  une  flamme 
d  uue  baute  intensit«'^  calorifjqiie  qui 
traversera  le  four  et  commnciicjuera 
sa  tempt^ratore  aux  pots  X,\  renrer- 
mantlos  mati'drespremit^res  du  verre, 

Arrivös  iTautre  extremliö  ün  four, 
les  produits  chauds  de  ceite  combtis- 
tlon  descendroDt  par  les  passages  iV 
et  D'  dans  les  rögAndrateurs  B'  et  B», 
oh  ils  traverse ront  la  masse.de  hriques 
empilöes  k  claire-voie  (i\  d^.  Celbs-ci 
absorberont  la  miyeiire  partle  de  la 
cbaleur  des  gaz,  et  ces  gaz  s'^cljappo- 
ront  da«is  un  ^tat  relativeuient  froid 
par  les  ouvertures  F^  et  F*  darjs  les 
passages  K  et  M,  oii  les  rcglstresg  et  k 
hskiii  daos  la  posiffon  indiqm'e,  les 
conduiront  ä  travers  le  conduit  li 
dans  le  corj>s  de  chömiue^e. 

Lorsque»  par  le  passage  contfnu  des 
produits  cliauds  de  la  combTistitm,  les 
r^gi^n^rateurs  B*  et  B'  sont  arriv<^»s  k 
une  temp^rature  t!^lev(^e,  la  posttion 
des  registres  g  et  h  est  rciiversi^e  au 
Bioyen  de  levlers  Z,Z;  les  ga^  combus- 
libles  pönt^trent  alors  dans  le  r«^g6n6* 
rateurB*,  et  l'airaimosp!]«!>rique  dans 
le  r^geiaerateur  B-.  Ces  courants  do 
gaz  et  d'air,  en  s'etevant  ä  travers 
ces  r^generateu»^,  s'<Schauffent  k  uq 
df  gr6  considörable»  et»  en  s^cbappant 
au  point  Cr,  sc  melangent  et  s'enflam- 
merit»  et  les  produits  brülauts  de  (a 
combustlon,  apres  avoir  travers^  le 
four,  descendent  en  C^  k  travei*s  les 
r^g^ö^rateurs  B'  et  B'  en  leur  aban- 
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p1u.<i  gmtid^  panie  de  leur 
\  ra<^on  fjae  clmque  couple 
de  r^gSnörateurs  servlra  alternative- 
ment  ä  absorlxir  la  cbaleur  cies  pro- 
dwitsdela  coinbusUon,  puis  ^  Mvrer 
cettö  chaleuraux  gaz  et  ^  Tair  servant 
äproduire  cette  combustion* 

Oq  ü  mfeiiag^  im  passag«  Y  sur  le 
cök!;  des  r^g^u^rateurs  afia  d  avoir 
accfes  ^  leur  UU^rieur  par  les  ouver- 

türesr'f  ?/".  y".  ?/'' 

Les^azcoraliustiblea  so»it  pr-otitjiu 
dans  ürje  sörie  de  g^^m'^ntttiurst  N,lV 
par  rfmpaf falte  combusiloa  d'uu 
combustibJe,  Dans  cc-a  g^n^iateura 
ä  gaz,  on  Introdult  Ig  cümbtistlble 
dans  des  tr^jiiies  0»0  qii'on  uiain- 
tleat  clopos  par  des  cöiivcrcles  c?,ö; 
de  Cös  tremies  oe  combystible  des* 
cerid  stir  on  plan  P  en  briques  ou 
autres  matiferas  r^rractair^es,  auquel 
ou  pi^ut  donner  une  incilaatson  de 
hb\  De  lä  ie  combuatible  passe  sur 
la  grille  Q,  qui  doit  tUre  inclin^e  de 
30%  Au-dessü3de  CGtie  grille,  mais  ä 
orte  diflunce  suiBsante  pour  permet- 
tr©  d'accumuler  une  c^ucbe  ^paisse 
d8  combustible,  est  une  voüie  eo 
briques  r^fractairesi  R.  Cette  voiUe, 
chaulTÖe  ä  un  degr*  coiisiderable  par 
lefeu^ui  brdle  sur  lagrille,  rayonne 
sa  clialetir  snr  le  combustible  frai:^  ä 
rnegure  quMl  desceijd  mv  le  pJau  in- 
c)in^  P,  et  dttermine  ainsi  .^a  d^'^com- 
Position  et  la  volatlüsation  partielle 
de  ses  produits  g^azeux,  d^^compositioü 
et  volaiilisation  qul  sont  eoinpl^tdes 
par  Tair  atmosph^rique  qui  pön^tr^ 
par  la  grille  Q. 

Cet  air,  ea  passantä  travers  la  cou- 
che  de  combustible  portö  ä  une  haute 
temp^rature  d^pos^i  sar  ia  grille,  est 
d'abiird  di^composft^  en  gaz  acideear- 
bonique  avec  uoecertaine  Proportion 
d'a^ote  j  puis  le  ffaz,  en  tra versaut 
une  couche  dpaisse  de  combustible 
dans  unötat  moindredlncande^cence, 
se  transferme  en  oxyde  de  carbone, 
et  dans  cet  6tat  remonte  ä  la  surface 
du  combustible  frais  d^posö  sur  le 
plan  ißdm<5  l\  oü  il  se  m^lanjre  anx 
gaz  queceluf'Ci  d^gagc,  enfin  remonte 
par  le  passage  S  dans  le  tuyau  verti- 
cal  T,  et  passe  dans  ie  tuyau  hori- 
zontal U,  qui  ^tabiit  une  comnmni- 
cation  erUre  tous  les  gen^rateurs  h 
gaz  et  leg  rögenörateurs  ß^  et  B\  Ce 
tuyau  redescend  on  U^  oö  il  se  r^unit 
an  carneau  G  ?  or  la  coloane  de  ga2 
dansle  ttiyau  ü*  ^tant  nn  peti  pluö 
froids  et  par  cons^quent  plus  dense 
que  la  colonne  de  gas  dum  le  tuyau 
Pf  11  se  maiDtient  un  tirage  süffisant, 
que  Im  gass  du  carneau  G  soient 


aipirös  par  Tactto  da  la  cTienilD^ 
c'cst-ä-dire  qu'ü  y  a  un  pUnmn 
pression  qui  se  conserve  dan«  ces  pa 
sagcii?,  et  qu j  est  sufliaaDt  pour  s'opf   _ 
s€r  erficacemeat  t  riß traductioo  de 
Tair  dans  leur  lat^rieur  par  des  fis* 
sui^,  alrqul  pourralt  ameüer  läCai^H| 
bustion  pM*t'ello  dn  ga^s,  ^| 

00  a  6tabli  au  sornmel  rlu  g^n^ra- 
teur  uoe  ouveiture  V  ptmr  activer  le 
Um  dp  tempsä  autre,  1)  tausUi  d'^^soi; 
papes  VV  tianii  \m  tuyaux  T  dtj  ehftij 

nwA*  toutts  eoinniiinicatlon  avec  i'ua 
quelccHiQye  dVntrerujs  peudaatqu^il 
ne  »ort  pas  ou  est  eu  fi^t>aratlon . 

Un  pütjt  tuyau  aveo  brancliieiiiasil 
et  r^ihiuels  sert  ^  inlrodinr<?  uo  W_  ^ 
filet  d'eaii  dafiö  le  gtiti^rateur  k  ga 
par  uu  eiitonnoir  sur  le  tuyau  T# 
petitcaarant  d'cau,  en  paseant  le  Ion 
des  parols  du  ttibe  et  en  tombaut  ( 
Partie  sur  la  massedu  coinbustibliw 
röduit  en  vapeur,  et  la  vapeur  alol 
di^velopp^e  agissant  sur  le$  particule 
de  carbone  qui  s'^IfVvent  avcc  le^ga 
ee  CO  m  b  I  n  e  a  vec  el  le  p  o  u  r  f  o  r  in  er  d  mii 
güÄ  combustibles,,  4  mvotr  de  Toxyd^ 
de  carbone  et  de  Thydrog^ne. 

Dans  leurs  foura  de  ven^rie  rS^^H 
n^^rateurs,  ^\^\.  Siemens  suppritnedHI 
parMs  reuipioi  de^  pots  et  place.nl  l^^ 
matitfres  qu'il  s'a^H  de  fondre  sur  la 
banqueite  m^me  du  Tour  ä  laqiieUa 
iis  donnent    une    certaine    profou- 
deur  (1). 

Lo  combnattblo,  pour  mettre  ces 
fours  en  aetivitö.  qui  peut  ötre  de  li 
plus  ba^^e  qt^ali legest  E^pari^ment  con- 
verti  en  ga^^  briit  qui,  ameoi^  daus  \b 
four»  a  un  pouvoir  calorißqne,  natu- 
rel  lernen t  as^ez  bas,  6normlmaiit  ac- 
crti  en  s*6chauflant  presque  h,  la  haute 
temp^ratore  du  fnur  lui-m&me*  ei  su- 
biiisanteu  möme  temps  ceriains  clian- 
genients  chimiqnes  favorables  k  li 
g^n^ration  de  la  chaleur  dans  sa  com- 
bustion  uUärieure.  L'eÜet  caloiique 
est  encore  agment^  parce  que  Tair 
ni^ces^aire  h  la  combustlon  etant  ^^- 
lernen t  ehauH'i^  s^par6ment  au  ni^me 
degre  (Siev«  de  tempijrature  (eiiviron 
1000"  C*)^  avant  de  se  melanger  avec 
le^  gaz  ehauds  dans  la  ehambre  ^ 
GOmbustfon  ou  four,  ce  dernier  est 
retnpU  d'une  llamme  pure  et  douc« 


[■)  MM.  Si€mtii£  fönt  oiiB^i  reitiarquer (|QA 

crireeftt  ti[uili(-<ibli^  flve*^  de  ir*'^fi-iL':rapd3  «»am- 
Ul^ps  relaiib^  cians  lei^eai  du  Ton  a  h««<ma  dfl 

poiirlondro  H  adiucr  l'aciiT,  IraiiiT  1c>s  mmC'^ 
rals,  piiddlcr  ci  ofüner  It*  Nr,  cUanfTer  le«  cof- 
nues  h  gas  et  e^\U$  ä  «ino,  ot«* 
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(IMatonsitö  ögale  dans  toute  la  cham- 
bre.  La  cbaleur  comniuuiqu^  au  gaz 
et  &  l*air  avant  le  m^lange  est  obtenue 
des  produits  de  la  combustlon,  qui, 
apr^s  avoir  rempli  lours  fonctioDs 
dans  le  Tour,  soot  ramen^s  ä  une  tem* 
p^rature  qui  souvent  ne  döpasse  pas 
120*'  quand  ilsatteignentla  cheminee. 
11  est  donc  Evident  qu'indöpendam- 
ment  des  autres  avantages,  11  dolt  y 
avoir  une  grande  äconomie  du  com- 
bustible 

Ältstraction  faite  de  r^conoroie  due 
ä  la  r6g^n(^ration,  il  est  facile  de  voir 
que  le  four  de  MM.  Siemens  est  un 
four  ä  gaz.  Le  combustible  n'est  pas 
la  matiöre  brüte  ordinaire  jetöe  ä  la 
pelle  ou  distribu6e  möcanlquement 
dans  le  four  tout  pr^  du  foyer  de 
chaleiir.  Los  gaz  du  combustible  so- 
lide sont  g^uMs  autre  part,  et  la 
mati^re  pure  d6gag6e  est  introduite 
dans  le  foyer,  oü  eile  est  mölang^e 
avecrair  ^galement  chauff6  pour  con- 
stituer  ie  combustible  räellementem- 
ploy<^. 

Dans  le  voisinage  immi^diat  de  Bir- 
mingham, la  vcrrerie  de  MM.  Lloyd  et 
Summcrfleld,  qui  a  ^te  construite  sur 
ce  plan,  marche  d'une  mani^re  con- 
tinue  dcpuis  un  an  et  a  fourni  une 
exccllentft  occasion  de  constater  la 
consommation  du  combustible  dans  le 
four  reg6n6rateur.  comparö  aux  fours 
qui  Tont  prec^dä  et  faisant  le  mömo 
travail.  Dans  Timportante  verrerie  de 
MM.  Ciiance  fröres,  le  four  r6g6n6ra- 
teur  ä  gaz  a  6t6  mis  t  Tessai  depuis 
la  mP.nni  6poque  et  a  ^tö  definitive- 
mcnt  adopto  sur  une  Schelle  gigan- 
tesque  pour  la  fabrlcatlon  du  crown- 
glass  et  du  verre  en  feuilles.  Un  autre 
four  ä  flint-giass,  Stabil  par  MM.  Gibb 
fräres,  et  un  autre  parM.  1\.  Smith,  k 
la  verrerie  de  Round-Oak,  sont  les 
applications  les  plus  r^contes  de  co 
four  (1). 

Les  productcurs  de  gaz,  dans  quel- 
ques-uns  do  ces  fours,  renfern:ent 
jusqu'ä  iO  tonnes^  de  combustible 
brut,  et  voici  com  ment  8*op^,re  la 
combustion  du  gaz. 

I^  combustible,  en  descendant  avec 
lentcur  sur  la  porlion>solide  du  plan 
inclim'idont  ilaet6qu&stion,s'ecliaufre 
et  abandonne  ses  i'^l^ments  volatils 
tout  comme  s'il  ^tait  dans  une  cornuo. 
Cela  fair,  il  rcste  de  CO  ä  70  pour  100 
de  mutiere  purement  carbonat6e  dont 

Ci)  On  piieaussitineapplicationdeMM. Rus- 
sell el  compagnie,  pour  ex^cuter  Top^raiion 
d^licate  de  la  soodure  dei  Uibei  en  fer,eiban- 
nfr  eniidrenent,  dana  ceUe  opirtUon,  Temploi 
do  coinbattible  solide. 


on  peut  disposer.  A.  cet  effet,  un  cou- 
rant  lent  d'air  atmosphörique  arrive 
sur  ie  combustible  et  produit  immö« 
diatement  une  combustioa  r^gnli^re 
sur  la  grille,  mais  Tacide  carbonique, 
produit  de  cette  combustion,  devant 
passer  lentementä  travers  une  couche 
de  combustible  incandescentdel  m^- 
tre  ä  l^'.SO  d'^paisseur,  lui  emprunte 
un  autre  ^l^mcnt  carbon^,  et  il  se 
forme  ainsl  de  Toxyde  de  carbone  qui 
s'öcoule  avoc  les  autres  gaz  combus« 
tibles  du  four.  Avec  chaque  litre  ou 
decimötro  cube  de  gaz  oxyde  de  car- 
bone ainsi  produit  (en  supposantque  . 
l'atmosphöre,  sur  100  volumes,  con-  ' 
ticnne  20  volumes  d'oxyg^ne  et  80 
d'azote),  il  y  a  aussi  2  litres  d*azote 
de  ratmosph(ire  qui  passent  par  la 
grille  et  tondent  k  diminuer  la  ri- 
chesse  ou  le  pouvoir  carbonique  du 
gaz. 

La  masse  de  la  portion  carbonat^e 
du  combustible  ne  se  volatilise  cepen- 
dant  pas  dans  de^s  conditlons  aussi 
d^<«avantageusos;  Tauge  k  eau  qui  est 
au  picd  de  la  grille,  absorbant  Tex- 
c^dant  de  la  chaicur  produite  dans  la 
combustion,  d^gage  de  la  vapeur  d'eau 
par  les  petites  ou  vertu  res  Y,  sous  lo 
couvercle,  vapeur  qui,  en  travcq^nt 
une  couche  de  1  metre  h  t°'.2o  do 
combustible  incandescent,  se  d^com- 
pos9  en  un  melange  consistant  pour 
chaque  litre  de  vapeur  d'eau  fournie 
en  un  litre  d'hydrogftne  pur  et  un 
volume  presque  6gal  d'oxyde  de  car- 
bone, avec  une  petite  proportion  va- 
riable d'acide  carbonique.  Ainsi,  un 
litre  de  vapeur  dVau  fournit  autant 
de  gaz  inilammable  que  cinq  litres 
d'air  atniosph6rique ;  mais  Tune  de 
ces  op6riiiions  dc^pend  de  Tautre,  at- 
tendu  que  le  passage  de  Tair  atmo- 
sphcrlque  s'accomplit  par  g^n^ration 
do  chaleur,  iandis  que  la  production 
des  traz  de  Teau,  ainsi  que  T^volution 
dos  iiydrocarbures,  ont  lieu  aux  do- 
pen? de  la  chaleur. 

I.a  g^neraiion  de  la  vapeur  d*eau 
dans  Tauge  d^pondant  de  la  qnantit^ 
de  la  chaicur  dans  le  foyer,  se  r^gle 
naturellemeut  suivant  les  besoins  et 
la  production  totale  desgaz  combus- 
tiblcs ,  s'c^l^ve  ou  s'a))aisse  suivant 
Tadmission  del'air  atmosphörique.  Ou 
bien,  puisqne  Tadmisslon  de  cet  air 
sur  la  grille  dopend  i*  son  tour  de  Tcn- 
lövement  des  produits  de  la  combus* 
tion  partielle«  il  en  r(^sulte  que  la  de- 
mande  ou  Tappel  en  gaz  combustibles 
r^gle  entiferement  leur  production.  La 
production  des  gaz  peut  möme  Atre 
arr^t^e  pendant  vingt  quatre  heures 
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saus  d^raiifer  le  pfDducteiir,  qui  m* 
commeDce  Imm^tliütemenl  k  ap6rer 
lorsque  la  soupape  4  ga*  du  four  est 
POuve^te^  la  niasise  du  combuslible  et 
de  Ja  ma^onnerie  qui  compose  le  four 
süffisant  pour  malntenir  une  chaleur 
rouge  sombre  pendant  cet  intervalle. 

Le  gaz  produit  est  d'auUnl  plus 
UDlfornie  dans  SOD  pouvoir  cabri- 
6que,  que  soü  appel  est  plus  compl^- 
lement  conüiiu,  de  fa^oa  qu'ii  est 
plus  avautagaux  dalimeuterpluslüUfä 
foura  avec  lö  ga«  d'uii  seul  prodoG- 
teup. 

En  6tendaiit  ce  principe,  il  est  Evi- 
dent que  dans  uue  graiide  f&brique 
syst^matlquemeDt  diapas4e  et  appli- 
quaiH  la  chaleur  des  foura  en  uugraud 
iiombre  de  poiats,  11  y  aura  profit  4 
g^rn!trcr  les  gm  pour  ta  combusUon 
datis  un  indme  poiot  ou  uu  petlt 
nomUre  de  points^  U  en  faulte  que 
nür  la  vastß  surfaee  d'un  district  ma- 
iiufacturier,  oü  les  usmes  sont  trtts- 
rapproch^ea.  le  combustible  gaKeux, 
pQur  toiis  les  getires  de  travauat,  peut 
6tre  produit  öu  ua  iieu  oi\  ce  coi«- 
bu^tible  brut  est  h  plus  bas  prix  et  les 
transports  moindres,  et  oö  les  ^az  pour 
toutan  les  iüdustrles  peuvent  Ötre 
ameinis  daos  les  points  respectifs  pour 
6tre  chauffiäs  et  braiös,  par  de  larges 
conduits  qui,  puisque  ces  gaz  sont  k 
peicie  soutnis  ä  une  pressian,  peuvent 
6tre  de  siraples  conduits  en  brique  ou 
des  tuyaujt  en  Ter, 

La  dispositiou  au  moyen  de  laquelle 
on  obtient  un  i^ger  plenum  dans  le 
carneau  qui  am^ne  le  gaz  au  four- 
neau,  est  öml  nimimeDt  i  ng^nieuse ;  eile 
a  (^Lö  repr^seiu^^e  dans  les  fig.  iO,  11 
et  12,  et  voici  quel  est  eoa  principe 
d'action, 

Les  gaz  ciompos^,  eu  s'öchappant 
du  producteur,  ont  une  tempöraturo 
entre  1,500  et  2,000  degr^s,  qui  repre- 
seute  une  chaietir  qui  doli,  daiis  tou- 
tes  les  circonstances  ßtre  sacrifiee, 
car  Facti  QU  des  r^ägönerateurs  est 
teile»  qu'il  n'y  a  pas  de  di(f<§rence 
dans  le  r^^suUat  quelle  quesoitla  tem- 
p^ratui'e  k  laquelle  le  fluide  qui  doity 
6tre  cliaufl^ö  y  p^netre ,  la  tempöra- 
ture  finale  6tant  dans  tousles  cas  celle 
du  foyer,  ou  1650"  C,  La  ciialeur  est 
employ^  h  produiro  un  plenum  de 
prefsiou  %n  faisant  monter  le  ga2,  par 
exempLe,  de  3  mätres«  P^is  le  con- 
duisint  liori^ontälemant,  de  6  4  9  ni6- 
tres  k  travers  un  tubeen  töle  mince, 
et  Iß  Taisant  redeseendro  dans  sa 
marcbe  vers  in  four.  Le  tuyau  hori- 
asoDtal  6tant  expof^^^  h  Taction  de  Tat- 
mosphAre,  fait  perdre  au  gaz  de  60*  i 


SO*  de  temp4r&ture"c5  qwl  aiigTi!«»t§ 
hmr  derisit6  de  15  ä  2o  pour  lOO,  et 
donne  un  poids  prdpooderant  sur  c^ 
tut  exisUot  dans  lacoloone  ^galement 
descendante  et  pousse  celle-cl  eo 
avanL  Ce  refroidisiemeot  pourrait 
6tre  pou&st^  plus  loin,  sl  on  le  d^siratt, 
en  humectant  d*eau  rext^rieur  de  ce 
carneau  en  fer  et  employant  la  Ta- 
peur  alnsi  prodüite  dans  le  föUr  pro- 
ducteur,  mais  MM.  Sfemens  ne  foni paa 
cette  proposition, 

Les  gaz  g^ni^rfis  par  les  produeteors 
consistent,  alnsl  qu*on  Ta  vu^  en  un 
composd  de  gaz  olöfiaut,  d*un  hydro- 
carburel^ger,  des  vapeurs  de  goudron, 
de  I  eau  et  des  cooipos^  amniani^- 
caux,d1iydrogfene,  d'oxydede  carbone 
et  eu  outre  d  azote«  d^acide  carbonl- 
que  et  d'un  peu  d*liydrog^ne  sulfurö* 
Le  poids  sp^cifique  de  ee  composi^  est 
en  moyenne  0.78,  Tair  ^tant  i,  de  fs 
^on  qu'une  toune  de  combustJbl^t 
ductioa  faitedesr^sidüsterreux,  pro- 
duit ä  peu  pr^s  180  m^tres  cube^  de 
gaz.  En  chauITant  ces  ga«  k  1650"  C, 
leur  V  Olli  nie  deviendra  slx  fois  plas 
consid^rable,  mais  en  r^^alitö  cet  ic- 
crojssement  de  volume  sera  blau  plof 
grand  4  raison  do  quelques  ckiaug^ 
ments  Importants  qui  ont  eu  Ueu  eo 
ro^rae  teraps, 

Le  gaz  olßfiaDt  et  les  vapeurs  de 
goudron  diäposent,  comme  on  sait^  da 
carbone  quaod  on  leschauße  au  roug€; 
ce  carbone  est  imm^diatementabsorb^ 
par  Tacide  carbonique  et  hs  vapeurs 
aqueuses :  le  premier  est  coovenf  en 
Oxyde  de  carbone,  et  les  secondes  ea 
hydrogfene  pur. 

Les  vapeursammoniacales  et  hydro- 
g^ne  suirurö  sont  ^^galement  döcoEn- 
poi?ös,  et  il  se  forme  des  gaz  4lastiques 
pcrmanents  avec  pr^dominance  de 
rbydt'ogt'ne.  Le  poids  sp^cjHque  du 
compos<^  est  n^duit  en  cons^quence  de 
ces  transformations  k  0.70 »  ce  qui 
donnu  im  accroissement  de  volume  de 
iSU  £l  200  mt^tres  cubes  (la  tennp<^ra- 
ture  ätant  la  möntc)  par  tonne  de 
conibustible.  Ce  changement  chimi* 
que  reprösente  une  grande  absorpiloa 
de  chaleur  du  regönerateur  qui  toute- 
fois  se  red^veloppera  dans  la  com- 
bustion ,  ce  qui  exaltera  le  pouvoir 
caloriAque  du  combustiblo  au  del^  de 
Taugmentation  due  ^  rdt^vation  de  la 
lempi^rature. 

La  Proportion  du  pouvoir»  on  coo- 
forniit«!  avec  les  besoins  mantifactu- 
riers,  ainsi  conr<5röe  au  combustibie 
gm^iM.,  est  faciie  h  comprend^-e. 
Non-seulement  on  peut  ä  volonte,  eo 
Yarfiitt  lea  proportious,  produire  unt 


j 
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cbaleur  d*oxydatioD  ou  de  röductioa, 
mais  00  a  en  quelqtie  sortela  quintes- 
sence  de  la  chaleur«  d^barrass^e  d6 
touto  poussiere,  sule,  cendres,  etc, 
et  de  plus  exempte  de  l'action  d<Ssai** 
treuse  du  soufre, 

La  traosrormalfOD  cbfmtqye  des  gax 
dans  le  r^gulaieur  s'oppose  en  grande 
parüe  aux  eöets  d^löteres  du  soufre, 
pafce  que  ce  corps  en  se  s6parant  de 
rbydrog^oes'enipare»  k  ce  qu'ou  sup- 
pose,  de  Toxygöne  {fourni  par  Taclde 
carbooique  et  Teau).  et  forme  de  l'a- 
clde  sulfureux.  Gelte  opinion  parait 
coufirmöe  par  Texpörience;  du  moins 
uo  vcrre  contenant  une  proportion 
mod^röe  de  plomb  dans  sa  com  Posi- 
tion peut  6tre  fondu  dans  des  creusets 
ouverts  Sans  ^prouver  d'^avaries ;  mais 
quaQd  on  a  affatre  aux  premi^res  qua^ 
Üt^s  de  fi Int-glass,  il  est  n^cessaire  de 
conserver  les  pots  convert-s.  Tonte  au- 
trenaturedeverreestd'aillenrsfondue 
en  pot«  ouverts,  et  Ici  i'^conomie  du 
combnslibJe  est  de  peo  d^iraportance» 
relatlvement  ä  ram^lloration  op^r^e 
dans  h  couleur  et  la  qualite  g6ij<5rale 
du  verre  due  ä  Tabseüce  de  malpro- 
preti^set  de  cendres,  alnsl  qu  au  degr^ 
^lev6  de  tempörature  quo«  peut  maln- 
teniren  toute  söcuritödanü  toutel*6- 
tendue  du  Tour. 

II  est  facile  de  comprendre  que  ce 
modele  de  fonr  donnc  la  facult^  d'ef- 
fectuer  en  fours  ouverts  et  sur  la  plus 
grande 6chel le ,  les  opöratfons  de  calci- 
nation,  de  n^ductlon,  de  fusion,  deson- 
dure, elc  , quen ne pouvait faire aupa- 
ravant  que  dans  df*s  propoi-tlons^troi- 
tes  öu  dans  des  capaciius  trös-bornees. 
Eöfin  une  derni^re  consid<5ration  et 
qu!  nest  peut-^tre  pas  la  moindre  en 
Importance,  c'est  que  la  qualit^  du 
comhusUbte  est  absolument  mdiffti- 
rente,  qu'on  peut  produire  une  clia- 
leur  intense  en  employant  pour  ^6- 
nerer  les  gaz,  les  qualit^s  inf^rieures 
de  houille,  les  mcnus,  les  lignites,  les 
phtanites ,  les  tourhes  et  möme  les 
scbistes  lioulllers  qu*on  peut  k  peine 
faire  brüler  ä  cause  de  I  Enorme  quan- 
tlt(S  de  eendres  qu'ils  abandonnent. 
tout  aussi  bien  qu  avec  les  premiercs 
qualitös  de  boulllos  de  Newcastle.  II 
nV  a  en  efTet  avec  tous  ces  coiiibus- 
Übl^a  d*aulre  limite  k  la  temp^rature 
qu'on  peui  prcid^ire  que  celle  thi^.ori- 
que,  k  savoir  le  maxlnmm  de  cbaleur 
qu'un  aiouie  de  carbone  peut  dögager 
en  se  combinant  avec  Toxygfene, 


Griite  inclinee  ä  secousse  pour  bniiei' 
Sans  fumce  les  comOusiibUs  wuiiä- 
raux, 

I'ar  M.  II.  VoGL, 

Le  JourTuti  des  mines  de  VAtttricfie 
a  publM»  dans  !e  n*  öl,  un  arlicle  de 
M.  R.  Vügl,  maltre  de  fonderie  i  ioa- 
chimsthal,  sur  un  nouveau  modele  de 
l^rille  dont  il  est  rinvenleuP,  et  k  la- 
quelle  Ü  a  doone  le  nom  ÖQfjriUe  in- 
ciinee  ä  secousse  (ScküaeiPuUrostj, 
Nüus  pröseoterons  ici  un  extralt  de 
cet  arlicle. 

Deseriptian  de  ia  griiie.  La  grille 
inclin^e  k  secousse  se  composo  dun 
certain  oombre  de  barreaux  «,  fig;  idf 
15  et  16,  pl,  272,  libre^,  mobiles,  incH- 
nes  sous  un  aogle  de  30"  k  33%  c'est- 
ä-dire  jusqu'4  ce  que  la  houille  roule 
dej^sus,  reposant  dans  le  baut  s«r  une 
traverse  b,ci  dans  le  bas  sur  un  pignoa 
de  Vibration  r,  qui  en  tournant  secoue 
akernatuement  les  barreaux,  afin  de 
favorlser  ladescente  lente  et  uniforme, 
atuäi  que  la  dlstribution  du  combusti* 
ble»  röcoiilemant  k  iravers  la  grille 
des  cendres  fines  et  la  chute  des  par- 
ties  agglom^röes  de  ces  cendres  et  du 
mücljefer. 

Les  barreaux  «ont  une  forme  courbe 
et  sont  plus  miiices,  coiiime  k  Tordt- 
naire,  dans  le  bas  que  dans  le  baut, 
ainsi  qu'on  le  voit  fig.  17  sur  une  plus 
^rande  cchelle,  et  ils  portenten  ^  et  c 
de«  cpaulements  de  nn^me  6paisseur, 
aün  de  pou  v  oi  r  conserverconstamment 
une  posiiiun  vcrtfcale.  Dans  cei^  poinis 
leur  largeur  est  de  28  millim^tres,  ce 
qui  suöit  pour  les  plus  grands  foyers; 
leur  ^paisseur  diminne  vers  le  bas  od 
riütervalle  (ju'ils  laissent  entre  eux 
pour  le  passage  de  Tair  est  de  7  ä  8 
millimiHres,  ils  ne  se  lourhent  entre 
eux  dans  le  baut  qu*aux  fioints  6  et  f. 

Los  deux  barreaux  ext^rieurs  repo- 
sent,  conime  les  au r  res,  dan«  le  baut 
sur  la  traver^e  6,  mais  dans  le  bas  ils 
sont  mainieaus  un  peu  releves  par 
üne  pettie  banquette  en  fer,  fig.  15» 
de  maniere  qu'iis  ^chappent  aux  se- 
cousses.  Cetie  dispo^^iiion  a  pour  but 
de  pr6server  les  mnrs  lal^raux  et  de 
s'opposor  k  rintroducüon  irr^guli^re 
de  courants  d*air  süperllus  qui  au- 
raieni  Heu  le  long  des  joues  verticales 
du  foyer. 

11  y  a  avautage  k  prendre  des  bar- 
reaux peu  öpais  tik  Ua  multiplier,  et 
par  cons^quent  ä  faire  les  intervalles 
assez  petits  pour  pennettre  seulement 
k  ces  barreaux  de  se  mouvolr.  La  tra- 
verse  h  n  est  pa»  scüll<^e  dans  le  niur 


aflnde  poovoir  «e  prdter  aisdiiieiit  h 
rinclinaison  variable  que  peüvtjit 
j>jeQilre  ces  barreaux, 

Les  pjgDOQs  du  Vlbration  c  sout  un 
peu  plu^  mlnces  que  les  barreaiix  et 
portent  cinq  deats.  lls  sont  cald^s  t^ur 
un  arbre  hexagonal,  de  t^lle  i^';oa 
qiiM  1  y  en  a  toujours  deiix»  Fun  pr^3  de 
1  üutre,  qui  exercönt  slmnltam^ment 
üne  lev^e  afln  de  pouvoir  mleuxop^- 
rer  le  soulövement  du  cotiibiistible 
jUä(^ü*ä.  Ja  surface.  Au  rvoiiJa^e  Ig 
Doyaü  hoxigoiial  est  16göreinent  tctir- 
nö  poüp  qiril  n'y  aft  pai?,  au  tan t  qtie 
posisibie,  de  soül^vemeiil  toiJlä  fait  bI- 
mulinViA.  l*otir  les  pf^tlts  foycTs,  on  fait 
totiniör  les  pignofis  au  tiroyon  d*uiiG 
roue  h  poigö^e  eiifik^e  sur  Varbm  et 
daisi^  \m  graods  foyers  avec  une  nm- 
iiivellBi/'  pTa(*6e  sur  le  devaut,  et  Qui 
(jpArn  h  l'itfde  d'uf]  etiirrtfiTage  conl- 

I,es  ßefldfes«  et  le  maebefer  roul<*nt 
§nm  obstacle  däm  la  pariie  la  plus 
d6elfvi^  tie  la  grille,  el  pcrur  quo  les 
rösMidus  qiil  a'QCoumulent  dans  le  een- 
dMt*r  n'entravent  pas  les  mouvetfient» 
des  pigBons  c,  oii  di^pose  une  plaque 
f  dont  la  partle  stJp<^rleüre  en  forme 
de  T  constitue  une  espisce  de  grlHe 

Sour  le  üombustible  qm  u'auraft  paa 
t^  compl^tement  brOl6,  et  pourcela 
kis^e  Uü  ItUervüUe  entre  eile  et  la 
grille,  crtte  plaque  n'o^t  pas  arrfit^e 
darr^  le  mas<^lf  de  la  ma^^onni^pfe,  et  on 
peut  la  relever  ou  i'abaHser  sulvaut 
i|nG  r^xfge  !a  descentt*  des  cendres, 
Bk'ii  enlendu  qu'N  dölt  toujours  y 
üVülr  dans  ie  cendrier  laie  auflis^aiiie 
qtiantÜ6  de  iTsidtis  et  de  oetidrea  pour 
que  l'üüver'.uro  g  reate  dose  et  qiril 
fie  ptdi?se  pas  aflluer  d'air  par  cette 
voltj.  D'apri^sde3esp6rk*i]ccs  lüainids 
tofs  röpM^es,  d  ne  lotnbe  pv^n  [ilus 
dVscarblUcN  avec  les  cemires  qu^avec 
une  grille  lionzoutale  ordiiiaii'e  h  \n- 
tervallo  de  !3  ä  14  uiIlbmfTes  eutro 
\m  barreaux. 

Ponr  ameuer  rafr  ndeessnJre  k  la 
roiiähü^tlon  des  e*iik  qui  se  dögagent, 
ii  is^gnr^  dt?5;  detjx  cOU^s  des  pa*mfj:t^^  h 
rjni  d<HK)ut:herit  par  plussmurä  tious 
cutiirpies  qu'on  «^taljüt  eu  arrOtunt 
dans  la  rua^nnr^'^ile  de^  doulllo^  en 
f on tp h' , fJ * ■  < 5 . ^ u  fo rn 1 6  d a  b u s{?^ dd i r t 
rotince  a  10  t^tati  plus  1*2  rniliimfitrus 
d^  dfani^tre.  CtB  humn  sout  en  möme 
HO  rubre  quo  lo^i  brirroaux  d*j  la  grlH^, 
Ffttr^  tT^meH  l  p  I  o  u  g  ea  ü  tm  e  t  d  I  r  1  gi^  mm  \* 
le  feu,  Afin  que  les^a«combu^tlUles 
foieut  cöntraiiits  de  passtr  suf  leftiü, 
Ig»  parols  htt**  ra(es  de  la  chautTtj  sout 
venicalcs  jusqu'ä  Ja  piaqtie  f\  et  uon 
pn%  lncllnä€9  et  s'^vosaut  par  le  haut« 


In  dSspoflftlöQ  variable  de  la  , 
perm^it  au  cluuß'eur  de  ding^r\%^ 
tm  suivaot  le  busoiu  oü  sa  volooti^i 
pour  acqud-rir  k  cot  ^gard  le~s  imUc 
tloiia  ni^ccÄ^alres,  ou  a  di&po*iö  uii  < 
deuK  ouvreaux  ordinal  res  ferai^  j 
dasbouchDiis  d'ikr^lJe»  Llyaeommodiel 
h  placer  un  de  ccs  ouvreaux  au  inili^ 
aur  le  bord  post^rfcur  da  la  ptaqu©  j 
Quand  on  allume  potir  ia  proml^ 
foia,  il  faut  fermer  rouverlür«!  sotisl 
plaque  de  eendiier  par  un  re^lstre  i 
niieux  par  une  accumulation  d^^mn 
dres,  La  trt^niie  d'atjineutatlan  dt)H 
toujours  rentei^mer  a^seu  de  comba 
ttble  pour  que  Tair  ne  ptilsse  pöD^irei^ 
H  0»  ^iftn^ra!  11  ne  taut  Jamals  qa 
Toir  nüluci  par  une  autro  voie  que  sog 
la  grilU)  et  par  less  eanauJt  A  si  ceiH 
tn'tinle  uo  peut  pas  $tre  obarg^e  i 
»uUlaauto  qnantitö  de  Cocnblf' 
pour  reruter  toyi acc6s k  lalr,  oH 
Pi  li*  chautTage  doit  fitre  Wqueii 
suspendu  et  ruaouvel^,  II  faut  fe 
la  tnnilü  par  uoe  plaque  /r,  parcequ 
dans  ce  cüs  on  obtiGOt  une  corabu* 
tion  tont  aussi  vhü  des  dernlef 
morcäaux  de  corabusHble,  Lo  charb 
Ri^ce^saire  ä  une  opöratiou  ötant  aloil 
üitrodult  en  une  seule  fols«  ou  replao 
le  eouvemie  et  on  n'a  plujs  k  s^en  m- 
cuper* 

Si  Von  abesoin  tautötd'un  feu  actlf, 
tantöt  d*un  feu  mod^ri^,  il  fautfernier 
la  paroJ  ant^rieure  sous  la  tn^mie  par 
un  murde.^cendant  jusqu'au  cenrfrjer, 
lequel  est  pourvu  d'une  porte  et  d'un 
regisiro  dans  le  bas,  alin  de  pouvoir 
reglcT  Tetitröe  de  Fair  et  de  suspendre 
son  iDtroducxIon  suivant  les  cjrcou- 
stances. 

La  Position  inclineo  de  la  grille  jua- 
qu'ä  rouhnient  du  oonibusttble,  les 
secousses  imprim^cs  ä  cliacnn  de  ce« 
barrnaux  en  partlculior,  l'ölimlnation 
autouiaüqUe  defj  rt^sldus  solides  de  la 
combudion,  le  rapproclienietit  d^ 
barreaux  entro  eux ,  la  diinlnution 
dans  la  qUantit^,  et  en  partlcuUef 
Vsu^mentation  daris  la  vite&se  de  Fair 
qui  afl1uü,?otitles  pHuefpales  dl  flirren- 
cf^  qui,  suivant  M.  Voj^l,  dfstlEgueut 
rA  pi'ille  bKdiiii^e  a  secousse,  taiu  des 
f  rilles  horizoiUales  orillnalres  quo  de 
la  j^rillö  h  6tngi'Sfit  dt«  toates  ie«  aittres 
dt!?pusitionspyrütechniques  fniagin^es 
pour  übtenlr  une  niellleure  combus- 
tlon, 

€sm  griile  ti>  ^Ui  iustaUöe ,  Jus- 
qa'ÜL  ppi^uu  qii'Ä  li  mine  d*argeiJt 
do  JoaclnVinstbal  dant*  trois  fefix,  &a- 
vüir,  ä  uuc  uiugliiua  ä  vaiicur  cüinuiö 
dans  laßg;  1^,4  un  app^ireU  t^vapora-»^ 
colre  k  petUea  bastlaea  ouvertei  et 
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ä  une  chaudi^re  simple  de  salines. 

La  loDgueur  des  barreaux  pour  un 
grand  feu  ne  doit  pas  ätre  moiodre  de 
1".25.  Sur  Tune  desmoities  le  combus- 
tible  est  encore  frold,  et  comme  pour 
lautre  moltl6  oü  il  est  rouge  de  feu, 
une  Sectio n  des  3/5  de  la  grille  hori- 
zontale qu'elle  a  remplac^e  a  sufü  dans 
tous  Ics  cas.  On  voit  donc  qu'on  a  pu 
avec  la  uouvelle  grille  qu^on  a  Stabile 
sur  une  longueur  (hypotönuse)  de 
l'.So  pour  remplacer  une  grille  de 
0".9  x0".9=0"*.81,  ne  donner  qu'une 
largeur  de  O^.Tö.  Plus  la  grille  est 
longue  relativement  ä  sa  largeur,  plus 
la  tr^mie  a  de  capacit^  et  plus  lecom- 
bustible  brüle  parfaitement  et  sans 
fum^e,  parce  qu'alors  11  reste  plus  de 
temps  dans  le  foyer  et  arrive  plus 
chaud  et  pr^parö  dans  la  zone  od  s*o- 
p^re  r6ellement  la  combustion. 

Pour  qu'il  y  alt  bonne  combustion, 
il  faut  de  plus  que  le  combustlble  alt 
une  certaine  grosseur  proportionnelle 
au  degr6  de  chaleur  dövelopp^e  et  & 
la  quantit^  de  cette  chaleur,  ainsi  que 
la  grandeur  de  la  grille.  Les  propor- 
tlons  les  plus  convenables  sont  pour 
les  raorceaux  du  combustlble  de  1/10 
h  ilU  de  la  largeur  de  la  grille.  Du 
combustlble  trop  gros  ne  s'opposerait 
pas  d'ailleurs  sulllsamment  dans  la 
tr^mie  ä  Tintroduction  de  Tair. 

Des  exp^riences  sur  divers  appareils 
faites  dans  les  m^mes  circonstanccs 
avec  des  lignites  de  bonne  et  de  mau- 
vaise  qualit^,  en  d^terminant  la  quan- 
tit6  d'eau  6vapor6e,  ont  d6montr6, 
suivant  M.  Vogl,  avec  la  grille  inclinöo 
jü  secousse,  comparöe  ä  la  grille  ordi- 
naire  horizontale  :  1"  qn'il  y  a  6cono- 
mio  de  combustlble  de  10  k  25  pour 
100 ;  2"  que  le  combustlble  brüle  plus 
vivement  et  que  la  chaleur  y  est  plus 
intense;  5**  que  la  flamme  est  plus 
longue;  4'  qu^ä  tous  les  instants  le  feu 
est  d'une  ^gallt^  parfaite;  6*  que  la 
chaleur  peut  y  6tre  relev6e  ou  abais- 
s6e  de  la  maui^re  la  plus  pr^cise  cten 
beaucoup  moinsde  temps;  6*  que  les 
lignites  de  qualit6  införieure  renfer- 
mant  jusqu'^  AO  pour  100  d'humiditö 
et  laissaut  jusqu'ä  20  pour  100  de  cen- 
dres,  pour  la  combustion  desquels, 
sur  grilles  horizontales,  il  faut  ajouter 
du  bois,  y  brälent  fort  blen  saoa  cette 
addition;  7*  que  les  lignites  de  Ellbo- 
gner  qui,  par  la  fumöe  abondante  et 
la  suie  quMls  abandonnent,  n^ont  peut- 
6tre  pas  leurs  pareils,  y  brOlent  sans 
suie  ni  furaöe;  8*  enfin  quele  travail 
du  chauffage  est  moindro  et  plus  fa« 
eile. 

M.  Yogi  peni6  avsal  qtie  oe  modile 


de  grille  est  applicable  aoz  usages  do* 
mestiques,  tant  pour  la  chambre  que 
pour  ia  pr6paration  des  mets,  en  ne 
lui  donnant  qu'une  largeur  de  10  &  12 
centimötres. 


Nouvelte  pince  paralUle 
de  M.  A,  Reitze. 

Par  M.  IIÖRHANN. 

Les  pinces  dont  on  fait  usage  dans 
un  grand  nombre  d'arts  industriels 
sont  des  outils  fort  imparfaits,  qui  ne 
saisissent  les  objets  que  par  une  por- 
tion  träs-peu  ötendue  de  la  surface 
interne  de  leurs  machoires,  souveut 
möme  par  une  seule  ligne,  et  qui, 
ainsi,  ne  les  malntiennent  que  diffici- 
lement,  ou  m^nie  les  ddtöriorcnt 
quand  on  veut  exercer  dessus  une 
trop  forte  pression.  On  rendrait  donc 
un  vöritable  service  aux  arts  m^cani- 
ques  oü  Ton  se  sert  de  pinces  ä  main, 
sl  Ton  parvenait  ä  construire  un  outil 
de  ce  genre  oü  les  faces  internes  des 
m&choires  resteraient  constamment 
paralleles,  quelle  que  füt,  d'ailleurs, 
la  distance  &  laquelle  on  ^carterait 
ces  m^hoires  Tune  de  Tautre,  parce 
que,  dans  tous  ces  degr^s  d'ouverture, 
celles-ci  porteraient  bien  ä  plat  sur 
Tobjet  ä  saisir,  le  retiendraient  sans 
quMl  füt  n^cessaire  d'appliquer  une 
aussi  grande  force  sur  les  branches, 
et  enfin  exposeraient  moins  ä  y  pro- 
duire  des  avarles. 

On  a  d^Jä  cherch6  ft  r^soudre  ce 
Probleme,  et  la  premi^re  tentative 
qu'on  alt  falte  pour  cet  objet  a  consistö 
ä  rendre  mobile  Tune  des  machoires 
qui,  en  tournant  sur  un  pivot  plac6 
dans  sa  partie  sup^rieure,  vient  s*ap- 
pliquer  ä  plat  sur  la  surface  corres- 
pondante  de  la  pi^ce  qu*on  saisit  ou 
qu'on  travaille. 

Cette  pince,  d'ailleurs  trös-simple, 
pr^-sente,  quand  on  la  manie,  des  da- 
fauts  qui  se  r^völent  dans  la  pratique. 
D'abord,  la  pointe  de  la  macnine  mo- 
bile descend,  surtout  dans  les  grands 
6cartements,  au-dessous  de  celle  de 
la  m&cholre  fixe,  ce  qui,  ind^pendam- 
ment  du  peu  de  s^curit^  &  Tusage,  a 
pour  cons^quence  de  raccourcir  la 
premi^re,  et  par  suite  d'embrasser 
une  pi^ce  äpaisse  sur  une  mofndre 
^tendue  qu*une  place  mince. 

Un  autre  inconvönient,  qui  est  la 
consequence  du  pr6c6dent,  c'est  qu'on 
est  obligä  d'lntroduire  la  pi^ce  qu*on 
veut  malotenir  plui  profondimenc 


antrel^smächoires,  ce  qui,  sotiveat, 
n'estpaspossible  h  raü^on  de  la  coa- 
ßguratiofi  möme  de  la  pifece. 

Si  Ton  est  obllg^.  d'enfoiicer  ud  peu 
profond6ment  une  potite  piöce  entra 
ces  mächoires,  cello  mobile  bascyle 
et  recüle  eu  tournant  sur  soa  pivot,  et 
ne  pres^se  plus  du  lernt  sur  la  piöce. 

Enfln,  UQ  d^raut  plusgraiid  encore 
e^t  que,  parfois,  la  noächoire  mobile 
ne  s  (Stabile  pms  parail^lement  ä  celle 
ßse.  piirce  qiiö  la  force  qu!  la  fait 
niotivoir  ne  mttii  pas  poiir  surmoiiter 
le  f rot  te  m  eu  t  q  u  i  a  1  ieu » n^ß  «i  e  l  o  rsq  u  e 
cette  inäclioire  esttr^s-mobite. 

Quoicjue  les  incoDV^ßieiits  qui  vien- 
nent  d'ötre  äignal6s  n'ai**ßt  pas,  ßu 
g^ti^raU  «ne  grando  portde*  cepen« 
dant,  pris  daas  leur  enHemble,  ils  ont 
ßuüi  pour  borner  beaucoup  Temploi 
de  ce  modöle  de  pinces, 

Uli  rnöcanicjen  banovrien»  M.  A. 
Beitze,  a,  deputs  peu,  fait  connaUre 
une  nouvelle  pince  parallfeie  qui  pa- 
raft  exempte  dei^  d^fauts  qu*OD  a  si- 
gnal^i  ci-dei^sus,  et  06,  sous  toutos 
Ic^  ouvertur^s  de  mächolres,  la  pi^ce 
est  maintenye  fermemejit,  saus  la  de- 
t^riorer»  quelle  qae  soit  laprofondeur 
k  laquolie  011  Tengage  entrc  ces  mfl.- 

CbOiTÜS. 

Les  ßg.  20  et  21,  ph  272,  repr^sen- 
tentune  vue  par  devantet  de  cötö  de 
cette  pince, 

La  l)g.  22  est  cette  mSinB  pince  en- 
ti^rement  ouverte. 

Le^  branches  sont  coßstrultes 
comme  Celles  d'uiie  pince  plate  h 
nmu  ordinal re,  mais  les  deux  parties 
qui  coDstituent  communämentfeamä- 
choires  sont  ponrvues,  aux  extr^mit^s, 
decharni^res  h  et  e  servant  de  central 
de  rotation  ä  un  couple  de  leviera 
dont  ies  bras  mfi^rJeurs  h  et  1  p6n6- 
treiii  dans  deux  petites  piöces  ou 
douiUes  uetä  ßxSes  sur  les  branches, 
tandisque  les  extr^mit^ssup^rieurea, 
prisesi  ensenible,  eonstituent  ks  mä- 
cljoires. 

La  Hg.  23  nous  ser?ira  h  faire  com- 
prendre  aistsment  h  maDlfere  dont  on 
obtient  constamment  un  parallälisme 
entre  les  deux  faees  des  niäebolres. 
Dans  cette  figure,  la  position  des 
pieces  priücipales  des  parties  de  la 
pince  qu'on  consid^re  sont  reprösen- 
töes  par  des  lignes  et  marqu6es  des 
jsömes  lettres  que  ci-dessus. 

Söit  bj  et  e,g  les  deux  mächoires, 
et  0,6  et  c,d  les  bras  correspondaDts, 
6  et  e  les  axes  des  charni^res«  a  et  d 
les  douilles  directrices,  et  c  le  point 
de  centre  des  pinces.  Si  i'on  ouvre 
celles-ci  il  arrivera,  pendant  que  le 


point  de  centre  c,  et  par  coos^quent, 
Taxe  de  Toutil  restera  daaa  sa  position 
primitive,  que  n^c  ei  c^e  s*^ carte ronl 
ou  touroeront  d'un  niöme  angJe  a, 
tandfs  que  rjl  et  c,b  Uiurneront  ätis»l 
du  niönie  angle,  mais  dans  une  direc- 
ttou  contraire,  Mais  corome  b  eta  sOQt 
ä  mfiine  d ist a nee  de  c.  les  dem  arcs 
di^crits  a,a'  et  ö,b'  dolveut  ^tre  ^garix 
et  appartenir  h  une  möme  clrcoofe- 
reoce.  Si  ces  deux  arcs  sont  ^gatix« 
les  deux  cordes  a,b  et  u\b'  qui  siju- 
tf^ndentces  arca  sont  paralleles  emm 
eile»,  de  fSL(^on  que  le  Lras  0,6  et  la 
niäebofre  bJ  qul  fait  corps  avec  lui, 
s'^cartora  bi<.*nparall61enient  a  sa  Po- 
sition prfinftlve,  La  niöuie  chosi?  aura 
lieu  pour  les  pifeces  de  Tautre  cöt^  de 
la  pince,  et  la  cons^que^jce  sera  quö, 
quaodles  di^iances  a^c,  b^c^  d^d  et  c^€ 
seront  ^.gales  entre  elle.s  et  ie^  bnis 
a^b  et  d,t  ahgn^s,  les  mAchoires  de  la 
pince  resleroot  parallMes  entre  elles, 
quelie  que  mit  la  distance  k  laquelle 
elles  s*^loigaeront, 

Si  Ton  saisit  avec  cette  pmco  UQe 
pi^ce  de  Iravail,  W  r^sidtera  de  la 
pre.sslon  exerc^e  qüe  le  bnts  /*  (fig.  ao) 
renfrera  avec  pression  de  sa  face  m.» 
sur  la  paroi  interne  de  Tceü  de  la 
pi^ce  a  qui  lui  servira^  k  propremeot 
parier«  de  guide,  POur  qae  la  face  m^n 
puisse  s'appliquer  inmiMatemeut  sur 
le  point  cz,  il  faut  que  sa  directiau 
pa^sse  par  Lo  point  de  centre  b  de  la 
charni^re;  mais  comme  il  no  sauralt 
en  ßtre  ainsi,  qu'il  y  a  toujours  une 
peiite  courbure  c ircula Ire  sur  la* 
quelle  ni^n  vients'appHquer,  cette  di- 
rectioD  doit  se  tenjr  t  une  disLance 
de  la  ügne  a^b  teile  que  Tescige  le 
rajon  dt;  cette  courbure,  et  que  Tln- 
dique  la  6g.  SO. 

Comme  condition  de  Ja  marche  pa- 
rallele des  deux  faces  des  mächoires, 
i)  faut  que  vi^n  mit  droit,  et  a,r  6gal 
k  b,€^  Reste  maintcnant  la  questlon 
de  savoir  s'il  ne  scralt  pas  plus  avan- 
tageux  de  faire  a^c  plus  long  ou  plus 
court  que  b^c,  et  quelle  courbure  il 
convit^ndrait  de  donner,  pap  suite  de 
CO  changement,  k  la  ligne  mtn,  pour 
qu'on  soit  certafn  qu'il  y  a  paralle- 
lisme  entre  les  mächoires. 

II  est  n^cessaire  de  rdsoudre  d^a- 
bord  la  seconde  partie  de  la  questlon 
et  dVxaminer,  en  premier  lieu,  le  cas 
oü  a,c  est  plus  grand  que  6,c. 

Get  examen  est  notablement  facilit^ 
quand  on  suppose  que  le  bras /St  (flg.  20) 
est  fixe,  car,  lors  de  Touverture  de  la 
pince,  le  point  c  est  pouss6  sur  le 
cöt^;  tandis  que  la  douille  a,  pour 
une  möme  longueur  de  a^c  et  c,6,  re- 
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monte  en  ligne  drolte  Ters  6.  Si 
maintenant  a,c  est  plus  long  que  6,c, 
comroe  dans  la  fig.  üh,  ü  faul  que  le 
point  k,  sur  la  ligne  de  jonction  a,c, 
doDt  la  dJstance  de  c  est  ^ale  &  c^b, 
se  meuve  lors  de  Touverture  de  la 
pince  eo  ligne  droite  vers  6,  car  ce 
qu'on  a  dit  pour  a,c  et  6  (fig.  20)8'ap- 
plique  aussi  exactement  aux  trois 
points  k,  c  et  6,  et  ce  n'est  qu'ä  cette 
condition  que  la  marcbe  parall&le  des 
deux  m&choires  est  possible.  Si  donc  k 
se  meut  en  ligne  droite  vers  6,  ii  faut 
que  ie  polnt  a  d^crive  une  courbe  sui- 
vant  laquelle  11  est  nöcessaire  de  cour- 
ber  le  oras  h. 

Pour  6tablir  T^quation  de  cette 
courbe  on  prend,  pour  plus  de  sim- 
plicit^,  b,k  pour  axe  des  abscisses,  et 
le  point  b  pour  origine  des  coordon- 
nöes  rectangulaires.  On  a  alors 

(1)  y = ö^ = o/csin Y  =  (6c  —  ac) sin  y 
X  =  2kp—  kq=i2kc  cos  y  +  ak  cos  y« 

(2)  x={2kc+ak)cos'{=bc+ac)co8f. 

On  tlre  de  ces  ^litös  (1]  et  (2) 

v  X 

sinY  =  T-"-2 —    c08Y  =  i — ; • 

*      bc^ac  *      bc+  ac 

Si  Ton  introdult  ces  valeurs  dans  la 
formule  connue 

Sin'Y=i  — cos'y» 
on  obtient 

y«       _  y* ' 

{bC'-ac)^'^  ^""(6cf  ac)« 

ou  bien 

et,  eo  rösolvant  par  rapport  &  y, 
bC'^ae  f 

C'est  r^quation  bien  connue  de  Tel- 
lipse  rapportöe  au  centre  et  qui  cor« 
respond  i  la  formule 


B 


quand  on  pose 

A  =  6c +^  6^  B  =  6c — ca. 
11  sult  de  r^uation  (1)  que,  si  a^c 


Sst  plus  grand  que  6,c.  il  faut  que  le 
bras  h  alt  la  forme  d'un  arc  d'elllpse 
dont  le  centre  est  en  6  et  ayant  pour 
demi-grand  axe  la  somme,  et  pour 
demi-petit  axe  la  diff^rence  entre  a^c 
et  b^c. 

Si  maintenant  a^c  est  plus  petlt  que 
6,c  (fig.  25),  il  aura  encore,  dans  le  pro- 
longement  de  a^c,  un  point  k  qui  sera 
&  la  distance  6,c  de  c,  et  qui,  quand 
on  ouvrira  la  pince,  devra  marcher 
de  möme  en  droite  ligne  vers  6.  Le 
point  a  d^rira  donc  aussi  une  courbe 
qui.  lorsqu'on  fait  choix  de  k,b  pour 
axe  des  abscisses  et  du  point  6  pour 
origine  des  coordonnöos  rectangu- 
laires, sera  repr^sent^e  par  une^qua- 
tion  qu'on  ^tablira  par  les  mömes 
moyens  que  ci-dessus,  &  savolr 

y  =  a^=afcsin  a  =  (6c  — ac)  sin  a, 
a;=2A'p— A77=2/cccosa— oÄcosa, 
x=i  {^kc^ak)  cosa=  (6c+ac)  cos  o. 

D'oü  rdsultera  comme  pr^cödem 
ment 

sin  a  =  j--i? — C08a=  -—5 — , 
6c— ac  bc  +  ac* 


i=l 


(6c-ac)«~         (6c  +  ac)«' 

Getto  ^quation  ^tant  exactement  la 
möme  que  celle  (I),  il  en  r^suite  de 
roöme  que,  quand  a,c  est  plus  petlt 
que  b^c  il  faut  que  le  bras  h  präsente 
une  courbure  qui  seit  i*arc  d'une  el- 
lipse  dont  le  centre  est  en  6,  tandis 
que  son  demi-grand  axe  est  ^al  ä  la 
somme,  et  son  demi-petit  axe  6gal  ä 
la  diffV^rence  de  a^c  et  6,c. 

La  r^ponse  ä  la  premi^re  partie  de 
la  question  pos^  cidessus,  ä  savolr 
s*ii  est  plus  avantageux  de  faire  a^c 
plus  petit,  ^al  ou  plus  grand  que  6,c 
ne  peut  donc  plus  präsenter  de  diffi- 
cultös^rieuse,  mais,  ind^pendamment 
de  la  condition  de  retenir  d*une  ma- 
ni^re  süre  et  fermela  pi^ce  qu'on  tra- 
vaille,  il  faut  encore  avoir  ägard  au 
prix  de  Toutil  et  k  la  facilitö  du  ma- 
niement  des  pinces.  Le  prix,  dans  Tun 
et  Tautre  cas,  reste  le  m6me,  et  la 
pince  sera  d'autant  plus  commode 
qu'elle  pr^sentera  plus  dötendue 
pour  la  main,  et  cette  6tendue  aug- 
mente,  lorsque  les  rapports  restant 


loa  mßme§,  k  braa  A  est  5^1us  cour!, 
fit  ta  pi^ce  a  rivee  plus  baut,  et  par 
cons^oneiit,  oü  ör,c  est  falt  plus  peiil 
qa0r,o,  Sifon  prent!  o,c  beaücoöp 
peiiiquer,6,  la  courbure  du  bras  h 
sera  trop  forte,  et  iJ  pourra  se  präsen- 
ter queJque  ]4göre  üiflicült6  ao  mou- 
vement  Vn  rapport  quf  paralt  conve- 

Dable  est  celüi  dö  —  —  -,  et  c'est  en 
(hi      5 

Fadoptant  qu'oD  a  trac^  la  pincc  Je  la 

ßg.  2G,  SeulemoQt  it  est  utile  de  faire 

remarqixer  Icl  que  la  courhura  m^n 

du  bras  ae  peut  par  ^tre  l*eUlpse  elle- 

mömö.mais  üne  eJlJpse  iSquidistaüte 

qui   en   est   ^lofgD^e,  dans   tous  f^cs 

poiiits,  de  la  loügQöur  du  rayen  de  la 

petite  circonf^rence  dontle  centre  est 

en  a,  L'ellipse  eil e-m feine  doit  passer 

par  le  poiiit  a  et  est,  daas  la  fig.  26, 

iadiquee  üu  polntÜiä. 


cettepißcesera  surtout  uillft  q^ 
lls*aglra  de  mafntenir.  d'ufje  tuaoitjre 
BÜVQ  ^i  ferme,  ou  d'euiever  des  pi^ct^ 
d*uüe  ^smz  forte  ^palssetir  ou  das  ob- 
Jets  port^a  au  roiigö,  aiti&i  que  le  cif 
se  preseote,  par  exemple,  dans  \m 
soudüres  au  cbalumeau,  ou  quaod  oü 
retfre  du  feu  des  piöces  soud^^, 
quäDd  il  fallt  cbauffer  des  pi^ces 
piate^j  etc.  Elle  peut  efalemem  Hre 
appllqu6e  mmtnQ  pince  ä  plierou  I 
GOurber»  et  servlr  comme  cief  ä  6cruu 
universelle;  ellö  oOVe,  ainal  cju'ou  a 
pu  3*Gii  assurer  par  des  expärimiCM 
propres,  beaucoup  de  commodit^  daua 
soü  emploi.  et  d*aprfra  ce  qu'on  a  dit 
ci-dessus»  eile  sera  d'une  tn^s-grando 
ntllltcl  datia  les  atebers  des  lodcam- 
eiens,  des  serruriers,  des  borlogers^ 
des  fndusirJels  qui  travaillent  " 
l'argeot,  etc. 
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LEOISLATIOIV  ET  JURISPRUDENGE 


INDUSTRIELLES. 


Par  M.  Yasserot,  avocat  d  ta  Cour  imperiale  de  Paris. 


JURISPRIIDENCE. 


JURIDICTION  CIVILE. 
COUR  DE  GASSATION. 

Cbambre  eivile. 

GBBMlIf  D£  FER.  —  LETTltlb  DE  YOITÜRE. 
—  iNDBMIflT^  DE  RETARD. 

Le$  Coinpagnies  de  chemin  de  fer^ 
qui  sont  obLigtcs  de  dälivrer  une 
(eure  de  voHure  aux  expMiteurs 
ou  cotnmisaionnaires  qui  les  char- 
gent  du  Iransport  de  leurs  mar- 
chandises,  aux  termes  de  Carl,  46 
du  cahier  des  charges  annexö  ä  la 
loi  de  1845,  ne  sont  pas  tenues  dy 
ins^rer  une  clause  d'*indcmnitä 
que(conque,  pour  cause  de  retard, 
nonobstant  l'art.  102  du  Code  de 
commerce, 

Cassation,  sur  le  pourvoi  des  com- 
pagnies  des  cbemios  de  fer  de  TEst  et 
de  Lyon,  contre  trois  arr^ts  des  cours 
imperiales  de  Colmar,  fiesan^on  et  Par 
ris,  rendus  au  preßt  des  sieurs  Uoyer, 
Munier  et  Delarsilie. 

Rapport  de  M.  le  conseiller  Laborie, 
conclusions  conformcs  de  M.  le  Pre- 
mier avocat  gt^n^ral  de  Marnas.  Plai- 
dants  W  Beauvois  -  Devaux  et  L^on 
Clement,  pour  les  compagnies  deman« 
dere9ses,  et  M**  Bosvlel  et  6tanislaB 
Brugnon,  pour  les  d^fendeurs. 

Audience  du  27  Janvier  1862.  -* 
M.  Pascalls,  prisident. 


COUR   DE  CASSATION. 

Chambre  des  reqadteB. 

Eaux  pluviales.  —  Droits 
des  riverains. 

Les  eaux  pluviales  n^appartiennent  ä 
personne,  res  nullius,  et  deviennent 
ia  proiiriM  du  premier  occupant. 
Taut  rivei'ain  de  la  voie  publique 
oü  elles  coulent  peut  les  prendre  ä 
leur  passag e  vis-d-vis  de  son  fonds^ 
par  droit  d'occupation. 

Mais  cette  occupatwn  n*est  que  Cexer^ 
cice  dune  pure  faculiä,  et  consi- 
quemment,  füt-elle  immimoriale^ 
m^me  ä  Caide  de  travaux  appa- 
renls,  un  aulre  propriHaire  dun 
fonds  supörieur,  riverain  de  la 
m^me  voie  publique^  est  en  droit  de 
les  y  amener ^  quand  bien  m6me  il 
n'aurait  pas  usä  de  cette  facultä 
pendant  plus  de  Irente  ans. 

Admission,  datts  ce  sens,  d*un  pour- 
voi formö  par  M.  Alrlc,  contre  un 
jugemcnt  du  trlbunal  de  Milhau,  ren- 
du  le  25  janvier  1861,  au  profit  du 
sieur  Robert. 

M.  le  conseiller  de  Boissieux,  rap- 
porleur;  M.  de  Peyramont,  avocat 
g^n^ral,  conclusions  conformes.  Plai- 
dant  M*  Labord^re. 

Audience  du  20  janvier  1862.  — 
M.  Micias-Gaillard,  Präsident. 


CODH  IMPERIALE  DB  PARIS* 

FOIfDS    Ol    C0H1ICRG& -«•  ACQUISmOR. 

— '  Acte  coiocxrgiaim 
LaequisitUm  tfim  f^ndi  ä»  eomtnira 
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wn  vm  äff  Vej^ioüer^  natamment 
(Tun  commerce  de  marchand  de 
iaii  en  gros,  consütue  un  acte  es^en-- 

tielk-ment  cammvrciai 
La  dvmande  en  payenient  du  prix  de 
veitle  doü  danc  £lre  ^torlee  dcvani 
te  tribunal  de  commerce, 

Le  sieur  Oriol  a  achetö  au  sieur 
Carnifer,  k  la  date  du  h  octobre  ISäO, 
uü  tondä  de  commerce  de  lahicr, 
moyeDQant  Tl.om  fr.,  sur  lesr|uek 
§,000  ff.  OQt  ^16  pay^s  comptant»  et 
le  sur  plus  payable  en  trois  sms. 

Lg  sieur  Cormier  a  assjgnä  Je  sieur 
Oriol  en  payeraent  de  la  somme  de 
14,000  fr,,  devani  le  triboual  de  cora- 
inerce  de  la  Seine. 

Exception  d'lncömp^teDCO  soulev^e 
par  le  sieur  Oriol  U  a  pr^teudu  qua 
ia  vente  d*un  fonds  de  commerce  ne 
consütue  pas  une  op<^ ratio n  eommer- 
ciale,  et  ne  saurait  rendre  ks  parlles 
justiciables  des  tribunaux  de  com- 
nierce.  Suivant  lui,  le  noii-Gommer- 
^ant,  qui  ii'a<^h§te  pas  ce  fonds  de 
commerce  pour  le  reveodre,  ne  con- 
tracte  pas  d'eugagement  comiiierclaL 

Le  tribunal  de  commerce  de  la 
Seine  s*est  dWard  comp^tent* 

Appel.  Mais  lacour,  apr*^s  avoiren- 
tendu  poiir  Tappelant  W  FauveU  et 
pour  riütim^  M*  Chamaillard,  a,  sur 
JesconclusloQs  couformes  deM.  Tavo- 
cat  g(än6ral  Armet  de  IMsle,  döcidö 
que  le  tribunal  de  commerce  §tai  L  com- 
potent» 

Voici  les  motlfs  de  cet  arr^t : 

n  La  cour,  sur  Texception  dlncom- 
p^tence : 

ü  Considr^rant  que  la  contestation  a 
pour  objöt  le  prix  de  vente  d'un  fonds 
de  commerce  de  marchaod  de  iait  en 
gros  acquis  par  Oriol,  suivant  acte 
sous  seiug  priv^  du  h  octobre  18^6^ 
lequel  sera  euregistr^  avec  le  priese nt 
arrßt ; 

cc  Que  Tacquisitloo  d'un  Tonds  de 
commerce  en  vue  de  Texpioiter  cou- 
siltua  une  Operation  es^^ntiellemeut 
commerciale,  pui.'jque  de  la  part  de 
Tacqu^reur  eile  a  pour  but  d'exercer 
le  commerce ; 

(t  Au  foud,  adoptant  le^t  motir^  des 
Premiers  jugea  et  coöüideraut,  en  ou- 
tre,  que  les  pifeces  dont  excfpe  Tappe- 
iant  devant  la  cour,  pour  justißer  de 
sou  enli^re  libö ratio«,  n'en  apportent 
aucunement  la  preuve»  &ans  s'ar röter 
ni  avoir  ^gard  ä  IVxception  d'incom- 
p^teoce  dans  laquelle  i^appslant  est 
d^clar^  mal  fond6,  etc.  n 

AudioDce  du  18  janrier  iS62.  — 


Ouatrifeme  chambre*  —  M,  Henrto 
prisiäenL 


TRIBUNAL  CIVIL  DE  LA  SEINI 

tchklBAOf.  KT  CHAöffAGE  PAR  J-E  Gl 

Toui  iocataire  a  le  droU  de  s'eclaii 
vi  de  se  chituffer  par  ie  gaz  lorsqti'ä 
neivkie  dans  um  t^ml  amunc  clause 
proftibitivcn  ponrvu  qull  ne  r^suit 
du  mode  adopU  ni  danger  ni  inem 
vinieni. 


%L  Brot,  mirolUer,  locataire  depuit 
plusieurs  ann6e^  de  deux  bouitques 
d^5pt;ndaiitd*uucmaisoQ  ruedu  CaJre» 
ap parte ri an t  ä  madame  Boucber»  a 
sous-loud  une  de  ces  boutiqnes  ä  ma- 
demoi-seiie  Poirier,  fleuriste,  Cettede- 
molselle  a  cru  devoir  faire  ^tablir  le 
gaa  daus  sa  boutique  et  dans  sacubluB 
comme  moyeu  d^^clairage  ei  de  cbauf* 
fage» 

Cette  jnoovatiön  n'^taot  pas  du  goüt 
de  madame  Bouciier,  cette  dame  s'est 
empress^e  d'assigner  madeinoisella 
roirier  en  röfi^^r^  pour  voir  dire  que 
les  codduits  du  gaz  seraient  suppri- 
mes. 

M.  le  President  a  d^clarö  qu*ji  n'y 
avait  lieu  d*en  ordonuer  la  suppres- 
ston,  majs  seulement  de  nommer  un 
cxperL  ii  l't^HVt  de  conäLaier  ^i  les  tra^ 
vaux  pour  iapot^  desconduita  avaienl 
616  eoQvenablement  ex^cutds. 

Devant  le  tribunal,  madame  Bou- 
eher  i^outient  qu'un  locataire  n^a  pas 
le  droit  d^iniroduire  lo  gaz  daos  ies 
lieux  qui  lui  sont  iou^?.  Ccst  \k  un  fait 
qui  oonstitue  uue  infr^ction  fornieile 
aux  dispositions  deä  art,  17128  et  il1% 
du  Code  Napoleon.  Elle  cite  ä  1  appui 
de  5on  systfemet  l^opinion  de  M.  Trop- 
loug  et  divers  arr^Cs,  uotaftiinent  un 
arr^t  de  la  cour  de  Paris,  du  23  d^- 
cembre  1851. 

\L  Brot  et  mademoiselie  Poirier  ont 
r^pondu  qu*(l  leur  ^tait  impossibJe  de 
deviner  que  ia  boütique  occupäe  par 
M.  Brot  depuis  plus  de  treote  aun^es 
fdtaßTect^e  d'un  vlre  cach4,  k  savoir 
riDterdictJon  de  T^clairage  au  gaz, 
accept^  aujourd'bui  par  laut  le  tnonde. 
Eu  mallere  de  localion  1  usage  est  la 
loi,  iorsqu^'il  n*y  a  pas  de  stipulation 
contraire.  En  consäquence,  on  ne  ^u^ 
rail  refuspr  k  mademoiselie  Poirier  le 
droit  dsL-lairer  sa  boutique  au  gaz. 

Le  tribuüal,  apr^s  avoir  eotendu 
M*    Dutard  pour  madame  Boucben 


1 
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^  M*  OtBltier-Passerat  potir  M.  Brot,  et 
M'Dupont  pour  madenioiseUe  Poirjer. 
a  reodu  le  jugement  suivant : 

t  Attendu  que  le  droit  de  se  chauf- 
fer  et  de  s*^clairer  de  quelque  fagon 
que  ce  soit  appartient  au  iocataire, 
pourvu  qü'ii  De  rösolte  du  mode  adop- 
t^  ni  danger  ni  jQconv^nient,  surtout 
iorsqull  n'existe  aticune  clause  pro- 
bibitive  dans  le  contrat ; 

«  Attendü  qu'il  est  i§tabU  par  les 
docunienls  de  ia  cause,  que  le  ^az  Or- 
ganist par  mademoiselle  Poirier  a  ^tö 
exöcute  dans  de  bounes  conditions, 
d^tioule  madanie  Boucher  et  la  cou- 
damne  en  tous  les  döpeiis,  tant  de  la 
demandepriocipaleqöe  delademaoäe 
en  garaiitje.  » 

Audlencedu  2S  d^cembre  1861.  — 
Troisjf^me  cliambre.  —  M.  Bonnefoy 
des  Aulnays,  pt-^sident. 


C0NCÜRRE«CE  üihOTMf.-  —  PIX  AR  WAGTE 
HOMOKOPATHIQÜE.  —  FafeRES  EIER- 
(^ANT  LA  M^ME  PROFESSION. 

M.  Georges  W^eber  a  fondi^  en  1835, 
rue  des  Capucines,  8,  une  pliarmacie 
jionicEopatbique  qui  jouit  d'uue  cer-- 
taine  n'-pulalion .  C-ette  r^putation 
et  les  afTaires  qo'elie  attlre  ont,  au 
dire  de  M.  Tieorges  Weber,  excii6  ren- 
kte de  M*  Charles  Weber  son  fröre,  et 
Fout  d6cjd6  ä  quitter  la  province  oü 
11  exploitait  un  fonds  de  pharmacie 
ordiuaire  pour  veulrä  Paris  exploiter, 
rue  Saint' Honorö,  une  anclenne  phar- 
macie qu'il  aurait  transformöe,  pour 
pariie,  en  pharmacie  bomceopaibi' 
que> 

M.  Charles  W^eber,  apr^s  avoir  don- 
MÄson  Office  uu  iiouveau  caracLere, 
aurait,  en  cons(^uence,  vendu  ä  la 
foisdesmedicamentshomcpopathiques 
et  des  pröparations  allopaibiques,  et 
dormo  ä  ses  flacons»  ses  boJtes  et  ses 
^tiquettes»  les  formen,  le^  couleurs 
et  les  divisions  employ^es  depuisl835 
pär  Georges  Weber,  Charles  Weber 

p  Jlirail  en  outre^  au  mota  de  mars  1861. 

•IWt  inscrer  dans  plussieurs  journaux 
des  annoiKCs  tendant,  par  une  r6dac- 
tlon  ambiguß,  ä  laisser  supposer  quMl 
6laitseul  de  soo  nom  teiiant  k  Paris 
une  pbarmacie  homo?opatliique. 

Georges  Weber  a  cru  vofr  dans  ces 
faits  uno  concurrence  döloyalo  qui 
chercbart  h  ötabbr  uno  confusion 
compltiteeiilrelesproduitsd"'unepbar- 
niacfe  mixte  et  ceux  desa  pharmacie 


speciale ;  ü  a,  eit  cons^qaence,  a<isign6 
son  fr^re  pour  le  faire  condamner  k 
chaDger  ses  ^ti(|unttea  et  h  cesser  des 
annonces  dont  la  r6dactIon  ambiguS 
^tait  de  nature  ü  t  rem  per  le  public. 

M,  Charles  Weber  a  i*^pondu  que  les 
annonces  par  iui  failes  n*<?^taient  pas 
de  nattire  ä  porter  pr*§judice  k  son 
frere.  11  avait  le  droit  d*^tabllrä  Paris 
iine  pharmacie  homceopatbique;  Jl  a 
us6  de  ce  droit;  son  nom  seul  a  fi- 
gurö  dans  les  prospectus  et  les  an- 
nonces; son  frere  est  donc  mal  venu 
ö.se  plalndre  aujourd'hui  d'uo  pri^ju- 
dice  qu'il  n'a  jamaisi^prouvö. 

Le  tribunal,  aprfes  avoir  entendu 
M'  Cresson  pour  M.  Georges  Weber, 
W  Jules  Fahre  pour  M,  Charles  We- 
ber, a  rendu  le  jugement  suivant : 

«  AltenduqueGeorges  Weber,  pbar- 
macieii  bomoeopatliique,  rue  Neuve- 
des-Capucines^  ß,  ä  Paris,  se  plalntde 
la  concurrence  dö loyale  que  Iui  fait 
son  fr^re  Charles  Weber ; 

M  Attendu,  en  efTet,  qu*il  estconstant 
que  Charles  Weber,  aprfes  avoir  achet6 
un  an  eleu  fonds  de  pharmacie  rue 
Saint  llonortS,  352,  Ta  transformd  bq 
pharmacie  homcBopathique  ; 

ft  Qu*au  mois  de  mars  1861,  II  a  falt 
Ins^rer  dans  plusieurs  journaux  des 
annonces  tendant,  par  une  r^dactloa 
ambigiie,  i  laisser  supposer  qu'il  ^tait 
seul  de  son  oom  tenant  ä.  Paris  une 
pharmacie  bomc^opathique; 

«  Attendu,  en  outre,  qu'il  a  cherch^ 
k  tromper  le  public  eu  adoptant  pour 
ses  (lacons  et  ses  L^tiquetles  les  mfimea 
formes  et  dispositions  que  Celles  em- 
ploy^es  par  son  Wro ; 

«  Attendu  Que  Charles  Webeft  par 
ces  moyens  jüicites,  a  nui  au  com- 
merce de  son  fröre,  mais  qu'il  n'est 
pas  ^tabli  que  le  pr6judiee  ^prouvÄ 
par  CG  dernier  ait  etö  consld^rabie; 

«Attendu  qu'il  est  juste  de.  fixer  & 
200  fr.  rindemnit^  due  par  Charles 
Webt  r ; 

«  Attendü  que,  pour  donner  £i Geor- 
ges Weber  une  satisfaction  compl^te» 
it  convieni  de  probiber  pour  Favenir 
toute  siniilitude  ext6rieure  entre  les 
produits  des  deux  pharmacies  et  dd 
d^truire,  autant  que  possible,  par  la 
publicitö  du  präsent  jugement,  Feffet 
des  premiferes  annonces; 

4t  Par  ces  motifs, 

a  Ordonne  que,  dans  la  hujtaffie  de 
ce  jour»  Charles  Weber  sera  tenu  de 
faire  cesser  toute  possiljilit6  de  confu- 
sion enire  sa  pbarmacie  et  Celle  de 
son  fr^re,  en  changeant,  la  couleur, 
les  dimensions  et  ies  apparences  ex- 


tirjriii,^  rlrüßÄCoae,  bott^» et  ouvß- 

qy'ii  iiviL"  äu  public,  et  faJite  par 
GtisiHes  Weber  de  ce  r.iirü  üaaa  ledit 
dt^lai,  bcoudamne  k  payer  ä  Ueorgeji 
Weber  60  fr,  psAr  jc>ur  ä  litre  de  dom- 

l§^uel  Ü  serafuit droit; 

«  Äutorise  Georges  Weber  ^  falrö 
lQÄ^rürdansciiiqj<>urnauxäsi>nchüi)£, 
aüjE  frais  de  Chai  ies  VVebt^r,  uti  extrait 
du  priesen  t  jugement  corueiJaDt  son 
ditpos^ltif  et,  püur  reparalioa  du  pr^- 
judlce  caiisd,  coüdarane  Cbsrte  Wö- 
ber t  payer  4  Georges  Weber  la 
Bomnie  de  200  fr.  ä  titre  de  dömiöages* 
Int^r^ts  et  condamoe  Cbarles  Weber 
aus  d^peos. 

Aüdlence  du  2S  novembre  1801,  — 
Trolsittmß  ch^mbre.  —  M*  Goppeaux, 


JLIRIDICTIOX  CEIMINELLK- 


l  COLB   ÜE   CASSATIO!V. 

^  Cliamliff  criminelle. 

^  —  Tbibüsal  coRar.cTiONÄEL- — Com* 

i'p£teXCE.  — MGL£aiOT  DE  JlJGE. 

Lorsqu*ün  tribunat  correclionnel  f 
,^atts  nne  mätance  en  canirefa^on^ 
^ß  aUomdes  äommages-inUr^is  pur 
^'^tat,  il  appurtient  ä  ve  (ribunai  de 
^  statuei^  sur  ie  chiffrc  des  dommagcs 
*  Si  (c  jmjcijieiU  a  ile  conftrmd  äoit 
.  jpur  üißpei  par  la  CQur  impdriate^ 
J^oil  apr^s  Cassation  pur  td  CQur 
'^spdnule  de  refwoi. 

Mnsi  jugß  au  proflt  du  sieur  Voisin 
sur  la  domande  eu  rtglemeut  de  jugcs 
förmde  par  Je  sieur  Drouiü,  par  suite 
de  deux  as^signatloDs  donn^es,  Tune 
dßvant  le  tribunal  correctionnel  de  la 
Seine,  et  Tautre  devant  la  cour  imp6- 
jflale  de  Roucn,  chambre  des  appels  de 
pQlice  correctionnelle. 

Rapporteur,  M.  le  conselller  Le- 
Kigneur  ;  conclusions  conformes  , 
W.  Oiuyho,  avocat  gön^ral.  Plaidants, 
M*  Ambroise  Rendu,  avocat  du  sieur 
Drouin;  M*  Emile  Ginot,:  avocat  du 
^feur  Voisin. 

-  Audlence  du  18  janvier  1862.  — 
M.  Vaisse,  prdsident. 


TBIOCITf&I.    COIIRECTIONWKL 

d«  \j  Bein«« 

PORTRAlTi  PUOTOCBAPrilQUeSDS  M.  Ol.] 
CAVOUa   ET    bü   LORD  PALMEaSTÖ», 
C0KTBEf"Att>3f. 

Lei  dpreiwes  ot^tenues  i^  faide  du  da 
guarcotifpc  fi  de  la  phütograpkii 
ne  rü7tsli(Ui*m  pas  des  auvrcs  ä'^ 
rf*ntranl  suus  lu  prolectiün  de  tu  i&i\ 
duA^juilU'ii7W4. 

En  v&ns^.iiUincc^  ne  iomiiiue  ptu 
deiii  äti'ifmrvfa{\m  Iv  fmt  de  repiWI 
duirif  pftix  QH  nwins  tj^utiemcni  tm\ 
pOilraii  Qiitenu  pur  im  iicrs  äi\ 
des  procMis  pfwiogmpkiques, 

MM.  Mayer  et  Pierson,  photogra-l 
plaes,  ODt  port^,  eontre  MM,  Tbinbaultf 
et  Betbfeden  uue  pluiflte  ea  contre* 
fa<;ori  ä  raison  de  la  reproducüoö  d'uiij 
porlrai  t- carte  de  M ,  de  Cavour,  et^  cod-| 
tre  M,  Scbvvabb^.  iine  plaiulj3  en  d^bit 
de  porti'aits  coiitrefaits  de  lord  Pal- 
merstoö. 

M.  Tbi^bault  a  d^ciar^  qu'au  mo-* 
ment  de  la  ^aisio  fl  lätait  eo  Italie«  eil 
^lait  rest<^  complötemetit  ötranj^^erM 
cetle  reproduction  quJ,  dana  touii  tcti 
oas,  ne  pouvait  pa^  iul  proöter^  puf§->^ 
qtie,  k  ce  moment,  sa  maiäoa  ätait  g4* 
r^e  par  M,  Betbfider  et  son  associd, 
nioyöDDaßt  une  redevance  Bxe. 

M»  Beib^der  a  etpliqu^  que  lal- 
ai^me  ätait  absent  lor^que  la  repro- 
duction  iticnmloi^e  avalt  lieu,  matä 
11  a  di^clare  en  accepter  la  rcsponsa'* 
biUlö  comme  €og<Sraat  de  la  mal  son  ä 
cette  öpof^ue.  —  J  ai  su,  dit-iL  qua 
Tartii^te  qui  nous  a  fait  les  retouch^ 
nöcessaires  ponr  obtenir  un  nouveaa 
cYichd  s'utait  sorvi  d'une  ^preuve  de 
MVl.  Mayer  et  Pierson;  luais  c'est  Ü 
uri  usage  g^nöral  dans  la  photogra* 
phie,  ei  nous  peDsioDE^quei  s'agissant 
du  Portrait  d'uu  iionime  public,  cba- 
cun  avalt  le  droit  de  riioiter  et  ui&me 
de  le  copier,  et  qu'il  suffisait  de  modi- 
fier  plus  ou  molns  les  accesvsoires  pour 
6tre  a  Tabri  de  tout  reproche.' 

Le  tribunal  a  prononc^,  ä  l'audieDce 
du  9  janvier  18C2,  le  jugement  sui- 
vant  : 

ii  Attendu,  en  fait,  que  Thi^bault, 
Betb6der  et  Schwabbö  sont  pr6venus 
d'avoir  contrefait  les  photographies 
du  comte  de  Cavour  et  de  lord  Pal- 
merston ; 

a  Attendu,  en  droit,  que  la  loi  du 
19juilletl793,endonnaDtauxauteurs 
d'öcrits  en  tous  geares»  aux  composi- 
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de  inasiqae,  nüx  peiotres  et 
nateuFF.  I«?  droit  exclustf  de  ven- 
rSröet  de  faire  venrire  Icur?  ouvragos, 
'  a  eu  pour  biit  clti^  prot^trer  leacnuvres 
►  d*art;  que  teile  a  H6  ausal  la  penscie 
Iqaf  a  dict^  les  art.  A25,  /i'i6  et  sui- 
ftants  du  Code  de  proct^dure  sur  la 
Icontrefacoti  do  ces  ituTres;  que  ces 

dispositions  a^Hurent,  selon  los  ter- 
[mes  du  rapporteur  de  la  loi,  «  ces 
[«  produclions  des  arts.  ces  frults  d8 
j«risprit.  de  Jlmapinatiori  et  du  g^- 
f »  nie  qui  ?ervent  ii  l'ornemeiit  et  ä  la 

«gloire  d'une  nation,  et  C|Ui  smnt  des 
I  ¥  proprif^tös   d^autant  plus  ch^res  k 

<rrhomrae  qu'eües  iiii  appartiennent 
I  f  plusimmj^diateraontet.^onteoquel- 
I  •  que  Sorte  uoe  partle  de  lul-mörae;  n 

3u*il  y  a  donc  Ijtiu,  pour  fixer  le  droit 
e  propri^t^,  de  distinguer  entre  les 
prodtictioos  qui  appartienneut  aiu 
aux-arta.  et  celles  qui  sont  du  do- 
^mainede^  art»  mdustriels;  que  les  uns 
Bont  le  r<^sultat  de  la  pens<^e  et  de  Tln- 
telligence,  et  que  ies  autres  exigent 
surtout  le  travail  de  la  main  ou  Tem- 
plol  des  mach! u es : 

«  Attendu  que  la  Photographie  est 
Tart  de  ßxcr  1  Image  des  objets  ext^- 
rieurs  au  moyen  de  la  chambre  ob- 
8c  u  re  e  t  d  e  d  i  V  ers  pr  oc^d  es  c  li  i  m  iq  n  es; 
qne  c'est  Itk  un<^  Operation  purement 
manuelle,  exigeant  sans  doute  de  Vhn- 
bitude  et  ynegrande  habllitd,  mals  ne 
sembtant  en  rien  i  Tee u vre  du 
peintre  ou  du  dessinatcur  qui  cree, 
ivec  les  ressources  de  son  imagina- 
lion,  des  coinpoi^iüoiis  et  des  sujets, 
leu  reproduit  avec  son  sentiment  pro- 
pre, des  Images  d'apr^s  nature; 

M  Que,   totit  en  reeonnaissant   les 
l^ervices  qo'elle  a  rendus  aux  beaux- 
l'arts,  00  ue  satiralt  Jui  douner  rang 
parml  ces  demiers ; 
«Qu eil  effet  Ja  Photographie  n*fn- 
llfente  et  ne  erde  pas;  qu^'elle  !^e  hörne 
i  obtenir  des  clichtSs  et  ä  tirer  ensuite 
des  i^preuves  reproduisant    servi le- 
rnen t  tes  Images  soumise»  2k  i'ohjectif ; 
«nue  ces  ouvrages,  pmduits  k  Taide 
de  flioyens  m/^caniques,  ne  peuvent 
en  aucun  cas  ^rre  assimües  aox  ceu- 
vres  de  rintelligenee  et  con[6rcr  h 
rindustrie  qui  les  fahrique  une  pro- 
pri<^tÄ  semblable  ü,  celle  de  Tartlste 
qui  iüvente  et  ci^ee; 

ci  Que  la  jurisprudence  a  6*'*jh  appli- 
quA  ces  princjpes  h  rop^ration  du 
moulage  qui  demaiide,  comme  la  Pho- 
tographie, de  la  pratique  et  de  la  dex- 
t(§rite  dans  Tex^cution; 

«  Qu'co  vendatit  d'ailleurs  son  se- 
cret  h  TEtat,  Daguerre  a  11  vr^  soo  | 
inveution  aiod  que  tous  les  rdsultats  I 


au  domaine  public^  etqu*ll  serait  con- 
tra! re  aux  r^gles  en  pareüle  mati^re 
de  donner  un  privilege,  non  plus  ä 
Fjuventeur  luT-meme,  mais  ä  tous 
ceux  qui  ont  profitöou  profiteront  de 
sa  d^couverte; 

"  Aiieiidu  qn'il  r^sulte  de  ces  con- 
sid^raiions  qiie  Ja  reproduction  de  su- 
Jets  obtenus  par  la  Photographie  ne 
constitue  pas  le  delit  de  contrefa<;oQ 
prevu  et  puni  par  les  art.  ü25  et 
BUivantsdu  Code  de  proc^dure  et  no 
peut  donner  lieu  qua  une  acüon  ci- 
vile  en  dumraages-intt^röts ; 

«  Par  ces  motifs, 

■  Iienvoie  les  pr^^venus  Bötböder 
Tbiebault  et  Scliwabb^  des  fins  dela 
ptainlG ; 

»  üeclare  naUe  la  saisie  faite  k  leur 
domicile»  ei  coudamtie  les  parüesd^ 
vi  les  aux  döpens.  i> 

Cette  affalre  a  <5t6  parfaitement 
plaid^^e  par  M^Fremard  pour  M  M.  M  eyer 
ett'ierson;  M*  Patau  le  pour  M*  Bet- 
b6der,  M*  Huard  pour  M*  Sclnvabbö  et 
sur  les  coociusions  de  M.  Tavocat  im- 
perial Henoist.  11  est  interessant  de 
connaftresur  cette  question  de  pro- 
pri^bfe  artistique  ou  de  liberte  indus- 
trielle les  opinions  universelles,  aussl 
nous  raettons  bous  les  yeux  un  juge- 
meot  du  tribiinal  de  commerce  con- 
firm^  par  la  cour  dappel  de  Tyrin, 
sous  la  pr^sidencö  de  M,  Stara,  le  26 
octobre  dernier.  Ou  verra  que  la  ju- 
risprudence des  tribuuaux  de  France 
et  ditalie  est  conforrae. 

Les  produUs  de  la  Photographie  ne 
sont  pas  des  prodttctkms  de  Ccsprit 
humtiittt  en  ve  scns  iftt'ils  comiitue- 
rüivnt  (a  matiire  ä'un  äroUäeprO' 
pritUe  ariijiliquff. 

En  consiquence,  Ic  tribunai  de  com^ 
merce  n  est  pas  compelcni  pour  con- 
ntiUre  de  la  pretettäue  violadon  de 
propritt^^  ri&uitant  de  kt  rcpro^ 
äuciion  dun  jmrirait  fait au  moyeu 
de  ia  pfiolographie, 

M.  DuroDi,  ^ditenrd'uö  portrait  du 
roi  Virtor- Emmanuel,  obtenu  [lar  la 
Photographie,  pr6tend  que  M.  Alexan- 
dre Tuniiüello,  de  Milan,  a  contrel'ait 
ce  Portrait,  en  violation  de  son  droit 
esclusif  de  propri^ti5,  et  il  a  forra4 
contre  ce  dernier,  devant  le  tribuual 
de  commerce,  une  demande  tendaiit  ä 
la  deslfuctiOQ  des  exemptaires  pro- 
duits  par  la  contrefa^on,  et  k  ta  con- 
damnatioti  du  contreracteur  k  des 
dommagcs-intör^ts,  avec  coutrainte 
par  Corps. 
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Sar  cette  demande.  le  tribunal  s'mt 
d^clÄi^  Incomp^tcntparun  jugement 

H  Le  trlbunal , 

«  Gonsid^raiii  qu'co  Vörtu  des  dia- 
positiaoa  contenii**^  dans  les  lettres 
patentes  du  2S  Tevrier  18ii6  sur  les 
eoDces^E^ioiJs  pnvil^gi6es,  et  en  pi-^^- 
sence  ae  Tarc.  ääO  da  Code  civil  qui 
eonsacreaü  ppnöt  dlt\M  autßurs  la  pro- 
pri<^tö  des  producUoiis  de  Te^^prit  hu- 
msfii,  ie  tribuaal  de  comroerceacoo- 
tlnu^  k  coDQattre  des  contostations 
relatives  h  la  proprio!^  artistique  et 
litt^raire,  en  puJsant  la  r^f te  de  ses 
d6cJsions,  k  d6faut  de  lofs  et  dor^gte- 
meDts,  daus  le»  coaveiitJons  ioterna- 
tionales  sur  la  matifere ; 

H  Mals  consid^raot  qu'en  prfeeoce 
des  Uispositioni  nouvelles  contenyes 
dan»  la  ioi  du  12  nmrs  1855  qiii  a  d^- 
f^rö  ä  la  juridictfon  ordinaire  les  ac- 
tloas  teadant  h  faire  prononcer  ]& 
nullit^  ou  ranaulailop  des  brevets 
[ndustrtels,  et  qui  a  express^inent  eo 
vue  racUon  civile  poür  les  domraages 
r^sultant  des  contra ventlans  y  relati- 
ves, ie  tribunal  de  commerce  ne  tarda 

r^gard  desdits  brevets; 

fl  CoDsidörant  que,  depuls  la  mer- 
T&illeuse  d^couverte  de  la  Photogra- 
phie, l'art  qui  a  poiir  objet  de  Tappil- 
quer  se  r^^üuit  ä  uti  proc^d^puremeot 
möcanique,  dans  lequel  ta  photogra- 
plije  peut  tuontrer  f^lus  ou  uioms 
d''habilett's  mais  sans  jamais  pouvofr 
ötre  a^^simiiii  k  ceux  qui  professent  les 
beaux-arts  dans  lesqueis  opferent  Tes- 
prit  et  limagination,  et  qiiel<jiiefo3s 
Je  gönle  forrn^  par  les  prdceptes  de 
Tarii 

M  <,me  Ie  pliotoj^rapbe  n'est  ni  des- 
sinatpurni  pemtre;  qu'il  aseu lernen t 
appris  d  meitre  convenablement  en 
cBQvre  la  mach  ine  qn'll  possfede*  et  h 
pr^parer  (es  op^ratioos  chimlque«  qui 
dolvent  repradulre;  que  son  travaii 
mdcanlque  ne  peut,  dös  lors,  donner 
nai^sance  ii  des  produitsqul  puissent 
6t  re  justement  rang^s  parml  ios  pro- 
ductlons  de  i't^prit  humain ; 

a  Qu^en  cons^quence  Ie  tnbunal  de 
commerce,  dans  la  cause  actuelie,  ne 
peilt  s'estimer  coropätent  pour  coa^ 


nafir«  de  la  pr6t4*odue  vlolatföil 

droit  de  propri^t^  arilstique  i  ] 
de  la  reproductlon  d'un  portralt^ 
teuu  par  la  Photographie;  ear  eo  sep 
po^ant  qu*ii  y  alt  li  uue  propridt^ 
o''eiit  uut?  propriet^  de  natura  iQdus 
trielle  k  laqueile  ne  peut  s'^tendre  f 
feste  de  jundiction  qui  appartieal 
encore  aux  tribunaux  de  commerc 
dans  ie  sens  des  lettres  patentes  dQ 
28  f^vrier  1826; 

«Par  ces  motifs, 

«  D6€lare  que  la  pausen te  coiUest; 
tlon  n'est  pas  de  sa  corap^tence, 
condamne  Ie  demandeur  Duroui  au^l 
d^pens,  » 

M,  Duroni  a  ioterjet^  appel  de  ca< 
jugeineiit;raaislacourdeTurlßtapt^| 
avülp  eniendu  ür  Mussa  et  l*arodi, 
avocats  des  pariies,  adoptant  pure- 
raent  et  slraplemeot  lea  motirs  des 
Premiers  juges,  a  confirm^  ieur  d6-  i 
clsion, 

Le  jugemeat  correctioneldela  Seint  ^ 
a  §t6  rendu. 

Äudience  du  9  janvler   1862*   — J 
Slxi^me  chambre,  M,  Salmoo,  pr4ii'^ 
denL 


Sommaire  de  ta  pur  He  ügistaHve 
etjudiciatre  de  ce  num^a. 

Jdii]Spbodi:v€£>  =  Jt^niDiCTiON  citili»  = 
Cour  de  cAssatma.^  Chambre  civil«.  ^ 
Chemin  de  fer-  —  Lettre  de  volture.  —  la.- 
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rage  et  ehaufTage  par  le  gase.  —  Bouüqua 
el  dopend  an  ces.  ^=  Concurrenca  dibyale, 
—  Pharm acle  homteopaüiique,  ***  Fröret 
eier^ant  la  m^meprofession* 

JvfltDiCTiOH  cniMi»ELL£.  =  €ourile  cafiit- 
tion .  ^  Cham  br  e  cri  m  i  nel  le* = Con  irefa^^n , 
^Dömmage5-lnlfTels.  —Tribunal  corre«- 
tjonnei.  ~  trompete nre.  —  Ri^glemenl  do 
lügea.  :^  Tribunal  correcltonnel  da  la  Seine. 
^  l^oriralte  photographiquea  de  M.  de  Ca- 
Tonr  et  de  lord  ^almergloat^  CaaUe^ 
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Appareil  ä  chauffer  Cair  dans  les 
chauffages  au  gaz  des  hauts  four» 
neaux  et  des  fours  ä  coke. 

Par  P.  M.  Bussius, 
ing^nieur  desmines,  ä  Braunschweig. 

Quand  od  songe  aux  pertes  immen- 
ses qu'on  6prouve  dans  les  ctiauffages 
par  combustioD  directe  des  combus- 
tibles,  OD  ne  peut  plus  6tre  surpris 
de  la  faveur  toujours  croissante  qui 
accueille  Les  cliaulTages  par  le  moyen 
des  gaz  des  hauts  fourneaux  et  des 
fours  ä  coke.  Toutefois,  si  les  gaz  des 
hauts  fourneaux  ne  sont  pas  encore 
utilis^s  aussi  gönöralement  quMls  de- 
vraient  T^tre,  on  doit  peut-6tre  en 
recbercher  la  cause  en  ce  qu'il  arrive 
souvent  qu'on  les  emprunte  au  four- 
neau  d'une  maoi^ro  qui,  loin  de  faire 
une  application  ^coQomique  du  com- 
bustible,  tend  au  contraire  k  en  aug- 
mentcr  la  coosommation.  Sous  ce  rap- 
port,  beaucoup  de  praticicns  n'ont 
pas  proc6d6  dune  mani^re  suffisam- 
ment  rationnelle,  et  quand  ils  ont  ap- 
pliqu6  ä  des  hauts  fourneaux  des 
appareilsi  recueillir  les  gaz,  ils  n'ont 
pas  tenu  assez  compte  des  circon- 
stances  qui  pouvaiont  avoir  des  con- 
s^quences  fäcbenses  sur  la  d^pense 
du  combustible;  alors  ils  ont  6tö  ^ton- 
n^s  de  n'avoir  pas  übten u  une  ^co- 
nomie,  mais  bien  un  exc^dant  sur  la 
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d^pense.  Ind^pendaipment  du  pulse« 
ment  des  gaz  mömes,  il  y  a  d'un  autre 
cöt^  les  dispositioDs  du  foyer  ou 
cbaufie  qui,  pour  r^aliser  une  6cono- 
mie,  ont  besoin  d'^tre  Stabiles  d'aprös 
des  principes  rationnels. 

Pour  brüler  les  gaz  des  hauts  four- 
neaux dans  une  chanffe  quelconque, 
11  importeque  le  gaz  ä  son  entr^  dans 
cette  chauffe  soit  distribuö  correcte* 
ment  et  qu'il  y  rencontre  cn  ni^me 
temps  la  proportion  d'air  et  Tespace 
n^cessaircs  au  d^veloppement  de  la 
flamme.  Pour  que  ces  gaz  br()lent  avec 
une  certaine  vlvacit^,  11  est  de  plus 
indispensable  que  la  vitesse  dans  leur 
marche,  depuis  le  baut  fourneau  jus- 
qu'au  foyer,  ne  soit  entrav^e  en  au- 
cun  poiut  G*est  k  quoi  Ton  parvient 
tr^s-bien  en  donnant  aux  tuyaux  de 
conduite  un  diam^tre  süffisant  et  y 
adjoignant  un  r^rvoir  k  gaz  qui  con- 
duit  ensuite  les  carneaux  dans  une 
chemin^e  d^un  diam^tre  et  d'une  hau- 
teur  convenables  et  6gale  au  moins  k 
la  demi  -  hauteur  et  mieux  encore  k 
toute  la  hauteur  du  haut  fourneau. 
Dans  les  foyers  mömes  11  ne  faut  pas 
enfin  resserrer  trop  les  orifices  d'ö- 
coulement  des  gaz  et  veiller  k  ce  qu*il 
s'cn  fasse  une  ^galedistribution.  Si  ces 
orifices  pröscntent  trop  de  surface,  il 
est  facile  de  regier  dans  chaque  canai 
r^coulement  de  ce  gaz  au  moyen  de 
registres. 

Je  döcrirai  maintenaDt  un  appareil 


de  cbauffage  d*air  que  j'al  itiiagin<5 
poür  braier  Im  gm  des  bauts  four* 
fieauK  ou  dei  fonm  h  toke 

Flg  1,  pl  273,  sectlon  verticale  do 
cet  appardL 

Fig.  2.  üsectmn  sür  lalonguöur, 

Fig.  ^  et  ^1,  plaus  et  ^t^cUons  ho- 
rizontales dfversi3a 

Le  tuym  ü  auiöne  fe  vent  frold  darts 
rappareü,  piiis  dans  tino  caiss«  t*n 
fönte  ö,^  partag^e  endeux  partlu»  par 
uno  ßlolson.  De  Taütre  c6l6ac  Tappa- 
reil,  est  placke  la  cai^se  d  sans  cWi- 
£on,  Cgs  deux  calsses  portent  dans  Je 
haut  des  embaltures  pour  recevoir 
les  tuyaux  r]ui  suntd6posßs%alßmcnt 
ßur  cbaeune  d 'eil es  en  deux  &6Hes,  De 
ja  preml^re  subdiviaion  de  la  caisse 
6,  Ic  vcnt  ost  lanc^daßs  la  caUsK  d  par 
UH  Systeme  de  tuyaust  c.c  eii  forme 
de  Siphon,  T'^H  revient,  par  ie  sys- 
Ifeme  de  tuyaux  c^c,  daus  la  5?ecotide 
iuLdi  viskm  de  ki  caisse  66t  e^t  coiidui  t 
de  ih  rar  le  tuyau  dV^^^mblage  /ilans 
k^  ttiyay  korin^iital  ij,g  qni  traver^C! 
rappannl,  ItHjUpl  verse  enfin  dana  1« 
tuyaii  h  le  veot  quj  a  ät(§  chaulTtj, 

Jk  i^si  blea  entendu  que  dans  lü  voi- 
iiiiage  de  Ft^iitr^e  et  do  la  ^orilu  du 
v«ut  ü  exi^te  des  soupupt^  ou  ^m 
ret^iairös  pöui-  arröttjr  ou  ri^glor  net 
dcotilemeiitf  matä  oa  les  a  »upprliiii^^ 
cUiie  les  figures. 

11  iloit  y  avoir  egalement  un  clapt  t 
dans  la  c^nduite  de  gaa,  iaquelle  dans 
Tappareil  e^t  represeut6e  par  le  catial 
i,i  ^\i\  m  part^vgö  süus  rai>pari'il  en 
deux  branckementii,  diätribu^mt  cba- 
cnn  tiüi forme ment  ^ur  un  des  eöte^ 
lesgaz  par  les  ouveriureä  k„k^k  daas 
|*appareil.  4  Tonficti  cbacune  de  ces 
ou  vertu  res  ewt  eiicore  partiigee  par 
une  nlojsou  en  deux  subilivlsioiis,  aHn 
d'uperer  une  distribuiion  plus  par- 
faite.  LtinOf  le  caual  i  a  ^tä  i^ubdivJ£Hi 
&fln  de  |<ouvoir,  au  mo>eud'un  regia- 
Ire,  in  od  e  rer  h  vol  o  n  t  e  dans  c  b  aq  ue 
e  m  br a  n  t  hem  e  rU  1  'a  r r  i  vee  d  u  ga y^ 

U  est  eucore  kB  per  tan  t  [»oür  Tö- 
cuul einen t  de  ee  gaz  quo  leä  orißces 
vo  I  s  i  n  3  de  1  ar  r  I  ve  e  p  u  is^e  n  t  per  in  et- 
tre  cuiistammeot  T^cou lernen t  le  plus 
vir,  eti  qui  n'a  pasliou  loi-squ'on  iance 
)es  gm  dau»  Tun  des  bras  du  eanal 
avec  une  vitesse  plus  graiide  que  dans 
Tautre  par,  exemple  ioivqu'oiiuuvre 
le  reg  i.«^  Ire  da  van  tage  dans  l'un  que 
daiiH  rautrc,  Ge?  canaux  out  be^oiii 
d'&tre  ilablis  eu  matl^ivs  nSlractiitre-s; 
leü  autrea  partie^s  cn  iiia<jünnerio  de 
Tippareil  peuveDtt^trc  an  bonnesbrl- 
que:>.  Ui  ubaleur*  dans  ü«  appareil  de 
ehaunats^e,  tcmblable  k  eelui  quo  nous 
veQOQs  d(3  d6crjre,  est  äuflüsammeizt 


clislribuöe  lorsqu'eUe  a 
syst^nm  des  tuf iux. 

II  importfl  mm  dans  cet  apparell 
que  la  ilauime^qiiaDd  eile  commence 
i\  apparaitre  jusqü*au  point  oXt  eile 
s'^teiüt,  KoUencontact  avec  las  par- 
ties  qui  duivent  ötre  cliaufföe^  eßfeeti- 
vement,  quelle  ne  trouve  pas  comme 
dans  le^  autrea  appareils  loccaslon  dö 
cotnniuuiqiier  aussisa  temp^rature  i; 
difliferemmeut  au  x  pa  rois  ou  äu  tres  pai 
tl^3  dufour.  LöSpace  entre  le*tuyaül 
y  3  une  Gapacit<5  sufßsaute  pour  Je  d\ 
veloppementdela  flamme;  d*aiileun 
ceite  dispositlon  est  couimode  lora 
des  r^paratlons  pour  pouvolrais^rnG^t 
lirer  les  luyaux  les  uns  entre  les  au- 
tres;  toutefois,  pour  faclllter  eacore 
ces  ril'paratlous,  la  construction  eit 
baüse  üt  n?nue  au  nivcau  du  sot  pour 
les  caisses  h  et  d,  de  fn^^on  qu'ea  cas 
de  cbangemeut  d*un  tuyau,  on  n'a 
Ijesoki  que  tlö  perc4sr  una  ouvurturt 
darjs  Ja  paroi,  d  eiilever  le  tuyau  des 
cmboltures  et  de  le  retirer  par-des- 
mn  ^. 

On  a  fait  aux  apparells  ä  tubes  ver- 
ticaux  er*  forme  de  slpliun  le  grave 
reprocbe  qu'iL<^6aul  mal  Jointa ;  ür, 
quaiid  ou  recbercbo  ia  cause  de  ca  ^ 
reproche»  on  troove  assei  gön6rale*«| 
nient  qu'on  ti'a  pas  apport^  suffisam*  " 
iiieDt  d'attontion  pour  assetubter  assei 
iin  tcment  les  tuyaux  avec  les  era- 
boMures*  On  a  Mi&  eot  iueonv^nlent 
diins  Pappareil  actuel  eu  rendant  \& 
cai£i$ei4  6  et  ä  libre^  dans  la  macoit- 
uerle  sur  des  barres  rundes  eu  fer,  et 
par  cons^queot  pouvant  oböir  ä  louie 
dilutadoD  quelcontjue^  SU  de  ptusv  on 
donne  aux  tuyaux  par  le  hm  un  ecket 
qui  präi>enie  utie  surface  de  lua^ti- 
cage  plus  6ceudue,  puis  äi  on  le^  ja^ 
troduit  dabord  dans  Tembonure  sur 
uue  couclie  d'argile  et  qu'^on  les  Jute 
ensultß  avec  uu  ma^tic  de  fer ,  un 
apparell  da  ee  genre,  quand  le  tra- 
vail  a  6t<5  ex^cutö  avi-c  un  pcu  de 
^oin,  doit  restor  longtemps  <^t;m cba, 

üa  dok  s'U'iou  t  apporU}r  beaucoup 
des  soins  a  la  pri^pai^ailou  de  co  niaitic 
de  fer,  tamiser  sutflaamment  fio  les 
ingrödients  qu*on  y  en»ploio,  d'abüitl 
Jes  melauger  k  sec,  ]iuis  k  Tdiat  hu- 
mide, et  enfin  y  Egouter  le soufre*  lia 
mastLc  decegenri]  prt^par^  au  sei  am* 
moutac,  ä  ia  püudre  de  brique  et  k  la 
kmaille  de  fer  dure  loogtenips.  Gän6-* 
ralement  on  ne  mehnge  f>as  ;t»sez  in* 
tiinemeut  »ts  fiarties  et  ou  Jc3  prend 
trop  grosses  ;  abrs  Je  mastic  est  cas* 
saut,  Ol  pai'  cong^'quent  JornttnaJ  sl 
donue  lieu  4desfuitQ3. 

Oa  pnäftire  dans  im  appareils  ds 
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chauffage  les  tuyaux  verticaux  ä  ceux 
horizontaux,  parce  qu'on  peut  couler 
les  Premiers  plus  minces  et  par  con- 
sequent  leur  donner  ainsi  uiio  capa- 
cit^  plus  grando  pour  couduire  la 
clialeur.  Dans  un  apparcil  comme  ce- 
lui  d^crit  les  tuyaux  nioul^s  ne  dolvent 
avoir  que  16  ^  17  niillim^tres  d'^* 
paisseur,  tandis  qu'on  coulela  plupart 
des  tuyaux  horizontaux  sous  une 
^paisseur  de  UO  niilliniiitres,  c'est-^t- 
dire  qu'ä  surface  de  cbaufl'e  ^gale  ces 
derniers  pr^sentent  d^jä  un  polds 
double  et  par  cons^quent  sont  d*au* 
tant  plus  dispendieux«  D'ailleurs  les 
tuyaux  6pais  sont  plus  sujets  ä  etre 
d^t^rlor^  par  les  coups  de  feu  que 
ceux  minces,  parce  que  leur  moindre 
capacitö  conductrice  les  expose  da- 
vantage  aux  influences  de  Toxydation 
et  meme  ^  la  fusion. 

Cestpar  les  petitscanaux/,/,/  qu*on 
^tablit  avec  une  brique  sans  mortier 
qu'on  aniöne  lair  dans  Tappareil ; 
d'ailleurs  ces  canaux  forment,  en  cas 
d'explosion,  des  soupapes  de  süreiö. 

Les  gaz  brülös  y*ecbappent  par  des 
ouvertures  perc^  dans  la  voüte  qui 
est  port^e  par  des  pieds-droits  en  fer, 
dans  un  canal  m  qui  les  r^unit  et  les 
evacue  dans  la  chemin^e.  Getto  che- 
minee,  pour  pouvoir  regier  le  tirage« 
doit<^tre  pourvue  dans  le  baut  d*une 
trappe. 

Les  figures  indiquent  du  reste,  avec 
sufflsamment  de  dötails,  la  maniöre 
dont  1  appareil  est  consolid6  et  6tabli. 


Pei*feciionnemeni  dans  le  mouiage 
des  Lingots  d'acier  fowlu. 

Par  M.  R.  Mdshet. 

Dans  les  fabriques  d'acier  fondu,  ce 
produit  est  gön^raleraent  coulä  du  pot 
ou  du  creuset  dans  lequel  il  a  etä  mis 
en  fusion  dans  des  lingotiöres  en  fönte 
pour  en  faire  des  lingots  qu'on  forge 
ou  lamine  ensuite  pour  en  faire  des  bar- 
reaux,  des  tiges  rondes,  dos  piaques 
ou  des  feuilles.  Ix)s  lingoti^res  dont  on 
fait  usage  ont  des  diametres.  des  for- 
mes  et  des  longueurs  vuri^es,  afin  de 
pouvoir  obtenir  des  lingots  de  dimen- 
sions  et  de  poids  divers.  Celles  le  plus 
en  usagc  ont  k  Tintörieur  la  forme  d*un 
prisme  rectangulaire  qui  a  depuis 
68  jusqu'ä  70  millimfttres  de  cötfe  ot 
de  50  a  106  conti m6tres  de  longueur  ä 
Tint^ricur.  On  röserve  communöraent 
un  löger  biseau  sur  les  angles  inter- 


nes de  la  lingoti^re»  afin  que  le  lingot 
soit  moulö  sous  la  forme  d'un  prisme 
carr6  k  arötes  biselöes  sur  la  loa- 
gueur. 

Lorsque  Tacier  est  completement  en 
fusion  et  chaufTö  beaucoup  au  delä  du 
poInt  oü  il  fond,  cet  acier  vers4§  dans 
la  lingoti^re  öprouve,  pendani  son  re- 
froidissement  et  sa  solidification,  un 
retrait  consid<^rable,  et  ce  retrait 
donne  lieu,  dans  la  partie  supörieure 
du  lingot,  k  la  formation  d  un  tub« 
profond  ou  entonnoir  qui  descend  4 
partir  du  ccntro  de  la  partie  sup6- 
rieure  du  lingot  sous  la  forme  d'un 
cöne  renvcrsö  souvent  profond  de 
plusieurs  centimetres.  La  möme  chos« 
arrive  quand  on  fait  fondre  et  qu'on 
coule  de  Tacier  dur  ou  acier  forte- 
ment  carburö  dans  des  lingotiöres  en 
fer,  möme  quand  cette  fönte  d'acier 
n'est  pas  beaucoup  chauff^e  au  delä  de 
son  point  de  fusion.  Cet  cutonnoir  est 
appelö  par  les  manufacturiers  anglais 
le  tuyau  {pipe)  du  lingot,  et  Tacier 
fondu  qui,  versö  dans  des  moules  ea 
fer,  forme  des  entonnoirs  profonds  au 
centre  des  bases  est  dit  mal  tuyaut^ 

Comme  la  portion  du  lingot  qui 
contiont  IVntonnoir,  quand  on  Tötlro 
ou  qu'on  le  lamine  en  barres,  est  n6« 
ccssairenient  creuso  dans  Taxe,  let 
porlions  ()ui  constituent  cet  entonnoir 
ne  sont  pas  saines  et  marchandes,  par 
consi^quent  ces  portions  sont  cass^es 
avant  Tötirage  ou  le  laminage,  ou  bien 
on  ötire  ou  lamine  le  tout  et  on  casse 
ensuite  ces  portions. 

La  ni'cessitö  de  rompre  et  enlever 
les  entonnoirs  des  lingots  constituo 
une  pertc  considörable  pour  le  manu- 
facturier,  le  poids  de  ces  portions  s'6- 
levant  de  1^".50  jusqu'it  6  kilogram- 
mes  pour  chaque  lingot  et  quelquefois 
davantaire.  I>rövenir  cette  perte  en 
purtio  ou  complöiement  est  Tobjet  de 
rinvcntion  pour  laquelle  M.  Muthet 
s'est  fait  patenter. 

Pour  monier  des  lingots  suivant  sa 
m<^thodef  on  proc^de  ainsi  qu'il  suit : 

Lorsque  la  llmrotiöre  a  ötö  mise  en 
place  comme  k  Tordinaire  pour  rece* 
voir  Tacior  fondu  contcnu  dans  le  pot 
ou  le  creuset,  on  verse  la  majeure  par- 
tie de  cet  acier  fondu  danslalingoti^re 
comme  d'babitude,  en  ayant  soin  tou« 
tefois  que  le  fondeur  on  vorsant  ar* 
r^to  quand  il  rest<iencore  dans  le  pot 
de  1  u'ikilügr.  environ  d*acler.  Alors 
on  introduit  dansla  lingoti^re  un  tube 
chaufiTö  de  terre  gi  asse  ou  autre  ma* 
tl^re  comtne  on  Texpllquera  plus  loln, 
et  on  pose  Textrömite  infdrieure  de 
ce  tube  aur  la  surface  de  Tacler  fondu 


qu*on  vient  do  vörser  ,  de  nraniär© 
que  ce  tübe  skjU  m^iiKenuen  |>Jace  par 
leÄ  fdcoss  internes  de  la  llngoti6re  sur 
1b  sommei  du  lin^ot*  Älors  le  foDdeur 
terse  vi  veraent  Taciör  qul  reste  tians 
flon  pot  daos  le  tiibe  en  terre  piac6 
sur  le  Hngot,  et  lorsque  le  retrait  a 
Ueu,  Tader  fondu  dan»  cö  tube  coulö 
ou  descenä  m  nmintenant  Ig  centre 
du  iingot  rempli  de  mali^re  pendant 
la  ^Udificatioii  de  raci«r,  e»  s'oppo- 
iant  ik  la  formation  de  la  cavU4  ou 
enlonnoir 

L6  lingoi  est  ex  traft  dö  la  llngotifere 
k  )a  maDiere  ordinaire»  et  Taciep  qui 
msm  dans  ie  tub«  et  att  »cllti  k  la  par- 
tie  iup^Heure  du  lingot  est  casasö,  et 
par  consÄquf*nt  le  lingot  est  sans  ca- 
vitdinfundibüliforma 

Les  tubesen  terre  dont  M,  Mushet 
se  ssert  duns  son  proc^dö  Mont  mimlö» 
afin  de  s*adapter  libremant  4  Vlnt^- 
rl«üi"  de  la  Im^^oii^re»  pour  pouvoir 
ies  introdüire  ais^ment  et  Itas  oiettm 
en  place  dans  la  pariie  flup6rieure  de 
Tacler  fondu;  mais  U  De  faut  pa.s  quHIs 
baUottentdausriniörieür  de  cette  lin- 
gotiöre:  antrernent  l'acier  fondu  mon- 
terait  eatre  les  parois  ext^rieures  du 
tube  et  Celles  fniirtiiüres  de  la  liogo- 
ti^re,  et  occasionnerait  ^ana  n^cejssitÄ 
uoe  parte  d'acier  et  quelques  !ncon* 
vönienta,  Äiiisi,  s\  laHngoti^remesure 
dans  cenvrö  fiiO  centlmötres  carr^  avec 
iin  biseau  ^urchaqua  angle  int^fleur, 
le  tube  cn  terre  doit  pr^nter  une 
sectiea  de  38  ceatim^tres  carr^s  avec 
arötes  abattue^  sur  la  longuear  pour 
correspondre  au  biseau  desangl^  do 
Ir  lin^otiöre  et  poser  sur  la  partio 
auperienrc  de  Taeier  fondu  centenu 
dans  celle-ci,  Ce  tube  sM'tend  de  puls 
la  surface  aup^rieura  dudit  acier  jus* 
qn'k  lorifice  de  la  liagoti^re  ou  uq 
peu  au-dessus;  mais  eette  longueur 
peut  d'allleurs  varler  sulvant  que  Texl- 
gent  les  clrcons Lances»  Dans  la  prati- 
que  on  observe  que  des  tubes  de  15  ä 
2Q  centimätres  sont  tr^scommodes  ^ 
leur  dlam^lre  Interieur  varie  aussi  da 
21j  a  60  millim^treJSi  maiä  ieä  iubes  de 
00  &  45  sont  ceui  qiii  r^u&sisscnt  le 
naleux. 

Le  percemeot  du  tube  peut  Stra 
droit  öü  de  forme  conique;  niais  loriä- 
qu'il  a  cette  derni^re  forme,  ToriÜce 
le  plus  large  e^t  placd  sur  la  surfaca 
sup^rieure  de  racier  foudu  conteuu 
daus  la  lin^oti^^re, 

II  est  pr^ferabte  que  le^  tubes  eu 
terre,  avant  d'en  faire  usage,  soicut 
ohauÄT^s  au  rouge,  car  plus  est  i^lev^ 
leur  t^uip^nUare  quand  on  les  pose 
sur  i'acier,  maiuä  ils  fioüt  sujeti  a  m- 


froidlf  la  peritequantit^  d*acler  qu*oii 
Verse  dedans  et  ä  Fempöclier  aiosi  de 
descendre  pour  preveoir  la  formatloa 
de  rentoonoir  sur  rextrt'mih'*  du  lin- 
got Oa  peut  n^aumoias  employer  lea 
tubes  fraids  ou  l^g^rement  chatidst 
rnais  le  succfes  de  ropöratlon  e<st  plus 
certainet  plus  coiöplet  quand  les  tubea 
ont  ^t^  cbauäl6s  fof  temeut  avaot  d'&tre 
poses  sur  les  llngots  sur  lesquela  ou 
opfere. 

L'arglle  qu*emplö(e  M.  Musbet  pour 
fabriquerces  tubes  est  Celle  de  qualiu^ 
ordinaire  et  qu'on  peut  se  procurer  au 
plus  bas  prix;  apr^  ravoirbroyde,  oo 
la  mMange  avec  en  viron  uti  ciaquifema 
de  soQ  volume  de  coke  eo  poudre  ou 
aütr6iiiatit;re  charbonoeusa  pourem^ 
p6cirer  qu'elle  jie  se  crevasse  au  feu. 
Quand  ce  rn^lange  est  opdnV.  on  la 
moule  ä  la  matn  ou  &  Tai  de  des  ma^ 
eh  Ines  k  faire  les  tuyaux,  et  quaQd  cm 
tubea  sont  5ecs  on  les  cliauffe  au  de- 
$r6  requls  sans  qu'it  äoit  n^oessalre  da 
le^  cuire. 

Ouoiqu*oa  alt  recommandd  fem- 
plol  dans  ce  proc^d^  des  tubes  ea 
terre,  on  peut  en  fabriqoer  avec  d'au- 
tres  matifereSf  par  exemple  la  plomba- 
gine»  le  coke,  la  terre  i  porcelaiae ; 
mats  ceux  en  terre  sont  k  meilleur  aiar- 
Ch6  et  r^ussls^eat  parfaiteroent  bien. 
On  a  besoin  d'un  oouveau  tube  pour 
ehaque  lingot  d'acierqu'ou  itiQuIe,  car 
les  tubes  sont  presque  constaminent 
brfsfes  avant  de  pouvoir  les  d^tacher 
des  bases  du  lingot  auquel  ils  adb^- 
rent ;  ceux  en  plombagine  peuvent 
servLf^  eouler  plusieurs  lingots,  mais 
iU  sont  dispeudieux.  Avant  de  s'ea 
servir  les  tubes  sont  cbaulTt^  daos  ua 
feu  ou  un  foar  jui^quau  rouge ^  et 
quand  11s  sont  pr^ts  on  les  extrait  du 
feu  avec  des  pinces,  et  on  les  Intro- 
duit  vivement  dans  les  llngotleres  sur 
!a  sur  face  superit^ure  de  Tacier  fonda 
coötenn  dans  la  lingoilferet 

En  r£*sumc\  le  procödö  de  M*  Mu- 
^het  a  ia  plus  grande  analogie  avec 
celui  mliä  de  tout  temps  dans  le  mou- 
läge  des  grosses  piöces  en  foute  et  en 
bfüinfe,  o'est-£i-dJre  de  former  une 
masseiotte  pour  cumbler  le  vide  qua 
le  retrait  des  mati^res  peut  d^termi- 
ner  dan^  la  partie  sup^rleure  de  la 
pifeco  moulde,  ob  asser  par  la  pres^ioD 
d'une  colonne  de  m^tal  les  bulle-s  et 
les  soufflurcs  qni  ont  pu  se  former  et 
donoer  enHn  plus  de  density £i  la  pi^ce 
moul^e. 


&5$  — 


Fabricatian  de  Vacier  fondu 
de  titane. 

Par  M.  R.  Musiiet. 

Poursuivant  le  cours  de  ses  re- 
cherches  sur  la  fabrication  de  Taeier 
de  titane,  M.  R*  Mushet  a  fait  con- 
nattre  de  nouvelles  formales  pour  at- 
telndre  ce  but  en  se  servant  de  fönte 
grise,  de  fer  ou  d*acier  de  puddlage, 
mais  Sans  avoir  recours  au  Riegel- 
eison,  ainsi  qu'on  Ta  vu  äla  page  25. 

D'abord  il  ajoute  ä  un  m^lange  de 
fönte  granulöe  brute^  ou  de  fönte 
moul^e  ou  du  fine-metal  et  de  mi- 
nerais  de  fer  en  pondre  ou  d'oxyde 
de  fer  et  d'oxyde  de  mangan^se,  quMl 
destjne  ä  la  fabrication  de  Tacier  fon- 
du. une  certainequantitöde  mineral 
de  titane  en  poudre,  de  fer  titanö  ou 


d*oxydc,  ou  d^aclde  de  titane ;  11  ro6- 
lange  intimeinent  ces  eubstances  et 
les  introduit  dans  un  pot  ou  un  creu- 
set  qu'ii  place  dans  un  fourneau  k 
vent.  Il  chauffe  jusqu'ä  r^duction  des 
Oxydes,  fuslon  et  comblnaison  des 
matl^res. 

Ou  bien  au  m^lange  la  fönte  brüte 
grannige,  de  fönte  moul^eou  de  fine- 
m^tal,  de  minerais,  ou  d'oxyde  de  fer 
en  poudre  et  d'oxyde  de  manganöse, 
il  ajoute  une  certaine  quantitö  d'un 
compose  m^tallique  consistant  essen- 
tielleroent  en  titane  et  fer,  tels  que 
l'ilm6nite  ou  Tis^rine,  d6soxyd6s,  ou 
une  certaine  quantit^du  compos6  m6- 
tallique  oü  il  entre  essentieliement 
du  fer  et  du  titane  et  contenant  du 
carbone  compos^  auquel  il  a  donnö 
le  nom  de  fönte  titanique* 

Voici  maintenant  quelques-unes  des 
formulesquMl  proposepour  cetobjet: 


I.  Acier  fondu  de  durtti  moyenne. 

Bonne  fönte  grise  granul^c 20  kllogr. 

Bonne  hiSmatite  roage  en  poudre.  ...      4 

Ilm^nlte  en  poudre.  • b^".500 

Peroxyde  de  manganöse  en  poudre^  .  .      0^".250  &  0^''.360 


Si  la  fönte  est  riebe  en  carbone,  on 
augmente  la  proportion  relative  de 
rhömatite.  SI  cette  b^matite  est  tr^s- 
pure,  on  diminue  le  mangan^,  dont 
la  Proportion  est  rögl^e  de  mani^re 
que  la  scorie  seit  mod^remeut  flui- 
de. Quand  cette  proportion  est  in- 
suffisante  cette  scorie  est  röfractaire, 
et  quand  11  y  a  exc^s  eile  est  trop 


fluide  et  attaque  le  creuset.  Si  Toxyde 
de  fer  est  tr^s-sillceux,  on  ajoute  une 
plus  forte  Proportion  de  roanganäse ; 
et  avec  les  oxydcs  magnetiques  II  en 
faut  beaucoup  moins,  mais  ces  oxydes 
r^ussissent  moins  bien  que  les  b6ma- 
titcs.Enfin,si  Ton  augmente  ia  quan- 
titö  d'iimänite,  11  faut  diminuer  celle 
de  rii^matite,  et  rdciproquement. 


II.  Acier  ftmdu  pltu  dur  qu*au  n«  1. 

Bonne  fönte  grise  granul^ 20  kilogr. 

Bonne  htoiatite  rouge  en  poudre 3.500 

Ilm^nite  cn  poudre O.50O 

Peroxyde  de  mangan^e 0.250  k  0.360 

in.  Ader  fondu  plus  dous  que  le  n*  I. 

Bonne  fönte  grise  granulee 20  kilogr. 

Bonne  h^matite  rouge  en  poudre 4.25 

Umönite  en  poudre 0.500 

Peroxyde  de  maugantec 0.250  ft  0.360 

On  peut  reroplacer  Th^matite  par  3"*'.  50  de  mineral  de  fer  en  grain  tr^-pnr. 


IV.  Acier  fondu  de  dureti  moyenne, 

Bonne  fönte  grise  granulee 20  kilogr. 

H^matite  rouge  tr^-siliccuse 4.500 

llm^ulte  en  poudre 0.500 

Peroxyde  de  mangantee 0.3C0  k  0.500 


—  kik  — 

T^  äeier  fondu  d«  durtld  mo^mm. 

'Bonne  fönte  grUc  mais  diire,  iT&nul*e,    .  2Ö  kUogr. 
MineFai  da  fer  en  graina  ir^-pur. .  .  ,  .  *     ;{ 

iluieDlte  en  poudre.  * .,.,.,      0,f»00 

Peröi^dedß  maT)§«Mee 042Q  A  0*3MI 

VL  ifitf /bndy  ili  fiblont* 

Bf^nnc  fönt«  ^rfsA  granul^e^  .*-*••« 
RtbtOQS  d«  fer  de  SuMe.  ^  •  «  i  .  i  «  » 

lltontite  «D  poudre *..,«;. 

Ilm^nlte • - 

Peroi^de  de  mBüpn*ä« •  ,     ü 

Vir  Auire  aei«r  f^ndu  de  ribl&m^ 

Bonne fontc  grts43 granul^e.  •  ^ IC' 

Fer  anglals  dti  ribluni ,..«.»  @ 

Hetnatttei    t  «  i  i  .  i  « «  «  •  S 

llineDite. .  .  •  • » *  0 

PetDiydß  df!  maDMÄP^ißi  .*..»•>.•  0 


6     .000 
3    .000 

am 


.tm 


VII!.  icitff  fondt*  d^QCkt  di  puddlcgt. 


Aeier  de  pnddlagc  anglaU.  *•*.**.«  J I  ^^'.OOO 

Ecinne  fönte  frlse  panul#.  .  •  .  ..  ^  •  ,  .  I  j     lOOO 

n^matlte, 1    .fM 

UmMie, , 0    tW 

]>eroiyde  de  tnan^nlifte.  .  ,  .  «  «  •  .  <  .  0    .if^d 

Acler  de  puddUge  «ngiais,  quaiii^  dur«.  .  16^^000 

Bonne  fönte  grise.  .  •  .  • 7    .600 

Hämatite  rouge 0    .750 

llm^nite. 0    .500 

Peroxyde  de  mangantee«  . 0    .120 

X.  Aeier  fondu,  de  fer  puddl^, 

Bon  fer  puddlö 6>^''.000 

Bonne  fönte  grise  granul^ 16    .500 

Hematite  rouge 3    .750 

Umenlte 0    .500 

Peroxyde  de  mangan^se.  •  .  •  • 0    .360 


Les  foDtes  grises  qui  donnent  les 
meilleurs  r^sultats  sont  cclles  au  ecke 
provenant  des  hömatites  rouges.  On 
peut  ajouter  du  borax  et  autres  flux 
aux  m^laoges,  mais  cette  addition 
n'est  pas  essentielle  pour  le  succ6s  de 
rop6ration.  Si  ron  substitue  Tacide 
titaniqueou  l'oxyde  de  tltane,  ä  rilm6- 
nite,  OD  les  emploie  dans  la  mdme 


Proportion  que  celle-ci ;  seulement 
comme  on  les  obtient  en  poudre  im- 
palpable,  on  n'a  pas  besoinde  les  pul- 
v6riser. 

M.  Mushet  propose  encore,  comme 
on  Ta  annoncö,  un  autre  mode  de  fa- 
brication  de  Tacier  de  titane ;  ä  cet 
efTet,  il  prend  : 


Bonne  fönte  grise  grannige 20^".000 

H^matile  rouge  riebe,  en  poudre ^'"'.SOO 

Poroxyde  de  mangan^e 0"'.120  k  0^''.360 

11  introduit  ce  mölange  dans  un  pot  {  de  sa  fönte  titanique,  compos^e  de 
et  met  au  foor»  mais  il  y  ajoute  2  kil.  |  tltane,  de  fer  et  de  carbone,  dont  il  a 
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falt  eonnattre  la  pröparatfdn  dans  ses 
mömoires  pr^c6aeDts,  ä  Tötat  frold 
ou  k  r^tat  de  fusion ,  contiDUO  ä 
chaufTer  jusqu'ii  incorporation  com- 
plftte,retire  du  feu  et  coule  en  llngrots 
ou  dans  des  moules,  ou  bicn  encore 
remplaoe  la  foute  titanique  par  i 
kilo^ram.  dllm^nite  ou  dMsörine  d^s- 
oxydf^es,  mais  en  diminuant  la  quan- 
tit^  de  rhömatite  qui  n'cst  plus  que 
de  /i  kilogrammes. 

On  con(^olt  que  les  quantlt^s  de 
tous  ces  iu^r^dionts  donnees  par  les 
formules  peuvent  varler  &  rinfinl  , 
sulvant  la  nature  ou  la  qualitä  de 
ceux-ci,  ou  les  rtsultats  qu'on  se  pro- 
pose  d'obtenir. 


Sur  Cacier  xndien. 

Le  fer  excellent  que  les  Indiens  ob- 
ticnncnt  d*uno  maniftre  extrtmement 
simple,  n'est  pas  le  produit  de  liauts 
et  grands  fourneaux,  mals  de  tout  pe- 
tita appareils  qu'un  seul  ouvrier  con- 
struit  et  met  en  ceuvre. 

Ce  for,  les  Indiens  le  concassent  en 
petits  morceaux  qu*ils  Jettent  dans  des 
creuspts  de  grandeur  m6diocre,  pÄle- 
mSIe  avec  du  bois  sec  de  cassia  auri- 
culata  et  quelques  feullles  vertes  de 
Vasclepias  gigantea,  La  carbonlsatfon 
de  ces  maii^res  vögötales,  quand  les 
creusets  sont  soumis  ä  la  chaleur  nö- 
ccssaire,  sufflt  ä  la  transformatlon  du 
fer  cn  acler.  C'est  ce  produit  si  juste- 
ment  admlr^  sous  le  nom  de  Vouiz. 

M.  Fremy  pensc  que  ce  mode  de 
fabrfcatlon  du  Voutz  donne  h  ses  rc- 
cherches  sur  Taci^ration  uoe  confir- 
mation  pr^cieuse. 

Le  but  prfncipal  de  ses  travaux  sur 
Tacier  a  6t6,  dit-11.  de  prouver  que  le 
carbone  n'est  pas  le  seul  6l6ment  de 
raci6ration,  ot  que  le  fer  carbur^  do 
prend  r6elleuient  les  caractftres  de  Ta- 
cierque  lorsqu'on  Ic  combine  ü  Tazote 
ou  ä  lout  autre  corps  qui  peut  jouer  le 
mÄmo  rftle  chlmlquo  que  lui,  comme 
le  phosphore.  tctte  thöorie  est  con- 
firmle  par  le  mode  de  fabrlcatlen  do 
Tacier  Indien. 

En  cherchant,en  effet,  ä  d6  terminer 
rinfluence  des  corps  qui  5ont  employ6s 
pour  fabriquer  Tacler  Voulz,  M.  Fre- 
my a  reconnu  que  les  v6g6taux  aciS- 
rants  qui  produisent  cet  acier  sont 
riches  en  azote  et  en  phosphore. 

II  r6sulte  de  ses  analyses  qne  Tazote 
est  fourni  par  les  feuilles  de  Vasclc-- 
pias  gigantea^  qal  conticnnent  une 
quantlt^  considörable  de  sucs  laiteux 


et  azot^,  et  qne  le  phosphore  est 
donn6  par  le  bois  de  cassia  aurieulaia 
dont  la  cendre  est  formte  presque  ex- 
clusivement  de  phosphates. 

M.  Fremy  peiise  donc  que  la  qua- 
lit6  do  l'acier  Voulz  doit  6tre  princlpa- 
lement  altribu^e  h  Tomploi  des  v<^g6- 
taux  qui  donnent  au  fer  les  ölöments 
de  Taci^raiion,  c'cst-ä-diro  le  phos- 
phore et  Tazote;  la  nature  dn  möial 
peut  ^galemeut  exorcer  de  Tinfluence 
sur  la  qualit^  de  Tacler  Indien.  En  ef- 
fet, le  fer  qui  scrt  i  pr^parer  Tacler 
Voulz  est  toujours  produit  &  ba.>se 
temp6rature.  Or  M.  Fremy  a  reconnu, 
dans  ses  recherches  sur  raci^ratlon, 
quo  le  fer  produit  dans  ces  conditions 
s'aclörc  toujours  avec  facilit^,  parce 
qu'II  n'cst  pas  charg6  de  silicium,  de 
soufre  et  d'arsenic  comme  le  mötal 
retirä  d'une  fönte  qui  a  ät6  produite 
ä  air  chaud. 

Dans  Uli  travail  qu'il  pr^pare  en  ce 
moment,  M.  Fremy  ddmontroraleröle 
important  que  joue  le  phosphore  dans 
l'aci^ration,  en  prouvant  que  les  mell- 
lenrsacierscontiennent  du  phosphore, 
et  quVn  introduisant  ce  mötalloTde 
dans  le  fer  carburö  en  proportlon 
convenable,  on  obtient  des  acier»  ex- 
cellent-5  qui  sont  toujours  recomman- 
dables  par  la  durete  que  latrempe  leur 
communlque. 


Priparation  des  cyainures  akalins 
et  terreux. 

P/tr  MM.  MAHGDEItlTTE  et  DE 
SOURDEVAL, 

Jusqu'Ä  präsent  on  n'a  gufere  pr4- 
parä  avec  succ^s  pour  le  besoin  des 
arts  que  lecyanure  de  potassium,  pr4- 
paration  qui  s'effectue  en  caicinant  du 
carbonate  de  potasse  avec  des  mati^res 
animales.  Le  carbonate  de  soude  trait^ 
de  la  mömc  mani^i-en*a  Jamals  foumi 
de  r^sultat  satisfaisant.  Tel  6ta!t  Pö- 
tat  de  la  question  lorsque  nous  avons 
ddcrit  en  1880  (V.  le  Technologiste^ 
t.  XXI,  p.  571)  unproc^dö  pour  lacya- 
nuration  du  barium  au  moyen  de 
Pazote  de  Tair  en  contact  avec  des 
mati^res  animales,  de  mftme  que  pour 
le  potaslum. 

En  ^tudiant  les  diff6rents  Stades  de 
la  formation  du  cyanog^ne  et  de  sa 
coihbinaison  avec  les  m^taux  alcalins, 
pous  avons  6t6  conduits  h  reconnattre 
ce  fait  quo  la  cyanuration  du  potas- 
sium, du  sodium  et  du  barium  peut 
s'efTectuer  avec  une  ^ale  facIllcA. 
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Jon  m^lang©  iatimemeDt  du  carbo- 
IlAte de  potai.se (de  soüde ou de  bary tß) 
av*ic  da  charbon  de  bois  eo  poudre, 
tili  ajoutäiit  de  )il  poix  au  du  uoir  de 
lampe.  Le  m Klange  t^l  ameui^  ä.  tin 
^tat  poreux  et  permeable,  eu  j  addt- 
lioßiiaiU  de  la  sciure  de  bols,  La  ma^^^sö 
est  aiors  placke  daus  uue  cornuri  ou 
uu  tube,  cbaulTce  au  rouge  sombre, 
pulü  ^111  y  fait  passer  ua  Cüuraat  de  guK 
anitiioiilatjoe  prüalablt^iueut  de^s^üli6* 
Laiiiiriotiiaque  röaglt  imm6diatemtnt 
»ur  ie  fharboQ  divisö  et  forme  du  cj:i- 
tiog^Hiü  au  moyen  de  Fa^ote  qti'll 
com  Jen tt  et  r^dujt  en  mßme  temps, 
par  riiction  de  son  hydrogeue,  le  Ciir- 
böuate  employiS  k  IVtat  de  potassiufii- 
Laction  est  teileüii^iU  simple  et  elül- 
cace  que,  quaud  ruptTation  adtd  bleu 
coüduita.  k  Letal jtf^  de  ramoionlaque 
est  ab^orbi^e  et  uUlii^eo. 

Si  au  moment  oü  lejiroduU  vaciult- 
t€r  la  corouL*,  ii  se  cJi^gage  un  p^o 
d^ammoßbtiue  ou  de  cyanbydrate,  ou 
arröto  IMcoulemetu  da  gaz  et  oq  diä- 
Charge  datis  uue  cUambre  pour  6tou/* 
fen  Quand  ü  o^t  refrofdi  on  lo  plouge 
daTis  l'eau  bouillante  puls  on  lefiltre; 
la  liqueuf  qui  eu  r^sultu  trait^e  par  ua 
OQÖlauge  liquide  de  proto  ou  de  persei 
de  fer  conveuablement  acidul«^  fourait 
en  aboudance  un  pr^eipiid  de  bleu  ciö 
Pmsse, 

On  produitaiosi  uu  cyaaure  alcaün, 
et  c*est  de  cette  manitji  e  que  les  car- 
bonatea  de  potasse,  de  soude  et  de 
baryte  peuvent  ötre  transrurm^s  ea 
cjanur<^5  en  quantiti^  ^^gaU^  k  9D  pour 
lüO  des  matiferes  employiSes. 

11  est  iiL  peiüe  ut^cessaire  d'ajouter 
qu'en  faisant  buuillir  le  mölangc  avec 
de  la  ilmaJlle  de  fer^  on  obtient  des 
cyanoferrures  de  nature  correspon- 
diaute. 

[ji  basse  tempi^rature  ik  Jaquelte 
racilDQ  cblmlr^ue  se  developpe  et  lo 
prjx  reduit  du  carbonate  de  soude  et 
de  la  soude  brüte,  relativemeut  h  la 
potasse,  le  prix  eucore  plus  modere  du 
carbonate  de  baryte,  U  facilitti  ave c 
laquelle  ou  obtient  des  cyanurej^  de 
pota^^üiun»  et  de  sodium  par  double  d^- 
gonipüsiiion  enire  le  cyanuro  de  ba-^ 
riuiu  et  ies  Sulfates  de  potasse  al  de 
fioude»  et  enflu  le  bas  pm  de  ratnmo- 
niaque,  qu'on  peni  obtcnir«  soit  des 
eaux  d\^gouis,  iscdt  de  etiles  de  ladfs- 
tltlatlon  des  bouilles,  etenüu  Tappro- 
priatioii  r^clproque  et  compl^te  de 
rauimoniaque  et  du  caibouate,  reu- 
dent  cettü  möthode  röt-llemetit  avan- 
tageu^^e  et  doivcnt  d^termiaer  b,  Pa- 
dopter* 
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£ii  r^um^,  f&  mit)] 

les  op^rationu  ^uivaniaa : 

1^  (»r^paratioü  des  cyauures  et  cya 
GOferrures  de  r>ota.ssiom,  sodluiu 
barjum,  eu  faisant  passer  uu  couraEi^ 
de  gar  ammciiiaque  mr  ies carboiiato 
de  ces  bases  melaug^s  h  du  eharboa 
de  Ixds,  de  la  poIx,  du  noir  de  lam^  ' 
etciiauiTesau  rougc  sombre,  et  emuj 
ploi  de  1*1  süude  bnite  (ou  mdlan^ 
de  soude  causLique  et  de  carbonate  t 
soude)  pour  produire  ladite  n^actioi) 
cbjmique. 

2'  l*rßparadou  des  cy&nureset  cy 
noferrures  par  la  r6actiou  du  cyÄUun 
de  barlum  mr  une  sulfate  soluüe, 
qul  prodult  un  pr^ciplt^desulf^te  dal 
baryte» 

3"  a^g^n^raiion  du  carbonate  de 
baryte  en  calcinant  le  sulfate  ou  r«- 
sidu  lndiqu6  ct-dcssus  avcc  du  cbafv^, 
Übn,  pour  l*i  Irans  form  er  d^abord  eul 
EUlfate  de  baryte,  pubf&isaut  passer] 
uü  couraut  d  acide  carbonique  daub  li 
sUlfate  en  Solution  pour  precl piler  li 
majeure  partim  de  la  baryte  4  Tt^tat  da 
earbonate.  taiidi^  qua  le  feste  formf 
un  persulfure. 


^lude  des  nuUi^res  cohi^anies  et  c^ 
loret's,  ej:if  altes  ä  ii}lai  de  purtti 
des  praduiis  commerciaux  de  i'a* 
niline^ 

üar  M .  A>  JACQL'flLIIf * 

Cesprodujts  quej'^I  eurbonnourda 
presentcr  t  rAcadäuiie  soiit  los  sul- 
vauts :  uue  mati^ro  rouge  ^xtraile  d'un 
produit  obtenu  par  raciion  de  Tacida 
ars^nique  sur  ranfline,  et  que,  pour 
abrögei"»  nous  dt^i^ignurons  sous  la  d6- 
uoiuinaüoü  provisoire ; 

1"  Houge  crjätallls^  (provena»t  du 
ppoduiiC.irard  et  Delaire); 

2"  Violet  extrait  du  möine  produll 
brut  et  appel^  violet  crlstalbs^  (Gi-^ 
rard  et  Delairtf) ; 

3'  llDiige  CTJ^tallisd  (du  produit  D^ 
pouilly  fKires.  Actiou  d*3  Taclde  azo- 
tiquc  sur  raniline); 

h"  Violet  cristallissiS  (Depouilly  fpfe- 
res); 

5*  liouge  non  eristallis^  (du  produit 
Keller,  deAlulbouse.  Acüoo  deTaaote 
de  bioxyde  de  mercurej; 

G"  Vioiet  crjstailiu  i^Keller,  de  Mul- 
bou^e) ; 

1'  beuge  cristaili56  (du  produjt  Be* 
uard,  doses  d'expertise); 

8"  Violet  crjstallin  (Iteoard,  do^s 
d'e^pertise). 


—  6S7  — 


A  -h  i<^  tous  les  rouges  sont  trös- 
faiblement  solubles  dans  Teau. 

A  -f- 18*  tous  les  violets  sont  pour 
ainsi  dire  iosolubles  daos  l*eau  et  1^- 
görement  solubles  dans  Talcool  ä  90* 
cent^simaux. 

Toutes  les  Solutions  aqueuses  et 
alcooliques  des  rouges  pr^sentent  la 
teinte  rouge  grosellle;  mais  Teau 
bouillante  dissout  beaucoup  plus  de 
chacun  des  rouges. 

L'action  g^n^rale  de  Taclde  sulfuri- 
que  concentrd,  ä  tr^s-peu  de  varia- 
tions  pr^s  pour  les  quantit^.s,  est  de 
produire,  sur  la  Solution  aqueuse  et 
saturde  des  rouges,  une  teinte  jaune 
terne  fonc^^e,  avec  destructlon  par- 
tiello  de  la  mati^re  colorante,  exceptd 
pour  la  fucbsine  Renard  qui  passe  au 
violet  sale  par  ce  rdactif. 

Les  acides  chlorhydrique  et  azoti- 
que  donnent  dgalement  une  Solution 
d'un  jaune  terne,  avec  altdration  d*une 
Partie  des  matiöres.  Cependant  Tacide 
azotique  ddtruit  les  rouges  moins  que 
les  acides  chlorhydrique  otsulfurique, 
car  les  solutions  jaunes,  neutralisdes 
par  rammoniaque,  prennent  une  colo- 
ration  plus  intense  que  pour  ces  deux 
derniers  acides. 

Guidd  par  les  rdsultats  dnonc^^  et 
par  d'autres  faits  observös,  nombre 
de  fois,  pendant  Textractlon  et  la  pu- 
rification  de  tous  ces  composds,  nous 
croyons  pouvoir  affirmer  que  Taniline 
traiti^e  par  les  acides  azotique,  ars^- 
nique,  sulfuriquo,  les  chlorures  de 
carbone,  le  bichlorure  d'dt^iin,  Tazo- 
tate  de  bioxyde  de  mercure,  donne 
lieu  k  la  formation  de  trols  compos^, 
savoir :  une  matiäre  rouge,  une  ma- 
ticre  violette,  une  mati^re  rdsinoide 
d'une  teinte  sdpia,  c^est-^ire  com- 
parable  ä  celle  du  deutoxyde  hydrat6 
de  manganäse,  et  enfin  ä  des  sels  d'a- 
niline  form6s  aux  döpens  des  acides  et 
möme  des  bases  appartenant  aux 
agents  employds,  sans  prdjudice  de  la 
coexistence  des  bases  iucolores  de 
M.  HofTinann. 

L'analyso  seule  döcidera  la  questlon 
d'identitd,  d^analogie  ou  de  dissem- 
blance  entre  ics  produits  purifids  que 
nous  presentons. 

Quoi  qu'il  cn  soit,  li  est  tout  ä  fait 
certain  qu'en  nous  appuyant  sur  les 
faits  annoncds  dans  cette  note,  les 
diOerents  produits  commerciaux  aux- 
queis  nous  vcnons  de  faire  allusion, 
sont  des  mt^larges  en  proportion  n6- 
ccssairement  variable«  de  mati^res 
rouges,  violettes  s^piaet  d^autrescom- 
posds  acciüentels. 

En  outre,  les  caract&rea  physiques 


et  chimiques,  ainsl  que  la  solubnit6 
de  ces  mati^res,  nous  paraissent  dt^fi- 
nis  comme  distincts,  bien  que  pr^n- 
tant  une  certaine  analogie  comme 
mati^res  tinctoriales,  ä  cause  surtout 
de  la  möme  substance,  raoiline,  qui 
a  servi  k  les  obtenir. 


Mode  de  fixation  des  couleiirs  däri- 
väes  de  Caniline  et  autres  bases 
sembiables, 

Par  MM.  J.  et  T.-P.  Miller, 
imprimeurs. 

On  pr^pare  une  Solution  de  noix  de 
galles  dans  Tacide  acdtique  en  faisaut 
digdrer  500  grammes  de  galles  dans 
üi^".50  d'acide  acdtique,  marquant  8*  ä 
rhydrom^tre  de  Twaddle.  Au  bout  du 
temps  ndcessaire  pour  opdrer  cette 
digestion,  on  ddcante  la  Solution  claire 
qu'on  conserve  pour  Tusage.  On  prend 
une  certaine  quantitö  de  cette  Solu- 
tion qu'on  dtend  d'eau  sulvant  Tinten- 
sitd  de  la  nuance  qu'on  veut  donner 
au  tissu,  qu'on  passe  k  travers  cette 
Solution  et  fait  söcher  avant  d'im- 
prlmer. 

On  peut  remplacer  la  liqueur  ac6- 
tique  de  galles  par  une  Solution  d^acide 
tannique  ou  un  mdlange  de  cette  li- 
queur et  de  cette  derni^re  Solution. 

Pour  prdparer  la  mati^re  colorante 
on  s\v  prend  ainsi  quMl  suit : 

On  prdpare  une  Solution  que  nous 
appelons  tartro-acötate  de  stannate 
de  soude  ou  de  potasse,  en  traitant 
les  stannates  de  soude  ou  de  potasse 
par  Tacide  tartrique,  et  ajoutant  un 
l^er  cxc^s  d'acide  acdtique.  Dans 
cette  Solution  on  mölange  une  quan- 
titdde  mati^re  colorante  empruntde  k 
Tanilineou  aux  autres  bases  anaiogues, 
süffisante  pour  produire  la  nuance  dd- 
sirde,  et  k  la  couleur  aussi  prdparde 
on  ajoute  la  quantitd  de  gomme,  d'a- 
midon  ou  autre  dpaissant  ndcessairo 
pour  lui  donner  la  densitö  requise.  Les 
tissus  prdpards  avec  les  solutions  gal- 
lique  ou  tannique,  comme  il  a  6t6  dit, 
sont  imprimds  k  la  mani^re  ordinaire 
avec  les  soluHons  coloraotes  au  tartro- 
acdtate  de  stannate  de  soude  ou  de 
potasse. 

Les  tissus  ainsi  imprimds  sont  va- 
porisds  k  la  maniöre  ordinaire  pour 
fixer  la  couleur,  et  cette  Operation 
compl6teleprüc6d6. 

On  peutretnplacer  le  tartro-acötate 
de  stannate  de  soude  ou  de  potasse 
par  d*autres  sels  doubles  des  m^mes 
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atcsffsr  iY€ü  d*8ütre«  neldis  ots  nn  ci* 
träte  des  m^mps  stannates  et  les  m6* 
lani^er  de  mömö  k  la  CQUleur. 

Volci  encore  un  autm  mode  de  tr^I- 
tement  pour  les  memes  couleurs. 

Lea  tissuä  Bont  paasds  dans  ijne  bo- 
Iqtioo  de  savon  fall©  a?QC  öö^ramm^s 
de  saTOo  par  litre  d>ÄU,  puis  trait^s 
parun  löain  d'actde  sülfurique  ^lendu 
et  sßch^s,  On  pr^pare  la  couiöur 
com^e  on  va  resplfquer ! 

On  falt  üne  Solution  d*ac^tate  de 
plomb  en  dissoWaot  80  grammes  de 
cet  ac6tate  par  litre  deau.  plus  ou 
molns  sulvaoi  !a  cjuantitö  de  matlfere 
colorante  qu'on  veitt  aj  outer.  Cette 
matipre  est  m^laogße  k  la  Solution 
acdtfque  ü  laqüßlle  on  donne  de  la 
conslstiinco  avec  )a  gomroe,  rami* 
don,  otc.,en  opöraot  !ß  mi^Jange  avant 
ou  apr^  qu*oo  a  t^paissL  AiosI  pn5- 
par^e,  la  eouleurost  ImpHm^e  h  la 
manl^^re  ordlnatre  sur  les  Ussus  qif  on 
expose  enflti  ^  Vactlon  de  la  vapeur. 

L'acöcate  de  plomb  peut  ötre  rem- 
plae6  par  d*autpes  sels  de  plomb 
combitj^s  ä  d'autfos  acSdft9,et  dans  la 
pröparation  des  tlsstis,  lo  savon  par 
des  matiferes  ol^agioeuse^  on  grasses 
corobln^es  k  un  alcsli  ou  fe  un  carbo * 
nate  alcalin,  et  enfio  tout  ackJo  on  sei 
qui  ddcompose  Tai  call  oo  le  carbonato 
peilt  ötre  Substitut  h  l'acide  sulfurl* 
que. 

On  peut  aassf  ne  dooner  la  pr^pa- 
ratlofi  aux  tlssns  qu'aprfes  rimpreFslon 
et  le  vaporlsage. 


Emphi  des  oxydes  ou  de^  seh  de  tting- 
st  ine  €i  de  motybdtne  dam  iü  uin- 
ture  e*  timpression^ 

rar  M.  F.  Meter,  de  Berlin. 

he  caractfere  prfncipal  de  cette  tn- 
ventlon  conBiste  dans  la  combfnalson 
de  certaliies  substances»  telles  que 
Talbumioe,  la  Abrioe,  la  gdlatioe,  los 
tlssua  anlinaux  et  autres  mati^ms 
analogues  avec  les  oxydes  ou  les  sels  de 
tungüt^DG  et  de  moljbd^ne»  Ces  com- 
ppsls  de  tungsl^ne  et  de  molybdöne 
avec  les  siibstances  orgaöiques  cl- 
des^us  peuvent  Stre  produits  s^pard- 
ment  par  la  möthode  ^ue  voict  ; 

Partfes  Egales  en  poids  ii*albumlüe^ 
de  gilatiiie  ou  autre  subslance  analo- 
güe,et  un  tungstate  ou  un  moljbdate 
alcalin,  par  e\etnple  un  tungstate  ou 
un  moljMate  de  soude,  soat  dissous 
däuä  Teau,  et  la  Solution  ainsl  oblenue 
estcliaufTiäe  douccmentä  uoe  tcmp^ra- 


tur©  d*enflf«wi  S^^OröiyiJ 

de  Tacide  suifurlqiio ,  cbbrhydrJqiiexni 
tout  autre  aclde  ou  sei  aclde  öd  quan- 
litö  süffisante  pour  produJre  nm 
T^^cüon  aclde  et  effectuep  ta  pf^dpl« 
tätion  compl^te  du  corapoiö  qn^ 
¥eut  ob!€Dir  de  tungstfeoe  ou  d€  loo- 
lybd^ne  avec  la  mafi^re  orj^olque, 
Le  pr^'^elpltö  ainal  ohtenit  est  lavi!^ 
plußfeurs  reprisei  avee  r©fl«  jüi^quH 
CO  qiiV>n  alt  entlÄrement  entev^  Vi 
cSde,  et  Ifl  eomposö  est  prftt 
re<36volr  divers®  appllcaüons  iKdui 
triellei. 

Ces  comblnafson«  de  tungst^ne 
de  molybd^ne  peuvent,  quand  Jl  s'agit 
de  flxf*r  rariülne  et  autres  couleura 
dans  rimpressfon  ou  ta  teinture  des 
tlsaui,  6tre  pr6clpit<§Q  eur  les  tissus 
avec  les  couleurs»  ou  bien  le  tissu 
peilt  k  ravance  Ätre  Impr^nÄ  avec 
une  Solution  d'uo  sei  de  ttjfigsl^ne  ou 
de  molybdfene.  pufs  ftnpiiinJ  avec  !e» 
Couleurs  coDtenant  les  substances  or- 
ganlques  en  quosMon* 

Afln  de  präsenter  un  exemple  da  tt 
pfenil*j*e  m^tbode  oo  d^crira  ki  la 
prÄparatlon  d^une  cotiletir  bleuep 

Dn  prend  30  p^irtlea  en  polds  du 
couiposß  de  tungsti'^ne  ou  de  mol^rb- 
#Tie  avec  le«  tnatl^rei?  organlquei, 
compos6  pr^pard  comme  on  !*m  e%^ 
pliqud  ei-deasus,  et  on  dissout  dans 
5  par  lies  d'aininonlaque  liquide  et 
25  parties  d'eau ;  on  m61ange  h  cette 
Solution  20  par  lies  d'outremer  et  ö 
partles  d'une  Solution  de  gomme adra- 
gante »  on  Iniprime  älors  le  tissu 
avec  cette  couleur  &  la  ma nitre  ordi- 
nal re,  puls  on  vaporlse  h  basse  pres- 
sion  pendant  dfi  minutes  pour  volatt- 
liserrammoniaqüeet  ßxerla  couleur 

Comme  exemple  de  la  Fixation  des 
Couleurs  par  la  seconde  mdthode,  oo 
döerira  ta  prdparatJon  d'une  couleor 
d'anlline  :  on  commence  par  Impr^ 
gner  le  tissu  qu*il  s'agft  d*imprlmer 
avec  une  Solution  de  tungstate  ou  de 
molybdate  de  soude^  marquant  4*. 
Baume,  puls  on  y  tmpnme  une  Cou- 
leur composöe  avee  15  partles  d'aclde 
acdtlque  k  E%  2  partles  de  g^latfae, 
2  parties  d'albuinfne,  20  parties  d*eau 
Giii^  partles  d'üim  Solution  de  gamme 
adragante.  Apr^s  rimpresaioo  ou  va- 
porlse k  ba3se  presslon  pendant  dix 
min  Utes, 

pour  douner  du  corps  ou  rendre 
impermdablcs  des  ti^sus  ou  autres 
mati^res,!!  fant  d'abord  les  Impr^Dtr 
avec  UDC  Solution  de  tungstate  ou  de 
molybdate  de  soude»  ne  marquant 
pas  moins  de  20%  mrHangäe  pr^ala- 
blement  avec  la  quaDtIt6  correspon- 
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ntö  de  g<51atioe  ou  d'une  autre  Bub- 

:ance  aualogue  indiqu^e  ci-dessüs., 
puis  passer  par  un  baio  d'acide  sulfu» 
rfque  ou  chlorhydrique  ^tendu  par 
exemple  marcjuant  3*,  afin  de  pr6d- 
piter  le  compos6  iiiiperiinlable  ou 
ferme  sur  le  Ussu* 

,  Pour  tanner  ou  pri^parer  lea  peaux, 
i  op^re  jur  elles  aa  moycö  des 
ydes  ou^es  sels  de  tungst<'»Tie  oti  de 
molybdenö,  et  on  tesconvortit  en  une 
maticre  pos§^daot  la  propri^t^du  cuir 
pouvarxt  servir  aux  mßmes  usages, 
olci  comment  on  opöre  : 
Les  peaux,  apW^s  avoir  6t6  nettoyöea 
d^bourr^es  comme  d'habitnde,  sont 
ploog^es  daos  une  Solution  d'un  tung^ 
stato  ou  d'UQ  molybdate  alcalin ; 
par  exempte,  1  partie  de  sei  d Issoute 
dans  10  parties  d'eau  pendant  vingt- 
quatre  heures,  puis  on  les  en  retiro, 
on  les  fait  sicher  k  fair  et  on  les 
plonge  dans  un  acide  chlorliydrique 
^tendu,  afiii  d'op^rer  la  cJÄcomposition 
du  sei  alcalin.  Enfln,  les  peaux  eont 
traitcGs  alternativement  de  la  niöme 
mani^M^e  avec  les  liqueurs  en  queation 
jugqu'ö,  ce  qu'elles  soient  complöte* 
ment  coaverties  en  cuir. 


ISur  le  ehromoscape  ou  imtrument 
I  pou7*  tUlerftiiner  (a  cohraihn  des 
1  Sucres  hruts^  des  jus^  des  strops  ei 
f  Le  potwoir  decotorant  du  charbon 
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Jnsqu'ik  prdsent,  on  n'a  gufere  i^ 

pn^ci6  que  d'yne  maof^re  vague  la 

coloration  des  jus  Sucres,  des  sJrops 

et  des  Sucres  bruts,  parce  qu'on  man^ 

qwe  encore  d'un  Instrument  qui  per- 

mette  de  faire  cette  appr^cialion  avec 

exactitude.   Pour    niesurer  la    force 

^döcolorante    du    charbon  d'os,  on  a 

Wen  eniploy<i  de  temps  h  autre,  en 

lllemagne,  le  döcolorimötre  de  Grei- 

ßr,  mais  sans  que  cet  enrpioi  soft 

Dvenu  g6n6rai,par  des  clrcoDstances 

iciles  h  expilquer. 

Totit  le  mondo    sait  combien    on 

prouve  de  diflicüitös  quand  11  s'aglt 

l'appröciep,  k  la  iäimple  vue,  ies  cou- 

peurs  d'une  liqueur*  Non-seuiement  les 

"Iinensions  des  verres  dans  ie^queiles 

on  oi>serve  ce^  llqueurs.  le.  fond  sur 

lequel  ces  verres  sont  posds  exercent 

la  pius  grande  influence,  niafs  de  plus 

rimpressloo  subjective,  et  pareons^- 

quent   notre  jugement  sur  ce  qu*on 

aiiergoit  e^t  sous  la d(5pendance de  cir- 


constancessl  nombrenses,  ^chappant 
compl^tement,  pour  la  plupart,  k  un 
contröle^qu'une  apprecfation  certxilne 
de  la  nuance  plus  ou  moins  clalre  ou 
fonc6e  d'un  produit,  ne  peiU  gu^re 
avoir  lieu  que  par  voie  de  comparai- 
ßon  ImmMiate  entre  deox  objets,  et 
alors  möme  un  jugement  sur  !e  degrö 
de  la  difl*6rence,  paraft  encore  une 
chose  Imposslble,  On  peut  imaginer 
par  lä  quelle  doit  Hre  la  valeur  de 
DOS  jugements  sur  les  avantages  de  tel 
outel  procM6  indiistrlei,sur  le  mt'THe 
de  tel  ou  tel  mode  de  fiitratlon,  sur  la 
quaiitd-  de  tel  ou  tel  sucro  brat,  etc.^ 
lorsqu'on  prend  la  couleur  poupguide 
ou  pour  raesiire.  Tout  ftibricant  do 
Sucre  a,  depuis  longtemps,  appris  & 
ses  döpens  le  fond  qu'on  peut  faire 
sur  ces  consid^rations,  quand  on  veul 
baser  dessus  les  connalasances  des 
m^fuhodes  les  plus  avantagcuses  d'ex- 
iraetion,  niais  on  peut  citer  encore 
d'autres  caa  nombreux,  teis  que  la 
vente  et  l*acliat  des  sirops  ou  des  Su- 
cres bruts  sur  6cbantilion  on  k  l'essal, 
le  mode  d*action  de  tel  ou  tel  proc6dd 
de  fabrication  sur  le  pouvoir  du  char- 
bon, etc.,  oö  la  d^termination  de  la 
couleur  des  produits  de  la  fabrication 
du  Sucre,  qul  pr^sentent  le  plusgrand 
intirfit,  et  o^  fabsence  d'un  proc(^'d4 
propre  h  6tablir  cette  d<^termIoatioa 
a  donnÄ  lieu  ä  de  nombreuses  et  sou* 
vent  de  tr&s-dispendleuses  erreurs. 

Les  appr^ciations  de  couleurs  sont 
toujours  trfes-difficiles.  Le  principe, 
&i}k  fr^quemment  appliquö  de  la 
comparaison,  avec  une  i^cbeilo  gra- 
du^e,  suivant  certaines  Conventions, 
n*est  pas  applicable  aux  liquides.  11 
n'y  a  d'admissible,  dans  ce  cas,  qu'un 
seul  et  unique  principe,  celui  de  la 
Variation  dans  !'6palsseur  de  lacoucbe 
iiriiilde,  ainsi  qu'ü  en  a  d6Jä  6t6  feit 
uoo  appiicatbn  dans  le  d^colorimötrQ 
de  *^ reiner 

Cet  Instrument  a  serd  en  quclquö 
Sorte  de  point  de  d^part  au  nouveau 
ciiromoseopc;  mais  on  va  voir  en 
möme  tempsque,  sous  de  norabreux 
rapports,  le  c!iromoscope  s'i^loigne 
coDsldfirablement  du  dc^coiorimfetre. 
puisque  avant  toyt  11  donne  la  faeillte 
de  raniener  tous  Ics  resültats  i  ua 
typecomraun,  &  une  unlt^  normale, 

On  connait  assez  giHi«^ralement  la 
dlsposftion  du  coloriinötre,  La  solu- 
tion  sucröe  döcoloröe  par  le  charbon 
d*os,  dont  on  cherchc  ü  apprecler  io 
pouvoir,  est  introduite  dans  un  tube 
ä  fcrmeturc  mobile,  pendant  que  la 
Solution  primitive  est  renferm^edana 
un  tube  cfo3  d*unc  loßgueur  d^ter- 


—  460  — 


min^ö  et  t%e.  On  obierre  alors  com- 
bleu  de  (qIb  11  tmi  quQ  seit  {>iuf^  lon- 
gue  Ja  couch©  de  llquenr  claire  pour 
präsenter  la  mönie  colorailoo  qua 
cette  <§pal8seur  fixe  de  liqueur  colo- 
r^e,  et  OD  eil  d^dmt  ulsäment  le  üegrä 
de  d6eoloratlou  qui  &  <^t^  opere*  11  est 
Evident  qu'un  apparefl  de  ce  geore  ne 
peutservirqü'ädesappröclationscom- 
pamUves  entre  divera  cliarboas  d  os, 
et  o'est  sussceptible  que  d'un  emplo! 

D'uö  autre  cölö,  fl  semblerait  qu^Ii 
la  place  du  tube  fenn6  et  rempH  de 
U  Solution  primitive,  oü  pourralt 
substituer  uo  verre  ü'uoe  coui^ur 
normale  quelcooque  adapL<§e  aux  si- 
rops,  etc.,  pour  ötablir  eostiile,  par 
une  messure,  la  longiieui'  de  couche 
D^cessaire  poür  reproduire  cettG  co* 
laration  d^termini^e  dans  la  llqueur, 
aßn  il'eii  mesurer  la  couleur  propre; 
mai»  cette  dtspositloD  paratt  tout  h 
fall  impralicable  pour  Tobjet  en  ques- 
tloü.  Car,  iud^penüamenide  ce  cju'üne 
couteur  uniqüe  d©  peut  Bervir  pour 
tous  1  es  jus,  eu  ce  quo^  pour  (es  jus 
cUira,  eile  exigerait    une  longueur 

äui  d6paijsera[t  la  dimeßsiou  qu'on 
oitdonnerii  un  pareirinsimnieDt,  et 
que,  püUf  ies  jui  foiic^4 11  tie  fiiuüratt 
quune  coucbe  dun  mdlaDge dl0icile 
k  opiifer  ä  raisou  de  isa  brievet^,  ks  ma- 
nipuiationa  avec  Ic^soluüons  sucr^es, 
surtoutavtic  les  elairces  coucentrees 
de  Sucres  rafbu^,  les  jusdonses,etc., 
sonl  accomp agiles  de  cirfonstancos 
tellemeiU  defavorables,  qu*elles  m'ont 
dt!iiermln^  tri^s-proinptement  ä  aban- 
donaer  les  fip^rieaces  bas6es  sur  ce 

J^rincipe;  ajoute2  h  cela  qu'avee  les 
US  tri^s-clairis»  les  cbangenients  möiue 
consld^rables  daos  la  ion^ueur  de  Ja 
couche  I  n  en  aiu^iient  que  de  peu 
^tendus  daas  la  couleur,  tacdis  qu'a- 
vec  la  aolulioD  plus  cbargöc  on  cou- 
leur,  le  moavemt-nt  du  pisloti  pro- 
dult  des  modiflcatjons  ^f  rapides  dans 
raugmentatioTi  ou  la  dimiDUtion  dd 
nnteiisiiti  de  cette  cüulem%  qu'il  a  est 
pas  poiitjibltj  de  faire  uoe  observatiüEi 
tant  seit  peu  exacte. 

D'apr^s  ces  exp^riences  pr^Umi- 
oaires,  j'ai  considcröqu'il  sentit  peut- 
fttre  possdble  de  oiesurer  la  coul*?ur 
d'uue  ^paisseur  d^termin^e  d*ün  11- 

Sulde  eu  expt^^rlence,  au  mojLii  do 
eux  verres  color^s  en  forme  de  eoin 
ou  de  Pyramide,  qui  glisstraient  Tua 
auT  rautre,  et  de  lire  sur  uue  Gebelle 
r^paisseur  de  ta  couebe  de  verre  n6  ■ 
cesaaire  pour  cet  objet.  L^  difbculi^C^s 
qui  &e  sont  pr^sentöes  poar  dressser 
de3  verres  pjraiuidaui  parfaitement 


semblabies  et  ul3f forme?,,  d'uail 
deur  süffisante  et  daue  nettatÄ« 
parfaltepour  pouvoir  r^prodüir©  av 
rJgueur  toutes  les  couIeurs  claires  i 
charg^<^qrii  peuvent^  pr^senter^i 
bientöt  Mdd^  k  abandomier    au 
cette  id^e  et  k  baser  la  construciJOiO 
de  rappareil  sar  le  principe  suKant  tJ 

Pour  mesurer  la  couieiir  dea  solti-i 
tiODs^  car  Celles  m^me  du  Ibcre  brud 
sß  meÄureot  sur  dessolutloös,  j'ai  etil 
recoufs  k  une  Hqueur  normale  fi%&t\ 
qu'on  doit  pröparer  de  mani^re  i 
quelle  puisse,  avecutieexactitudestirn 
BKairte,  non-soulemeutatt^lDdre  pai'lQ 
che  ix  correct  üu  degn^  desa  eoloratlo 
touslea  degi-^sdecoloratioö  desatit 
solutioüs,  mai»  encore  4  ce  qu^elle  l 
s^e  un  ton  de  couleur  qui  s'appltqn 
ti  la  com pa raison  de  touies  les  con^ 
leurs  qu'on  peut  rencontrer  lians  Ji 
fabrication  du  sucre. 

C'est  avec  cette  cooleur  narmal^ 
qu*on  compare  ensuite  Jes  solutlDua^l 
en  iotroduisant  celles*ci  dans  uü  luL 
d*une  fmiQuiur  dtiefminte^  puis  m^ 
,suranl  ta  l&nguettr  de  la  couche  m^r 
male  qui  e^t  n^cessaire  pour.repr 
duire  la  möme  couleur, 

i^fes  qu'on  a  Ti^ussl  t  pri^^parftr  unfl 
couleur  normale  qui  satisfait  aux  coq^J 
ditions  formul^es  et  quLde  phis,  peut 
6tre  con trolle  quant  Ä  sa  leneur 
en  couleur  normale  par  ua  modo 
de  compa raison  con^tant,  on  a  trouvd 
un  modo  d'appr^ciatlon  ou  de  do^aga 
de  la  coiileur,  qui  permet  di&tabliP 
une  Obsignation  uniforme  pour  touies 
les  couteursqui  se  pr^senteut  dans  la 
fabrieation  du  sucre,  au  moyen  de 
nombrea  absolus,  et  par  cons^quent 
une  comparaison  dans  des  rapports 
quelconques,  Enfin,  11  est  poRsiblo  do 
comparer,  avec  une  exactitude  prea- 
que  matbömatique,  la  couleur  des  jua 
et  des  sirops  des  diverses  fabriques  &l 
des  diversem  campagnes;  landis  qua« 
non  seu lerne nt  on  n'est  plnspriv^  d'ua 
moyen  pour  d^^ierininor  le  deirrö  de 
d^coloraiioD  par  le  cbarbon  d'os,  nials 
qu'on  peut  de  plus  Uonner  beaucoup 
de  d^veloppement  k  cette  Operation« 

La  prfi parat ion  et  Temploi  d'une  ll- 
queur normale  color<!^e  qui  convienl 
ä  tous  le^  siiereset  a  tous  les  jus  su- 
cHis,  et  son  titrage  sous  le  rapport 
d  une  üuance  ou  d'un  ton  de  couleur 
dxe^  est  cc  qui  constitue  la  caract^- 
ristique  de  la  nouvclle  m^tbode  d^ap- 
pr^efaiion  des  couleurs.  F^our  la  aiet* 
tr-e  en  pratique,  on  se  sert  du  chro- 
moscope,  qui  se  distingue  naturcl  de- 
ment du  colorlm^tre  da  li reiner  p^ 
plusieurs  pi^ces  importantes. 
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L^observation,  ou  du  moins  la  roa- 
ni^re  dont  on  peut  Interpreter  la  cou- 
leur  sous  la  forme  Wun  nombre^  con- 
siste  dans  la  comparaisoa  de  deux 
Couleurs  qui  se  prösentent  comme  des 
disques  clairs  plus  ou  moins  color^s, 
dans  des  montures  opaques ;  ces  deux 
disques  sont  regard^s  simultanöment 
avec  le  möme  oeil,  et  on  modifie  suc- 
cessivement  la  couleur  de  Tun  jusqu*ä 
ce  qu'elle  solt  semblable  ä  celle  de 
Tautre. 

11  arrive  bien  rareinent,et  peut-6tre 
mdme  Jamals,  quedes  couleursquipa- 
raissent  bien  Egales  le  solent  encore 
lorsque  lesdeux  disques  color^alter- 
nent  röciproquement  de  la  droite  ä  la 
gauche.  L'apparell  est  douc  disposö  de 
fa<^on  que  lesdeux  tubes  d^observation 
qui  präsenten t  les  deux  surfaces  colo- 
r6es  qu'il  s'agit  de  comparer,  peuvent 
ötre  assez  ais^ment  et  rapidement 
cbang^s  de  place  pour  que  celle  de 
droite  passe  ä  la  gauche,  et  r^cipro- 
quement,  sans  toutefois  que  den  dans 
Tappareii  ^prouve  un  changement 
G*est  ainsi  que  les  ouverturcs  ocu- 
laires,  rinclinaison  r^ciproque  des 
tubes  et  Tinstallation  des  tubes  aux 
liquides  nechangenten  aucune  fa^on. 

On  note  les  deux  observations,  et 
quand  elles  difii^rent  on  en  prend  la 
moyenne. 

Le  tubo  qui  permet,  au  moyen  d*un 
piston  pourvu  d'une  cr^maill^re  mue 
par  un  engrenage,  d'ötablir  les  diflfö- 
rentps  longueurs  de  couches  de  la 
Solution  color^e  ä  ^paisseur  variable, 
a  actuellement  150  millim^tres  de  lou- 
gueur,  et  perriiet  par  cons^quent  un 
changement  dans  des  liraites  aussi 
6tendues  qu'on  peut  le  dösirer.  Lalec- 
turede  la  loneueurest  singuliörement 
facilit^e  et  op6r6e  avec  exactitude  au 
moyen  d'un  vernier6tabli  convenable- 
ment  Enfin  le  chromoscope  präsente 
beaucoup  dcpetltes  dispositions,  telles 
que  Celles  pour  övacuer  aisöment  la 
liqueur  mesur^e.  pour  monier  avec  fa- 
cilitö  les  tuhesäobserver  qu'on  doit 
garantircontro  la  lumi^re  extörieure, 
pour  compenser  et  amortir  comroe  il 
convient  la  coloration  un  peu  anor- 
male de  quelques  couleurs  qui  ap- 
paraissent  rarement  et  beaucoup  d'au- 
tres  qui  deviendront  manifestes  dans 
)a  description.  Je  feral  encore  remar- 
quer  que  toutes  les  dimensions  ont 
6t6  ^tablfes  de  fa^on  que  les  tubes 
employ^s  dans  les  appareils  de  Pola- 
risation de  Greiner  et  de  Paulowski 
puissent  servir  dans  ce  cas;  on  est 
donc,  d'un  c6t6,  dispens^  de  faire 
lacquisition  de  nouveaux  tubes»  et  de 


Tautre,  on  a  la  possibiiit^,  avec  des 
Solutions  sucr^es  (ou  qui  n*ont  pas  6i6 
d^color^es  par  le  sous-acötate  de 
plomb),  aussi  tot  apr^s  leur  essai 
saccharlm6trique  par  la  voledo  la  po- 
larfsation,  d'entreprendre,  au  moyen 
d'une  modification  bien  simple  de 
Tappareil,  un  dosage  chromoscopique. 

Le  chromoscope  qui  est  repr6sent6 
dans  la  fig.  5,  pl.  273,  se  compose  des 
pi^ces  principales  que  voici : 

i"  Le  tube  d'observation  A  avec  les 
tubes  en  verre  x^x,  qui  ont  respecti- 
vement  25,  50,  100  millim^tres  de 
longueur; 

2**  Le  tube  mesureur  B; 

3*  Le  verre  color6  normal  p; 

A*"  Le  tube  compensateur  D. 

1*  Le  tube  d'observation  A  est  du 
cöt6  oü  Ton  applique  Tceii  pourvu 
dune capsule oculalre c,  et  renferme 
de  Tautrecöt^,  seit  le  verre  k  couleur 
normale ;?,  portion  des  tubes  en  verre 
x,x  qu'on  peut  y  introduire  exacte- 
ment  et  facilement  Ces  piöces  sont 
semblables  ä  Celles  de  Tappareii  de 
Polarisation  et  peuvent,  suivant  le 
besoin,  les  remplacer  et  röciproque- 
ment.  Ce  tube  forme  avec  le  tubo  me- 
sureur B  un  angle  aigu,  de  fagon 
qu'avcc  un  seul  cell  on  puisse,  ä  une 
certaine  distance,  voir  k  travers  tous 
deux.  11  est,  au  moyen  de  la  vis  e, 
maintenu  fermement  sur  la  monture  / 
qui  se  rattache,  par  Taxe  horizontal  o 
et  Taxe  vertical  ^,  aux  pi^ces  princi- 
pales de  rapparell.  On  voit  ainsi  qu'il 
est  facilo  de  relever  le  tube  d'obser- 
vation au-dessus  du  tube  mesureur 
fix6  sur  le  pied  et  de  le  ramener  h, 
c6tö  de  lui  sous  la  möme  inclinaison. 
ün  mouvement  simple  permet  6gale- 
ment  de  faire  alterner  le  cöt^  gauche 
de  l'appareil  avec  le  cöt^  droit. 

2"  Le  tube  mesureur  B  a  la  möme 
disposition  que  celle  döcritc  cidesstis. 
II  est  ferm6  hermötiquement  en  h  par 
un  dlsque  de  verre,  tandis  que  l'ou- 
verture  oppos6e  est  ferm^e  par  une 
plaque  de  verre  attach6e  ä  un  piston 
ajust6  herm^tiquement,  Le"  mouve- 
ment de  ce  piston  s'op^re  au  moyen 
du  bouton  t ;  son  ^tendue  est  mesur^e 
sur  une  Schelle  k  bien  apparente, 
dont  on  lit  les  indications  au  moyen 
d'un  vernier  n.  Le  point  o  de  Töchelle 
correspond  k  celui  de  contact  des 
deux  Plaques  en  verre,  qui  consti- 
tuent  les  fonds;  eile  est  divis<^e  en 
millimötres  sur  une  longueur  de  un 
döcimötre  et,  au  moyen  du  vernier, 
on  peut  Uro  aisöment  un  dixi^me  do 
millim^tre.  Le  vase  E  sert  ä  recevoir 
la  liqueur  normale;  le  robinet  m  k 
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fider  rappirell  t>A  naturelleineiil  lös 
plaf|UGs  da  fermelijrö  du  Lub«  löesu* 
reur  tie  dolvent  pai  se  töücLer. 

Aßn  quQ  rcBÜ  puisüt  coofitämnient 
vtser  par  la  m6me  ouvertiirü,-on  a  (u- 
a^rö,  daiis  la  partle  piobile  du  mbe 
mi5sure«r,  un  liibß  U*uii  dlam6trc 
moindrc  qui,  da  cötö  oö  Too  plaoo 
reell,  porte  unö  capaülö  oeulalrö  f' 
Äimblabie  ä  cello  du  tubö  d^observa- 
Uon,  et  pour  que  cette  capsale  no 
cbange  pas  dö  plaeß  lorsqu'ön  tlro  le 
tube,  eile  est  rnaititonue  ferniou^eiit 
pardesplivca^ 

T  Le  verre  colörß  normal  est  assu- 
jiftti  dans  ia  monture  w,  il  Bert  5 
contröler  Je  ton  dcj  la  coufeur  da  la  JI- 
qnmr  noriDale,  et  ?i  ccjt  effet  H  est  iß- 
s6rä  Qua* 

ä"  La  tubo  compeüsateur  D  eonslsio 
cn  Uü  tubfj^^ii  verre  qifoö  peiit  fermer 
aux  deux  e\tri;mtt^,  de  m^me  Datufü 
que  Jes  üutivja  tubos  e«  vorrt*,  m»b 
eeulemDNt  d*yn  cüamtiti*e  moindre,  Sa 
longaeur  e§t  de  50  mlllim^tres,  et 
lorsqu'on  a  enlev6  la  cnpsule  oeu- 
laire  r'  on  peut  l'ina^rer  dwjjs  la  pai'- 
tie  möbilö  du  ttibe  tnesureur  oü  il 
fdSDplica alors  cettecapsuU^ 

L'ipp&rell  tout  entler  peut  touraer 
öur  un  axe  vertical  g  ariMH^  »ur  im 
pied  h  patlns  \\  Le  desslu  rendapt  du 
reste  fluperflu  une  descrlption  plus 
d6taül(^e  du  cet  appareil,  je  crola,  en 
consi^quence,  devolr  passer  ä  sün 
motte  d'emplo!* 

Coirnne  liqueur  normale  de  me-sure, 
OB  £6  sert  de  la  Solution  d'un  m^lange 
de  coiileurs  jaune,  rouge  et  brune*  Il 
serait  fort  k  d^sirer  qu'on  trouvut  un 
liquide  oü  Ton  püt  coasiater  chimi- 
quemcnt  la  proportion  de  ^ubstancü 
dissoute»  je  syppose  au  moyen  d'un 
procM6  de  titrage,  afin  d^avoir  ainäi 
nne  gai-aniie  qu  eile  possftde  le  degr<ä 
pr^cls  de  couceatration .  Toutefols,  on 
ße  peut  guörß  se  servir  que  de  Solu- 
tions qut  n'attaquent  pas  la  mati^rc 
de  1  appareil,  ci  parmi  ces  dernl^res  11 
ny  en  a  pasune  seule  qul  r^unisse  en- 
fin  toutes  leä  DuancGs  qul  peuveut  9D 
presenter,  Les  subr^tanccs  qui  ^'prou- 
?ent  facilemeüt  des  cbangements  düi*- 
Yeot,en  outre,  dtr-ecxclue^s*  Unesolu- 
ÜQD  pr^par^e  dans  le^  cocdltioas  qul 
vont  Ötre  ^nonc^es:,  couvient,  k  peu 
d'exceptions  pres,  k  tous  les  sucres, 
aux  Solutions  sucr^ei^  et  aux  sirop, 
du  molm  eo  ce  qu'elle  reod  possiüle 
UDe  comparai^D  ex  acte,  ßt  fait  cesser 
toute  incertitude;  ellü  ofl're,  de  plus, 
cet  avantage  de  pouvoir  se  conserver 
plusieurs  moia  k  rti'tat  datcrmlnä  üq 
couceutralloii  saui  ^prouver  de  chau- 


gomeiit,  et  enöo  de  m  pas  6tre  expe-  ^ 

söe  m  mm  clus,  möme  aprfesavötr  dft" 
dtendue  autüut  qu*0Q  vaudrit  4  uoc 
dt^t^rloratlou  (mofi^L^iSuret  etc-)-  Cetij 
Solution  reuferme,  d'^prös  son  morf 
dft  fabricatioot  iß  möme  priuclpe  cö 
lorant  que  les  produits  de  la  rabrlci 
tioudu  äucre,  Conime  ce  principe  i  ^ 
peu  connu  soua  le  rapport  de  se»  pt 
pHdtös  partle uliferes,  on  peut  ir^ 
bien  lui  imposer  le  nom  de  futiö  de» 
snbstaßces  qu'ou  y  reucontre,  et  dö* 
sigüer  la  solutioii  colünSe  par  rex- 
prcssion  de  solulhn  ä^ulmlne*  neiai 
qu*il  ne  Jaul  nas  prendre  touiefo 
dans  toute  la  rigueur  de  &on  expr 
slon.  La  Solution  d  ulmlae  qul  serti 
la  preparatioQ  de  la  liqueur  noriua' 
se  prt^parc  ain^l  quil  suit : 

0  abord  on  f;ilt  fondr^  du  £uc^ 
blaue  parfaltenient  pur  (produft  pr 
mier  blanc,  terr6  ou  clajrce  avec 
plus  grand  soin,  ou  du  sucre  vAÜin 
ou  du  candl  blanc),  et  Ton  en  fornijj 
uno  aoIutioQ  marquiLot  2Ö  pour  1Ö<>  i 
saccbarom^tre  du  Baüing  (1).  (% 
preod  200  ceutiintftros  cul^esi  dt*  cet 
Solution,  et  Ton  y  s^joulöS  ccfitlm^ti^e 
cubes  d'acide  siüfurlque  pur  qu'oß  j 
prdalabicmeut  ^tendü  avee  20  ©entl 
möires  cubes  d'Gau^  et  Ton  ehauffe  le 
m^langü  au  bain^marie  pendant  uno 
deml-ueure.  A  la  Solution  encore 
ekaude  ou  agoute  10  grammes  de 
soude  caustlque  dessäcLee,  ce  qul  co< 
lore  ausältdt  en  bmo  la  Solution  ati- 
paravant  iticolore.  Dn  place  celle^d 
sur  uiie  lampe  pendant  einq  mlnutes 
pour  lü  faire  bouillir,  et  enßu  ou  j 
ajoute  toute  l'eau  niScctisaire  ponr 
form  er  de  nouveau  300  ceutlmetrefi 
cube^  de  liqueur.  Cetle  $alu(ion  pri^- 
miiivv  est  conserveo  dans  des  flacoos 
boucUt^s  k  r^meri  ou  eile  reste  dos 
niois  entlers  aanis  äprouver  la  momdre 
alt^ratien.  Jl  est  evident  qu'on  peut 
prd^parer  cette  liqueur  coloree  en 
bruu  par  tout  autre  mode  din^^reut 
daui  aes  d^ltaüs  de  celui  qu'ou  vießfc 
de  d^crlre,  mais  on  obtient,  par  h 
moyen  Indiqu^,  une  Solution  de  cou- 
leur  constante  et  d*uue  stabiütd  süre« 
de  far^on  qu'ou  peut,  avec  elloj  et  k 
tout  instant,  QU  la  ni^laugeant  avec 
utie  quantit4  une  fob  d^termin^e 
d'eau,  obtentr  la  liqueur  normale  de 
qualltii  par fait erneut  ^gale.  Or  commQ 
ou  n*a  besoin  que  truno  tr^jf-faibl^ 
quantlt^  de  cette  Solution  d'ulmino 

{i)  Lfi  30"  dc^r6  du  90^<liArorr^trpiie  Uilliaf 
lkiumi.%  i  Id  temperiturü  ilt  17^.3  C. 
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oDpeut,  UDO  fols  C|u*e11e  est  pr^par^a, 
i&  conserver  en  provlsfon,  et  par  con- 
D^ueot  sa  pr^paraiion  n'occaälODae 
pas  grand  embarras. 

C'est  en  etendaat  la  Solution  d*ul- 
inioe  de  25  fois  soii  volume  d'eau  dis- 
tilliie  qu^oü  prt^parö  la  llqueur  nor- 
male« Cetteljqueur  ft  uue  belle  couleur 
Jftueie-rougeätre  qui  ressomlsle  assez 
t  ceile  de  certaios  vins.  i'ai  troiivö^ 
apr^  des  dpreuvea  tr6Ä-inuliipli(5e3, 
quelle  coovenalt  pour  presque  tous 
les  jus  Sucres,  etc* 

Maiotonant,  qiiand  on  veut  se  ser- 
vir  de  rapfiareil,   oii   D*a  qu'ä   sou- 
inettre  la  couleur  de  la  Hquöur  nor- 
male ä  Uli  cotitröle  en  lui  couif^araüt 
la  cüulcur  du  verre  color^i  iioriwal. 
Dan5  ce  but,  on  dispose  Tappareil  de 
maniöre  que,  par  leÄorificea  des  deux 
tubes  qiii  se  rapprochent,  on  pulsso 
?oir  i  travera  wn  fond  bien  ^galeraont 
pur  et  clair  placö  devatit  lea  deux  ou- 
vertures,   Ou  fait  clioix  avec  succ6s 
pcüUant  le  jourd'ün  ctel  pur,  autre- 
ment  ce  qu'il  y  a  de  plus  «Impfö  est 
un  papier  bien  ^galemeot  eclairö,  On 
introduit  alorsen  a,  dansle  tube  d'ob- 
»ervation,  le  verre  colonj  normal,  et 
Ton  toiiriie  le  bouton  i  de  fachen  quo  lo 
point  0  du  vernicr  pose  sur  5  milli- 
in^üres  enviroo  de  rechelle.  {Uan3  lo 
voisinage  deo  ii  faut  toujours  tourncr 
avec  pröcautfon   pour   iie  pas  faire 
^clater  le  disque  de  l'erraeture.)  Aiors 
on  verse  dans  le  vase  E  la  quantitö  de 
liqueur  normale  n^cessaire  pour  qu'il 
seit  rerapli  aux  troia  quarts,  et  l'on 
d^termine,  par  lallonRement  du  tube 
me^ureur,  en  touruant  lü  bouton  i, 
des  changemenis  de  couleur  en  re- 
gardant  ä  travers  ce  tubo,  jusqu'iL  ce 
qua  les  couleurs  observ6es  par  un 
seul  ceit,  dans  les  deux  tulies,  soiect 
exactement  fes  mömes.  kprhs  avoir  lu 
Bur  le  vernicr  la  longueur  alnsi  doii- 
n^e  au  tube,  on  füit  passer  le  tube 
d'ohservation  par-dessus  le  tube  me- 
sureur,  et  Ton  repfete  robservatioa* 
Si  ces  deux  lectures  ne  a"'accordent 
pas  exacioiuent,   on    en    firond    la 
moycnne,  ce  Douibre  sera  50  ou  un 
Doinbre   qui   en    diff^rera   peu*    !.a 
couleur  50  est  celle  du  xqvvq  pour 
une  richesse  normale  de  la  llqueur, 
Si  le  nombre  trouv^  est  diÖ\^rent,  od 
peul,  pour  de3   diff^^rences  un   peu 
plus  ötendues,  et  par  des  nd<lilions 
facites  ä  caiculer  ou  ii  coutröler  d'eau 
oa  de  liqueur  d'ulmine,  h  !a  Ifqtteur 
normale,  r*imcuer  in  la  leneiir  nor- 
male, Tüütefois,  on  parvleot  mieux  ä 
corriger  \)\\is  tard  de  l^res  difl'di- 
veücm  au  moyea  du  calcul,  parco 


qu6i  du  raste,  la  öoiueur  a#  la  if 0^ir 
iiornia]e(peut-6tretn^fiieauapj  la  sen- 
sibilit^  de Pceil)  oe  reste  pa9  coostaoto 
et  qu'il  Taut,  de  temps  ^  autre,  la 
aoumetire  k  un  contr6le  et  k  une  cor- 
rection*  Si,  je  supposc,  on  a  trouvö 
comme  couleur  du  verre  le  nombre  ^5, 
la  couleur  de  la  liqueur  normale  est 
on  peu  trop  foncöo,  et  tous  les  rösul- 
taiH  suivants  de  Tobservalion  dolvent, 
en  cons^quence,  ötre  corrig^s,  c'est- 
ä-dire  augment^s,  Si,  par  exeinplo. 
une  mesure  post6rleure  d'uE  jua 
donne  ÖO,  on  posera 

et  ainsi  pour.toute  autro  luesure. 

Ell  g6n(§ral,  on  trouvera  qu'il  est 
plus  facile  de  remplacer  les  äprauvos 
multipli^es  par  mä  langes  par  un  petlt 
calcuL  bien  qu'^un  m^lange  calculö 
avec  Teau  ou  la  ilqueur  d'ulmine 
m^ne  aussl  si}rement  au  but. 

Pui^qiie  la  liqueur  normale  oe  reste 
constante  que  pendaut  peu  de  temps, 
on  fera  bien,  au  nioyen  dVpreuvea 
as5cz  rapproch^^es  les  unes  desautrest 
de  la  soumettre,  de  la  maul^re  iudi- 
qu6e,  au  contröle  du  verre  normal. 
De  nombreuscs  exp^riences  m  out  do- 
rn ontrö  qye  cette  liqueur  se  conserve 
pertdant  longiemps  dans  Tappareil 
Sans  presque  ^^prouvcr  de  change- 
raent,  el  que,  dans  des  ilacouä  fermäs, 
ello  ne  perd  de  sa  Duance  qu'au  bout 
de  plusieurs  semalnes,  male  qu'apr^ 
.  cette  ^poqueell©  redevieot  constante. 
Des  mdlanges  de  liqueur  d'ulmine 
avec  Talcool  ainsi  qu'avec  les  solu- 
tions  sucröes  fournissent  des  couleui*s 
eocore  plus  variables,  et  la  luud^re  a 
une  influence  consid^rable  pour  \qb 
faire  pälir.  Ou  fera  donc  bien  de  cou- 
server  la  liqueur  normale  dans  des 
bou  teil  les  ou  flacons  en  verre  noir, 
Sans  toutefoia  qu'on  soit  dispens6  de« 
cxp^riences  de  contröto  penoüiques 
quf,  en  somme,  n'exigent  pas  beau- 
coup  de  peine  ni  de  temps*  Ou  peut, 
du  reste»  laisser  la  liqueur  dans  Tap- 
pareii  tant  qu'il  ne  s'y  manifeste  pas 
un  cbaugement  jmportant;  seu lernen t 
loi^que  les  experinrices  sont  trop 
distantes  les  unes  dejj  autres,  jl  e^t 
D^ce-ssaire»  cbaque  fois,  de  vider  Tap- 
pai-eii. 

Maintenant  nous  pouvons  procedej 
ii  la  dt^lermination  de  la  cotoraiioa 
des  substances  en  qiiestion*  Ces  sub* 
stances  peuvent  etre  rangdes,  isülvant 
leur  naturc,  en  trois  classes,  pour 
chacune  desqueües  il  est  n^cessaire 
de  modilier  un  peu  le  procM^,  sa* 
voir  :   V  jus    ^lendus  et  clairoea 
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dtlries;  2'  /tts  conceDtrli,  claircos 
denseSf  Birops;  3"  substances  soHdes, 
masses  d'empli,  sacres  brtils,  etc., 
ÄUJiqtifilto  11  cönvteßt  tl'ajoiiior  «oe 
quairiöiDe  classe*  ceKe  pour  %  dosage 
de  la  forcö  tl^colorante  du  charboti- 

I.  O^f^rwimif iöii  c^e  iacoiorüHutidam 
ieajusiimäus  et  des  clüircen  clai- 
res* 

I.a  premitm  r&gle  qu*n  convieot 
<J*observer,  c  est  de  iie  soumottre  k 
Texamen  que  des  soluüous  parfait*?- 
ment  limpldes,  car  le  plus  l(?ger  trou- 
ble  rend  robservation  inexacte.  D*üii 
cdt6,  le^coüleurs  sont  pliia  diJRciles 
&  eomparer,  et  de  Tautre  un  jus  trou- 
bie  paraSt  m  gön^ral  plus  clalr.  U 
convieixt  dOBcde  filtrerle  jusätra- 
T6rs  le  papier*  Dans  les  cäs  rares  oü 
un  jus  anormal  ne  devient  pas  ainsi 
Umpide,  one  clariüeatlou  pr^alable 
avec  uo  peu  de  blanc  d'oeuf  est  üö 
inoyeu  accesy^oire  exeellent 

Ofi  vßrsc  aiors  co  jus  liniplde  datis 
le  tube  normal  de  50  uilllimötrc^s  de 
longueur;  oo  in troduit  colli i-ci  en  ak 
ia  filacedu  verre  Culor6,  c^u'on  enleve 
du  ttibed' Observation,  et,  au  moyen 
diu  liüüton  I,  on  am^ne  la  couleur  dii 
tube  mesureuf  ä  fetre  la  mfime  que 
cdiö  du  jus,  Aprfea  avoir  lu  1e  f^sultat 
mr  r^cliello  ä  Taidfi  du  vernler,  on 
fall  alterner,  alnsi  qu'on  Va  e\pUqu§ 
pr^ci^dcmruont,  la  pü?iUon  des  tubasi 
Oll  observe,  et  en  cas  de  r^sultat  dlf- 
förent,  on  prei>d  la  moycunc  des  deux. 
ob^ervations,  La  coloration  du  jus  ex- 
p^rimeriEö  est  alor^  raprim6e  sous 
une  forme  num^rique  quf  indique  en 
ßiilüm&tres  la  longuour  do  la  couche 
de  liqueur  normale  qul  a  la  m^me 
colorarrou  qu'une  coucbe  de  jus  de  50 
millimfctres,  L'observatlon  est  e^acte 
i\  \m  dlxifemo  do  millimiftres  pr£;s,  ce 
qui  suült  pour  lous  les  uüages  pra- 
tiques, 

üi  le  jus  soumls  k  IVxp^rleuce  est 
d^une  nuanco  tr^^s-daire,  sa  couleur 
dans  Je  tube  normal  est  si  faible,  qü*il 
devient  difficile  de  faire  une  obser* 
valion  avec  l'appareib  Dana  ce  cas,  on 
fait  choixd'une^riodcbn^ueursdoQ- 
ble  ou  quadruple  pour  faire  Tobser- 
vation,  et  on  diviseensuitepar  deux 
ou  par  quatre-  (  Co  dernler  tube  est 
teluf  ordicaire  de  200  milllmetres  de 
rappareil  de  polari^ation») 

Si  le  jus  exp^rimentd  est  tellf^ment 
cotore  que  les  plTis  rort^allongements 
du  tubemesurtur  nepuissont  attelti- 
dre  sa  couleur,  on  se  sert  du  tube  lo 
plus  petlt  de  'i5  milUni^tres,  et  on 
multlplie  lenombrecbromutiqud  trou- 


v^  par  %  to  calcul  d^  color 
trouv4ei  pour  de»  jus  coucent 

des  mati^rtj?^  solides  est  parfaiten 
simple  quand  oo  connait  leur  p43idij 
sp^cifique  en  cenUfemcs  des   iostro- 
meotsde  Baltitig  on  de  ßrlx.  Dansc 
cas*  une  r^duction  simple  au  degr 
requis  de  concentraüou  est   n^e 
saire.  Quand  oo  veutcomparer  dJve 
jus,  lo  calcul  sur  uue  tnöme  rlcbes 
jsaccharine  est  ce!ui    qul  condujt  au 
r^sultats  les  plus  prompte  H  n'y 
Söul  erneut  qu'Ä  polariser  le  ju^  dOD 
on  veut  rechercber  la  coloration  et  i 
considdrar  comrne  100  le  cbiffre  cli 
matlque  qu'oo  a  trouvd. 

öupposoQs,   par  exemplet    qu'« 
veuIHe  cbereher  la  proportion  de  cott*. 
leur  qui  &st  restöeapr^s  une  ^Itratioft') 
op^ri^e  comniG  t  rordioalffi  aur  do 
charbou  d  une  clairce  de  sucre  roölla, 
il  fautsur  desdcbaotillonsmoyensde 
la  clairce  non  filtröe  et  filtr^e  mmu- 
rer  la  proportion  ab^olue  du 
(Y,  mon  memoire  sur  la  saccba 
trie,p.  S2  et  137)  puisaa  coIoratJc 
comine  le  poids  sp^cißquo  d^  6cbsi] 
tiilons  souinis  am  ^preuvcs  est  ra 
ment  exacteraent  le  inöme,  la  ddt 
minatlon  do  la  proportion  relative dit^ 
Buere  n^est  pas  tout  h  fait  satlsfaisance 

Oq  a  trouvd,  par  exemple,  pour  le 
verre  normal — 4^,  que  I  a  couleur  de  la 
clairce  non  filtr6e  est  /tö,  la  richesse 
absolue  en  sucre  6/i*40  pour  ce^t,  la 
couleur  de  la  cilalrce  Jiltr^e  &*7  et  sa 
ricbesse  absolue  oo  sucre  5^*90*  On 
a  doDc  icl  pour  laröductiou  k  la  cou- 
leur de  N  [couleur  normale)  =^50  res- 
pectiveraeut  bk-B  et  H.5,  Ces  daux 
cbiffres  r^^duits  en  centl^mes  fönt  bbd 
et  SO. 9,  11  y  a  donc  eu  une  absorption 
do  75.4  pour  Cent  de  la  malifere  colo- 
rantc  pröseute ;  en  un  mot,  une  d^co- 
ioration  de  76.4  pourcent 

Les  clairccs  terr^es  qui  paraisseni 
Incolores,  möme  en  coucbescpaiss^ 
indiqueut  quand  on  se  sert  du  tube  de 
longueur  quadruple,  la  couleur  n'JiO, 
par  consequeut  apres  la  correction 
4.8,  ou  apr^s  la  r^duction  la  cou- 
leur  1.2- 

Si  on  a  principalement  ä  d^termiuer 
la  noance  de  jus  faibles  en  couleur^ 
OQ  recommande  de  ue  faire  usage  qua 
d'une  Irqueuf  demi  -  normale  qu'on 
obtient  avec  une  partie  de  aoluiioa 
primitive  pour  SOd'eau, 

IL  Dcicnninathn  de  kt  coloraiian  (h^ 
jus  conceniri^s^  des  cinirccs  fonccei 
ei  des  sirops. 

Taot  que  par  L  emploi  du  tub«  nor> 
mal  ou  domi-normal,  ou  a^  relatlvoi^  _^ 


^  a«8  -» 


k  h  Couleur  du  sirop  dan»  h  |  cc  Bucfe,  et  cette  mUh 


des  coulcurs  mesurables  par 
l*apparriU  \p  proc6d^  di^crit  dans  le 
paragfüphe  I  De  diARhrc  pas.  J^autres 
foia,  ü  faul  ötpodre  te  sirop  de  1.  2  et 
3,  etc.  leur  vo!ume  d  eao,  On  a  donc 
ajout^  ä  Tappareil  un  cylindre  de  50 
centimötres  cubes  divlse  en  demi-cen- 
tiiiJ^tres.  La  mosiire  doits'op^reravec 
]e  pltisd'exactitudepossible,  etsuivant 
le  degr6  de  di Jution  il  faut,  op<5rer  la 
correction  en  multiptiant  par  2,  3,  ü, 
etc.  Si  l'on  veut^viter  cette  düution 
avec  une  quamit^  determiü^e  d  eau, 
on  peilt prendrele  poids  sp^njfjque  du 
sIrop  avec  un  aröoruetre,  puls  faire 
une  dÜulioD  arbitraire.  On  (iose  en- 
suite  la  riche^ise  du  sirop  ^tendu,  on 
niesuresa  coloration,  et  Ton  d^termine 
par  le  cakul  ce  qu'elle  tiLait  au  dagi-^ 
primltü  de  concentiaiion. 

Co  pmc^d«^  s  appliique  merveüleu- 
«ement  Ijien  aux  sirops  les  plus  colo- 
r6s,  tcls  que  les  rn»^lasses,  etc*,  et  Ton 
peut  y  avoir  une  eiiti^re  ccmfiance 
quaod  il  s'agit,  parexemple,  de  s*as- 
surer  si  deux  coloraLions  sonl  diffe- 
rentes  eiuro  elles,  nu  de  savoirquuls 
sont  iös  sirops  qui  dolvent  ölre  mt'*- 
langt's  e!ji?ei:]ble  et  daiiÄ  qiiel  rappnrt 
pour  amener  une  coloratioo  donnt-e. 
Ce  raodt^  d6tenninarit  de  la  nuance  est 
^galemeut  propre  k  rendre  de^  Servi- 
ces importants  daiis  la  quesilion  de 
riim^lloralion  dessiropspar  certaines 
additious  ou  par  des  niodes  d<änirini- 
ii^sdefabrication. 

Eofin,  il  est  applicable  cncore  aux 
BDOdes  de  rechercbcs  qui  vom  suivre 
pour  les  produiis  solides. 

Ül.  DtHermmalion  de  ki  eoioraiion 
des  ntulieres  solides^  masifs  ttctn- 
ploi,  Sucres  hruis,  eic* 
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On  peut  ici  adoptei'  plusieurs  m^- 
hode»s» 

1*  Ou  pr«5pare  une  Solution  de  su- 
Bre  qu*ün  ^teiid  a  volonte,  on  oiHsure 
rpa  richetise  absolue  en  sucre  et  i^a 
Icouleur,  puls  on  calcuh^  ceLte  der- 
iDiere  sur  100  partios  de  sucre,  ou 
[nur  loiite  autre  uniti^  Hrbitniire. 

2*  On  pri^pare  une  Solution,  on  rne* 
liure  sa  richesse  d*aprei5  Ballini:  isn 
[Brix,  puis  sa  coloratiun.  On  calcule 
[CDsuite  celle-ci  soit  d'apWs  la  den- 
[tit^  de  la  clairce,  qu'oii  dult  obtenir 
[du  Sucre,  ou  qu'on  ^uppose  quVIle 
I  fournjrait,  ou  bien  on  la  rann^oe  par 
le  calcul  en  degr<jis  ceute.simaux  de 
Baliing  et  de  ßrix  kdxx  sucre  sec. 

3"  Enfin,  on  peut  employer  la  11- 
queur  qui  n  servi  ä  Ja  potansation  de 

Lt  Technoiogiste.  T,  XXIU.  ^  Juin  I6«2, 


suppose  pas  la  preparaifon  d  une  So- 
lution particulitTe,  tnafs  qu'on  i^ui 
rattacher  directement  ä  la  Polarisa- 
tion^ est  Celle  qui,  daiis  tous  les  cas, 
nie  parait  daiis  la  pratlque  me riter 
detrc  recommaodee, 

On  am^ne  la  liqueur.  autant  que  la 
chose  est  possible,  ä  Ja  density  qui 
correspond  h  sa  temp^rature  en  ajant 
soin  toutefots  qu'elle  ne  d^passe  que 
d*un  milli^nieles  nombres  correspon^ 
danis  tels  qu'ils  .'-orit  indiquös  dans 
les  tables  jointes  aux  Instruaientsde 
Polarisation.  Si  ladiffdrenee  eM  nulle, 
ta  liqueur  renferme,  comine  oosait» 
23.75  pour  loo  de  sub.stance  dis- 
soutn  ( en  pariant  des  mömes  soppo- 
sitions  et  admettant  quo  les  erreurs 
probables soient  les  mOmes  quo  pour  la 
Polarisation)  et  apr^s  ladelerminallon 
de  la  couleur.  on  n'a  plus  qu*i  la 
calcul  er  sur  IBO  parties  pour  qu'elle 
s*applique  ä  une  substance  .secbe.  On 
trouve  alors  ais^inent  que  pour  cda 
il  ny  a  qu*i!t  muliipliVr  te  nombre 
lrou\6  par  le  facteur  U'2ii,  On  ob- 
tieni  alor*;  la  conleur  rarnntiec  ä  la 
ni^nie  luiti^  que  la  polans^aiioa,  et 
Tun  peut  niönu%  quand  on  connaJt  le 
dejirö  d'hydratation  de  la  substance 
examiii^o  la  reduire  ^cette  demi^re* 

SI  te  poids  sp^^cifiq^ie  ne  üjflere 
que  de  quelques  milliemes  de  celui 
qui  convJeni  h  in  temp»^rature  ob» 
serv6e,  on  peut  negljger  ferreur  qui 
en  resuKe.  Mais  conrme  II  se  pi^ 
sentt,  aussi  de;*  cas  oi'i  il  est  diÖicile 
d^viier  de  plus  (ortes  d^viation;^,  on 
a,  dans  Tinstruciion  qui  accümpagne 
cet  iiiüirurnent.  doini^  des  lables  des 
correctionsqu  il  e^^t  n^ccüsatre  defairo 
subir  pour  les  diverj^es  diffiSrences 
avant  de  mullipUer  par  le  lucteur 
6.211, 

Oü  reconnaf  t  qne  sur  les  trols  md- 
Uiodes  pr(^cMt'ntej4,  Ws  deux  derüife- 
rt^s  fournt.^sent  des  rösuliats  d'accord 
en  Ire  CHX,  parcc  qu^tllis  renferment 
ta  lueme  erreOr  dan;«  1  bypoth^se  ,  4 
KaNoir  que  1  pour  100  de  mati^res 
üLrangt^res  deterinine  le  mdnic  ihan* 
gemeni  dans  le  poids  sptkiftque  que  1 
pour  100  de  sucre.  La  premiöre  md- 
ihode  (r)  rournit  au  contraire  uQ 
r^sultai  libre  de  ceite  erreur,  et  si,  ä 
raision  de  la  nöces^ttö  od  Ton  est  d'em* 
ployer  deux  liqueurs  diir^renie?,  une 
d  la  polarisaiion,  fautreau  dosage  de 
lacouleur,  eile  se  pröte  moins  bien  t 
une  prartque  peu  rl^oiirouse  (examea 
des  produits  du  commerce ,  etc.  ) , 
eile  est  la  seule  ueauinoius  qüI  coa* 
vienne  pour  des  eiLp^rieuces  otli  il  faiit 


VI 


SM  — 


appof  ter  tme  ji\m  gnmdlü  pr^cislon, 
aioi^i  qtie  lursqu^il  s'a^it  tr^tablir  umi 
oompaniboQ  entra  des  produÜB  qu£ 
&OEit  fort  dIfl'eTünts  quaüt  i  lour  com- 
poskiou.  etqul  par  coüa£»quenU  clans 
l'iiypoUiesy  pr^cC^ileiite,  ne  produi- 
sent  [jas:  J?i  »n>rn0  Brreur, 

Ces  rapports  na  doivent  pas  ^tre 
negligi^s  joraqu'oa  appUquo  Igs  dl- 
verg^a  m^ij^odaa  4  rexameQ  ü@  La  mu- 

qu'OD  souniQt  ädes  ^pröuvesJeiir  con^ 
cordauce. 

Dil  roste,  tout  c^  qul  a  i^t6  dit  au 
paragrapbe  1  fur  la  d^termioÄtiöu  de 
ia  coutoup  s'applique  ^galemeot  icl 

J©  pr^enterai  Texeoipte  suivaut 
reluUvement  k  ces  dfverses  ifn&thod^ 
de  di^leniüoatloQä  de  ta  etiiileui-. 

Iju  öucre  brut  dissous  daiiH  Teau  *  a 
donji6  mit!  diBsoliitloa  marquam  a3.ü 
poiir  100  Balluig  (iVMm  aröoin^nri- 
c}yes)i  et  eii  ie  servant  düii  tubi^ 
d'ob-servatioQ  de  ioo  itilllimötros  5*7.  H 
aü  chmmoiäcopo,  ce  qüi  dooiie  pour 
tß  lube  normal  13:95,  du  calciil^  t^a 
ittbstaQCß  s^cUe  h  tiombre  bßM. 

ün  a  ^tendu  eetto  möme  »ohiüoo 
JttHiqu'i  C6qu*i  18'  C  eile  n'iudiquat 
plü8  qu'une  iiensiti§  de  I,ö9ö2  (ay  lieu 
de  1*0909),  La  couleur  a  ^td  maintö* 
nant  l^i^ti,  Muttipliani  eu  nombre, 
(«ans  ^gard  ä  la  dHlerence)  par  /|*211, 
00  obtieiu  56,3,  niab  sl  od  appllqtia 
la  corri!Ctma  (cas  dans  lequel  suivant 
ViüstrucUün  sur  Peniploi  de  Tinsiru- 
ment,  il  fallt  rcmplac^er  le  fncteur 
4,211  par  ü.237\  on  trouve  exacte- 
in^nt  56. G.  Co  mt^me  sucr(>-  brut  a  ^i6 
enfiti  exarninelcirsque  sa^olutson  mar- 
qualtl.lüOS  ii  IS""  C  U  adonn^  com^ 
mecoiileur  13.55,  ou  satis  correctloEi 
&6.1,  et  apres  la  corrcetiou  (facteur 
hAm]  5G»6*  Ori  vöit  denc  qu'avec 
d'ausj?!  graiides  diffcrerices  dans  le 
poid!i  Bp^cißque,  iL  nefaut  pas  n^gU- 
ger  la  ceiT^ctloß  mdiqu«^,  ou  biensi 
Ton  veat  iiepas  en  tenir  cgmpte,prea- 
dre  le  poids  sp^cifique  cvec  beaucoup 

fduö  de  pröcisloD.  Dans  c©  demier  cas 
*errour  s'eleve  ä  ü.5  poor  uim  d6- 
Yiatlon  de  O.D0Ü9;  quant  ä  une  dlltiT^ 
reoce  de  qtielques  dix-millL^mes,  on 
peut,  alnsj  qu'on  la  dit  ci-dessuSj  la 
n^liger. 

Quand  dans  des  dfitermioatlons  des 
cla^ses  I,  II  ou  Jtt  se  pr^s'änte  le  cas 
01^  La  CQuieur  de  la  substancc  k  eia- 
ml  Der  se  diatingue  notablement  par 
une  nuaace  prouoiin<^e  de  jaune  ou 
de  grijsätre  do  ceHes  de  ia  liqtieur 
jionuaLc,  ce  qui  reiid  iuipossible  d  a- 
mener  esactement  rappareil  h  un 
m^tne  degr^  de  iran^parence»  on  se 


s^rt  aletf  pour  ks  eOfSJpBÄfsÖiJtSi^ 
tubö  compeasateur.  On  r(?mpMt  c«^ 
tubs&v^c  laaubfttaDCeiL  cxainLner,  el 
h  Im  place  de  la  eapsule  oculafre  tf^  ^ 
00  l^itrodidt  dana  le  lube  «lobfle  l%\ 
tu  Im  m^auraur,  l'our  f»>kB  Fobs^rra- 
dou«  OD  oetsc^eert  phisd'un  ttibe  uof^j 
m&i  d6 1)0,  luais  htm  d'uii  tube  de  loo  ^ 
mlUlm^tpes  do  longu^ur, 

Lo  Jus»  daun  le  tube  coinpßtii&teufi  J 
UKjdfrt®  p.^r  eette  disposltioö  et  par  i 
c  Oll  Leur  propre  la  nuance  do   la  li-'l 
quGur  uormaie,  de  maniere  <|iie  1*^ 
conaparaltson  dos  deux  dl§f|UGs  oolopö*! 
de^vlent  tr^Ä-fucili?  et  qü'Jl  est  po^stblft  | 
darris^er  ä  uii  point  pr^cii*  Min  dß ns^ 
pÄ»  donner  ain»i  ä  la  couleyr  de  la  ^ 
Ur|ueur  normale  trop  d'ititei*s!tt%  oa  ^ 
r©ri  bien  dVHeiidfft  paasabLement  19 
jt!s  QU  Ig  simp  qii*on  examina»  Pour 
frxer  la  couLeuf  trouY<*ö»  il  faut,  am 
dcux  ü<^U%  d^iiiilre  50  mimm^!.'tre.^ 
(potir  1©  tubeconip#niateuret  le  tul]«1 
d'observatiDii  qul  est  trop  lonf ).  Olli 
Ift  donc  la  couleur  immf^diatomoiit  mfJ 
l'appareU*  commesl  Von  avall  «»mpiojrij 
im  tube  d€  50  mUHifuMre»,  «t  Von  n*t1 
p\m  qM*k  tj&nir  compte  dmt  to  calottl] 
üo  iadiludon  trouvm 

fVi  DtHermirmiwu  du  pQumir  tUo^to^  \ 

nint  Ut4  charbofi. 

Ofi  a  däjä  tnond*^  plu»  haut  dani  Id 
paragraphö  1 ,  au  moyco  d'uu  €Xemptei 
conunent  oo  peut  mesurer  la  dÄ<*o!o- 
rat  Ion  teile  qu'onrop6fe  m  fabrlquei 
par  certalns  proc»^d(Sa  de  fiUratlon  oa 
par  reuiploi  cVnne  eertairiG  quauUtö 
ou  d'uno  qualitä  de  charbofii  Ce 
moyen  peut  servir  aussi  dans  le  cia 
pri'sent  quand  on  veüt  coniparer  eu 
fabHque  TefficacitÄ  de»  dlvemea  m»- 
ülÄres  d'opi^rer,  ou  le^  divers  char- 
bons.  Le  principal  soin  conaiste  ä 
s'appllquer  i  obtenlr  un  ^cbantilloii 
mojen  correotdu  jus»  Malssi  Ton  veut 
mesurer  la  force  di5colorantfi  d'uo 
charbondonnd  et  par  ^ehautillon,  sans 
Teinployer  sur  une  grande  t^chelle, 
11  con?}ent  d*op6rer  autreinent.  Oll 
prend,  pourötre  certafn  autant  qii*U 
esJt  possibLe  qu'on  aairaire,  dans  Pap- 
plicalion  du  ciiarbon,  k  une  mfime 
matl^re  colorante,  un  ^chanULloa 
quelconque  de  jus  oa  de  sirop,  dool 
on  t^valuö  rlgoureusement  la  colora- 
tion,  puls  ou  p^se  des  qnantit^'s  Egales 
du  charbon  qu'on  veut  appnScier, 
atnsl  quc  d'un  autro  cLiarbon  dont  ob 
connaft  la  qiralfK^  et  qut  doit  daus  cd 
cos  servir  de  termo  de  comparflinon* 
On  versfe  sur  cLiaque  ^cbantfllon  des 
quaotitös  aussi  Egales  et  pesi^es  exac- 
toment  du  jui  dont  on  %  fsH  choU; 
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qu*ü  rtbüliUiüij.   11  Jaut   avoir  sjüin, 

poup  que  leR  condition»  »ofont  autaiu 

i-fju*!!  est  po»siblö   ideiitttiue^!,   d'eni- 

[t»k>3rer  pour  \^%  Jeux  ^^^\^  Ics  möme 

|4eiDpspendant  lequel  dure  l'i^lmLlltioii 

leite,  et  pour  n^  pas  ^vaporer  une 

Npnp    ■ '     ' '  ' iMt<5  dVau*  on  laisse 

I  ^56)1 1  '  Iß  boiiMton  et  l*on 

ifiluv^  |n  '  '  -  M- -   --^  afin 

jdepoiivr  Jöro- 

(froidfj*«eii.. -.  ,,-*i -.  ^,ouv^, 

I  compar4  ä  celuJ  du  jus  frais,  qu'on 
fdöduit  la  d^coloratiOD  prodalte  par 
lies  deuR  eharboris  ,  par  coüs(^qnem 
)'le  pouvoir  du  cliarboD  en  questfon 
^  compaiH^  k  celui  conniu 

Le  juTaiu  des  deuK  cbarbons  doitÄtre 

le  m^tim;  si  Tön  n'est  pas  parvenu  li 

ieur  dönner  mßrne  graln,  on  en  pr6- 

pare  au  criblo  des  morceaux  d'ögale 

^  f  ro«seür,  ou  bien  on  p^duit  Jes  deux 

cliarbons  en  poudre, 

Cette  double  raesure  ^t  une  rir- 

stance  filcheuse,  inafs  on  ne  p(*ut 

lYivfter  parce  qu'on  nc  possdde 

&6  d*unitö  pour  le  pouvoir  d<^colorant 

öt  que  celuiKJi  d^^pend  trop  de  la  nn- 

tnro  du  sirop»  du  i^raindu  cbarbon  et 

I  tont  paiticuli^rement  du  luodo  dV 

['p^ror»  entre  atitres  de  la  dur^e  du 

DbautTage  (i). 


flflp/jorf  faxt  d  rAcaddmk  des  Sciences 
au  nom  dornte  commh^wn  svr  Ic 
proCiUie  de  MM,  Posmz  et  PMer, 
rctadfä  t'extraction  du  sua^e  (2). 

ParM,  Payek* 

Ce  qui  mm  paraft  caract^riser  uct- 


(I )  >1.  Summer,  ä  U  fln  de  »ou  mcmoira,  an- 
honce  ijue  M.  J.  d.  Greiner  jtiune,  de  I^crlin 
,  (Fmderitljs^ffacln,  n»  4y  i,  a  conairuit,  d'apr<*.s 
rfe«  ludioAiiuns,  l'äpparftl  au^uet  it  a  dAnnü  Ic 
l^om  do  <!hroriio»ti>pe.  t|u'ii  pmid  lui-m^uiu 
■.loulcüics  precüUtiofi^iLpüuriiue  chu«)ue  iiistru- 
llficni  pit'senle  la  coneortlanct'ctnti^cnAble  avcc 
I  les  dodiit'L's  rourr)ir>£  [Nir  ce»  liilTfrents  obier- 
rtausuf!^,  de  \i*  {»uumeure,  av^ini  »on  cnvoi,  «i 
fuhe  ruvl&ion  <jui  s'anpliiiuy  efi  pariiiulierd  I» 
rifiiiUjiiide  de  lous  les  veric»  di^cotiletir  nor- 
Ijüinti*  J  *^  rMi\  Ml]  cl]romofec»i>*^  «^''«  ri!.Hii,j4'- 
r  Iiüii  loi,  Uüid  II 

)  de  Ii»  (ente,  uii  i 

feniurni«  d«ins  dr«  boite«,  mi  d«  5o  Uiator^ 
(U&^^li|,  i'i  Sans  It's  Lubc«  d'ob^i^rvnftot)  ^^as 
düna  IcijiNl  [  deM  tubes  i!         ' 

Hon),  le  tj  ir<»ur  of  Ins  i 


(.*)  V.U  dfsefi|»Lion<leoepro«isd«,tD»|i.Ml. 


teuiGut  lo  nouveau  pTüo6d^  dextrac- 
tion  du  Sucre  des  betteraveg.  c*e«t 

qMiL  Taide  de  proportions  de  chaux 
plus  fortes  que  celles  |f»^n6raienieiit 
eu  usiaiBre.  ou  parvient  ä  <^purer  les 
JUS  plus  complötemeut  qu'oa  ne  Tft- 
vait  pu  faire  jusqu'ators,  et  qu'em  ^11- 
niinant  afnsi  les  matl^res  organiques 
<5traug^res,  on  assureutie  Elimination 
plus  complöte  encoro  de  la  chaux 
elle-m^me.  Les  cons^quence»  heu- 
reuse«  de  cette  double  Operation  sont 
mlsos  en  6vidence  par  les  faits  Consta- 
t<5!S  daus  de  graiides  applicatious ;  ces 
faits,  d'ailleurs,  soni  d'accord  avec 
les  experieDcees  do  laboratoire  qae 
nous  avons  eotreprjsen  pour  lea  v6ri- 
fler. 

Les  jus  sucr6s*  aprfts  cette  ^pura- 
tion,  n*exfgent  plus,  pour  ötreconve- 
nablement  claritto,  qu'uue  quantit^ 
de  nolr  animal  huit  i\  dix  fois  moindre 
que  Celle  g:6n0ralement  employöe 
da  US  nos  siicrerleä ;  ces  Jus  se  conc6iip 
trerit  jusqu'au  degrö  do  cuite  sode 
forme  d'lncrustations  calcaii^es  eur 
leg  parols  dea  chaudi^'ires  dvaporar 
toires;  les  produits  cristallins  obienue 
offrent,  par  fcur  blancheur,  la  ueiietc 
des  angles  et  des  facottes,  et  par  leur 
trau  spare  nee,  d'utiles  garanties  de 
purct^.  Les  mventeurs  se  sont  d'ail- 
leurs  appllqui^s,  avec  dos  eoins  miou* 
tlcux  et  une  pers^v^rance  soutenue, 
diirant  les  deux  derni<>res  campaguei, 
&  dlriger  les  Operations  de  niani^re  i 
faire  produire  6  la  chaux  Jemaxinium 
d'elTet  utile  sans  en  exagererles  doses, 
C'eAt  ajfisi  qu'ilfi  out  ^t^  conduita  k 
graduer  mi-thodiquemeot  raction  de 
cetto  base  6oergique  (que  llnterven- 
tlon  du  Sucre  rend  soluble)  &  l'aide 
d'additions  successivea  qui  la  met- 
tent,  par  degrd's,  en  contact  avec  des 
Jus  de  plu8  on  plus  6pun§s  par  les 
r^aciioris  prt'*c6deoies*  Jls  en  sont  ve- 
nu» t  prescrire,  durant  les  derniferes 
phases  de  cctted<^f6catiou  perfection*- 
mk*,  de  vorser  i*hydrate  de  chaux  en 
un  lilot  conti nu, 

I)ej;i  plusicurs  manufacturiers  ha- 
blles  ont  employd  avec  succes  la  m6- 
thodc  de  MM.  roesoü  et  Pöder;  uous 
avons  pu  üufvrc  les  Operations  daab 
]*,,,v  f<--  -' --  r..*nnriaiites  de  oefe 
u^  is  un  au  pi'ös  de 

<'  ■'vle,  Qü  pendaut 

.  un  p  and  uat^ 

:-   nn.rirauls  Oitk 

.'■^  opö* 

suitata, 

tit'tte    usiue,     moutüe    pour    tfalttf 

töOjOOO    kilogr.    de   beiterave«    ptt* 

jour,  re^it,  en  ce  moment,  un  com- 


h 


brication  aoo.eoo  ktlogr*  da  racines 

Vojcj  coiufHent  on  dlrig e  Iß  traile- 
laerit  tiujusensuivant  lee  indjeatioas 
fouruies  par  les  demiers  perfeciion- 
ueiDents  oti'ont  apportös  MM,  Parier 
et  PossüjE  ä  Icfur  proc^dö* 

l^es  op6ratJous  qul  se  succ^dßot 
cotnprenüent :  1"  une  di'f^aUmi  sul- 
vlo  parfols  d'uae  clanlicaiion  spe- 
ciale; 2'  uEQpre'nti<*rfmrtomf<aiio«; 

ibuJUtloo  qui  cbaise  racide  cat-bo- 
nique  ene^tc^,  et  faciliteled^pCitdela 
cshatix  curbOTiatöe;  5"  une  filiration 
sur  le  »oii*  an i  mal  eo  grains;  6**  Töva- 
poration  du  im  sucnS;  7^  la  couceu- 
tratlon  avec  cn&taUisatioo  üaii«  la 
ehütidi^re;  8"  eiiän,  apr^s  Tacü^ve- 
meot  de  La  cristaillsatioa  par  üii  sim- 
ple refroidissemeiJt»  ViffouUage  et  le 
Üair^oav  rapides  effectuds  dans  un 
appar^ü  rotaiir. 

Quelques  details  surchacunß  deces 
opi^ratlons  sufTironi  pour  faire  com- 
prindre  commeüt  ou  parvicat  h  les 
Päaliser  en  pand  dans  ies  conditioas 
Jea  plus  favorables, 

D^f^eatimt.  La  ehayx,  eompl^te- 
nient  hydrati^e  d'avauce  et  passde  au 
travers  d'uii  tamls  nrnHallique  trös- 
fln  (n°150  ouofTrarulSü  filssurchaquo 
eöt^  d'un  c?irr€  de  27  niillinh),  consli- 
tii6un  iait  de  ctiaiix  11  tt-^  ä  0.2  deciiaux 
reelle ;  on  @n  empluie  ordlDairement 
2  1/2  litres  par  iiectoütre  de  jus, 
ayaut  une  derjsit6  moyeime  de  1,060, 
ou  45  litres  pour  Ies  18  hectolitres 
que  cunltent  la  chaudl^re. 

Od  vei^G  ce  lait  de  chaux  sott  en 
un  ßlet  conÜDü,  soit  en  huil  ou  dix 
projections  succei^sives,  eo  commeu- 
gani«  d^iiia  tous  li:>s  cas,  lorsque  la 
temperature  du  liquide  dans  lachau- 
di^re  atteint  60*,  et  agitant  conti- 
nueUement  jusqu'ä  cb  que  toute  la 
obaux  £OEt  ititroduito;  la  teinpt^rature 
du  na  Klange  se  trouvc  alors  dlevee  ä 
70'  euviron* 

Ort  remarque  que,  dans  Ies  pre- 
mi^res  portioos  de  La  chaux,  Ies  par- 
ticu^ea  coagulent  dp&  substances  al- 
bumiuoTdes  verdätrps;  Ies  au t res 
Portion s  successivement  ajoul^es  sunt 
graduelEement  mDlnscotoräea.  Eq  dä- 
SniUve,  le  Jus  ^clarci  par  le  repos  oq 
la  Jlltration  est  seD^^iblementpLus  pur 
et  molns  color^  que  celui  de  m^mö 
provenance  traitä  comparativeinent 
par  ie  proccöd^  ordinaire,  et  suJvant 
lequel  tou(e  la  cbauj^  est  vt^rs^e  ä  la 
fois< 


Ciarißcatian.  pQUir  ceffeilUM  tett«- 
ravoa  »aukment,  dont  le  Jus  reata 
Charge  de  matl^res  et  D*a  pu  dis- 
Boudreque  2  mLlli^cueä  de  cttaux,  an 
dolt  agiler  ce  jus  avec  quelques  mil- 
ii^me»  de  cbaux,  qui  le  darifie  ea 
forniant  un  d^pöi  brunätre;  l'^pura- 
tion  uLt6rieure  endevient  plus  f^ile. 

Premi&re  carbanataiion.  Le  jus  d^- 
f^quiS,  et  dariJiö  s'IL  y  alieu,  estd^- 
cajit^  dans  une  chaudii^re  qui  en  r^ 
^oit  ordinalrement  10  liectolitres;  ou 
y  fait  arriver  un  courant  de  gax  acidc 
carbonique  impur  lav<§  et  refroidi  au* 
dessous  de  60" ;  ce  gai  est  aspirö  6*ast 
four  h  chaujt  special  ä  l'aide  d'im© 
pompe»  et  refould  dans  le  Jus  par  mi 
tube  perc^  de  trous;  plusieurs  dia- 
ptiragmes  honzontaui  superpos^ 
Gontribuent  k  la  tnieux  r^pariir  e%^H 
iul  faisaut  suivre  un  ptos  loo^  par^| 
cours. 

L'acide  carbonique  tra versau  t  ainsi 
un  jus  qui  coüiient  envirofi  2  m\U 
li^mea  ds  chaux  dissoute,  dt^termjne 
La  prdcipttation  du  carbonatö  cbarg^ 
de  mati^res  color^es;  k  mesure  que 
eetle  pr^ctpitation  a  Üeu,  on  fall 
^couler  du  tait  de  cliaux  semblable 
au  Premier  en  un  ßlet  coDtiau.  La 
ebau%  se  trouve  ainsi  aucceasiveitieni 
et  aLternativement  dLssoute  dans  le 
jus,  puis  prt^cipitäe  par  raeide  carbo^ 
nique  i^puisttfii  par  degr^  la  liquide 
des  sub^ftances  6trang^res  coloröes, 
de  teile  sorte  que  le^  de rni^re^s  portioos 
du  pr^cLpit^  calcaire  soat  bleu  loöijiä 
brunes  que  Ies  premi^res, 

Lcs  doses  de  chaux  ä  employer  peo- 
dant  cette  prenii^re  carbonatatton 
varient  suivant  la  quaiit^  des  bette- 
ravas;  Lds  mellleures  racloes  doonent 
un  jus  qui  n'e^ige  pas  au  deLa  de  2  ^ 
8  milli^mesdecliaux,  tandi^que  plus 
g^n^raiement  il  coovient  d'employer 
10  ä  15  müiit^mes  de  obaux.  En  taut 
cas,  on  doit  arrSter  riniroduction  de 
Taclde  carbonique  lorsque  lejus  con- 
tfentencore  1^2  milli^mas  de  cbaux 
dissoute. 

Ce  ternie  de  la  carbonatatlon  peot 
se  reconnattre  au  rapide  ^claircisae- 
ment  d'un  ßchantilloo  du  jus  qu'oo 
laisse  reposer  un  instant,  mais  on  le 
constate  mieux  eneore  en  tnglant  uoe 
petil4i  quantit^  de  ce  jus  trouble  avec 
un«)gaL  volume  d'uue  sohUion  de  pro- 
tocliiorure  de  fer  d'une  densiti  de 
1003.5  pour  la  temp^ratore  de  +  15* 
et  räriliant  si  une  goutte  de  ce  me* 
lange,  nusc  en  contact  avec  une 
goutte  de  prussiate  rouge  de  potasse 
(cyanoferride  de  potassium)  conte-- 
nant  O.OOI  de  ce  Bei,  prodtUt  uod  eo- 
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loration  bleue;  si  cetie  coloratlon  no 
se  manffestait  pas,  on  devrait  faire 
contuiuer  quelques  instaats  encore  le 
barbottage  du  gaz  acide  carbouique. 
Des  que  le  jus  est  carbonat«^  an  point 
conveuaMe,  sa  temp^rature  <^iant  de 
+  $0"  h  70%  on  le  fait  ^couler  dans  un 
bac  01^  il  kisse  d^ poser  rapid eraent 
le  carbonate  de  chaux  qu'il  lenait  eii 
suspeniäfon 

Deuxitme  carbomitalion*  Au  beut 
de  f|Utnzo  ä  vingt  minutes,  le  jus 
^tanr  i^chiirci,  on  ie  decante  dans 
dei«  cliaiKÜ^res  sf;mblabl(.s  aox  pr6ee- 
dentes,  qui  rcgoiveiit  cliacuDe  10  liuc- 
tolUres  de  ce  jus;  on  y  dlrige  ators 
un  courant  d'acide  carboriique  de 
faQuu  h  pr^ciplter  au  moinseii  par- 
tie,  lA  chaux  rest^e  eo  solutloa  On 
yajoüte  alors  1  milli^ime  de  chaiu; 
eelle-ci,  dissoutß  h  Tinslant,  est  bien- 
töt  pr6ciplt6e  k  F^tat  de  carboßate 
par  Tacide  carbonique,  qui»  cette 
rols»  doit  6tre  inject^  cd  exc^.  On 
s'en  as5ure  d'aflltnirsencoDstataritque 
quelques  goiuies  de  ce  jusfiltr*^  trou- 
blent  iVau  de  chaux»  ou  plus  facile- 
irieDt  encore,  etpar  une  reaction  plus 
distinctement  vislble  b.  la  Innjif'^redcs 
ateiiers,  et  qui,  d'aüleurs,  ii'exige  pas 
une  filiration  prealable,  en  mi^lan- 
geant  ä  volümes  ögaux  une  petit(> 
quaotftd  de  ce  jus  non  filtri^  avec  une 
solutioii  de  protochiorure  de  fer  ^i 
1003,5  de  deßsiti^,  pr/ialablenient 
^tendue  de  7  volumes  d'eau,  bleui 
par  le  prussiate  rouge. 

Ces  dosespeuvent  variersuivant  les 
proportions  de  potasse  ou  de  soude 
CODtenues  dans  Jes  betteravGs;  ou  Ics 
vörlfie  eu  s'assuraut  quelles  eoinci- 
dcnt  avec  le  trouble  quo  produit  Teau 
de  cbaux  dans  lejus  filtrö.  Au  sur- 
plus,  lorsque  les  Ifqweurs  titr^es  ont 
feti'soigneusement  pröpar^i^s  d'avance, 
les  essais  se  fönt  avec  une  si  graöde 
facilil^  que  des  enfauts  peuvent  les 
ex^cuter  tr^s-rapidement  et  saus  bösi- 
ter  sur  leurs  indications. 

Aussitöt  que  la  deuxii^me  carbona- 
tatiou  ei>t  acbevi^e,  im  porte  i\  Töbul- 
[iüon  afin  de  cbasser  Texc^^s  d'acide 
carboßkjue,  et  Ton  verse  tout  le  li- 
quide dans  liu  bac  k  repos.  Au  boiU 
de  vfugt  ä  trente  niinute8,  le  d^'^pöt 
^taut  com plel erneut  eflcctue,  on  /alt 
^couler  le  lupiide  chiir  directeiuent 
sur  un  ßltre  diari;^^  de  noir  aulmal  en 
grains,  ueuf  ou  revivifie. 

Evaporation,  L\jpuraÜon  pluscom- 
pl&te  qu*oa  u*avart  pu  jti^qu*alers 
obtenir  en  cours  de  fabrieation  re- 
guliere, facilite  beaucoup  le  d^gage- 
ment  de  ta  vapeur  et  remplof  des 


chaudi6res  tubulaires  h  triplo  effet, 
operant  sur  une  pression  graduelle- 
ment  amoiiid rie,  de  teile  Sorte  qu'Ä 
mesure  que  les  sirops  deviennent  plus 
denses  et  plus  hygroscopiques,  1*6- 
bullltion  ^prouve  moins  qu'autrefois 
d'obstacles  daos  la  chaudifero.  Aussl 
la  consornmation  de  la  houflle.  soug 
les  g^n^rateurs  qui  produisent  touta 
la  vapeur  pourlecbauHage  et  la  force 
m^canique,  est-elle  r^dufte  h  moins 
de  1  hectolltre  pour  1,000  kilogr.  dd 
bettpraves,  landis  qu'il  en  faliait  em- 
ployer  anciennement  2  ä  3  liectülitrea 
pour  traiter  In  ineme  quaotlt6  de  ra- 
cines  dans  les  sucreriesdedimensioDS 
ordinal  res,  ciptSrant  sur  50,000  ä 
150,000 kilogr.  de  betteraves env lug t- 
quatro  heures. 

Comentralion,  Lorsque  T^vapora- 
tlOQ  est  arrivde  au  ternie  indiqu«  par 
ladensit«^  que  reprc^seiitent  25*  Baum^, 
on  fait  ^couler  le  sirop  dans  uu  rd- 
clplent  oi\  le  puise,  u  la  volonte  de 
TopArateur,  le  tube  alimcntuire  de  la 
chaudkVf^  dite  ü  cuirc  duns  le  vide, 
qui  fonctfonne  sous  une  pression  r6- 
duite  h  environ  1/10  d*atmospbfere. 
C'est  li  q[te  se  ternjine  la  conceulra- 
tion  fractionnt^c,  poussöe  d'abord  au 
point  ou,  a  la  temp<irature  de  +  60  h 
65",  la  cristalHsalion  du  sucre  cora- 
mence  k  se  man i fester;  ou  lafsse 
alors,  en  ouvrant  le  robinet  du  tube 
alinientaire,  s'iutrodulrc  une  nouveJIe 
Charge  de  sirop*  La  conceiitralioa 
continue  dans  lea  mt^mcs  condlUons 
en  ajoütant  ut^e  cbargo  de  sirop 
chaque  fois  que  la  cuite  esiarriv^e  au 
inömo  point.  Ce  syst^nte^vaporatoire, 
ind^pendant  du  procedt5  nouveau,  en 
re<joit  cepcndant  un  trfes-uide  con- 
cours,  et  r^f-alisc  d'autant  mieyx  sous 
son  Influenre  les  avantages  qu'on  doit 
en  alten dre  ;  en  cfTet,  la  puretö  plus 
grande  du  sirop  facilite  beaucoup  la 
r<^union  d<  s  parU'cules  crf stall! nes, 
cellPvS  ci  r^gullörenient  agglom<5iecs 
forment,  au  sein  du  liquide  en  mou- 
vement,  drscnstaux  isol^^s  les  uns  des 
autres,  ctgraduellement  plus  volumi- 
jieux,  pr^veuatit  ainsna^ursaturation, 
qui.  autrcment,  augmenUrait  la  den- 
Site  du  sirop  et  la  difficult^  du  düga- 
geint^nt  de  la  vapeur  aqueuse. 

Lorsque  la  dt-rniore  cbarge  qui  fait 
emplir  la  chaudi>re  aux  truis  quarts 
de  sa  capacit«^^  tolale  est  convona- 
Llenient  evapor(^M%  on  fntercepte  la 
communicatioij  avec  les  poinpes  ä 
alr,  on  laij^se  relLiblir  la  pression  at- 
mospbi'irique  ä  Tin terieyr  de  la  cbau- 
di^re,  puls,  ouvrant  uue  large  sou- 
papc  de  fond,  on  donne  issue  au  m^- 


Jtnge  deml-ßuide  du  sirop  et  des  crlg- 
tauxgrenus ;  la  cristalllsation  s'acMre 
m  quelques  houresdansdes  vases  peu 
profonds,  entre  le^^quels  a  ^t<S  n^partic? 
lä  chtrgG  totale. 

Bgouttfjge  et  daitxag^  forees,  11 
m  reata  plus  eü  ce  momcnt  qw'ä  s<§- 
parer  de^  cristaux  le  drap  iiitcrpo56, 
ce  qui  s*ex6cut€  en  quelques  instarits 
dans  lü  vase  rotatif;  celui-ci»  mfl  avec 
unevitessede  1,200  tours  par  minriie, 
IftDce  le  liquide  ^irupeux  au  iravers 
d'un  tissu  möfatllque,  tandts  quö  cö 
tlssu  mtient  les  cHstaux;  un  ou  deux 
Cl&lrc&gGS,  püis  une  Irijection  de  ra- 
peur  globülalro  dans  le  möme  vase, 
fians  laterroinpre  son  moavenicnt  ra- 
pkle»  siiffiseni  potir  döbarrasser  leä 
crlsiaux  de  tont  Ifquido  color^  adhd- 
raiit  tk  leuf  superflcle;  eofin  la  dessic- 
catlon  dans  un  eourant  d*air  amene  )e 
Sucre  cHstallln  ä  uD<5tat  de  blancheur 
tt  de  poret^  qtiJ  permet  do  le  11- 
Tf@r  directement  ä  fa  coüsommatloo, 
mrH  TaToIr  aiBsl  öcoooiuiqüement 
obtenü, 

Ce  prodult  est  entrd  lar^emeüt  Mjk 
dans  la  eotisoiriTnation  gi^mlrale;  il  m 
prötö  d'allleurs  ati  plus  faclle  raffl* 
nage  poutr  la  pröparatiün  du  sucre  ea 
palna  sous  le^  forines  usuelles, 

En  ri!sum(S,  on  YOJt  que  M%t  Pdssoä 
^t  Porter  ont  falt  faire  un  prog^r&s  no- 
table aux  procöd^  d'extraction  du 
Sucre,  et  leur  int^^ressamc  comuiunf- 
cation  nous  paralt  djgne  de  Tappro- 
batien  de  rAcadämie. 


Prccidi  üC^t0riih^U€  simple. 
Par  M.Ji  J.  Votju 

de  dosage  des  acides  ac^tiques, 
Mendus  par  le  proc^dii  fng^nletix  de 
mü,  Fresenius  et  Will,  a^t^  danscea 
deriiiers  temps  remplac6,  nen  sans 
raison,  par  le  proc<^d^  do  tl trage  qua 
M.  Mülir  a  falt  etiUDaftre  dans  sou 
Manuel  des  iti^lhodex  chimkoHmaUj- 
tiques  par  iiqtteurs  iitn^eSj  publik  en 
JSÖ6,  qui  pcrmct  d'ajTlver  plus  süre- 
ment  et  plusprouiptemeut  au  but. 

L'cxp^rieuce  a  d6möDtr$  ndanmuJns 
que  pour  les  vinalgriers,  le  commer* 
gant  en  vinalgres  et  les  consorama- 
taurs,  le  titrage  lul-oie^nie  des  vfnai- 
gres  offre  des  dirficültes  en  ce  que^ 
pour  ^parpner  uo  ealcui  biea  simple j. 
mais  ii^iauinolfis  pL^inble  pour  le  pra* 
ticieu  ,  011  exige  une  pe^^o  exacte 
d'uue  quantlt^  de  liquide  rL-latlvo- 
aieot  petita p  de5gr.  i.  Or  peu  de 


personnes  ont  ä  leur  dispositloii  un« 
b&laoce  assez  sensible  pour  cette  pe* 
sß©  d^^licate,  et  dana  les  atelleni  de  fa- 
bricatlou  du  vioaigpe,  ou  daos  les 
C€ liier:!  Ott  ou  l'eiumaRasine,  uue  b&^H 
lauee  de  ce  genre  est  blent^t  perdusJ^H 
Eufin,  li  est  rare  de  rencunlrer  daiif-^" 
ces  atellers  ou  ces  celliers  des  lodivl- 
dm  fjül  aieiit  une  habiiet^  ou  une  pa- 
tleoce  süffisantes  pour  op^ref  des  pe* 
s^Gs  rigoureuses. 

Tai  donc  cherebö  h,  Bupprimer  la 
pes^e  du  produit  donn^^  en  usage  ao- 
tüQllement,  et  j*ai  imaginö  le  procfid^ 
acöiomr5trfquG  suivaut  qui  ic  dtstln- 
gue  par  une  exantitude  bleo  stifli^aate 
par  la  slmpllell6  de  sau  applicatjotit 
et  qult  en  outre,  n'cijge  nucun  calout  j 
Compi!qü6- 

Une  pIpette  dc  la  forme  repröisent^ 
dans  la  flg.  6«  pL  S7a,  mmW  da  Ja 
grandeur  naturelle,  oonilent  Jusq'au 
traft  a  assez  de  liquide  pour  qu'OB 
pQj^äe  en  faire  6ooul6r  exaetement 
5  centimiHres  eubeg  k  la  teraci^ture 
de  16"  c. ;  ou  fait  doiic6eonler  les  5 
contim6treä  cubes  du  liquide  qu*oii 
veut  doser  dans  un  grand  verro  h  bolre, 
et  ä  CO  volumo  do  iiquido  od  i^oute 
Ö  &  6  gouttea  eruiron  de  telnture  de 
tournesol^puis  ontMro  parla  m^tücidG 
ordiuaireä  i*aide  d*uuebürette&  prcs- 
slon  divis^e  en  cinqui&mesde  centi- 
ro/*tres  cubes,  Enfin,  ä  IMe  d*un 
aröomötre  pour  les  liquides  plus  pe- 
sants  que  J'eau,  oCi  Ic  0  ludique  la 
demitö  de  l'cau  k  15' C,  et  donne 
dircccement  au  m eins  les  0.005,  on 
chcrche  quelle  est  la  density  du  Ti* 
naignü  avec  les  pr^cautfons  nöcessal- 
saires*  C*esi  avee  les  donn«Ses  nuinö* 
riqucs  alnsi  obtcnues  qu'on  entre 
alors  dans  la  table  suivante  qui  a  ßtd 
calcut^c  par  requatioa  quo  volei : 


p=^  =  1.02^ 


öü 


D' 


daus  laquclle  p  est  la  Proportion 
centi^sfmale  que  i'on  clicrcbo  en  aclde 
ac^L'tlque  anbydre  tC*A'0*),  C  le  oom- 
bre  de  centirattres  cubes  de  la  solu- 
tloo  normale  de  soude  qu'Oo  a  dö- 
pensöo  pour  oblenir  la  neutrahsatioat 
et  D  la  density  qu'on  a  trouvee  au  vi* 
naigre.  Cette  table  präsente  pour  ea- 
lt<ie  horizontale  los  densites  ni^ur^es, 
puls  peurrntrdc  verticaie  Je  nombre 
du 3  ctintimetrC5  cubes  de  solutloa  dö 
soudequ'on  adöpenst^,  et  Ton  trouv^ 
jmmädiatement  ä  rentre-cröisemeßt 
de  la  colonuG  et  de  la  l<gne  la  propoi^ 
tton  cen(6^tnale  et  pond^ralo  de  £V 
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cide  acitique  anbydro  que  reoferme 
le  prodult  soumis  a  r^preuve  (i). 
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(0  La  table  donn^e  par  M.  Pohl  s'etend  de- 


puis  0'* 


)a8(|u'A  90  centim^tres  eubet  de 


üolulion  de  touüe.  Nous  l'avons  reduiie  ii  celle 
de  10  ä  90  ceDl.  cubes,  parcv  (|u'il  suffll  du  de- 
placement  de  la  -irirgule  ou  d'un  rhifTre  pour  les 
quanlii^s  de  Solution  de  i  A  9  et  de  deox  Chif- 
fre» pour  oelleido  t.i  k  0.9  cenC.  cubes. 

r.M. 


Pour  qu'il  ne  rcste  aucune  obscu- 
ritd  sur  Temploi  de  cettc  table,  od 
pr^entera  Ics  exeniples  suivants. 

i"  Soieut  5  centiin^trcs  cubes  d^un 
vinaigre  d'une  density  de  1.055  et  qui 
a  6te  titrc  pai*  une  d^pense  de  30  cen- 
tim^tres  cubes  de  Solution  normale 
de  soude.  On  chercbe  dans  la  t^te  de 
la  table  la  densitd  1,055,  puis  dausla 
colonno  des  centim^tres  cubes,  le 
nombre30,  et  au  crofsement  de  la  11- 
gne  avec  la  colonne  on  trouve  lenotn« 
bre  29.00,  qui  indique  immödiatement 
la  riciiesso  centdsimale  en  acide  ac6- 
tique  anbydrc  du  vinaigre  examinö. 

2°  Le  produit  soumis  ä  l'öprcuve  a 
uno  density  de  1.060  et  a  ni^cessit^ 
pour  sa  neutralisation  26./i  centimö- 
tres  cubes  de  Solution  normale  de 
soude ;  la  table  donne 

Pour  20  centimMreä  cubes  19.62 
C  5.88 

0.4  0.39 

25.89 

c'est-ä-dire  qu'il  renferme  25.89  pour 
100  d'acide  acetique  anhydrc. 

On  voit  par  cette  table  que  des  den- 
sitös  de  0.005  cn  0.005  suffiscnt  pour 
les  vinaigres  faibles  sans  qu^'l  soit 
n6ces6a!re  d'avoir  recours  ä  des  in- 
terpolations.  Pour  des  acides  qui  dö- 
passeut  50  pour  100,  11  peut  n^an- 
moins  en  rösulter  une  crrcur  de  OM 
pour  100.  Or,  dans  ces  sortes  d'6- 
preuves,  il  faut,  pourobtenir  des  r6- 
sultats  plus  pröcis,  lirc  avcc  la  plus 
grando  attention  les  densitt^s  mar- 
quees  par  laröomfetre,  et  proc^der  ä 
une  tr^s-facile  Interpolation,  qui 
s'execute  aisäment  au  moyen  de  la 
difierence  entre  deux  nombres  cons^ 
cutifs,  pt  qui  correspond  ä  des  dixiä- 
mes  dans  la  densite  parmi  lesquels  se 
trouve  la  density  cherch^e. 

Quanü,  par  exemple,  on  a  trouv^ 
la  densitö  1.032  pour  un  acide  aceti- 
que qui  a  n^cessitöremploi  do  75  cea- 
timötres  cubes  de  Solution  normale 
de  soude  pour  sa  neutralisation,  la 
table  donne  pour  la  densitö  10.30,  la 
Proportion  cent^simale  lUMl;  mais 
comme  la  diflerence  qui  correspond 
aux  densitiüs  1.030  et  1.035  est  pour 
70  centim^tres  cubes  6gale  ä  0.32  pour 
100,  11  en  rösulte  quo  la  richesse 
ac^tom^trique  pour  la  density  plus 
exacte  de  1.032  est  7/1,84  pour  100. 

Jusqu'ä  präsent  oq  a  8uppos6  que 
les  exp6riences  avaient  lleu  a  15"  C., 
mais  11  peut  arriver  qu*on  soit  Obligo 
de  faire  ces  sortes  de  dosagc  h  une 
tempärature  notablemont  dlff^rcnte. 


4«  -^ 


l^nrk  qnantttä  en  volume  nxisurge, 

OD  pent  fort  bten  o^iiger  la  correc- 
tlon  de  lemp^Pitore,  mal»  pour  la 
d^terminätfoü  de  la  deusstt*,  utiö  pe- 
tite  correction  paruTt  fiAcL*ssaire»  Or 
II  rdsiiUedes  fuits  eux-m^mes  t[\ii^  !es 
deosUds  pour  de^  aeidüs  ac^tk^ueg 
d'une  richesiö  de  5  ä  65  pour  100» 
d^ternimöes  p;ir  furi&omyli'e  %n  \crvQ, 
VÄrifiuti^»  mojeiuip  j^nur  cUaqUfide- 
grö  ceiitigriidn  d«  Q,i*u0555.  l'Qurfnire 

dOüc  I  e  no  m  b  i\>  o .  o  o  o  5  5  5  p  a  r  1  ii  1 1 1  ff<  '*- 
rence  ejure  la  tL*iTip6rature  oh.seneo 
et  la  tempi'^ratum  tjonnule ,  üt  Ton 
ajoutrli»  prtTduiE  A  la  ilerisiKt  ifüuvi'o 
lopsqiipi  in  ii'jnpfrarurt*  ubaerveu  e^t 
plus  vleAt^ti  q\m  15*  ü,,  ei  oii  la  scms- 
trait  tlarjs  le  ca^  conlialrt^ 

Or  (kniaadera  peut-am  s*i  ]c  pro* 
c^dö  aGÖiömöirii|ue  propti.'^  uVst 
piis  par  trop  ißöiart,  (|uaiid  on  lü 
compof o  &  Cütui  tinipiti) (5  jusijirä  prä- 
gen t,  tJoe  considf^rution  bleu  i^ltnple 
d^^nirmtriä  le  contraire.  Au  ino^en 
du  lu  pipelte  dimt  on  a  Talt  cljoix, 
on  Tiie-*^tjre  avec  une  osactitude  ä 
0****01  prösf  le  Ijquidfi  qü  on  vcut  eü- 
sayer,  et  on  siippösant  mdmo  uno 
errt*»ir  de  0.005  dans  la  doiermfna- 
tfoa  de  la  densinä,  rerrtuir  miuiimn 
auppQ^t^e  dar>3  la  [iroporiioii  de  lacide 
ac6tique,  en  admettant  qiie  la  m^- 
tbodii  du  tUrage  tirdiDairo  soSt  parfai- 
tcuieot:  ^xacie,  sora  comme  il  sult : 

PoQrS  p.  iood*acide  accLiquc  o.ri  p.  100, 
10  tv.»5 

m  0.35 

75  0.40 

Ce  quJ  d^montre  parfaitomi^nt  qu'on 
peut  employor  en  toute  coiiHance  ie 
proct^d^  propos«^ 

l*oiir  6viter  loüt  maleüiendu»  je  fe- 
rai  remarquer  en  turmtnaril  quß  d^yä 
W.  MdUr  a  teilte,  pour  titrtT  certains 
vinaigre^t  de  subsiiiuer  La  me.^uro  aii 
po(d^,  rniii!^  qu*il  ii'a  pas  Lhiui  couipte 
de  lad**nsiUi  si  v ariable  dta  produiU 
du  cöJMHüi'ce,  et  par  eoni^öquent  que 
Bon  modii  de  dii.^ago  manque  sous  le 
point  dß  vue  g^iiL^ral  di  rexacUtuda 


.     Suv  un  regnliiteur  de  la  tnmiire 
iieciriqm  imagind  (1)* 

Par  M,  Sebris» 

La  Itimi^ra  öLccLrique  e<^t  une  d6- 

(j)  B«pp0rl  t*ii  k  L'Acfldt^mie  dos  tcieticcit 


quurid  Ol»  eomaienga  Ä  rob&erver  eo 
AiigUi'ierri^oii  pouviUÄ  peioe  excltef 
quiilques   faibles  lut'urs  pliospbQres^ 
centes  ;  bieuidt  Bn  l-'rance,  entre   lei  ( 
irihüia  du  Du  Tay,  cealwiurs  devieDreot 
des  6(.ii)cetJ^s  qui  jalJ^^eot  da  eorpmj 
et  du  Visage  d^uue  personae  diectrin 
s^e ;  puis  ees  t*tiiicel!es»  deveaues  pJui"^ 
^ctaiantes  dans  Ja  IjouteilJede  Leyde, 
St«  di*velöppf^nt  peu  ü  p»*u  üvec  le  per- 
ri'ciioniu*n3t'iit  d'^s  macldnes.  jyM|u'aa 
mtjrru^ntüil  deux  graüde*  d^couvt^rU 
d*.*  €u  hli^cie,.  la  piJe  di^  Volta  et  \es  ac 
tfOfls  dlt'Cirotnagn^tiqoes  ,   nous  ap-J 
pnmoent  enfln  ^  faire  sonir  de  lVlcc-| 
trlcn^  des  lumiertä  le^  plus  ebl^uls 
Fantes  et  les  de^Ti^s^  de  cbaleur  ]<3t1 
ptus   eoDi*id6rabU*s   qu'U   nous    t<oM 
donne   de    pruclulre»   11   tfy  n  guiVf^l 
qu'tme  rrcidain«  d'aoD^   qii<ä  loa^J 
t^tudia  Im  t<flrf>(s  lufuiueux  et  eakirl- 
liepies  dod  puiss^ntes  batterles,  et  d^jl 
1  00  a  Imagiri^  pl  uä^iciurs  app^ireth  qu' 
001  pour  übjet  de  rcndro  ca«  r-ücti 
Continus  et  coastant^.  le  n^gubfeu 
de  M*.  Serrio,  doiit  tious  avooü  in  cn 
treten] r  IWodöoae^  est  Fun  des  deP 
üiers  anlvi'^s ;  nials,  bätons-nous 
le  dire,  11  sedistlogui-'par  unesoluUoii^ 
ruiuve  et  ingifenku^e  de  la  priucipale 
difticüliö  du  ppüblfefne. 

Avant  dMüüJi|üer  la  m^caDisme  qui 
dorme  au  i'^gulaieur  de  M.  Serrln  un 
caractero  distmcilf,  ess^ajoas  da  rap- 
peler H}nanairenient  Jes  conditions 
g^n^ralos  auxquelle^  doit  i^atisiraire  UQ 
riägulatuur  de  k  lumi^ro  i^dectrlque. 

1 1  Taut  u ne  pile ayan t au  motu» 50 61^- 
ments  Düu^^ea  d6  grandßur  ordiaalre 
pour  douaer  niaKsaace  h  uae  belle  lu- 
allere;  loo  «^ leinen ts  r<^uniü ea  tens^ion 
doaneiil  aae  lumiere  plus  «^ciataate, 
ntais  cet  6clat  est  eacore  surpassS 
grandemeat  lofsque  los  groapes  en 
deüx  huiteries  de  öü  616meuts  cbacune 
pour  faire  agir  en  quantia^. 

Toat  le  mnade  i^ait  qae  le  coaraiat 
produit  par  de  iellea  batteries  est  en 
quelque  s^rte  foadrojaat.  et  c^ü'ily 
aurait  an  Verl  table  daager  k  fernier 
le  clrcait  en  touchant  Le  pole  podtif 
d'aae  niain  et  le  pole  negatif  de  Tau- 
tre.  CepeadaoE  cetie  puissaace  fou- 
droyanle*  mcessanjmeat  reproduite, 
ne  donnc  plu:$  aucua  signe  eil^rieur 
d^^  qu'alle  sa  propage  dans  un  Circuit 
ualquemeat  rorai6  par  de  ^ros  fi\& 
ni^tailiqiies,  C'est  alors  aa  s*.'ul  mo- 
laeat  de  la  f^rmeture  et  aa  seul  lao- 
nieat  de  l'üuvertare  da  uircait  qu^etle 
se  Dioatreavee  violeuce:  ü  La  (enaeiure 
est  brusqua.  on  ae  voit  qu^ua  Eclair; 
&i  rauvertur^  est  brusque,  oa  na  toII 
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qu'un  autre^clalr^  ayant  eng^nßral  un 
aspect  difllfereut;  mais  si  les  dmix  ßfs, 
Oü  plutöt  les  deux  corps  quJ  dohiiiit 
cooipl^ter  le  circuit,  sorit  seulement 
mis  en  pr^seoce  et  ai^sez  pr^s  l*un  de 
Tautre  pour  que  le  circuit  nesoiten 
r^alit^  tiJ  lout  ä  f:iit  ouvert  rti  tout  k 
fait  fermö,  alors  te  doubje  plu'^ootiifene 
devlent  permanent  et  ge  inofilre  avec 
un  6clac  extraordiriaire;  aiiniae  ma- 
ti^re  ne  r6sisie  k  cette  conflagratiori 
incessaminent  renouvelöe  et  qui  se 
roair*l[eiit  aussi  lonjcriemps  que  dura 
l'aeUün  de  la  piSe,  c  esjt  ii-dire  pen- 
daut  des  journ^es  entieres. 

Voi\  le  Ter  et  le  platine,  en  baguet- 
ten  «>paisses,  !>e  fotideot  couiine  de  la 
cire,  et  leurs  vapeurs  coloreiit  de  di- 
verses nuiioce«  h's  enveloppes  iurnl- 
neuses  qai  semblcrit  reuiiir  Irs  deiiK 
pöles:  la  etiliüe,  rakimine  et  la  f>lu- 
part  des  substiiuces  tes  plus  r^frac- 
laire:>  prises  s^parßment,  entrent  de 
m^me  en  fusion  et  tn  volatilbalion. 
Dana  ce  foyer  oi)  toits  Jes  corps  se  d^- 
truisent,  jt  eii  est  un  cependant,  ot 
&esi  peul  6t re  le  seul»  qui  se  main- 
tient  plus  ri^istaut  qu»  les  aalres, 
qui,  par  un  ensembfe  de  circonstances 
v^ritablement  heureases,  se  trouve 
^tre  böu  conducteur  de  Tötectncitö; 
conditio  11  iiidispeiK^able  pour  l'o)»jet 
dont  ils'a«it,s0  laissefa^^oimer  comme 
il  copvient,  et  qui,  de  pliis,ri*est  nj  rare 
ni  eher*  Ce  corps  est  le  cliarboa,  tel 
qu'il  se  concn^te  dans  les  cornues  Ä 
gaa,  011  lel  qo'il  peut  se  pr^parer  de 
toutes  pifeces  par  d(^s  procEdd(äs  parti- 
cuilers.  On  en  fait  des  baguettes  ron- 
des  ou  carr^es,  parTaitemeiii  droites, 
d'environ  *iO  centim^tresde  longiieiu' 
sur  ijue  epaisseur  variable  de  5  h  10 
Oö  12  milüni^tres.  Üeux  da  ces  ba- 
guettessoQtadaptÖGs  par  iiny  doleurs 
extr^iiijti^s  h  des  pi^rc^*  nit^talli(|uos 
convcDables.  l'une  terminant  le  til 
posiiif  de  la  pile,  Tauire  le  fil  n^^jj^aiif* 
Ces  Als,  de  boii  coivre  rouge,  de  3  ä 
U  milliiueirei?  de  diami'^Ue,  recouverts 
de  soie  uu  de  eoton^  peuveut  avoir 
de  centiiines  de  rn^tres  ou  ni^me 
plusieurs  kriometres  de  longueor,  ^iul- 
taut  la  distaiice  qui  doit  se  trouver 
eotre  la  pfle  et  le  foyer  de  lumiere 
ou  deconllafiratiotj  Le  cbarbon  [msi- 
tif  ou  le  charlion  negaiif  sont  en  gt^- 
n6rul  di:?poses  vertical erneut  Vun  au 
des^us  de  Tauti-e  ;  st  leurs  extr^mites 
libres  eialeiu  planes  et  niises  en  con- 
lact  parfalt^  le  euuranl  iiitroduit  au 
movon  du  cominutateur  oe  se  mani- 
fesierait  aucuoenient:  il  passerait 
ctan^T  le  nharbon  comraedana  le  fil  de 
cuivre,  saus  moncrer  au  debors  aucuti 


ßfgne  de  sa  prösence,  Le  circuit  seralt 
completement  ferm«*. 

MalssVÜ  arrive  quMi  y  ait  dans  Tap- 
pareil  ou  r^gulateur  qui  porte  lea 
charbons  un  electro-aimant  pourvu 
d'une  armature  iMobile  convcrmble'- 
ifient  dispo?6e,  le  passage  du  courant 
fera  tomber  rarmature,  et  ce  niouve- 
inentse  coraaiuniqnaiit,  par  exeniple, 
au  Support  du  cfiarbon  iiifericur  pour 
Je  faire  descendre  de  2  ou  3  milHtiife* 
treis,  le  support  du  charbon  supöHeur 
restaut  fixe,  on  comprend  que  les  ex- 
tr6nni65  libres  des  charbonsont  cess6 
de  se  toüclier,  que  le  circuit  s'est  ou- 
vert,  fpie  IVxjdo^iou  de  la  lumi^ro 
s*est  manirest^e  et  que  le  pb6noin^ne 
Sern  pcririiatant  sous  laseule  condition 
que  le  citcuiL  ne  puJsse  ni  se  refer- 
mer,  «d  s  ouvrir  complötement,  cVst- 
ä'dfre  au  delA  des  limltea  que  lecou- 
rant  peut  franchir, 

Arrdtons  nous  un  Instant  k  ce  Pre- 
mier jeu  de  Tapparei!  et,  pour  präsen- 
ter les  autres  fonctious  qu'il  faudra 
lui  attribuer,  examinons  avec  soin  les 
f^flets  tjui  se  produisent  dans  les  char- 
bon s. 

Le  charbon  r^siste  k  la  fusion,  raals 
fl  ne  r^siste  pas  ä  uiie  sorio  de  dösa- 
grdgation  mol<^culaire  qui  Tuse  rapi- 
dcrnent,  soit  qu'elle  r^uite  de  la  seule 
aciion  de  ceite  chaleur  prodigieuse, 
soll  plutöt  que  le  courant  exerce  par 
luf-möme  un  effort  d'arrachemeiU  et 
de  transport  sur  les  dcrnlöres  parti- 
cules  materielles.  L'usure  est  inegale, 
Celle  du  positif  ötant  en  gAneral  un 
peu  plus  que  double  de  eelle  du  n^- 
gatif;  la  combustion  du  charbon  par 
Toxigene  de  l'air  n\v  entre  que  pour 
peu  de  chose,  car  ou  n'observe  pas 
de  diflVTenee  trt^s-jnarqu<^e  quand  les 
cbarboiissontmaintenus  dans  une  at* 
niosph^re  d'azote.  On  rem ar que  en 
mt^me  temps  que  rincandescenca  du 
positif  occupe  plus  de  longueur  que 
Celle  du  n^^^gatif,  comnie.  si  celubcl 
n'^prouvait  qu'un  mofndre  degr^  de 
chaleur.  Par  cette  destruction,  il  ar- 
rive donc  aprt?s  peu  de  minutes  quo 
Te^pace  qui  söpare  les  cbarbous  se 
trouve  agraodi,  il  n'öiait  d'abord  que 
2  ou  3  raillim^tres,  il  est  bientöt  de 
8  ou  10,  ou  m^nie  davaniage»  suivaut 
b  nauire  du  charbon  et  la  pnissance 
du  courant. 

Pour  mieux  observer  ces  pb(Sno- 
mfenes,  il  faut  projeter  t^ur  un  la1)leau 
rimage  des  cliarboos  avec  un  gros- 
sissement  de  liuit  ou  dix  fois;  l*iclat 
en  devienl  supiKirtabie,  et  ies  obser- 
vateurs  groupes  devant  cetie  image, 
peuvent  6tudier  avec  racjbtö  tonte  la 
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s^rle  dm  accldents  quJ  m  produiseat 
daüs  le  fo^er  da  lüml^ro  et  de  cha- 
leur,  si  coüstaat  en  apparence  et  ce- 
pendaiit  s\  agitö.  Nous  ue  devoti^  pas 
aiilrer  icl  dans  le  detail  des  curieuses 
Ol>servaUons  que  la  comraission  a  pu 
faire  ßur  rimpuret«^  dea  charljons,  sur 
la  coloratioü  des  Hammes  par  les  siib- 
ataDCC3  qiron  y  iDtrodtjlt,sur  lafasion 
des  cürps  que  Von  eipose,  üon  paa  au 
contacl  des  charbons,  mais  dans  Te^ 
pace  qiii  les  söpare,  fSous  nom  bor- 
neroDi  k  dire  qua  Untenslt^  de  la 
luxni^re  est  afTaiblie  notablemeDt  par 
une  sorle  de  Champignon  qul  sc  forme 
de  temps  i  autre  sur  la  pointü  du 
cbarboti  n^^atif»  par  raccumulatioD 
de  parcelles  qu(  arrlveot  du  cliarbon 
posiUf  p  commo  transport^es  par  I13 
courant.  Ces  cbampfguons  dlsparais- 
SQQt  etserenouvellent  par  intervalles; 
mais  Li  est  vrai  dedirß  qa'on  ne  les 
observe  presque  jamais  avee  eenaias 
cUarbons  et  certaißos  intenait^s  dö  la 
ille  :  parconsfiquöDt  11  y  a  li  un  chofiE 

falrö  pour  obtenir  uoe  lumi^re  plus 
constantc* 

La  distance  qul  s^pare  les  extrdmi- 
t6s  positives  et  ß^gatiVOÄ  dea  ebarbons 
DQ  peut  pas  s'accrokre  amsi  iodeßni- 
rotDt  äms  le  r^gulateur;  Ü  y  en  4 
deux  raisons  ■  l"  riniensU^  da  cou- 
raüt  ditiilfiüe  üt  mesurc  quo  cet  inter- 
vallö  s'agraudlt ;  2°  raffalbUäsement 
du  couraut  entralne  raffaiblläsemeut 
de  la  lumicre.  II  faut  donc  1  uniter 
raGcröissemeat  de  rintervalle  pour 
liniitor  la  dimintition  d'^clat,  C'eat  lä 
riino  des  foactions  important&s  du 
rtigülateur,  et  sa  foactiou  la  plusdd- 
licate,  G'est  lä  aussi  que  le  miSeanisme 
da  M.  Serrln  se  dlstlögu^  par  Ja  plus 
jD^nfeusö  id^e,  On  devioe  d'avance 
que  c'eat  reiectro-ainiaut  dont  nous 
avons  dejik  parl6  qui  doit  gouvernor 
le  moteur  cbarg&  de  rapprocbär  lö 
cbarbon  ;  mals  cg  rapprocuement  est 
uji  acte  tr(!?s- comp! exe, 

1'  LI  faut  que  le  centre  du  föyer  de 
lumi^re  reste  i  la  mßme  hauieur,  et 
DOmme  le  charbou  positif  quj  est  en 
baut  ä'est  iis6  plus  que  I0  n^atif  qul 
est  en  bas,  cbacuu  dolt  m  d^placer 
en  Proportion  de  soa  usure,  le  pre- 
mier  en  desceudaut,  ia  gecond  au 
moutant; 

2"  11  faut  que  lea  cbarboua  ue  puis- 
seiit  pas  venir  au  contact,  pujaque 
alors  lo  clrcult  seralt  compl^tement 
feriu^  et  la  lumi^re  ^telotei  au  molns 
pour  un  iDBtant; 

T  11  faut  que  ce  mouvement  B'ac- 
Gomplisse  ä  riustaut  voulu,  e'est-^ 
dire  nvant  que  le  oouraDt  alt  6prouv^ 


uue  certaine  dfmtEUitloii 

dlEBcile  k  safslr, 

Cesi  surtout  pour  reispUr 
derniL*re  condition  que  le  r^gulate 
de  M,  SerriQ  fonctiouöö  avec  una  Jus- 
tesse  dt  une  prSckloa  qui  na  l 
riea  ä  desirer. 

L'armature  de  seil  dlectro-alrnj 
peut  ^tre  asdmfl^  au  pkteau  d'ui 
balance  cbai^g^e  d*un  poidb  fixe,  doi 
la  coursa  de  haut  eu  bai  et  de  bai 
baut  est  liniU^ß  ^  a  ou  4  mülim&l 
par  des  via  butantea,  et  qui,  &u  Ui 
d'avöir  des  coutre-poids  de  rautre 
cöt6,  se  iroure  soutenu  par  deux  rca- 
sorts  ä  boudlu,  dont  le  premicr  twt 
fixe  et  fait  ä  peu  pris  öquilibni  i  la 
Charge,  tandls  qua  le  dauiläina  re^oit 
des  teoslona  vailables  par  uu  fuouve- 
nicut  da  %1s;  un  tül  plateau  da  balano« 
se  r^glerait  aisement  pour  deseefidre 
ävolont(5,  par  une  surcbapga  d©  10, 
30  DU  30  grammes,  «ulvant  le  degr^ 
de  tensiOD  que  Ion  aurait  donud  au 
dettxi^rae  ressorL  Tel  öst  le  prlaefpe 
dont  \U  Serrin  a  fait  \c\  une  heureu^ 
appllcation.  Sou  armure  est  cbarg^ 
de  tous  !es  ijupports  du  ebarbou  q^ 
gatif  et  compoise  avee  eux  un  ^ysiume 
oscitlant  verticakuiant  tt  libreineot 
dans  lea  6treiteiä  limltes  de  3  oti  h  mü- 
liiri6tres,  les  deux  res^orts  la  tlennent 
Boulevee,  et  la  sur  ah  arge  capable  de 
la  faire  desceudre  est  la  force  attrao- 
tivB  de  r^lectro-aiaiant.  Cette  force 
dinilnue  avec  la  force  du  couraut,  par 
cenaäquent  eile  diminue  quand  1^ 
ebarbons, par  trop  us^s,  laissent entre 
oux  un  trop  grand  Intervalle  et  quaud 
la  lunii^re  eommence  4  B'afaibllr. 
C*est  donc  ce  inintmuni  de  force  qu'il 
faut  eatsir  pour  arröter  U,  du  meme 
coup,  le  maximum  de  Pecartement 
des  charbons  ot  le  mloluium  de  la  iu- 
ra i^ro,  Le  ressort  ä  tensioii  yanable 
esten  eQ'et  r^liä  sur  cette  dounde;  i^ 
rinstant  oii  ce  mlnlmum  arrive,  le 
plateau  de  la  balance  remonte,  c'est* 
ö-dlre  que  le  ressort  enl^vo  rarma- 
ture,  la  surcbarge  due  ä  la  force  ^lec- 
tro-niagDetlqüe,  trop  affaibUe  ötaot 
deveuue  inauUlsaDte  pour  la  reteiiir 

Un  exemple  feraniieux  comprendre 
encore  ce  balancemcnt  entre  la  force 
de  rälectro-ainiantet  i'i^clat  de  la  lu* 
mi^re,  L^^nergle  dela  pHe  et  la  nature 
dea  cbarbona  permettent-lb  un  f  rand 
^artement  saus  que  la  lumtero  mit 
trop  a^aiblle?  le  re^ort  eera  r6gl4l 
petita  tensiout  aßn  que  rarmalure  ne 
aoit  soulevee,  pour  op(§rer  le  rappro* 
chement  d^s  cbarbon^ä,  qu'au  momeiit 
oü  la  force  du  courant  9era  fori  r^ 
duite;  d'autrea  condition^  aiigeiil- 
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^aH  Wflartöment  des  cbarbons 

l'^ätrdoiide  limited  plusetroites, 
ta  tenslon  du  ressort  sera  augTncntöe, 
aßn  que  Farmature  soit  comniG  arra- 
ch^e  u  rtsIectro-aimaiU  avant  que  sa 
force  ou  cellü  du  courant  aieut  6l6 
dJmiuutäeB  daus  UQO  trop  grando  pro- 
portioo* 

Le  degrö  de  tenslon  qu'i!  fautdonner 
au  ressort  pour  avoir  tin  efXet  de  lu- 
ml(*ve  maxiaium  etsuffisninnientcon- 
Btant,  dopend  h  la  foia  de  la  nature 
des  charbons  et  de  ri^nergie  de  la  püe ; 
cettö  tensioQ  unö  fois  obtenue,  ce  qui 
e^t  Taffairo  de  quelques  instants,  il 
n'y  n  plus  £i  s'en  occuper,  Tappareil 
devic2nt  automatlque  et  se  gauverne 
lui-m^me  jusqu^m  momeot  oti  jl  est 
nt^cessaire  de  rcmplacer  les  charbons. 

Ce  sont  los  mouvements  de  Tarma- 
ture,  sl  libres  et  sl  l)ieu  poDd^^^s,  qul 
rögleut  tout  dans  Tappareil  de  \l.  «Ser- 
rin.  Aucomniencemeiit»  quaud  on  Jn- 
troduit  le  courant,  Tarraature  des» 
cend  par  Ja  force  attractive  de 
röiectro-aimaut  et  s^pare  les  char- 
bODS  comme  nous  Tavous  dit  nlus 
haut;  ajoutons  ici  qu'eu  dcsceodant 
eile  place  uu  arröt  sur  le  petlt  volaut 
du  Systeme  d'engreiiagö  qui  est  des- 
tine  i  op^rer  ]q  rapprochement  sl- 
muUa«^  des  charbons  dans  la  Propor- 
tion voulue  pour  le  positü'  et  le 
u^gatif.  Ausäitöt  que  Tusure  de^ 
charbons  a  produit  entre  eux  T^car- 
temeuMimite,  ou.  ce  qui  revient  au 
mdme,  le  fninimum  de  Tjutensttö  de 
la  lumfc^re«  le  minlmum  de  la  force 
du  courant  et  le  mimmum  de  la  puls- 
sance  aiiractivo  de  relectro-aimai>t, 
le  ressort  soulöve  Tarmature,  dt'^eage 
le  Volant  de  son  arr^t  et  rend  la  ti- 
beriö  au  syst^me  d'engrenages;  alors 
lepoidsqui  pressesur  lapremiöre  roue 
du  8yst*^me  rnet  tout  en  mouvement; 
les  roues  touraent,  les  charbons  se 
rapprochent,  la  force  du  courant 
augmeute,  r^jlectro-aimaßt  devient 
capable  de  ressaisir  rarmature  et 
de  la  faire  descendre;  au  inöme 
III  I  int  tout  le  mouvement  mecanique 
.  te»  parco  que  rarmature  eu  des- 
cennnnt  vient  replacer  l'arrt^t  syr  lo 
Volant  qui  est  la  derniöre  roue  do 
IVngreoage. 

Cos  p^riodes  peuvent  so  ronouveler 

plusieurs  fois  dans   une  minute,  si 

^  l'usure  des  charbons  est  rapide  et  lo 

re555ort  tW«^-^'  "in   truu]]^  qu'ellos  se 

reprDüui>i  inq  fois  plus 

I*  iitinii  n  iuns  de  la  püa 

-  eijgent  que  lo  res^sort 

Ici  un  mQi,  d'expllcaUon  est  n^^ceis- 


saire.  comment  le  charbon  n6gatlf, 
qulse  irouve  avoir  30  ceutimt'tres  de 
longueur  ou  möme  plus  quand  il  est 
nouf,  peut-fl  reinonter  de  25  ou  30  cen- 
tloi^tres  pour  que  ses  derni^res  sec- 
tfoüs  viennent  brillcr  ^  la  inöme  hau- 
teur  que  les  premitlires,  tandls  que 
nousavons  dit  nue  son  support  est 
invarlablement  li^  h  rarmature  et 
forme  avec  olle  lo  Systeme  oscillant 
de  baut  en  bas  ou  de  bas  en  haut,  dont 
la  course  est  llmituo  ii  2  ou  3  millinKV 
tres?  L'aspect  seul  de  Tappareil  r^pond 
ä  cette  question ;  le  support  des  char- 
bons est  coinpos6  de  deux  tubes  de 
m6tal,  le  premier  fixe,  lo  second  mo- 
bile, celui-ci  montan t  et  descendant 
dans  Ic  premier  &  frottement  tres- 
doux  et  portaot  lui-möme  le  charbon. 
C'est  donc  lo  tubo  fixe  du  charbon 
n^gatlf  qui  est  116  ä  Tarmature  et  qui 
oscille  avec  eile;  dans  son  mnuvement 
d*osclllation ,  11  pntralne  toujonrs  lo 
tube  mobile  et  par  consöquent  lo 
charbon.  Mais  Tinverse  n'a  pas  lieu ; 
quand  le  ressort  de  r^glago  a  soulev^ 
rarniature  et  par  li  mis  en  libcrtd  le 
Systeme  d*engrenage,  le  tube  mobile 
qui  porte  le  charbon  positif,  talll6  on 
cr^maill^re  dans  une  longueur  suffl» 
sante,  descend  par  son  poids,  entraine 
la  premit^re  roue  et  toutes  les  autres, 
Alors  uoepctite  chalne  s'^enroule  par 
un  bout  sur  une  poulie  de  diam^tre 
convenable  qui  fait  corps  avec  la  pre- 
raifere  roue  et  s*en  va^  par  Tautre  bout^ 
au  moyen  d'une  poulie  de  renvof, 
faire  monter  de  la  quantitö  voulue  le 
tube  mobile  qui  porte  le  charbon  nt^- 
gatif;  ce  mouvement  ascenslonnel 
n'entralne  pasetne  peutpasentraJner 
le  tube  fixe  qui  est,  alfisl  quo  Parma* 
ture^  ä  son  point  d'arr^t  sup^rieur, 

Les  Supports  ä  deux  tobes  m^talli- 
ques,  Tun  fixe  et  Tautro  mobile,  no 
sont  pas  nouveaux,  ils  appartlennent 
ä  la  plupart  des  r^gulateurs  de  la  lu* 
mi^re  ulectrique;  mals  M.  Serrln  leur 
donneunefonction  oouvelle,  pulsqu*il 
inobillsQ  le  tube  fixe  de  Tun  des  deux 
Supports,  en  Tattachant  h  rarmature 
de  relectro-aimant  pour  le  faire  mon- 
ter et  descendre  avec  eile, 

Ces  Innovations  nous  paralssent 
d*autant  plus  importantes  que  M.  Ser- 
rin,  dans  la  construction  de  son  rt^gu- 
hteur,  est  parvenu  X  concilier  la  II- 
bertA  et  la  prc^cisfon  des  mouvements 
automatiques  avec  une  i^olidltö  qui 
exclut  les  causes  accldenteües  de  d6- 
ran^'ement. 

^'ons  avons  aussi  verifi^  que  cet  np- 
papeil  n'o^i  pas  molns  propre  ä  reco- 
70lr  lo  courants  Indults  proveoaat  de 
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Ces  pulssautes  bältertes  msgodto- 
^lectrlques  sl  habllerneüt  constniiteÄ 
depuis  plusleurs  auohes,  et  qui  soDt 
mlses  eo  mouvemeot  parune  machine 
&  vapeur  da  trois  ou  quatre  cbevaux 
de  foree.  Hans  ce  caa  le  courant  est 
dfscontinii  et  alternaUvement  posliif 
et  nögatif;  il  n'est  pas  besoin  üHatro- 
duire  une  graude  complication  dans 
ces  batteriös  pour  redresser  te  cou- 
?fint,  tonten  lui  laJssant  sa  dfsrOQtU 
Dult^  qul  est  ortgfneile;  mats  fei  le 
redre^semeot  est  Inutilo,  le  r^giilateur 
pe  ptHe  parfaitement  et  k  la  dl^con* 
tiniift^  et  au  chai^gement  de  ^us  al- 

leruaifr. 

II  est  permi.''  d*e*?p^rer  Que,  darss 
un  Ävenlrqui  hVm  peat  Atrß  pas  tr^s- 
dloignö.  la  lumi^re  ölectrlquö  eotrera 
daus  lo  tiomafne  des  irrandea  appHca- 
tlons  pour  y  prendre  utje  place  Im* 
pcirtante.  UÄcadAmi«  nepeutqu^ap- 
plaudir  aux  efforts  qui  sont  diri^6s 
vers  un  tel  but  et  qui  marqueot  im 
v^^^l  table  progr^s;  c\^st  ä  ce  titre  sur- 
tCJUt  que  le  r<*gü!atGiir  de  M.  Serrtn 
Ut>us  paraft  digne  d*Gucoursgenieiit, 
et  que  nous  proposons  h  rAcadt^mie 
d*ea  admettre  2a  di^scrrption  dans  lö 
Beoieü  difs  Sarnnts  ^trangers  (Ij, 
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Sur  quelques  applicaiwns  en  chimie 
de  la  par affine^ 

Par  M,  Aug.  Vogel. 

La  parafllno  qu'on  peutse  procurer 
aujoui'd'bui  dans  le  commerce  de  de- 
tail i  un  prix  tr^mod^r^,  et  q»:ii  a 
d^jä  ^i^  appt jqu^e  avec  succt^s  ä  la  fa- 
brlcatiön  des  bougie^,  est  (^galeniept 
SüscepUble  de  recevolr  quelques  au- 
tres  applicaticins  titllaa  daDS  les  labo- 
ratoireade  cblmiG. 

On  ßait  que  le  cblore,  les  alcalis 
caustlques  et  les  acides  soDtsans  ac- 
tio n  sur  la  Paraffine,  et  qu*on  peut 
m^rne  la  disÜUer  avec  Tacicie  sulfuri- 
quecancenlrö  sansqu  eile  ^prouve  d© 
döcom  posi  t  i  0  n .  Ce  Ute  s  ta  bi  U  t  e  ex  t  rao  r- 
dioaire,  k  laqueDe  eUe  doit  m^me  sou 
nom»  la  rend  tr^s-pröcieuse  da  na  les 
arts  chlmiqueg. 

J'iiidiquerai  fei  quelques-uues  des 
applicatioDs  qu*ou  peut  füire  de  cette 
Bubstanceen  cbimie,  appHcatfoiis  que 
J'ai  eu  pour  les  UBes  depuis  lengtemps 
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raccasIOT»  de  soamattre  k  &m  dprente*, 

et  les  autres  qye  je  crois  devoir  re- 
commander  pour  qu'Da  en  poursulro 
rexamen. 

L'htiile,  quatid  on  la  rbauffo  h  une 
tempt^rature  qüi  ne  d^passe  pas  seusi- 
blemt^Dtle  poiat  d'i^buliltion  de  Veau, 
d^^age  comme  on  sali  une  odeur  d^ 
a^Mable  et  Incommode.  Od  a  döoc 
commenci^,  dans  ces  derpfers  temps;, 
ä  remplacer  le  bafn  d'huile  par  ua 
baln  ae  paralBne.  Les  av antares  que 
pr^ente  U  paraiflrie  sur  Vbüllo,  mm 
ce  rapport,  ^nt  trfes  jmportaatsafnsi 
qu'il  e.^t  facile  de  s'en  a^surer.  Ind6- 
pe.ndauiJiient  d'une  p^us  g  ran  de  prt>- 
pret^^,  car  le  baiü  dliuile,  qui  ne  ^crt 
pas  pour  le  momeot,  salil  et  macule 
souvGßt  le^  tabltfii  d'une  matii^re  fort 
ddsagi\%blc,  la  parratTioe  supporu*,  ä 
plusif^ura  reprii^est  uue  temp^ratürö 
longtenjps  soutenue  s'^levaot  Jus- 
qü*ä  300'  C,  saus  ^prouver  de  d^ 
coinpoijitlon  comme  Hiuile;  taudi« 
que  l^huile  chauffce  k  plnsleurs  repri- 
ses  noircii  et  jä*öpaissit,  la  parraffine 
qu'un  chauffe  re^te  bien  dulde  et  Um- 
p<de  comme  l'eau,  s&ns  nofrcir,  de 
ra<;oö  que  rapfiareil  dedessiccatlon  est 
apergu  tnös-dlstinctementdaDs  la  baia  ' 
de  paraf^De*  Sans  boullllr,  la  paraf- 
finequ'on  chautTe  d^gagedes  vapeurs 
blanclies  presque  inodores  et  en  M~ 
ble  quantitö.  Cc  n*est  qu'ä  une  tem- 
pii^rature  trfes-^lev6e,  au-delä  de  300% 
qu'elle  ^e  voiatflise  sans  d^com Posi- 
tion. Commo  eile  entre  di^jä  en  fuslon 
vers  l\b*^  les  vases  en  vcrre  dans  les- 
quels  on  place  les  substances  k  dess^^ 
eher  [leuvent  tr^s-bien  y  toe  Intro- 
duits  Sans  crainte  de  les  volr  ^clater. 
Le  nettoj'age  des  vases  k  dessiccation 
sopöre  comme  aprfe  le  baia  d'buile* 
au  moyen  de  la  beuElne»  dans  laquelle 
la  parafTine  se  dls^ont;  Dans  une  petite 
cliaiidifere  en  cuivre,  d'une  capacitö 
de  500  centimcHrea  cubes,  je  ine  aera 
depuis  plusJeiars  mols  d*une  quantltd 
de  300  grammes  de  paraffine  comme 
appai'eil  k  dessiccation,  sans  avoir  pe- 
marqud  qu'elle  noircif=se  ou  dproufe 
la  moindre  alt^ration.  quoiqu'y  ayant 
souvent  port6  pendant  longtemps  la 
tcmperalure  au  delä  de  250*  CL 

Du  papiep  ä  filtre  qu*on  passe  h  tra- 
vers  la  parailine  en  fu^ion^suppi^rte  fa 
contact  de  Tacide  sulfurfque  concen* 
trt^  pendant  plusieurs  seniaines  sans  « 
en  gtre  le  mnins  du  moode  atcaqu^. 
On  peut,  en  cons^quence,  employer 
avec  avantage  la  paraf fine  h  couvrir 
les  ^tiq  nettes  des  Öacous  du  Ton  coo- 
serve  des  acides  et  des  alcalis,  sur  le»- 
quets  les  ^tiquattes  en  papler,  mßme 
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quatid  öa  Ids  r^couvre  de  vc^rnts  dd 
r^sine,  «oot  tr^j  promptetnont  Atta* 
qu^e^  ee  ont  besoiii  iVHre  fr^qnem- 
ment  renouvel^es  r»our  einpöcher  qoe 
la  parrafline  ne  p^netre  dans  TiDte- 
rieur  da  papier,  ce  qui  le  rendrait 
translucide,  je  recoininaode  d'endufrc 
r^tiquetie,  coll<^e  siir  le  Hacon  d%ibord, 
avec  une  Solution  dienduo  de  iromme 
arabique  et  de  laisser  sicher.  C'est 
apres  cela  qifon  recauvre  r^tfquette 
de  paraffloe  foiidue,  mais  en  chaiif- 
fant  celie-ci  au  deiä  de  i?on  point  de 
fusion,  ä  environ  100\  afin  de  pow- 
vair  cn  appliquer  une  coucho  plus 
mince. 

La  parraffine  r^slste  raöme  ä  Tac- 
tion  de  Tacide  fluorique,  ce  u'est  que 
lorsqu'ön  la  cliauffe  avec  Tacide  sul- 
furiquecontenant  de  Tacide  fluorique, 
qu'on  romarque  qu'eUe  noircit  un 
peu.  On  peut  donc  conserver  de  I'a- 
cide  fluorliydnqiie  dans  de^*  flacons  en 
verre  dont  les  parojs  ont  (^t6  end«its 
d'uue  couche  mince.  de  paraffine.  C'est 
ce  qu*on  fait  de  fa  maniVjpo  la  pkis 
simple  en  introdtifmirit  dans  ]«-  flacoo, 
qu'on  a  fait  cliaufler,  de  ta  paraffine 
en  fosion.  ladisrribuant  unifürm^mRnt 
par  ra^itation  sur  les  parois,  puls, 
apr^s  en  avoir  ver^i^  l'excHdant.  plon- 
geant  ie  flacon  dans  l'ean  froide,  La 
couche  de  paraffine  parait  adluirer 
tr^s-fermement  sur  le  verre»  du  inofns 
apr^  plusieurs  semauK^s,  je  n'ai  pas 
eocore  remarqu6  qu'eil«^  s*en  soit  dö- 
tachde. 

LY'ponße  et  le  panier  plon^^s  dans 
la  paraffioG,  rourfüssenttine  prepara- 
tion  bien  pr«5f6rable  aux  prüdiiii? 
connus  dans  les  pharmaeies  sous  les 
00  ms  d'eponjEre  ou  papipr  pröparös  fi 
l'acide,  sons  ie  rapiiort  de  lastabilit*^. 

La  parra ffiiiü  parait  ^^aleraenL  ap- 
plicable h  la  conservation  des  rrutts; 
les  pommes  et  les  poires  quYm  a 
ploniri'p^  dans  la  parafflne  fütidue,  et 
par  coiis/qiient  rev<ftues  d'une  couche 
de  cetle  bubstance,  se  sont  conserv^es 
depuis  plusipurs  mois^  qnoique  los 
CircoDstaDce-.'^  aient  6ir^  döfavorahles, 
et  se  son  t  ni  a i  n  t  p  n  u  es  sa  n  s  c  h  an  ge tn  e  n  t 
&  l'dtat  frais.  Des  observaiions  noti- 
Telles  apprendrons  jusqu'ä  quei  pohit 
ce  mode  de  conservation  pourra  ötre 
appliqu^  aux  fruits  tr^s-juteux,  aux 
ceufs,  etc. 

Eufiu  j*iodiquerai  encoreune  af>pU- 
catiofi  signalöe  pour  la  premi^re  fols 
par  M.  le  professeur  de  Kobell,  et  sur 
laqucUe  il  a  bien  voulu  appelor  vor- 
balement  moo  atientioQ*  Cette  appU- 
eation  consiste  ä  entreprendre  la  so«' 
lutioa  des  substaaces  ais^mcEt  oxy* 


dables  dans  les  ftddes,  mm  üoö 
couche  pröservatrice  de  paraffine  en 
fusiorr*  On  ?ait  en  effet  qifon  ne  peul 
op^rer  par  cxemple  la  solurion  des 
min^raox  qui  renferment  du  pro- 
toxyde  de  fer,  que  dans  une  atmos- 
pb^re  d*acide  carbonique»  ou  au 
moyen  du  tube  h  soupape  deM.  Mohr, 
pour  les  jararantir  contre  le  contac^ 
de  roxygöoe  qui  Jes  oxydcrait.  A 
l'aide  des  mömes  pr^cauiionsi,  on  peut 
op<f»rer  aussi,  comme  on  sait,  la  r^- 
duction  de^  minerais  de  Ter,  en  faisant 
bouillir  avec  Tacide  chlorhydnque  et 
le  2inc  pour  titrer  au  inoyen  du  cani<^- 
l6on.  Ces  Operations  peuvent  6tre  en- 
treprises  maintenant  dans  des  cap- 
sules  de  porcelaine  ouverle^,  en  y 
cbaiiffant  en  rn^me  temps  quelques 
morceaux  de  paraffine,  de  mani^re 
que  ceux-ci  on  fondant  recouvrent 
toute  la  surface  de  la  capsul^,  Ainsl 
que  j*al  pu  m'en  convaincre  par  de 
combreuses  expöriences,  la  Solution 
s*op6re  parfaitement  sotia  ta  couche 
de  paraffine  ä  Tabrr  du  cnntact  de 
Tair.  De  plus  lorsque  la  paraffine  re^ 
passe  k  V^tnt  concret,  la  mati^re  se 
tronve  si  blen  protze  contre  le  con- 
tact  de  Tair,  quaprt^s  un  abandon 
pendant  phisieurs  jours,  une  Solution 
d'un  sei  de  fer  röduit  par  le  zinc  n*a- 
vait  encore  subi  aucun  cbatipeuient. 
La  parafflne  nVtant  pas  aflect^e  par 
le  camt^l6on,  on  peut  saus  danger  la 
verser  avec  la  solurion  dans  un  verre 
pour  proc^der  uu  dosage. 


Du  früment  ei  du  pain  de  frament, 
Par  \L  MtG£«M0UR]t8. 

Depuisles  divers  documentsquf  ont 
H^,  publl^s  dans  le  Terftftofoghte  sur 
mon  nouveaü  proc6d^  de  panlfication 
(v.t.  XK,  p..^i72;  t  XXI,  p.  ^il6,ett*xxrt, 
p»  ^75).  ce  proc^dd,  d  apr^'^s  b  s  ordre« 
du  pn^fet  de  la  Seine,  a  M  appliqu6 
h  la  iHvulansrerie  de  Scipion,  et  gruce 
au  concours  sympatbique  du  direc- 
teur  de  Taüsistance  publique,  afnsi 
qu'auzMe  du  directeurde  l't'^tablisso- 
meni,  nous  avons  pu  apporter  au  pro- 
c^de  un  perfecilonnement  qui  facüi- 
tera  sa  vuljerarisatfon  cn  motiirant 
combicn  ötaient  fonddes  toutes  les 
d^ductionsth^oriques  contenues  dans 
mes  pröc^^dentes  Communications, 

On  sali  qu*i\  Töpoqiie  oü  la  pröfec- 
ture  €le  la  Seine  recomm^ndait  avec 
raison  d'^lever  fextraction  de  la  fa- 
rinö  de  70  k  76,  je  faisait  des  mcher- 
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de  lümbryon  da   grÄio,  qui,  eoue 

massö  farlaeuse  ( eödospnr me  )♦  Co 
tiösut  comme  je  Tal  dit,  grÄCü  Ä  sou 
action  propre  et  k  celle  de  ia  c^rM»- 
liüö  qu'd  cotitieDt  liana  S6ä  cdlälesi  & 
k  propri^t^  de  trünsformer  b  partie 
farincusiö  de  la  gmJne  eis  b^vö  pendaüt 
la  germi Dation,  aussi  biou  que  le  palii 
cn  cbyine  pendaot  la  digcäUoii.  et  Ift 
päto  eu  paiü  bi^  pcndant  la  panlfica- 
tioü. 

Or,  commo  aiidöl^ide  70  lafarlflo  de 
fromeut  provlent  de  ia  coucht  odhö* 
reute  aux  euveloppes,  U  »"eniult  qyc 
cette  farinö  conlient  unc  Ceriainc 
f|uaotit6  d«  ce  lissu  dtvisn  f>ar  lu 
lutiutOf  6l  qu'^llo  dotinc  du  pain  donl 
lei  caract^res  na  mnt  pliis  ccux  qu'uti 
f^cbßrclie  dans  Ic  pain  du  prefwlfere 
qualUi^c 

[|  falbltdonc  avant  totU  emp^cher 
Tactlon  de  ca  tissu  at  da  )a  c^it^abne. 

Od  salt  ciie  ee  probltimfi  a  ^t^  r^- 
solu  a3S4?a  beiireusemoin  pour  ölevBr 
'  rextraction  ä  »ü  et  B^  saüä  abalissr  ia 
qu;dit6  du  paiOi 

MaUieiireuseiueDt«  U  j  avait  daos  ie 
prooöd^  nouveau  iine  opöratbo  diffl- 
ctie.  qm  consbtait  ä  s^parer  par  Teau 
le  Ussu  embryortnaire  et  la  ct^rj^alliiQ. 
Les  gruauXi  en  effet ,  contienueöt  ccs 
tissu  flous  doux  6tat3  difi'6renta ;  2"  iL 
eitadh^rent,  eialor^sescelhiles  C'tant 
peu  accesaible^  k  Toau  de  la  päte,  il 
produit  une  acUoti  assez  circoixscrite 
pour  6tre  ft  peine  sensible;  T  i\  est 
isold,  dAchirö  par  la  meule,  et  alors 
ßOü  action  se  falt  sentSr  dans  toute  la 
pate* 

Ce  sDDt  ceB  d*ibris  qu'il  fallait  enlo- 
ver  ü  sec  j  grflce  ä  Jeyr  extrötne  l/^gt^- 
rel^,  on  a  pu  r^ussir  ä  i'aide  d'un 
oourant  d'air  r«5gulier  et  d'uu  appa- 
rell  qtie  des  industriels  Intel  1  igen ts 
avaletit  d^jä,  d'aprtjs  mes  ^tude,«?,  ap- 
pliquö  4  la  fabrication  des  pätes  all- 
mentaires. 

Cotte  Operation  a  donnö  le  moyeii 
de  FBndre  leprocMö  plus  pratique,  et 
iL  a  pu  nous  doaoer,  k  V^Mi  isol^  Gt 
vlvant,  ce  type»  embryonnafre  que  je 
ji'avaia  Mudid  qu'uai  aax  trois  etive™ 
loppes  du  grain,  ou  priv6  de  son  ac- 
tlvit<ä  par  des  reactifä  employi^s  k  Vi- 
ßoler  deit  Corps  atixqueh  il  est  um, 

Ces  d^bris  du  tissu  embryonnaire, 
d^ldM  par  ia  meule  et  18016  parle 
veuiilateur,  coutienBoot  k  peine  des 
traces  de  gluten  etd^ainidon  ;  ils  pr6- 
sentent  au  micrOBCope  las  bellen  cel- 
lulea  cubiqye^qui  fornietitceuc  tnem^ 
braue;  üs  c^daut  ä  Tonu  la c^riaiiDc 


reconnai^sabl«,  ^im\  qua  Ig  tissö'^ 
gmii:'^,  ii  toutes  le»  proprlöt^s  que  j'ii 
d^crit^  d&üd  mes  pr^c^aeiitea  dta- 
deti  Parmi  oes  proprl^t^s,  il  eu  i*t 
dsul  qiili  Importe  du  rapp&l«ir  t  \». 
premi^nd  comlste  i  liqu^fier  Taisidofl 
Imin^i&taoifiiil  et  par  udc  Btinplo  ac 
Uon  dd  pröiöioe;  ce  caractjl;re,  ou  k 
m\U  appartif  Dt  aussi  bieoä  la  c^rta- 
llno  dlssaute  dhm  Teau,  qu'au  tisou 
Organist  dcpoulüy  de  cÄr^nlioe  par 
dos  iavages  suco^aj/s ;  auasl«  lorsoue 
\m  ^ruaux  bl&aca  et  les  gniaujc  bi» 
sodt  mi^lang^s  1^  )a  päta  san»  lei  pi^ 
cautioos  indlqu^es^  la c^f^alind  &e diis^ 
söut»  le  tissu  se  gouflCt  et,  s'i!  o*/  a 
pas  de  levaia  comme  daiti  im  biäcujta, 
le  paiu  dcvieot  auer€  et  perd  da  ü 
blanclieü  r  i  mab  sll  y  i  des  levaüif, 
alar*  ^o  matiifestfi  ia  aecoiid^  pm* 
priöte  qulcoosfate  ä  d^ternalDer,  apiii 
uoo  ißcubailOD  iuOii^nte^  la  rartDon- 
tatlon  lactlque  et  butyriqu©»  et»  par 
deg  d^compOBitioDg  eoiuplaxti,  h  pru- 
dulre  le  pain  bla  qu*il  ne  fAüt  pueoti* 
fondm  aVGc  du  pain  accldenUilti>oi«Di 
colorS  par  une  gminci  ^trangiiü  m 
par  lacouleur  jauüe  du  boö* 

Voici  d'ailieurB  deux  axp6ri«fie€» 
quf  proufent  dlrecttmetit  l«a  cf«te 
de  la  meoibraoe  embryonnaire. 

1"  üa  prend  do  la  farlile  do  |ir&- 
ttii^re  qualiti^,  oq  y  mM@  6  pour  iM 
de  dibrls  de  eette  membrane ;  le  m^ 
lauge  parfaLtemont  blane  panifi#  par 
les  proci^dt^a  ordinairos  ^  dotine  du 
pain  bis  ;  • 

T  Ou  fait  le»  levaina  et  la  pätG  avec 
de  la  tarine  dß  premiöre  qualitö;  od  y 
ajoutp»  avec  les  pi-^^cautiona  quej'ai 
indinu^e^,  les  gruaux  blaues  et  bh 
depouiilt^s  de  cette  meni braue«  inaii 
cQuteuaut  encore  3  pour  100  de  aoo 
environ^  et  on  a  du  pain  blaue,  l^er, 
ayant  tous  les  earact^rej^  du  pain  de 
preitii^rüqyaiitd. 

C*est-ä-dirö  qu'on  a  dti  paio  de  pre- 
mi^re  qualite  qui  coutient  du  son,  ei 
du  pain  bis  qui  n*en  contient  pas* 

Eu  r^sumi^,  cesn'*sullats  confirmeat 
mes  ^tudcs  pn^et^dentes  et  donneut  la 
solutiou  du  probliVrne  pos^  par  la  pj^^ 
fecture  de  la  Seine,  avectous  les  avaa- 
tages  ^couoadqueB  consign^s  daos  le 
rapport  de  la  cominissLOn  du  mlnLatt^re 
dn  commerce,  Ces  avantages,  on  he 
sait,  if^quivalent  ä  quai'ante-clnq  jours 
de  cousommation  on  France,  ä  600  fn 
entiron  d'^conomie  pour.la  boulan- 
gerie  de  Scipion« 

Je  dols  aussi  mettre  en  compte  oet 
autra  a  van  tage  qui,  k  in  es  yeux ,  evt 
enccfc  plus  imporlant  et  qui  consiate, 
d*apr^  das  eip^riences  d^ciaives«  i 
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produire  da  paln  plus  favorable  ä  la 
santö  publique. 

M.  Ghevreul,  en  Präsentant  cette 
note  ä  rAcaddmIe  des  sciences,  et 
plusjeurs  produits  dont  eile  parle>  a 

Rendement  de  la  farine  de  froment 
pour  100  de  froment. 

r  Par  le  procM^  de  M^e-Mourl^.  .  82 

2^*  Par  le  procM^  ordinaire,  au  plus.  .  70 
d**  Par  le  proc^6  donnant  le  pain  r^- 
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cru  devolrrappeler  quelques  rösultats 
des  exp^rlences  de  M.  Mege-Mouri^, 
afin  de  satisfaire  ä  quelques  questions 
qul  lul  ont  6t6  adress6es. 


Rendement  en  pain  des  farinet  ohtenuet 
par  les  proe^d^s  H^contre. 

Pain  de  premi^re  qualit^..  .  .    109  A  HO 

Pain  de  premiire  quallt^ 92 

Paln  r^lementaire  införieur  aux  dem 
prec^denis 100 
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Preparation  de  la  sHiee  pure 
en  dissolution, 

Depuis  qu*on  a  obsenr^  qua  lasilice 
introduite  dans  les  pores  des  pierres 
calcaires  pcrmettait  h  celles-^l  de 
rösister  eflicacement  ä  Tactlon  de 
destruction  que  les  agents  atmosph6- 
rlques  exercent  sur  alles»  on  a  cher- 
ch^  les  moyens  de  pr^parer  pour  cet 
objet  de  la  silico  pure  ä  T^tat  de  Solu- 
tion. Voici  les  möthodes  qu*on  peut 
employer  pour  cette  preparation : 

1*  On  fait  dfssoudre  du  sulfure  de 
süicium  dans  Teau ;  II  se  d^gage  de 
rhydrogöne  sulfur^»  et  la  süioe  reste 
ä  r^tat  de  dissolution  complöte  et  en 
quantit^  teile  que  la  liqueur  se  g61a* 
tinise  d^s  qu'on  essaye  de  la  faire 
6vaporer. 

2"  On  pr^cipite  la  silice  ä  T^tat  g6- 
latineux  d'un  Silicate  alcalin  par  l'a- 
cide  ac^tique  ou  un  autre  acide  fälble, 
et  apr^s  des  lavages  complets  on 
chaufl'o  peudant  quelque  temps  «ous 
pression  avec  une  petite  quantit^ 
d'eau  et  en  vase  clos. 


3*  On  fait  passer  un  courant  de 
fluorure  de  potaasium  gaxeux  sur  de 
Tacide  borique  cristallisö,  on  söpare 
les  deux  acides  par  digestion  avec  un 
grand  exc^  d'anunoniaque«  et  11  reste 
un  hydrate  de  silice,  qui  bien  döbar- 
rass^  des  acides,  est  trös-soluble  dans 
Teau.  Cette  Solution  ne  pr^cipite  pas 
quand  on  la  fait  bouillir,  mais  laiase 
quand  on  T^vapore  de  la  silice  en 
poudre  insoluble. 

W  On  fait  usage  d^un  nouveau  moyen 
pour  la  Separation  des  corps  par  voie 
dfalytlque  indiquö  par  M.  Graham. 
On  place  une  Solution  de  Silicate  de 
soudesursatureepar  Tacide  chlorhy- 
drlquo  sur  une  feuille  de  parchemin 
dont  Fautre  face  repose  sur  de  Teau 
pure.  Au  bout  de  peu  de  jours  Tacide 
chlorfaydrique  et  le  chlorure  de  so- 
dium  ont  pass6  entiörement  ä  travers 
le  diaphragme,  et  11  reste  en  Solution 
dans  Teau  de  la  silice  tellement  pure 
quo  le  nitrate  d'argent  n*y  accuse  pas 
la  moindre  trace  de  chlore.  Cette  So- 
lution reste  fluide  pendant  quelques 
jours,  mais  finit  par  se  g61atiniser. 


Pap  ÄL  K,  riAKTia. 

Ddiermimition  par  le  mlcui  des 
f^Unit^nU  de  la  tonsiruction  de  Vap- 
purvil  ä  sectcur.  Loraqiill  s*agit  de 
construirc  im  iioyvpati  mötler  auto- 
inatei  on  pmit  admettre  qu*^,  parmi 
\m  cllmünslons  qu'il  s  agit  de  deter- 
miiv^^r  daos  le  traraii  üu  reövldagö, 
103  duSyantes  püuvent  ^tre  cons^id^- 
v6m  comme  pre.scrites  par  certains 
rapport^  ext^neiirs,  LVpuii^s^fur  de  la 
brachß  d,  Celle  de  la  fusee  D,  la 
course  du  ebanot  U  la  üistancü  h^ 
aimsL  que  le  rapport  i»  entm  les  vi- 
tesses  angulaires  de  la  brocho  et  du 
tamtwur  de  chaJne* 

11  9>^lt  seu lernen  E  de  recherclier 
les  r6gles  d'aprfes  lesqueüps  on  dült 
choi9ir)e3auires«§ltUnents,  ä  savoir  : 

1'  Le  rayon  k  du  tamlmur  de  cbatoe ; 


2'  Le  rayon  du  br&s  dusect^rar  R* 

S"  Le  rapport  ä  enire  la  vitesse  du 
cUariot  öt  cülle  du  sectetir; 
4"  Le  rayon  *?  du  (^yliadre  du  aec- 

On  a  besoin  de  trofs  ^quations  pod^| 
la  d6t(?rmiDallon  des  troia  premferi^ 
LHt^riients* 

Ou  übtient  imm^dlatemeat  deux 
d^entre  eux  quand  on  consid^re  quo 
le  seeteur  doiti  daus  lous  tes  cas,  au 
coiumencemeui  et  4  la  ün  de  cbaqüc 

tesse  correcte  coriTspondäut  au  dzai<^| 
m^tre  i),  et  rei^pecUvemeni  k  celui  e£^l 
Si  la  vil^^sso  effectlve  de  la  broche 
daos  Tuode  ces  polnt^  e^t  plus  graude 
ou  pluö  petite  que  cellö  qui  corrfti- 
poDd  au  djam^tre  r^eU  ou  bleu  ü  ; 
aura  rupture  de  tou.^  ies  5iä,  ou  bztu 
roramUDU  vrKl^e.  It  fautdoQu  que  T^- 
quation  u  =  Ui^  tlatm  laquelle  on  & 
Qp^r^  le^i  transformatiatis  Indiqu^es 
CL-di's.sus^  SQii  satisfai  te  pour  les  den 
eas  X  —  ö  ei  x^—L,  ce  qui  condu 
aux  deux  dquadons  suivaute^  i 


(12)      JL-Af  ^^ij-^^)  ^k  ^^(*--^n 

^     ^  dr.  -  2rJc  Lv/K^-/tM=V  1^'  +  L,«  J 
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Lj  -f  L  —  fl  (L,  +  L)  cos  •—  —  R  sin  — 


y  K*— /c«4  (L,+L)«-2R(L,  +  L)sin2|: 

a  (Lj  4-  L)  sin  -rr  +  U  (cos ^  —  «) 
n«  +  (Li  +  L)«  —  2U  (Lj  +  L)  sin  ^ 


La  secondc  d;^  ces  equations  se  sim- 
plifie  beaucoup  quand  on  introdiiit  la 
condition  permise  par  Texpörience 
que  le  rayon  du  secteur  au  terme  de 
renvidage  soit  horizontal,  et  par  con- 
s^quent  que  le  secteur,  quel  que  soit 
le  jeu  du  chariot,  tourne  d'un  angle 
de  90".  Ce  qui  donne  imm^diatement 
une  troisi^me  ^quation  determinative 
h savoir : 

aL_:z 

En  introduisant  cette  valeur  dans 
la  seconde  des  öquations  ci-dessus, 


opörant  les  r(5ductions  et  observant 
que,  dans  le  d(§nominateur  du  Pre- 
mier terme  ä  droite.  le  Lombre  ik* 
peut  6tre  n^glig6  comme  tr^s-petit 
vis-ä-vis  (Li  4-  L)*  et  U*,  on  a  alors 

2fc ak_ 

bd  ■"  Li-f  L- 


U' 


Or  le  produit  a,fe  est  auss^  tr^-pe- 
tit  par rapportä  Li  +  L—  R,  (3  sur  120); 
la  petite  fraction  qu'ils  expriment 
peut  donc  6tre  n^glig^e,  et  alors  on 
a  r^quation  extrömement  simple  que 
voiei  : 
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(13)      ?^  =  ioul2fc  =  6flf, 

ce  qui  donne  cette  r^le  bfen  simple : 
on  obtient  le  diam^tre  du  tambour 


de  chafne  en  muHtpHant  r^paissear 
moyenne  d  de  la  breche  par  le  Dombre 
qui  exprime  le  rapportenirela  vitesse 
aogutaire  de  ce  tambour  et  celle  de 
la  brocbe. 


AiDsi  si  d  =  5  millim.,  ou  relativement  6  millim. 

il  CD  r^lte  par  r^solution 

6  =  20,  2k  =  10  ceDt.  relativement  12  cent. 


6  =  30,2^  =  15    — 

Les  cas  qui  se  pr^entent  en  r^alitö 
doivent  ötre  renferm6s  dans  les  li- 
mites  assign^es  ici. 

Une  autre  question  maintenant  est 
Celle  de  la  grandeurdu  bras  ou  rayon 
du  secteur  n,  c'est-ä-dlre  la  distance 
du  point  d^attache  de  la  cbatne  au 
secteur  ä  son  poInt  de  centre.  Pour 
döterminer  ce  rayon,  6crlvons  T^qua- 
tion  (12)  sous  une  nouvelle  forme  en 
D^gllgeant  la  petite  grandeur  k*  vis- 

ä-vis  R'  +  L|%  et  faisant  le  =  y;  on 

a  ainsi 


i^a==L 


R«  +  W 


D'Li^/R«-f-L,«  — RA* 

6quation  dans  laquelle  il  y  a  deux  in* 
connues  R  et  a.  On  peut  ^liminer 
cette  derniöre  au  moyen  de  P^qua- 
tion 

öL  __  » 

R  ""2 


qui  donne 


a  = 


R« 
2L' 


—  18    — 

En  introduisant  cette  valeur,  T^qua* 
tion  prend  la  forme 

II  ne  reste  donc  plus  que  Tin- 
connu  R  qu'on  peut,  par  consöquent 
d6tcrminer.  Mais,  ainsi  qu'il  est  facile 
de  le  voir,  P^quation  6tant  du  qua- 
trimme  de^rrö,  sa  rösolution  est  par 
cons^quent  trös-compliquöe;  toute- 
foison  rem^die  ä  cet  inconvönient  en 
faisant  usage  de  Texpression  appro- 
chöe 

v/F+V=R+l/4Li. 

Cette  ögalitö  6tant  rigoureusement 
exacte  quaud  R  =  1.88  L,  peut  donc 
servir  comme  moyen  d*approximatioa 
dans  le  cas  präsent,  ou  commun^meot 
R=2L,,  on  a  alors 


-s 


d 


R*  +  L.« 


R(L,-&)  + 


V. 


oa 


-(Mft-g)-('.-'-¥-i)=v(./.-|). 


oa  sl  pour  abr^er  od  fait 


Li  — fc 


rd 


D^2 


ft-ö 


=  A 


et 


=  B 


D^2Vl.       h) 
OD  obtient  pour  le  rayon  ou  bras 

(14)     r=a  +  v^Im^b- 

Une  fois  en  posBenfon  da  rayon  R 

U  T0ükm9hgist§.  T.  XXIII.  -  Juio  im. 


on  calcule  imm^diatement  le  nombre 
a  du  rapport  de  la  vitesse  absolue  du 
point  d'attache  de  la  cbafne  du  sec- 
teur ä  la  vitesse  absolue  du  cbariot 
par  rdquation 


(15) 


_^R  R 

«-r2' 


alors  le  demi-diamötre  du  dlsque  du 
secteur  est 


(16) 


2L 


p   R      p 
g=  5-.-=-i-, 
P4  a     p,    jc 


On  possMe  ainsi  dans  les  ^uations 
(11)  et  (15)  les  r^les  propres  ä  la  d6- 
termination  des  principaux  äl^ments 
de  oonstractioa  du  secteur. 


st 


StipposOD3«  pftf  eiemple^  qua 

A  =160  ceot;  Lj  —  30,  et  ö  =  22, 
alors  r^quatioii  (12)  döQQe 


fe=^ 


6^     212.0.5 


^  5  ceot  ö. 


n  6n  r^sulte  pour  les  aoDsUiit^ 

B^  184.23, 

et  par  lulte,  d'apr^B  r^qu^iion  (||), 
le  rayoo  da  sectöur  sst 


R  -  27.375  ±  \/(27.376)*  +  1^4,23  =67ceal,  936, 


et  oü  Tod  peut  preodre  a  ^  ÖS  cent. 
De  plus»  r^quatfoü  (IS)  donoe 


et  räqü&Uon  (16) 


—  i   Ü—  £  ^=  A 


1    2xfÖ0 


(^/fl        p,     n        10 


=^  10  Cent  2. 


n  rfcultQ  donc  des  dquations  pr<&- 
cäentes  cett©  remarque  inttire.^,santö 
Maim' »  que  las  diarafetrcs  du  tani- 
bour  üe  clialDö  et  du  cyllndm  de  sec- 
teut  (2lcei  24})  soni  kidäpendaiiU  du 
numrro  du  öl  et  de  T^paNseur  de  la 
fusee  qu*oii  veut  Mtar,  et  par  consö- 
quellt  queca  tambour  i^t  ob  cyfißüre 

fjeuvent  servir  sans  avoir  begoin  d© 
ee  ebanger,  pour  lom  las  ouiTii^ros  de 
filB  ^t  pQur  toutes  Jgs  dlmeni^Ions 
qu'on  peut  douuer  i^  ia  fus^e.  u 

Au  contrafra,  le  rayon  du  sact6Ui' 
ddpciid  de  rdnulßseur  de  la  fu>eö.  et 
doic  ßtre  d'auumt  plus  petit  que  D  est 
plu^  ;;raDd. 

Mec  he  reite  siir  la  forme  cüiTi'cte  du 
guidebagTicite.  Tons  los  filateurs  pra- 
iieiens  saveni  fort  biei)  que  la  forme 
du  guide-baguette  ou  formmv  {cop- 
ping  plat^)  dans  lei  röUvklDurs  P^ca- 
niquBs  a  üneiü/lueficedes  plusgrandes 
Bür  le  montane  d'üne  fusee  bieo  bütic. 
Toui  poinL  d^fectUftux  est  tr^s-rccoii- 
nalssable  dans  la  forme  des  coucbes. 
l\  y  a  donc  une  ceriaine  itöportanca  k 
rocberclier  quelle  e^i  la  forme  la  plus 
avaniii^uso  k  donner  a  cette  pi^ce* 
On  dolL  ue^inmoins  admettre  que,  sous 
ce  rapport.  IVxpürience  pratlque  est 
assez  satisfaisantCi  et  que,  par  son  se- 
cours,  on  a  pu  ^in^ralenieut,  partout, 


Tnodelereomine  i!  con  vlent  cettepi^ce, 
inaJa  Ü  est  ausat  certaiD  qu'oö  ne  dofc 
pus  d^datgnep  sur  ce  tujet  un  r^u)m 
lUi^orlque  surtout  quaod  il  procune 
le  moyeo  de  trouver  \a  fortne  la  ptui 
eonve  nable. 

Cotiime  00  a  reDonrui  qu'oo  devait 
ä'efforcer  de  b&ttr  la  fosöe  du  renvi- 
deurmäcanique  par  couches  exacie- 
ment  conlques,  il  est  tr^s-Datur^l 
d'appliqut T  cette  mani^re de  voir dtiis 
la  recherche  du  mode  do  constryctioa 
du  guide-baguette,  3a  seule  piöce  de 
l'appareil  renvideur  sur  laquelle  h 
maiti  du  eonstructeur  puisse  surtput 
exereer  üuö  influeDoe*  C'est  donc  cer- 
tafuemeut  urie  supposltion  aase«  bleu 
justifieequ'ori  arrlvera,  aussi  approif- 
mativetDeut  qu^j]  e^^t  po^sibla,  ä  la 
forme  conique  des  coucbe^,  eo  6ta* 
blissant  le  ^'uide-bag^uelte  tel  que  le 
calcul  l'eilge  pour  co  casi  quoiqu'on 
alt  vu  que  ia  vites^  effeetlve  des  bro* 
cbes  ne  suit  pas  rigooreu&emeat  la  loi 
propre  qui  lui  appartieiit 

Nüus  avoiisj  d^ji,  pour  le  cas  indi- 
qu6f  doodi^  l*äquat[on  qui  eiprlme  la 
bauieur  z  h.  laquelle  raljtt-fll  de  la 
baguette  doit^  dans  la  positioti  j-  do 
chariott  so  trouver  au  desf^us  du  plaa 
le  pluslnferieurdu  renvidage;  enef- 
fet  Tiäquation  (5)  doone  '* 


.^.['-V-!  ['-©■]]• 


Cest,  commeoD  Ta  d6jä  fait  remar- 
qaer  k  cet  endrolt,  l*6quation  de  la 
ligae  suivant  iaquelle  od  doit  tracer 
Je  guide-baguette  poar  que  celui-cl 
guido  labat-fil  coinme  il  csonvlent.  Or 


OD  sait  que  le  mouvexu^t  da  la  ba* 
guette  par  le  guide  a  lieu  au  moyeo 
d'uD  appareil  qui  traDsforme  Tabais- 
semeot  d'une  broebe  iuterposige»  en 
una  41^vatioQ  daU  bagtteftta«  a^fiil, 


-w- 


en  outre,  au^ente  r^tendue  de  ce 
mouvement  D^sigDons  le  rapport  de 
la  grandeur  de  cet  abaissement  ä  V^- 
l^vation  correspondaDte  par  m  (ordi- 


oairement  =  0.3Ju8qa*ä  0.6),  alon 
r^quation  de  la  ligoe  da  gaide  de- 
vient : 


(17) 


»mz 


=s-;[.-v-![-(ö']} 


oü  le  chemin  x  du  chariot  d^igne 
Tabscisse  et  y  Tordonn^e  de  la  course, 
mais  avec  cette  eignification  que  ces 
coordoDDÖes  partent  d*uD  aze  hori- 
zoDtal  passant  par  le  polnt  le  plus 
61ev6  (le  plus  ant^rleur)  du  guide  et 
soDt  positifseo-dessous  de  cet  axe. 

Un  examen  plus  attentif.  de  cette 
^quaiion  (17)  montre  qu'elle  appar- 


aoma 


tient  ä  une  parabole  dont  le  sommet 
apour  coordoüQöes 

L  mH 

(18)^-^_  /rfyetp-^_d. 

car  s!  dans  cette  öquation  (17)  od 
remplace  les  coordono^es  ;b  et  y  par 
les  valeurs  suivantes : 


mH 


-ö) 


•-.»iet^'"^_rf-y,. 


on  obtient,  apr^  quelques  rMuetioos» 
la  forme  suivante  : 

(19)  Vi' — r-D^-^*» 

Oü  a?,  est,  h  partip  du  sommet,  Tab- 
scisse  dlrig^e  vers  la  gauche,  et  y^ 
Tordonn^e. 

L*axe  de  cette  parabole  est  paral> 
l^le  ä  la  directIOQ  du  mouvemeot  du 
cbariot  et  ^loign6  du  point  le  plus 
61ev6  du  guide  de  l'^teudue 

ml] 
P-^ 5? 

et  par  cons^queot  plus  bas  que  le 
point  le  plus  iuf^rieur  du  guidc-ba- 
guette  pour  lequel  suivant  r^quatioo 
(17)  pour  07  =:  D,  y  SS  mH. 

Le  soffimet  de  la  parabole  est  öloi- 
guöde 

L 
9  — 


'-(I)' 


de  la  verticale  passant  par  le  polnt  le 
plus  6levö  A  du  guide,  et  par  cons^- 
quent  se  trouve  ud  peu  au-dessus  de 
la  ligne  L. 

On  est  doDC  parvenu  ä  formuler  oe 
principe  que  quand  on  veut  obtenir 
une  fus^e  oü  les  couchcs  doivent  in* 
variablement  avoir  une  möme  flgure 
conique,  11  faut  donner  k  la  face  su- 
p^rieure  du  guidebaguette  ou  de  bi- 
tissage,  la  forme  d^une  parabole  dont 
le  sommet  est  plac6  en  debors  de  la 
Partie  employöe  ä  servir  de  guide. 

On  doit  s'attendre  ä  ce  que  cette 
parabole  seit  enti^rement  plate  et 
tr^s-allong6e;  son  paramötre  est  sui- 
vant i'^quation  (19) 

P  = 

Si  donc  on  pose,  par  ezemple, 

H  =:  6  cent ;  m=  1/3;  L=160  Cent; 
D  =  8cent;rf  =  0««-».6, 

11  en  rösulte 


160 


o-ra-y— »»■••»• 


c'est-MIre  environ  un  tlers  de  milll- 
m^tre. 

Pour  tracer  convenablement  la 
ligne  qui  sert  de  limite  au  guide-ba- 
guette  dans  la  partie  sup^rleure,  on 
peut»  comme  on  le  comprend,  em- 
ployer  Tun  des  modes  de  construc- 
tioD  qui  servent  ä  trouver  les  divers 
points  d'une  parabole,  mais  le  sui- 
vant, quo  j'appUquorai  ^  un  ozem- 


ple  special,  paraft  plus  convenable. 
Soit  ä  construiriB  un  guide-baguette 
pour  un  ^envideup  mä^nique  oü  la 
sortie  du  chariot  est  L  =  160  ceut.; 
räpaisseur  de  la  broche  d  =  0***'.6; 
r^paisseup  de  la  füs^e  D  =  3  cent.;  la 
bauteur  d'une  couche  H  =  6  ceot.;  Ot 
oü  le  Dombre  m  =  i/3.  D'apr^  VA- 
quaUon  (18)  on  a 


q^^^^Wimnt.m. 


1  — 
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Püür  trÄcer,  au  luoyen  de  ces  don- 
n^cs,  b  ligot!  qui  doli  llmiter  l*j  guide- 
bagueite  par  le  haut,  on  tirßuim  Vigm 
droite  Ijori^ontale  X,X  (fig.  23,  pL 
271)  qui  est  I'axo  d«  la  parabole, 
puis  on  porte  desstis  la  Jongüeur 
B,C  =  g  =  16i^'^'.58,  on  Elfern  aux 
poInts  ß  et  C  les  perpeodicuJaire?!  B  A 
€t  CtD  chacune  legale  ä  p  =  2^''*.ü. 
Alors  A  est  Je  point  te  plus  6lev6  du 
guide  baguetie;  par  ce  polüt»  on 
trace  iine  paraUAle  ä  ri»%e  X,X  qtt'oa 
panage  en  un  cenaia  nombre  de  par- 
ties  Egales,  par  ejceniple  8*  Oo  en  fait 
de  m^me  pour  la  pprpendiculaire  CD, 
puis,  ä  partir  de  C»  on  Lire  des  Itj^fies 
directes  aux  pomts  de  dhislon 
i,  2,  3*w..  de  A,D  et  par  oeux  1,  2, 
0..i.deC,tJ  parall^leH  h  1  axe,  et  les 
polnts  C4fl,  C,2,2  d^fntersectfon  de 
ces  Ligneä  appartienncnt  ä  La  para- 
böte.  De  la  pambote  atnsl  trac^e  ob 
n'a  besoin  qtie  de  la  porlion  qui  s*<^- 
tend  ä  parti  r  de  Bj  iisqu*ä  E  :^  160  cen  C* ; 
on  fait  donc  B,E  =  160,  on  filfev«  eo  E 
une  pcrpendiculaire  äX.X  qul  dotune 
poInt  jusqiroO  on  fait  servir  la  para- 
hole,  On  aatnsl  tn»c6,  comme  onsait, 
la  Hgne  droiie  qui  pmduit  la  rapide 
ascewjon  de  la  bnguette  au  terme  de 
la  course  dit  charlut* 

il  ^erait  a  di^irer  qu'^on  fit  ä  titre 
d'cssai.  lappHcation  ä  un  renvideur 
möcauique  d'un  guide-bssguette  cou- 
fitruit  exa Clement  d'apr&s  la  r^gle 
pröcödeiite.  Si  riiypoth6se  dont  on 
est  pari!  se  con firme  compl6tement, 
on  aurait  ainsi  des  fus<^es  cou Tor rm^es 
coiTGcienient,  et  ce  rt^sultat  u'er^t  pas 
du  tout  Sans  valeur,  car  la  construc- 
tioii  indiqu(?^e  est  teile,  que  quiconque 
saitsei^ervir  de  la  r^gle  et  du  compa^% 
peut  ötre  en  mesure  de  tracer,  d'une 
roani^l^re  süre,  le  gufde*baguette  d'un 
renvideur  iTn&caniqueet  d*en  corriger» 
ÄVec  pt-u  de  peiue»  un  qui  seraSt  d6- 
feciueux. 


Müchin€  ä  feu(rer  ie$  chapeaux. 

Par  M.  W*  WjLsoif. 

•  Gelte  mach  ine  a  pour  objet  de  feu- 
trer  les  capade^  ou  corpsde  chapeaui, 
et  eile  se  dlsiin^ue  des  machlne^'  ima- 
gfn^es  jusqu'ä  präsent  puur  feutrer, 
eu  ce  q  ue  cd  I  CS  ci  ne  s'adapten t  q  u'aux 
capadea  b4tie9  aveo  la  Jalne  ou  bleu 


''      i  —1/6       *^^"^  « 

avec  la  laioe  et  nne  petfte  portloo  de 
poil  qu'OD  y  m^lange,  taodis  que  U 
präsente  machioe  est  destio^e  h  feu- 
trer  h*s  capades  compo.^6es  uoique- 
meut  de  polls,  ainst  que  Celles  d*UD 
mölange  de  laioe  et  de  poils, 

La  fig.  7,  pL  273^  pr^stfote  une  vue 
perspective  de  la  nouveSle  m ach l ne- 
un arbre  k  mankelle  M  est  placd 
sur  ün  bätl  A,A  avec  deux  bJellesK»!! 
attachöes  au  cliä^-sts  en  fer  G  G,  de 
fagou  que  quand  T!et  arbre  est  tnis  ea 
6tat  de  roLation«  il  com  muri  j  que  UQ' 
niouT<.*ment  de  va-etrvjent  au  cbäsal» 
qui  est  placA  sur  la  coulisse  F;f»  et 
par  consöqueni  k  la  plancbe  cannelöt 
K,  ß^,  8,  quS  s'y  trouve  atiacb^a  Void 
la  mani^re  dofit  la  macbine  fonc- 
tlonne. 

La  chaudifere  ^tant  stiffisatnmem 
pemplie  d'eau  chaude  et  des  logr^- 
dients  n§ca«4saires  pour  com  poser  1% 
bain,  on  imprime»  au  moyeo  de  Com- 
munications convenabies  C,C»  le  mou- 
vemeut  au  tablier  sans  ün  isjy  et  au 
ch4i^sls  G«  L'ouvrier  plonga  aiors  les 
capades  teures  bdtiesdansreat]  ebaude 
et  les  roule  dans  une  toüe,  puis  U  im 
place  sur  le  tablier  sans  fin  D  que 
guiüent  desgatets  B,E  qui  les  entr^na 
dans  le  baln  sous«  la  plane  he  canoel^e 
K  enlre  laqtmlle  et  les  surfaces  arron- 
dier du  tablier  voyageur,  elles  re^oi- 
veni  ceite  pression  et  ce  frappu^e 
n^cessafr^-s  pour  op^rer  le  feutrage* 
Lorsjqu'elles  ont  traversd  de  fautre 
cöi^  elles  sont  reprises,  ouvertea, 
croisues  puls  repass4^es  et  aiosi  de 
Buite  successivement  ju.<;qu'ä  ceqii''el- 
les  so^eot  feutr^eH  suffLsammeot. 

La  vitesse  du  tablier  circulant  peot 
etre  röglöe  par  Touvrler  suivant  la 
naiun^  de  Touvrage;  eile  est  ordinal- 
rement  de  7  ä  12  mfetres  par  minule, 
Tarbre  ik  m^nivelle  M  faisaiU  de  120  i 
200  r^volutions  dans  \b  m^me  temps. 
Les  re^orts  et  les  levlers  i,|  alia- 
cb^^  k  la  plaocbe  rendent  .^a  pressjon 
&i  16g6reet  si  ^lastique  quelle  ne  peut 
pas  endommager  les  niati^res  tes  plus 
fines  et  le»  plus  d^lJcate^,  et  la  vis  U 
donne  ä  rouvrier  la  facult^  d'aug- 
menter  oti  de  Taire  varier  cette  pres- 
Bion  eomme  il  )e  juge  ä  propos. 

Une  petite  piäce  en  bofs  attacb^e  i 
la  plancbe  cannetf^e  dispos^e  oblique* 
ment  Vers  le  haut  dirigf?  le  rouleau 
des  capades  et  rempßche  de  venlr  en 
contact  avec  son  bord,  ce  qui  pour- 
rait  lui  &tre  pr^ndloiable  au  moment 


I 


—  685  — 


0^  le  trava!)  commeuce ;  cette  pi^ce 
n'est  pas  repr<5,sent^e  dans  la  figi're, 
parce  qu'elle  aurait  cach6  le  deViaat 
de  la  plancbe  alieruaüve. 


\^ 


Generateur  ä  vapear  surcftauffee  de 
Af .  Testud  de  BcaurrgariL 

Par  M.  (>•  KaDfpeh. 


k 


La  critique  des  macliinesä  vapeur 
ordinal  res  demontre,  eomme  on  sait, 
qua  dans  les  circotistatices  les  pjys 
iavorabk*sj,  on  n^utilfse  gu^re  que  la 
vii  gütiine  parde  de  la  Torce  bruie  qui 
corriBspond  ä  la  qiiantU6  de  chaleür 
d(^velopp^e  par  le  combustibte,  et  «jue 
la  maieure  partie  de  cette  perte  est 
due  au  cbangement  dans  VMai  d\- 
gnigalion  de  Feau  eairaJu^e  par  la 
vapeur. 

Oll  a  donc  fait  de  divers  cöt^s  des 
teotatives  pour  utJIjser  plüs  avanla- 
geüsemont  la  chaleur  commirniqui^e 
ä  la  vapeur,  et,  en  particulier,  %h  ^e- 
guiü  (Le?  Techmlogisfe,  t  Iß,  |k  387 
ei  lilli)  a  chercM  k  n'^duire  la  perlö 
qui  a  lieu  dans  les  mach  Ines  ^  vapeur, 
de  maiiiöre  qut!  la  vapeur  qui,  apres 
qu'elle  a  rempli  ses  fünctions,  abaii- 
donoe  la  niachine,  seit  aliernali- 
vement  surdiaDfllöe  puts  refrokife 
de  DOLiveau.  inais  au  point  de  conser- 
ver  toujours  son  öttit  de  vapeur.  et 
d*6conomiser  aiüsi  la  portion  de  cha- 
leur qui  serait  uecessaire  pour  traus- 
foroier  l*eau  en  vapeur. 

M.  Testud  de  Beauregard  s*est  er- 
forc6  d'obienir  par  un  autre  moyen 
uue  ^conoiiile  de  la  vapeur,  et  son 
Systeme  repose  sur  T^cbaiige  de  la 
cbaleur  latente  d'uo  bahi  nirtallique. 
L'eau  d*alimentation  est  trausformöe 
60  vapeur  en  la  projetatit  ou  Ta^^per* 
geani  sur  uu  hain  de  m(iial  foiidu. 
Une  portion  du  mrHal  repas>e  k  VH^t 
soltde,  et  la  chaleur  qui  devlentainsi 
libre  sert  ä  produire  de  la  vapeur  .-ur- 
chargr^e,  tandis  qu'un  foyer  piac«^  Ä 
rint*irieiir  rötablit  lY'iat*  de  fluiüitti 
dans  le  metal  qui  avait  6tt*  soliditie. 

D6}ii  eu  18^8  cct  ]ng/?nieur  avait  ex- 
p/^riuicini^  uti  desesgöii^^rateorsdans 
lequel  le  vaisseau  oi\  la  vapenr  se 
forme  t^iait  plong6  dans  un  haln  de 
pkujib  fondu,  «iiais  vei  appareil  ne  a  est 
pas  rüpauilu  daus  ia  prati(|ue,  parce 
que  le  motiil,  h  raison  de  rabandon  ou 
du  clepüuillenjeiu  presque  instantanö 
de  la  chalour,  6tait  rapidement  üö- 
truit. 

L'appareii  actuel  est  en  graode  Par- 


tie exempt  de  ce  di^fat^t;  le  vaisseau 
dans  lequel  Teau  se  iransforrae  cn  va- 
peur, et  que  riuveuteur  appeile  le 
Vftpon.Hiteu}\  plonge  par  un  fond  dis* 
pos6  d'une  mani^re  partlcuU^re  dans 
le  bain  m<^,lal]ique  qui,  de  son  cöt6, 
est  contenu  dans  un  vaisseau  chauEfö 
p  ar-  dess  o  u  s ,  d  1 1  le  p6  n<^r ate  u  r, 

Dans  cel  appareil  oo  produit  de  la 
vapeur  surcbaufl<^e^  une  temp^raturo 
d'environ  280"  c,  attendu  que  le  bain 
m^tallique  (mißlänge  d't&taio  et  de 
plomb)  entre  ä  peu  pi'^s  en  fusion  k 
cette  lempörature,  L'eau  d'alimenta- 
tion  est  refoul6e  par  une  pompe  par- 
ticuüftre  dans  le  vaporisateur  apr^s 
que  la  tennp^rature  de  cette  eau  a  ^t6 
61ev6ö  de  12f>"  k  150*  C  dans  un  r6- 
ctiauJfeur  dit  r<^g^n^raieur  par  la  va- 
peur qui  s(^chappe  du  cylindre  et  la 
vapeur  qui  sectmle  est  enfin  condeü- 
s6e  dans  na  appureil  tobulaire. 

La  fig.  9.  pl.  273,  präsente  une  sec- 
tion  veriicale,  la  chaudiere  qui  serait 
n^cessaire  pour  une  mach  tue  da  la 
force  de  h  chevaux  au  douai^me  de  sa 
grandeur  naturelle,  tandis  que  les 
cotes  s'appliquent  ä  un  gt'^n^^rateur 
pour  une  macUine  de  la  force  de  20 
chevaux. 

On  voit  que  rappareil  constste  en 
trois  capacit^s  ins^rees  les  uni-s  dans 
\qs  autres  La  plus  Interieure,  le  vapo- 
risatüur  A  no  renferme  pas  d'eau, 
111  als  il  re<;oit  conti  nuelUment  par  les 
deux  tulK's  li  et  B"  deiix  filüts  d*eau 
qui,  sur  le  fond  chatiiree  ä  280'\  est 
transform^o  en  vapeur  surchatilTee  ; 
sup  cette  capaciii^en  estrenversee  une 
autre  ü  en  forme  de  clonhe  qui  eon- 
traint  la  vapeur  ä  redescendre  £l  l\*x- 
t^rieur  des  parois  du  vaporisateur  A, 
et  k  renionter  le  lonfr  de  celie.«  de  U 
capacile  la  pltis  extisrieure  l),U,  ou 
eile  ü^t  encore  chatiff<6e  par  les  gaz 
chaud»  du  foyer  tpji  la  l^chent  exto- 
rieurement  ce  qui  conconrt  k  la  cou- 
servation  des  parois  metal Hques,  puis- 
qne  celles-ci  chanfft*es  dC5deux  €^>Il^8 
nV^prouvent  pas  ces  üilaiatious  inega- 
les qui  tendeni  k  lesd^truire. 

La  partie  inferieure  i:,E  de  la  chau- 
dirre  ext^neure  est  remplie  dun  al- 
lia^e  d'^tain  et  de  plomb.  maintenu 
k  l'^tat  de  fusion  par  un  foyer  place 
S0U9  la  cbaudierc  et  pour  que  la  clia- 
leur  sö  disiribue  et  se  communk|ue 
nneux  i\  Teau  ü'alimentatiun  qui  est 
aspergr^e,  le  fond  du  vaporisateur  ei>t 
ötanse  a  rexterieur  aussi  bien  quece- 
lui  de  lauhaudiiVre  E» 

Sur  le  fond  du  bain  mdtalllque  est 
en  outre  nn  agitateur  h\  uu  moyen 
duquel  le  chauGTeur  peut  reconiiHttro 
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sl  l*6ta[ii  esten  ftislöni  enSn  U  j  a  eo 
flt  comtneappareil  de  sQret^,  un  slfflet 
d'alarme  qui  r^sooDG  quand  la  temp^- 
ramre  devlent  trop  ^lev^e,  Le  levler 
i  contre-poids  de  ce  sifllet  est  maiti- 
tena  abalssd  par  uoe  ti^e  G,  tant  que 
le  boticboD  en  composition  qui  sa 
trouve  it  reitr^inft^  resie,  sülvnnt  lo 
degrd  de  cbaleur  voulii,  i  l'dtat  solide» 
mals  d^s  quece  botichoQ  eQireßn  fu- 
siün  ,  a!ori  le  contre-pofds  ouvre  la 
ioupape  du  slfBet  d*abrme.  Enfiti 
on  a  encore  pU'^^  uoesoupapö  de  sü- 
ret^sur  JacUaudi^re, 

L'appareil  d'a!fmei5tatron  ditpompe 
d'fequaifat]  a  üne  plus  gnnde  fmpor- 
tance  etpliis  d'origitialüd.  Ost  une 
pompft  roulante  alimeöt^^ö  par  üDe 
pomp6  alimeotafre  ordloalre,  dont  le 
prodult  correspond  €xaciemr*fit  h  la 
döpensedeau  pendant  vlngL  k  treni© 
mioüies  de  trarati,  et  dont  le  pfston 
^t  Charge  de  poids^  oü  bfeo  It  ua 
polds  correspoudant  i\  la  tetision  de  la 
tapetir  daos  la  cbaijdlöre.  Avant  d'ar- 
rivcr  dans  lachaudi^re  Teay  iravers© 
ün  robfnetH  trois  voies  se  röglanl  au- 
tomatiquement  stiivaDt  que  la  cbau- 
dlfere  a  besolada  plus  ou  moltis  d'ea«. 
La  clöf  porie  une  tige  qui  estsoalev^e 
par  ün  argot  [rapiantö  ^r  uti  polds, 
forsque  celui-cl  est  relev6  trop  haut, 
La  pompo  de  p^rdqimtiou  est  cq 
möme  temps  pour  le  gduörateur  une 
soupape  de  süretö  qui  s'oppose  Ä  ce 
que  la  teusioiidaus  celui  döpa^secell^ 
nortnale. 

Du  reste,  reaud'aUmentatioo  four- 
nie  p**r  cet  apparell  n'arrlve  pas  Im- 
mddiatemeot  dans  la  chaudi^re,  mala 
parcoürt  ce  qu'OD  appelle  U^  rtg6n€- 
rateur,  qui  est  un  rechauffeur  ajaot 
envlron  30  döcim^tres  carrr^s  de  i>ur- 
face  de  chaufTe  pap  force  de  ehevaL 
hk  eette  eau  mouiüe  uu  grand  uom- 
bre  de  tubes  que  parceurt  la  vapcur 
arrivant  de  la  macbme  Ä  vapcur,  et 
s'dcbaufe  de  ihO"  1 150^ a  C'e^t  cette 
dau  chaude  qul  descend  par  les  tubes 
B,B'  dana  le  vaporlsateur  A* 

Beste  t  faire  connakre  Ic  cocdeu- 
geur  dans  leque!  la  vapeur*  qol  s'^- 
ehappe  des  tubes  du  regt^n^ratsur  et 
quI  n'est  pas  ä  T^tat  surchauffö,  est 
coodensfie  complötemeut;  c'est  un 
condeosetir  par  surface  avec  environ 
30  d^cinrötres  cam^s  de  surface  de 
töyaui  par  force  de  cheral,  diins  le* 
quel  la  vapeur  arrive  pur  un  graud 
oombre  de  tujaux  environues  d'eau, 
L*eau  de  condensation  est  remotit^e 
dans  la  bäche  h  eau  frolde,  qui  prut 
mm  inconvönlent  ötre  cbaiifföe  ju,^- 
qu'Ä  00*  OU  65*  j  roals,  dans  tousf  Im 


cas,  ü  y  a  ua  robftsßt  parlequet  oi' 
peut  faire  arrjver  de  Teaü  frolde^  Ce 
robinet  est  manccuvrd  par  un  apparefl 
autoraaiäque  dont  le  principe  rppoat' i 
sur  la  düatatjoo  des  liquides  par  li 
chaieur,  etqtii  laisse  ^coülerd'autaat 
plus  d'eau  froide  qoe  la  tecop^rature; 
est  plua  ^!ev6e» 

L  exp^pience  a  appHs  que  ÜU  fcilo- 
granimas  d'^tain  fondu  dngageßt  en 
repasi^aiit  ä  VM&t  soHde  as^er  do  clia- 
leur  pour  transftjrmep  1  kilogrammft 
d'eau  en  fluide  ^fa»*ifqüe*  Danl^  le  f a»  , 
porisuteur  II  se  fcspme  ä  la  tempöpa»  j 
tiire  de  280^  C,  de  la  vapeup  surebanfi j 
to  qtii  Dccupe  une  capyclt^  doubl©  d«  | 
Celle  de  la  vapeur  saturöe  ä  la  pressToa  \ 
k  laQuelle  arrive  Teau  d'aiimenfaUoa  ( 
(environ  5  alujospljöres),  Cette  vjipeur 
sererroidii  eo  accomplissant  son  tra» 
vall  daos  la  macblne  h  rapeur  de  ÄO* 
enviroo  et  deacend  daos  le  r§g6fl^r 
tcur  jusqu'il  100^  eile  n*a  plus  bemii 
pour  etre  condens^B  que  de  i/9i  )/l0  ] 
de  Teau  qüo  n^cesj^ite  la  rapeur  ord!* 
nalre*  La  quantitö  d'ßiaiu  fondu  ei|J 
jiu-de^sui  d  un  eertaln  miuimum  eö 
Uöreaient  arbJtraire,  mals  la  llj?oe  d« 
sDD  ni^mn  doli  attelodre  au  luoinsf] 
centliuöiro^  ou  la  bautcurde  la  ri^-up 
du  l)ord  du  fond  E,  de  (a^on  qui!  fay 
euviroo  86  kilogramnies  d^^StaJQ  par 
force  de  ch«^vaL 

h  1  aide  de  ce  systäme  de  g^odra^ 
tloD  de  la  vapeur  oo  recueille  lei 
avantages  principaux  que  voicl : 

On  n*a  be^oin  que  d'une  cbaudt^rt 
et  d'un  foyer  plus  pctlt  que  pour  ]es 
gt^juniteurs  ordinal  res.  Cette  cbau- 
dhVe  n^'oceupe  que  le  sini^me  et  le 
foyer  le  quart  de  ceu^t  d*un  sy steine 
ordinal re.  La  surface  de  cbaulTe  est 
d'euviron  1/18  yilüs  grau  de,  ce  qui  ea 
möme  lernps  pn^sente  unegraode  SÄ- 
curtt«  contre  les  explosions. 

La  combustiofi  avec  la  nouTelle 
chaudi^ro  est  asse^  compl^te,  car  une 
analyse  eliimique  a  douuä  pour  la 
com  Position  des  gaz, 
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Quant  ä  i'eau  d*a?imcntatlon  fl  n'ea 
faut  que  le  tlers  de  cel  le  d(^pens»'^e  par 
ks  macbines  ^  vapeur  actuctlos.  L« 
cylindre  k  vapeur  ne  peut  Jamals  Ötre 
cbargö  d'eau  de  primage»  et,  pour  la 
mi^e  en  üaiu  de  la  macbine,  ü  ue  fimt 
que  la  moiüe  du  tumps  qu'ou  ampiole 
pour  une  cbaudi^re  ordiopire. 
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ED  consöqueoce  un  »pparell  de  ce 
genre  ezige  bieo  moins  d*espace  et 
est  bien  plus  promptemcnt  mis  en 
marcbe  qu'une  chaudi^re  de  modele 
ordinaire,  et,  quand  il  est  bien  con* 
duit ,  il  produit  uno  ^conomie  de 
combustible  de  30  pour  100,  et  bien 
plus  de  s6curlt6  contre  les  eiplo« 
sions. 


riote  sur  la  cause  probable  des  explo^ 
tions  dites  fulminantes. 

ParM.  Mangiic. 

II  r^ulte  des  belles  exp^riences  de 
M.  Dufour  que  la  temp^rature  de  Teuu 
peut,  dans  certaines  circonstances, 
ötre  port^e  k  178*  au-dessus  de  söro, 
Sans  que  r^bulUtion  se  produise.  Ges 
circonstances  sont  :  Tisolement  du 
contact  des  vases,  risolement  du  con- 
tact  de  Tair.  L'^bullition  se  produit 
lorsque  le  liquide  vient  au  contact 
d*un  solide,  c'est*ä-diro  lorsque  Tä- 
quilibro  mol^culaire  est  trouble ;  11  y 
a  alors  brusqueproduction  de  vapeur. 
Gependant  tous  les  contacts  solides 
ne  sont  pas  ögalement  efflcaces  pour 
provoquer  ce  cbangement  d'^tat.  et  11 
rösulte  des  expöriences  de  M.  Donoy 
que  risolement  du  contact  du  vase 
n'est  pas  indispensable  ä  la  produc- 
tion  du  phönom^ne.  Cequi  paraft  in- 
dispensable, c'est  que  Teau  soit  pri- 
v^e  d'air^que  Topc^rationsoitconduite 
avec  lenteur,  et  que  la  mas^se  ^cbauffi^e 
soit  soustraite  aux  causes  d'agitation 
ext6rieures. 

Ges  pr^misses  pos^os»  voici  com- 
ment  s'expliqueraient  les  explosioos 
dites  fulminantes, 

Ges  explosions  u'ont  lieu  qu'au  re- 
]>os,  c'est-ä-dire  api*^s  un  tenips  d'ar- 
r&t  plus  ou  moinsprolong^,  gön^rale- 
•  ment  au  moment  oü  Ton  va  remettre 
la  machine  en  roarcbe  et  lorsque,  par 
son  calme  complet,  le  gän^rateur  ne 
fait  en  rien  pressentir  Töv^nement  II 
suffit  de  Touverture  de  la  valve  d  ar 
r^t.ou  de  cellod'un  robinet  deniveau 
d'eau»  de  Touverture  de  la  portedu 
foyer  ou  de  celle  de  la  porte  du  cen- 
drier,  en  uo  mot  d'un  trouble  quel- 
conque  de  T^quilibro  instable  qui 
s'^tait  Stabil,  pour  d^terminer  la  ca» 
tastropbe.  Et  Ton  a  remarqu6  que, 
g^n^ralement,  avant  Texplosioo,  la 
prcssion  6tait  plut6t  fälble  qu'^lev^e 
au  g^nörateur.  Que  a'est-il  donc 
pass6  ? 

Au  moment  oA  Toa  %  arrdtö  U  ma- 


chine, oa  a  en  m^me  tempa  arrdt6 
ralimentation ;  on  a  ferm^  les  portea 
du  foyer  et  du  cendrier  et  toutes  les 
issues  de  la  vapeur  et  de  Tcau.  1/6- 
bullition  a  continu^,  la  soupape  de 
sOret^  a  fonctionn^;  Teau  r^cemment 
inject^e  s'est  purg6e  d'air  ;  et,  quand 
1  actlvitö  du  feu  s'estirouv«Se  sumsam- 
ment  ralentio ,  cette  soupape  est  re- 
tomb^e  sur  son  sl6ge  et  Tappareil  est 
rentr6  dans  le  repos. 

Si  Tatmosph^ro  dtait  calme,  si  le  tN 
rage  ^tait  nul,  si  les  issues  ^taient  par- 
tout hermtHiquement  closes  ä  Teau  et 
ä  la  vapeur,  Tappareil  (qu'on  me 
passe  cettc  Image)  s'est  endormi,  et 
les  mol6cules  aqueuses  dtant  arrlv^ea 
au  repos,  la  tenip^rature  de  la  masse 
liquide  s'est  ölev^e  graduellcment  ä 
un  point  notablement  superieur  ä  ce- 
lui  de  la  Vaporisation  sous  la  pressioQ 
existante.  L'eau  ne  produisant  pas  de 
vapeur,  cette  presi^ion  a  pu  ötre  et  se 
maintenir  sensiblement  införicure  ä 
celle  nöcei^saire  au  fonctionnement 
de  la  soupape  de  sOret^.  Los  choses 
^tant  en  cet  <3tat,  qu'unc  cause  quel- 
conque  soit  venuc  d^terminer  le 
d^part  des  moiccules,  et  loute  la 
cbaleur  emmagasin^e  dans  la  masse 
liquide,  a  ^t§  instantanement  em- 
ploy^e  ä  produire  un  volume  Enorme 
de  vapeur,  pendant  que  la  masse  non 
vapoiis^d  redcsccndait  subitement  k 
la  temp^rature  correspondant  &  la 
pression, 

11  est  facile  de  se  rendre  compte, 
par  quelques  chiffres,  de  la  violence 
de  Texplosion  qui  a  du  alors  avoir 
lieu.  Que  1  on  suppose»  en  effet,  que 
la  pression  au  g^nd'rateur  alt  ^t^, 
avant  Texplosion ,  de  quatre  atmos- 
phöres  absolucs  et  que,  par  sulie  du 
calme  de Tapparell,  linertie des  mo- 
iccules intervenant,  la  tempCrature 
de  Teau  se  soit  Clevre  ä  170"  seule- 
ment  (1).  A  quatre  atmosph^res,  la 
tempCrature  de  Teau  et  de  la  vapeur 
6tant  de  lüi5%  chaque  kilogramme 
d'eau  dans  le  gänCrateur  contenait 
donc  35  unitCs  de  cbaleur  en  sus  de 
la  quantitC  normale.  Donc,  au  moment 
oü  cette  quantitd  de  calorique  emma- 
gasinCe  a  6tä  rendue  libre,  eile  a  id 
traosformer  en  vapeur 
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(I)  Lct  «ip^ritDOM  dt  MM.  Dufour  et  Doodj 
oot  ^li  fallet  ä  la  preBiion  aunosph^rique; 
6008  des  pressiont  pfos  eleT^es,  let  tempert- 
Mreo  obtonr^ot  taweol  f  raiM«blaMoin§oiü* 
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•Ott  k  trfes-peu  pr^  J/20  de  kilogr. 
d*eau;  cVüt-ü-dtre  que  ie  vlngtifeiDe 
efiviroö  de  la  ma^^^  d'eau  eonteoue 
dans  ja  chaudl^re  seht  I  c  stau  tau  ^- 
ment  transforraö  en  vapeur*  Or,  si 
OH  stippose  que  le  volurae  de  Teau 
du  gäiK^^raleyr  UM  te  double  de  ee- 
luj  de  ta  vapeup,  Ost  te  dixifeme 
de  ce  dernler  volumo  qui  s'est  ln~ 
fiiaotan^ineat  vaporis^;  et  comme  k 
la  pression  de  quaim  atmosphtrea  1 
JUre  d'eau  produll  677  litrea  de  va* 
peur,  le  volume  de  vapem-  alnsi  pro- 
duU  u  dA  6tre  6p j  ik  ^7  foi^  celul  qu« 
contenait  döjä  le  gfru^rateur,  et  la 
pre^^siori  qui  a  du  se  röattnür  4^:ale  ä 
47  fors  la  pre.^sioo  prfmitive,  On  cofi- 
^ott  qüe,  cODtrede  pareiis  d6veioj>- 
pemcnts  de  vapeur,  les  soupape*  dö 
iQrei6  soiODt  Sans  aucun  efTet,  et  que 
les  Gxplosions  solciit  v^ritablemeiit 
futminantes, 

Celle  mani^re  d*en  visager  le  pbfi- 
nom^ae  des  expiosians  Tulminantes  et 
d*eD  rendre  eompte  tne  conduit  aux 
conrluFsions  suivante»  relativement 
aux  pröcautions  k  p rendre  pour  6vi- 
ter  cea  terrlble^  accid*-nt5,  pr^caii- 
tlODs  qui  ae  doivent  d'aillcurs  Faire 
abandonner  aucune  de  Celles  recom- 
ma^d^es  jusqu'ici.  l^onr  emp^eher  la 
iQi'peur  de  la  tnasse  liquide  qui  per* 
met  4  cette  müsse  d':icqu6rir,  dans 
certaiiies  clrconsiaiice>\  nne  tenipe- 
raturenutublenrent  superieureä  cetie 
do  la  pression  rö^l^e  par  Ics  soupapes, 
une  premiL*r*i  precautmn  cunsisterait 
k  n'emfHoyer  que  des  chatjdi^res  dis- 
pos^es  de  teile  sorte  qii*il  s*y  6tLd>lit, 
eil  venu  des  diffdrence^  de  tempera- 
ture,  des  couranis  ren^uliers  et  con* 
stants  (ceia  04St  facile  mfime  nvec  les 
chaudf^res  cjllDdriqiH'S  ü  bünJlle'jJ*s 
extdrieurs  ).  Le^  mol^^cules  liquides 
seravent  ainsi  loujours  auimes  d'un 
certiiiü  moavement,  et  le  calme  nö- 
ceüsaire  h  la  productioß  des  pK^no 
inönes  realis*^3  par  MM.  Donny  et  Du- 
four  ne  poiJrrail  s^tablir.  Une  ae- 
conde  pr^caution,  bien  facile  ?»  pren- 
dre  aussi,  cunsisterait  ü  ne  jamais 
fernier  hermötktuement  une  chay- 
dlöre  aü  repos,  mais4  con^erver  tou- 
jours  oü  la  soupape  desüret^  It^i^^fere- 
mentsouleveeouun  robinetde  vapeur 
eoiruuveri.  aßii  que  la  masse  liquide 
alt  toujüuis  k  fournlr  une  certaine 
quantitä  dti  vapeur  h,  et  que  ses  mol4- 
cules  ne  pulsen l  pas  ait^uidre  Tdiat 
de  repos  .Hör  les  luromotiies  ea  ^ta- 
tfonnemt-nt,  par  exemfde,  il  sußlrail 
de  iaisser  tuujoun^  eotr'uuvert  le  ro- 
binet  du  tuyau  par  ieqtiel  on  euvoie 
la  vapeur  au  teader.  Getto  derni^re 


pr^cautföo  est  du  re&mn  da  m€_ 

öicien   ou  du  Chauffeur;  la  prem(fer_ 
regarde   le  cousiructeur^   et.    outre 
qii*elle  coQCOurralt    puissammeot    k 
einpöcher  les  explosions  rulminamea,- 
elle  aurait  Tavantage  de  daDoer  deil 
chaudieres   fouctlouQaet  pluit   ri^^iK^ 
1  iä reme n t,  d' u  ti e  w a n  l^re  pt  us  ca)  mti 
et  beaucoup  molns  sujettes  k  primeri 


Uli 

acafl 


Sur  ks  appardts  propres  ä  s^&pposen 
auj^  incrustatiöfts  4am  ks  chau-^] 
äUres  des  rtiackines  ä  uüpeur, 

On  a  essayä  depuis  longtemps  |H)tir 
pr^veuir  i'JncrustaiiOD  des  cbaudiäi^t] 
k  vapeur,  quand  ou  ee  sert  d'e^u 
du  res  et  calcaire^i  de  mo^eös  qü*C! 
pourrait  appeler  chlmlque^,  ou  pby-< 
&fCO-cbimiquesp  qui  GonsisteTit  aussei 
gÄiiöralement  k  introduire   dans  le-s 
ebaudj^res  soit  des  luaij^res  propre»^ 
k  con^rver  au  carbouate  de  chau^| 
qui  esc  (a  cau^e  phncfpale  de  ees  in" 
crustatioijs    m   solubitit^    daus    uq 
exc^!^  ii'acide  carbouique,  f^oittie  coa* 
tracter  avec  la  chauic  de  ce  carbooaCiQ'j 
une  coiubiaaEsoti  sotuble  m^me  quani] 
Teau  en  est  sorsaiur6e,  eoit  endo 
lormer  des  combiuai^ons  qui  envetop-" 
petit,  emprisonnent  les  moli^cules  du 
carhonate,  s'opposent  k  ce   qu'eUes 
rurinent  un  depöt  solide,  rrUtallisäi, 
et  ue  donuent  licu  qu'^  une  mati^ra 
boueuse,  qui  ne  se  solidifie  pas  en  m 
d)li>o^aiit  sur  le  food  de  la  cbaudi^re. 

JiO  nombre  des  m^ti^re^  quf  ooidtÖ 
ainsi  propostjes  usl  tröä-cinsid^rable 
et  Ipus  les  juuj^  on  en  voJt  surgirde 
nouvelles,  mais  malgrä  ceite  aboa* 
dance  daris  les  nioyens  pour  emp^- 
cher  les  inerustations  de  se  formert 
ou  tbt  eocore  h  la  rechercbed'uii  pro- 
c6dä  etticaee  pour  garantir  nos  cbau- 
diäres  CO  n Ire  od  eflet  d^sastreux  qui 
les  met  rapidemeni  liorsdeservice. 

Au  lieu  de  s  attaeber  k  ta  recbercbe 
d'une  substutice  propre  k  s'opposer 
chimjquement  k  ta  fDruiatiun  de  la 
fTiaUere  in«:oiisiante,  plu^ieurs  inven* 
leurs  out  dirig*^  leurs  eflbris  vers  dei 
moyens  pn^.^entant  un  caracl^re  p\m 
purementpbyslqae,  et  sous  cerapport 
paraissen  t  s'ötre  approchös  ptns  prfes 
du  buL  INous  avons  üüjk  daßs  le  tome 
22,  page  639»  donn^  une  id^e  mm~ 
inatre  de  TatTareii  imagioe  par 
M  öebau,  directeur  de  la  fabriquedö 
Pieustadt,  en  Äutriche,  donton  a  r^- 
clani^  k  juste  tilre  la  prioritö  en  fa- 
veur  de  M  H,  G.  VVag(»er  ( v.  t  2t, 
p,   6ÜÖ ,  et  nous  compl6ieronB  ceitö 
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mmüntcatfon  ^n  ßous  afdant  d'une 
communication  faite  röceinnient  sur 
cet  appareil  par  \1.  Bi  QU  ü  la  soci6i6 
des  irigf^nieurs  civilä. 

»  L1oventio[]  de  M.  Scliau  «  dit 
M.  Brüll»  repos^e  sur  ce  principe  que 
c'estau  momentoii  I>auvieiu^  bouil- 
lir  et  m^me  lorsqjj*eÜe  a  uuemt  une 
temp^rature  voLsine  de  r^bullition^ 
que  se  ddiioseiit  la  plupart  des  ^els 
solübles  t|ui  furmeiit  d'ordmarre  les 
iDcrustaiions,  Sl  Uonc  du  6teve  8u(ü- 
Bamment  la  tenipi^rature  de  i  eau  datis 
uiie  capacit^  speciiile  avaot  de  TId- 
troduire  dans  la  Püaudi^r^,  les  pr6ci- 
pites  se  dt^poi^eraot  ä  Ti^tat  de  boue 
dans  cettö  capacii«^  dispos^e  en  vue 
d*iiQ  neuoyage  facile,  et  il  nu  p<^n<i- 
trera  dans  la  chaiidiere  que  de  IVau 
pur^e  et^por^e. 

«L^bullition  de  l'eau  se  faitdans 
une  boite  cjlüidrique  pos^e  aiir  ta 
cbaadi^re  et  commynfquaiit  avec  le 
r^«ervoir  de  vapt'ur  jiartiue  reliausse 
en  fönte.  Eile  est  produile  par  la  va- 
peunn^rae  qui  afflue  eiste  condense 
dans  cette  boite.  L'eau  est  Introdufte 
h  Ja  panie  superieure  du  döaie  pur 
une  pumiim  crarrüsoir;  eile  lombp  sür 
une  s^rie  de  plal'^  ^tuges,  en  Tflie  em- 
boutJe,  perces  de  irous  qai  nc  se 
correspondent  pas  d'on  plateau  au 
suivaot.  Ces  r^kts  soiit  eofdeä  sur  des 
tiges  ti\<^es  ä.  la  rehaui^se  et  rctenus  4 
diiätaüce  fixe  [kit  des  euirotoises 
creusesqui  peuventötre  des  botjts  de 
tubes  in  aif  chaud  ei  par  des  claveties 
Introduitesdans  les  evtrt^niii^s  sup^- 
rleures  des  tiges.  Le  fond  du  bouilleur 
forme  uii  bassin  recevant  I  eau  qui 
ducotiledu  deroierplaleaii.  Ineecban- 
crure  iorfiiant  Irop  plein  amcue  Feau 
par  UQ  tuyau  lateral  k  la  surface  de 
i*eau  de  lacijaudtere, 

u  Le  fonciionnement  de  1 'appareil 
se  concoit  aiüj^merit.  L'eau  Iiilroduite 
4ans  le  dOrne  esc  plus  ott  moinscljauf- 
iie so i  t  pa  r  u  II  re c  1 1  au  He u  r  a  1  i  i n eo t a i r e » 
ioit  par  Uli  ipjecieur;  plus  eile  est 
Cbaude .  plus  il  y  a  de  chance  que 
la  circulatiofi  dans  Tappareil  sulöra 
pour  Taujener  ä  rebulbtion.  Elle  est 
r^paodue  enpliiie  line  sur  le  premier 
•lateau ,    et  grüce  aux  dis|>üsitioiis 

diquees,  eile  iravei^e  la  vapeur  doüt 
da  boite  est  remplie  k  l'^ttit  divis*^  et 

r  un  parcours  coüsid«5rable.  Elle 
t6pusü  successivement  les  sels  dont 
eile  est  cbargi'e  sur  k»s  plaieaux  et  sur 
les  parois  Interieurs  tiu  dötne  qui  se 
recouvreat  d'une  boue  onctueuse, 
L'eau  noQ  vaporisee  arrive  ealm  dans 
le  reservoir  mrerleur  oü  eile  acbeve 
de  se  d^barrasser  de  ses  depots,  puls 


e\ie  est  con dufte  dans  le  röfservolr 
dVau  de  la  cbaudi^re  äTaide  de  dis- 
posiüoDs  telles  que  son  ecoulemeot 
ne  favorisepas  l>nlrainementdel*eail 
daus  les  cylindres. 

«  Le  bouSlleur  est  fermö  i  sa  partfe 
sup^rieure  par  un  couvercle  ä  bride* 
Le  Joint  est  serre  par  des  boulons  k 
charnlfVre,  La  visrte  de  l'appareil  se 
fait  tous  le^  mols,  plus  ou  mofns, 
d^ailleurs  suivant  que  les  eaux  sont 
plus  ou  moins  charg(^es,  On  döoionie 
les  plateaux  et  on  les  nettoie»  ainsi 
que  fi nt*^rieur  de  la  boite.  Les  d^pöts 
se  dötacbent  avec  la  plus  g  ran  de  fa- 
cüitt^ 

«  ün  ^rand  nombre  d'appareils  out 
ete  appiiquös ,  en  Au  triebe  .  k  des 
chaud  leres  fixes  et  locorr+otives.  Les 
resutiats  ont  toujours  eiö  complete- 
ment  s^alisfalsants*  Sur  la  preni iere 
loromottve  qui  n  (jut  cet  appareil,  on 
observa  que  noti-seulemeut  il  ne  se 
formait  plus  aocune  incrustation » 
mais  niAme  q«e  les  d^pöts  qui  r*6- 
laient  form  es  dans  la  cbaudl^re  pen- 
dant  six  mois  disparaissaient  rapi- 
dement  d'eux  -  mömes,  Celle  espäce 
d  effet  retroactif  sexpHque  par  ccite 
considöration  que  les  ciuütea  »aünes 
se  crevassent  par  les  iiiouve^neuts 
succesMfs  de  dilatation  et  decofitrac- 
tioti  des  parots^  et  que  s1l  nesurvient 
pas  de  Konvcaux  döpöt^i  pour  boucber 
les  feintes  [»rodtiites,  1  eau  s'y  iotro- 
duit,  arrive  k  mouilier  lea  töfes  et  peu 
ä  peu  fendille  et  detache  les  iiicrusia- 
tions  qui,  lombant  eo  fragments  au 
foiKl  de  la  chaud  lere,  sont  eDlev(^3 
dans  les  vidanges  ordinaires  faites  en 
Service. 

ii  Le  succ^s  connplet  du  preraier 
essaj  fait  sur  les  lignes  de  la  Societ6 
autriebieone  engLigea  les  ing^nieurs 
k  Tappliquer  k  douze  locomotives. 
Les  eaux  dVdimeiitalion  sont  en  masso 
d'assez  bonne  quali'6;  leur  teneur 
inoyenneensels  solublesest  parui^jlre 
cube  de  llOgranimes,  dont  *10  de 
carbonate  de  chaut  et  80  de  sulfaie. 
Les  r(^suftats  übten  us  sont  ndanmoins 
tres  sali  lau  ts  ;  on  a  constatö,  en  eflet, 
par  des  essais  prolon^^-^.  que  Ton  ex- 
trayaitpar  l'appareil  70  pour  100  deJa 
quantiiö  totale  de  sels  eontenus  dans 
Tcau  consomm^e  par  la  mach  tue,  de 
Sorte  que  30  pour  100  seulenaent  de 
ces  sels  se  de  potent  dans  les  au  tres 
partics  de  la  cbaudit  re.  El  encore  las 
30  pour  100  iie  paraissent-ils  pas 
ecbapper  enti^rement  k  i'actioo  de 
Tappareil ,  car  ils  ont  perdu  en  y 
passant  la  propri^tA  de  se  d6poser  en 
croütes  adhtärenies .  et    ils  forment 


une  potidre  bouense  que  des  täva^e» 
ofdlDalres  entraluent  nisiliiient. 

Le  Journal  Pohjtechmqne  de  hh  DId- 
gletf  du  moh  de  mal  derpier,  notis  a 
Fait  connakre  en  ces  teroies  un  aulre 
apfvarel!  pour  cei  objeL 

«M,  ^^oJinlich,  dit-il,  cootre-maf- 
tre  aijx  atelJ^rs  du  cliecoia  de  fer 
MaiD-Weckar,  ä  Heidelberg,  aintroduft 
r^t^  deroier  daos  la  cUaijdiere  de  1& 
machlDö  k  vapeur  fixe  d»  ces  atetiers 
un  appareil  pour  prövenir  ks  incrus-» 
tAtlons,  nialaqul  estdiO'i^reutdecelüJ 
dsU.  Schau, 

i  Cm  appareil ,  construit  gü  fer- 
blanc  i^^pais,  esst  dlf=pos^  dans  lachau- 
di^ro;  on  y  vcrse  reaud^alimentatäoa 
qui  H*y  d^pouUle  de  son  exces  d^acide 
carbfsiuque.  te  carbonate  de  clmui 
simple  deveou  ainsi  libre  cristatli;«e 
dans  rappareil.tsüdta  que  Teau  puri- 
ß^e  Yloßt  altmenter  ia  cbaudiära  oü 
eile  ne  d^pese  plus  d'iücrustattoDg, 
Tous  les  qu.in2ejüur3  0ü  touteslessix 
semaines,  auivant  la  ^raodeur  de  la 
cbaudi^rt  et  de  TappareiU  oa  ouvre 
\elmu  d'iiöiiime,  on  eul^ve  fapparelU 
oa  lü  d*^barra5ise  des  belle»  bscrusla- 
tions  *iui  s>  soot  forrn^eaet  saus  ^va- 
cuer  Teau  de  la  chaudifere,  on  l'y  rc- 
placi^  et  on  ferme  la  trou  d'^bomme* 
De  ternp^  k  autre  aussj  on  op^re  la 
vldauge  de  la  cliaudi^re  poureolever 
les  matit^es  or^anjques,  rargüe»  le 
sei  marin,  etc.,  qui  forment  uue  boue 
ou  une  poudre  öue  €ur  le  fond  de 
cette  chaudi^re,  mai^  ne  coastitueol 
pas  d'iiicrustations. 

i  Une  eommi^sien  d^lngenieura»  de 
savanis  et  de  Dianufaeianers  a  entre- 
pris  sur  cet  appareil  quelques  exp^- 
riences  pendant  lesquelles  eelui-cl  a 
£t6  quatorze  jours  coQf^^cutifa  eu  &c> 
ttviti^.  Dana  cet  mtervallö  on  a  6vä- 
porö  156  hectolitrea  d'eau  quI,  daprfea 
Tanalyse  de  IVIM*  Walz  et  Beck  man  n» 
laissalt  apr^s  l'evaporatioQ  un  r^sida 
BOlide  de  0",3M  par  llire,  Jietir6  au 
bout  de  cetto  Periode  de  la  cbaudi^re 
Tapparell  6tüit  renopü  euii^rement 
d'uue  magnifique  iocrustatioD  de  car- 
bonate decLiau:^  qui  dess^^ch^e  pesait 
4^^263,  c'est-ä-dire  que  l'appareil 
avajt  £i^part^  de  TeauTi  pour  iOü  dela 
total  itä  des  tuati^res  fixes  qu*eHe  con- 
tenait,  tandis  que  les  paroi^  de  la 
cbau  die  rectalem  rest^es  parfaitemeist 
propres  ei  nettes. 

(i  Dans  les  c  haudi^res  de  grandes  di- 
metisions,  ainsl  quo  daus  eelles  des 
iocemoüves  et  des  locomobiles,  fl  est 
oecessaire  de  di.^po^er  sur  le  trou 
d^bommeua  peüt ey tiiidre  particulier 
suficeptible  de  resister  i  1&  pre^sioQ 


correspondanteet  daüsl^nel  on  pU 

rapparell.  Celui^ci  est  d'ailleors  d'ua ' 
prii  tr^s-tnod^rö  et  peut  fitre  mout^ 
en  pe»    d  iastanU  sur  wne  chay- 
difere.  » 

1)  est  faclle  de  voir  que  TappareEL 
de  11.  Wobnlicb  est  bas^sur  le  mdinoi| 
priQcipe  que  oelu!  de  M;  Sebau,  «eiji*J 
lement,daas  ladescrlpiion  iücoiDpt4(i 
qu^oQ  noiis  en  adon  n«^  .ooub  voy  one  c 
rappareil  est  ins^r^  daui  la  ebaudij 
ellem^me*  quTl  se  compose  tout  sl» . 
plement  d'uaeboiteeu  fer-blancf^atl 
CompartimeutSj  et  qu'il  oa  Joue  gu'^rft  ' 
que  1©  röle  de  r^i;baiiffeur* 

Dans  la  m^me  s^ance  de  la  Soclild' 
des  iDg^nieura  civiis  doot  naus  avonl ' 
pariö,   &L   Tronquoy  a  commüüjquÄ  i 
dm  df^ialls  »ur  Tappareil  purificateur 
de  Teau  d  alimeut^tion  danis  le«  cbaü-  | 
diöre^  4  vapeur  imagln^  par  AJ,  Wag- 
ner dont  nous  avons  parlt^  dans  la 
tome  XXII«  qul  otTre  da  iiombreujt 
pol  Uta  de  resseoiblance  avoc  celui  d»M 
M.  SUau,  et  que  Irnveoteur  appliqutvj 
au%  cliaudlt^res  cie  machloesfixes  saJ3i 
CDudeusatioD. 

«Cet  appareil  dit  M.  Tronquoyti 
est  formö  de  trots  pariies :  i"  Vu  r^ 
servoir  dans  lequel  par  simple  decaa» 
tatioti  se  deposent  lesmatiöresienuel ' 
en  suspenslou  dans  l'eau ;  2"  uoe  eaisse 
coDieuant  un  syst^^mede  plateau\  sup 
Eesquels  Teau  coule  en  nappe  miaca 
en  seos  iuverse  de  la  vapeur  d'^^cbap- 
pement,  s^^cbauße  et  lalsse  deposer 
les  sels  qu^elte  coutenait  en  dii^solu- 
tion  ;  3°  enOn  uue  s^rie  de  filtres  dii- 
pos^s  datis  un  va^e  communiquaQt 
avec  la  cais^eäplateauxet  de^tin^s  I 
arr^ter  les  sels  crj,stallia^  qui  oe  m 
seraleot  pas  däposSs. 

H  Les  doux  preraiöres  par  ü  es  de 
Tappareil  construit  entierement  en 
t^le  J^ont  rtiunies  ensemble*  Elles  ont 
ia  forme  rectangulalre.  L'eau  qui  ar- 
rha daDS  le  r^servolr  plac6  an-dessua 
de  la  cais^a,  passe  daoa  celie-ci  par 
un  tube  dont  ToriGce  sup^rieur  est 
en  contre*baiit  du  foud  dn  reservoir 
placö  au<de:^sus  da  la  caisse,  conle 
daQs  eelle-ci  par  un  tube  dont  i^orifice 
eupi^rieur  est  gq  oontre-baut  du  fond 
du  r^servoir,  de  inaal^re  i  permettre 
ladi3cantaiion« 

m  Les  plateaui£  destln^s  h  recuellHr 

les  d^pöts  sunt  en  t61e,  ils  oni  k  peu 

pr^  les  dimensions  de  la  eal^se  eile- 

mSme;  IIa  eont  munis  de  reborüs  sur 

trois  c«)tdi(  et  diäpos6s  sur  descremaiU 

l^rea  foruiant  cotiU^e,  de  tetle  sorte 

I  qu'ii  y  a  altern  an ce  dans  ia  positioü 

I  de  ees  rebords,  alin  d'obligef  leait 

I  qui  arrive  ^  la  partle  sup^mure  k 
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passfr  sQccessivement  sor  tous  les 
plateaux. 

a  Au-des5ais  du  derofer  plateau»  et 
presqu'en  contact,  döbouche  le  tuyau 
d^^chappement  de  vapeur  qui  se  ter- 
mine  par  une  pomme  d'arrosoir. 

«  La  vapeur  prend  donc  en  seus  in« 
verse  le  mömecbcmin  queTeau.  Daus 
ce  double  parcours,  il  y  a  behänge  de 
temp6rature.  L'eau  s'öchauffe  jusqu'Ä 
80*  ä  90*.  Les  sels  en  dissolutlon  se 
d^posent,  une  partie  de  la  yapeur  se 
condense,  tandis  quelerestes'^chappe 
librement  dans  Tatmosphöre  sur  un 
tuyau  dispos6  k  cet  effet  h  la  partie 
supörieure  de  TappareiL 

a  Miiis  les  plateaux  ne  retiennent 
paslatotallt6  des  d^pöts  quisesont  for- 
mösälafaveur  deT^l^vation  de  latem- 
pärature,et  afin  defaciliter  la  Separa- 
tion des  cristaux  qui  sont  en  Suspen- 
sion dans  Teau,  sous  forme  de  poudre 
Une,  la  caisse  au-dessous  des  plateaux 
präsente  une  certaine  capacltö  dans 
laquelle  se  fait  une  d^cantation  sem- 
blable  ä  Celle  qui  a  Heu  dans  le  Pre- 
mier r'^servoir,  c'est-ä-dire  que  Tori- 
fice  du  tube  qui  conduit  l'eau  dans 
les  flltrcs  est  placke  ä  une  certaine 
distance  au-dessus  du  fond. 

c  Ces  filtres  sont  en  bourre  de  soie 
et  contenus  dans  une  petite  caisse  en 
fönte  dont  l'eau  est  prise  par  les 
pompcs  d*alimentation  de  la  chau- 
di^Te.  Gette  caisse  est  ferm^e  par  un 
couvercle  serr6  sur  une  bände  de 
caoulcbouc  par  des  boulons  &  cbar- 
nifere. 

oCe  mode  de  fermeture  est  em- 
ploy6  dans  toutes  les  parties  de  Tap- 
pareil  et  particull6rement  aux  portes 
dont  est  inunie  la  caisse  qui  contient 
les  plateaux  pour  en  facillter  le  net- 
toyage. 

a  L'appareil  comprend  encore  quel- 
ques dispositions  ing^nieuses  quMi  est 
utile  de  signaler. 


«  Un  robinet  plac6  au  bas  du  r^seN 
voir  inf^rieur  permet  de  prendre  de 
l'eau  cbaude  purifi^e  et  un  treu 
d'bomme  permet  Tenl^vement  des 
d^pöts  non  retenus  sur  les  plateaux. 

«  L'6coulement  de  l'eau,  du  röservoiP 
sup^rieur  dans  la  caisse  est  röglö  par 
un  robinet  que  commande  une  cbatne 
sans  flu.  Cette  cbafne  est  elle-möme 
mise  en  mouvement  par  une  rone 
deutle,  qui  fonctionneau  moyen  d'une 
manivelle,  dont  la  position  sur  un  ca- 
dran,  indique  TouTerture  du  robinet 

«Quant  aux  rösuUats  obtenus,  i\i 
sont  aussi  satisfaisants  qu'on  peut  le 
d^sirer.  Les  d^pöts  qui  se  forment 
dans  la  chaudi^re  ne  sont  plus  adhö- 
rents.  Un  simple  lavage  sufflt  pour  les 
enlever,  11  parattrait  mdme  que  les 
d^pöts  ant^rieurs  ä  Temploi  de  Tap- 
pareil  disparaissent  peu  ä  peu. 

«  Dans  un  appareil  fonctionnant  ft 
Nogent-sur-Marne,  on  a  recueilli  öUP 
les  plateaux,  dans  Tespace  dun  mois, 
600  kilogrammes  de  d^pöt.  LVau  qui 
a  produit  ces  d^pöts  alimentait  deux 
g^nörateurs  de  15  chevaux  chacun,et 
en  outre  foumissait  une  consomroa- 
tion  d*eau  cbaude  de  6  mötres  cubes 
par  jour. 

c  De  Teau  de  la  Seine  ayant  ötö  prise 
au  moment  oü  eile  allait  etre  intro- 
duite  dans  Tappareil,  le  r^sidu  obtenü 
par  rövaporation  äsiccite  de  10  litres, 
dans  une  premi^re  exp^rience  a  6t6 
de  l".8i5,  et  dans  une  autre  de  i  ''./iiO. 

«  La  m6me  quantit^  d'eau,  aprös  son 
passage  dans  Tappareil  par  T^vapora- 
tion  ii  siccit6  a  6t6  dans  l'expörience  de 
0«'.365,  soit  20  pour  100  seulement  de 
la  quantite  totale  des  sels  qui  y  ^taient 
contenus  k  Torigine,  et  dans  la  se- 
conde  expörience  de  0»'.245,  soit  17 
pour  100. 

c  L*analyse  chimlque  a  fait  voir  qtie 
les  rösidussecomposaient  danslapre- 
ini&re  exp^rience  de 


Avant  le  pairage 
dans  TappanU. 

Bicarbonate  de  chaux 0<'.140 

Sulfate  de  chaux  et  de  magnösie 0  .640 

Silice,chlorure«,  matleresv^ötalesetpertes.  .  .    0  .042 


l«'.822 


Apris  le  pasaaga 
dans  rappareil. 

0«».I80 

0  .ICO 

0  .025 

0i'.365 


« Pour  les  macblnes  ä  condensation 
rappareil  est  exactement  le  möme,  si 
ce  n'est  que  la  vapeur  inject^e  est 
prise  directement  dans  la  cbaudi^re 
par  un  tube  qui  passe  derri^re  l'autel 
du  foyer,  de  fa(jon  h  surcbauffer  la 
vapeur. 

a  11  est  ä  remarquer  que  dans  les 


appareils  destin^s  aux  gönörateurs  de 
macblnes  sans  condensation,  toute  la 
vapeur  n*cst  pas  utilis^e ;  11  n'y  en  a, 
d'apr^^  M.  Durenne,  constructeur  de 
ces  appareils,  que  159  environ.  On 
voit  donc  que  pour  les  chaudiärcs  de 
macblnes  a  condensation,  en  tenant 
compte  da  surchauffage  de  la  rapeor, 
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It  oe  fEUdra  qu^une  prIse  de  vapeur 

fjoorobteuir  r^puratian  de  Teau  claDS 
'appai-eiU  D 

M.  VVagDer  &  aitssE  ^t^  eonduit  ä 
transformer  l^apparcnl  ddcritci-ilessua 
en  uo  apparell  &  baute  pression  pour 
Tappliquer  aux  maebiues  lacotnobiles 
et  lücomotives,  dans  Ig  cas  oi^l  il  ne 
pcuväit  clbposer  da  la  vapeur  de  16- 
cbapp^n^ent. 

M.  Brüll,  comparant  d*abord  cet  ap- 
pareil  k  haute  pressian  de  M,  Wäijrner 
avec  celui  de  M*  Scliau.  fait  reiiiarquer 
que  lesseulPsdifT^rencesqui  püii^sent 
Äire  signal<^es  reposent  stir  quelques 
d^tails  decoQstruction,  Les  plaieaux 
d^verseot  Tun  sur  i'autre  par  d^bor- 
dement  duns  le  preniiiär.,  Untöt  par 
leur  circonf^rtuce  exlörieure,  tant6l 
par  leur  clrconförence  Interieure, 
tandi^quedaii5  I  apparellSchau«  c*est 
par  das  troua  perc^  que  ee  fait  le 
deversement. 

L'eiU  qui  arrlve  en  plein  dana  Tap- 
pareil  schau  condense  bleu  plus  faci- 
Jemenl  la  vapeur  et  se  sature  bien 
ploss  ais^meni  de  clialeur  que  dans 
Tappareil  Wagner  qui  le  diverse  \in 
oappe.  llacquSert  donc  plus  vivenient 
uoe  baute  temp^raiure,  candition 
ßöcessaire  poiir  qu'il  abandarme  la 
majeure  partie  de  la  matifere  iocrus- 
tauie. 

Daus  rappareil  Wagner  leao  se 
rend  du  röservolr  införleur  dany  la 
chaudi^re  par  un  tuyau  ceutral  dans 
lequel  des  trous  lat^raux  donnent  en 
m^me  temps  pas^ageä  la  vapour,  tan* 
dis  que  dans  1  appareil  Scliau  c^'esi 
par  üue  gouiti^^e  lattärale  que  se  de- 
charge  1  appareü- 

Si  Ton  conipare  Tappareil  h  h^m 
pressIon  de  M.  Wagner,  decrii  ci- 
desi^us  avee  mn  appareil  k  baiile  pres- 
sIon. M.  Brüll  couäid^rant  d  abord  ie 
pöinl  de  vue  de  r<äconoiijie,  fait  re- 
marquer  que  dana  le  premier  ap[)areil 
on  lire  utilemeut  parti  d'üne  portlon 
de  Ja  vapeur  dV^cbappement  qui  e^t 
quelqüefois  perdue.  Dans  Tappai  eil  i 
haute  pres^Mioii,  au  contraire,  c'est 
avGD  de  la  vapeur  uüle  qu'on  chauH't; 
Teau  alfnmutaire  An  poinidevue  pra- 
Uque,  il  est  bon  d'observer  que  l'ap- 
pareil  ä  basse  pression  e^st  extrörDe- 
ment  volumineux  et  tr^s-cber  de 
consiructiüu »  tandis  que  Tau  Ire  est 
d^une  Installation  bit^n  plus  faei^e  et 
coüie  fori  ptiu  de  cbose.  ll  fautajou- 
ter  entiore  que  rappareil  ^  bus^  |>res- 
sion  exige  eertames  mancauvres  de 
robinet.  Bems^rquens  encüre  dans  les 
deux  apparells,  fl  5  a  d^cantati£>Q  de 
Teau  Ghaude  avant  soq  entr^e  dani 


la  chaudtSFöt  mall  ätai  ^l\ 

l\>  VV  apner  cettG  eau  e^t  de  pltj 
tree  pour  arräter  les  mati^res 
sdparte,  mais  encere  floitanies  dan 
le  liquide,  ce  qui  e^l  un  avaotage^J 
quoiquil  soit  pri^umabte  que  les  eausl 
qui  out  d6ji  ^t6  soumises  ä  une  baut^l 
terop^rature,  necoötknnent  plii>^(jü0  i 
d**s  maütrea  qui  ue  miil  plujä  iocrü»*  | 
tantes. 

ÄL  Dumery,  Invent^or  d*ua  modaJ 
de  chauöage  qui  porte  son  nom,   m\ 
Cüinmüniqui^  ü.  TAcadf^mie  des  sciea- 
ees«  dans  süa  s^ant^e  du  24  mal  derulerpj 
une  notice  sur  nn  appareü  destiud  " 
empöcher  les  inerusutionsdes  chau- 
di^res  k  vapeur  et  auquel  il  a  doQiii^ 
)e  nein  de  Dejecteur  anii-cutcaire^ 

i  Les  foöctiüus  de  cet  appareÜ  sont,,] 
dit-ll,  louies  physiques  et  ee  produi^i 
sent  £^n.«!  le  secourä  d'aucun  auxlltatra  * 
m^cauique. 

•  Blies  reposentpHüdpalementsür 
cette  reinarque  que  les  mati^re^^lraa* 
g^Yes  h  reau  sont,  tant  qae  dure  TA- 
buJUtion,  snulev^es  et  niaintenues  k 
la  surface  de  1  ejii  par  les  bulleä  de 
vapeur  qui  ehern i neu t  loutes  de  ba3 
en  haut;  il  &e  furme  entre  ies  bullga 
de  vapeur  et  les  inati^res  calcaires 
une  softe  de  jeu  de  raquette  relevant 
Incessamment  eellesdesmol^cules  ech 
lides  qui  tendent  ä  redescendre. 

«  Cr,  ceci  Stabil,  .^i  Von  perce  k  la 
chaudif;re  un  trou  ä  la  partie  sup^^ 
rienre,  ^  la  hauteur  pr^cis^mept  od 
la  vapeur  maintient  les  mati^res  so- 
lideiä ;  si  Tun  perce  ^.galenient  un  troa 
k  la  partie  la  jlus  hasse  de^  buuitleurs 
et  que,  par  nn  tuyau  reliant  ces  detil 
trous.  QU  ^tablisü^e  entre  cesdeux  ou- 
vertu  res  un  mouvement  de  circula- 
tlon,  toules  les  m alleres  qui  se  trou- 
veot  k  la  surface  sernnt  entrainees 
daos  ce  cnurapit,  m  rien  ne  les  arr^te 
en  chemin.  Älai^^  si,  dans;  1  intervaUede 
ce  Circuit,  nn  place  un  appareil  quL 
ait  pour  rt^suitat  de  les  reienir.  il  n*y 
aura  qUH  Teau  soule  qui  relnurnera  k 
la  chaudi^re.  Tel  est  ie  but  du  j<&ci- 
pitnu  qui  e^i  mU  en  coaimunicatiün 
avec  la  cbaudiere^ 

«  Cest  dnnc,  oomme  il  vlent  d'^tra 
dit,  par  une  clrculaüon  dans  le  plaa 
veriicai  que  le??  niaci^res  sorient  de 
lacbaudi^re;  c'est  de  m^me  par  ua 
Circuit,  mais  dans  le  plan  hnnzoota]« 
qu'elles  soot  einpSch^es  d^y  renirer« 
Voici  commeut  i  LVau  chaudü  öiant 
plus  logAre  que  Teau  frei  de  se  main- 
tient au-des:»iU:ä  de  ceNit-ci,  Or  Te^ti 
de  la  cbaudit^rarecevant  raciion  d^  la 
chaleur,  tandis  que  Celle  du  r^ciplent 
n'est  ps^  chauS^^e,  c'est  Teau  sorUot 
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de  la  chaudifere  qni  suraage,  c*est-ä- 
dire  qui  occupe  la  partie  sup^rieure 
du  r^cipieDt.  De  lasorte  Peau  cbarg^e 
de  roati^res  calcaires  sortant  de  la 
chaudi^re.  circule  au  -dessus  de  Peau 
coDtenue  dans  le  r^cipient.  et  c'est 
dans  le  trajet  qu'cUe  a  ä  faire  au 
somrnet  du  r^cipient  que  les  mati^res 
trouvent  le  temps  de  se  pröcipiter. 

»  Si  le  röcipient  pr^sentait  uoe  sim- 
ple bofte  unie  ä  l'int^rieur,  le  cliemin 
ä  parcourir  depuis  le  poiut  d  entröe 
jusqu'au  point  de  soriie  serait  trop 
court  pour  que  les  matiferes,  eussent 
le  temps  de  se  döposer  et  dies  rentre- 
raientencore  dans  la  chaudi^re;  muis 
si,  sous  le  couvercle  de  ce  r^clpient, 
on  a  appendu  des  cloisonsqui  forcent 
Teau  ä  parcourir  un  chemin  suffisara- 
ment  long  pour  que  les  matiöres  so- 
lides aiont  le  temps  d'abandonner  Teau 
qui  les  charrie,celles-ci  Iront  occuper 
le  fond  du  r^cipient,  et  il  n'y  aura 
que  Teau  compl^tement  döbarrass^e 
de  matiöres  calcaires  qui  rentrera  ä  la 
chaudiftre  :  c*est  ce  qui  a  lieu. 

«  Ce  petit  appareil,  en  tant  que  röa- 
lisation  materielle,  se  compose  donc 
tout  siinplement  de  deux  circuits  : 
Tun  dans  le  plan  vertical,  par  oii  les 
mati^res  solides  sortent  de  la  chau- 
difere;  Tautre  dans  le  plan  horizontal 
dans  lequel  elles  se  deposent  La  va- 
peur  de  son  cöt6  se  chargcant  d'une 
part  de  provoquer  le  mouvement; 
d'autre  part,  desoulever  les  matiöres, 
de  les  porter  ä  la  surfaco.  » 

On  a  depuis  longtemps  recommand6 
la  circulation  de  l'eau  dans  les  cbau- 
diferes  ä  vapeur  comme  un  desmoyens 
les  plus  efläcaces  pour  empöcher  le 
d^pöt  des  mati^res  incrustantes  sur 
les  surraces  les  plus  expos^es  ä  Tac- 
tion  du  feu,  et  on  a  möme  imagin^ 
quelques  dispositions  encore  peu  r6- 
pandues  pour  faciliter  cette  circu- 
lation. 

Dans  un  appareil  d^un  aussi  grand 
▼olume  qu^uue  chaudiörc,  il  se  forme 
bien  des  courants  sous  Tinfluencedes 
points  de  Tenveloppe  m^tallique  qui 
sont  les  plus  directement  frapp^s  par 
la  flamme,  mais  il  est  probable  qu'il  ne 
s'6tablit  pas  ainsi  une  circulation  g6- 
Dörale  dans  toute  la  masse  de  Teau, 
et  que  descontre-courants,  qui  ne  s'6- 
tendant  pas  t  toute  Teau,  r^tablissent 
r^quilibre  statique  dans  la  masse  sans 
parcourir  tout  le  circuit  qu'on  leur 
präsente.  A  plus  forte  raison,  quand 
on  pr6tend  faire  revenir  toute  cette 
masse  par  un  trou  perc6  ä  la  partie 
inf^rieure  des  bouilleurs.  La  circula- 
tion ne  peut  donc  qu'toe  locompl^te» 


et  il  ne  faut  pas  esp^rer  qu'on  fefa 
ainsi  passer  plusieurs  fois  en  peu  de 
temps  toute  la  masse  de  Teau  ä  tra- 
vers  le  recipient,  car  puisque  l'eau 
d'alimentation  se  repartit  dans  toute 
cette  masse,  il  faut  que  celle-ci  circule 
continuellement  de  la  cbaudl^re  au 
r^cipient,  et  r6ciproquement  si  on 
veut  la  d6pouiller  des  matiöres  in- 
crustantes. 

On  ne  peut  guereadmettre  non  plus 
que  les  choscs  se  passen t  avec  le  calme 
qu'on  suppose  ici  dans  les  chaudi^res 
ä  vapeur,  tout  y  est  dans  un  6tat  con- 
sid6rable  d'intumescence.  L'air,  IV 
cidecarbonique,probablementencore 
d  autres  gaz  qui  se  d^gagent  du  liquide 
y  entretiennent  une  effervescence 
d^autant  plus  considärable  qu'on  lui 
offre  un  plus  grand  espace  pour  se  * 
d^velopper.  gaz  qui,  par  leur  tension, 
opposent  une  r^sistance  d  la  circu- 
lation. 

Remarquons  encore  que  dans  Tap- 
pareil  propos^  Teau  d*alimentation 
est  chautf^e  aux  d^pens  de  la  temp^- 
rature  de  celle  de  la  chaudi^re  ou  de 
la  vapeur,  et  par  cons6quent  qu'il  doit 
y  avoir  dans  la  tensjon  gön^rale  une 
diminution  qu'on  doit  chercher  ä  6vi- 
ter,  et  qui  se  traduit  par  une  d^pense 
plus  coüsidörabledecombustible  pour 
obtenir  un  möme  poids  de  vapeur. 

En  r6sum6  cet  appareil  ne  paraft 
pas  präsenter  d^avantage  bien  marqu6 
sur  les  appareils  Schau  et  Wagner,  si 
ce  n  est  qu*on  y  aadaptö  la  circulation 
de  l'eau  qui  joue,  il  est  vrai,  un  röle 
assez  iroportant  dans  la  question  du 
d^pöt  des  mati^rcs  incrustantes  sur 
les  parois  des  chaudi^res  ä  vapeur. 


Sur  l'emploi  de  la  vapeur  avec 
diente. 

Depuis  r^poque  oü  la  macbine  ä 
vapeur  a  pris  une  forme  qui  a  pcrmis 
d'en  faire  d'utiles  applications  dans 
les  Services  publics  et  dans  Tindustrie, 
ona  g^n^nilement  admlsque  Temploi 
de  la  d^tente  devait  procurer  une 
grande  economic.  Dans  tous  les  pays 
on  a  construit  des  machines  sur  ce 
principe,  et  personne  nesemble  avoir 
mis  en  doute  les  avantages  que  prä- 
sente le  Systeme  de  la  d^tente.  Mais  11 
8*est  6lev6  derui^rement,  de  Tautre 
cöt6  de  roc^an,  une  volx  qui  con teste 
ces  avantages  et  les  consid^re  comme 
un  pröjuge  du  vieux  monde»  et  oui 
attribue  ä  un  respect  aveugle  pour  les 
döcouvertes  de  Watt,  cette  coofiance 


dans  les  efets  de  la  d6tente.  Cdtte 
Toix  estceliede  M.  Isherwood,  ißgö- 
nieur  eo  eher  de  la  marine  aux  itats- 
U(jts.  M.  Isberwood,  (lang  un  ouvra^ 
röcent  Jülitui^  Engineering  prece- 
deni^,  a  donud  les  r^sültats  d  exp6- 
rieiices  quioot  ^tö  faiies  il  ya  deux 
ans  en  Am^rique  suf  la  Yapeur,  et 
Celles  toutes  r^ceotes  entreprises  h 
Eri(5j  Pa,  expdrieDces  qui  ont  6LonQi& 
uo  peu  lea  ingüDieur^s  et  le  monda 
indusii  iel,  en  ce  qü*elles  oal  la  pr6- 
teotion  de  saper  dans  sa  base  Tapl- 
nlon  jiistju*ä  pnjsent  accröditöe  rela- 
livßQieüt  k  1  uconomie  que  procure  la 
diitente  de  ia  vapeur,  La  rappon  oü 
sont  relaides  ces  eipdriences  est  si- 
gnd  Isherwood,  Zeller,  Long  et  Sti- 
ßieni,  tous  Ingt^uieurs,  qui  ont  ^16 
chargi^s  dö  les  condnire  h  bnnne  fifl, 
et  qu[  paralssent  s'ötrß  acr^uitU^s  de 
ceile  tacUe  avec  sola  et  une  v^rltable 
babilet^. 

Le  navire  cboisi  pour  soumeltre  k 
des  rpreuves  le  mörlte  relaiif  de  la 
vapeiir  ,  travaill^nt  avec  d^leaie  ou 
saDs  deleute  dum  }q&  cyliadres,  a  ^l6 
le  Michigan^  batiment  ä  vapeur  de 
ritut,  fi  rques  tu.  aubcd,  qu{  statfOQne 
JtEPi^,  Pa/La  macbitiede  bibordseule 
a  6t6  miso  eti  actlvjt^  et  employ^e  ä 
exercer  sa  force  pour  c basser  Teavi  ä 
Tarri^re  avec  les  roues  ä  aubes,  pen- 
dant  que  le  biXtiment  6lait  amarr^^ 
Mm  le  dock,  Chaqtie  expörlettce  a 
dure70  henres  consJicutives,  pendant 
lesqueil&son  n'a  niarr^t^^nl  ralentf, 
ou  chungt^  cn  rien  les  conditlons  de 
rexp6rieuce.  On  a  constaninient  op^r^ 
prödlablement  pendant  plusleurs  beu- 
res.afin  d'ainener  la  vapeur  ä  lamtoe 
presi?ion»  les  feux  au  inline  ötat  et 
r<^jgl^  conime  il  convonait  toutes  les 
Circonstances  du  problenio,  avant  de 
conimencer,  eu  realitö,  cbacune  deüs 
exp^riences,  L  ean  dans  la  cbaudi^re 
a^l<^  jaugee,  et  on  a  mesur«  avec  beau- 
coup  de  soln  celle  ü'alimentation.  Le 
combustjble  qui  a  servi  k  atiinenter 
le  foyer,  6tait  pes6  cbargc  pvLT  Charge ; 
ßafin  on  a  relevö  correctement  les 
donu/;e3  de  Tindicateur  et  pris  toutes 
les  mebures  nöcessaircs  pour  obtenir 
des  ri^sultats  compurablesetcorrccts. 

Le  rapport  pr(5i?eiite,  sous  forme  de 
tableau,  le  r^sultat  de  sept  expßrien- 
cesj  Oll  Ton  n  iuterrompu  la  vapeur 
au5t  11/12,  7/10,  h/%  o/lO,  1,^,  1/6, 
lljl\b  de  la  eourse  du  piston.  Cinq  de 
ces  ex  perlen  ce^  ont  öt6  faites  avec  la 
bouille  büumlueu^e  d'Orrnsliy,  et  les 
deux  autres  avec  ranlbracite  et  la 
houiile  de  Brooklield.La  pre^i^iOEi  dans 
Jp^  cbaudlär^  au-d€s&u^  de  oelle  ^e 


TatiMOspMre,  a  itö  de  4^*^.51ß  tu  ml- 
almüm  et*de  l^''447  au  maiimQin. 
Les  quantlt^  d'oau  depcasi*es  ont  6t^ 
les  sulvantcspar  force  totale  de  cJie- 
val  en  löterrompant  la  vapeur. 


Aux  um  d«  la  count  i^KmB 

1/10  13  -901 

4/9  13  ,340 

3/10  {3  .tia 

1/4  la  .Ä^ 

i/a  13  .^n 


i 


Gea  cblfreä  r^clament  qh  a^rleux 
exanien. 

L'eau  qui  servalt  k  altmenter  la 
ehandif^^re  a  M^  mesur^e  arec  Id  plus 
graiid  sola  dans  ua  i^servofr,  et  on  a 
constate  quo  la  dtipense  augmentaU 
en  Proportion  de  ia  delentOf  pjirce 
qu'üy  avait  propor lionnellemeat  daus 
le  cyllndre  utie  plus  g  ran  de  perte  de 
vapeor  due  k  h  eondensatlon,  Ol  qu'il 
p^n^tralt  dansco  cyliodre  üiii  tjuan- 
lit6  de  vapeur  bien  supörieureäcelle 
qui  6iait  enreglstr^o  par  l'liidlcaieur. 
Ainsi  les  perti*^  ont  6te,  eo  interronj- 
pant  ia  vapeur, 

Aoi  H/l3da  iacourse  2^.01  pour  lOCK 
1/10  e  M 

3/10  aa  .07 

1/4  an  M 

1/6  u  M 

4/is  ZI  ja 

Partes  dont  od  ne  tieot  pas  g^ndn- 
lementcempte, 

La  concluslon  de  ces  ejpfiplences 
est  en  r^sumd  quli  se  coudense  une 
teile  quanlitt^  de  vapeur  dans  Je  cj- 
lindre  par  Teffet  r6  frigid  ran  t  de  la  dd- 
tente  qu'il  n'y  a  aucune  öconomleü 
eoiployer  ceite  vapeur  k  un  baut  de- 
gr^  ded^tente,  II  estvrai  qu'ily  aun 
peu  plus  de  force  d^Jveloppi^e  dans  le 
möme  cyllndre  par  la  dditente,  mals 
&1  on  fait  us:ig;e  de  cylindres  plus  pe- 
tita et  proportjonnt^s  k  la  force  requise 
Sans  d^tente,  P^conomte  ü^est  pas  du 
toutdu  cötd  de  cclle-ci,  taut  par  rap- 
port tkux  frais  du  combustibiej  que 
pour  ceux  du  mdcanisme. 

Nous  livrons  ces  esp^rlences  k  la 
publ  leite  teil  es  que  nous  les  trouvons 
consigoöes  dans  les  recueils  ami^rl- 
cains,  Sans  .V  3Jouier  de  comujentaires 
parce  qu'elies  ne  nous  paj*aissent  pas 
concluantüs  et  qu'eilcs  ne  ddcident 
pas  encoro  assi^z  neuement:  la  ques- 
tipQ  de^volr  $'ii  y  a  plus  d^äcDoomie 
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i  employttr  la  Tipeur  i  d^tente  mo- 
dör^  Ott  k  grande  d^tente,  ou  bieo  & 
pleio  cyllQdre,  mais  en  rappelaot  tou- 
tefojs  que  M.  Watt,  qui  avait  acquis 
une  trös-grande  exp^rience  dans  la 
coDi»tructioa  des  macbioes  k  vapeur, 
a,  le  Premier»  proposö  dlnterrompre 
la  vapeur  aux  trols  quarts  de  lacourse 
du  pistOD,  et  D*a  Jamals  ^t6  au  delä 
de  cette  d^tente.  Du  reste  nous  re- 
viendroDs  sur  ces  expi^rieoces  dans  ud 
prochalü  caüier. 


Grille  ä  barreaux  en  scie  mobiles, 
Par  M.  J.Watson,  iogöoieor  ^Glasgow. 

Cette  grille  qui  paraft  avoir  donoö 
de  boQs  r^ultats  pratiques,  prösente 
par  la  disposition  particuli^re  de  ses 
barreaux  en  scie,  aiosi  que  par  le 
moutement  qu'on  leur  Imprlme»  cet 
avantago  qu'ii  u*y  a  pas  formatioQ  de 
macLie-fer,  que  l'air  j  est  lotroduit 
avec  abondauce,  que  cet  air  e:»t 
chaufle  avant  d'attelndre  les  matiöres 
gazeuses  dögagöes  par  le  combustible 
frais,  qu  ii  y  a  combustioa  complete 
de  CCS  mati^res,  et  enfin  qu'li  n'y  a 
que  Celles  liivisibles  et  ooa  combus- 
tibles  qui  s^^cbappent  dans  la  che- 
min6e. 

Fig.  10,  pl.  273,  section  Yerticale  et 
longltudiuale  du  fourneau  ,  oü  une 
portion  de  la  cbaudiere  et  de  la  nia* 
Qonneriea  ät6  enlevöe,  ce  qui  permet 
de  voir  la  disposition  appliqu^e  au 
cbaufiage  d*une  chaudiäre  i  vapeur  du 
modele  ordinaire. 

Fig.  ii,  61evationpour  moitiö  d*une 
extr^mite  et  section  verticale  prise  k 
angle  droit  de  la  fig.  10  pour  Tautre 
moiii^ 

Fig.  12«  plan  correspondant  k  la 
fig.  10. 

Fig.  13,  section  verticale  et  trans- 
verse  sur  une  plus  grande  dcbelle  des 
d^tails  et  des  barreaux  appliqui^  k  un 
foyer  Interieur  de  cbaudiere  k  va« 
peur. 

Fig.  iii^  plan  de  quelques-uns  des 
barreaux  de  la  grille. 

La  ma^nnerie  A  du  fourneau  est 
dispoä6e  comme  k  Tordinaire,  et  la 
table  du  foyer,  ainsi  que  la  boucbe  du 
fourneau  B,  ne  pr^sentent  rien  de 
particulier.  Au-desäous  de  cette  table 
et  de  cette  beuche,  s'^tendeutde  cha- 
que  ( 6tä  du  cendi'ier  C,  deux  arbres 
tubulaires  ou  coodults  d*air  D,D,  qui 
sout  fioutenus  sur  le  devant  par  un 
arceau  £,  faiaant  corps  avec  la  table 
de  foyer.  L'extr^mite  post^rieure  de 


cbacun  de  ces'  conduits  d*air  appole 
sur  une  plaque  en  fönte  I  scell^e  dans 
le  mur  de  Tautel  F  qui  termlne  en  ar- 
rl^re  lecendrier  C. 

Sur  les  portions  intärleures  de  la 
p^rlpb^rie  de  ces  arbres  tubulaires  D, 
sont  venues  de  fönte  les  excentrl- 
ques  ou  languettes  G,G  saillantes  la- 
t^ralement  parmi  lesquels  ceux  ext^- 
rieurs  et  un  au  centre  sont  un  peu 
plus  longs  que  les  autres,  de  mani^re 
que  lorsque  les  barreaux  H  sont  dis- 
pos^  sur  les  arbres  tubulaires  D,  ils 
se  trouvent  rapproch^s  les  uns  des 
autres,  les  excentriques  servantäi  leur 
donner  la  stabilitä  n^ccssaire,  et  en 
laissant  un  espacesulDsant  entre  les 
deuts  alternatives,  ainsi  qu'on  le  voit 
dans  les  plans  fig.  12  et  l/i. 

Les  baiTcaux  U  sont  övidös  en  des- 
sous  afin  de  reposer  exactement  sur 
la  partie  sup^rleure  des  arbres  tubu- 
laires D,  et  disposes  transversalement 
dans  le  foyer  ä  angle  droit  avec  son 
axe  longitudinal.  Cbaque  dent  dun 
barreau  entre  dans  le  creux  corres- 
pondant  entre  deux  deuts  cons^cu- 
tives  des  barreaux  acijacents,  et  les 
dents  longues  au  centre  et  aux  extr6- 
mit^s  sout  los  seules  qui  touchent  le 
barreau  suivant.  Le  barreau  adjacent 
au  bord  interne  de  la  table  de  loyer, 
ainsi  que  celui  qui  avoisine  la  plaque 
post^rieure  1,  portent  des  dents  plus 
courtes,  mais  les  bords  de  cette  table 
et  de  cette  plaque  peuvent  ötre  den- 
t^  en  scie  pour  correspondre  avec 
les  barreaux  de  devant  et  de  derriäre. 
Les  autres  barreaux  sont  ins^r^  k 
leur  place  et  disposes  paralldeinent 
entre  eux  afin  de  remplir  toute  Tö- 
tendue  longitudinale  du  foyer  jus- 
qix'k  la  plaque  de  derriere  I,  qui  con- 
stitue,  comme  on  Ta  die,  la  face 
ant^rieure  de  Tautel. 

Les  excentriques  G,G  portent  tous 
une  gorge  au  milieu,  et  sont  disposes 
k  une  distance  teile  entre  eux  que 
la  face  inf^rieure  de  cbaque  barreau 
tombe  d'un  c6tö  dans  lune  de  ces 
gorges,  et  de  Tautre  dans  Tespace  J, 
qui  s^pare  deux  excentriques  cons6- 
cutlfs  ,  cbacun  de  ceux-ci  ^tant 
opposö  k  un  espace  J.  11  r^sulte  de 
cette  disposition  quosi  on  fait  tourner 
en  partie  1  un  des  arbres  tubulaires  D, 
cbaque  barreau  alternatif  sera  sou- 
lev^  par  le  beut  du  cöt^  du  foyer  od 
Ton  fait  tourner  cet  arbre.  Le  mou- 
vement  des  barreaux  alternes  est  dQ 
k  la  forme  exceutrique  ou  de  came  don- 
n^e  k  la  gorge  ou  partie  centrale  ob 
I  chacune  des  languettes  G«  qui  rel6ve 
I  le  barreau  qtti  repote  dessus,  landis 
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quelfj  barreaux  interin^tllaires  res- 
tcnt  tmmobileiä,  parce  qii'ib  repo^ent 
BinipipmentMir  la^iirfac^  cyUiidrique 
d@  l*arbre  tubulaire,  ainsi  qu'on  Ta 
repr^sentä  dans  la  ft^.  13. 

tes  e!itr6mU4s  an t<^ri eures  das  ar- 
bres  tubulafres  D  sortem  ea  dehors 
de  hl  mat^otinerie  A,  et  leiir  bord  prä- 
gen le  un  trou  dans  lequel  ou  insftre 
yue  burre  ou  un  bms  K  servanl  ä  les 
faire  touroer.  Tout  le  temps  que  le 
föiirapau  est  en  actuH<S  le  cbnuiTeyr 
agite  de  temps  ^  autre  en  va-et-vieiit 
ies  bras  K,  ce  qui  rcK^ve  les  barreafJX 
Ht  rotnpt  la  aiassö  du  üombustlble, 
permel  uu\  eeodres  do  tomber  fi  Ira- 
Vera  et  pr^vieot  la  formatiOn  du  ai4 
chefer. 

Le  poul^vement  des  barreaux,  de 
temp^  k  autrt^  ji  encort*  potir  efll^t  de 
permettre  ä  üh  grand  volume  d  air  de 
pas^f^er  ä  travers  le  combuMible,  ce 
qui  le  maioticut  daus  un  ^lat  de  vive 
cambusiion. 

La  dfspositjfm  du  foyer  pourvoi t 
aussi  h  la  combu^j^tfon  efflcace  de  la 
ponloo  iiinammable  des  mati^res  ga- 
jjeuj^ert  qui  se  d6veloppenl,  et  prdvieot 
ainsl  le  d^ga^ement  par  la  chem  in^e 
de  toute  fumle  apparente, 

Les  arbres  tubulaire*  ou  tnbes  D 
cbarrienr  un  volume consid^^rabled'air 
dans  la  cbanibre  formte  entre  le  pre- 
mlor  autel  T  et  le  second  aute!  L, 
eonMruit  paralUMenient  au  premier, 
La  porüon  sup^rleure  de  cctte  clu'vm- 
bre  ä  air  purio  qnatre  ou  un  plus 
grand  nombre  de  barreaux  en  scie 
M,  dispos^s  dau^  la  partfe  supörieare 
entre  les  autels,  sjenant  k  diviser  les 
courauis  d*air  et  k  leur  permettre  du 
B^^cbapper  eu  nappes  qui,  en  rencou- 
trant  Ja  fumi^e,  enn.immeiH  les  por- 
tionü  combusfibleiä  de^  nmtitTes  ga- 
zeuseä. 

Au  eentre  de  la  plaque  l  est  uue 
troi^i^^nie  Ouvertüre  lubulaire  N.  pour 
admeUiT,  au  liosoln  .  une  nouvello 
ma^se  d'iilr,  dont  radrni.s^^loti  est  eou- 
tröl^e  par  une  soiipa|>G  de  gorjce  0, 
pdgl^e  au  moycn  d*une  tige  s  etendaut 
sur  le  devant  du  cendrier  ou  de  tüute 
autre  mani^re. 

Daos  les  fourneaux  d'une  ^rande 
lar^eur,  le  poid^  des  barreaux  et  du 
combustible  qui  refvosedessus^  sutlit 
pour  les  ra  mener  m  r  leu  rs  appuls  a  prt's 
qu'Ils  ont  eTi§  soulevt'^s  tn  tournaot  un 
des  arbres  D*  Mais  dans  les  fourneaux 
plus  ^troits,  ou  est  obUge  davoir  re  ^ 
eours  ü  des  moyens  lu^caniques  pour 
faire  redescendre  ces  barreaui,  alosi 
que  pour  les  relever.  Od  ap*Tgoit  plus 
dlsUßcteuiEDt  eetta  dispoäjtioo  dauä 


}m  Bg.  41  et  13.  Dans  eette  düpo^j 
tioo*  cbaqye  barreaii  porte  un  ^f»eroi 
courbe  F,  veiju  de  fuute  aur  m.  fa* 
post^rieure  et  plac4  »ur  un  certati 
aogle  par  rappori  aux  larFguetles  <$ 
Tarijre  tubulaire  D  contiga,  Moit 
des  barreaux  du  fourireau  portent  c^ 
sortes  d  4peroos  k  Pu  ne  des  ex  tr^m  il^ 
et  lautre  moiti^  k  I'ö\tr6mit^  op(H) 
s^e»  et  qusnd  ils  sont  raag^s  daits 
fourneau*  Üssont  placdsavec  fesep 
rOD5  droiies  et  gaucbes.  comine  oo 
voit  darisJes  flg.  13  et  iä. 

Mm\^  quaud  oo  fafttourtier  eu  par- 
tie  Tun  dt^sarbres  lubulaire?:;  \\  tuQi^ 
li«  des  barreanx  est  svjulevde  par  le« 
eÄCeutriquesG»  et  lorsque  cet  arbr« 
est  rameud  k  sa  posilioo  normalo  ^ 
1^  portious  lat^rale^  et  s^iüaotes  de 
la  languette  G ,  aitaqueiU  Tilperciii 
cootigij  I',  et  a^ureni  la  deäceate 
corructedu  Ijarreau. 

Les  arbres  tubulaire^  penven\  6tre 
dispos^s  pour  faire  uu  tnur  enlier  et 
kre  mis  eu  tnouv^uieut  k  certains  in- 
tervällea  par  U  vapcur. 


Appareii  de  guinäage. 
ParMM.W,  etP.  A,  SävorT* 

Cet  apparml  cousisto  k  appllquer 
certalu  nuScanlsme  ä  la  parUe  cylio- 
drlqttn  de  !a  chaudi^re  hoHzootate 
d'une  machine  h  vapeur  fixe  ou  ioco* 
mobile  jmur  enrouler  les  clbles  ou 
les  chafjies  des  puits  d*extractioö 
des  liiines,  pour  iabourer  k  la  va- 
peur* eir. 

Pour  cela,  fl  s'aglt  de  dlsposer  uü 
tambour  antour  de  cette  cbaudt^re 
horizojitale,  tambour  qu  on  fait  tour- 
ner ä  Tai  de  d*engrenages  ou  autres 
in^canismes  convenables  qut  serveat 
ä  le  iniHtre  en  rapport  avec  la  ma- 
chine k  vapevir. 

Ce  tambour  est  en  Ter  forgd  et 
garnl,  de  chaque  bout,  d'uu  auneau 
ou  töte  en  fonie;  cet  anneau  porte,  k 
son  Interjcur,  des  denis  qui  engrö* 
nent  d^ns  des  pi^'-noos  de  la  mach  ine 
k  vapeur  ou  eiißl<§es  sur  un  arbre 
quekonqne  Une  portion  de  la  largeur 
de  cet  anneau  est  tourn^e  atec  pr^- 
ciston  pour  rouler  j^ur  un  certaia 
Dombre  de  galets  ^vides,  disipos^s  sup 
la  Partie  cylindrique  ou  corps  de  la 
chaudiere, 

Qu  sind  on  emplole  deui  tambours 
on  peut  les  construtre  avec  töte  en 
fönte  d'un  beut,  et  t^te  en  fer  forfd 
de  l'autret  et  galets  comme  11  a  6t6  dit 
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[Le  c&bleest  guld6  afnsi  qu'i)  suU 
Br  te  tambour. 

On  fixe  une  poulie  sur  tin  arbre 
horizonta!  clispose  dans  mi  bftti  con- 
venable  pour  recevoir  ou  porter  le 
cäble  de  la  bentie,  de  la  cliarrue  ou 
de  tout  autre  objet  qu'il  s  agitde  tirer. 
Deux  autres  poulie^,  fi?£^es  dan:^  le 
mßmö  bäti  sur  des  arbres  verticaiix, 
et  portaDt  des  gorges  propres  h  loger 
le  cÄble,  sont  plac^es  une  de  chaque 
cöte  de  ce  cäble,  de  fat^on  (|ye  les 
gorges  de  la  roue  de  guide  soient  op- 
posäes  h  la  p6fiph6rje  du  tambotir 
dans  Je  pofot  oü  s'enroule  tecäble.  Un 
arbre  filet6,  placd  pr^s  des  roiies  de 
guide,  sß  rattacbe,  par  un  m^canisme 
con venable,  h  Tenj^renage  iDt^rieur 
de  ranneau  du  tambour. 

Le  pas  de  la  vis  de  cet  arbre  est  cal- 
culö  pour  faire  uiouvoir  le  bäli  peu- 
dant  une  revolution  du  tambour  d'une 
6tendue  uu  peu  sup^rleure  k  l'^pais- 
seur  du  cable. 

Fig.  I5,p!.273,  vue  en  ^Idvation  de 
cöl6  de  TappareiL 

Fig*  16,  seclion  vertlcale  et  trans* 
Versal  e. 

Fig»  17tSecUon  vertlcaleaurlaloo- 
gueur, 

a^  tambour  en  m^tal  entoiiraot  la 
cbaydl^re  dispos<ie  Iiorlzontalement 
de  la  mach  ine  h  vapeur»  et  que 
foot  töurner  les  plgnoos6,6  foncitoii- 
naDt  k  rißtörleur  des  totes  ou  an- 
neaux  i\c  Gx^s  k  cbacune  des  extr^- 
initds  du  tambour  a.  Ces  aniieaux 
portent  en  cons^quence  sutr  ieur  sur- 
face  int^rieore  ou  coDcave,  des  dents 
qui  correspondent  ä  Celles  des  pi- 
gnons  6,6,  pIgnODs  qui  sout,  ainsi 
qu'oo  le  voit  dans  les  flg.  16  et  17,  so- 
] [dement  cal^s  sur  Tarbre  i,i  de  la  ma- 
chine  k  vapeur*  Une  sMe  de  galets 
d,d,  ^tablls  sur  des  appuis  fixes  sur 
les  bords  de  la  chaudi^rei  servent  k 
mafntenJr  le  tambour  a  daus  sa  Posi- 
tion, ou  dans  quelques  cas  ces  galets 
peuveot^tre  attach^s  sur  le  bord  du 
taanbour,  et  rouler  sur  la  ßurface  cou- 
vexe  desextr^mito  de  la  cbaudiöre. 

Les  flg.  15  et  16  fönt  voir  le  möca- 
nisme  servaut  k  guider  Ic  cäble  au- 
lour  du  tambour  a  pour  empöcher 
que  les  tours  no  chevauchent  les  uns 
8UP  les  autres. 

öue  poülte  e,  cal^e  sur  un  arbre 
horizontal  dans  un  hU\  de  forme  con- 
venable,  regoit  ou  soutient  le  cäble 
de  la  benne,  de  la  charrue  ou  de  tout 
autre  objet  qu'il  s'agit  de  lever  ou  de 
iirer.  Immddiateineot  au-dessns  de 
cette  poulie  se  trouve  placke  uno 
autre  poulie  ou  mieux  un  galet  e'  qui 
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sert  k  malnteniravec  fermetäle  cibte 
dansson  passjage  entre  les  deux  roue^ 
ä  goigc's  iioriEontales  f,f,  cal^es  sur 
des  arbres  fix^s  sur  le  ijÄti  dont  Jl  a 
et«  question,  Les  bords  de  ces  roues  k 
gorge  se  touchentetconsütuent  ainsl 
une  voie  circulaire  au  travers  de  la- 
quelle  passe  le  cäble.  Ce  bäli  est 
pourvu  de  bossus  ou  douilles  g.g^  ta- 
raudees  k  rinterieur  pour  recevoir  un 
arbre  horizontal  filet^,  arröt^  sur 
chaises  pcndantes  sur  le  bäti  de  la 
macbim^a  vapeur  ou  sur  soii  cylindre. 
Cet  arbre  filete  est  dispos^  de  fagon 
que  les  gorges  des  roues  de  guide  fj 
sontoppos^es  h  la  partie  la  plusinf^- 
fieure  du  tambour  a  sur  laquetle  le 
cä.ble  s^enroule,  et  ses  engrenages  se 
rattachent  au  Systeme  des  roues  qui 
fonclionnent  ä  rintt^rieiir  de  Tanneau 
de  tambour  ainsi  qu'on  le  voit  fig.  16 
et  17. 

Le  pas  du  fifet  de  Tarbre  A,  ainsi 
qüe  le  nombre  de  dents  des  roues  qui 
fönt  fonetionner  cet  arbre,  sont  cal- 
culös  pour  faire  marclier  le  bäti  pen- 
dant  une  revolution  du  tambour  a» 
d'une  ötendue  correspondante  et  un 
peu  plus  forte  quo  r^paisseur  du 
cäble. 


Äppareii  ä  av racher  lei  boulons 
ei  les  dam* 

Par  M.  H.  E,  TowLE. 

tJn  Ingenieur  amöricaln,  M.  Towig. 
a  imagin^ä  un  appareil  princrpalement 
utile  dans  les  travaux  de  ri^paraiion 
des  vaisspaux  et  des  navires  pour  a**- 
racher,  deleurs  bordagesetdo  l&urs 
merabrures,  les  boulous,  clous»  che- 
villes  et  autres  pifeces  qui  servent  k 
les  r6unir,  mais  dont  on  peut  faire 
usage  pour  extraire  aussi  les  clous  et 
les  boülons  dans  d'autres  travaux  de 
construction. 

Oo  sait  que  rarracheinent  des  boü- 
lons des  membrures  en  bois  des  bäti- 
ments  apporto  un  grand  pr^judice  k 
ces  pi^ces,  qu'll  occaslonne  des  pertes 
asscz  6tendues,  surtout  lorsque  les 
boulons  ou  les  clous  sont  en  cuivre» 
et  que»  de  plus,  il  fait^clater  les  bois 
ou  y  laisse  des  trous  qu'il  faut  eosuite 
boucher  avec  des  chevllles  et  de« 
tampons.  L'inveotion  a  pour  but  de 
prövenir  ces  eflTets  d^sastrcux. 

La  figa  18t  pl»  273,  est  une  secüon 
verticale  de  Tappareil  prise  par  lea 
Ijgnea  A*B  et  C,D  de  la  fig.  19. 


La  üg.  19,  UQ  plan  piyrtlel  de  cel  ap- 
pareiK 

ta  flg.  20«  öDesectioo  tfdQsverj^ale 
par  b  ligoa  B,L^  Bg  18. 

La  portion  a,d  qui  a  une  förmig  ey* 

üesiintä  ih  soutenir  les  arbres  &«6* 
CetLö  porUon  c^lindriquB  cünstitue 
Äpleoient  uiie  boke  taraudi^e  pour  la 
vJi  c,^«  et  un  poijit  d'appui  paur  T^- 
croiJ  iL  nans  la  partie  a,  ml  aJapli^ 
un  i'cssort  qui  s'oppose  k  cö  que  In 
vis  €  tourne  avec  T^crou  ci*  Cette 
vlä c  est  cieuse  aßa  de  s^iidaptci'  4  Ia 
d L^pos j  1 1 on  paril c ü  1  ihm  des  m äcD o  1  res 
QU  coußsiiiets  f,  et  perinettre  aiis>i  au 
boulonqu'on  düit  extraiie  de  passer 
Baus  obstacle  ä  traversp  Uiie  des  txträ* 
iniLt^  de  ta  vis  c  a.  ä  Fint^mur;  la 
forroe  d'un  trone  de  cö*^ß  ou  d'iine 
pyramlderenvers^e  pour  recovolr  les 
coussiEiets  /;/*,  destinfis  k  pincer  lo 
WdoQ,  qui  sollt  CO  aclerec  tmmp^s 
Cün  venablumeuL  Laur  surracö  externe 
ft'adapt^  dansla  cavixÄ  conique»  k  i'ex- 
Irt^mil^  de  la  via  c,  et  lear  surfaca  In- 
terna e^t  dcDt^o  eil  äcie«  ou  bieu  on 
y  ii  d^eoup^  des  dents  afln  qu'ils  puis- 
sent  saläir  et  mordre  sur  la  bouion. 
Äu-de!?sus  de  la  portion  dentee  do  ces 
cousslimts  sont  de^  retraites  dans  les- 
.quelles  mi  plac^ä  un  resi;ort  circu- 
laire  g  qui  s^ertl  ouvrlp  ces  cous^sinets 
pendant  qö*Üs  sdqc  relevös  par  lö 
piston  h.  Sur  cbacun  des  coussinets 
existent  des  boutOEJS  servant  ä  ies  re- 
tirer  ou  ä  les  pousser  sur  Ic  buulon* 
Le  piston  ^  a  une  forme  tubulalre  afin 
<jae  le  boulon  puissa  reaiotvlcr  ä  stm 
lüitirieur,  et  ü  prisente»  sur  les  cöiis 
Oppost^i,  des  tenons  qui  servenl  k  Tas- 
Sembler  avec  les  coussinetn.  Le  res- 
SDrt  k  li^ljce  i  a  pour  destlnatjon  de 
rameoer  les  diffiörentes  pifeces  4  leur 
place,  et  de  plu^,  de  fernier  les  cous- 
^\ncL^  f.fmv  1q  boulon.  Larondellej 
sert  k  elablir  une  dt^pendance  eiitre 
le  ressort  i  et  les  cousslüots  /•  Quant 
i  la  poiguee  k,  on  Temploie  k  lourüer 
lavN  üaiif?  la  jmsltion  in^ce^^lrf*  pour 
eai^ir  lo  bnulon  sau^  perle  de  temps\ 
6t  an  la  etmprime  lorsqu'ou  apidiqoe 
lesmanivellesmdontoa  voltunoseule 
dans  les  figures. 
L'arbre  b\  et  son  pigooa  qui  en* 

§r6ne  daiis  la  roue  o,  out  pour  but 
'aijgmeuter  la  forcö  dans  la  nia- 
nfeuvTQ,  lürsqu'oy  juge  la  chose  ne- 
ces^aire,  Les  pignons  it,  sur  les  cöles 
oppos^s  de  la  grau  de  roue  denli^e, 
sonl  dispo^es  pour  appltquer  un  se- 
coiid  ouvrier  qiiaud  il  y  a  une  graode 
r^sistance  k  surmontcr.  Voici  com- 
müßt  s'op^re  la  EuancBuvTe  t 


L*appare!l  ^tani  pos^  sur  un  boulon,^ 

les  niädioires  ou  coussineta  f  feOöt 
renioDtes  sur  les  plana  Inclines  sur 
lesquels  ils  repo&ent  par  le  plston  tti- 
bululi'ü  iu  Cm  cousslnets  sont  en 
utdnie  tenips  ouverts  par  le  re^sort 
clrculaire  £r,  et  en  mesur^  üe  pinmv 
la  täte  du  boulou.  Operation  qui  «'ef- 
fectue  en  pouisunt  hi  Gousj^lnetafUf 
cette  t4te  par  le  piaton  h  qui  düt^ceod 
Hbremeut  dans  am  coulIs#es  ou  mor- 
taises  eutre  des  guidea  marquds  L  Ap* 
pHquaut  ensuito  la  force  «ur  U  vis 
creuBö  c^,^  par  l^ontremise  des  engre- 
nage^i  tes  couet^lnetä  saisisseDt  le 
bauion  assea  fermemc*nt  pour  »"etile 
ver  £i  Ton  coutHJue  rapplicalioa  de 
ja  foi'ce^  de  rnji^niere  k  remoriter  avec 
lul  la  vis  €  etlescoui^iaets,  Si  le  bou- 
Ion  4  extraJre  est  trap  long  poyr  pou> 
voir  Ätre  retir^  en  uno  seul©  levöt, 
on  di^tourne  la  via,  on  saiFii  l«  bouloo 
plus  baa  et  Von  coutiDue  ainsi  jusqu'i 
ce  qu  il  solt  compliltemeDt  arraeliö  4u 
bois.  1)^3  qua  le  boulon  est  enlev4,  on 
desembrayeles  pigooüSM»  ou  failr«- 
veuir*  en  la  lournaul  en  «.rrl^rQ»  U 
vis  er  ^  sa  peii^lUon  prlinttive^  ifinde 
pouvolrsaiiir  ud  eecond  l^uloa^  Cette 
ofti^ratlon  sexdcute  au  tnoyen  da  b 
poigniSe  k^  et  la  maeliina  est  toate 
pr4id  4  recammancer  un  arrAohafa 


Ckf$  ä  icmu  de  n&M^miu    mödik^ 

La  clef  k  derou  qua  ßoui  avons  fall 
repr^senter  daus  iaßg*  21«  pl,  S73,  et 
qui  vient  d  Allernagne,  n'a  pa»  de  die- 
Position  4  vis  conime  dans  la  pluparl 
des  clets  anglalses,  et  par  consequeit 
elte  n'est  pas  suscepüble  de  pinc€r 
iV^crou  aussi  fermement  et  de  le  malo- 
tanir  aussi  serr^  que  tes  derDi^ras, 
mais  eile  joult  aussl  de  Tav^LOtage 
d*6tre  bleu  plui  promptementouvem 
ou  serr^e  &u  point  requie,  et  d'aglr  j 
avec  lout  autaat  de  Ibrce  qu^'ellos.         ' 

Cette  clefse  composef  comma  od 
voit,  do  deu.K  branciies  ou  levierä 
doot  l*un  pönfetre  dans  un  trou  perc^ 
daus  Pautre,  et  arm^^  ehacun  d'une 
tn  actio  ^re  a  et  b,  GUacun  de  ces  le- 
vters,  TuQ  in  Morien  remeüt^  Taiitra  i^ 
Pexti^rieur,  porle  sur  clmque  cOt^  des 
dents  de  brochet,  ou  taill^es  comme 
Celles  d'une  roue  4  röchet,  et  qui 
sen^ngent  Im  uues  dans  les  autres. 
Quaud  ou  6lolgue  les  teviers  i'un  de 
Tautre«  les  dents  cesseut  d'etre  ea 
prise«  et  1  on  peut  faire  glis-^r  la  nii- 
cUoire  niobtio  l*  le  long  de  la  branciie 
üie  a,  da  mani^re  4  en  em brasser 
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f^crou.  En  rapprochant  ensuite  les 
deux  branches,  l'^crou  se  trouve  saisl, 
et  l'on  o*a  plus,  en  saisissant  ensemble 
d'une  main  les  deux  leviers,  qu'ä  faire 
virer  pour  tourner  ou  d^tourner  cet 
6crou.  Une  goupiile  d^  plac6e  au  bas 
de  la  denture  du  levier  a,  est  la  limite 
iusqu'ä  laquelle  on  peut  ouvrir  la 
nranclie  b  sur  celle  a.  Enfin  une  por- 
tion  solide  et  aplatle  c  sur  la  branche 
de  U  sert  de  marteau  pour  frapper  au 
besoin  sur  des  clous  ou  des  ^crous. 

Deux  leviers  ä  saisir  h  la  main  ne 
sont  pas  ccrtainemen  t  aussi  commodes 
Gu'un  seul  manclie  polygonal,  mais, 
d'un  autre  cöl6,  Toutil  est  uioins  d6- 
licat  quo  les  clefs  anglalses,  et  sMl 
s'encrasse,  on  peut,  en  un  mornent, 
le  netloyer  et  le  remettre  en  6tat. 

La  clef  flg.  22  a  M  imagin6e  par 
M.  W.  IJ.  Eveleigh.  Elle  se  compose 
d'une  töte  mobile  A,A  et  d'un  manche 
B  ^galoment  mobile.  La  tßte  A  est  ä 
Ouvertüre  fixe  de  mftchoires;  eile 
♦porte  dans  le  bas  une  cr6maill6re 
deini  circulaire  de  quatre  dents,  et 
pi^n^tre  dans  la  partie  sup^rieure  du 
manche  qul  est  fendu  en  ce  point 
pour  la  recevoir.  La,  une  de  ses  dents 
s'engage  sur  un  boulon  qui  fait  saillie 
de  part  et  d'autre  du  piat  de  ce  man- 
che, et  d'un  autre  c6t6,  eile  porte 
aussl  un  boulon  qui  joue  librement 
dans  deux  yeux  de  forme  oblongue 
percös  dans  Textr^mitö  en  fourchette 
de  ce  manche.  Voicl,  suivant  Tinven- 
teur,  quels  sont  les  avantages  de  cette 
disposition. 

Les  mächolres  peuvent  6tre  plac^es 
soiten  ligne  directe  avec  le  manche, 
commeon  le  voit  dans  la  figure,  soit 
60US  quatre  angles  diff^rents,  deux 
de  cba(iue  c0t6  ä  partir  de  la  premitire 
Position. 

Le  prjnclpal  usage  du  mouvement 
de  cr^malilere  de  la  töte  est  de  saisir 
la  töte  d*un  öcrou  et  de  la  faire  tourner 
dans  un  tiers  de  Tespace  nöcessaire 
au  manche  d'une  clef  ordinal re,  ce 
qui  facilitesingullörement  cette  Ope- 
ration dans  les  points  oü  Tespace  est 
tr6s-resserr6. 

II  est  facile  de  vofr  que,  pour  se 
servir  de  cette  clef,  II  faut  la  pousser 
forteraent  sur  Tdcrou  pour  que  le 
boulon  Införieur  pönötre  jusqu'au 
fond  de  la  denture,  qu'autrement  od 
pourrait  casser,  et  quo  tout  Teffort 
porte,  en  definitive,  sur  cette  pi6ce, 
ce  qui  fait  que  cette  clef  ne  peut 
gu^re  Ecrvir  que  sur  de  petits  ou- 
vrages  et  non  pour  des  travaux  de 
force. 


Avertisseur  de  Cabaissement  du  nt- 
veau  de  feau  dans  les  ehauäiires  ä 

vapeur. 

Par  M.  G.  W.  Blake,  de  New-Tork. 

On  salt  que  bien  des  explosloni  de 
chaudiöres  de  machinesä  vapeursont 
la  consöquence  de  Tabaissement  de 
Teau  dans  ces  röcepteurs,  et  Ton  a 
Imaginö  beaucoup  d'apparells  pour 
avertir  ie  cbaufTeur  de  cet  abaisse- 
ment.  Parmi  ces  appareils,  II  convient 
de  signaler  les  avertisseurs  ou  tu))es 
d'expansion  qui  consistent  en  un  long 
tube  qu'on  met  en  communication 
avec  la  chaudiöre,  de  maniöre  qu*li 
soit  rempli  d'eau  quand  ce  liquide 
est  au  ni  veau  convenable  dans  la  chaa- 
diöre,  mais  que  quand  le  niveau  sV 
baisse,  la  vapeur  pönötre  dans  le  tube 
et  par  la  haute  temperature  qu*elle 
coramunique  ä  ce  tube,  celui-ci  se  dl- 
late.  Une  disposition  möcanique  fait 
que  la  dilatation  du  tube  introdult  la 
vapeur  dans  le  sifQet  qul  sonne  aussl- 
tot  Talarme. 

Voici  une  modificatlon  k  cet  appa- 
reil  qul  parait  devoir  fonctionneravec 
succös  et  prövenir  efflcacement  le 
danger. 

Fig.  18,  pl.  272,  vue  perspective  de 
l'appareil. 

Fig.  19,  section  verticale. 

B,  tube  d*expansion  communiquast 
par  son  extrömltö  Införleureavec  Teau 
de  la  chaudiöre  par  Tajutage  e*  insörö 
daus  une  des  calottes  de  la  cbaudlöre 
au  niveau  oQ  Ton  veut  avertir  le  Chauf- 
feur. Ge  tube  B  contient  k  son  centre 
un  tube  plus  petit  N  ouvert  aux  deux 
bouts  et  un  tube  1  ögalement  ouvert 
aux  deux  extrömltös,  Insörö  dans  le 
bas  de  ce  tube  B.  Ces  tubes  alosl  dis- 
posös  forment  un  siphOD. 

Lorsque  la  vapeur  commence  k  se 
fornier  dans  la  chaudiöre,  aussitAt 
apr6s  qu*on  a  appliqu^  Tavertisseur, 
on  ouvre  le  bouchoo  Q  pour  que  Pair 
puisse  s'öchapper ;  la  presslon  de  la 
vapeur  fait  monier  l'eau  dans  le  tube 
B  et  le  remplit.  On  ferme  alors  le 
bouchon  Q.  Tant  qoe  Teaa  dans  la 
chaudiöre  reste  au-dessus  du  niveau 
de  l'ajutage  e^,  le  tube  B  est  pleln 
d'eau,  et  comme  il  est  placö  ä  une  pe- 
tite  distance  de  la  chaudiere  et  exposö 
ä  l'action  de  Tair,  II  reste  comparati- 
vement  frold;  mais  si  Teau  dans  la 
chaudiöre  s'abafsse  aa  niveau  de  ro- 
rifice  d,  qui  ötablit  la  communication 
entre  Tajutage  e'  et  le  titt  B  ,  cette 
eau.  par  Tefiet  de  la  gravltö,  retombe 
dans  la  chaudiere,  la  ▼apeorpöaötre 
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dtm  ]ß  tnbe,  €t  le  dJ!&t6  pär  um  M- 

vaticm  de  sa  temp^ratura 

Volci  commeDt  celte  düatatlöß  fait 
parier  le  siiflet. 

üa  tube  de  vapeur  P  conduit  de  la 
chambre  e  au  siület  4  vapeur  C;  le 
passage  4  ce  sifllet  est  ferni^  par  La 
soupipe  H  maintenue  relev^ö  par  un 
ressort  ä.  boudlii  b,  La  levler  K  doüt 
le  poInt  de  ceutm  est  en  /se  rattacbe 
par  une  tl^e  arüciil^e  3  avec  00  au- 
tre  levier  M  q\n  a  son  point  de  centre 
en  h,  rexlrt'mit^  de  son  petit  bras  re- 
posaiUsur  un  coUetqui  faitcorpsavec 
le  tube  B<  H  est  Tadle  de  voir  que  les 
leviei-s  ötant  mis  tu  action  daus  le 
vüklnagö  de  leurs  poiuts  d'appui  un 
petjt  ixiouvei«eiit  du  bras  de  M  posaut 
sur  le  tube  ß  produira  un  mouvement 
bleu  plus  etendu  k  rextrömltö  du  I0- 
vier  K,  mouvement  qui  abaissera  La 
Süupape  11  et  permettra  rintrodüCüon 
de  La  vapeur  dans  Le  sifileC  C,  lequel 
eouuera  au^itöt  Tal  arme, 

Les  leviers  K  et  M  sont  attacb^s  au 
pkteau  F  qui  se  relle  par  des  tringleä 
EpE  au  pLateau  D  dans  la  partie  inf^- 
rjeure  du  tube. 

he  boucbou  J  sert  au  netto  jage  du 
tube  toute;»  les  Tois  que  cela  est  n^ 
cessaire. 

Le  tube  M  est  de  deux  pi6c6s  avec 
manchor»  de  dilataiion,  afin  de  ne  pai 
^prouver  d^avaries  par  les  cbange- 
mentÄ  de  tempörature, 

L'orificedans  le  tubeP^tantun  peu 
au-dcssüs  de  rorifice  ä  dans  Le  tube 
B,  la  vapeur  coutiuue  ä  sitller  apr^s 
que  J'cau  a  comuiencä  &  remplir  Le 
tube  B,  ce  qui  sopposa  ä  Tirruption 
de  l^eau  dans  le  siJüet. 

La  disposition  des  tubes  qui  cousti- 
tue  UQ  Siphon  d^Hermine  une  circula- 
lion  constante  dans  ceux-ci,  et  pr^- 
vient  ainsi  toute  aecumulation  de 
Sediment  oü  la  formation  dlncrusta- 
tions  i  leur  aurface.  Cet  avantage  im- 
portant  a  ötd  constatä  par  dii~buit 
moh  d*(Spreuves  pratiques.  Getto  dis- 
position falt  auss)  que  les  tube3  se  vi- 
dem  trtfs-rapidement  dt*s  que  le  niveau 
de  Teau  s'abaisse  dans  la  chaudl^re, 
ce  qui  read  TappareiL  excessivement 
sensible  et  prompt  dans  son  actiou. 


B:tperknces  sur  la  r^ststance  des 
aciers  pudätes, 

Par  M,  W.  A,  Barlow, 

li'exteDsiüD  rapiile  de  La  fabricatiou 
de  racler  puddl6^  la  grande  force  de 


r^siManee  qu'on  lul  attrlbue,  mn  hw 
prixetlafaeiht^&veclaqueUeon  peut 
1©  fabriqucr,  ayant  attir6  ratteutioß 
des  Ingenieurs  et  des  construcieut^ 
M.  W.  IL  Barlow  a  pens^  qua  le  mo^ 
ment  6tait  arriv6  oü  11  y  atirait  uülitä 
h  ceustater  par  des  expiriences  les 
principales  propri^t^a  m^caoiquesde 
cet  acier  et  de  quelques  autres  ma* 
tärlaui  analognes. 

Ces  experiences  ont  €i^  entreprises 
k  ranäeoül  de  Woolwich  avec  uue  ma- 
chine qui  est  la  coiitre-partie  de  ceiJe 
emplgy^e  par  le  gouvernement  dos 
Etats-Unis  pour  soumeitre  le  fer  k  des 
^jireuves*  Les  effort^ä  y  soni  produiti 
par  des  leviera  et  dea  poids  morts,  et 
Tappareil  est  susceptible  d'earegJä- 
trer  exaciement  les  r^sistances  ulii- 
masqui  ani^nent  la  ruplur&ßous  les 
dilT^reütseflürtsde  tension,  de  forca 
agissant  transversalement  et  de  lor- 
sion.  Oh  troüve  une  descriptioa  cotu- 
pRite  de  cette  macbioe  dans  les  rap* 
ports  adreäSiäs  par  le  m^jor  Wade  sa 
gouvernement  des  Etats-Ujus. 

Quolque  cet  appareil  £OiC  adaptS  I 
la  mesure  exacie  de  la  ri^si^tance  ul- 
time,  au  roomeut  de  la  rupture  lous 
les  eflbrts  indiqu6s  ci-dessus,  li  n'est 
pas  bien  disposö  pour  enregistrer  Tac- 
ilon  progressive  de  cesefiorts^  except^ 
celni  de  ton^ion,  et  par  coos^quent, 
en  s'en  servant  pour  souraettre  &  des 
6preuves  une  matiöre  teile  que  lacier 
de  puddiiage  qui  cMe  rarement  par 
rupture,  exeept^  quaud  il  ^t  soumii 
k  iexteosion ,  cet  appareil ,  sous  sa 
forme  actnelle,  n'a  pas  fourni  toutes 
les  indications  qu'on  pouvait  desirer- 
Neanmoins  M.  Barlow  est  parvenui 
eonsiater  expörimentalement  certaiiis 
faits  qui  fönt  ressortir  Jes  dmioentes 
ppopri6t^s  möcaniques  des  matl^r^s 
soumi^es  ä  ces  ^preuves»  et  quoi- 
quö  scs  rechercbes  n  aieot  pas  ii& 
pouss^es  aussi  loin  qu^il  laurait  voulUi 
on  peut  n^anmolns  avoir  coDßaDCfl 
dans  les  r^sultats  en  se  reofcrmaat 
dans  la  11  mite  des  expi^riences. 

L'acier  puddlö  est  fabriqu^  directe- 
ment  avec  la  fönte,  par  uo  proc^dÄ 
analogue  k  celui  qui  sert  ä  obtenlr  le 
fer  forgd  ordinaire,  tnais  au  lieu  de 
chasser  tout  le  carbone,  oa  en  lalssa 
une  certaine  quaniit^ä  süffisante  pour 
donner  au  m^tal  ainsi  trait6  les  pro- 
pri^te  de  l'acier. 

11  faut  une  exp^rience  con^mmie 
dans  le  clioix  des  matteres  premj^res^ 
et  pour  connaltre  le  momenl  precis 
BUQuel  11  con vient  dVr^ter  la  marcbe 
de  fa  d^carburation  dans  le  four  k 
puddler»  et  enfin  11  y  a  eocore  biga 


I 
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d'autres  condltiomi  t  observer  pour 
r^assir  dans  cette  Operation.  N^an« 
moins  on  l'exöcute  auJourd*hul  avec 
une  grande  certitude,  et  le  r^ultat 
est  la  production  d*UQ  acier  ä  bas 
prix  qui,  sans  6tre  de  premlöre  qua- 
litö,  possäde  n^anmoins  des  proprl^- 
t^s  pr^cieuses. 

Ind^pendamment  des  expöriences 
sur  Tacier  puddI6,  M.  Barlow  ena  en- 
trepris  de  semblables  sur  la  mati^re 
appel^e  en  Angleterre  m^tal  bomo- 
gäne,  sur  le  fer  aclöreuxetsur  Tacier 
puddl^  fondu  et  couI6  en  lingots. 

Le  fer  aci^reux  est  T^tat  du  m^tal 
quand  le  travail  de  la  d^carburatioa 
a  6t6  port6  plus  lein  que  pour  Tacier 


de  puddlage;  sa  cassure  est  fibreose 
et  il  se  rapproche  beaucoup  du  fer 
forg6. 

Les  autres  materlaux  indiqu6s  ci- 
dessus  pr^sentent  une  cassure  cristal- 
lioe  oü  les  cristaux  sont  tr^s-petits, 
fins,  röguliers  comme  dans  le  mötal  k 
canon;  racierposs^deaussi  lesmömes 
propri^t^s  de  mall^abilit^,  quoique 
beaucoup  plus  dur  et  d^une  force 
bien  plus  grande  que  le  m^tal  ä  ca- 
non« 

Vofci  maintenant  le  r^sultat  des 
exp^riences  de  M.  Barlow  sur  la  r6- 
sistance  ä  Textension  de  Tacier  de 
puddlage,  en  nous  bomant  simple- 
ment  aux  moyennes : 


ICATiBUUX  ET  ORIGINES. 

EPFORT 
ultim«  par 
miillm.  car. 
de  section. 

REMARQUES. 

AcApt  onddM  des  forses  do  Menew 

Kil. 

C6.95 
71.01 
81.79 

71.5t 
42.51 

CaBiareeristalline. 
td. 
id. 

id. 
Cassore  fibreusc. 

M^tal  homogene  de  FIrth  et  compagnle 

Acier  piiddl^  de  Naylor  ei  Vickers 

Acier  paddlö  de  Naylor  et  Vickers  fondu  et  coul^ 
en  linsolfl. .•••••...•.• 

Ffir  aci^rfiui  des  forses  d'Atlas 

Ces  exp^riences  niontrent  que  la 
force  ultime  de  r^lstance  äTextension 
de  Pacier  puddle,  du  m6tal  bomog^neet 
de  Pacier  de  puddlage  fondu  et  coulä 
en  liugots,  estäpeu  pr^sdoubledecelle 
du  fer  forgö,  et  M.  Barlow  fait  remar- 
quer  que  les  variations  de  la  force 
dans  les  divers  ^chantillons  qui  ont 
servi  k  ötabllr  ces  moyennes,  n*ont 
pas  6t6  plus  consld^rables  que  Celles 
qu'on  observe  cbez  le  fer  forg6. 

Quelciues  ^cbantillons  pris  au  ha- 
sard  et  mesur^s  de  nouveau  aprös 
avoir  ^t^  soumls  aux  ^preuves,  ont 
appris  qu*on  commence  ä  apercevoir 
un  aUongement  permanent  k  ili  kilo- 


grammespar  millim.  carre  de  section. 

L'acier  puddlö  et  le  m^ial  homogene 
ont  rompu  avec  une  cassure  pr^n- 
tant  un  aspcct  cristallin  fin»  et  11  y  a 
eu  deux  formes  de  cassure,  l'une  dans 
nn  plan  ä  angle  droit  avec  la  ligno  de 
Teffort,  et  Tautre  en  calotte  plus  ou 
moins  parfaite. 

La  matiöre  appel^e  fer  aci^reux  a 
pr^sent^  une  structure  fi breuso  et 
bien  moins  de  force  r,ue  lacier  pud- 
dl6  et  le  m^tal  homogene.  il6tait  Evi- 
dent que  la  d^carburation  avait  uL6 
poussöe  trop  loin  dans  cette  matiero, 
et  qu'elle  ne  difförait  que  bien  peu  du 
fer  de  bonne  quallt^. 


TdbUau  des  expiriences  tut  la  r^sistanee  ä  Vierasement  de  racier  d$  puddlage,  etc. 


MAT^RIAUX  ET  0RI6INES. 

LONGUEDR 
mofenne 

tehantUloBt. 

PRESSION 

moyenne 

GOMPRESSION 

prodoite 
tn  wiUlmitrM. 

Ader  poddl6  des  forgei  de  M ersey.  .  .  • 
Acier  paddl6  de  Naylor  et  Tickers.  .  .  . 
M^Ul  homoRöne  de  Firth  el  compagnle. . 
Acier  paddle,  fondu  et  moalä  en  lingots 

de  Naylof  et  Vickers 

Fer  aci^reux  des  forges  d'Atlas 

BB. 

33.60 
34.75 
82.89 

35.99 
27.99 

kll. 
15.403 
14.200 
15.830 

15.466 
16.575 

0?Ö8I278 
0.082448 
0.076198 

1.146047 
0.135379 
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M.  Barlow  faft  remapq^ep,  &  Toc- 
easioti  do  ce  tableau»  que  qiiolqü'oii 
ait  mesur^  avec  le  plus  graml  soia  la 
distaece  Bmre los  pistons qui  servaieot 
k  oom primer  \^  6chaDtilloDs,  ot  quo 
les  ribuUals  indiqu^s  soient  corrects, 
)€S  degr^J*  d6  l^t  compressign  l«i  sem- 
blant  consld^rables  et  de  plm  lncom- 
patibles  avec  celui  <\€on  deduU  dm 
exp^riöncea  sur  la  r^slstance  ä  ußQ 
forcö  agissaot  Irans  versa  lern  ont,  et 
©ufiö  quB  cesrÄÄülLats  pourrai**QL  blen 
avoir  ^t6  afTect^par  Ja  fälble  loDgtieur 
des  ^cbantl  Ions. 

L'efTei  dö  la  prössioo  est  du  reate 
d'augmenter  l©  diam^tre  aii  certtrß  de 
la  pi^ce,  et  Ton  Salt  me  dacs  de  Ion- 
gues  barressoümis^  a  une  force  ten- 
üuuik  les  6cf aser,  la  porUoa  au  ceiitro 
ne  ae  dilate  pasi  proportionneHetneni, 
et  qu'il  en  f^suUe  um  le  ddcroisse- 
ment  en  longueur  dans  les  coto&nes 


tonnm  n*est  pAs  proport!oönel  fc 
lül  dana  1e?s  colonnes  longües. 

Quo!  qü*sl  en  soll,  il  est  Evident  qii0 
racier  puddl^  et  Ig  m^tal  homog^ot 
Bont  inoinscomprej^ibies  que  l'aclef, 
de  puddlage  foudu  ai  le  Ter  acidreui»- 

L'acier  puddlö  moule  ou  celuf  ortJ' 
naire  n'ont  pas  pu  ötre  dcras^s  par  l 
pressions  que  rappareil  est  capable 
d*exeroer ;  Ig  ^eul  effet  ä  4t6  de  pro* 
duira  uno  aU6ralioü  dans  ]a  forflie* 
CeUe  proprii^Ui  sembla  Indiquer  qu< 
s'il  s'agjsssit  do  r^sistep  Ib  une  graor 
pres^ion,  il  y  auralt  avantage  a  soa- 
mettre  tof?  n^ati^riaQx  ä  utie  compre 
sioa  coijsiderablö  avaut  d'eo  fall 
üsage*  L'elTet  d©  la  pressfon  pai 
produire  unenouvelle  dtspositioci  mo- 
It^ctilaire,  et  quand  ceüe-ci  s'est  d6- 
veiopp<^t  tes  molecules  mni  capables 
de  soutenir  une  pressioii  plus  forta 
quo  sous  laiir  disposltion  prlmlU^e^ 


fli^m^  da  txpifiintu  tut  la  TüUfanci  d  une  f&rc»  agiticnt  tramvifsakmtnu 


i 
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FltCEE 

CEAtlGE 

MATiBUUl  m  ÖM&mK. 

LAUGEtra 

ttAüTEtJE 

do 

mllllia 

mEmra, 

ikJ]Hm. 

i-tr. 

Acter  puddlä  de  Haylor  ei  Vlckers. . 

49.403 

4ö.ßa? 

t.ua 

15S8 

4Ü.784 

50.0038 

tOOT 

oasa 

Aeler  puddld  dei  forgcs  de  l'Atla.'i. . 

62.881 

iiHMl 

L014 

7356 

U,                  Id .  . 

SS,551 

hOMl 

lAn 

3B5S 

lt.                   Id.  ...  . 

4S.3iO 

2L9i:j 

1.879 

158t 

Ea  comparant  ces  exp^rlences  avec 
Celles  du  professeur  ßarlow  sur  des 
barreaux  de  fer  de  51  millim.  carrös, 
et  qu*il  a  consigndes  dans  son  ouvrage 
Sur  la  resistance  des  matMaux ,  on 
voit  que  la  flache  d^inflexion,  sous 
Paction  d'une  force  qui  agit  transver- 
salement  est  plus  grande  dans  Tacier 
puddl^,  les  dimensioDs  ^tant  les  me- 
ines, ainsi  que  toutes  les  autres  cir- 
coQstances,  dans  le  rapport  de  10  ä 
11. 

Mals  le  polds  que  cet  acier  est  ca- 
pable  de  soutenir  avant  que  les  ac- 
eroissements  de  rinflexion  sous  des 
poids6gauxcessentd'6trer6guliers,est 
atissi  approxImatlTemeiit  que  posslble 


double  de  celui  du  fer  forg6.  Par  con- 
s^quent,  et  dans  l'^tendue  des  exp^- 
riencGs,  il  paraitrait  qu*un  barreau 
d'acier  piiddlö  peut  ötre  courb^  deux 
fois  autarit  qu'un  barreau  de  ^er  des 
m^mes  dimensioas,  sans  älterer  son 
61asticit6  ou  sans  lui  causer  une  plus 
grande  inflexion  permanente. 

Avant  de  procöder  aux  expßriences 
sur  la  torsion,  on  a  constat6  le  polds 
sp^cifique  de  Tacier  et  du  fer  aci6- 
reux. 

Acier  de  puddlage,  1"  ^chantUlon.  7.7Ä0S 

—  2»  —  7.783« 

Fcraci^reux,  f'^chantülon.  .  .  .  7.7431 

-  2»  -  7.7580 
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Od  coTnprendra  peut-^tre  noieux  la 
force  que  Tacier  puddlö  opposo  ft  )a 
torsion  en  comparaot  dircctenient 
les  r6suUats  donn^  par  M.  Barlow 
dans  le  tableau  pr^C(Ment  ä  ceux  ob* 
teDU3  ftux  SUU-UoIii  par  le  major 


Wade  sar  des  ^cfaantfllons  de  möme 
forme  et  de  inline  dimenslon  de  fonto 
et  de  fer  forg6  dont  vofcl  le  r^sum6. 
et  dans  lesqnels  la  Charge  a  ^t6  appli- 
qu6e  de  roeme  &  l'eztreoiU/^  d'un  le- 
▼ler  de  <r.Mö. 


Fön  16  bFule  n*  L ,  .  .  . 

Fonieti'*  2  dedeuti^mc  fufiion.  ,  .  * 
Fönten*  ä  de  trobJ^rne  (uajon.  .  ,  . 
I  n  püriies  n*  i  m  4  p«ri  ie»  n*S.  T  f  osSoo. 
6  parlks  n*  1  ei  0  parüci  n"  3.  Infusion. 
Parties  Egales  dei  n**  I  el  2»  r  Uimtt. 
}ih  1(1.  3"  Umoji, 

Mi*laoi?edc  3  partici  r*  J,  3  part.n»3 

f  l  ?  imrU  n*  3,  T  futlon 

Jd.  3*fiiÄiö(i.  ,.,*.,.,.,,.. 

Fcr  fürgö  ir  1 ,  .  - •  ,  . 

Id.     n- 1* ..,.*..  , 

td.     n'  3.  •  .  


2-2 
l.T 

t.9 

1.1 

I.G 


IV2 
0.0 
0.0 

0.0 
OJ 
0,0 

0.0 

0,1 
0.0 
OJ 
Ü.2 


S*»0 
30 

3.8 
39.1 


3*2 
6.3 

oj 

0.0 

0,0 

0,1 
0,2 

lOJ 

37  J 


l£MiEQtJ£$* 


Moyci^nedoietp^r 

!d. 
Id. 
MD3reiiDcde2eTp^r. 

Uno  etp^rience, 
Muyetinodeleip^r. 

Id. 
Id. 


puddi6  et  le  metal  liomoiyrAne  parals- 
seat  jonir  de  proprl6t<^*s  mi'caniques 
semblables;  Jeur  n^stsrance  ä  rexteo* 
Älon  est  presque  double  da  celle  du  Ter 
forg6,  leur  cassure  noo  fibreuse  et 
i'aspect  cristalliii  ou  gpaaulaire  fin, 
ToQs  tieux  soQt  dnctiles  et  peuvent 
fttre  ^crouis  et  rendus  pUi!?  r^sistants 
par  le  marieau.  Tous  düu\^  fiuoiqoe 
cÄdant  au  möme  d%gr6  fjtie  Ic  fer  ä 
üt)  c  f or c  e  a!?  i  ssa«  1 1  ra  n  s v  e  r j^  al  e  m  eti  t  ik 
leur  longueur  sur  des  charjres  ^'i^alesi, 
sont  su^ceptibles  de  r^sister  ä  des  ef- 
forts  presqiie  doubles  qiie  le  fer  avant 
d^'acqucrir  la  m^me  nuxiou  perma- 
netiie. 

Dans  toüs  lescasr,  H  est  &  regrette p 
que  ia  mach  ine  employue  aut  expi*- 
rietice^^  n'adiuette  pas  des  bar  res 
d'uno  iongrueup  süffisante  pour  d^^ter- 
mlaev  le  module  d'^käticit^« 


Sur  ta  piassaba  et  ChuUe  de  cahune. 

Depufs  plusieura  aonöes,  dit  M.  B. 
Seemaoö  ,  lea  yiltes  de  Loodres,  Man- 
chester, Leeds,  Birmingham,  Paris  et 
au  tres  gra n d es  v  1 1  les^  son L  nei toy 6e a 
et  rapproprl^es  au  mojfen  de  balaJs 
ou  de  brossBs  fabnqut^es  avec  une 
mattere  d'origine  v^g^tale,  lapiassaba 
(plassava  du  commerce),  ßbre  gros- 
«före,  Couleur  chocolafc.  d'une  esp^ce 
de  paimier,  attalea  funiftra  de  Mar- 
tlus,  qa*oii  d^bite  actueltemeot  au 
prlxde  425  ^ASO  fr<  la  tonne,  et  qul 
nous  vteot  de  Hahia»  au  Bresil. 


11  y  a  aufsl  une  secoode  esp^ce  do 

plassaba,  qu'on  tirede  Pam*  qul  a  une 
plus  grande  valeur,  et  qu'oji  troura 
accuellenieDC  au  prix  de  925  k  950  fr, 
la  toune,  et  qui  qul  est  abondammeüt 
employt^e  h  faire  des  brosses  pour  Im 
fabrlques  de  ti^us,  quotqu'on  y  alt 
en  grande  partiesubstituddepuis  peu 
Celles  en  kittool.  Ses  fibres ,  apr^ 
avolr  litö  leintea  en  nojr,  soüt  aussl 
m^langi^es  ä  des  so I es  de  porc  ou  da 
sanglier  pour  fabriquer  des  brossea 
^conorniques  employ^es  pour  les  ?#- 
tements,  ou  äpanser  le3ciievaux;cette 
qualiti^  de  pias^aba  plus  fine  &st  (e 
j  V  red  ü  i  t  d  tj  tcopotd  w  ia  piassa  ba ,  Wal- 
laee,  palmler  connu  seulementdepula 
peu  pur  lexcclIenLedescripiloa  qii*en 
a  donnde  M.  Spence,  qut^  les  Brasi- 
liens appellcDt  pia^aha^  et  l&s  habt- 
tants  de  Venezuela  ciiiifuichiqui,  et 
qu'on  rencoutre  en  abondance  sur  Ia 
cötö  Orientale  de  rAmörique  du  Sud. 
Le  tronc  de  cet  arbre  attcint  une  hau* 
teur  de  6  ä  9  m^tres,  Jes  feuilles  sont 
tr^s-grandes,  et  c'est  la  fibr©  qut  en- 
toure  les  peLioles  qui  se  divlse  commo 
Celle  de  Varenga  saccharifera  en  uoe 
f ränge  oblongiie  et  roide ,  que  les  ha- 
bltants  recneillentetqu'on  consomme 
dans  le  payg,  ou  qu'on  exp^dle  en  Eu- 
rope  en  bottes  de  plusleurs  pieds  de 
longueur  qu'on  vend  sous  le  nom  de 
piassava  et  dout  on  forme  des  bottes 
comprim^ea  poyren  faclllter  rexpor- 
tation. 

La  noiK  de  ce  palti>jer  est  aussi  ua 
artlcie  de  commerce  qu'on  apporte 
en  Kurope  sons  le  non  de  coqmtiai 
ou  c9quUhos  ;  eile  6^  exce^ivemenl 


\ 
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dure,  tign^e  de  brun  foncö  et  da  brun 
clair,  suscepüble  de  prendre  un  beau 
poll,  et  tr6s-employ^e  par  les  tour- 
neurs  pour  faire  des  manches  desoo- 
oette3,dC'siötes  de  Cannes,  rrombrelles, 
des  coquetiers,  de  petttes  boites,  etc. 

UoeaDtre  espöce  d'attalea  a  acquis 
aussi  depuis  peu  une  certaine  impor- 
tance  comnierciale  ,  c'est  VaUaiea 
cohune  de  Marti  us,  l'espöce  la  plus 
septentrienale  du  genre. 

Le  cohune  {qu'oo  ^crit  aussi  cohoun) 
ressemble.sulvant  RK  Temple^deüoß- 
duras,  au  palnaier  coco ;  il  n'est  pas 
aussi  elev^  que  cet  arbre,  mais  a  un 
tronc  beaucoup  plus  öpais,  Les  bran- 
clies  ou  feuilles,  ao  lieu  de  se  d6ve- 
lopper  au  somtnet,  partent  et  rayon- 
nent  de  la  base.  Ce  palmler  rournit 
des  noix  de  la  grosseur  d*uQ  ceuf,  (jtji 
formen t  de  grosses  grappes;  Tamafide 
a  la  saveurde  celle  de  !a  noix  de  coco, 
mais  est  bien  plus  olöagioeuse,  et 
riiuilequ'onen  extrait  est  infinimeut 
eupörleure.  Dansle  pays  ou  n*en  hrCtle 
pas  d*autre;  mafs  un  litre  d'huile  de 
coco  dure  le  double  de  celle  de  co- 
hune. Cette  buile  se  coagule  h  une 
tempörature  de  22*22  Cet  celle  de 
coco  k  20'. 

Le  coliune  v6ghle  en  forßts  im- 
menses, dansdes  terres  fertileset  les 
loams  rieh  es  du  Bonduras.  li  donne 
une  seule  r^colte  par  an  qul  coosiste 
g^nferalemeot  en  trols,  quelquefois 
quatre  grappes  de  noix  qul  en  con- 
tienuent  en  mojenne  80§*  Vom  ex- 
tralre  Tliuile,  les  iiabitants  casseot 
entre  deui  pierres  los  noix  quandcl- 
les  sont  müres,  et  broient  Tamande 
dans  uo  mortler  de  bols,  Introduisent 
la  Pate  da  Hfl  une  cliaudiöre  oü  ils  la 
fönt  bouUlir  avec  de  Teau  jusqy^ä  ce 
qua  rimlle  möme  nage  ä  la  surface, 
o(k  lls  renlövent  pour  ladepof^r  dans 
des  pots  Go  ler  oii  eile  achöve  de  po 
B^parer  de  l'eau ;  apri^s  quoi  Us  la 
mettent  dans  des  boutellles.  Co  pro- 
c6d^  grossier  fournit  un  peu  plus 
d'uQ  iure  d'Iiuiia  par  centnoix. 


L*agent  g6nära1  de  la  compagtile 
anglaise  des  bougies  de  spermacetl 
a  ecrit  dans  le  journa!  de  la  Soci<St^ 
des  ans  qu'il  s'^tait  forni6  une  opi- 
nion  trfes-favorable  de  cette  hülle  de 
fioix  de  cohuEo  sous  le  rapport  de 
60 n  appljcatlon  k  la  fabricaiion  des 
bougies*  11  en  a  fait  frbriquer  qul 
conienaienl  jusqu'ä  50  pour  100  de 
cette  liuile,  et  qul  brUlalent  avec  une 
flamme  blanche  et  fixe.  Suivant  lul« 
l'huile  de  cohune  est  sup6rieure  k 
celle  de  noix  de  coco  pour  la  fabrica- 
tion  des  bougies  de  composition;  son 
odeurest  plus  agr6able  et  le  compos^ 
molns  olöaginetix* 

M,  Cu  F.  Wilson  Je  savantdirecteur 
de  la  fabdque  de  bougies  de  Price  et 
compagnie,  t,  Belmont,  a  aussi  fait 
quelques  exp^riences  sur  la  valeur 
coramerciale  de  Thuile  de  cohoun, 
qu'll  consid^re  comme  6tant  6gale  h 
celle  do  Tliuile  de  coco  de  la  plus 
haute  qualitü  qui  vient  de  la  cöte  de 
Rlalabar,  et  qu'on  vend  1»300  fr.  la 
la  tonne,  II  a  s^par*^  cette  buile  en 
ses  deux  eli^ments  solide  et  liquide, 
la  coccinine  et  Tolöine»  et  priparö 
avec  eile  un  savon  qui  a  toutes  pro- 
priötös  particuli^res  et  caract<?nsti- 
qiies  du  savon  d'hutle  de  coco.  Dans 
son  opinion,  Thuile  de  coliouu  peut 
^tro  import^e  en  Europe  en  quantit6 
quelconque  au  prix  de  rhuile  de  coco 
la  plus  fine  et  la  plus  pure* 

Tont  ce  qu'on  sait  des  proprlöt^s 
«^conomiques  des  autres  esp^ces  qui 
composent  le  genre  attelea»  c'est  que 
leurs  feuilles.  de  raörae  que  Celles  de 
tous  les  autres  palmiors,  servent  k 
couvrir  les  habitations,  et  qu'ou  en 
wiange  les  fruits,  Le  fruit  de  Vatieka 
ej;ceisa,  rurucuri  desßreäiliens,  est, 
suivant  Walbce,  bridö  pour  d^velop- 
per  la  fum^e  qui  sert  h  noircir  les 
poires  de  caoutcliouc.  Les  amandes 
de  diverses  autres  espr-ces,  l>roy6es 
dans  feau  ,  fonneDt  des  i^^mulsions 
que  les  habitants  du  Brasil  eruploieot 
k  Fext^rieur  et  ä  Tint^rieur/  • 


jtRmicTiow  cmiM. 

COIJB  IMPERIALE  BE  PABIS. 

CkUtGÜRAIWCi  €01flf£KCfALS*  —  FlIA- 

En  mutiere  de  cancurrfnce  eammer- 
ciüle^  ies  tribunaux  qui  inleräiseni 
ä  Vunc  des  parües  d'exercer  une 
inätistrte  au  prijudics  de  fautre^ 
ne  peuvcnt  fixer  davance  (es  dom- 
ma^t'A-iniirüi  dus  par  chaque  con- 
iraventimt  9a t  serait  comiatee  ä 
Vui'cnir;  iU  doivent  i^d Server  edle 
fiscal ion  ei  dMarer  qi£en  cas  de 
ConCrüvefüions  ä  yeiuV,  il  sera  fuit 
drüiu 

Afnsi  juffö  par  ioörmation  partielle 
d'^un  Ju^^nientdu  tribunat  de  la Seine, 
reDdu  dans  leg  termes  suivants,  qui 
fönt  suflif^ammeQt  conuaftra  la  oature 
et  Ies  faics  de  la  cause. 

M  Le  tribunal, 

<i  Attcndu  qu'il  r^&ulte  dea  docu- 
meDts  de  la  cau&e  qu*Amyot  u'i^talt 
autorise  t  %%eTmT  dans  la  malson  rue 
de  Luxembour^,  t,  que  la  professlon 
de  marcband  de  viusi 

M  Attendu  qu*il  est  ^tabli  par  le 
pfoc 6s- verbal  de  constat  Joint  aux 
pi^ces  quAmyot  a  ajout^ä  son  in- 
dUBtriG  de  marcband  de  vins  celle  de 
tralteur,  en  ^ervant  i  manger  aus 
coDsommateurs ;  qull  Importe  peu 
que  ieä  Condom mateurs  soient  des  ou^ 
vrfers  ou  an  t res  pcrsontiea  ; 

«  Qu'en  agLSsant  alnsl,  ii  a  Talt  une 
concurrenceULJcite  4  Crouvezier,  res- 


tatM'ateur  et  tralteur,  qui  occup&tt 
aDt^rfeuremeDt  k  luj  une  boQtfqud 
dans  la  mime  malsoa  ; 

ff  Que^  par  ce  fait,  Amyot  a  causö 
un  pr^judlce  dont  Ü  doltr^paraUQnl 
croüvezierj 

i>  Far  ce3  motlfö, 

»  Fall  defense  h  Amyot  de  continuerl 
h  e^ercer  dans  la  maisoii    rue   ds^ 
Luxem bonrg,  rt  1,  un  commerce  au- 
Ire  qtie celul  de  marchaiid  de  vins  et] 
d'y  vendre  ^  maager  k  qui  que  ee^itt 
soüsa«cunpr6textei 

<  Die  que  Ies  ^poux  Gaudel  seroül 
tenus  de  prendre  Ies  roesures  n^ces- 
saires  pour  coniralndre  Amyot  ä.  c^- 
serson  commerce  de  trafteur,  glnoii 
et  Taute  par  Amyot  et  Ies  öpoux  Gau- 
del ä  se  con  former  aux  prescrlptions 
du  prdsentjugement,  dans  Ja  hüitaine 
de  cejoür,  Ies  condamne  solidaire- 
ment  et  canjointement  ä  payer  I 
Crouvezler  25  fr*  pour  cbaque  contra- 
veniion  constat^e ; 

c  Les  condamne  avec  !a  mfime  so- 
Udarltö  ä  payer  ä  Crouvezier  300  fn 
4  titre  de  dommages-inl^r^ls,  etc* » 

M.  Amyot  a  appeltS  de  ce  jngraeat. 

La  cour,  apr^savoir  eniendri  M*ilcr- 
vö.avocat  de  Tappelant,  M'Guy&nl» 
pour  M.  Crouvezier,  et  M.  Tavocat 
gönöral  en  ses  conclusions,  a  rendu 
rarröuuivant ; 

«  Consldj^rantqu'ä  raison  de  la  Da- 
ture  de  i'6tablissement  de  Crouvezier 
et  de  la  contiguitd  des  deux  bouti- 
ques,  le  commerce  de  traiteur  qu'eit* 
ploite  Amyot,  concurremment  avec 
celui  de  marchand  de  vins,  cause  ue 
pr^judice  rdel  i  Crouvezier; 

«  Adoptantau  surplus,sur  cepolntt 
les  motifsdes  preniicrsjuges; 

d  CoQsId^rant,  toutefois,  qu'ilsooti 
eu  pro  Vision  d'infraciions  ultörieu- 
res  Qö  la  part  d'Amyoti  condamn^  par 
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avance  Amyot  et  son  garant  h  uoe 
indemnltö  de  25  fr.  par  chacune  des 
iafractiODS  constat^ ; 

0  CoDsiddraDt  que  cette  fixation  da 
dommage  r^sultant  des  contraven- 
tioris  ä  venir,  falte  arbitrafrement  et 
Sans  tenir  compte  des  circonstaDces 
qui  pourraient  en  aggraver  ou  en  at- 
t^nuer  Timportance,  ne  saurait  6tre 
maintenue,  et  qua  cet  6gard,  ü con- 
vieot  de  r^server  tous  les  droits  des 
parties ; 

«  Met  rappellation  et  le  Jugement 
doDt  est  appel  au  o^nt,  en  ce  qu'il  a 
fix6  k  25  fr.  les  dommages-int^röts 
par  cbaque  contravention  qui  serait 
coostat^e  ä  Tavenir ; 

«  D^charge  Tappelant  de  ladite  dis- 
Position ; 

«  Dlt  qu'en  cas  de  nouvelles  Infrac- 
tions,  de  la  part  d* Amyot,  il  sera  fait 
droit ; 

«  Le  jugement  au  r^du  sortissant 
efifeU» 

Seconde  cbambre.  Audlence  du  i& 
janvleri862.  BL  Eugene  Lamy,  prä- 
siderU. 


JURIDIGTION  CRIMINELLE. 

COUR   DE   GASSATION. 

Cbambre  criminelle. 

BREVETS  D'lIfVEITTION.  —  CH06B  lillX- 
VfiT£E.^APPfiiCXATIOIf.— M0TIF8. 

Lorsqü*un  produit  inäuslriel  n'est 
nientionnä  dans  un  brevei  que 
comme  le  r^suUat  du  traitement 
dun  älämerU de  fabrication  reven- 
diquä  comme  nouveau^  sam  que  le 
breveC  revendique  le  monapole  de 
ce  produit^  abstraction  faite  de 
CÜiment  qui  sert  ä  Cobtenir^  U 
su/pt  que  les  juges  du  fait  s'expli^ 
quem  sur  ia  nouveaule  pr^lendue 
de  C^Ument  doni  il  s'agilf  et  des 
proc^dds  employds  pour  obtenir  cet 
älämenty  sans  ^uils  aient  ä  donner 
de  motifs  spiciaux  sur  la  nouveautä 
du  produit  en  lui-m£me, 

Rejet,  apr&s  un  long  dölib^rö  en 
chambre  du  conseil,  aux  audienoes 
des  !•'  et  6  fövrier,  du  pourvoi  de 
MM.  Lefranc-Frezon  et  Meissonnier, 
coQtre  un  arröt  de  la  cour  impöriale 
de  Paris,  en  date  du  15  Juin  1861, 
rendu  au  profit  de  MM.  Gulnon,  Mar* 
nes  et  Bonnet. 


M.  Sinöca,  conseiller  rapporteor; 
M.  Guyho,  avocat  gön^ral,  conclu- 
sions  contraires.  Plaldants«  M*  Bos- 
viel,  avocat  des  demandeurs,  M"  Am- 
broise  Rendu  et  Boz^rian,  avocatsdes 
d^fendeurs. 

Audience  du  6  f6vrier  1862.  — 
M.  Vaisse,  prMdent. 


EAUX  XIlfiRALES.  —  AUT0RI8ATT0H  AD- 
MiniSTRATITE.— SOURCB  DIFFiRBNTI. 
—  ARR^T^S  PRiFEGTORAUX.  —  COW« 
TRAVEIfTION. 

Sont  rcndus  dans  les  limites  des  pou- 
volles  des  pj'dfets  les  arritis  portant 
defense  de  livrer  ou  d^administrer 
aux  malades  des  eaux  minärales 
non  autoris^es.  Les  arr^t^s  rendus 
en  pareils  cas  sont  applicables  au 
pharmacien  ä  raison  des  sources 
d^eaux  minirales  qu'il  exploiterait 
hors  des  limites  du  däbit  intirieur 
de  sa  pharmacie. 

Vautorisation  ministerielle  donnie  ä 
des  propriHaires  ou  ä  leurs  ayants 
cause,  aexploiter  et  livrer  au  pu- 
blic  des  sources  deau  minirale  sur- 
gissant  dans  une  commune^  ne  leur 
donne  pas  le  droit  d'en  suivre  les 
filons  pour  arriver  ä  leur  ^mer* 
gence  et  les  faire  jaillir  ä  la  sur  face 
du  sol  ä  un  endroit  diffirent  de  ce- 
iui  oü  ont  it6  puisdes  les  eaux  pri- 
ienUes  comme  4chantillons  et  sur 
Vanalyse  desquelles  Vautorisation 
a  ätä  obtenue. 

Du  moins  est  souveraine  et  ichappe  ä 
la  censure  de  la  cour  de  Cassation 
la  d^laralion  des  juges  du  fait,  por^ 
tant  que  les  sources  captäes  ä  leur 
point  d'emergence  de  la  röche  vive 
pour  ^tre  amenies  ä  la  surface 
du  soL  pures  de  tout  alliage^  ne 
sont  pas  les  mdmes  qui  suinlaient 
dans  les  sources  oü  ont  €le  pris  les 
^chantillons  ayant  servi  ä  obtenir 
Vautorisation  minislMelle.  Peu 
importerait  que  ces  sources  eussenl 
ilepourvues  dun  Service  dinspec- 
tion  mddicale  par  arrM  adminis- 
tratif,  et  dun  rtglement  spicial 
dadministration  intMeure  portant 
approbation  expresse  de  Vadmi- 
nistraiion^  qdelles  eussent  ätä  ex- 
ploilces  pendafU  plusieurs  annies 
comme  itant  comprises  dans  Vau- 
torisation  minislirielle :  la  diclara- 
tion  de  difaut  didentiti^  pronon- 
cee  par  les  juges  du  fait,  h*en  esi 
pas  moins  souveraine ,  et  en  prisence 
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di  citte  diclwraliün,  U  n'y  pas  tku 

dtexaminer  si  la  äMsion  attaquie 
a  aimi  famscment  imerprcte  tm^te 
^aiiiorisation  et  ks  actcs  aäminiS" 
iraiifs  dexicuiion  qui  en  ont  cd  ia 
suüe* 

Cassation,  quant  k  Ia  condamnation 
poür  r^cidive,  et  rejet  iur  le  surplua 
du  pourvoi  foroift  cöotre  un  jugemeüt 
du  inbuoal  correctioQuel  de  Casset, 
du  i9julüetiS6i> 

M.  leconseilleP  Nouguier.  rappor- 
Uäur;  M.  Tavocat  g^ln^ral  Savar^,  coü- 
GliisioQs  cöEiformes.  Flaidaat,  M*  La- 
bordöre. 

Aiidience  dtt  7  fövrier  1862.— 
M.  Ya!me,  priiidenL 


COÜR  IMPfißlALE  DE  PABIS* 

PE^VEZITIOII  »E  COlfTRlFA^OH*  —  CO- 
PIESDEn^OCCTlONMiCAaiQüES  »'OEU- 
VRES d'ART.  —  PftOCßPis  COLLAS  ET 
SAUVAGK. 

Ne  peuvenl  ftre  pourstiimes  ni  comme 
cm(refti^on$  d'objetsd^art  ni  comme 
eonirefa^mis  de  produits  indusinels 
(es  copies  oblcnues  par  ie  mrmou^ 
lagedtrfkiuilions  d'ceuvres  de  seit  fp- 
iurc  (ombees  dam  le  domaine  pu- 
biic,  quand  ccs  ?'t!äuciiüns  ne  sont 
que  ie  r^suKal  de  procidts  pure- 
vieni  m^caniques  {Loi  du  19  juillei 
1793.  Dea-ei  du  18  man  1806), 

M,  Barbddicnne ,  ^diteiir  d'objeta 
d'art  et  fabricant  de  bronzen,  et  M.  De- 
foss^,  ödUeiir  de  Ia  Galerie  de  lasta- 
tuaire  antjque  et  müderne,  Be  sont 
depuis  longiemps  attadids  h  repro- 
du  Ire  a¥e€  une  rare  perfection,  tout 
©n  ies  r^duisani,  lea  chefä-d'ffiuvre 
des  sculpteurs,  an  mojren  demachines 
iüg^DieusGs,  coniiues  sous  Jes  noms 
de  proct^d^s  Collas  et  proc^d^a  Sau- 
vage,  Les  copies  sorties  de  leurs  aie- 
Hers  ODt  obtenu,  grace  ^  letir  exacti- 
lüde  et  ä  Ia  pure  t^  de  leurs  form  es, 
uDe  isotort^t6  uoiverselle^ 

Quelques  iodustriels  ODt  Ima^inS 
de  surmouler  ces  r^duclioos,  d'en 
tlrer  des  6prcuTcs  plusou  nioiiis  gros* 
sifere^  et  de  les  vcndre  ^  bas  prix, 

M  M.  Barbedien  ne  et  Defossö,  croyant 
voir  dans  ces  entreprises  uce  atteinte 
crlRiiDelle  ^ca  qu'ils  coDsld^ralent 
comme  leur  propriöte,  ODt  exercö  des 
poursultes  contra  un  certaia  nombre 
de  ces  mou leurs  ei  colporteurs. 


Lea  0  et  U  avHl  1861,  M.  !e  eomH 
iDJssaire  depoliee  WjQter  pratiquait,' 
k  leuprequöte,  des  saisiesde  mou  las 
et  d*oeuvres  preteudues  coo  trafalt  es 
cbez  les  sieurs  Van  Loqusreo,  H«^bert 
p^re  et    ßls,   veuve  Barsugli,  Vers- 
iraete,  Belgiovaoi,  Simon i  et  riccbL 
On  vott  fjgürer  parmt  les  objels  saisi«  I 
des  copies  dölous  les  chefs-d'ceüvfej 
de  Ia  statuairei  les  bas-reliefsdü  Par-] 
Ihdnon,  Ia  Dlaoe  chasseresse,  TApol-i 
\on  du  Beiv^d^re^  Ia  V6nus  de  Milo»  löj 
Faune  Je  Tlreur  d'^pioe»  ia  Polymnia^t 
le  Germanicus,  les  Grace»  de  Germaia  j 
Pilon,  le  penseur  de  Michel  Ange*  etc,  ^ 

ÄIM*  Barbedienne  et  Defossd  ont  tra* ' 
duit  en  poUcecorrectionneUe toua  Ie»] 

deura  des  contrefa<;ons,  en  vertu  do  | 
Ia  loi  du  9  juillet  1793  et  des  arL 
A25t  A26  et  £i27  du  Code  p^nal,  et  ün 
ont  rt^ülatnö  des  dommages-int^itta 
importaots. 

Les  prdvenus  se  sont  döfendus  en 
BOutenant  qulls   ne    pouvaient  p^ ' 
6tre  coüpables  de  comrefagon^  puis-  ^ 
qua  las  modales  copk^s  par  te  plai- 
gnants  ^taient  daos  ie  domaine  pu- 
blic, et  que  les  reprodueiions  de  cea  | 
modales,  au  moyen  dapToc^d(^4  pure- 
ment  m^caniqucs,  ne  pouvaient  con- 
stituer  une  propri^tö  artlstique  dans 
le  sem  de  Ia  loi  de  1793. 

La  sixieme  cbarnbre  dutrlbnnal  da 
ia  seine  a,  en  effat,  repoussö  Ia  de- 
mande  de  MM .  Barbedienne  et  Defossä 
par  ie  jugement  suivant; 

^i  L'etrSbunal, 

ctAttündu  que  i^  modMef  dont 
Barbedienne  et  Defoss^  r^clamant  Ia 
propriete  ne  sont  pas  des  ex6cntions 
nouvelles,  niais  seulement  des  reduc- 
tioDs  d'n^uvres  etant  dans  le  domaine 
public,  operees  au  moyen  d'un  pro- 
c6de  raöcaniquo; 

«Que  des  reductlons  ainsi  obte- 
nues  peuvent  bien  consiituerdes  pro- 
duits industriels,  mals  ne  sauraient 
ßtre  consid^r^ea  comme  des  ceuvreä 
d'art ; 

a  Qu'ä  titra  de  produits  industrialSi 
ils  ^latent  asireiuts  au  di^pöt  prescrit 
par  Taft.  15  du  ddcret  du  18  mars 

d  Que  Barbedienne  et  Defoss6 , 
n'ayant  pas  fait  ce  d^p^t»  Goni  noa 
recevables  k  exercer  aucuoo  pour- 
suite nn  coDtrafa^^on  ; 

«  Par  ces  motifs, 

11  l^envoia  Van  Lo queren,  Hubert 
pfere  et  Als,  Ia  veuve  Barsugli»  Wes- 
traete,  BelgtovanI,  Stmonl  et  Plccbt 
de  U  plalnte  en  contrefa^oD ; 
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•  Ofdoone  la  mafDlev^e  des  saisles 
pratiqu^es ; 

« Condawiae  Barbedicnne  et  D6- 
foss6  aux  d-^pens  par  eux  avancis,  » 

MM.  BarbedieQoe  et  Defoss^  ont 
loterjet^  appel  de  cette  decision* 

M*  Patau  le  a  plaidö  pour  les  appe- 
]ants,M*Cr6mieuxasöuleivu  les  mömes 
conclüsions,M" Lucas  de  Cresantignes 
et  E,  Leuoul  ont  plaide  pour  les  pr<5- 
venus,  M.  Tavocat  g^n^ral  Marie  a 
dODn6  ses  cooclusions. 

La  cour  s'est  transportee  dans  les 
ateliers  de  M,  Barbedienne  pour  voir 
op6rer  les  mach  Ines. 

A  raudience  da  15  janvfer,  lacour 
a  Statut  en  ces  terines  : 

«  La  cour, 

€  Statuaot  aur  Tappel  Ititerjetd  par 
Barbedienne  et  Defossöd'un  jugement 
renda  par  le  tribmial  correctloriDel 
de  la  Seine  ä  la  date  dti  k  juiliet  18GL ; 

tt  Eo  ce  qui  toucJie  les  pretendus 
droits  des  appelauts  : 

it  Goosiderant  qull  ne  s'aglt  pas 
dans  la  cause  de  rechercher  si  Barbe- 
dienne et  Defoss6  ont,  par  lo  fait  des 
intimes,  «Sprgyv^  üti  prejudica  dont 
ils  aient  droit  de  pourstJivre  la  repa- 
ratfoD,  mais  que  devaiit  Isi  juriäklion 
cörreciionmüe  qu'ils  ont  »aisie  da 
leuT  action,  11  ^chet  uniquemeut 
d^examiuer  sl  le  dälit  de  coDtrefa^oo 
est  Stabil; 

a  £n  ce  qui  tonche  Ja  contrefai^oii 
arti&tiqtie : 

cc  Consid»5rant,  sur  ce  poInt,  que  s'il 
r6sul(£  de  la  saine  Inlerprdtalion  du 
d^crei  du  10  juiliet  1793,  que  les 
sculpteurs  doiveot  aveir  droit  aux  im- 
niunit(^s  que  co  decret  accorde  aux 
produitsJitteraires  et  artjstiquesqu'il 
dtäsigoe  dans  sod  texte,  ce  no  peut 
ÄtPö  qu*ä  la  conditlon  que  leurs  ceu- 
vreasoient,  corame Celles  des  auteurs 
etaulres  artistes,  une  productfon,  une 
cr^aiion  de  Fesprit  ou  du  genie  appli- 
cable aux  arts; 

Considi^rant  que  les  reproductions 
qui  Tont  Tobjet  de  la  plaiuteen  c un- 
tre fai^on  do  Barbedienne  et  Dßfoss6 
sunt  les  copies  d'ceiivres  de  sculpture 
appartenaut  au  domaine  public; 
qu  ellessont  produites,  noo  parle  tra- 
vail  personoel  de  Fartisle  dont  Fesprlt 
slospire  de  Tceuvre  originale,  mals 
parletravall  m^canique  des  apparells 
brevetös  Sau  vage  et  Collas,  tombi^s 
eui-tEömes  dans  le  domaine  public ; 

d  Considtirant  que  ces  apparells  ont 
pour  but  de  reproduire,  comme  en 
efTet  üs  reproduisent  toute  esp^co  de 


sculpture,  noa-seulement  dnns  les 
formes  et  les  contours,  mais  avec  le 
caracttire,  la  pbysionomfe  et  toutcs 
les  perfections  de  rceuvre  originale; 

<i  Considerant  que  c'est  a  tort  que 
Barbedieiifie  et  Defoss6  pröteudent 
que  les  appareils  dont  s'agit  sont  aux 
reproductions  des  ceuvres  originales 
ce  que  le  praticien  est  au  sculpteur, 
et  que  leurs  produits  ne  peuvent  s  o- 
lever  k  la  bauten r  de  lart  qu*ä  l'aide 
de  travaux  d'artistes  qui  ieur  donnent 
Je  seotiraent  et  la  vie; 

II  Considörant  que  cette  all«^gation, 
dont  il  o'y  a  pas  trace  dans  les  bre- 
vets,  se  trouve  compl^tement  d^truite 
par  deux  reproductions  op6r6es  au 
cours  du  procfes  par  les  soins  des  in- 
times,  l'une  sous  les  yeux  mömes  de 
Barbedienne  et  Derossö,  toutes  deux 
acceptt^es  par  eux  comme  ^I6ment  du 
d/^bat,  et  que  ces  deux  reproductions 
ont  Offert«  avec  rexaciitude  Ja  plus 
parfaitedes  traits,  lesd^tails,  Icsprit 
et  jusqu'aux  moitidres  alterationa 
mtoe  de  rceuvre  originale; 

(I  Consid6rant,  dts  lors,  qije  les  re- 
touclies  doüt  excipent  Barbedienne  et 
Defofis^,  et  quo  Ja  cour  peut  admettre 
Sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir  k  la 
preuve  ofiTerle  par  les  appelants,  se 
trouvent  des  ä  präsent,  et  par  les 
constatatioös  qui  pr^cedent,  rßduites 
4  des  solns  plds  particullers  qui  pour- 
raient  ^tre  de  nature  äattirer  les  pr6- 
fiärences  des  acbeteurs  aux  produits 
sortis  des  ateliers  de  Barbedienne  et 
de  üefoss6;  mafs  qu'efles  ne  sauraient 
s*<51ever  ni  dlever  Jes  objets  auxquels 
elles  s'appHqueQt  ä  une  de  ces  pro- 
ductiona  aiixqueHes  le  decret  du 
9  juiliet  1793  conf^re  le  droit  de  pro- 
prl<^te  exclusive  comme  cr^atiou  de 
Tesprit  et  du  gönie ; 

tt  En  ce  qui  touctie  la  contrefa^on 
Industrielle  : 

ti  Consld^rant  que  ces  appreciations 
des  reproductions  des  appareils  Sau- 
vage et  Collas  iStantainst  failes,  il  n'y 
a  pas  lieu  d'examiner,  comme  Tont 
fait  les  Premiers  juge«,  si  les  repro- 
ductions sorties  des  ateliers  de  Bar- 
bedienne et  de  Defossi^  sont  soumises 
ou  non,  en  tant  que  sculpture  indus- 
trielle, au  dfipöt  prescrit  par  le  döcret 
du  i8  marsl806; 

«  Oll  en  effet,  et  sans  qu'il  solt  be- 
soin de  statuer  sur  la  fin  de  non-re- 
cevoir  relev^e  par  les  premiersjuges, 
les  motifs  ci-dessus  donn^s  pour  ^Car- 
ter le  dfitlt  de  contrefa<;oQ  d'teuvres 
d'art  s'appliquent  ögalement  k  la  con- 
trefagoo  de  produits  industriels,  les- 
quels,  pour  avoir  droit  k  la  propriöt6 
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mBtehlmt  toutes  choses  doot  le  cours 
serait  brusquemeat  contraria  au  pr^~ 
Judfee  de  leur  commerce,  si  la  prd- 
teotlon  dela  eompagnleqüt  aeutramS 
leur  foi  t^talt  äccueillie; 

*  Atteüd«  qye  de  tout  ce  qul  pro* 
c6de,  II  rdsutte  que  h  eonipugi^ie 
d^Orl^aps  ne  peut,  h  hon  droit,  r^cla- 
tner  aojoürd'litii »  pour  le  prix  des 
trausports  dont  11  s^aglt»  que  le  prtx 
calcui6  par  toooe  et  par  kllom^tre 
cominö  par  le  pas^ö; 

ö  Ättendu  fjue  Durrieu,  Castei  et 
compagnie  fönt  offre  de  payer  ce  prlx; 
que  des  lora  leurs  oflVcs  sont  süßjsao- 
tes,  et  qu'il  y  a  lieu  de  döclarer  ja 
compagnie  d'Orl^ans  mal  fondee  en  sa 
demande; 

V  Par  ces  motifs, 

fl  Unehre  les  offres  de  Durrlen, 
Castei  et  compagDJö  suMsauies,  et 
sous  Ig  m^rite  de  leur  r6ailsation  d6* 
clare  la  coTnpajGjnie  d'Ori^aDs  mal 
fondde  en  la  demandfi  en  payemoot 
de  2,218  fr*,  Ten  d^boute  etlacon- 
damne  aux  d^peDS.  » 

Aüdience  du  19  d^cembre  1S61.  «^ 
M.  Gaillard,  pr^sidenL 


S&mmaire  de  ta  partte  f^^Utative 
cljuäiciatrü  de  ce  nutnir&. 

Jqrisprüiience.  ^  jERimcTioit  Cm  Lg.  a 
Cotir  Impärtale  de  ParLS^=Con currency 
CQdinicrctak.  —  Fiiaüüö  d^  döuimage«- 
IntäMlä  pourchaquo  coulraveDtioii  t  veo^r. 

JcRmtCTiort  ciuii?:EtLf:*  =  Cour  de  Cassa- 
tion, =  Chamhre  crl  minclle.  —  BreveU  d*iii" 
vcntSon.  —  Chose  brCTöi^e.  —  Apprtfcia- 
Uon.  —  MotlfSi  ^  %Mit  mjn^rales.  —  Auio- 
riintlon  .idoilciistraüve^^Soiiree  dilTeitDle. 
A  rrel  tf ä  pr^ fect  ora  u  \ » ^  Cou  r  i  rn  s>^  ia  I  e  de 
Paris.  =^ PröTenlJ OB  de  coiitrefji<;on.  —Co* 
piee  de  reducUon  m^canlque  d*i£tivret 
d*art.  —  Proc^^  CoUt»  et  Sauf  age« 

JünrnTCTioN  coKKEncuLC.  :=Trlbi]nal  de 
commerce  de  la  Seine.  =^  Warrants«  ^ 
Eolrepülg^niral. — TranEmUsion  des  r^- 
cipl&3^ä  et  -Warrants,— Yeote  des  niarcban- 
dis^s.  — 'Comptes  demandpi  par  le  depo- 
sant.  =  Cbcmißs  de  fer*  —  Tarifi  tbai^scs, 
^  Droit  de  tcft  releTer.  —  Marcbaodtdes 
cncomliraiitei  pe»ant  molna  de  700  kilogf, 
g4jQ4  un  Tolume  d'un  m^tre  eube» 
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LE  TECHNOLOGISTE, 

DU  ABCHIVES  DES  PROGR£$ 


DE 


L'INDUSTRIE   FRANgAlSE 

ET  fiTRANGfcRE. 


AMTE  üETAliliUllQIQlJKS,  CUlUtllViJElS)    DIVEKS 
El<  CCHIVCIMIflllES. 


Four^  tombini  ä  puädler  et  richmtffer, 

l'ar  M.  flOPFGARTMER. 

Walgrfi  Ics  progr6.s  consid^rables  qui 
OD  1 6t6  r^al  is65  dans  ces  demiers  teil)  ps 
dans  iiüs  coniuis-sances  sur  le  travail 
de  Fafliöage  du  fer  au  four  %.  puddler 
et  dans  la  coüduite  de  cette  opöradoo» 
afin  d^eo  obtentr  d*une  maniöre  cer- 
taine  üiie  qualitö  d^termint^e  de  pro- 
duit,  raocieD  proc^dd  d  affioage  dans 
un  foyer  pr^^seute  encore  cet  avantage 
^conornique  qu'il  e.st  possible  d*y  rö- 
cliaufler  imm^diatemeDt  et  en  grande 
partie  le  prodeit  affiii6  avec  le  com- 
btistible  qui  a  ät6  o^cessaireä  lamjse 
eo  fusioii  de  la  fönte  et  de  ramener 
aiosi  k  F^tat  de  fer  marchand, 

Dans  Taffinage  au  four  i\  puddler  oü 
'  l'on  produit  des  raasses,  j]  y  aurait 
d-aütant  plus  d'jüt^röt  k  röaliser  cette 
Combi auison  du  travail  de  Taffinago 
avec  celui  du  rechauö'age  que  Tuf* 
fet  du  four  4  reverb^re  eia  gen^ral,  et 
par  coosi^quent  aus^i  celui  du  four  k 
puddler,  soit  qu'on  le  fasse  marclier 
au  ga2,  soit  k  feu  mixte,  soitä  feu  sur 
grüie,  est  encore  extrömement  peu 
connu,  et  que  le  travail  de  rafiinage 
en  deux  teinps,  m^ine  par  les  möthodes 
les  plus  simples  et  les  plua  ration- 
nellci*,  ex  ige  encore  une  dcpense  con- 
sid^rable  eo  combustiblep 

Oq  a  bien,  en  utilfsaotlos  gax  qui 
s'^cbappent  des  fours  ü  puddler  et  i 
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r^chaufier  pour  op6ror  ce  qu'on  ap- 
peile  les  chauffes  preparatoires,  pour 
chauöer  le  vent  ou  produire  de  la  va- 
peur,  obtenu  une  öconomie  sensi- 
ble de  la  chaleur,  maJs  la  proportiou 
en  a  toujours  ^t^  dömesur^ment  fai- 
ble  relaiivement  k  la  quantit^  totale 
d^velopp^e  par  le  combüstible,  et  par 
cons^quent  il  y  en  a  toujours  eu  un 
excfes  perdu  dont  on  pourrait  tirer 
profit. 

D'uD  autrecöi^,  ne  pourrait-on  pas 
auShSi  ^viter  les  perles  assez  considö- 
rables  de  chaleur  qui  ont  lieu  par 
rinterruption  actucUemeiit  n6cessaire 
des  Operations  qui  exJ^eut  que  les 
produits  du  four  k  puddler,  lopins» 
loupes  ou  maquettef^,  soieut  rd^serves 
pour  une  Operation  ult^rieure  d'affi- 
nage  et  qu'on  sacrifie  aussi  la  iiiajeura 
partie  de  la  chaleur  qu'on  leur  a  d^ji 
coinmuniquee,  La  pratique  qu^ou  oli- 
j^ervedans  quelques  localit^sdechauf- 
ler  avant  le  laminage  les  loupes  ciu- 
glöes  dans  les  bains  de  scories  du  four 
ä  puddler,  peut  trös-bien  ani^liorerle 
demi-produit  qu*on  travailJe,  mais 
olle  retarde  coosidörablement  le  tra- 
vail  du  pnddlage  sans  se  rapprocber 
sous  le  rapport  de  treffet  de  la  cLaleur 
d*un  rectiaußage.  De  m^me,  l'euiplol 
des  chauCTes  pr^paratoires  s'esi  boru§ 
k  de  fortes  ehaleurs  rouges,  et  na  6i6 
appliquö  que  ik  oü  iL  s  agit  de  chauf- 
fcr  pr6alablement  de  grosses  cbargea 
de  fönte  qu*on  veuC  puddler,  mais  est 
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Ire  objOTi^B^^ 

öprouve  püur  uttllsiT  l*exc^dant  i6cl 
du  combustibla  ou  plui^t  eoiui  da  la 
cbaleur  dütm  un  Tour  h  puddler  pötir 
le  recbauüUgc,  reposera  toyjours  mr 
la  nalurö  de  röpöration  du  puddl?ige 
et  sui'  le  iiiodc  möine  du  chatilTage,  La 
capacit^  plact^ö  derriferc  la  sole  uö 
s'opfere  )o  puddlagij,  bleu  qwe  t}»(^B 
uri  four  qui  travallie  eile  pulssö  fetro 
^  certalnes  p^riodeü  do  lop^raEioa 
portde  k  uoe  trtjs-haute  tempt^rature, 
D'eat  pas  propre  ä  constltuor  une 
bonue  sola  coustaute  de  r^chanffage, 
parcenue  les  ciiangeinen  ts  ndces&aires 
daßs  la  uuaJit6  de  k  flatijiiie  qu'exige 
le  travall  du  puddtage  dans  aes  diffö- 
rents  Stades«  l'aspirallon  de  Talr  froid 
par  les  portes  de  Iraifall,  le  rerroidJs- 
iem^utdu  foiir  apf^s  lopuddfaged'tinc 
char;^«  ne  permcu^pt  paji  d'y  «pute- 
nir  uiie  temp^^rature  UfH Turme,  et 
d'aJlienr.^  il  riigne  n^cessalrement  dans 
cette  capaciu^  un  i^x^hs  si  cönsid^t- 
ble  d'air  que  si  l*ou  voulait  Tutiliser 
comme  aole  Ä  r^chauffer,  il  ne  serait 
p&ä  possiibto  d'uvJter  de  brüler  le  Ter 
qu'oa  y  iQtFoduirai^.  La  cipacjid  en 
avant  de  la  sqIo  de  puddlage  ne  se 
pr^te  paa  davsntage  h.  ee  Benricq» 

Dans  tous  les  feux  eniploy^s  juaqu'ä 
preseiit  daps  T Industrie  nn&tallurgi- 
que»  et  k  peu  d'excoptioi)  pr^s,  lali* 
mentatiOD  an  combuslible  frai^sefaU 
loujours  sur  celiü  df'Ji  on  ötat  de 
combuätion.  Une  consäquence  iii^€OS- 
saire  de  ce  mode  d'alimentation,  cQSi 
qu'au  nioment  oü  celle-ci  a  Heu  les 
produits  de  la  cuinbustioii  qtii  a-^i^- 
vent  de  ba.^  en  baut  sur  la  grille  ou  la 
capaclt^,  dugöD^rätaur,  Obligos  qu'ila 
soDt  de  traveri^er  le  combuistible  r^ 
eeranient  charg^^  sc  refroidis§ent,  bg 
saturent  d'une  quantlt^  momentan^- 
ment  eopsidörable  dos  produits  de  La 
diätlllatioii,  et  qu'uue  quantitä  non 
moins  ituportaute  do  vapeur  d'eao 
vieDt  passer  sur  Tautel  en  rernpllÄBatit 
le  point  d'une  flamme  peu  cbauffante 
et  fümeuse.  Oo  aacrifie  la  tempöra- 
ture  dlev^e  qui  est  produiie  immMia- 
tement  sur  la  giillü  ou  aux  tuy&res 
plac^es  ihm  i6  bas  d'un  g^n^rateur  k 
cuve  par  la  cotnbustion  vive  d'un 
cpmbüstible  cnnverti  encoke  et  rouge 
de  Teu,  4  peu  pr^  un  totalit^,  et  on 
J«  lali^se  se  dissiper  dans  les  coucbea 
de  combusiibles  plac^ea  au-dessus , 
ptti.sqne  k  chaleur  d^veloppöe  est 
epiploy^a  k  la  t ran s form at ton  de  )*a- 
cide  carboulque  en  oxyde  de  earbane^ 
I  la  dli(lll»tioii,  la  vaporisalion  et  la 


la  capaam  äk  riutel  na  pm%  doo^eo 

aucune  fat^on  servir  de  sole  de  H- 
cbauflTa^e,  et  cependant  M  est  Evident 
a  priari  qu'il  n>  i  que  eette  porUoB 
ind^pendante  de  la  aole  k  puddler  quI 
puisse  fiti'6  utilit^e  pour  le  servlm 
dans  le  cbs  du  reste  oü  on  r^i 
k  combfner  le  proc^d^  de  v^chw 
«veccelui  (lu  puddlag^  14  prdb\ 
eonsfste  seulement  ä  clianger  le  mode 
de  cbauiTaffe  et  X  en  imiiginer  un 
qui,  pour  attelndre  le  but,  fasse  dls- 
paraitre  les  elrconsiances  d^favora- 
bles  quI  ont  6l6  ^num^r^es  c»*dessua. 

La  constructltm  IrratioDnelle  de  noi 
foyers  oü  lo  travaii  de  la  combusttcn 
est  trfes-bien  caract^rls^  par  Tordrö 
de  successron,  air,  feu,  combusttblef 
doit  sublr  une  transformalion,  et  ea 
doit  pouvoiry  i^tabHr  et  y  maiDlenlr 
la  ^pe^esäion  i  atioiinelle.ftfr,  oonik»iii^ 
tiblfi  et  feu. 

Je  suis  parvenu  k  rdsoiidre  ce  pm- 
bl^me  en  construisaot  un  g^ti^^ratf*ur 
jjoüt  j'eequjgserai  eu  peu  de  uiuts  Um 
principales  disposItJons. 

L'appareil  se  compo^  d*iiß  i&oÄrs- 
teur  a  cuve  en  carr6  loog  de  l*.75  i 
2  mfetrea  de  hauleuf,  dönt  la  plns 
grand«^  dimenalon  dans  lasection  est, 
quandon  emploie  le  bof^,  dL^tfrmlu^a 
par  la  lonifuiur  dps  büebesetpourles 
autrea  combu^tiblos  par  la  largeur  dti 
four.  Le  combustible  e^t^  comme  daus 
Im  g^närateurs  ordfaaires  k  ctjre  fH' 
troduit  vn  dessus  par  une  porte  de 
cbargemeut  berm^tiquement  clos^; 
les  gaz  qui  se  döveloppcnt  ne  s^cou* 
teut  pas  |mr  le  baut,  mal?  par  la  mM 
du  g^n^rateur  k  travers  une  fente  pri* 
tiqu^e  dans  une  cIqI^^od  laterale  toui^ 
näe  du  c6t6  du  four.  La  sole  du  g^n4'< 
rateur  s^e  compoi^e  d*uue  plaque  da 
fönte  pi^i^^eätravers  laquelle  un  vi^nt 
dl*  souiflerie  arrive  dans  la  partfe  \ü^ 
f^rieure  du  gSn^rateur,  mais  seule« 
ment  dans  les  proportionsn^cessairef 
pour  maintenir  la  e^jucbe  mferieure 
du  combustjble  dana  un  ätat  constaiil 
d'incandef^cence»  L'aUmeutatfon  pro- 
pre du  g^ne rateur  en  air  s'opöre  par 
ie  baut  au  moyon  d'une  batterle  pra- 
c6e  pi^  de  rorifice  de  charg^i^ment, 
Les  gaz  s^engageut  dans  la  fente  lat^ 
rale  dout  fl  a^tiä  que^tlou  ei-dessus  el 
se  rendent  dans  un  eanal  vertical  qui 
da  beuche  dans  la  capaeit^  de  Tautel 
II  est  clalr  que  par  cette  dii^positioo 
tous  les  preduits  de  la  dlsiillatlon  el 
de  la  combustion  qui  se  formeoi  dan« 
le  ^g^n^rateur  et  se  trouvent  dans  le 
vominage  de  la  sole,  passent  k  Irai^en 


I 
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les  Gouchea  do  corobtistiblo  portö  «u 
blanc  et  dODt  ils  doivent  iu*endre  la 
tempörature  avant  de  pouvoir  arriver 
daD3  le  canal  de  CQinbustiou  oü  au 
xndiDQ  moment  tout  in^lange  de  va- 
peur  d'eau  est  d^compos^  par  Taction 
du  combustible  blanc  de  feu,  se 
trouve  converti  en  gaz  combustibles. 

Möme  quand  on  brille  un  combus- 
tible humide,  Ics  gaz  arriveot  con- 
stamment  ä  la  plus  haute  temp^rature 
sur  Tautel,  et  cetto  temp6räture  n'est 
nullement  modifi^e  par  le  chargement 
cn  combustible  frais,  parce  que  ici 
Tair  et  le  combustible  se  meuvent  en 
möme  direction,  et  qu'on  r6alise  com- 
pl(^tement  la  s^rie  air,  combustible  et 
combustion. 

A  la  capacit^  ordinaire  de  Tautel  on 
a  Substitut  dans  ce  four  une  sole  ä 
r^chauffer.  Les  gaz  portes  pr^alable- 
roent  h  la  chaleur  blanche,  mais  cn 
grande  partie  non  encore  brül^s  sont 
lä  par  un  air  ch^ud  que  leur  am^ne 
une  batterie  de  huit  petites  tuyftres, 
brül^s  en  partie,  puis  passent  ensuito 
sur  la  sole  de  puddlage,  proprement 
dite,  pourvue  d*une  seconde  batterie 
de  tuy^res  qui  leur  administre  ^ale- 
ment  de  Tair  chaud.  En  quittaut  la 
sole  de  puddlage,  les  gaz  qui  s'öcbap- 
pent  traverscnt  encore  une  sole  de 
Chaufiagc  pr^paratoire  et  un  appareil 
de  cbauffage  d'air,  puis  se  rendent 
alors  sous  uno  chaudi^re  qui  fournit 
sufflsamment  de  vapeur  pour  mettre 
en  action  un  cingleur  ä  vapeur. 

Le  four  qu'on  vient  de  d^crire  est 
depuis  longtemps  en  activitö,  tant 
dans  mon  usiue  k  Hammereisen bach 
dans  le  grand-duchö  de  Bade  qu'aux 
forges  de  Thiergarten  dans  la  princi- 
pautö  de  Förstenberg,  ot  les  esp^- 
rances  qu'on  en  avaft  con^ues  ont  6t6 
parfaitemcnt  r^alisöes  par  ies  r^sul- 
tats  de  la  pratique.  Lo  travail  de  ce 
tour,  tel  par  exemple  qu'il  est  conduit 
i  Hammereisenbach  oü  on  fabrique 
prlncipalement  des  töles,  a  lieu  de  la 
mani^re  suivante : 

Apr^  le  puddlage  complet  de  la 
premi6re  Charge,  les  loupes  cingl^es 
soot  directement  laminäeset  amenöes 
k  r^tat  de  maquettes;  Celles- ci  sunt 
coup^s  de  longueur  et  reunies  aussi- 
t6t  en  paquet.  Avant  d*iutroduire  la 
Charge  suivante  de  foute  sur  la  solu 
du  four  4  puddler,  le^  paquets  de  trois 
ou  quatre  pi^ceä,  suivant  leur  poids, 
sont  placte  Bur  1«  sole  ä  r^chauffer, 
et  c'est  alors  qu'on  cb^trge  le  four  ä 
puddler.  Gomme  k  lordinaire.  En  at« 
teadant  que  la  fopte  entre  en  fusiou 
compKute,  lea  pa9ne(9  9ar  la  bqIo  de 


r^chaufl'age  arriv6s  k  la  premi^re 
chaufle,  sont  forg^s  au  marteaupilon, 
puis  r^int^gr^s  sur  la  sole  de  r^chauf- 
fage,  epoque  ^  laquelle  conimence  le 
brassage  dans  le  four  ä  puddler.  Ordi- 
naireiuent  les  paquets  sont  arriv^s  k 
la  secondo  chaude,  lorsque  le  travail 
du  puddlage  atteint  lui-m^me  le  mo« 
ment  du  ballageet  de  la  formation  des 
lopins;  ceux-ci  sont  lamin^is  pour  en 
faire  des  platines  et  les  manipulations 
se  röpöteiU  pour  chaque  Charge. 

A  Tusine  de  Thicrgarter,  dans  la 
principaut^  de  Fürsten berg,  oü  le  four 
combin6  de  puddlage  et  de  r^chauf- 
fage  est  aussi  depuis  assez  longtemps 
en  activiti^,  usine  sur  l'exploitation  de 
laquelle  on  trouvera  plus  loin  quel- 
ques donuces  num^riqiies,  on  a,  par 
acs  circonstances  toutes  locales,  6t6 
conduit  k  adopter  une  marcho  un  peu 
difförente.  Lk  la  sole  de  puddlage  fa- 
brique pendant  le  jour  des  lopins 
bruts,  qui  Charge  par  Charge  en  deux 
chauffes  sur  la  sole  de  rechauffage, 
sont  ^tir^s  au  larainoir,  puis  repris  la 
nult  et  travaillös,  comme  il  a  M  dit, 
pour  le  couvertir  en  platines  k  tele. 

11  est  encore  necessaire  de  faire  re- 
marqucr  quo  le  proc^de  qui  vient  d'6- 
tre  döcrit  estex6cute  par  le  personnel 
seul  du  four  de  puddlaee,  qui  n'est 
pas  augmcntö  d'un  scul  öuvrier  de 
plus  qu'auparavant.  II  y  a  en  elTet, 
comme  pr^edemment,  six  hommes 
par  Charge  pour  le  service  d'un  four 
double  par  tourn^e  de  AOO  kilo- 
grammes.  Les  Operations  du  four  k 
puddler  ont  dans  les  fours  combinös 
une  marche  plus  prompte  et  par  con- 
s^queut  plus  avantageuse  que  n'en 
avaient  pröcödemmeiu  le  travail  de  la 
mftme  fönte  dans  les  fours  k  puddler, 
travaillant  souls  au  feu  de  g;iz  de  bois, 
et  la  marche  a  une  temperature  ex- 
traordlnairement  61ev6e  que  procure 
le  g6n6ratcur  actuellement  employ6, 
et  que  l'ouvrier  sous  le  rapport  du  rb- 
glementde  la  flamme  a  entiötcment  k 
sa  disposition,  a  la  plus  heureuse  in« 
fluence  sur  le  rendenient  du  four  ainsi 
que  sur  la  qualite  du  produit  fabriqu6. 
La  circonstaiice  quo  le  contre-maitre 
puddleur  doit  ^tre  oxerc6  avant  tout 
au  Service  du  four  ä  rechauffer,  a  öti6 
k  Torigine  de  ce  mode  d'exploitation, 
et  comme  on  le  verra  par  le  tableau 
suivant,  rendue  palpable  par  un 
nombre  de  paquets  bröl^s  plus  grand 
que  la  chose  n'a  lieu  dans  un  four  de 
rechauffage  8^par6;  mais  ä  präsent 
cet  inconv6nient  a  disparu  et  lo  res- 
suage  march«^  actuellement  d  une  nia- 
ni^re  tr^s-satisfuiianie. 
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La  döpenseen  bois  du  four  combin^ 
est  d'one  quanttt^  Insigaißantej  plus 
61ev6e  qu'elle  ü'iStait  avani  son  iatro- 
ductiofl  aux  forges  de  Thiergarteo 
dans  les  Tours  de  puddlag©s<^par^s,  Oa 
travaillaU  en  effet  auparavatU  avec 
une  moyenne  de  d^peuse  en  bois  de 
0*^3726,  et  un  rendeuießt  de  91^*^09 


pour  100  kllQgrammes  dd  matl^fti 
premlöres. 

Le  tableau  suivant  Qtil  fait  copoa 
tre  ia  coasommatloa  et  les  produits  \ 
embrassaDt  uüe  pönode  d*öip1oitaUoaj 
de  douze  semaines  ou  de  63.25  jour 
de  travail  a  öt§  relev6  sur  les  11  vre»! 
de  coraptabiUt^  de  rusloe* 


diib 

CiUiipä- 

im 

coNsciaoiAnoN.                          1 

DaU. 

Füuk. 

Rogiitire» 

liniiäft 

Sole  de  puddLage. . 
^olGderechauATagep 

O  \l\ 

i4e9pifi 

kjl. 

kiL 
12100 

■ 

1      Lil. 

m 

tl}7S69 

klL 

s 

520<S 

PROIiLT-TION.                                              1 

Lapint 

rilOl^t:JTB    KAACUAKDS. 

Sftmm», 

Gri»       1 
fers. 

Fe»       ; 
moyeoa. 

ftfff 

Sole  de  puddlage.  * 
Solo  üe  r^rhAU frage. 

kiL 

2na8o 

■ 
4öä40 

kil. 

kil. 
21261 

klL 

■ 

naaa 

kil. 
2itGS0 

8S4tO 

PRODÜCTION 

par  It  heures 

de  iraTail. 

RENDEMKNT 
par  100  kilogr.  de 
matiäres  premiiics. 

DEFENSE 

en  bois  par  100  kiL 

de  produit. 

Solo  de  puddlage 

Sole  de  r^hauffage.  .  .  . 

kil. 
1674 

676 

kU. 
95.07 

75.82 

sttr. 
0.494 

Pour  appr6cier  comme  il  convient 
Ce  tableau,  il  est  bon  de  faire  ressor- 
tir  encore  que  la  totalit^  des  mati^res 
premi^res  ea  lopins  et  platines  a 
et6  r6chauff(6e  deux  fois,  et  de  reraar- 
quer  en  outre  que  les  chiffres  qu'on 
y  a  introduit  repr^sentent  le  produit 
net,  döduction  faite  des  d^chets  et  des 
rebuts.  Le  petit  lot  de  fer  lamin6, 
r6chauff6  une  fois  qui  figure  dans  la 
consommatioQ  et  que  l*op6ration  exi- 
geait»  provenait  d*UQ  aocien  fond, 


et  n*a  pas  naturellement  comme  cela 
est  arriv6  pour  les  lopins  brots  et 
les  platines,  ^t6  empruntö  ä  la  pro- 
duction  simultan^e  du  four  k  pud- 
dler. 

La  raison  pour  laquelle  &  Tusinede 
Thiergarten  on  n*a  r^chauff(§  enyiron 
jusqu'ä  präsent  que  la  moiti^  du  pro- 
duit de  la  sole  de  puddlage,  est  que, 
par  suite  du  roulement  sui?i  dans  cet 
Etablissement,  on  doit  mettre  en  acti- 
yit6  pour  la  productioa  de  la  tMe  1 
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chaudiäre  un  four  k  r^chauffer  dis- 
tiDct  de  plus  grande  dimensiODt  et 
qu'on  a  jug^  ä  propospendant  la  cam- 
pagne,  et  avant  quMl  produlsft  de  töle 
ä  chaudtöre,  de  le  charger  de  paquets 
de  maquettes. 

Si  on  fait  attention  que  la  fabrica- 
tion  des  mömes  produits  queceux  qui 
ont  ^tä  livr^s  par  la  sole  de  rechauf- 
fage  du  four  combin6,  consoronoe  en 
Allemagne,  dans  les  fours  ä  röchauflTer 
distincts,  0".6/i8  de  bois  pour  100  kl- 
logrammes  de  produit,  non  compris 
la  consommation  d^Jä  consid^rablo 
qu'on  fait  ici  dans  le  four  ä  puddler, 
on  voitqu*on  6conomise  environ  (6/18 
-\-  372,6—  49/1)  0'*.526  de  bois,  et 
qu'on  peut  considörer  cette  m^thode 
comme  donnant  des  r^sultats  satls- 
faisants. 

Aujourd'hul  que  le  prix  du  combus- 
tible  devient  de  jour  en  jour  plus 
^lev^  et  au  milieu  de  la  vive  concur- 
rence  qui  s'^tabJit  surtout  entre  les 
usines  qui  travaillent  encore  au  bois, 
et  Celles  qui  marchent  ä  la  houille,  il 
ro'a  sembl^  qu'une  pareille  ^conomie 
pr^sentait  une  grande  importance  et 
pouvait,  dans  beaucoup  ae  localit^s, 
exercer  une  influence  d6cisive  sur 
Te^istence  de  certaines  usines. 


Exlraction  du  cuivre  des  pyrites  cui- 
vreuses. 

Par  M.  E.  Haffelt. 

On  fait  auJourd*hui  un  usago  6tendu 
des  pyrites  cuivneuses  dans  la  fabri- 
cation  de  Tacide  sulfurique;  mais 
comme  il  resto  toujours  une  portion 
du  soufre  apr^  qu*on  en  a  chass^  la 
majeure  partie  dans  les  fours,  il  est 
n^cessaire  de  soumettre  ä  une  calci- 
nation  pour  exputser  les  derni^res 
parties  de  ce  soufre  ä  Tätat  d'acide 
sulfureux.  A  la  siiite  de  ce  traitement 
le  minerai  est  pr6t  k  ötre  traitö  par 
un  dissolvant  dont  Temploi  caract^- 
rlse  le  mode  de  traitement  qu*on  ?a 
indiquer. 

L*appareilemploy^  se  composed*une 
sörio  de  cuves  en  pierre  dispos^es 
pour  que  la  liqueur  arrive  d'un  r6- 
servoir  dans  le  haut  de  Tune  des  cu- 
ves dela  s^rie,  en  sortepar  le  baspour 
entrer  par  le  haut  de  la  suivante,  la 
disposition  ötant  la  möme  que  celle 
dont  on  faitordlnairement  usage  dans 
le  lavage  m^thodique  des  soudes  bru- 
tes. 

En  cet  dtat,  on  introduit  dans  la 
premi^re  cuve  la  liqueur  qui  s'est 


6coul6e  des  appareils  ä  d^gager  du 
chlore,  quand  on  se  sert  pour  cela  de 
Tacide  chlorhydrique  et  du  peroxyde 
de  mangan^se,  liqueur  qu*on  rejette 
aig'ourd'hui  comme  ^tant  sans  valeur, 
et  apr^s  avoir  pass^  par  le  minerai 
contenu  dans  cette  cuve,  on  la  fait 
^couler  dans  la  suivante,  et  ainsi  de 
suite,  ä  travera  toute  la  batterie,  au 
beut  de  laquelle  on  la  re^oit  dans  un 
r6servoir. 

II  faut  environ  une  semaine  dans 
cette  Operation  pour  que  la  totalit^ 
ou  ä  peu  pr6s  du  cuivre  seit  extraite, 
apr^s  quoi  on  enl^ve  le  minerai  de  la 
premiöre  cuve  qu'on  remplit  d'une 
Charge  nouvelle,  et  on  introduit  la 
liqueur  de  r^sidu  du  chlore  dans  la 
seconde  cuve,  et  on  I*en  extrait  apr^s 
son  passage  par  toute  la  s^rie,  par  la 
premi^re,  en  poursuivant  ainsi  pour 
la  s^rie  tout  enti^.re. 

La  Solution  ainsi  obtenue  peut  ^tre 
trait^  par  les  m^thodes  ordinaires 
pour  en  s^parer  le  cuivre,  mais  on 
donne  la  pr^f§rence  k  la  suivante. 

cette  Solution  est  d'abord  aiguis^e 
par  un  acide  quelconque,  parexemple 
quelques-unes  des  liqueurs  qu'on  re- 
cueille  dans  la  fabrication  du  chlore, 
et  en  sufiBsante  quantitö  pour  rendre 
la  Solution  d6ci(fement  acide. On  peut 
aussi,  si  on  le  juge  k  propos,  y  ajouter 
de  Teau. 

On  verse  alors  cette  Solution  dans 
une  cuve  en  pierre,  ei  on  y  ajoute  des 
r^sidus  de  la  fabrication  de  la  soude, 
qui  pr^ipitent  le  cuivre  k  T^tat  de 
sulfure. 

Lorsque  tout  le  cuivre  a  ötö  s6par6, 
la  masse  est  jet^e  sur  un  filtre  en 
sable  ou  autre,  au  travers  duquel  les 
m^taux  ou  autres  mati^res  qui  sont 
encore  en  dissolution  s*lnfiltrent  en 
laissant  le  sulfure  de  cuivre  m61ang6 
k  d'autres  substances. 

Ce  qui  reste  sur  le  filtre  est  lav6 
avec  de  Peau,  pour  le  d^barrasser, 
autant  que  possible,  du  fer  et  autres 
mati^res  solubles,  et  apr^  avoir  laiss^ 
^goutter  ou  fait  S(^cher  dans  un  four 
i\  r6verb6re  ou  autre  appareil  conve- 
nable ;  en  cet  6tat,  ou  peut  rc'duire, 
convertir  en  sulfate,  ou  en  disposer 
comme  bon  semble. 


Traücment  des  r^sidus  de  la  fabi-ica- 
tion  des  alcalis  et  de  la  ckaux  de 
gaz. 

Par  M.  A.  Noble. 

00  dispose  Ivs  r^ldus  de  la  fabri- 


eit  ins  m  dans  wne 
cuve  mmiitte  dt^rnf^ro  m^ritant 
la  prWi^nce  parce  qw^elle  reHont 
loutps  im  lfc|(if*wrs  qui  s'^couJeüt  d(!S 
maft^res  preriiJörps,  Ces  nisiüus  sütit 

ÜÄns  la  cuw,  aftn  qiJe  Tiiif  piii^se  y 
pßii^^trrr  Hbremont,  et,  en  cet  ^tat, 
on  tes  abnixiorinr«  pendatit  tmWron 
troisjoüis,  duraijt  lesq*iel«  oil  les  ar- 
TOHii  ati^i^S  sofjvt-nt  qui*  b  pbo«ifi  \>%\^B 
avec  ime  pctltü  fpiatitjk^  ifnau,  [>oiH* 
leg  mairjtenir  humides.  Ati  bout  «e  co 
t^mps  Itj  taa  e^t  rotonrnd  <?t  abrtTi- 
doiinA  üiKJortT  pr?ndant  envrron  deux 
Jöorst,  eri  k*  malntepaiit  hiimldß  com* 
mn  ttupnravant,  cn  y  tL^pm^gomt  dö 

11  f;:^t  utile  de  faire  remarqtier  que 
lü  ü^nipi  da  rfjxpoRlfiöD,  portp  obienlr 
!e  mt-illetir  rö.^ullat  possHjle  ,  varle 
avec  r^Utüe  ratmoapb&re*  ei  la.  qua- 
Ht^  de*  r»l^ldüSj  ot  qtie  t'est  par  Tas- 
pect  m§me  de  la  mati&rn  qu^otijüge 
de  la  rtmrelm  de  Pnpöratlon. 

Lorsqtiö  Tt^tposükm  adur^sufUsam- 
fnent  de  tpnif>t<»  W^  ri'^sfdtis  qui,  au 
CömmeneefiK^nt  de  cotte  Operation 
öUient  HQim  oy  ii  poti  pirt^^  pm^mi 
h  um  cöloratjoß  vert  iiolrdire,  nni^- 
lang^  de  tacbea  ot*  petl*M  partfcutos 
de  coülewf  jaune,  et  quand  m  coiileyr 
verdütre  pst  compl^*tcmf^nt  develop- 
pötj,  la  duTi^e  dti5  rexpDöiiiOh  a  M6 
sufTlöante,  Si  cettö  expositlon  est 
pfiü i"si  ]  i  vi ü  p  1  u 3  lo » ij' tem  p^,  II  c n  r6  - 
aulte  untjperte, 

En  cf't  6fat,  on  vf^r^ü  de  Teau  i^ut 
les  r^sldus  pour  disstnidrc  tout  ce 
qui  ml  i-'olulde*  Ou  ünipluieöWlnaJre- 
mont  Je  90  \  loo  lltres  d'oau  par 
quintal  in^'jtrifjiictfo  residuB;  de  tomps 
ä  a  u  t  rc  o  n  a  ^1  te  ce  ti  x~v  i  d  tin^  1 '  ea  o , 
pids  on  s-oiUlre  ht  Itqueur  et  ou  la 
trafte  par  Tacidf^  i^ulTurous.  A  cGt  ef- 
fet^  Oll  ^ti  scrt  d*iinc  totir  ea  brfques 
de  grandeur  eonvenable,  parexerii(j!e 
six  rin'^tres  du  haut  sur  un  m^lre  de 
dlamfHn.\  Cuite  tour  c^t  remplle  de 
^illoiix  da  ta  gross:cur  ilu  poLrig  ;  la 
ilqueur  est  poitipj^e  au  soramet  de  la 
tour,  el  Oll  la  fait  tomber  en  eascade 
Ätravers  les  callloujc  et  couler  par  le 
bas  de  la  tour. 

Le  gai£  acide  sulfureux,  qu'on  ob- 
tieni  en  brölaat  des  pyrites,  ou  do 
toutG  aulre  »lardere,  e^t  introduit 
par  UQ  tuyau  au  bas  de  la  tour  et  b*^- 
kv6  ä  60Q  int^rkur.  La  quantit^  de 
gaz  employS  ne  doit.  pas  etre  sup6- 
rieura  k  celle  quo  Ic  liquide  peut  ab- 
sorber  facUemeiit,  ai^trement  ü  y 
9^^ml  perte. 

Uk  llqueur  aprli  avrolr  tr^versd  U 


tour,  doit  üvoif  littfg  b*?ijf  p^ntift- 
cC*o  d'acfde  sulfiireux  Si  racide  ^t 
bcaiicoüp  en  est^^s,  on  fijoute  &  1b  !1- 
rtUE'Urqnl  cJpi^Ceod  de  la  totir  un  peu 
de  edle  qui  n'apaa  encorc  6te  trftftj^e, 
et  on  conliime  ain^ljüsqü^Ä  ca  que 
tout  r*jsc6i  d'acide  #olt  absoHu^,  ou 
ft  pm\  pr^.  Uli  missed  alors  reposor  la 
llquüurJü^qU'Ä  CQ  quölesotifre  qnVIltt 
cmnlöut  en  suspenslon  iso  sott  d^- 
pfjs6,  Alnst  obtenu ,  1«  !*tmrro  est 
i^goutt^.et  fi^cbö,  tlost  en  cfti^tat  pro- 
pre h  la  fabrientlon  de  raefde  stilfa^ 
Hque,  ou  &  tout  aiitre  usage. 

La  ilqueur  elafro  ent  öfapor^e  pour"' 
übten Ir  rhyposidflte  dechaus  du  com- 
merce*, 01!  isfen  on  petit  y  ajoüterdu 
üarbütiate  di^  snude  jasqn'il  ce  qall 
«e  m  produhe  plus  de  pti^elplti^ ;  ei 
quand  ce  pr6eipip^,  rjui  est  d*i  rartx>- 
nato  dö  cimux,  u  H6  »öpai^,  la  ü- 
queuf  claife  est  4vapor<§e  pour  obte- 
nlr  de  rhypoÄülflte  de  soude  :  ou  bleu 
on  rjoute  &  la  liqueur  clalre  da  1ä 
tour  de  riicldo  cblorhydriquo  Jü5- 
qu'ÖL  ce  quo  la  moHM  du  soufre  do 
Vhyposiilffte  decliaux  soif  pnScltntt'c. 
i*autre  moiti^  restaßt  eu  sohitlon  h 
r^tat  d'aclde  sulfureux  Itbre*  i>i 
neide  sulfureux  Ubre  <^st  nhi-^r-  nrj 
üjüutant  ö  la  llqut'ur  qui  eoir ;  ;  -  ,- 
core  du  sonfre  en  Suspension,  quei- 
quo  Ijqueur  r^^cente  de  rßsidu  jus- 
qu  ä  ce  quo  l'a^nde  libre  snit  absorbä. 

Le  inelauge  qui  en  rcjsulle  est  trait^ 
de  la  niöme  inanl^re  que  la  liqueur 
de  la  tour,  en  ce  qyl  touche  F^f out- 
tage et  la  desdccatiDn  du  soufre;  la 
liqUeurquf  surnage,  qui  coQtlentdu 
chlorure  de  calcium,  n'a  aucune  ?&' 
leur  industrlellG, 

Lor^jqu'on  traite  les  r^sidus  des  pu- 
rifleateurs  de.^  usities  ä  gair,  au  \kn 
de  ceux  d'aleulf:?,  on  proc^d»  Ghcare 
eömuie  on  l*a  decrit,  except6  qu'oö 
peut  aree  a  van  tage  m  dJspetlser  de 
»*expüäUioii  h  Talr  en  tas  oiJ  dans  des 
euicM»  et  qu  on  tralte  imm^diatement 
les  matl^res  par  l'eau ;  t^utefols,  on 
peUt  aussl  procöder  commeavec  les 
t^idus  des  fabriquea  d'alcalL 


ProcMiäe  fabrication  du  sütfaie  «Td- 
iumine  neuire  et  pur  fl). 

Par  M.  Bkiimm. 

Pour  obtenir  le  sullkte  d*a1ü(il!ti& 
pur  et  neutre,  larglle  ou  le  kaolio. 


.  (0  Bri»fp(  dlaYGtniioa  dtouinit  iui  «h  d*li 
4|aHQ0r«rj]t)ri  UM,  w 'n  w^ 
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di  quelque  natore  qti*its  solent,  dol* 
vent  dtre  analys^ä  pour  coDnaltre  1a 
quantit^  d*alumiiie  et  d'oiycle  de  fer 
qu'ilscotitienneiit;  puls,  aprd^  avofr 
fait  calcloer  au  rouge  nabsatit  pen* 
dani  deuit  beures  en\iroQ»  dans  un 
four  &  r^verbfere  ou  sur  des  pJaques 
de  fönte,  oq  r^dult  la  miiti^re  en 
poudrc,  et  on  ajoute  alors  une  quaa- 
tite  d'ackle  sulfuHnue,  au  degrd  le 
plus  commodG  suivatit  la  locallt^,  h 
A5*  ou  53%  par  exeuipio ;  quantitä  qui 
dolt  6tre  teile,  qu'eMe  renfirme  un 
pecJ  plus  de  deiix  fois  autant  d'aciile 
fiulfurique  röel  qull  y  a  d'alumhie 
dans  Targile  ou  le  kaolin, 

Ou  ajoute  i  pour  100  d*aclde  nl- 
trlquQ  a  racido  suiruHque  pour  per« 
oxyder  le  fer. 

Le  m^Iange  une  foIs  opfere,  on  le 
laisseeu  mac^ration  pendantau  tnofns 
.  deux  iK^ure*«:  ou  peut  la  prolonger 
eans  Inconv^nlent,  et  II  y  a  mßme 
avantage  k  l6  faire;  pni«  on  chaüffe 
)a  matl^re  sur  la  sole  d*un  four  k  re- 
verb^re ,  convenablement  dispost^e 
pour  que  la  matieres'y  mahitlt^une, 
c'est-A-dire  forma«  t  uu  pcu  cuvette, 
eti  m^nageant  la  temp^rature  et  ne 
chaufl'aiit  quo  jusqu'fi  ce  qu*ori  voie 
des  vapeurs  d'actde  se  dögager  mnm- 
blement. 

Si  Targile  ^tait  tr^s-riche  en  ala- 

luioe,  la  graude  tjuantitö  d'acide  que 

;  Ton  serait  oblige  d'ajouter  reudrait 

^peut-Ötre  ce  m^lange  trop  liquide 

I  pourötre  p[ac6  imriiödlatenient  t.ur  la 

'  fcole  du  four;  1!  I'SiudraU,  dansce  ca5, 

►  fvaporer  une  partiede  Teah  eil  chauf- 

fant  le  mMlaiJL'f^  ilnis  lIc^  fhüudl^res 

en  culvr>  il>,    a)aul 

k.iioin  de   i  •  j^otir  em- 

aher  le  tout  de  >o  jireniire  en  mas- 

arrivij  ä  uti  6tat  pateujt  cönve- 

nable»  ou  porte  ce  nü^Ianpre  sur  la 

I  iole  du  Ibor,  pourftlrecbaüßH^  eomme 

11  a  Ät6  tl  Hi9 ;  le  aulfate  dV 

humlne  e-  Ttm^, 

La  rnas^e  rcrii^ldie  est  pylv^rls^e 
grosst^remetit,  puia  lessfree  h  rhaud 
fettaodiquetuent,  potir  arriver  h  une 
dution   Uiarqiiant   lä"   h  iÖ*    hu 
m,  Alors,  Co  -   ]-  :  r   :\      ' 

lia  quaiUitu  rl 


hJlioh, 

Celle  du  fer.  '<■ 
liqueur  quI,  ci.  . 
d«iposer  k'   bleu   *\ 


ri    fii    r  r  rij  Uli  III    II  Mi- 

vinö  fjnantlt^  de 

i,»v,*-nrtionnAe  & 

■  alors  \i 

nt  ^  lalsse 

qlll   *J>«t 

11  i\i\    pO- 


chaudl^re  de  cul?re,  Jüsqti*^  ce  qu*elle 
marque  38  degrös ;  il  faut  alors  la 
verser  dans  des  espöces  de  grands 
moules  eu  plomb,  ou  mörae  en  bois, 
oü  le  Sulfate  ne  tarde  pa«  k  se  soll« 
djfler. 

Le  sei  qul  on  rdsulte  est  du  sulfata 
d^alumlne  aussl  neutre  et  aussi  pur 
qu'on  puisse  l'obtenir. 

Le  bleu  de  Prusse  filtr^  est  ensuüe 
lavö ;  les  eaux  de  lavage  servent  pour 
un  nouveau  lesslrago  de  sulfate  d*a- 
lumlne;  les  cristaux  d*alun,  lav6s 
aussi,  sont  mis  en  r^serve;  quand  on 
en  a  une  quautitÄ  süffisante^  on  les 
dissout  pour  les  faire  cristalllser  en 
niasse ;  c'est  de  ralon  de  potasse  pur« 


Moyen  pour  uliliser  les  alcalis  et  (es 
aciäes  fnnptoy^s  ä  Npurallon  des 
huilesmindrales, 

ParM,  «.  Perok» 

L  K^gen^aiion  des  atcaUs.  Les  II- 

queurs  qu'on  obtient  dans  IVpurailou 
des  hude^  tnluürafes  par  les  alcalia 
sont  distillees  Jusqu*a  siccltö  dans  une 
cornueen  fönte.  Comme  produlta de  la 
distiilatioü,  on  recuelUß  de  Taclde 
phöiiiquti,  de  la  creo^ole,  de  Teupion 
et  une  luiile  Indifl'iferente.  Quand  on 
veut  obtenir  pur  Taclde  pbdnique  qui 
distille,  ou  recueflle  t  part  le  pl'odait 
qul  pa««e  entre  l/iü*  et  2^0"  a  pbis  on 
1h  traite  ensulie  de  la  manifere  con- 
nuo.  Les  gftteaux  qul  restent  dans  la 
coriiue  vi  (iiti  roiaiennent  Iki  alcalfü 
sont  bi  uu  four  qui  tlre  bleti 

etcaU'H  ^  in'k  expulsfou  de  tout 
Tacide  carbomque,  los  morceaux  qul 
restent  sur  )a  grille  sontni^lang^s  aux 
cendres  qui  ont  traversö  celle-ci, 
puliM^risös  et  goumf«  h  i\m  traite* 
mfeuLs  uU«5rieurs. 

l^endam  la  raicination  de  ces  gft-^ 
teaux  11  se  <!  ■  de  Tacide  carbd- 

nlque  qiii  s  •  avec  les  alcaib 

couiem  ri ;  mais  comtati 

ce$  alr  ,t  C4re  uliltsösde 

;     "  ■  1^  lunne  r       ^        ,  11 

lOUl  cha^>  M^ö 

raMM.n,.j.M-  '■'    -^--'  JeA 

tiioyens  ui-  k 

ralRou  dn  i  JU 

commcrcf?,  '  id 

hi'^  .ite 

lim  :--■-  :  - .. ..  ,  '.,  _  -i  ,.:.:  .'...iilir 
ce  n^lanire  m  agitani  conti nuell^ 
metit  p^ndnnt  une  fieure  Ät  demlfr. 
per«oua0  o'jgngra  ^ua  lattmut  n'ep* 


—  520  — 


qu'atjx  Solutions  de  soudo  qui  sont 
^teuduf^s,  et  par  50  kilogranime^  de 
soude,  on  ne  peut  püs  prendri*  moms 
de  250  litrea  d'eau,  quaod  on  veut  ötrö 
certam  d'obtenir  une  Solution  pnrfal- 
temeot  exempte  d'acide  carboolque, 
L'öbulliÜoQ  termin^e  on  rerse  le  m6- 
lange  dans  un  vase  convenable,  on  le 
brassö  hlen  de  trois  gü  trois  heures 
pendant  coiite  une  journ^ö,  on  la 
laisse  d^poser  la  uuit,  puis  on  Uro  au 
Clair  avec  im  siplion  la  Solution  de 
soude  caustique  mr  le  d^pöt  de  car- 
boDate  de  ohaux  qu!  s'esi  fopjinS*  Oo 
fait  alors  övaporer  !a  Elution  j*jsqii'i\ 
ce  qu*elle  marque  ä  15"  C  une  densitd 
de  36*  Baumt^,  puis  on  la  renferma 
dans  de^  vases  bien  boucMs  pour 
qu'elle  n'absorbe  pas  racide  carboni- 
que  de  Tair* 

J*at  constat^  par  exp^rience  qu'on 
ne  peut  op^rer  la  purificatlon  des 
huiles  min^rales  qu'&vec  des  le^slves 
eonceiitr^  de  la  density  indiquj^e. 
Avec  des  !esstves  öteodues  jusqu'ä  25"* 
Baum^,  on  ne  parvient  jamais  ü  ex- 
traim  compl^^tenient  de  cm  huiles 
I'acide  ph^iiique,  la  cr^osote  et  lea 
nbines  empyretimatlque^, 

On  peut  ais^ment  se  convalncre  que 

r*^  lessolutiODs  sodiques  dtendues,  quand 

on  les  emploiö  en  quantft^  teile  quo 
la  Proportion  de  soude  qu'ellRs  ren- 
TermGnt  ägale  celle  que  doit  contenlr 
une  Solution  concentr^ej  ne  peuveot 
pas  mßmeä  chaud  ^limlner  compl^te- 
m^nt  des  huiles  minörales  Taclde  ph6- 
Bique  et  la  cr^osote.  en  traltant  suC' 
cessiveinent  ces  huiles  mln^^rales 
d'abord  par  une  Solution  sodique  6t eo- 
due^  puls  par  une  Solution  concentr^e 
En  bra^ssant  et  agitant  ^nergiquement 
on  dissout  dans  lo  premier  cas  un  peu 
d'acide  ph^oique.  mala  la  plus  grande 
Partie  reste  encore  et  ne  peut  ötra 
extralte  que  par  femplol  d^'une  Solu- 
tion concentr^^.  lil^me  an  r^p^lant  le 
traitement  par  les  lessives  6tenduast 
Ü  r^te  toujours  de  petites  quniiUtfea 
d'acide  pbönique  et  de  cr^osote, 

Une  circonstance  encore  plus  döfa- 
vorable  dans  la  purification  dea  huiles 
mln^rales  est  la  pr^sence  de  Taclde 
carbonique  dans  !es  lessivea,  parce 
que  Tacide  pfa^nique  est  tellement 
fälble  quUl  ne  peut  pas,  m^me  h  la  tem- 
p^rature  de  Teau  boulllante,  chasser 
raclde  carbonique  de  ses  combinal- 
soDS,  Lors  donc  qu^'on  a  pr^par^  de 
grandes  quantlt^  de  lessives,  ü  faut, 
comme  an  Ta  conseill6  ci^essus,  les 
I  coDserver  dans  des  vaaea  bouch^ii  her^ 
I  mötiquemeot» _  « 


n  est  utile  dans  r^ptiratlon  am] 

huiles  minf^rale^  d'employer  $  poar  J 
löO  d*ün  lait  de  chamt  r^cemmcnll 
pr6par4,  parce  que  l'acide  ph^oiqtifl  ^ 
forme  avec  un  exc^^s  de  ce  lait  dö  J 
chaux  un  sei  de  chaux  haslque  sola* 
biß  dans  Teaii.  De  plus,  on  a  rävan«>J 
tage  que  te  lessives  sont  ainsi  dt^  J 
barrass^es  du  peu  d'acjde  carboniqui^ 
qu'elles  peuvent  eontenir, 

Les  resines  empyreuTnaÜques  sqJ 
dissoh  ent  de  m^me  ais»5ment  dans  letl 
Solutions  alca  1  i  n  es  concen  tr^es  e  xem  p*J 
tes  d^'aeido  carbonique. 

II.  Emploi  des  eauw  sutfuriifuei.} 
otlenues  pur  Vipuratiün  äe$  huiieii 
min^raies.  Pour  utiliser  les  eaux  sü!-| 
furiques  qui  ont  servi  k  IMpuratJon»  oo  { 
les  fftit  servir  k  la  fabrication  du  suU 
fate  de  fer«  Le  proc^diS  du  reste  noJ 
diff^re  en  rien  de  celui  pour  la  fabrl^] 
catioii  ordlnalro  de  ce  prodaft. 

Les  eaux  sulfuriques  qui  sont  unt 
Solution  d'acide  colorde  en  bruD  foncAl 
par  les  matl&res  baslques  dont  ce 
acide  s'est  ejupari^,  sont  vers^^ilans^ 
uue  cuve  en  töle  doublte  en  plomb 
qu'on  chauffe  avec  ta  vapeur  perdue 
dans  quelqu'une  des  Operations  de  la 
fabrique. 

Apr^  aroir  constatd  la  proportion 
d'acidc  sulfurtque  contenue  dans  cei 
eaux  ,  on  y  ajoute  la  quantit^  de 
vieilles  töles  necessalres  pour  quM  s^y 
forme  du  sulfate  de  protoxyde  de  ce 
mt^taL  Oq  rSussit  le  mieux  en  ame- 
nant  avec  Teau  la  Solution  au  poidfl 
spi^cifique  de  1,1410  ^  11*  Baum^ ; 
dans  ce  cas,  eile  conUent  20  pour  100 
d'acide  sulfurique  hydratö  dont  la 
quantit^  äquivalente  de  Ter  se  eakule 
par  la  forraule  FH3,  SO^.  On  ajoute 
ordinal  rem  ent  un  peu  plus  de  töle 
pourpr^ciptterlesmätauxquisouillent 
le  fer  et  qui  eotrent  aussi  en  dissolu- 
tioü,  et  pour  s'opposer  d*ailleura  k  ia 
formation  du  sesqnioxyde  de  fer, 

Le3  huiles  dissoutes  dans  racidesui* 
furique  s'^l^venC  ä  la  surface  oä  on 
les  puise.  D&s  que  le  Ter  est  dissous, 
ce  qu'on  reconnatt  k  ce  que  m^me  au 
chauflTant  fortement  il  ne  se  d^gagß 
plus  d'hydrog^nei  on  passe  la  disso- 
iütion  chaude  h.  travers  un  ültre  k  sä- 
ble dans  lequel  restent  toutes  les  im- 
puretös,  les  partles  ol^gioeuses  et  le 
sulfate  basique  de  Ter,  La  Hqueur  &l^ 
tr^e  est  evapor^e  jusqu^au  poiut  oCt 
eile  crtstalliset  et  traltöe  du  feste  k  U 
mani^re  ordinaire. 

On  obtient  de  cette  manläfe  la  plus 
grande  partie  de  Tacide  sulfurique  qui 
avait  ^iä  employ^  i  l'^puraUoa  dei 
hui  je«.       «^  w_-  ^^^.^  ^ 
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tExfraction  des  produils  äe$  fucus, 

ParM.  E.  C,  Stanford. 

Aa  Heu  de  brölcr  les  herbes  mari- 
aes  poür  en  recueillir  les  cendres, 
ainsi  qu'on  Ta  praliquö  jiisqu'i\  pr<^- 
sent,  les  fucus  sont  dans  ce  motte  de 
traitement  soumls  h  uoe  distlUation  t 
destrucliön,  bm  moyen  rle  laquellecm 
obtient  des  rdsidus  dans  un  fetat  plus 
favorable  ä  la  Separation  de  1  iode  et 
de  la  po lasse.  Les  prodults  vaporis»^? 
qui  se  perdent  dans  le  proc6d«§  ordf- 
Dafre  de  combustion  sont  condens^s 
et  utilis^s.Cettedislillation  ädeslruc- 
tion  peilt  s  opörer  an  moyen  de  la 
vapeur  aurchaulT(5e*  Les  residus  ainsi 
obtentis  et  les  matieres  coodcns(^es 
sont  alors  traitöes  par  les  proc^dös 
bien  connus  ponr  eeparer  et  purifier 
les  produils  quils  renferment.  Les 
gaz  d^gag^s  sont  aussi  reciiejllis  et 
employ^s  i  Töclairage  oq  au  chauf- 
fage.  Entrons,  sur  ces  diverses  Ope- 
rations, dans  quelques  dötails  plus 
pr^cis. 

Les  fucus  sont  recueillis  daos  toutes 
les  Saisons  de  Tannöe,  s6cb6s  eo  plein 
air  ou  sous  des  bangars  par  uoe 
cbaleur  artificielle,  soivant  r<^tat  at- 
mospli^nque.  On  les  soumet  alors  a  la 
pre^sion  au  moyen  d*une  presse  by- 
draulique,  ou  par  d'autres  moyens, 
pouren  faire  des  tourteaux  qu  on  em- 
magasine  facllement  Ces  tourteaux 
sont  carbonisös  dans  des  cornucs 
semblables  k  Celles  employ^es  h  la 
distiilaiion  de  la  boullle,  du  bols,  de 
latourbe,  avec  les  mi^mes  dispositions 
pour  recueillir  les  produits,  mal?  il 
vaot  mieux  employer  de  gros  cylin- 
dres  en  fer,  chauff^s  ix  Text^rieur, 
piac^s  verticalement  et  k  extr^mit^s 
coniques;  Celle  du  bas  est  pourvue 
d"un  registre  en  fer  ajust^  ^tancbe, 
pour  pouvoir  extraire  la  Charge  aprfes 
que  la  carbonisation  est  lermiti^e,  et 

eile  du  haut,  d'tine  tn^mio  mobile, 
^  Dur  Jntrodüire  cetta c bärge,  Cescor- 
iiues  sont  tnunies,  k  la  partle  sup6- 

ieure,  de  tubes  quJ  portent  les 
produits  dela  distillation  dans  un  bar- 
rillet en  fer,  et  de  lä  dans  une  6«5ri6 
de  tuyaux  condenseurs  aussi  en  fer^ 
d'm^  le  gaz  d^gagö  passe  k  travers  un 
purißcateur  daos  un  gazora^tre* 
Le  charbon  ainsi   prodult  est  ex- 

raU  dans  des  boites  en  fer  soigneu- 

ement  couvertes,  qu'on  amöne  sur 
^foues  sous  rextrdmit^  conique  de  la 
cornue  ou  dans  une  chambre  en  bri- 
que,  d'oü  on  le  tire  aprfes  le  refroi- 
^UissemeDt.5i  Tod  se  sert  dobottes  sur 
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roues,  on  les  roule  dans  los  s^choirs 
pour  chauflTer  ceux-cl  et  ^conoraiser 
le  combustible, 

Le  charbon  qu'on  a  obtenu  est  lav6 
conirae  les  cendres  du  fncus.  U  ren- 
ferme  tout  Tiode  et  la  potasse  que 
conlenaient  les  plantes,  et  relative- 
Hient  d^barrass^  des  compos^s  de  sou- 
fre,  il  procure  prompteraent  une 
Solution  locolore  des  sels  qu71  ren- 
ferme. 

La  Solution  est  traitt^e  par  les  pro- 
c6d6s  usuels  pour  en  söparer  Tjode  et 
les  sels  de  potasse  et  de  soude,  Le 
charbon  lessivt^  est  jet6  en  tas  ä  Talr 
pour  le  faire  sicher  et  peut  ^tre  em- 
ployö  ächauffer  les  cornuea  oy  k  tout 
autro  usage.  Les  cendres  qui  rösul- 
tent  de  !a  combustion  de  ce  charbon 
forment  un  excellentengrais. 

Les  produils  de  la  distillation  con« 
slslent  en  goudron,  eau  et  gaz.  Le 
goudron  est  trös- fluide  et  conlient 
une  huile  volatUe,  une  huile  fixe«  de 
la  poix,  ainsi  que  la  crtoote  et  quel- 
ques huiles  basiques  y  compris  l'anl- 
11  ne*  L'eau  tient  en  Solution  du  car- 
bonate  d'ammoniaque,  de  Tac^tate 
d'ammoniaque ,  et  un  esprit  b%er 
jouissant  des  propriötds  de  Tac^tone, 
Le  gaz  poss^de  un  pouvoir  öclairant 
considf^rable  et  peut  servlrä.  T^ScIai- 
ragede  r^tabbssement,  ä  chauffer  les 
cornues  k  purifier  les  huiles,  ou  la 
cornue  k  carbonisation, 

Le  goudron  qui  se  r^^unit  dans  le 
barillet  est  enlev6  au  siphon  et  dis- 
till6  avec  un  ögal  volume  d'eau  dans 
une  cornue,  en  fer  pourvue  d'un  Ser- 
pentin ordinaire  ou  autre  conden- 
seur,  ou  bien  peut  ßtre  distillö  i\  la 
vapeur*  Daos  Tun  comme  dans  Tautro 
cas,  une  huile  l^g^re,  analogue  k  celle 
de  houille,  distille  avec  Teau  sur  la- 
quelle  eile  flotte.  On  la  siphon e  et  on 
la  traite  par  racidesulfurique  etendu 
qui  dlssout  et  söpare  pltisieurs  bases 
olöagineuses,  entre  autres  la  picoline 
et  ranilinc,  en  m^me  temps  qui!  se 
d^pose  une  matiöre  colorante  rouge 
particuliöre,  Cette  substance,  k  la- 
quelle  on  a  donn^  le  nom  d'algine^est 
recueilliesurun  filtre,  et  dissoute  dans 
Talcoo!  qui  la  d^pose  en  s'6vaporaot. 
L'hulle  l^gcTe  est  agitöe  pendant  plu- 
sieurs  heures  avec  5  k  iO  pour  100 
dacide  sulfurlque^  lav^e  avec  Teau, 
puia  avec  une  leasive  caustique,  et 
enfin  distni6e  de  nouveau.  Elle  res- 
seniblG  alors  k  J*huile  ou  naphtbe  de 
houille  pur  du  commerce,  et  ren- 
ferme  beaucoup  de  benzole  qu'on  par- 
vient  ais^meut  k  \n\  enkver  par  une 
dilti  Itaiioa. 


itMin  rp»eemb!a  beaucoii]>  ä  cejul  du 
^ordj  et  peut^tre  eriiployd  aux  mö* 
tnea  usages),  proTeDant  de  rimile  Jö* 
g^ro  quf  a  dJMfU^,  est  easuite  pomp^ 
daiis  11  Qe  äutre  cornue  en  fer,  et  en 
Jul  afjplfqüant  un&  iemp<*rature  plus 
illev^e,  11  foumitd  tadlstfllatioö  une 
hutle  pejäntft  de  cüuleur  Jaunäire  so 
condonstint  alsöment,  qol  coutient  de 
la  vruleer<^osote  qu*on  etilfeve  et  pu- 
rifxe  par  la  souCle  caustlqüe  et  par  üne 
ootivelle  dlstiüaiion. 

La  polx  quJ  resita  dans  la  cornue  est 
pomp^  peftdäöt  qu  eile  est  encorc 
chatide  mm  des  fours  en  brlque, 
pbürvus  d'un  tuyau  en  Ter  pour  en- 
triilfier  les  väpeurs  lourdea,  et  sou- 
mise  ä  üne  chafcur  roüge  atil  donne 
urie  noufelle  portloß  dlmile  fite  et 
laliae  m  hm  cöke,  doot  las  ründeur» 
ireuvent  l'aire  leur  prol)t^  par^o  qu'll 
m  renferiöö  pas  da  tout  de  soufi-e* 
Cette  polt  peüt  ^Kalöment  servlr&la 
fabricaiioü  um  eoinbiiBtlbie»  artift* 
eleison ä  d'autrea  usages* 

Lg  liqalde,  dads  1^  coDdengeurs, 
qni  Wmi  »4pai*ö  du  poüdroo  et  töm- 
be  ati  fond,  est  in^latigö  &  yn  cxc^4i 
de  chaüx  et  dfstilf^  dtitis  un  grand 
alamWc  eJi  fei*  poarvti  o^un  conden- 
seur  corivenäble ;  11  dlsllUe  de  ram- 
öfiöblac^üe  et  üti  espftt  pymuc^tfque 
qu'on  ^e^^oIt  daits  Tacide  chlorhydri- 

3ue  quj  satun;  1a  base.  La  soIutlOQ 
*ac^tate  de  chaux  cjül  reste  daps  Ta- 
lambic  Ä  övaqu^e,  6vapor^ö  ä  sie- 
cit6,  et  racötate  de  chaüx  nofr  et 
tmpur  qü'on  obtlent  alnsl  est  pürifi^ 
par  des  crJstallisailotis  saceesslves, 
ou  bleu  oh  le  cöbvertlt  ^n  acötate  de 
Boyde  au  moyen  du  sulfate  de  eette 
base,  ou  on  rutillse  par  les  moyens 
adoptös  p$r  les  RibHbaUts  de  ces  sof- 
tes de  prbdülta, 

Le  prodüit  amruonlacal  distlüil  qüi 
Ü  ötd  neutraUs6  \iiv  Taclde  cldorhy- 
drlque,  est  i^dtstillö  Jusqu'ä  ce  que 
lo  polds  sp6clfiqüe  du  prodult  s'el^ve 
presqye  Jusqu'ä  celUl  de  Veau*  Cette 
distillatlott  s'öi^lirü  mieus:  par  l'ftiter- 
veiitlön  de  ta  vapetir  j  la  preml^re 
poriiou  qttl  passe  **stresprit  pyroäb^- 
tlqtie  qu'on  recuellle  s^partVhjent ;  le  li- 
quide plusftiible  qufdfstllleensulteest 
remis  datisi'alanibicavec  lacharge  sul- 
fraDie.  et  Une  sfmplo  distillatlo»  nou- 
felle  sur  lAchaUx  baystique  le  fottrnit 
h  l*ötat  de  J>urctd.  cet  espHt,  qüi  est 
Irtcobreet  jowit  de^  prtjprli^t^^s  de  Ta- 
c^tone,  est  tr^s-volaiil  et  üii  bon  dls- 
soivant  de  la  gommo  laqtie  et  de  la 
iandaraque.  La  Solution  de  chloryre 
d'iuxußoalum  4}ul  reite  d%m  riUmblc 


est  ^meiid«,  SvaporSe,  ^Hit^Ufs^e^  el 

les  crlstaux  subllui^ä  de  la  mSma  ma* 
olÄre  qu*Qü  le  falt  pour  le  s&l  ammo* 
ölac  du  comaiercö- 


Sur  une  cöjnbtnahon  de  [er  et  ^, 
plmnh  af^Umbte  ä  ttnäienne  garan^ 
c&  i'cmme  moyen  d*y  obtcnii-  äu 
bleu  ei  äu  vert  {IJ, 

Par  U,  Boraee  Koscmlut, 


c  Im 
loni^H 


Ayant  remarqü6  que  pluste^rs  seil 
de  piornb  iD&olubles,  trajt^  fiar  4u 
dissDlations  ferrugltieuses,  reteaiieDt« 
apr^s  le  lavage,  dea  quäDtjtSa  taffi« 
santc^s  de  fer  pour  doQuer,  par  J'acfdit 
rerröcyariliydrlque,  uo  bteu  fntauüe, 
Jo  fis  rapplfcatioo  de  cette  propii*iti 
aux  äMlcles  garances  dans  lasqueiä  k 
piornb  ir^tait  mtroduit  que  potir  f  ob> 
teoir  jusqu'fi  pr^ent  du  Jattne  ou  di 
Torauito, 

jmprjm^ä  simultao^meat  avac  Im 
mordäüts  da  Ter  H  d'a]umlii%  6t 
de  manl^re  k  ^tre  trauirorinteiii 
pQ^d  Insoiubles  ne  lals^nt 
dWyde  llbi^^  les  fnordints  de  plöi 
n'atttreiit  plus  sensibleinent  eu  g^ 
rance  ctse  d^pöuillent  fiicilement  dt 
quelques  tr aces  de  cette  mati^re  colo- 
rante.  dans  tes  passages  en  saroa 
qu  exigc  Taffrage  des  roiiges  et  de^ 
violets.  51  dans  cet  i^tat,  comme  op^ 
ratlou  nouvetle  t'einplai.^ant  eetie  des 
passaj^e^  en  chron^ate  de  potasse,  od 
EU  bat!  tue  ä  ce  sei  uae  dlssoliition  fer- 
rugfneuse  daos  les  coodlilous  tou- 
Ines,  le  plomb  se  ferriire  comme  il  se 
Berait  Dhromaiä  i  taudis  qu^  le  blanc, 
le  ronge,  le  flolet  möme  festen  t  Jb- 
tacts.  En  persi staut  enstijie^  le  mor- 
datit  plomblque  opt)afait  bleu  öu  vert 
s'll  a  ^16  Chromat*. 

Vofci  comtuent  ce  t^roc^diS  se  pri- 
tlque  i 

Le  idordaut  de  plomb  est  fixö  en 
ammontäque  £vu  sulfäte  de^oude  coa- 
centri*  t^ölllme  pour  !e  geare  ilial^ 
garänc*^  Imagln^par  mort  p4re,  Apr^s 
ce  flxage,  le  nettoyüge  est  compl^t* 
en  Phosphate,  en  ar^^niate  du  en  silt^ 
cate  de  ^lide  nti  Heu  de  t^tiromtie; 
puls  late^uture  avec  ses^vodn%es«t 
clilorurages  ayant  sulf  1  te  coors  ordi- 
nal*^, on  ptxic^de  au  passa^e  eu  (fe^ 
de  ta  maulf^re  sulvant^  : 

Ou  fait  marcber  les  pl^ces  penäam 
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cinq  hi!nutes  h  60"  G.  dans  une  cuve 
ä  laquelle  on  a  ajoutö  : 

iHX)  llt.  eau 
2,700  gr.  Sulfate  de  protoxyde  de  ttv 
85  gr.  chlorure  d'^taln 

Cette  Operation  terminöe,  on  lavo 
et  Ion  donno  un  passage  d'une  mi- 
nute  en  cuve  ä  roulettes  montee 
avec  : 

900  lltres  eau 
6,800  gr.      prugslate  janne 
1 ,360  gr.      acide  sulfuriqne 

puls  on  lave,  on  sfeche  et  on  chlorure, 
soit  sur  tambour,  soit  do  toute  autre 
fai^on  usitöo  dans  la  fabricatfon  des 
toilcs  peintcs. 

I/addftion  du  chlorure  d^^tafn  au 
Sulfate  de  fer  a  pour  but  d'empÄcher 
le  cuton  de  se  tcindre  en  Ter;  on  ob- 
ticnt  ainsi  un  blanc  plus  pur.  Si  Ton 
a  pris  un  exc^sde  sei  d*^tain,  le  plomb 
n'attire  plus  en  fer.  L*action  du  sei 
stanneux  se  montre  plus  avantageuse 
si  l*on  y  consacre  isol6ment  un  pas- 
sage apr^  cclui  du  fer. 

Les  sels  de  fer  les  plus  convenables 
t  la  teinture  du  sei  do  plomb  sont  le 
Sulfate  de  protoxyde  de  fer  et  le  ni- 
träte. 

Le  Chromate  do  plomb  attire  le 
protoxyde  do  fer  fen  Suspension  dans 
reau  ;  ccla  n'arrlve  pas  avec  le  ses- 
quioxyde. 

Si  Ton  ajoutc  au  sulfate  do  fer  du 
Sulfite  de  soude  alcalin,  la  teinture  se 
fait  avec  plus  de  f^cilitö;  mals  alors 
le  rouge  prend  une  teintc  puce ;  il  suf- 
fit  de  0''.D5  sulfate  de  fer  et  sulfite  de 
soude  par  Utre  d*eau  pour  former  du 
vcrt  avec  le  Chromate  de  plomb,  apr^s 
le  passage  en  prussiate. 

l>ar  cestransfbrmations  successives, 
Oll  übtient  donc  tous  les  tons  do  bleus 
ou  de  vcrts,  ainsl  que  les  nuanccs 
mixtes,  si  le  mordant  plombique  avait 
6t(^  additionn6  de  seh  de  fer  ou  d*alu- 
mine. 

Je  prösente  ce  proc6d6  dous  le  rap- 
port  de  riiit^rdt  chlmique  plut()t  que 
sous  celui  de  ses  avaotages,  car  ni  le 
bleu  ni  le  vert  ne  sauraient  rivaliser 
avec  ceux  d'outreiner  et  de  chrome ; 
exigence  qüi,  de  nos  jours,  pr6vaut 
dans  nos  difflbiles  r^gions  sur  celle  du 
mörite  des  imprcssions  simultanöes 
ou  de  nouvelles  nuances  dans  le  pro- 
cM6  de  garan^age,  quänd  ces  nuances 
surtout  peuvent  etre  confront^e^  ä 
des  types  supörieurs.  Toutefois,  11 
peut  16  pr^oter  des  cm  oa  oeitte  pM- 


pri6t6  des  couleura  de  He  teindre  en 
fer  pourrait  recevoir  des  applications : 
tel,  par  exemple,  qiie  pour  ie  plomb 
r^servd  dans  les  fonds  indigo,  ou  en- 
lev6  sur  bistre  au  manganfese,  bu  en- 
fin  sur  rose  ou  sur  rouge  turc ;  articles 
dans  lesquels  les  moyens  que  Ton  pos- 
siide  de  fixer  facilement  le  plomb 
pourraient  servir  comme  de  vöritables 
interm^diairesou  mordants  de  bleus 
ou  de  verts  qui,  Jusqu'ä  ce  Jour,  ne 
s*obtenaient  que  par  du  bleu  de 
Prusse  dont  Tadh^rence  est  aussi  in- 
suffisante  qu'irr^guli^re,  Le  proc6d6 
qui  fait  le  suiet  de  cette  communica- 
tion,  procöde  basö  sur  Tattraction  de 
deux  Oxydes,  est  loin  d'ötre  unique 
dans  la  fabrication  des  tolles  peintes. 
Sans  le  ranger  parmi  les  mordants  bi- 
naires  directs.  tels  quo  fer  et  alu- 
mine,  6tain  et  alumine,  fer.et  chrome, 
fer  et  mangan^se,  etc.,  mais  en  le 
laissant  classö  dans  ces  composös  ob- 
tenus  par  quclque  artifice,  on  ren- 
contre,  dans  la  fabrication  des  toiles 
peintes,  d'intöressants  devanciers. 
Ainsi,  d^s  180G,  M.  Daniel  Koechlin 
perfectionnait  le  procöd6  des  verts 
falenc^s,  en  passant  avant  ou  apr^ 
le  gaudage,  en  dissolution  d*alun. 
L'oxyde  stannique,  flx6  par  les  Opera- 
tions de  cuvage  r^clamöes  pour  1*^16- 
ment  blisu,  attiraft  Talutt  et  formait 
ainsi  un  mordant  plus  intletise  !  de  \k 
un  vert  non-seulement  blus  vif,  mais 
encore  la  possIbilit6  d  am61Iorer  le 
blanc  par  des  passages  en  acides  dl- 
lu6s. 

M  D.  Koechlin  avait  6t6  poi*t6  k  la 
connaissance  et  aux  qualit^s  de  ces 
compos6s  doubles  par  Tobservatlon 
d*un  accidont  singulier.  Voulant  re- 
blanchir  ou  d^bouillir  un  tissu  sur  le- 
quel  s'6taient  trouv6es  deux  imprcs- 
sions qüi  s*entre-croisälent,  Tiine  & 
Vtitiiin,  Tautre  au  mordant  rouge  or- 
dinaire  (acötate  d'alumine),  M.  D. 
Koechlin  fut  fort  surpris,  apr^  avoir 
passä  ce  tissu  en  acide  et  en  avoir  cru 
toute  trace  d'impression  effac6ei  d'y 
voir  apparaftre  de  nouveau  par  tein- 
ture les  parties  seules  qui  correspon- 
daient  h  la  superposition  des  deux 
mordants.  Get  exemple  d*uoe  rösis- 
tanco  plus  consldArable  de  deux 
Oxydes  fut  le  premier  signal6  dans 
notre  Industrie. 

Ghaque  Jour  il  se  forme  sous  nos 
yeux  un  compos6  analogue  dans  nos 
garan^ages.  L'aluminenedöti-eliöpas 
y  pouvoir  passer  ä  Tötat  d'union  cäl- 
cairc  pour  devenir  le  mot-daüt  düi 
donne  la  nuance  cannlnöe.  cette 
uuance  dea  p^taies  ddrosei?  il  la 
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chmt,  eü  effet,  joue,  pour  qud^iues 
espfeces  de  garaoce«,  un  rölö  neutra- 
Jlsateiar,  et,  par  li,  pr^rvateur  des 
ffiördAnts,  m  parfois  ce  Töle  dolt  et 
peut  ^ire  double»  II  ne  s*agit,  pour  1e 
e^a  que  fömpruotej  que  de  celui  du 
inordaiit  d*a!uniioate  de  cbanx.  söiis 
ie  rapport  de  la  DUatiCß  difli^rönto 
qu'il  donne  d'avee  FalufniQe  pure. 

Quant  k  la  qyestioö  de  solJditö  aux 
avivage.s  alealins  et  h  la  lumi^re,  eile 
est  la  mfime  avec  ou  sans  chaux,  pour 
peu  qti'on  op^re  avec  la  mali^re  co- 
loraate  pure. 

Comme  dernier  exemple»  on  peut 
encore  eiter  les  fabrkatiöns  dans  les- 
quelles  raUimlne  est  sujetie  li  passer 
paf  des  bains  alealins,  contre  lesquels 
on  le  prot<^ge  par  i  auxilialre  d'une 
seconde  base.  C  est  ain.ni  quo  les  sels 
de  magn6sfc  onl  recu  une  heureuse 
applicatjon. 


Pr/parafion  de  Carsehiiate  de  itoiuic 
m0mfbasii(ue  pour  In  li'iniun\ 

Par  M,  Aug.  STBSNr.. 


On  a  proposS  plusieurs  fois,  daDs 
ces  derolera  temps,  de  remplacer, 
dau.s  la  teinture,  la  bouse  de  vache  par 
l'ars^niate  de  aoude  mooobaslque, 
doQt  les  efTets  paraisseDt  ^tre  \&.i 
Wernes  quo  ceux   de  cette  substance. 

Afiii  de  m'öclairer  sur  le  lueilleur 
moyen  de  prßparer  cet  ara^uiate  de 
soude  monobaslque  (NaO,  AsO*),  j*ai 
entrepris  unesörie  d'exp^rlences  daos 
le  labaratoJre  de  chjmiemdtallurgique 
de  GlausthaL  Lars^nlate  de  süude 
moDobasique  a  la  compesitlou  sui- 
vaute  : 

OiyKd&l,         du 

Soude 31.2         hAZ9  1 

Adde  arB^niqae.    7S.S      27.A0a         £ 

100,0 

ün  produit  de  ce  genre,  pröpard 
pour  l'objet  en  question  dans  une  fli- 
brique  anglalse«  qui  remplissait  lr5s- 
blen  le  but  et  qu'on  pouvait,  en  eon- 
sÄquence,  consid^rer  comme  un 
ßchantillou  Dormal  et  pouvant  sarvir 
de  polnt  de  ddpart,  pr^sentaft  une 
masse  fibro-cristalliue,  coioree  en 
blaoc  verd£Ltre  clair,  et  a^ait  iü  ^m- 
positioü  suivante  ;     .^  ^^y*»^^» 


Oaiflfenfe. 
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Soude 2i.a     C*8l      \am 

AcldeariÄnlque.    73.4    S&.S3      S 
AcldearB^nleui*      3.3     0.56 

i\  en  rösulte  que  cet  ^ebatitÜl  ^ 
noß^i^eulement  reDferme  de  Tacldi' 
ars^nleux,  mais  de  plu-s  que  le  rap- 

rirt  de  Töxygfene  de  l'acide  ars^nlqoe 
celuL  de  la  ^oude  n'est  pas  Ib  m^me 
que  celui  dans  Tars^niate  oiODobasitiue 
ou  ars^niate  acide  de  ^oude ;  que  c'est 
un  composö  un  peu  plus  baaiquedaiif 
lequel  Toxygfene  de  la  ba«e  est  k  celui 
de  Taclde  corame  l  ;  ö.  Cet  ^cbaö- 
tillon  offre  doixc  ua  m^laagö  d'; 
nlate.  bibaslque  et  monobasiqne- 

Le  mode  Indiqu^  dans  les  üuv 
de  chlmie  pour  la  pi^paratlou 
rarsöniate  acide  de  soude,  au  tnoyen 
duquel  on  ajoute  k  une  soluUon  d£ 
carbonate  de  soude  de  l^aclde 
nlque  jusqu'&  ce  quon  alt  chaa^  i\ 
Tacide  carboöique,  n*est  pas  pn 
eable  dans  les  appllcaiions  tecbidq« 
parce  que  la  pn^^paratioo  da  racli 
ar^nique  est  une  Operation  compll- 
qu 6e  et  d  1  s pen d ieuae ,  11  co n v  1  e u  t  do oc 
d'abandonner  ce  mode  de  fabrication. 
D*un  autre  cöt^,  ce  mode  de  pr^parsr 
tion  de  Fars^oiate  acide  de  potas^ 
quj  a  ^t^  indlquä,  k  savoir  la  tuBioü 
de  Tacide  arsönieux  avec  le  salpi^tre, 
est  un  procMö  alsfement  pratäcable 
dans  105  arts  et  dans  toutes  les  esp^- 
riences  qul  out  6t6  entreprises  dans 
DOtre  laboratoire»  on  s>st  unique» 
ment  born^  ^  ce  mode  de  pr6pamtion. 

Quand  on  veut  iransformer,  en  le 
falsant  fondre  avec  Tazotatede  soude, 
Tacide  ars^nienst  en  acide  ars^nique^ 
et  ce  dernier  en  sei  sodique  acide,  il 
faut,  thöoriquement  parlant,  pour  1 
atome  d'acide  ars^nique  ou  99  par ü es 
en  poids,  employer  1  atome  d'azotate 
de  soude  ou  85  parties. 

Henx  atomes  d'ox37^&ne  de  racide 
a^otique  se  combinent  alors  avec  Ta- 
cide  ars^nleux  en  je  Iransformaot  m 
acide  ars^DJque,  taudta  que  l'acide 
azoieux  se  d^gage  et  que  la  soude  s'u- 
nit  ä  cd  acide  arscnique.  Dans  ce  cas, 
il  faut  donc  employer,  pour  7  parties 
OD  poids  d'axotate  de  soude,  envfron 
8  parUea  pond^ralea  d'aoide  ars^ 
nieux. 

11  s'agtssalt,  en  cons^queoce,  de  d6- 
clder,  par  voie  exp^ri mentale,  si  les 
proportions  indiqueeä  ätaient  Celles 
oorrectes,  ousMI  6taitoäcessaired'am- 
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ployer  une  proportlon  un  peu  plus 
forte  dePun  ou  rautre  desdeux  corps. 
De  plus,  il  ftillait  d^terminer  sMl  ^tait 
utile  de  faire  r^agir  les  deux  corps 
Tun  sur  l'autre  vivement  ou  avec  len- 
teur,  si  ensuite  on  devait,  pour  cela, 
avoir  recours  ä  une  haute  ou  ä  une 
basse  temp^rature,  enfin  si  Tintro- 
duction  de  Tair  pouvait,  oui  ou  uon, 
avoir  de  Tinfluence. 

Les  exp6riences  ont  6t4  faites  en  in- 
troduisant  les  mati^res  premi^res, 
apr^  les  avoir  pes^,  dans  un  creu- 
sct  de  Hesse,  et  en  les  soumettant» 
dans  un  fourneaa  k  vent,  ä  une  lern- 
p^rature  61ev6e.  On  s'est  apergu,  d^ 
les  premi^.res  tentatives,  que»  lors- 
qu'on  donnait  dös  Torlgine  une  cha- 
leur  trop  forte,  la  masse  fondue  bouil- 
lonnait  avec  tant  de  violence  qu'une 
portion  assez  consid^rable  s'öpanchait 
au  dehors.  Ainsi,  d'une  part,  on  a 
recommencö  la  fusion,  et  de  Tautre 
on  a  procödö  &  une  ^l^vatlon  tr^ 
graduöe  de  la  temp^rature,  ce  qui  a 
fait  disparattre  complötement  Tincon- 
v6nlent  signald.  Apr^  que  le  bouil- 
lonnement  avait  cess6  on  a  appliquö 
un  fort  coup  de  feu. 

Maintenant  on  a  entrepris  les  exp6- 
riences  sulvantes : 

A.  7  parties  en  poids  acide  an^nieux 
10  axotate  de  soude 

chaufn^s  faiblement  et  pendant  peu  de 
temps  ont  donnö  un  produit  fort  dif- 
f^rent  de  T^cbantillon  normal  dont  11 
a  6t6  question  ci-dessus. 

On  a  repät6  Top^ration  en  chauffant 
plus  fort  et  plus  longtemps.  En  döpit 
de  Texcös  de  salpötre  qui  a  6t6  em- 
ploy6,  la  masse  fondue  contenait  en- 
corc  ^.2  pour  100  d*acide  ai^nieux. 
Cos  exp6riences  ont  M  r^pötöes  & 
plusieurs  reprises  sans  präsenter  un 
r^sultat  difförent 

B.  1  partie  aclde  arsdnieux 

1  azotate  de  soude 

On  a  d'abord  cliauff(§  peu  de  temps, 
puls  ensuite  un  peu  plus  longtemps 
sans  obtenir  un  rtoultat  avantageux. 

C.  8  parlics  acide  ar&önieux 
7  szotate  de  soude 

On  a  fait  fondre  pendant  quatro 
heurcs.  Le  produit  ressemblait  assez 
k  rdcbantillon  normal,  mais  il  rcn- 
fermait  encore  b.U  pour  100  d'acide 
ars^nlcux. 

I>.         10  parties  acide  anöoieux 
7  asoUtedeioude 


Ghauffage  d'abord  doux  et  de  peu 
de  dur6e«  puis  plus  fort  et  plus  pro* 
longo  qui  a  fourni  constamment  des 
produits  qui  ne  ressemblaient  nulle- 
ment  &  celui  normal. 

E.  7  parties  acide  arsöoieux 
6  azotate  de  soude 

Une  fusion  prolong^e  pendant  huit 
heures  a  donne  un  produit  assez  sem- 
blable  ä  celui  normal,  mais  la  propor- 
tlon de  Tacide  arsönieux  s'y  est  encore 
61ev^e&  5  pour  100. 

F.  1 1  parties  acide  arsenieux 
10  azotate  de  soude 

au  beut  de  neuf  heures  de  feu  ren- 
fermait  encore  /i.9  pour  100  d'acide 
ars6nieux* 

La  forte  proportlon  d'acide  arse- 
nieux dans  tous  ces  produits  peut 
avoir  M  d^terminöe  par  deux  cir- 
constances.  D'abord  Tacide  ars^nique 
d6jä  forme  a  pu,  &  une  temp^rature 
aussi  eievöe,  etre  en  partie  dösoxydöe 
avec  dögagement  d'oxygöne,  et,  de 
de  plus,  pendant  la  fusion  oü  le  four- 
neau  6tait  recouvert  d'un  döme,  le 
gaz  oxyde  de  carbone  qui  se  döga- 
geait  du  combustible  a  bien  pu  rem- 
plir  les  foncticms  d'agent  röducteur. 
En  consequence,  les  exp^riences  sul- 
vantes n'ont  plus  ete  faites  dans  un 
fourneau  ä  vent,  mais  dans  un  four  k 
mouffle,  de  maniöre  que  Tair  atmo- 
sphörique  eüt  accös  ä  la  surface  de  la 
masse  en  fusion,  et  que  la  temp^rature 
püt  etre  mieux  moderne.  11  en  est  r6- 
sulte  une  diminution  dans  la  propor- 
tlon de  Tacide  arsdnieux  ainsi  que  le 
montrent  les  exp^riences  sulvantes  : 

G.  b  parties  acide  arsenieux 
4  azotate  de  soude 

Fusion  prolong^e  pendant  cinq  heu- 
res. Le  produit  ne  renfermait  que  3.7 
pour  100  d'aclde  arsenieux. 

H.  7  parties  acide  arsenieux 

6  azotate  de  soude 

Fusion  prolong^e  pendant  sept  heures. 
Produit  contenant  3  pour  100  d^acide 
arsenieux. 

I.         1 1  parties  acide  arsenieux 
9  azotate  de  soude 

Fusion  prolong^e  pendant  sept  heures. 
Prodult  träs-rapprochö  de  r^chantil- . 
Ion  normal  et  pr^ntant  la  composi- 
tion  suivante  : 


lOi.i 


K,  7  pRTllet  leide  aTi^nköx 

Fusion  prolong^e  pendantseptheorös. 
Frodult  ofTrant  la  oomposition  sul- 


Söude.  -  ,  . ao.a 


I  Produjtayant  pour  couippslttoi» 

r 


lOO.Ü 

Fiiiticn  prolong^ependani  da«  hGures*. 
~ Itic 


Actdc  aramt1eii%, 
SoudtS 
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3t  pRrU«s  mlät  art^ieuK 

30  A^otato  de  ^mde 


Fusion  prolop^dn  pendafit  six  heure^, 
t'roduit  ajam  poi^r  cp^\po$^tioQ  i 

Aeidfi  tfi^nlquf .  •  .  ,  ,    70.3 
Acldenrfi^nleux.    .  ,  ,      4.0 

•      Soadc- n.n 


100.0 


ao  azotaio  de  so u de 

Fasiofi  proiong6e  pendaüt  neuf  heuroa, 
Produit  a^ant  la  composition  sui- 
vaute : 

Aclde  itrs^nlqüc  .  ,  .    (1^.9 


100.0 


Mamtenaiit,  qiioique  les  pmdtiits 
i,K,L,ll,N  pf6?ent€nt  ext^rleurement 
une  graßde  resseniblance  avec  Vä- 
chantillon  norm.il,  !a  compositfon 
I3*est  nullement  Celle  Cju'exige  la  thöo- 
rie. 

On  peilt,  des  exp^Hences  qüi  pr4- 
cMent,  lirer  les  conclusions  sui- 
vaDtes  t 

.  1*  Dans  leg  coiidftlons  qui  ont  do- 
rninö  daiis  lesexpörlencesj  l'acide  ar* 
e^nieux  it*est  jamois  compl^tement 


tt^iaH 


transformS  par  la  tm\oa 

täte  de  soude  en  acido  

C  est  probablem  eot  lä  la  cau^e  poiir 
laquellö  i  Ächauülion  normal  eontieiit 
BDCore  de  Tackla  arntinieux. 

2'  La  Proportion  del'aeldears^nletit 
est  d'autant  p\m  taible  que  U  massa 
a  &i6  chd^ufXäQ  plus  langtempi*  En  Aa* 
gieterre,  ü  paraft  que,  dana  )a  fabri- 
cation  ea  grand  de  rartrdliiatti  da 
^udö,  on  proiOfiKQ  la  fusion  poiir  üo 
mölanged©  3ö  kilogr.  eiivimu,  pen- 
datU  douze  et  dJx-huH  licur^a.  Dans 
1^  expMences  qiü  pric6dont,  on  n'a 
kwial»  pu  prolonger  rop6raUon  aussi 
longtemps»  parce  quc  Icä  creusseU  de 
Ue£so  qu'oti  a  employös  ont  cünstam- 
meßt  comtnenc^  a  se  feadre  au  boui 
de  siK  ik  huit  b&ures  de  Teu.  La  dicpi- 
flutlon  dans  la  proponlon  de  l'acide 
ar^^oieux  a  pour  caus^,  soll  Tactbn 
oxyilarae  de  Tivir,  soit  peut-ötre  au^» 
quand  la  temp^rature  est  p^ssablo- 
mentöievÄe,  la  d^composlUün  de  Vt- 
cide  ars^nieut  en  arseatc  m^tallkpie 
et  acide  arienique  (5  As  O^  =^  2  ,is 
+  3AsO^].  Toutefois  cettü  maiii^r« 
de  m  comp  ort  er  est  peu  vr&ii 
blable. 

ä"  ßi  l^oü  emploio  üq  mati^re^  pi^ 
ml^res  les  proportioos  pots  durales  ia^ 
diqu^espar  latheoric,  11  arrive,  $oit 
par  la  volatHIsatfon  de  Taeide  arse- 
nleux,  seit  parce  que  toiit  lacide  ar- 
s<^nieux  n*est  pasi  transforrad  eu  acide 
arsönique4  que  la  Proportion  de  ce 
dernler  est  Infdrieure  ä  eolle  que  le 
calcul  exfge.  Sl  pour  oxyder  Texe^- 
dant  de  Tacide  ars^^nieux,  on  prend 
une  petite  quantU^  en  plus  d'azotate 
de  soude  que  ne  Fexlge  la  th^oriei  on 
n*atteiül  pascompl^tement  le  but  aü- 
quel  ou  vise,  eton  augmente  eu  ni^cne 
temps  la  proportloti  de  la  soude  Sl 
Ton  prend  plus  d*acide  ars^nieux  que 
ne  le  commande  la  th6orIe,  to  produit 
est  un  p*iu  plus  riebe  en  adde  ars^ 
nieux.  Manmoins,  ce  produit  se  rap- 
procbe  da  van  tage  de  la  composition 
tb^orique* 

i^"  bes  produits  des  foutes,  qui  rela- 
tivemeul  ^ont  rieh  es  en  aclde  ars^- 
uleux,  ont  la  proprliStö  d'attirer  rhu* 
midit(5  de  raLniosph^re,  et  de  tomber 
en  deliquescence  en  fofmant  une 
sorte  de  bouMlie,  ce  qui  n'arrive  pas 
aui  produits  qui  sont  pativres  en  cet 
adde. 

5*  Si  Ton  fast  rcfroidir  avec  rapi« 
ditd  la  masse  fondüe,  on  obtient  une 
maFSft  amorphR  moiti6  vltreuse»  moi- 
ti(5  porcelain^e;  mais,  parun  refrol- 
dissement  plus  lentj  le  produit  est 
toiijours  cristallin* 
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Sl  dooc  00  veut  prSparer  eu  grund 
de  rnrsdniate  acide  de  soude,  il  fnut 
prendre  30  parties  en  polds  d'azotate 
de  soude,  et  environ  36  k  37  parii^es 
d'acide  ars^nieus,  clmuffer  d'abord 
doucemeot,  puis«  au  boutdesixäneuf 
heuresde  feu»  <§lever  )a  temp^rature, 
poursuivre  rop^ratiön  pendant  douze 
ädix-huft  heurea,  vejlter.  pendant  le 
travail,  ä  ce  qu'il  y  ait  acci's  sufiSsant 
d'oxyg^ne,  et  enfln  laisser  la  masse 
refroidir  avec  lentear,  Le  produft 
qu'on  obtient  ainsl  n*aura  pas  pMci- 
läiTient  la  coniposition  tb^orique  de 
Tars^nlate  de  suude  basfque,  mais  Jt 
sera  le  möme  que  ie  sei  qu'on  di^bite 
dans  le  commerce. 


tmpr^.%siQn$  cn  noir  au  autrcs  cou- 
kuvs  iurrouQc  Iure* 

Pur  M.  G.  GnAHAM,  teinturier. 

Pour  produire  k  la  mani^re  ordi- 
nal re  des  dej^sms  ßn  noir  sur  roupe 
turc,  on  imprime  direclement  sur  le 
food  rouge  uni,  ou  bten  sur  parties 
blancbes,  qu^on  obtient  eo  rongeant 
la  couicur  rouge  ä  Taide  de  la  presse 
k  Plaques  de  plomb^ 

Je  propose  d'abord  de  produire  les 
noirs  k  ta  presse,  et  k  cet  effet  les 
Plaques  de  p!omb  ^tant  d^coupte4 
ja  mani^re  ordinaire  sulvant  le  des* 
ain  voulu  et  les  tissus  Jns4r<^s  enCre 
elles,  on  passe  k  la  presse  pour  expo- 
ser  sulvant  le  decoupape  ou  la  confl- 
furation  des  piaques  ä  racUon  du 
m^langede  chlorure  de  cliaux  et  d'a- 
clde  aulfuHque  qu'on  emploie partout 
pour  ronger  la  couleur  rou^e.  Cela 
fait,  etaprtis  les  lavages  k  Teau  pure 
pour  eolever  le  rongeant,  on  tntro- 
duU  la  couleur  jaune  con^iatant  en 
ac^tate  de  piomb  et  bichromale  de 
potaffde  de  la  force  de  ö".5  Twaddle 
comme  mordant  pour  le  noh%  puis 
une  döcoction  de  campöche  aussi  de 
ii%2,  qul  prodüit  un  noir  intense,  res 
noirs  ainsi  produits  sont  plus  solides 
que  ceux dlmpression  et  wioins  chers, 
et  le  tissu  resie  plus  moelleux,  On 
peut  ü'appMquer  le  noir  qu  &  une  por- 
tion  des  parties  rong^es,  et  laisser  les 
autres  blanches,  ou  les  teindre  en 
jaune  ou  autre  couleur,  en  Stabil«)* 
sanl  dans  les  piaques  en  plomb  des 
communicatlous  distinctes  pour  Irs 
parties  qttidoivent  ^tre  colon^os  dif- 
ri'M'einineut»  de  fa^on  que  lei?  rouleurs 
diverses  traverseot  les  parties  res- 
pectives  Sans  empiöter  les  nnes  sur 
le^autres. 


Oll  peut  remplaec^r  le  mordant  au 
campßche  par  d'autres  mordanis  ou 
ba^es,  parrai  lesquelles  on  citera 
razotate  de  fer  de  1t*.B  k  S*  T«  addle» 
J'ac^^tate  de  fer  de  2^  k  3%  le  cblorure 
de  fer  de  6%  le  cbloraaotate  d'6talü 
de  2%  le  sei  d^^tain  k  h%  eta  Maia 
avant  d'employer  ces  mordants,  jl  y  a 
avantage  ä  traüer  les  tissus  par  une 
Solution  fälble  de  sumac  ou  autre  aa- 
tHngent  conveoable,  ou  bleu  k  tral- 
tt^r  par  le  sumac  k  10%  et  en  g^ndral 
par  tous  Jes  mordants  ou  los  bases 
employ^es  pour  le  noir  au  camp^cUe, 

On  peut  aussj  se  servir  des  rou- 
leaux  ou  des  blocs  pour  produire 
des  dessjns  Continus  dans  le  but  d'ob- 
tenir  certains  eflets;  et  eela  soit  quo 
les  dessins  Continus  aient  ^t^  r  -  «.-f^ 
par  une  ou  ptusieurs  im 
soitpardes  proc6d^  ^quiv.uv..,..  c^.iv 
rouge  turc.  Les  tissus  sont  donc  d'a- 
bord  imprim^s^  puis  les  dessins  con- 
venables  k  leur  genre  y  soot  appli- 
qu^s  k  la  presse  k  ronger  k  piaques  de 
plomb*  La  llqueur  employöe  eomme 
rongeant  sur  rouge  turc  oe  convient 
pas  dans  la  plupart  des  cas  pour  les 
Couleurs  autres  que  le  rouge;  mais 
on  atteiDt  ce  but  en  comblnanl  un 
traitement  au  chlorure  de  chaux  et 
acidesulfurlque  avec  un  autre  k  l'al- 
cati,  la  potasse,  par  exempie,  une  So- 
lution marquant  de  IC  k  8".  Ce  traite- 
ment k  Talcali  peut  avoir  tieu  avant 
ou  apr^s  celui  du  rongeant  ordinaire. 
Les  portions  ainsl  d^color^es  peuvenl 
ßtre  ensuite color6es  dfversement  k  ta 
mani^re  ordinaire,  ou  blen  teintes  en 
totalitö  ou  en  partle  en  noir  par  le 
procödö  pr^c^demmeutd^crit;  enfin, 
on  peut  y  surajouter  par  impresslon 
des  bordures  ou  autres  dessins. 

Les  dCKrt^  de  deositö  des  liqueura 
quioot  6t6  indiqu^Ä  aont  ceni  pour 
le.s  cas  ordJnaires,  mais  le  tclnlurler 
exp6riment6  saura  les  faire  varier 
suivant  la  nature  ou  T^tat  des  tisaua 
qu'il  traitera. 


Blanchimcnt  du  coton  en  bobinei  (1). 

I'ar  M.  David. 

Op^rer  le  l>lanchiment  du  colon  en 
bobiaes,  de  teile  mauit^rö  que  les  Als 
soient  blanchisaussi  blen  k  riott^rieuf 
q\x"h  lexi^rieur^sansqu^il  soit  besoin 
d  un  devldage»  tel  est  le  probl^me 


(li  ßrevcid'inv«nliond«^aint««ni  en  diM 

du  HD  mdi  ifU. 
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eiiiplojant   le  chloroforme  k   T^tat 

tJn@  fots  que  les  bot^faes  ant  subi 
ractioa  du  cbloroforme,  on  agit  sur 
diea  par  ua  m^lange  d'hydrog^oe  et 
d*acidQ  carboßiqtie, 

Uno  cuä&ß  doublte  iol^rieureiuent 
enploiob,  doDt  les  dImeDsioDs  soüt, 
par  exeinple^  de  2  m^tres  de  haut  sur 
t~,50  de  large,  est  mtmie  par  le  bas 
d-un  tuyau  4  robioßt  qul  aboiitit  k 
un  tonoeau  4*nii6  conteuance  de  2 
bectolitres  enrlfDru  L©  chloroforme, 
conveiiablecnent  epuj^,  amve  dans  le 
baut  d©  U  calss©  par  un  tuyau  eo 
caoutchouc,  et  un  autre  tuyau  am^De 
aussl  dans  la  haut  rhydrogene  et  Ta- 
cid©  carbonigue, 

Oa  pf^pare  le  chlonoforme  en  pla- 
caat  dans  une  boaibouiiQ  une  parlie 
de  chaux,  une  partie  da  cblorure  de 
chaux  et  une  partie  d'alcool  ou  d'a- 
cidö  act^Uque;  \b  tout  dans  qyatra 
partie«  d'eau.  Oa  verse  peu  h  peu 
dapä  la  bomboQue  de  l'acide  sulfu- 
Hque  tondude  quatre  k  cinq  parties 
d'eau;  11  m  produit  uue  vlve  elTer- 
vescence  et  un  di^agement  aboadaot 
de  chloroforme  qu'on  lavö  dans  un 
appareil  de  Woolf, 

Au  bout  dö  trois  quarts  d'beura  ^ 
une  lieure  qu'on  a  lals^  agir  le  chlo- 
roforme sur  las  bobineSf  le  blanc  e^t 
oblenu  jusqu*au  cceur  de  la  bobine  ,• 
oa  interrompt  son  ^coulement  dans 
ia  caisse  et  l'on  y  fait  arriver  un  cou- 
rant  d'hydrog^na  m^lang^  d'acide 
carbonique,  afin  de  cbasaer  le  chloro- 
forme et  d'opi^rer  la  d^^slnfection, 

Pour  obtenir  le  gaz  hydrogöne,  on 
peut  se  servir  de  tous  les  moyens 
connus,  mais  spi^cialement  de  celul 
qui  coDsiste  k  op^rer  la  d^compositton 
de  la  vapeur  d'eau  k  Taide  du  char- 
boi)  portü  au  rouge ;  le  tube  dans  Je- 
queL  ^e  fait  la  d^composltlou  de  la 
vapßur  d^'eau  est  plac^  dans  un  four 
k  reverbfere,  ou  bieti  on  op6re  k  Tai  de 
tfune  cornue  plac6e  dang  un  four 
ordinaire.  Le  gas  hydrog&ne  m^lang^ 
d'acide  carbonlque  est  lavd  daos  un 
appareil  de  Woolf^  od  les  deux  pre- 
iMierd  bocaux  contlenneat  de  Teau 
pure,  et  le  dernier  de  r^lher  sulfu- 
rique  ou  tout  autre  liquide  pouvant 
#lre  entraincmi^catiiquementf  et  ainsl 
charg^  d*^ther  11  arrlve  dans  la  cai?se 
par  une  pression  de  deux  ä  trois  at- 
mospli^res,  pour  ch asser  l'odeur  du 
chloroforme. 

Au  bout  de  trois  quarts  d'bGure  les 
bobineä  peuveut  Ötre  retir^ts  de  Ja 
cabse  pour  §tre  placSes  dans  une 


chambre  chaufT^e  k  ikO*  C.»  oü  eil« 
re-stent  k  peu  prfes  dljt  heures,  et  lor 

queHes  sor teot  de  cette  chambre  eile*! 
sont  sfechcs  et  parfaitement  blanchie" 
et  peuvent  6tre  livriies  au  commerce  J 
Avec  CCS  bobines  oo  peut  fabriquerj 
di^s  ÜssüB  dans  descoDditloas  avant 
göuses  pulsque  Ton  t^vite  le  d«5vid  ^ 
et  le  renvidage,  et  quo  Ton  peüt  li^j 
vrer  immMlateioeot  k  la  aarüe  de  Imi 
fllature* 


Appareit  de  carturatim  paur  ki  i 
d'Mmragew 

rar  M.  J,  a*  Basset. 

On  a  Mjä  propos^  h  pltisfeurs  ra*] 
priaes  daugmeuter  le  pouvolr  äeZai- 
rant  des  gaz  d'6clalrage  en  lesearbu«^ 
rant,  c'est4-dire  en    les  chargejinlj 
avec  d*autres  substances  tr^-ricbea  j 
eacarbone*  et  eutre  autres  les  hydro- 
carbures.  Lad(§couverte  en  Am^riqu«! 
de  sources  abondaDtes  et  qui  pamia^J 
sent  in4puisable£  de  Vnn  de  ces  hf^i 
drocarbures,  ou  d'uno  sorte  de  «apli-1 
the,  et  le  bas  prix  auquel  on  peu^ 
aujourd'hui  livrer  ce  produit,  mit  T 
nouveau  siimulü    les  inventeurs,  et 
Ton   a  propos6  r6ceiutiient  quelques 
moyeas  nouveaux  pour  des  appllca- 
tlons  de  ce  genre.  Gas  applicatJonj 
faites  sur  une  petite  Schelle  ont  parti 
r^ussir,  mais  quand  on  a  voulu  op^^ 
rer  eu  grand,  on  s*est  heurt^  contre 
plusleurs  diSicult^  qui  ne  sont  paf 
encore  surmout^es. 

La  principale  de  ces  dlßlcuitäs  a 
consist^  dans  ce  fait  que  loa  vapeufS 
que  le  gaz  chaud  entralne  avec  lul 
se  coudensent  k  la  temp^rature  ordi- 
naire et  reniplissent  aiosi  les  luyauXi 
les  conduites  ou  les  r^cipients  d'uii 
liquide  ol^aglneux  qui  finlt  par  s^op- 
poser  au  passage  du  gaz. 

Quelques  luven  teures  pour  parer  k 
cetinconv^nlent,  ont  cherch^  k  main- 
tenlr  lega^  ä  yne  lompL*rature  61ev^ 
dans  tout  son  parcou rs,  c'rst-a-dire 
depuis  sa  sortie  de  Ja  cornue  ou  des 
6p  u  raten  rs  jusqu'ausc  brüleurs;  mais 
ee  moyen,  comme  on  le  comprend, 
n'a  rieu  de  pratique  et  n'a  pas  tard^  i 
6tre  abandonud. 

M.  J*  A.  Basset  de  Salem,  Masaa^ 
chusets,  a  sulvl  une  marche  in  verse« 
et  propose  de  rcfroidir  comp  Internem 
le  gaz  a\'^ant  de  le  aar  burer,  ou  de  la 
faire  aglrsur  le  naphthe.  Cette  sub- 
stance  ^dtant  compos^e  de  pLusleurs 
hydrocarbures,  qui  aont  volaübi  k  des 
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ätufes  dififf^rentes,  il  ^t&ft  pr6- 

^  blö  que  PI  Von  refroidis^ai  t  tout  le 

gazEvant  de  le  meltre  en  contact  avec 
!g  naphthe,il  n'yauraftqiie  le»  hydro- 
carbures  voiatüs,  k  cette  basse  tem- 
p^rature,  qui  seraienl  absorb<^s  par 
iegaz,  ctque  leä  hydrocarbnres  nesc 
coDdenseraicDt  plus  dans  les  iuyaux 
de  conduitoy  quekjue  prolong^  que 
föl  le  parcours, 

Le  plao  adopl^  par  M.  Ba5.set  pour 
refroidir  le  gaz,  et  ne  le  cbarger  qiie 
des  bydrocarbures  conservaot  VH^t 
gazeux  k  basse  tempt^raturc,  consiste 
k  le  faire  passer  h  travers  une  sorte 
de  labyrinthe  conipos^  d'uire  s*5ne  de 
cyliodres  ins^rös  les  uns  (Jans  les  au- 
riftes  etiaisaant  entre  eux  des  espaces 
I  Ennulaires  que  le  gaz  doi't  parcotiHr. 

Lafig,  1,  pL  27/i,  est  une  section 
I  Verticale  de  l'appareil  entier. 

La  fig.  2,  un  plan  sur  une  i^cbeUe 
I  r^duile  du  carbiirateur  proprement 

mu 

A»A,  cyllndre  fermö  en  töle,  our^ 

frig^rant  lecevant  le  tuyau /"  qui  y 

^introduit  le  gaz  par  le  ceotre  h  tra- 

I  Verij  son  fond.  Ce  cylindre  A,A  eove- 

loppe  unesörio  de  cylindresa.a  ri,(j,^£ 

plus  pctits  d''Qn  diainMrc  d^crois^nt 

\  et  inst^res  les  uns  datis  lea  autres, 

fensemblü  de  ces  cyiindres  est  fermö 

par  üü*?  plaque  6,6,  et  leurs  parois 

I  BOüt  perci^e3  de  trous  d,d,d,ti,  nou  p^ 

;  Vis-ä-vis  les  uns  desautres,  rnaisal- 

jkeruatlvemeDt  sur  des  cöt6s  oppoe^s, 

.  öingi  queTlndiquent  les  figures.  II  en 

r<^su!te  que  le  gaz  qui  entre  au  cen- 

tre  du  r^frig^rant  peut  ensuite  clr- 

culerdana  tousles  espaces  an  nulalres 

e,e,tf,c,r,  suivant  les  directions  indi- 

qü^es  par  Ics  flaches  pour  venlr  en- 

ßn  passer  entre  la  parei  du  cylindre 

ext^rieur  A  et  le  bord  de  la  plaque  de 

recoüvreraent  6,6,  et  se  rendre  dans 

Tespace  i\c  dans  la  partie  sup^rleure 

du  refrigöraiit  A.  Sur  le  fond  de  ce 

cylindre 011  avers^  unecouche^paisse 

de  naphthe  sur  laquelle  le  gaz  cir- 

cule  ei  oü  11  peut  ä^jk  se  charger 

d'ime  portiori  de  vapeurs. 

De  la  partie  supörieure  du  cyllndre 
A,  le  gaz  passe  par  des  trous  £i,4  dans 
le  röciplent  B,  qui  a  re^u  !e  nom  de 
carburateur.  Ce  carburateur  est  rem- 
pH  de  TPat*^riaux  poreux  g^g  qu'oo 
maintieiU  constamnient  satures  de 
liaphüie  parvoie  d'attraction  capillaire 
et  qui  präsente  une  vaste  surface  oii 
alre  dV^vaporation  que  le  gaz  est  obIi^6 
de  traverser.  Apres  ce  passage,  le  gaz 
abandouüe  fappareü  et  s'öcoule  par 
Ic  üiyau  «y. 
Toute  substance  poreusc  pout  ötro 


employ^e  pour  remplfr  le  r- '  -  h, 
mais  M.  Banset  donne  la  pj  ■  X 

Celle  dont  on  se  sert  parfoiü  i>oür  \cs 
flltres,  etquon  connait  sous  le  nom 
do  charbon-poreux*  Pour  prt^parerce 
cbarbon,  on  prend  du  caiinel-coal  en 
poudre,  12  parties;  piorre  ponce  pul- 
v6ris6e,  8  parties ;  asbe^e  aussi  en 
poudre»  2  parties;  sciure  de  bois, 
14  parties;  goudron  de  houille,  U 
parties,  On  mölange  et  roti  moule 
sous  forme  convenable  pour  pouvoir 
iniroduire  dans  rintfirjeur  du  car- 
burateur B»  et  roQ  calcjne  ä  la  cba- 
leur  blanche. 

La  construction  de  cet  appareil 
fournit  un  luoyen  commode  pour 
adaptep  une  soupape  destin^e  a  faire 
varier  Torifice  d  introductiou  du  gaz 
avec  les  variations  dans  la  pression, 
et  regier  ainst  röcoulement  du  gaz. 
Le  tuyau  d'introduction  f  s'^l^ve  au* 
dessus  du  niveau  de  la  surface  du 
naphthe  dans  lo  refrjg(§rant  A,  et  11 
est  recouvcrt  par  une  cloche  renver- 
s(5e  K,K  qui;  flotte  surle  uaphthe  li- 
quide. II ne  tige  t  passe  par  Taxe  de  la 
cloche  sur  laquelle  eile  e^t  arrGtö  in- 
variabloment,  La  partie  infeneure  do 
cette  tige  porte  une  soupape  j\  qui 
präsente  une  aire  plus  grande  que 
Touverture  percöe  dansle  fond  sup(5- 
rieur  du  tuyau  /".  II  est  facile  de  voir 
que  chaque  accroissement  dans  la 
pression  reiövera  la  cloche  K,K,  et 
am&nera  la  soupape  j  plus  pn>s  de 
Fouverture  du  tuyau /i  en  dimlnuant 
rouverture  et  mettaut  obstacle  ä  un 
plus  grand  6coulement  du  gaz.  En 
ajustant  comme  il  convient  les  di- 
mcEisions  de  ces  pi^ces,  le  ri^tröcisse- 
ment  de  cette  ouverture  peut  mo- 
d6rer  IMcoulement  au  mömc  degr6 
qu'il  est  acc6l6n^  par  l'accroissemeni 
de  la  pression,  ce  qui  rend  la  dfstri- 
bution  uniforme» 

Le  passage  du  gaz  de  la  cloche  K  peut 
aussi  ötre  r^gl6  t  Taidc  du  registro  t 
qui  ferait  varier  k  volonte  la  dtuien- 
gioo  des  ottvertures  3,3, 

Il  y  a  aussi  des  dispositions  pour 
avertir  que  le  uafihthe  dans  le  ey- 
lindre  Aest  6puis^  et  abesoin  d'Ötre 
renouvel^,  Acet  eflet,on  arrßtepres- 
quo  r^coulemeut  da  manif>re  ^i  faire- 
bajsser  senslblement  Tdclat  de  la  lu- 
mifere.  Pour  cela,  on  a  plac6  uu  dia- 
phragme  dans  le  tuyau  qui  am^iie  le 
gaz  dans  le  carburateur  B,  et  sur  ce 
diaphragroe  on  a  dJspose  une  sou- 
papo  /(  fortement  arrdt^e  sür  la 
tige  i  qui  perce  la  plaque  6.6  eu  p, 
Uh  que  la  couche  de  naphthe  dans 
lo  r^frJg^atit  A  descend  au-de^ous 
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d'ua  certain  niveau,  üUu  eotraloe 
dans  sa  descente  la  cloche  K  qui,  eu 
r^duisantparsoti  abaiss«^iuont  le  pas- 
sage  quo  livro  la  soupape  /<,  arr^te  ea 
graudo  partie  la  bot'tiB  du  gaz. 


Sur  ie  latwiigc  des  pcaux. 
ParM.  Th.  I^LfiMM. 

11  y  a  quelques  annoes  qu'il  sc  d6~ 
veloppa,  sur  lescheues  do  notre  pays, 
(Pfullingen),  une  quaiitit^.  extraordi- 
naire  de  galles.  Cetlo  abondaiite  pro- 
ductiOD  me  d^termina,  avcc  deux  du- 
mistes  de  mes  amis,  u  entrcpreiidre 
quelques  expdriences  sur  ce  proüuit. 
Je  leur  demandai,  en  consc'uiueiice, 
s*il  y  aurait  avantage  ä  rccueiliir  tes 
gallcs  et  &  les  empioyer  comuie  iiia« 
ti^re  tannantc  commc  les  gulles  du 
commerce.  L'un  d*eux  rechcrcba, 
dans  le  suc  de  ces  galies,  la  Propor- 
tion do  Tacide  tannique,  et  Tautrc  les 
a  fait  si^.cher,  et  tous  deux  arriv^reni 
äcettcconclusion  qu'il  uy  aurait  au- 
cun  profit  ä  rassembler  les  gulles  et  ä 
les  empioyer  au  taunage. 

G'est  alors  que  j'ai  fait  de  nioji  cöt6 
rcxp6rieace  suivante. 

Ja!  fait  rccueiliir  une  prandoquan- 
tito  tle  cosgallt's,  je  los  ai  fait  ('craüdr 
conmie  U's  j)uiunies  ii  faire  lo  i:i«.lris 
j'ai  süuuiis  ii  la  pprsse  ot  rern  lo  suc 
daus  Uli  touncaii  roccnniiuni  assaiiii 
on  y  l»rillant  (jut-lqucs  plauics  ai'u- 
matiquus.  Lo  tonneau  a.v:iiil  ('',(':  \Am'v. 
dans  un  local  ou  ri\i:iiaii  um;  h;ui- 
peratui'o  de  Ki"  ä  18"  C,  ce  jus 
omni  en  feruH'iitat'On  coMiuie  du  jus 
deraisiii,  etla  fernientation  lerrniuee, 
on  abaiidenna  uu  repos,  puis  ;ipn'S 
avuir  d«''caiite  «»i  remis  dans  un  antrn 
tonueaii  flaml)e,  on  d(?'.|)o.sa  eufirj  dans 
une  cavf  fraiclie.  Au  boutdesix  mois, 
essay6  avec  roßnoaji'itre  de  notro  So-  ! 
ciet6  d'ajrriculture,  Ie  jus  fernientü 
indi'iuait  T  alcoonietriques.  C/est 
avec  ce  li(juide  que  j'ai  fait  plusieurs 
exp6riences  .*»urd«'S  peaux  de  inouion, 
de  clieval,  de  veaii  et  de  jietites  j 
peaux;  Ic  n'^sultat  a  ere  tres  saii.sfai- 
sant  Los  preniieres  tentatives  n'ont 
pas  reus^i  parcti  quXvant  luViiff*'*  d  ö- 
tendre  la  lif|ueur.  les  peaux  que  j  y 
avais  suspondues  se  sont  contracK^es, 
et  d^s  lors,  n'ont  pu  eire  peu^treas 
par  le  tan n in.  Apr^s  bion  des  ossais, 
j'ai  enfin  obtenu  un  bon  r^sultat  avec 
7  parties  d'eau  et  1  partie  de  liqueur, 
et  en  renouvelant  quatre  fois  le  bain, 
j'ai  obtenu  des  peaux  qui,  sous  le  rap- 


porl  de  kl  qualit6,  de  la  denalt^  de 
la  couleur,  ne  le  cedaieot  en  rion  & 
tont -9  Celles  pv^parces  dans  BOtrc 
pays  par  les  lautres  mbyen»,  et  qui  les 
surpassaient  de  beauooup  eu  tifena- 
ci(6. 

Plus  tard,  j'ai  fait  uDe  autre  exp6- 
l^ieuce  avecdejeuneapousaes  fratohcs 
de  clißue  que  j*ai  hachöes  et  placöes 
dans  un  lonneau,  soua  un  faqx  fcod 
percä  de  trous,  et  recouvertes  d'eau ; 
tüuneau  que  j'ai  fermö  herm^tiqöe- 
ment  pour  m'opposer  k  Taocte  de 
l'air.  Au  bout  de  six  .«•emaines,  J*ai  dö- 
cant^  laliqueurquirermentaitcx>mme 
du  viu,  je  Tai  ti*ait^  comme  le  suc 
de  gallcs  pröc6deiit,  j'ai  rempU  de 
uouveau  ie  tonneau  d'eau«  puis,  au 
bout  de  qnatorze  jours,  J'ai  d6cantÄ 
Ie  liquide  et  iutrodult  les  deux  Ii- 
queurs  dans  un  m^me  tODaeaü. 

Ce  jus  a  fermentö  corome  celui  de 
galles,  seulcment  avec  moius  d^f^ner- 
gie,  de  fa(;on  (|u'il  n'a  fallu  T^tendire 
que  de  k  parties  d'eau. 

11  resulte  de  ces  exp^riences  que  hi 
mati<^re  sucrce  conteuue  dans  les 
pousses  ou  les  galles  frafcbes  da 
ch6ue  determine  uno  repmentatioa 
spiritueusc  qui  fait  que.  dans  la  coo- 
servation  de  la  peau,  oeile-ci  reste 
dans  sa  textnre  plustieuseetbien  plus 
tenace  que  lorsque  la  matlM*  sucr6e 
a  pa^^e  a  1  etat  de  fennoutatiou  ace- 
tifpie. 

II  aiTive  de.  rAineriijue  du  Nord  un 
lU'aud  uouihro  d'extraits  pour  le  tan- 
naije  tpicj^ai  ou  füccasion  d  cxaininer 
ci  Lendiv-s.  J'ai  ul'>er\t^.  (|ue  ces  ex- 
iraits  iDUiuissaieut  tles  r^^<ultat.s  tont 
ii  fair  di>ooi'dauts,  cc  rpie  j'attribue 
surtout  a  la  disorsittj  des  nianipula- 
tions  püur  lc>  übt«  nir.  Cos  tfxtraits 
auraii'Ut  >ans  duuto  fourni  de  bien 
njeilleuis  result:jls  .'i  Its  ^cürcfs  ou 
les  piiiutes  eniployees  k  leur  prt^para- 
tion  eu^seuLete  tsait^es  a  Pciat  vert, 
de  uüiuiere  (jUi*.  la  inatiere  sucree 
cprolies  lenfL'niidieut  eüt  pass<;  a  la 
fermcntatiüJ)  aiconjiijue,  et  non  pas  k 
Celle aeöiicjue.  ce  (pii  aurait ecoiioniis<J 
la  niaiioi'e.  et  pi'uduit  un  cuirdo  bien 
uieillf.'Uiif  'jualit«'' 

L«'S  uiatieres  preuii^res,  ainsi  qu'on 
a  eu  riiabiLude  de  les  traiter  jusqif^ 
preseiii,  cest-a-dire  d'ecorcor  les 
ciieues,  de  faire  sedier  les  ecorces 
qu'ou  consorve  souvent  dans  un  lieu 
humide,  puis  de  les  passer  au  inouliu 
avant  de  les  empioyer  au  iannage,  lUi 
peuvent  pas  fournir  les  mefues  resul- 
tats  (|ue  Celles  traitees  de  la  nianiero 
qu'ou  \iont  de  decrire.  i,o  vaporisage 
ou  Tebuiliiion  de  ces  mati^res  con- 
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|ter)iiB:  un  ne  peilt  p\m 

kifrou verde  fernu^raatioiii?plritaen«ie; 

Fl©  ppoütiit  est  tout  A  fait  dfff^renr  de 

l^eeltti  indlqu<^,  Tou-  "onrs  sa- 

i f^nt,  p«r  expi^Heru  nploi  de« 

Jm  i  froid  est  un  proc<*üe  bien  plus 

Bnt,  mafs  donne  un  cuir  mellleurque 

Jorsqu  ou  sesert  (Tun  jus  chaud,  l/ex* 

plicallon  de  ce  ph^notnfene,  je  la  cher- 

che  dans  ce  quf  a  etn  df*^  "r^--^'dem- 

]  ment,  et  je  cruSs  qu«  l\'  quo 

lyai  falte  av<?c  les  gaWes  ei.  .^  -  ^.^/^Jiise^ 

►#ß  ch6ne  in^rfie  d*^tre  prif^e  en  s^- 

kUeuse  constd^ration.  La  fabricatton 

[tfe  modf Aeralt  en  ceci  qti*on  prendrait 

lies  ppodiiite  du  ch^oe  k  r^tat  vert, 

[iju'oti  le«  döcouperait  ou  [es  broieralt 

j^ifR  les  introdurraU  dans  tmecapadt^ 

q«*on  rempHrait  (feaii  eo  soustrayanl 

I  SU  contact  de  Valr ;  alors  on  y  d^ve- 

I  lopperait  la  fermentation  de  16"  h,  \Sr, 

1 0n   abandonnerait  aa  repos  et  Ton 

[  Cün«i*rveriiit  dans  des  ceüiera  jusqu'i 

I  ee  qiron  en  fasse  emploL 

fAl  consenre  \e9  jus* pr^par^s  comtne 

foi-des?os  pendant  deiix  anut^e^,  et, 

tu  bout  de  ctj  tcmps,  je  les  ai  tronvf  s 

öxactenjcut  dans  le  möme  ^tat  oii  Us 

^taitnt  apres  la  cessation  de  }a  fer- 

I  Btentation. 

Xai  constBlö  dans  ma  tannerfe  quo 

GS  jus  pi'^paf^ts  exaclement  avec  Im 

l  mittles    mutii^res  premi^re«  fauml?- 

[  Baient  des  re^wltuts  tont  ä  fait  diffi^ 

[refrte,  »ulvant  que  la  fennentatk>o, 

tprfes  riutroduction  de  ee^  matlöres 

ctavani  l6  tannage»  6tÄlt  alctwliqueoa 

ftcide« 


Paur  ä  cuire  k  fain. 

Pftf  M.    DEWA!rLR5l-*)BlX>S,  Ä  LlOe. 

Ce  four»  dont  la  earcasse  est  en 

\  fbnte,  a  la  fomie  d  un  flod#*catfone,  et 

K>nr<i  '        :   louhleroUiiion  sur 

!  l'fttr»  [(•ce-'sshoment  R011S 

I  tou^  ies  i'iMnTsue  la  säte,  ce  foyer, 

port6  stjr  un  chariot  avec  ifroir  pour 

les  c<!ftdpe?,  et  mil  par  un  enprena^ 

I  qu^on  mancBovre  au  moyfcn  d  une  ma- 

Dlvelle,  Äert  k  chaufler  p'*i^  '^n  moins 

et  ä  volonte  ces  difers  i  :vant 

[le  tetBps  qu'on  iai^tse  Jt      ...j.  .^i  i  la 

1  m^me  place,  ou  mieux  suivant  qii'on 

Lid  fa>t  drcnler avee  ptüs  ou  molns  do 

I  kedo#icaicifie9»ceaipo^,4cbaque 
angle,  d*une  colonno  ereose  eö  fcvnte 
qai  K*H)ll6ßlift  vers  1^  «Mknie  pour  m 

^  renira  du»  afi#  cb^miD^»  centrale  k 


registre.  Ce^  <  '»ervönf^cofl^ 

doilsftlafui  iix  produtb?  dela 

eombustfonqui  stiCouJcnt  f)arlp!?unes 
ou  les  auin  ^  suivaivt  }t  Position  du 
foyer  niobile,  ^ 

Quand  Bn©    fournöe    eft  cfitW*  el 
qw'on  est  arrl?^  au  toofnent  fi      I' 
fourner  on  n'^int  pas  le  fen 
le  douziöme  compartfment  du   !Miir 
präsente  une  retraite  ou  ^are  adja- 

conte  vf'-^ ' 'frtire  dans  laquelle  1© 

mrcani  nrentrafne  lecbaHot 


et  le  f u  V .  , 


rv  chanffer  une  chau- 


di^reA  robliieiquiconlientreau  n^ces* 
saire  ä  la  pantficaüon. 

On  peut,  a  volonte,  brülef  sur  le 
foyer  du  bois,  du  cbarbon  de  terre  oü 
du  coke. 

Le  four  ef't  k  marche  contlnue,  car 
il  peut  ötre  recharg«^  et  le  foyer  aU- 
ment*^^  suns  diminuer  «a  temp^ralure 
Interieure,  et  aussitöt  iine  fourii^e 
tormsn^o,  on  peut  en  Introduire  «ne 
atitre. 

L'&treest  en  brlquettes  r^fractulres 
po8<^es  sur  prrlihige  et  tenues  &  cla- 
veltes.  La  »ole  est  compof<(^e  f^e^ale- 
ment    en    carreaux     r^fr  ä 

queue  et  a  claveite.  Ces  n« 

permetf  -^    '     n  mplarer  ?  i,       i:o 

terioreii  t-n  » ji  mauvai?*  ^tai.  satts  qu*fl 
*iOit  necos5«ire  de  d^roontef  les  au- 

Ce  itiode  d'asBemblafe  k  clavetfea 
öftre,  d'anieor»,  cet  avanra,ere  qu  M 
lais?^e,  ik  la  fönte  dont  ?e  compose  le 
bAti  du  four,  toute«  les  facultas  pour 
se  dilater  sous  rinflut^nce  de  la  cha- 
leor^  et  de  pouvnir  dömonler  au  be- 
soln  le  four  pour  le  tranvsporter  autru 
pari. 


ProcMäs  de  reduciion 
et  d'augmenUilwn  des  maufages, 

rar  M.  MARTlif. 

Je  d^crirai  iri  iiii  proci§d*3  parlicu- 
lier  pour  reproduir^  les  formes  ou  les 
Lontours  de  diveri«  üi»jets,  et  pour  ob- 
tenir,  avec  des  planches  frrav^ea  mr 
ni^tal,  bois  ou  antre;?  niati^res,  d*aü- 
rrt's  planclies  d'impression  sur  une 
eclielle  rWuite  ou  plus  grande  ou  des 
minies  dimensronsquerobjet  original 
OQ  la  plancbe  h  reproduire. 

Le  oarai't^re  osssentiel  du  proo'üi^ 
consifste  dans  lemplüi  d'unesMbstaiK0 
plastique,    dilatabb    oi  eotMnM^tilt. 
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S^^öteö,  ralbumlae  ooa^ulde,  le 
caoütcJiQuc,  ies  matltsres  t'inpJoy^ea 
daas  im  arts  c^ramtijue^,  la  HbHae 
et  ÄUtres  »ubstaacea  clö  nature  ana- 

La  ailatatioa  öu  la  contractioa  des 
reproilucUoöä  pßut  s'effiecluer  de  di- 
versea  mami^re«,  par  exemple  par  vole 
d'etidoäDiQse  ou  d'axü^mo^e«  imbjlji- 
tion«  deA8Jc{:atiO[i,  ou  par  presaioa  ou 
dllatatioD  m^cariiques,  L'€Diplüi  de  ce 
procödf^  permet  d'obtenir  dea  tuigadß 
desobjets,  c*est-ü-dirö  des  ropmduc- 
tioesBii  creux  de  reliefs,  et  recJpro- 
quemenf,  aiasi  que  des  posiUfs.  eo 
r^p^tant  ]'op6ration,  ou  &  Tölde  d\m 
autre.moyen  dont  11  sera  quefition 
plus  loin.  Quelle  que  mit  la  raarche 
adopU^e,  soll  celle  negative,  mii  celle 
positive,  les  produils  ou  reproduc- 
tionu  peyvejcit  coostituer  des  articles 
dß  commerce  par  eux-m^mes,  mit 
comme  raoules  ou  inatrices,  soit 
comme  objüts  d'art  ou  ti'E»lillt6. 

Les  matitTes  plastlques  employees 
au  moulage  peuvent«  apr^s  avoir  subl 
une  pröpaiivtloti  finale,  Hve  intro- 
duibes  de  suiie  sur  le  morcliet  mala 
dsDS  la  plüpart  des  cas,  elles  servent 
de  moutes  ou  de  matrjces  pour  des 
reprod  q  c  doos  pl  us  d  u  rab  les  e  ffec  tu^es 
par  les  proc6d^  de  la  gal van o piastief 
en  matieres  plastlques,  par  vole  do 
presälon  et  de  moula^e  du  boi^  ou 
au t res  proc^d^s  conuus  pour  repro- 
duire  de^  formes  et  preodre  des  co- 
pleSi  Le  retrait  ou  Ja  contraction  de 
lag^latlue  et  sou  durcissemeut,  quaud 
Oü  falt  usage  de  oiitXo  mallere*  a*op6re 
de  mani^re  qu'ou  peut  la  Trotte r  h 
la  brosse  avec  de  la  plombagine  sans 
daugor  pour  les  traits  h  la  surface^ 
Cette  contraction  peut  s*op6rer  au 
löoyen  des  baißs  de  cuivre  employßs 
daus  la  galvanoplastie,  surtout  si  Ton 
a  le  so  in  de  reudre  ces  bains  aussi 
neutres  que  possible  par  uiie  lagere 
additioa  d*une  Solution  sirupeuse  de 
f er  saus  exct*s  d'acide. 

Au  Heu  de  frOtter  ä  la  plombagine, 
on  peut  couvrir  la  surface  do  la  piöce 
moul^e  ou  d*irapression  avee  uu  d»^- 
pöt  d'or  ou  d'argeiU  par  les  procedds 
connug.  Ceä  deux  modes  do  pK^para- 
iion  BupposeuL  rapplkatlou  d'tin  di^* 
pöt  de  cuLvre  sur  la  gelatine  par  les 
proc4des  galvauoplastlques, 

Suppoaous  qu'il  s'agisse  d'obtenlr 
une  copie  d'une  surfac6  grav^e  bqv 
m^tal  ou  sur  bois,  voici  Tiia  des 
inoyeus  qu'on  peut  employer  pour  cet 
objet, 

Oo  commeoce  par  euduire  la  plaa- 
che  eu  m^tal  ou  le  bloc  en  bois  d'kuila 


ou  de  savoUf  puls  ou  prend  une 
preicte  eu  g^^datloe  en  versaot  dessus 
cetle  mati^re  ä  T^tat  fondUp  Pour  que 
la  CQuebe  de  g^latine  ait  une  i^pais- 
&eur  uniforine,  ou  borde  les  objeU 
avec  d^  lauiäres  decaoutcUouc  dane 
öpaisseur  proportionude  k  IV^piis^jeur 
de  la  couebe  de  g^latino,  puis^  apr^ 
avolr  versö  la  solutioa  de  cettci  sub- 
stajice  dans  le  bassiti,  ou  poso  sur 
cette  g^latioe  un  plan  de  verrsj  dont 
la  »urface  Införieure  a  et^  graias^e, 
pids  appliquaat  une  Mg^re  pre^loD, 
on  c hasse  I'e^c^s  de  g^latiue  qui  oe 
eoutracte  pus  d'adberence  avec  le 
verre  gras.  Oa  onl^ve  la  bordure  de 
caoutdiouc,  et  la  couche  de  g^latine, 
aprös  qu*©Lle  est  eufD^iaiciüent  rafer- 
ude,  est  d^tachde  de  ia  sur/ace  gravis 
du  verre  et  lav^e  k  T^ther,  pyis  Im- 
merg^e  daus  un  ou  plusieujrs  baina  de 
coötracUon. 

Si  ou  le  veut,  la  g^iatine  peut  adb^^ 
rcr  sur  les  bords  du  verre,  eo  les  net- 
toyantüt  y  appllquautaupjnceau  une 
16g^re  couche  de  g61atlne,  h  laqueLle 
adh^rera  n^essairemcnt  rerapreintc 

Pour  eniever  celle-cl,  il  sufflt  de 
couper  les  burds  ijui  ont  ete  encoll^ 
au  pinceau, 

Le  retrait  ou  la  contraetfoti  de  la 
g^latine  peut  Mre  obtanu  de  diverses 
mani^res,  mais  Vun  ou  Tautre  des 
modes  de  traltement  sulvauts  rempllt 
le  but 

Eo  soumettant  la  gi^latlne  moui^, 
V  &  ractioo  d*un  bainalcooliquecora- 
pos<^  de  60  pour  100  d'alcool  et  AO 
d'eau,  puls  k  un  second  baia  composS 
de  95  alcool  et  5  eau ,  on  a  ud  nombre 
de  balns  alcooliques  de  force  graduel- 
lem entcrolssan  te.  Aprfes  avüjr6t6  ex* 
posöe  ä  Taction  de  ces  balns,  la  g^la- 
tine,  en  partfe  s^che,  est  placke  alors 
dans  uu  baiu  composi^  de  protosulfate 
de  fer  et  de  sulfate  de  cuivre  ou  de 
stilfate  de  peroxyde  de  fer; 

2'  A  Taction  d*un  oa  d'une  s4rie  de 
bains  compos^sd^une  Solution  de  pro- 
tosulfate  de  Ter  et  d  une  Solution  de 
sulfate  de  cuivre,  cos  deux  Solutions 
LHant  ä  des  degres  diflerenb  de  eon- 
centration  ou  de  force,  en  commen- 
(.^ant  par  les  plus  faibles  et  terminant 
par  les  plus  forts,  qui  peuvent  servir 
ensujte  k  effectuer  le  depöt  du  cuivre 
sur  la  gölatitiG  par  vole  galvanoplasti- 
que  ou  autre* 

3'*  A  un  bain  de  sulfate  de  peroxf  do 
de  fer  ou  de  sulfate  de  protoiydo 
seul  sl  la  surface  de  la  gdlatine  na 
pa£  trop  d'^tendue* 

On  peut  faire  usage  d'autres  sels 
ou  substaoces  pour  coatracter  la  gö- . 


—  5SS  — 


l&tf ne,  par  exemple  les  sels  dVilamfne 
et  ceax  de  mangan^e. 

Au  llea  d'opörer  la  contraction  de 
la  pl^ce  moulöe  ou  de  Tempreinte  de 
g6latine  par  son  immersion  dans  ces 
bains,  on  peut  la  laisser  sicher  avec 
lenteur,  puls  ensuite  la  coaguler  ou 
la  durcir  avec  la  Solution  de  sulfato 
de  pepoxyde  de  fer  ou  cclle  d'azotato 
d'argent  ou  une  Solution  d*autres  sels 
m^tallfque«  convenables. 

La  g^latlne  ayant  pris  suffisamment 
de  retrait  et  de  duretä  est  retinae  des 
bains,  etquand  eile  est  s^che,  revötue 
de  plombagine,  ou  rendue  conduc- 
trice  par  Tapplicatlon  d'un  l^er  prö- 
cipit6  d^argent  ou  d'or  ou  des  ars6- 
niuresen  antiinoniures  de  ces  m^taux. 

Quand  on  veut  obtenir  une  feuille 
bien  plane  de  g^Iatine,  on  la  coUe  sur 
un  carreau  de  verre  ou  une  plaque 
de  porcelalne  au  moyen  d*une  disso- 
lution  de  gölatine  ou  autre  mati^re 
adli6sive;  avant  de  la  plonger  dans  le 
bain  o\\  s'op^re  le  däpöt  de  culvre. 

On  modifle  le  procöd^  en  prenant 
d'abord  une  empreinte  de  la  surface 
ü  copier  ou  ä  reproduire  en  gutta- 
percha  ou  autre  composition  ou  al- 
liage  convenable,  puls  sur  ces  ma- 
ti^res,  comme  matrice  ou  moule,  une 
empreinte  en  gölatine.  Quand  cotte 
cmpreinte  est  röduite  ou  contract^e 
par  les  proc6d^  d^.crits  cl-dessus, 
on  la  surmouI«en  stäarine  ouen  acidc 
st6arique,  moule  qui  sert  de  base  sur 
laquelle  on  opfere  le  d6pöt  de  culvre. 
On  säparc  aisfement  la  g^latlne  de  Ta- 
cide  st^arique  cn  dissolvant  la  pre- 
mii^re  au  moyen  d'une  Solution  de 
chlorure  de  calcium  dans  laqucUcolle 
est  soluble.  Ou  bien  on  prend  une  em- 
preinte sur  gölatlne  en  gutta-percha, 
mastic  dentaire,  tcis  qu'amalgames 
ou  alllages  de  mercure  et  d*argent, 
cuivre  pr6cipit6,  cadmlum  ou  or,  ou 
autre  matifere  plastique  susceptible 
de  durcir. 

Pour  dllater  ou  distendre  la  cople 
d'un  original,  il  suffit  de  plonger  la 
gdlatlne  de  moulage  ou  d'impression 
dans  un  bain  compos^  d*une  Solution 
de  cuivre  neutre  ou  lögferement  acide, 
puis  d*effectuer  le  d^pöt  &  la  surface 
d*une  coucho  trfes-mlnce  d'argent, 
aussitöt  aprfes  qu*elle  a  atteint  les  li- 
mites  de  distenslon  qu'on  veut  lui 
donner  dans  le  bain  ci-dessus.  On  ap- 
plique  alors  un  enduit  de  culvre  sur 
la  gfelatine  argentee  a  Taide  des  bains 
indiqufes  ci-dessus  ou  tout  autre  So- 
lution cuivreuse  par  les  möthodes 
connues. 

On  obtient,  par  le  proc^d^  d6crit, 


des  coples  de  bas-rellefe,  des  pitees 
moul^es,  des  objets  de  döcors  et  d'or- 
nement  de  tonte  espfece,  des  statuettes 
et  divers  objets  usuels. 

La  gfelatine  peut  par  clle-mfeme, 
dans  quelques  cas,  sufflre  pour  con- 
server  ces  formes  si  on  Ta  rendue 
dure  et  insolublo  par  la  coagulation 
et  le  durcissement,  et  cn  la  combi* 
nant  seit  avec  les  oxydes  de  Ter  et  de 
plomb  ou  avec  les  sulfates  de  baryte 
ou  de  plomb,  seit  en  Tincorporant 
avec  les  oxydes  pröcipitds  ou  les  sul- 
fates, ou  par  des  immersions  alter nes 
dans  des  solutions  capables  de  pro- 
duire  les  oxydes  ou  les  sulfates  d6- 
sir^s. 

Ou  bien  encore  on  mölange  ou  Ton 
Incorpore  la  g^iatine  avec  un  tannate, 
par  exemple  ceux  de  chanx,  d*ammo- 
niaque,  de  plomb  ou  de  baryte,  et 
Ton  plonge  ensuite  dans  un  acide  qui 
met  en  libert6  Tacide  v^gfetal  et  effec- 
tue  la  coagulation  de  la  g61atine  et  la 
rend  insoluble.  La  dessiccation  seule 
dela  gölatine,  quand  eile  a^t6m4lan- 
gfee  au  tannate  d'ammoniaque,  suffit 
pour  la  durcir,  et  Taction  de  Tacide 
carbonique  de  Tair  sur  lesautrescom- 
posfes  d*acide  tannique  produit  un  ef- 
fet  semblable. 

Quand  on  a  obtenu,  par  les  moyens 
indiqufes,  des  copies  r^duites  ou  aug- 
ment^es,  des  objets  ou  des  surfaces 
grav^es,  11  est  Evident  qu'on  peut  rÄ- 
p^ter  les  op<irations  pour  porter  la 
r^uction  ou  Taugmentation  de  la  co- 
pie  encore  plus  loln.  Par  exemple, 
on  prend  d'abord  un  moulage  ou  une 
empreinte  en  gfelatine  de  la  copie  döjä 
r^duite,  et  cette  seconde  empreinte, 
contractfee  ä  son  tour,  peut  6tre  co- 
pifee  par  un  troisifeme  moulage  ou  Im- 
pression, et  ainsi  de  sulte,  chaque 
moulage  ou  empreinte  ötant  plus  ou 
moins  r^duit  ou  augmentö,  suivant  le 
cas,  Jusqu'ä  ce  qu'on  obtienne  enfin 
une  copie  extrömement  petite  ou 
agrandie. 

On  peut  remplacer  la  g^latlne  par 
le  caoutchouc  dans  les  proc^dös  cl- 
dessus;  ainsi,  pour  reproduire  une 
surface  gravfee,  aprfes  avoir  frott6  la 
surface  ä  reproduire  avec  de  la  plom- 
bagine ou  du  savon,  on  tend  au-dessus 
une  feuille  de  caoutchouc  plastique, 
et  Ton  presse  fortement  dessus  de 
manifere  &  prendre  une  empreinte; 
api^s  quoi  on  enlfeve  et  on  laisse  la 
contraction  s'op6rer  jusqu'au  point  oü 
Ton  atteint  la  ri^duction  d^sir^e.  Pour 
donner  plus  de  plasticit^  au  caout- 
chouc, on  le  m^lange  &  de  la  chaux 
avant  de  s'cn  servir,  ou  on  le  plonge 
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analügue 

Uli  peut  aufisi  verÄi*r,  aur  una  cer* 
Uiaei^paiss^iar.Mnefioluyoiitie  oaau  L- 

pliquer  une  feulilo  tiiöii  teaebiß  üq 
caouiclmiic  qu'üü  y  fiüi  aiiü^rei*  par 
pra^i^lon. 

Siiivant  un  aiitre  in<»|f«a«  le  caüut- 
oboiic  ramoili  par  les  di^sük'nnts  coti- 
nus«  ^t  anieDÄ  i  T^tat  plastiquOi  est 
ippjiqii4l'  aur  la  tt^rfac^  grav^e  et  eiA* 
lev^  avanUiu'il  soit  laut  ^  faU  ^a€  ou 
durcl ;  alors  üii  }u  laJ«^  fiäclier  paiir 
qUG  h  contraction  y'op^ro. 

qu*eü  partie,  mr  In  HurfüC©  qu'aii  veut 
TitpriMimvv,  aulu^autatofä  et  plagaiit 
tlaiiai  un  alr  cooßuti  chftrg<5  d©  vapeurs 
doit  Nqm'iioa  qul  di*^ioivc"Rt  le  caout- 
ßhouc.  ¥ai)eurä  qiii  protjmisöiit  la  dig- 

IB  caoutcbQüc  est  mie  niutitjre  ex- 

d«^,  4  raisoij  de  .^  Miliiiit*^»  de  sqja 

qai  p<^rmeu«ut  üe  lVuo]>laj*^r  ä  la  ta^ 
brictiliüü  iiiittK^diatfi  et  dimciti  de  di^ 
Vürs  anieie^,  et  de  vulcaniijer  cew 
ailit-les  par  le^  prucädes  conti u^. 

Le  gUilüii.  la  cQÜe  d^  pot^i^u»  le 
sang-ciragöD,  Ja  goinme  adragante 
et  Ja  librine  nm  eti  dibgüluUon  peu- 
veiit  aussi  servir  da  na  cos  proc*^di^s. 

Quand  Uli  ne  sen  de  l'albumiue,  on 
Tapplique  d'abord  ä  la  surfuc«^  du  &iir 
Toijjüt  qn*Qn  veutreproduire,  pujs  i>u 
la  coäguiß  et  la  conti'acte  ii  Taide  ^e 
la  cbaienr,  et  (jar»s  ml  ^Ui  on  pciut 
an  obienir  des  capitis  reduir^  par  Ja 
gülvaiiaptaätie  d'une  niani^re  sem- 
Blablo  i  Celle  qui  a  liUS  dticrite  priScd- 
deniaient  pour  precipiter  le  cuivre 
8ur  la  g^latine, 

Votci  la  nianif'ir^  la  plus  simple  et  [a 
plns  pratiquc  d^opi^rer  qai  fuurnit  lös 
meilieura  r^Hultata  dati^  tciua  ces  pro- 
e^df^ 

^upposons  m^QU  op^re  läur  uue  sur- 
face  etj  Uoia;  oa  froita  cette  isurface 
IIV0C  de  V^ull^  de  nein  ou  tine  hiiile 
plus  OuJda  ayaat  utie  tendance  4  dc^- 
eeadre  oii  pdnetj  er  daiis  le^i  pures  du 
boU,  ei  par  cans^queQl  k  permettre 


k  Ja  g^tio^  d  y  idh4F«f .  O^^d  ^i^l 

affiiirft  ii  uße  plaiiclift  ou  stirfaee  i 
lu^Uil«  Oii  «Jiishout  Ufie  peilte  i|uatiliti 
d'aelda  i^lt^lque  dam  la  l>e<ui(ue,  pu|| 
Qu  eu  peiiu  avec  16f4i>ret6  k  plam 
gravd@>  La  benajng  m  vobtllbe  Irtim^ 
diaiementen  la(j»iact  mr  la  plaacii 
Uli  eodult  inipereeptible  d'tiuUe  gq 
n'eiiij:'Ate  pa@  loa  traiii  im  plua  di^it 
cat.^  Äpr^avoir  ferm^  uq  l)Ord  u^ 
teur  de  la  plaßche  avec  des  Mglelt 
en  rapjiQrt   avec   T^paisieUkr  de    i| 
feuJile  de  gi^latlüe  qu'00  d^s^re  obt« 
nh\  Qu  verse  une  soluüori  clarJßi 
conteaant  erivlrou  20  pi>ar  100  de  g^ 
laiine  &ur  la  surrace  de  la  (.ilancli^ 
jusqu'ä  ce  qu't^Ile  aiteigne  le  bord  ^i 
p^riHur  dc»s  röglett^s.  Um  feniüc 
verre,  Kfaiststtie  ou  ('.lulNite  d  builo 
rlclü  iur  sa  facö  iuferkur^,  ea^t  ali»|| 
applii|U4^ee  »up   is^  g^iaiiri^  puur 
faire  refluer  rexr^daiit,  et  produin 
aiüsi  une  eouclio  ou  äp&jsseur  uui^ 
farmu  deg^latine  sur  la  äurface  au 
tii!^i\9  de  1u  plancbe*  On  lalise  la  §^k 
line  rerroidir,  011  m\hve  lea  rdgiei  ' 
et  la  feuille  de  g^latine  e.^itdi^td 
aisement  de   la   plaiädje*  mal« 
aliaadoüuer  le  verre.  Ort  aol^VG  La  1 
tläfe  graste  ou  tjuileuae  ü  la  ^^urfai 
da  la  gf  lall  rie  cn  la  |>lui]geaill  d&us  ut 
aolütion  de  savon  bu  oudau^  Talcuol, 
aprt^ä  quoi  Ja  g^latlne  e^t  d^tacUi^e  du 
verre  en  pas^iu  entre  eile  et  le  verre 
ua  lil  m^talNque  qui  s^pare  la  feuLlle 
de  gelatjna  i^tte  feuille  est  plong^ 
alora  dans  uneselutlon  freJde  de  sul* 
fate  de  fer  du  cornmerce,  et  au  beut 
de  doüze  k  vlngt-quatre  lieures  la  r6- 
ducttoii  ei»t  aeeomplie.  Qu  retire  da 
baiii,  on  dt^pose  sur  une  plaque  de 
verre,  on  eul^ve  Fexc^s  d*bumidit^4 
Taido  d'uü  pinceau   üil  puia  on  coile 
sur  une  feuilie  de  verre  ou  de  guiU- 
peicba,  et  Ton  platige  daus  uoa  solu- 
tiun  alcoolique  d'lodui^e  de  cadmium; 
alofi»  on  fait  sicher  et  1  an    plonge 
dans  un  autre  bain  eonipos^  avec  uae 
Solution  de  2  pour  iOO  d'afotate  d'ar- 
gent^  QU  eiil^ve  et  Ton  plaee  dans  une 
Solution  de  sulfate  de  fer,  apr^  quel 
ou  voitapparal trenn  Idgord^pötd'ar^ 
g^nt  mr  teute  la  surface  de  la  g^la- 
tinc  qui  est  pr^le  k  recevoir  ie  dernier 
deput  de  culvre  en  la  ploiigeant  dans 
une  Solution  satur^e  de  sulfate  de  fer 
et  de  Sulfate  de  cuivre.  .  *^_     ^  ^u^ü 
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Mode  de  Substitution  du  papim*  sans 
fin  aux  cartons  dans  ies  mMen 
Jacquard. 

Par  MM.  J.  P.  E.  Paignor,  J.  M.Vaudaux 

et  G.  GAGNlilRE. 

Les  perfectionnemeuts  doiit  il  va 
ötre  questioD  sont  relatifs:  i^  k  cer- 
taiiiesmodiflcations  appoitt^es  au  mu- 
tier Jacquard,  ponr  substituer  un  pa- 
pier  Sans  fin  pcrcö  comme  fl  convient 
aux  cartons  omploy^s  communöroent 
dans  ces  sortes  de  m^tifps;  2°ä  iine 
inodilication  apport^edans  la  machino 
ä  percer  les  cai-tons  pour  perccr  ic 
papier  sans  fin. 

La  Substitution  du  papier  au  carton 
dans  les  m^tiers  Jacquard  na  pan eu 
jusqu'ä  präsent  de  succ^s  dans  la  pra- 
tique,  ä  cause  de  la  pression  exercöe 
par  le  papier  sur  les  aiguilies  hori- 
zontales, dans  ie  moment  ou  coUes-ci 
opposent  une  assez  forte  n^sistance, 
c'e.st-&-dire  avant  que  leursaiguilles 
ä  crochet  reposent  sur  la  planche 
darcades,  resistance  qui  dötermine 
prompteinen t  dans  le  papier  des  ava- 
riestelles  que  Tappaml  nefbnctionno 
plus  r^uliärehient. 

Pour  faire  disparaitre  ce  d^faut, 
notre  mutier  est  disposö  de  mani^re 
que  Id  papier  sans  fin  appliqu<^  sur  le 
c>lindi*e  n'est  pre98^  sür  les  aigullles 
que  pendant  le  temps  oü  les  aiguilles 
verticales  reposent  par  leur  extrö- 
mit6  inrörieure  sur  la  planche  d'ar- 
cades,  et  ainsi  maintenues  en  ^qni- 
libro  permettent  par  la  plus  16g6re 
presüiion  oxerc^e  sur  leurs  aiguilles 
iiorizoDtales  rospectives  de  ^epousser 
celles-oi.  Le  galet,  au  inoyeu  duquol 
la  ejiindre  est  portal  sur  les  aiguilles, 
ou  bien  en  est  eloign^«  fnnctlonne 
dans  le  gulde  courbe  de  maniöre  ä  he 
pas  poosser  lo  cytindre  vers  les  ai* 
guilles  pendant  quf?  lagriffls  descend. 
et  k  l'aide  d*un  atitr^  gialet  plus  petit 
quo  la  pression  du  papier  sur  les  ai- 
guilles, ne  s  exerce  que  vers  la  fin  du 
retour  de  la  grifffe,  tähdis  (jue  le  gros 
galet  sert  ä  continuer  Tac^lou  de  la 
proste  i^ähd(int  l^ksc^ilMdti  de  la 
irrifle. 

Afiii  (|üe  iä  ppessiöii  exorcöe  par  l(i 
per it  galet  «iure  suffiaammoDt  de  temps 


pour  permettre  &  la  griffe  de  ne  lever 
que  los  Uls  qui  doivent  Fdtre  h  ce 
coup;  d'apr^s  le  dessin,  rcxtr^mitö 
d'un  verrou  est  pass^e  entre  le  gros 
gaict,  et  ce  guKie  ou  fer  au  moment 
oü  le  petit  exerce  sa  pression  en  mon- 
tant  sur  un  plan  incllnö  flxö  k  la  tra- 
verse  de  la  presse.  Le  verrou  est  mls 
en  rapport  par  des  leviers  avec  une 
fourchette,  sur  les  bras  de  laquelle 
nne  gonpille  fixere  k  la  griffe  agit  au 
moment  requis,  tandis  que  le  fonc- 
tlonnement  du  verrou  est  enti^rement 
sous  la  d^pendance  du  mouvement 
de  la  grifft*. 

Pour  que  le  papier  perc^  sans  fln 
s*appl!que  convenablement  sur  U>s 
faces  du  cylindre ,  ce  papier  est  par- 
tag^  dauH  toute  sa  longueur  par  des 
plis  tranverses  e c  ^quidistants  en  une 
s^rie  de  divisions.  dont  chacune  cor- 
respond  k  la  larsour  d'une  face  du 
cylindre,  de  mani^re  que  chacune 
de  ces  divisions  ropr^sente  un  car- 
ton Jacquard.  l>our  ci'la  nous  em- 
ployons  )a  machine  k  percer  les  car- 
tons qu*on  appelle  machine  aöcöl^rc'e. 
Sur  la  partie  antörieuj'e  de  la  table 
de  cette  maohine ,  nous  fixohs  k  vis 
une  rägle  en  fer^  tandis  qü'un  fer 
dangle  correspondaut  est  Stabil  en 
avant  de  la  partie  perforänte  de  la 
machine,  de  fagon  que  pendatit  qu'on 
perce  le  papier,  ce  dernier  ^tatat 
maintenu  entre  la  r^gle  et  le  fer  drän- 
gle qui  la  döpas^e,  il~  se  forme  sur  le 
papier  un  pli  convenable  chaque  fois 
que  les  poin^ons  sont  abaiss^s ;  apr^s 
quoi^  le  papier  avance  de  T^tendue 
nöcessaire  pour  nmrquer  et  percer 
une  autre  divisjon; 

Nous  d^crirons  maintenant  aveo 
plus  ded^tajls  los  diverses  parties  de 
cette  invention  en  nous  r6f<^rant  aux 
figures  suivant&s. 

Fig.  3,  |il.  276,  vueen  öl^vation  dt 
par  devant  d'une  partie  d*un  fn6tier 
oü  l*on  a  applifjUü  notre  jacquarda 
pferfectionnöei  dans  la  fiositiou  oü  le 
gf-os  galet  G  est  au  point  le  plus  bas 
de  sa  course  dans  le  guido  E. 

Fig.  4,  vue  aemblabloi  meis  au  mo^ 
ment  oü  ce  galet  (;  est  au  point  le 
plus  dievd  de  sa  course. 

Fi^  6,  Vne  sur  une  ^belle  un  peu 
plus  grande  que  dans  les  flg;  8  ot  4 
de  Ja  presse  Gi  du  {:riide  T«  du  gros 


galet  G,  du  petlt  galet  G',  et  de  quel- 
ques autre^pit^ees, 

A,Ä,  moiitaüts;  B,  traverpe  du  me- 
lier ;  Q*a  1ä  pietsa  mm  soa  rylindra 
carr^  ll ;  E*  legiude  qui  rfeglo  ie  mou- 
vement  oscilJatoire  de  la  presse  G,  au 
moyeo  du  gras  gallet  C  qui  raule  dans 
le  gajde  E ;  Gö  gikkt  touriia  sur  up 
axe  ins^rö  daiis  le  bras  D,  fiKÖ  sur  1© 
ch&ssU  Pde  Ja  griffe,  auquel  cliMäls 
©at  ^galeinent  fix^  yn  autre  bras  D ,  ä 
rextrfemit^  duquel  twiruö  aus^i  sur 
son  axe  le  petit  ^alet  C* 

Stir  la  face  anu'rioüre  de  la  traverse 
U  dö  la  presf^e  C,  est  fixt*  un  verroy 
1  doQt  IVxtrömttti  1'  est  au  niomenl 
requis,  iüsört^e  muB  le  gaiet  G,  eotre 
ce  deraier  et  le  guide  E,  aliid  que  1© 
represente  la  fig.  3.  Ce  vf^rrou  mi  an* 
Eulte  ramenß  h  sa  preml^re  po-iition, 
comme  öh  levoit  flg,  k-  A  ce£  effet, 
chacune  de  ses  extrtimitös  est  pour- 
vae  d'una  raiuure  i,  daßs  laqit€ile 
est  inst^r^e  une  goupUlo  de  gulde  t' 
fix^ü  ftur  ta  travop^e  H,  poupilles  sur 
lesquellüs  leverrou  gllsae  eu  avaoi  et 
QU  aiTifere.  En  outre,  ce  verrou  est 
pourvü  d'une  chevlUö  j^  en  rapport 
par  Uli  bras  j'  svecFaKo  i'd*unefour* 
ebeUe  L,I/,  tournant  au  moyen  de 
eet  ftxö  sur  desappuis  courtsnables  k\ 
taudis  que  lorsque  le  cMssis  de  la 
griffe  sabaisse,  une  cheville  M,  iix^e 
sur  le  ch^js,  s'^eogage  dans  la  Tour- 
chette  L,L\  et  en  pre,ssant  le  bras  L' 
pousse  le  verrou  en  avani  et  Ins^^re 
soll  extrem  it^  1'  sousle  galet  G,  entre 
ce  dernler  et  le  guido  E. 

Sur  la  face  ant^rieure  de  la  tra- 
vetm  H  de  la  presse  C.  est  fix^  un 
plan  incliu^  P,  de  fa^on  que  qua  od  on 
abatsse  le  chtois  de  la  griffe,  le  peüt 
galet  G'  remonte  le  long  de  ce  plan  et 
pousBe  aini?i  la  presse^  C,  avec  le  cy- 
lindre  R,  fers  les  aiguilles  horizon- 
tales. Los  deux  galets  G  et  G'  sont  mis 
simultaDMient  en  action,  le  petit  G' 
servant  k  porter  la  presse  vers  les 
aiguilles  au  terme  de  la  cour&e  des^ 
oendante  du  chässk  de  la  griflei  tao« 
dis  que  le  grand  G  fait  que  la  pression 
qu  exerce  ia  presse  se  continue  peo- 
dant  uoe  partie  de  la  coiirse  ascen- 
ilooDelle,  our^loignement  de  ce  cb&s- 
sis,  et  comme  la  presse  est  pouss^e 
en  avant  par  le  petit  galet  (V,  apr^s 
que  le  grand  G  a  exerc^  mn  effet,  Ja 
pression  qu'on  obtient  du  galet  G' 
continuesufüsamment  de  temps  pour 
empecher  tout«s  les  aiguilles  {t  cro- 
chet  S  d'ßire  salsies  par  les  tamea 
respectivös  de  la  griffe,  si  rextr^mit<ä 
V  du  verrou  I  n'a  pas  6V^  poussöe  en- 
ire  le  galet  G  et  le  gulde  K,  au  mo^ 


meiu  oü  Iß  galet  Cexerce  st  pFes^n 

ou  remoijtant  mt  Je  plan  mclin<S  p, 
niaiB  au  niöixje  mtinieitt  ce  galet  G' 
coniineiif^e  4  i-emoiuer  le  plan  P,  la 
clipuile  M  pres&e  sur  le  bras  L'  de  la 
fourchetta  L,L\  et  par  coos^qu^nt 
pönsm  rexlri^mlt^  Tdu  verrou  l  daiis 
reipaee  b6ant  entre  le  gujde  t:  el  1« 
galet  G  soüs  CO  dernler«  et  la  coosä^ 
quence  est  quo  la  presse  contlniie  son 
aclion  jusqu*!^  ce  qim  les  lame^  de  iz 
grifle  aient  d^^pass^  les  crochets  Öm 
aiguilles  verticale^  S.  Le  verrou  I  est 
alors  ramenö  ä  sa  posftfou  primiüve, 
parce  que  la  cheville  M,  datia  son 
mouvemeöt  d'aseeoslon,  frappe  par^ 
dessous  Tautre  bras  L  de  lafoupchett» 
L,L\  ce  qui  a  pour  r^ultat  de  faire 
reculer  leverrou, 

Lß  inouveiueut  du  verrou  I  dtani 
entiörement  ious  lad^pendance  de  1& 
grille,  se  tmuveainsi  contraint  dagir 
uu  de  cesser  d'agir  daßs  les  lOFtantf  * 
requis^  de  manl^re  que  lesi  modifica-^ 
tJons  que  nous  avons  apptortV^es  au 
mutier  Jacquard  n'intervienneijt  en 
aucune  fa<;on  dans  la  manli^re  usuelle 
de  faire  fonctlonnerce  m^ti^r,  tandil 
quo  leur  uature  permet  da  les  applr- 
quer  h  tous  les  luätler»  de  ce  systi^tna 
qut  existent 

Ahnde  rendre  plus  doux  le  travall 
de  la  presse,  on  fixe  de  chaque  cöiÄ 
du  mötier  des  ressorts  Q,  stir  lesquels 
vient  Trapper  cette  presse  au  termt 
de  sa  pulsation*  En  combinani  eai 
moyens  divers,  la  r6sistance  que  pr4* 
fi4^ritent  les  aiguilles  ä  la  pressloft 
exercöe  sur  elles  par  le  papier  est  sl 
l^gtjre.  qu'elle  ne  produit  aucune  ava* 
rie  chez  ce  dernier  s'il  e-st  de  bonne 
qualit«^  et  sufii&atninent  fort ,  par 
exemple  du  gros  papier  brun  d^enve- 
loppe  ou  tont  autre  de  m^me  genre. 

Quant  au  perceraent  du  p&pier,  on 
peut  Teffectuer  au  moyeii  de  la  ma- 
cbine  k  percer  dite  aec61Är6e.  Le^  plis 
de  di Vision  dont  ii  a  ^t^  questToü 
peuveDt  §tre  produits  simplement  k 
la  main,  ou  en  appüquant  k  ces  sor- 
tea  de  maobines  des  dispositions  pro* 
pres  k  produire  ces  plis  de  division, 
seit  8<&par6ment,  m\l  simullan^raent 
avec  le  percemeut  du  papier  t  nous 
donnons  pour  cet  objet  la  pr^fi^renoö 
h  la  disposlUon  d^crite  au  commerce- 
meDtde  cette  deseription. 


Machine  ä  faire  tes  rimts^         , 

Par  M.  Ch.  de  Bergüi.  * 

Les  caractt^res  prlncipaux  de  mtm 
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Diaehine  eonsfstent  dans  une  fabrtca- 
tion  de  rivets  par  un  mouvement  coo- 
tSnu,  et  daos  la  simpHcit6  et  le  peu  de 
volume  qu'occupe  i'appareil. 

Cette  machine  a  etö  repröseotde  on 
dl^vatioQ  dans  se^  dispositfons  prirw 
dpales  dans  la  Hg.  6,  pL  37/i. 

La  fig.  7  est  une  seciion  transver- 
sale, oü  Ton  voit  le  döcoupoir  qui 
coupe  les  rivets  eo  blanc  avant  qu'on 
en  fasse  la  töte. 
La  fig.  a  est  UD  plan. 
La  fi^-  9,  une  ^l6vation  vue  de  cöt^. 
La  Hg.  10,  une  section  suivant  la 
longueur. 

Le  di8queA,fig.6,qi»i  tournesurun 
arhre  horiicontal,  porto  les  ^tainpes 
qui  retieonent  les  blaocs  destint^s  ii 
former  les  rivets ;  ces  6tarapes  sont 
au  n ambro  de  huit  sur  sa  circonfe- 
renco,  alnsi  qu*on  le  voit  en  B,B>B 
dans  les  fig.  11  et  12.  Cedisque  tourne 
dans  la  direction  marqu^e  par  la  fle- 
ahe, 

Les  üg.  13  et  14  pn^seotent,  sur  une 
plus  grande  Schelle,  une  sectJon  de 
eea  ^tampes. 

Le  poingon  en  fönte  C,  qu*oii  voit 

atisai  reprvsentö  sur  une  plus  grande 

Gebelle  dana  les  tig.  15  et  16,  ot  qui 

\sbH  ä  former  la  t^te  des  rivets,  est 

.  "port6  par  la  maniveile  D>  cal^e  sur 

Y'^n  second  arbre  horizontal,  faisant 

^uit  tours  pour  un  seul  du  disque  A. 

trapports  de  vitesse  fitablls  entre 

j^ee»  pidces  par  les  roues  d*engrenage 

[^et  F«  Üg,  8,  sont  tels  que  le  poin^on 

i  colncide  exactement  avec   les    huit 

^tampes    ü  mesure  qu'elles  passent 

[.«uccesstvement  devantlui  au  moment 

[voü  iL  exepce  son  maximum  de  pres- 

V«ion  dans  la  direction  du  centre  du 

disque,   Dans  cet  instant,  le  disque 

porte-6tampe  et  le  poincon  eirculent 

l*©nsemble  pendantun  moment, et  Tex- 

^tn^mitö  de  la  barre  qui  porte  le  poin- 

^on  C  gWme  daaa    uno  mortaise  G, 

ppratiqu^e  dans  l'anneau  H«  tournant 

llfbrement  sur  un  axe  au  centre  du 

disque.  Cet  anneau  U  est  percö  ex- 

f-centriqueraent  comme  le  fönt  voirles 

^tg,  11  et  12,  et  il  est  entour^d'une  ba- 

fue  libre  K,K,  qui  sert  de  point  d'ap- 

fpulä  des  pistons  pour  maintenirles 

^rivets  pendant  qu'on  en  fait  la  töte, 

Bt  k  les  cbasser  des  ^tampes  quand  iis 

^  flontterminös,  L'excentriqueestmain- 

tenu  dans  une  posttion  fixe  ou  h  peu 

prt?s  teile  par  rextrömitö  de  la  barre 

l^de  poiD^in  glissant  dans  la  couHsse 

G.  Cet  öxcentritique  n'est  paa  parfai- 

'tement  appos^  au  point  od  a  Heu  la 

formatiOQ  de  la  t^te,  de  facan  qu*au 

uioment  oü  le  poln^on  abandonne 


r^UmpeJ'excentf  Ique  cowmence  son 
acüun  pour  chasserle  rivet.  La  baguo 
Ijbre  l£,K  se  meut  constamment  d*ac-> 
cord  avec  le  plston  qui  malntieut  le 
rivet  pendant  que  Ja  t^te  se  forme,  et 
aussi  pendant  que  le  rivet  est  ex- 
puis^,  et  par  const^quent  eile  distri- 
bue  Tüsure  sur  tout  leservice  de  Tex- 
centrique.  au  lieu  de  la  confiner  k  la 
Portion  directement  placee  sous  le 
poiDC<>Q* 

Pour  pr^venir  toute  possibilitö  d'acs- 
cident  dans  la  machine,  au  cas  od  les 
rivets  en  blanc  seraient  introduits 
dans  les  6tampes  trop  froids  ou  de  di- 
mensions  trop  g  ran  des,  le  poin<jon  C 
est  soutenu  derri<?!re  par  une  petita 
pi^ce  dite  tampon  de  sQret^  L,  qui  est 
en  fönte,  et  qü*on  voit  sur  une  plus 
grande  öchelle  daos  les  fig.  17  et  18. 
Cette  pi^ce,  qui  est  log^e  Ubremenl 
dans  une  retraite  de  la  barre  de  poin- 
qon^  präsente  une  aire  de  section  suf- 
fisante  pour  röaister  k  Teffort  ordi- 
naire  d*6crasement  nöcessaire  pour 
faire  une  töte  de  rivet,  mais  pour  c^der 
en  s'^crasantsi  par  accident  on  intro- 
duit  entre  T^tampe  et  le  poiu(jon  un 
rivet  en  blanc  froid,  ou  toute  autre 
substance  r6sistante,  ce  qui  constttue 
un  nioyen  parfait  de  protection  con- 
tru  leü  avaries  quo  pourrait  6prouver 
la  machine  ])ar  un  effort  extraordi- 
naire  pendant  le  travaiL  La  fig»  iS 
repr^sente  un  exemple  de  rupture 
d'une  de  ces  piöces, 

Pendant  le  temps  que  le  poln<jon 
est  en  action,  les  mouveroenls  de  ce- 
luL'Ct  et  de  T^tampe^  tels  qu'ils  sont 
r6gl<^s  par  les  roues  dentiJes  E  et  F, 
ne  semblent  pas  pouvoir  coincider 
parfaitement,  6xcept6  au  commence- 
ment  et  k  la  fln  du  travail  de  Tenlö- 
tage,  Dans  le  point  oii  ce  travail  com- 
mence,  point  qu*on  peut  ajuster  k 
volonte,  la  ligne  de  centre  du  poin* 
^on,  lorsqu'il  ©st  portö  en  avant  par 
les  roues  dent6es,  coincide  avec  celle 
centrale  du  rivet  auquel  il  s'agit  de 
faire  une  töte;  alors  ce  rivet  s'avaa- 
^ant  dans  le  sens  de  la  roCation,  d6" 
passe  Mg^rement  le  poinroln,  puia 
cotncide  de  nouveau  avec  lui  sur  la 
ligne  du  centre,  ou  llgne  de  plus 
grande  presslon;  aprös  quol  une  action 
contratre  a  lieu  et  le  poin^-on  s'öloi- 
gno  de  l'^tampe, 

Nöanmoins  les  mouvements  du  poin^» 
Qon  et  de  Fi^tampe  sont  mis  dans  une 
harmonie  parfaite  pendant  toute  la 
duröe  du  poinr.onage  au  moyen  d'une 
broche  d'acier  M,  fig.  8,  ins<^r<^e  sur 
la  barre  de  poin^ou  paraMt^leinent  k 
ceiul-cU  et  de  liult  cavit^s  correspon- 


M 
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liTOche*  et  qtit  sotit  creus^ea  ^r  Ja 
circcmfiren0#  du  disquo,  fiif.  8  et  ». 
La  brocit«!»  W  üWlfö  dann  runi?  dos  cä- 

fli^riM  dn  pl^ftöft  moteur  B,  mmi  pm  ©ö 
pofri!  Änmljrf Im,  de  manl^rc  ä  nft  p«« 

jK^urlaiil  iinoU  broeh«  M  r^mplif  s» 
fiinciion;  puls,  lor-M^e  cetta  broch« 
:ifm[iUotiiiit  Iä  &av(töda  dJ^queo^  eile 
ÄVili  pÄOöir»^»  tß«  dorjtÄ  du  ptgnon 
r^proniient  l©ur  forme  et  leur  actioB 
<k^  tran«»fin*fS¥»lon  ö(  conti nueöt  ä  fair* 

HeCf^Ufi  4?mtiJl*Pe4  TAtampe  avanire 
l«t?ßd«iAi  liü  imtiil  <1i*  Ja  formatlija  fle 
la  tttc»  fiar  lentraml^  de  la  broche 
M;  fndÄpoiiO&mmeiit  das  di^nt«  du 
f%iion  R.  qal  De  soßt  pas  uMm- 
sttff^s  dann  cette  psiti#  de  la  rofattOA 
pDiir  fafr«  foneilonntir  laraachine; 
Cöppndant  dlei  soui  ctmservöes  pour 
tiiiil  y  Sit  ooriiiLamm^nt  *nnbr:i.va|re 
liendant  la  r^volutlon  pfjil^re^  et  eu- 
cord  ass*»ir  so»kleÄ  ^i  forte*  paur  con* 
llfiuer  ÄÖTOment  iemauiflmeot  mAme 
danss  la  brot^lie  %\* 

Lea  veT*ges  dmtiji^ea  4  fajro  des  ri* 
vefi  sdfit  cbaiifW^es  daniun  Tour  plac6 
ä  cötö  de  la  di  ach  Ine,  puis  döcoiip6ea 
aus  lonfueure  requiBoe  par  Ig  d^cou- 
poirli  levlcr  O,  flf,  7+  qüe  fa(t  fonc- 
tlonncr  nn  excentriq^m  double  cal^ 
sur  Tarbrci  d'ent^tafe?  oulil  qul  per- 
mel  do  d^aouper  deü%  lat;»  dB  Hrets 
pendant  qu'on  ent^te  Tun  d'eux,  ce 
qui  donne  Id  temps  de  remplacer  lea 
verge»  taut  en  ayant  cansUmment 
Hfl«  fifOf  Jslon  de  blatiQsä  sa  djspo- 
ffltloni  fsbaqiie  op^ratloß  fourait  d€ 
quatre  ä  bix  bianes,  et  II  y  a  toujours 
dtx  vergei  au  feu  dsßs  le  four,  Ces 
bland»  »Diit  boutäs  dans  les  etampes 
par  deuÄ  gaminu,  tandia  qu'un  troi- 
si^me  Qp6re  1c!  d^^ceupage^  Leä  lon^ 
gueum  d  df^couper  eoiit  n&gläei  par 
une  barre  l\  lif .  7,  qti'on  ajusle  &  vo- 
k>t]t6,  gUisant  sur  uua  clieviUe«  et 
fti*un«Tii  Tait  mauvoir  an  arrf^ra  et 
en  avant* 

Le  moüvement  ent  commuiilquä  ü 
la  mach  Ine  par  une  courroie,  pasaant 
mr  la  püulle  H«  ßg^  B,  qui  le  transmet 
üü  pfjerno»  ä  el  ä  la  ruue  dent^e  droit« 
1\  Lg  b«kci  en  avani  du  ntf^canisjne  est 
«l'üne  tre^grande  force,  afin  de  pou- 
voir  rialBlor  ä  Teflort  de  tension  qui 
B^etefoe  $ur  Itii  pendänt  i'eiiiJtage^ 
tfindii^  quB  la  parlte  postSneure  de  C6 
biti  eatdiar>o#e  bd  oanirairö  pourre- 
eevoir  rpflfort  do  pression  dea  extr6* 
lultöa  poal^rleures  d^  arbies« 


U  «dlchtne  eil  plst^  tMB  % 
du  four»  ponr  qne  lea  veng^  cliauC 
f-Äes  n'alent  que  ö"*6ö  ä  tr»vt^räi«r 
depiil^  Ea  bon^bm  du  foyr  Ju^qu*au  d€- 
cotipoln  I^Ji  Umr^  Oll  hlELiiCH  q^*üü 
d4tache  lonibunt  ü^m  une  aiige,  d'ci41 
11^  roulcni  pour  s^  nieitreea  positiofi 
{^ouvenabl^r  pmr  Mm  aabfs  par  Im 
ganiinjs  qui  alimaiiteni  lefritaiapas«  ,;^, 

disque  E^ur  uii  iruclc  plneä  fioar  lii 
recevülr  oi  qui  «9rt  i  U»  rotiber  au 
loin, 

La  macbliiG  e»t  r^Mu  pour  mar- 
eher  avf^c  uuli  vitciisc  uppruuni^  mk 
df mc^u&loii^  de^  nvcuqu'on  Mitilflae; 
atn£!;  porjr  d(?J  rivcU  do  3d  »fNlm- 
tre««  \g  illHrpiQ  HiU  qtmtr»  bMift  par 
m  1 11 II  r  *>  n  n  n  ih*  tr**u  ttt-d^U f  r* Vi*  ts  da  tit 
cot  r  [i.u:.^  i!.^  tnmpM,  et  poyr  d€s  ri^ 
VC  t»  (i  <  ^  11^  1/2  I  u  n  1  i  ui4^  tri^,  Je  di  :^q  qq 
tottrric^  (vinq  fub  61  fall  quiniiite  i 

Lf^  bur  qu'üü  B*c5t  propo^  eu  appU 
rfttarit  ceUü  mi^cblnd  I  la  Hibrtc&Uci 
di'K  riveia«  a  ät<^  d«  lea  mitire  plfi 
pnrrLiiH  üt   plus  uniforniga  s  de 
ptüduh^  av^  plUfi  de  rapJfUiiä 
qudud  *  de  fiDnt  laili  i  la  maui ; 
d'^vit^r  ti»^  riaqiKis,  l«i  d^lab  m  Iq' 
temps   pürdu   du  travall  i   ta  mala 
quand  uo   a  betfoin  de  tr^d-^r^iides 
quaniit^^^.  A  raison  de  la  uature  lüri 
p^u  Komplexe  du  produit  et  du  tn^ 
vail  et  do  La  faJble  äf^ouüiule  qiMi  pr^^ 
sente  cette  labricatlou  op^rt*e  aii^ca^ 
uiqupment,  11  ny  avaitqu  UQä  umcbiae 
fort  simple  et  ii^s-audöe  qui  föt  pro- 
pre Ä  ce  Service, 

I/ea  avanta^res  que  präsente  la  m^ 
Chine  qu'on  Yiont  do  d^crire  foni 
d'dconomi^er  le  temp«  pur  ^on  aclion 
c on ti  II  u  H,  de  p rod u i re  u  i ^ e  tr^^grandd 
quafiiied  de  rivetit  dikm  un  tein|ks  don* 
n§,  d'^viter  le«  eboos  et  iB&  eoti|ia 
qui  softt  la  caps^queitoo  des  arHca  du 
mouveiDeiii  et  du  dwpart.  et  par  ooa- 
aöquent  Ir^s  soubf^sauta  destructeura 
at  les  ivarles  qui  en  Bout  la  euitt^^  ee 
ftui  au^nipute  la  dun^e  du  aenlctt  de 
r«pparelh  enfiii  d'ulT'rir«  par  r^tmploi 
d'one  piöu&desöreiedern^re  le  poiiw 
9on.  une  eauveg»rde  coptre  Jes  ruji» 
tu  res  et  prevenir  Je§  «»tfort^t  atir  In 
maohio«,  qui  pnurraient  exi^der  Ift 
liinite  von  lue,  öJIbrI  qui,  pour  un  rw 
de  Sa  mibiin^tres^  tM  i^valu^  k  envi'- 
ron  vln^t  t^nues  Toutaoette  niocbiüiii 
d'ailieurs  a  uaa  für  nie  eouipa^tö  ^| 
f^ummodi^  eilte  ireKigequ'uttfiep&c^  dt 
f.^o  mr  jJ"  SO,  et,  en  toüti  un  espace 
de  *i"'.4ü  sur  3"  JO  y  coinpris  1#  föiii^ 
^  cb  a  u  Her  ies  ve  rgeit 

G«  fiHir  e^t  Ulm  iSQn^\rmf\o}i  mm' 
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■Mele  et  bleu  ippropri^dt  de  i  mtite 
f  06  long  sur  0*  75  de  large  dans  le 
Corps  ifec  fojrer  k  l'extr^mit^  po^t^- 
pletire,  Ia  flamme  pasisant  sur  tes  ver- 
ges  ä  chaufler.  puls  desceDdaQt  dans 
un  carneawi  en  avant,  juste  au  devant 
de  la  porte  paroü  Ton  retireles  vorges, 
afin  d*6viter  toöt  eflWt  de  refroidisse- 
I  metit  sur  cellea-ci  quand  on  ouvre 
la  porte  et  de  tes  joalnteiiir  k  uae 
tenip^ftture  bien  uniforme  (i)< 


M^canisme  Jixotcur  des  scio'ies, 

Par  M.  Th.  Oreemwöod. 

]^  Ijut  qü'on  nest  proposä  est  d*ap* 

I  pürtsr  une    ^conomie   dans  la  coa- 

[jBlructfoüet  1  instaltatlond^smacbiDes 

l  scicr  le  bofs.  Oo  propose deffectucr 

fti3tobjet  en  rendant  plus  compacte 

lle  m^canlsine,  ce  qui  peroiec  de  Teta- 

■liltrsur  des  fondaiioas  d'une  ^tendue 

[flfiofndre  qne  celle  jug^e  nöcessaire 

ictueliemenl  pour  assurer  la  stahiiii^ 

d'uße  scierie  de  niörne  puissance  mö- 

isaüif|ue.  Ainsi,  au  heu  de  manccuvrer 

J  la  moQiure  de  la  scie  k  Taide  des  or- 

fanes    ordinaires,    c'est-Ädire   d'un 
rbre  coudö  niia  ^n  action  par  une 

Durpoie  et  des  pouliei?  empruotaiit  le 
lÄouvement  i  uq  prt-mier  raoteur  et 
W'uu  volant  pour  r^ulariaer  le  moQ- 
l^emont  de  cet  arbre  coud^,  on  dis* 
Ipüse  un  cyiiDdre  ^  vapeur  daßM  une 
iBosltion  renversde  sur  la  par tie  baute 
uu  bdtl  dans  lequel  ost^tabHe  ta  scie« 
>et  ccUe-ci  est  mise  direcCement  en 

upport  avec  la  tige  pendante  du  cy- 
lllndre  renvers6,  Le  mouvemenlde  va- 
|0t-vient  du  piston  iinprime  directe- 
JBient  ä  cette  nionture  un  mouvement 
f  ittternätir,  et  ^vite  ta  n^cci^it^  d'^tiv- 
|4llir  des  fondations  plus  6teudues  que 

Blies  nöcessaires  pour  porter  le  bati 
Me  la  scie  m^canique,  en^möme  temps 
Mue  cetie  disposkion  simpljfie  la  cou- 
litractioo  du  m^canjitme. 

On  a  aussi  perfeclionn^  le  m^ca- 
Lnjgmequi  con^isteJtramener  laslames 
raeirie  en  arri^re  apr^sciiaque  trait 
fjBt  bors  de  conlaet  du  boiü  sur  lequel 
Tob  op^re,  de  fagon  que  la  deniure  de 
llbette  scie  ue  toucbö  pus  ce  bois  peu- 
äant  nue  la  scie  remonte. 
Lang,  19, pL  574.  est  une^lövation 
l^ar  devttDi  du  bat!  de  la  sclerie,  la 
npoDture  6tant  tioe  partie  en  coupe. 
L^ —^ — - 

Fv  (i)  Nou»  «voot  donne  ä  1«  p^g«  42a  du  va- 
I  ilinie  precf*detil  la  deftcri|iUon  dune  tun «  ma- 
|#liirto  i  «Iver  du  nii^me  coiisLrucieur,  mait  A 


La  fig.  H^,  une  6l^vaUoB  laterale.  Ufi 
des  €6i<^  du  l)dtj  ätaat  eoiei^  afin  de 
montrer  plus  distinctemenUespi^cea 
travaillantes. 

La  fig.  21 .  uo  plan  vertlcal  d*une 
partie  du  mecanisme  du  tirotr,  et  des 
moüvemtnits  pour  i*avaoce  ou  i'aÜ» 
ni  en  tat  (un. 

A,At  montan ts  du  bdti  de  la  ma- 
cbJne  ass^eiubles  dans  le  baut  par  une 
traverse  ß  qui  e&t  soUdemeni  boulon^ 
n^e  dcissus,  Sur  cetto  travef^e  est  dx^ 
lecyliodre  renvers^  C  dont  la  tige  de 
pistoQ  ü  descend  par  une  ouvertur« 
perc4e  dans  la  pi^ce  de  fönte  B,  et 
est  refenue  k  clavette  dans  uue 
douiüe  E,  A  cette  douiBe  est  »uspen» 
due  la  monture  de  sscie  F,¥  qui  m 
compose  de  deux  montan ts  et  de  deujt 
traverses.  C'est  dans  cette  monture 
mobile  que  soot  arröt^es  lea  ]nmvs  d^ 
ia  scie  k  la  nianiere  ordinaire« 

Aux  extrt^mit^s  sup^rieurea  des 
montanta  h\K,  soot  dli^posöea  des 
douilles  F*,F*qui  correspondent  avec 
la  douiile  E,  et  au  travers  de  cea 
düuillejs,  passe  une  barre  ronde  E* 
destiDf^e  ä  soutenjr  la  monture  de  la 
ücie  tont  en  iui  laissant  la  libert^  d*os- 
ciller  dessus.  Aux  extreniiies  onpos^a 
de  cette  barre  E*  sont  les  coulisseaujtG 
et  Iw  quL  s'adaptent  dans  des  rainures 
conveuablea  pousi^^es  d&na  les  moa- 
taots  A,A,  y  /onctionnenten  \  a-ei-vieot 
parallelem eni  au  mouvement  de  ia 
tige  du  cylindre.  übacune  des  extr^- 
mitös  de  ia  tniverse  införieure  du 
bJiti  F,F  est  pourvue  d'un  tounllon 
sur  lequel  &ont  los  pi^ces  mobile» 
G*,G*,  Ces  pifeces  s'adaptent  et  jouent 
dans  des  cuuiisse^  veriicales  förmiges 
dans  les  deux  pla4iues  UM,  plaque» 
qui  sont  oiont^es  dans  des  gaides  bo- 
ri2ontaux  sur  la  face  interne  des  nion* 
tanti^  A,A  atin  de  ieur  permettre  de 
prendre  un  mouvement  aiternatif 
ainsi  qu'on  va  Texpliquer. 

I,  traverse  qui  r^unit  ies  deux  Pla- 
ques k  coulisse  IJ,H,  et  est  venue  k  la 
fönte  avec  une  douiile  dans  laquelit 
est  an*dt^e  Textr^^mit^  de  la  tige  de 
pbton  d'uu  petit  cylindre  k  vapeur  J. 
L;e  cylindre  J  est  ponö  derriere  le  bÄii 
sur  une  traverse  boulonn^e  sur  la 
partie  jnfcirieure  du  b&iJ.  il  a  pour 
Jonction  de  laire  mouvoir  les  pia- 
ques  ii  coulisse  II  er»  va-et-vient  sur 
leur-s  guldes,  et  par  ce  moyen  de  dün- 
ner k  la  scie  un  mouvement  att^ri^atif 
borkontal  et  d'oscillation  sur  la  barre 
K*  qui  sert  de  point  de  centre,  de  ma- 
ni^re  k  mainttioir  Im  d^ots  de  la  scie 
Bur  le  bois  pendunt  le  mouvemeui  de 
descente  de  ia  monture»  et  de  lea  ea 
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^loIi^D4?r  &TissIldf.  aprfes  qu^eUös  out 
falt  un  tralt.CettedlsposItion,  commo 
on  voit,  periDet  ä  U  monture  de  re- 
monter  pour  donner  le  trait  süivafit 
ians  qtie  les  point^s  des  deuts  da  la 
scie  tralDent,  ainsl  qu*on  Ta  falt  la 
plüpart  du  temps jusqii*Ä  präsent,  siir 
le  fond  de  ia  vole  qni  a  6t^  ouverte» 
Le  mouvemönt  d^  va-et-vlent  des 
plaques  ä  coulisse  H  pour  arriver  k  ee 
mt  a  beaoin  d'Mr&  fort  l^r;  la 
eoursd  du  pIsloD  du  cylfndro  J  doit 
danc  ötfö  proportlonnelleiiientcoune, 
et  afln  de  pr^venlr  tout  mouvenmot 
Irriiguüor  de  ce«  plaques,  des  arr^ts 
UU  m^nixg^Hh  \n  fönte,  sur  les  mon- 
tan ts  verticaü%  A,A,  servent  t  Ifmfter 
efficaßement  i'dtendue  dö  leur  mou- 

On  a  donnd  ä  dos  pit^ces  mobiles  K 
(flg.  30)  l!t  ßjKure  d'un  axcentrique, 
pour  qa'ellGf*  puissent  aglr  siif  deux 

pfrieuro  etinförieurfi  d*ün  levier  al- 
ternatlfM  qyl  a  la  forme  d'un  T;  co 
levler  est  cal^  Bur  nn  arf)m  hoHzontal 
M'  qnl  a  im  mouvementalternatirsur 
des  töurilloos  dlapos^s  comme  iL  con- 
vtcnt  dnns  las  montantä  A,A.  £üur  le 
braa  lateral  de  ce  levier  M'  ^t  arti* 
üiü(^  l'Biif^mitä  inr^rlenre  d'une 
blelle  N  dont  l*autre  bout  est  aussi 
artf  cul^  sur  un  hrm  cal6  sur  on  arbre 
alternatjf  O.  cet  arbre  portc  un  autre 
bras  qul  se  rattaebe  ii  la  tige  de  tt- 
rolr  P  du  cyllndre  de  vapeur  C. 

Sur  r arbre  alter natif  M*  du  levier  M 
ml  calä  le  bras  M*  (flg.  31]  ^  arm^  d*un 
tourlUon  kmn  extr^mit^*  Getourillon 
s'eogage  dans  une  potite  pi^ce  mobile 
foQCtlonnant  dans  une  mortal^e  du 
lener  Q*  Ce  levier  est  mont^  iui*m6me 
mir  un  tourJUon  fix^sur  le  bäti  prlnci- 
paL  A  Tune  des  extrem it6s  de  ce  levier 
(flg.  20)  est  attacb^o  uue  blelle  Q*pour 
manojuvrer  le  ttroir  appartenant  au 
petlt  cyllndre  J,  et  dans  une  mortaise 
d^coupde  k  rextrdnilt^  oppos^e  du  le- 
vier 0  e^t  ins6r(^  un  axe  atlachö  au 
bout  supMeur  de  la  blelle  Q»  qui  des- 
cend  jusqu*au  levier  ü  du  m^cauisme 
aJimentaire  ordtnalre  S  qui  faft  avan- 
cer la  pl^ce  de  bols;  T/fest  le  chariot 
qüi  porte  cette  plt*?ce  et  qul  la  fait 
passer  k  travers  la  monture  de  la 
ecje. 


^    Cfumditres  ä  vapeur  nouveltes, 

Par  MM.  W,  et  h  Galloway 
et  J.  W,  WiLsopi. 

#  La  fig*  22,  pU  27^,  e^t  une  secüon 


vertleale  lur  la  lo^pieüf  e!« 
ciiaudl^re» 

La  flg,  *J3*  un  plan  partia  %n  coxxp^^ 

La  flg.  2ä,  une  rim  m  ^l6vayofi  t^ 
rune  des  extr^mit/iai 

La  ßg.  25.  une  Kectlon  traDsvenütal 

Les  0g.  20  et  S7,  dm  vues  d^tach^i 
des  perfectionnements  apportös, 

Les  flg.  2g  et  29,  d^autres  ^nm  äi^tAf 
chde^  des  soupapea  de  sflrii& 

IJ,  ßg.  22  ei  23,  deux  cliaoff'es  con^ 
struites  et  dlsposi^^ßs  comme  h  Tordl- 
dinaire^  m&is  s^parde^  l'une  de  Tautm 
par  UQ  espaee  ou  cloisou  d>au  f; 
m,T«,  autöl  eonstrult  solt  masslf  el 
en  briques  r^fractaires,  oomme  h  i'or* 
dJnalre»  soit  creux  et  comme  cbaitibre 
d'eau,  alnsi  qu'oo  Ta  repr^enl^ ;  w,it, 
carueau  int^Heur  muni  de  tube-s  vet** 
tlcaux  cooique^.  Au  delä  de  Tautel, 
mais  dans  sou  voisinage,  sont  deut 
autres  cbambres  d'eau  o^a  en  saillif 
sur  les  flaues  du  carneau.  L'objet  dt 
eetie  dlsposltion  est  de  oontrarier  lüi 
courantsdes  produttst  de  la  coicibu^ 
tloo,  etdedouneralQsf  ptusd^acUvMi 
la  combustlon  de  (a  fuiR^<  La  partit 
supörieure  de  Tautel  m  cciinmualqui 
avec  les  extrßniit^s  luf^rl&ufea  d« 
tubes  verticaux  p  qu'on  voitauasl  au 
poIntlUd  dans  la  ü$-  25.  L*3Xtr^mli6 
sup^^rleurc  de  ces  tubes  qul  ont  une 
forme  conique  d^boucbe  dans  It 
chaudl^re  k  travers  le  came&u  n  afin 
d'as^urer  la  circulaüon  de  Teau  dans 
Tintörleur  de  Taute!  {!), 

On  voit  dans  les  %  S2, 23«  26.  26 et 
27  un  porfectlonnemeot  qui  consisie  k 
appl  i  q  u  er  des  ve  rr es  a  ux  cb  a  u  di  t^roB. 
Le  verre  marqu^  q  est  celui  au  travers 
duquel  se  projette,  par  r^Oexiou,  la 
lumi^re  produite  par  ud  jet  de  gaz  oa 
autfcment,  et  le  verre  r,  celuJ  au  tra- 
vers duquel  on  peut  examlner  tint^ 
rieur  de  la  chaudi^re.  Ces  verres  peu- 
vent  €tre  grosslssants  ou  plats,  itiaEs 
ont  besoin  de  präsenter  une  force 
consldörable  pour  feister  k  )a  pres- 
slon  de  la  vapeur  dans  la  chaudi^re« 
A  Taide  de  ces  deux  y  er  res,  on  peut 
inspecter  Tint^rieur  de  cette  ehau* 
dl&re  pendant  qu'etle  est  eu  fouetioa ; 


d>au  tiui  «onL  ««[isiruiU  de  manier«  qu€  le 
KaUH  du  baa  pui.<»e  \iAUfir  h  iraviTs  k  troa 
perc4^  dtns  la  partif^  ^upf^rieurediu  c^^liudre  in- 
lArieur  de  la  cnaudioret  ce  qui  en  rend  l'ina^r^ 
liDti  Ucile  dang  le&  chaudtdres  ä  r«}ef  iniefienr 
du  6)bl^medu  Cornwali.  Jt«  afflriaeDt  que  U 

Eotiväir  ^raporaioire  de  la  rhtudk>re  est  ainti 
eaucoup  ^UKai«nl^,  que  le  lo^er  en  ef  i  hltfi 
rluä  solide  et  plus  rd^^iälimL,  la  i;ircMlaii<in  de 
eiu  plua  libref  le»  diliitfiiiüni  moin«  inefilc« 
eild  uiipftüiliiion  d  prinier  faeaucoup  diminu^ 


e  -,  cornme  on  le  voit  dans  les 

fig.  i*^,  2.*  et  26,  ou  sur  le  corps  cy- 
lindrique,  alnsi  qxi'on  Ta  reprö^entÖ 
dans  les  fig.  23  et  27. 

On  a  repp^seDt^.  dans  la  fig.  2/t, 
rapplicatlon  d'un  verre  h  Textrt^- 
mite  de  la  chaudiöre  au  traversdu- 
quel  on  peut  apercevoir  le  nivenu 
d€i  Teau.  Ce  verre  consiste  en  une 
iatne  s  de  la  longrueur  environ  di^s 
ttibesües  Indit^ateurs  de  Diveau  d'eau 
qu'ou  applique  ordioairement  sur 
Vmie  des  extremites  de  la  chaudiere, 
et  cette  lamo  t^troiie  et  assujettle  sur 
ccUo  chaudiore,  comme  le  fait  ¥Oir  la 
ßg,  2kf  ou  de  Loute  autre  roati^re con- 
venable;  die  Indi'que  le  niveau  de 
Teau  de  la  möme  maniöre  qiie  rittdi- 
cUteui'  de  niveau  d'eau  ordinairc,  ce 
qtjt  dispciise  des  niodes  de  flxation, 
des  robtnets,  des  tubes  en  verre  ou 
des  plaque^  ordinaires* 

Les  fig.  22,  28et29rontconoaftreles 
perfeciionnements  apportös  aux  sou- 
papes  de  s0rct6.  La  soupape  de  siiret^ 

3u  on  vojtcn  coupe  sur  lecöte  j^'auche 
e  la  flg;  22  et  en  6levation  dans  la 
ßg.  28  est  djspos^e  ainsi  qull  suit : 

^  l>öJte  conlenant  nne  soupape 
double  de  structure  ordinaire.  Cette 
soupape  est  6quilibr<!ie  par  le  levler  ä 
polds  ti,  Le  Hibe  covirbe  v  est  inasli- 
qu^  sur  la  beite  t  ou  sitr  le  corps  de 
la  chaudi^re,  et  la  vapeur  qul  se 
tfouve  dans  celle-ci  a  un  libre  accL»s 
dans  ce  tube,  dont  Tautre  extrö- 
mite  d^.bouche  sous  nn  piston  pleln 
ou  un  disque  conteuti  dans  la  botte 
IE?,  rcxtrdmitö  sup^rieure  du  piston 
ou  du  disque  6tant  en  commuiii- 
cation  avec  la  face  Inftirieure  du  lo- 
vier  h,  poids  u.  Lorsqiie  la  pre^sIon 
de  la  vapeur  dans  la  chaitdierc  est 
Fuffisante  poiir  soulever  le  piston  ou 
disque  dans  la  boite  tr,  le  levier  u  re- 
l^ve  la  soupape  de  süret^  i'i  la  hautcur 
requlsc  sur  sonstige,  et  la  niaintient 
oijverte  jusqifä  ce  que  la  presslon  de 
cette  vapeur  soit  assez  nMuite  poiir 
faire  redesceudre  le  pision  ou  le 
disque  dans  la  holte  tv,  II  y  a  donc. 
pendant  tont  le  tcmps  du  souhh eraent, 
fecoulement  (ihre  de  la  vapeur  par  la 
soupape. 

La  soupape  de  silret6  fjU^on  aperroft 
fvH  Pextf^mitd  droitedela  cbaridit'^irG 
est  pourvue  de  deux  soupapes  plates 
de  i^tructure  ordjnaii'e  njarquees  t^  et 
£*,  la  promi^^re  ouvrant  en  dedana  et 
U  secondc  en  dehors,  Les  deux  sou- 
papes  i^ont  altach^es  au  levior  i\ 
poids  u  qui  est  mis  en  jeu  par  le  pis- 
ton roDfernK^  dat»H  la  Mte  m  aaquei 


se  relie  lo  lube  courbe  v,  ainsl  qu*on 
Ta  d6crit  ci-dessus.  Au  moyen  de 
cette  disposition,  lorsque  le  levler  u 
est  soulev^  la  soupape  i^  est  abaiss^ö 
et  la  soupape  l*  relevöe«  cbacuno  sur 
son  si^ge  respectif  pour  Kvrer  pas- 
sage  A  la  vapeur. 

La  soupape  de  silret^^  qu'on  voit 
sur  le  milieu  de  la  chaudi^re  fig.  22,  et 
cn  ölövation  dans  la  fig.  29,  est  de 
structure  ordlnaire»  et  combin^e  avec 
un  flotteur  pour  denn  er  jssue  i  la  va- 
peur en  cas  oi\  Feau  vient  a  manquer- 
jc  est  le  flotteur  dont  la  tige,  aprös 
avoir  traversc  Tenveloppe  de  la  cliau- 
di^re,  est  accrochöe  par  une  chafne 
sur  la  roue  y;  Taxe  de  cette  rouo 
fürnis  la  clef  d'un  robfnet  i»*  dans  le 
tube  courbe  ik  Ce  tube  courbe  am^ne 
la  vapeur  sur  la  face  intt^rleure  du 
diapbragrac  flexible  tJ*dont  la  face  su- 
pörleure  est  en  rapport  avec  le  levler 
u,  A  Faide  de  cette  dfsposltion,  la 
soupape  de  süret6  s'ouvre  h  la  ma- 
nlere  ordinal re  quand  la  presslon  de 
la  vapeur  depasse  la  llmite  fix6e,  et 
elte  est  maintenue  oiiverte  par  la  des* 
cente  du  flotteur  ir  qul  ouvre  le  robi- 
oet  ü*  sur  ce  tube  courbe  v,  et  intro- 
düit  la  vapeur  sur  la  face  Inf^^rlemvi 
dti  diaphrafe^me  v^  quand  Peau  descend 
au-tlessous  de  son  niveau  de  travall. 


Sur    une  moäipradon  apporUe 
au  paraUi^hgrameäc  Watt* 

Par  M,  M.  IL  de  Jacob*. 

Dans  une  s^ance  du  mois  d'octobre 
186i  de  FAcadömie  des  sciences  do 
Satnt-P^teräbourg,  M,  P.  TschebyscbeflT 
a  donni^  lecture  d'une  noto  sur  une 
modification  apporH5e  au  paraH<^lo- 
gramnie  de  Watt,  Le  probl^me  qu'il 
s'agitde  r^soudre  est  celui-ei  :  Pro- 
duire,  par  une  combioaison  de  inou- 
vements  circulaireSp  un  mouvement 
serapprochant  davantage  decelul  de 
la  ligne  droiie  que  lesdispositions  de 
ce  m^canisme  adopt^es  jusqu*i  prö- 
sent.  Si  Ton  falt  attention  que  le  pa- 
rajlölograme  de  Watt  poss^de  deux 
articuiations  de  plus  que  la  commuiil- 
cation  en  droite  ligne  par  un  contre- 
balancier,  et  que,  sous  ce  rapport.  11 
ne  prt^sente  pas  plus  d'exactitiide  que 
ce  dernier,  on  ne  peut  pas  s'em- 
)>^cber  de  recannaltre  que  ce  pa- 
rall^logranimo  laisse  oncore  beau- 
coup  k  diisirer,  Cependant,  avec  cet 
appareil,  on  a  *\  sa  disposition  quatre 


otiettlations  r]4iU  p^isiitf i^M^^  nout 
teiI6«#m)io^'^s  tant  söus  le  rippört  de 
teurlanKüi^ur  ijue  sous  rt*iut  de  leur 
dlf«&lli>D«  peui^Pt  dotHwr  Um  ä  huil 
iümtmla  de  dt^Ki^miintüoti  dan»  I« 
fotniula,  et  offr^nt  la  p4>H£iibil»t4^  du 
coostrutre  unc   courb«    ctul    difRTe 

wmm^  tm^h  qua  dan»  le  parMlt^lö- 
inKQtiit  ite  W&tt  ef^tte  oofimiuDäutit; 

U  fi^  äö,  pi,  374,  pf^s€r*te  lacößi- 
iiüilfOti  fiDiifi&fi^e  qu(  d€  consi^te  pas 
lanHQ  ^im  gfftod  nombre  de  pi^ces 
^ßA  Ü  paralmlogramme  ordinal re. 

AiB,  dei»ii*bidancier;  k,  eon  axe 
d*08€il]at(onj  U*C  ot  D.E,  ctiappea; 
C^-V  brldo;  t\G,  contre*l)iilam:ler;  G, 
Ml  ax0|  G,  poJnt  d\'iLüicläQ  de  t&  «ige 
da  plstan  doal  le  mouv«iDi8fii,  alui^l 
«ro^rexige  lö  pmbl6fiie,  dolt  fUft*!^mr 
au^i  peu  Cjua  poüiibie  de  ia  verU^ 
cate  V,V  *, 

Ouarii  au  pömti*,  sa  positimi  mt 
ttlld  Hu'on  le  vqK  d^m  ta  t(g  i'Yi,  c'^t* 
ä*dk^*f  que  daos  la  poüitian  hoH^oataLe 
du  balÄiicien  I^  cbappe»  B,C  fit  D,K 
qui  ont  m^Rie  loiiffiieitr,  pi-enöent 
uoe  dfreötloA  verticale,  u  cjue  la 
brjde  CF^  alnssi  que  le  CKiiiLreljalan- 
der  F»t;  qul  oiit  6gaiem«£Lt  lu^ruü 
loii|ttie«r»  prenneßt  la  position  bori- 
Eoniale,  de  fagoa  que  le  polnt  (» vlenne 
se  placer  daos  la  vertica!e  V,V^ 

51  d^3  ce  parall^logramnie  oa  fait 

B,D^E,G^(^^^^^j  A,BetC,F  = 
=  (-^j'}  A,B,  la  Hgne  B,D 


est 


est   moyenße  proportioDoelle  entre 
AjBet  A,0,  et  Ton  a  en  m6me  temps 


F,E---  Ä,a 


Les 


temps 
dJmensIons    dea 


cbappes  BX  et  D,K  so  dt  arhitraires^ 
sault^irionc  il  ne  faut  pM  qu'eües  d^- 
passei)  i  3ensibleioei]t  U  moitle  de  la 
Gour^  du  pjstou. 

ün  panill^logramme  eöii^trüitdans 
oes  condiUoDs  poss^de,  alnd  qa^'oQ 
peut  seil  asisurer  als^ment  par  utie 
con^trtjptioti  ou  par  le  cacut,  buiE 
4J^ment5  commuoÄ  avec  la  ligne 
druile. 

Prouoiiä  pour  exonipLe  ceiui  dont 
Prony  a  Tait  ehoix  daos  sa  note  blen 
ooüDuesur  le  parall^logratue  de  Walt 
ioö^rtf^  düiis  le^  Annafes  df&  minfs^ 
t.  XiU  ou  Ä,B  -  2\bib ;  ß.G  ^.  0-,762, 
et  01^  le  plus  grand  angle  d'incUnaisoji 
du  balancier  =;  17\S5\30";  dans  ce 
Ca?,  ie  parall^lograintne  modifl^  ne 


do^Dß  qye  d€t  d^latlons  ati-d€ 
de  Ci*'".Oä,  Ukmli»  qu«  dÄrisi  cHui 
Watt  cesdWfttloussout  quaraote  fq 
p\m  grandci  et  s'^.h'^v^nt  &  2  itiiV 
Tu^'tres,  gr andeur  qui  e»«t  lit^p  cou 
d^rable  poiir  qu'on  f^iüiae  la  nl 
gen 

U  constructiOfi  da  co  Doave»a  pa«' 
ralldlDgram«   n'olTraßi    paa  <te    ^m_ 
graudEs  dißlcult^a  que  celle  dea  app 
raiU  Dfdttiaire^,  iku  i@  recommtiicle  ^ 
Traten  itoQ  dea  infpäiiiidiirt  et  il^a  mt 
ülrueti^uiu 


Üccharge  mriahtc  pour  iei 

Par  M.  6.  W.  L^iTpiiioi*,  dt  Wed^pof 

(Plew-York). 

I^  maciiißfi  ^  vapeur  loeooioUf 
est  le  ri^sojllal  d^uiie  lougue  lörie  T 
d(^couver£6a  et  d'iuveutiai)s  üuJ  oi. 
comiuencä  k  \k»  i^puquea  dmk  ^m 
bin  de  nou8«  el  au  oiometil  o«  Tod  a 
observ^  pouf  Ift  pv^B^m  fals  \m  ptth 
prl^b^  expauitv»  ds  la  vapeur.  Matt 
ce  U'tsi  que  daüü  ies  teinp«  mc^deriMS 
quB  VmmTesk  It^  couronoL^e  pard«ia 
jnventjoüs  qui  ont  reodu  ta  locoaio- 
tive  uue  macbine  pratique  et  ODi p«r- 
mls  d'inaugurer  löi^jit^nie  de  la  lo- 
eomotion  sur  les  cbemios  de  fer.  <j^ 
premi^re  de  ces  ißvenüoaK,  f^aon 
attribiie  4  tieorge  Stephensou,  est  la 
chaudi^re  mulUtubulaire,  qu{  a  r^ 
duit  consid^rablement  le  voJume  et  1$ 
polds  de  ta  tnacbine;  et  la  s^eeoude, 
qui  appartient  k  ^L  S^gulo.  est  ja  dj> 
Position  pour  aui^meßter  le  tirage 
dans  le  foyer  k  Taide  d'un  jet  de  va* 
peur  empmnt^  au]t  cytindr^  apr^ 
qu'elle  y  a  rempli  ses  foocUoDt«  et 
qu^on  Jance  dans  la  chemb^^^e. 

Depuis  qu'on  a  appllqu^  le  jet  de 
vapeur  aux  locomotives.  ou  a  ima^ii^ 
beaucoup  de  disposftionfi  pour  lalre 
varier  sou  ^coolement  dans  la  ehe- 
rn in+o,  df!  maui^m  t.  coniröler  ta  oon- 
liustioD  dans  le  foyer  et  A  r^^\er  le 
feu.  Toules  k's  fxsrsonnes  taut  soit 
peu  versöt«  datif^  laconiiaissauce  pm- 
tjque  du  travuil  de^  locomotlvea  sa- 
vent  que  remptui  d'une  d^bar^  vw^ 
rjable  de  la  vapeur  prooure  une  Ir^ 
grande  ^eoDOini« »  c'est-a-dim  que 
runiroroxiti  du  feu  est  lasource  d'une 
^conomie  du  combusiible  en  m^it 
temps  qn'elle  prövient  ta  proropte 
deairucti(jn  des  c  bau  die  res, 

Les   dlflloulti^   ^prouv^^   juä<)a'l 


—  öftS  — 


presont  avGC  la  iilupart  de»  inven- 
tioiis  poiir  falro  fonctionner  convo- 
nahlonient  te  tirage  variable  dans  le 
foyer  des  k)Coiiiotives  apr^s  quelque 
teii]r>8  de  scfvlue,  t  cause  des  sedt- 
menrs  ou  de  la  bono  qui  se  forme  par 
Taction  simultan^e  de  la  vapeur,  de 
la  fumöe  et  des  eendres,  ainsi  que  los 
obstaclesconsidf^rablesqu'oppose  son- 
vent  une  contre-pression,  out  retard^ 
beaucoup  leiir  introdnctioii  et  les  ont 
TD^me  fäit  souvent  abandonner  apr^s 
quelques  tontatives  pour  les  appliqner 
au  Service  usuel. 

La  disposition  qu'on  va  d^crii*o  est 
une  dächarge  variable  qui,  aprös 
avoir  et<;  cn  activite  pendant  dcux 
aniif^os,  a  paru  satisfalre  ti  toutes  les 
conditions.  Elle  präsente  une  surface 
lisso  exactement  coniqueä  rintörieur 
du  tuyau  de  döcharge,  ce  qui  prä- 
vieiit  la  formation  des  romous  et  les 
contre-pressions.  II  u'y  a  aucune  d6- 
viation  au  ccntro  du  cörie  dans  la 
niarche  de  la  vapeur  si  le  tuyau  de 
deoharfreest  convenabiement  dispasö; 
la  vupeur  y  (Uant  d^charg^e  par  uu 
orilice,  ii  ne  se  manifeste  aucune  con- 
tre-pression  quand  ou  cliange  les  bu- 
ses  et  au  moment  oü  Ton  marclie 
60US  une  pression  consld^rable ;  les 
buses  peuvüiit  Atre  chang^es  avec  ta 
plus  grande  racilitcS,  tiiöme  quaud  on 
marche  ä  pleine  \apeur;  clles  sout 
pourvue:)  d'uiie  dispositiou  qui  s*op- 
pose  ä  ce  qu'elles  restent  fixes  sur 
leur  sit'jfe;  eniin,  cette  dächarge  pi-ä- 
sente  troM  oritices  difTärents,  la  pre- 
mi(>re  ayant  mäme  aire  que  celle  du 
tuyau  d<^  d6chargc. 

La  flg.  32,  pl.  274,  est  une  vue  per- 
si>ectivt'  parson  exträiisitä  antörleuro 
de  la  boitcä  funiäe,  oüPou  aeulevä  la 
plaque  de  devant  afln  de  faire  voir 
en  entier  la  decharge. 

La  flg.  33  est  une  section  transver- 
sale par  le.H  tuyaux  de  dächar^e  IM>, 
los  buses  \1,M'.  ainsi  que  par  les  d.s- 
positions  pour  faire  fonctionner  ce.s 
buses. 

On  voit  par  ces  flguresciue  les  doux 
tuyaux  de  dächarge  de.  la  vapeur  DJ), 
aboutissont  l'un  et  Tautre  daus  un 
orifloe  iiniquo.  I>ans  laposition  qu'el- 
los  repr^setitent,  la  vapi^ur  est  dö- 
charg*»e  par  un  orifice  de  mömc  aire 
(pin  les  tuyaux  de  decharge ;  mais  si 
Ton  fait  gIl«iRHr  la  busc  M.  sur  rorific^^ 
lo  jct  de  vapeur  se  trouve  contractu, 
et  si  Ton  amene  eusuitc  la  seconde 
buse  M'  surcetoHfij'e,  la  contractiun 
ilevient  plus  cousidörable  cncore,  et 
ii^ciproquement. 
La  fig.  3A  est  le  plan  des  buses  M,M'  ' 


I  et  du  chtols  K,  qui  lert  &  les  faire 
mouvoir. 

La  flg.  36  est  une  älävation  du  sii^ge 
äcoulisse  K,  sur  iequel  glissent  les 
buses;  on  a  enleve  snr  ce  siefce  la 
coulissse  anterieure  qui  y  est  main* 
tenue  en  place  j|>ar  les  boulons  T,  l\ 
lesquels,  dans  lus  cas  oü  les  busos  au- 
raient  une  teodanceäadhärer.sont  da* 
toumäes  lögäremeut,  ce  qui  permet  k 
cette  coulissede  roculer  et  rend  ainsi 
libres  les  buses  M,M'.  Les  boulouslj 
se  prolongent  au-delä  de  la  face  ante- 
rieure de  la  boite  d  fumöe.  si  on  le 
juge  näcessaire,  de  waoi^re  que 
l'on  puisse  les  faire  touruer  du  debors 
de  cette  boite,  pour  renüre  la  libertd 
aux  buses  dans  le  cas  od  ii  y  aurait 
arr^t,  ce  qui  n'arrive  guCüre  qu*une 
ou  deux  lois,  et  seulcment  peu  de 
temps  apres  leur  premiere  applica- 
tioo. 

Le  guide  ou  Chassis  K.  porte  une 
queuc  c  qui  fait  roarcber  un  levier 
calä  sur  un  arbre  veriical  ä,  roulant 
sur  un  appui  t\  et  qu'on  fait  tounier 
au  moyeu  d  un  sy^töme  de  ieviers  /; 
ains»i  qu'il  est  facile  de  Timagiaer  k 
Tinspectioa  des  figures. 

Cet  arbre  d^  ä  mouvement  alterna- 
tif,  et  les  piäces  qui  en  dopenden t,  ne 
sont  pas  disposäs  de  la  niöme  oia* 
niäre  dans  les  flg.  32  et  33w  Ces  deux 
dispositions  remplissent  blen  le  but; 
mais  Celle  de  la  fig.  33  paraft  plus 
äconomique  et  est  peut-etre  pi^fä- 
rable. 


Sur  les  avanlages  et  des  däsavanlagcs 
micantques  et  cconomiques  de  Ui 
condensation  par  surface. 

Par  ^f.  J.  F.  Spengeb. 

Les  divers  appareils  qui  ont  ätä  pro-> 
poses  |K>iir  opärer  la  coudc>usation  de 
ia  vapeur  dans  les  macbiues  de  navi- 
gatioii  ont  däji^  ötä  mis  sous  Ics  yeux 
du  public  (V.  te  Teckmiogisle^  t.  xxii, 
p.  6üB;,  qui  a  pu  appräcicr  les  carac- 
leres  parilcnliers  qui  los  distin^uent. 
La  questiüo  qui  rt»sle  u  resoudre  con- 
siste  dnnc'ii  däi-ider  si  iacoudeusaiion 
par  surface  preseule  suHNamment 
d'avantages  pour  autiiriser  son  in- 
troductiou  dans  la  pr.itique  generale, 
et  son  adoption  de  prel'ereuce  k  la 
condensation  par  inject iou. 

On  se  propose,  par  la  condensation 
par  surface,  de  reuiedier  k  la  perte  de 
chaleur  qui  a  lieu  par  la  vidaage  daus 
les  machines  k  vapeur  d«  navigation 


et  au  ddp6t  des  iacrasüitions  daDS 
toutes  les  cbaudiLTes.  Le  pnnelpal 
avan»4ge  consiste  en  ce  qu'elJe  falt 
dlsparaltr^  la  gratidö  dilRcultö  qti'oo 
rencontrö  pcmr  etnployer  Ja  vapeur  h 
baute  pressi^mj  qii  eile  p©iH  utUiier 
pour  ia  condert^atjon ,  et  saos  f  isquä 
d'avafiea  pour  loaciiaudi^ir,^,  les  (^aujE 
les  plus  Im  pures,  et  ^coDcunlser  Ics 
f^ais  de  rt^paratlOQ  qu6  C6fl  d^pöts 
rendent  n^cesialres. 

U^  Spencer»  inventeur  Lm-m^me 
d^uQ  appareil  d^erft  &  k  page  6ü3  du 
tomo  prec^dent,  coosid^re  dauä  cette 
uote  d'une  maui^^reau^i  g^o^ralequa 
pofisible  les  avautagea  et  les  d^savan- 
tages  lesptui  importautä  dece  mode 
de  coDdensation  tels  qu'lls  ont  ^16  r6- 
v^l^s  par  IV^xpöPience.  II  traite  d'aborü 
üGs  avantagoä  ifj^eanJquea. 

l*  Ä(>smct  dt^  taut  d^pdi  äangereux 
sar  (es  puriiei  de  la  cfuiuditre  eacpo* 
iäea  ä  tme  ckaieur  inten^v,  C*eat  1q 
r^soltat  et  la  conseqtießco  naturcUe 
de  la  »^paratlon  de  rmn  da  condcö- 
aaitoti  et  de  Teau  eondens^e.  L'exp^- 
riefice  a  d^niODtr^  que  Jatnais  iea 
üliaudiferes,  apr^a  un  long  Service,  ne 
sunt  incrust^es  comme  avsc  ceUea 
atimeiit^es^reau  demep, 

T  Emphi  des  ehmtdikrcs  de  con- 
structian  perfectionnäe  et  propres  ä 
utiUter  ta  vapeur  ä  haute  pression, 
Cest  ce  qtii  ne  peut  fitre  Tobjet  d'aü- 
cun  dout6f  puisque  ce  qul  a'opposo 
principalement  k  rintroduction  de  ia 
haute  pression  dans  les  bitfments  al- 
laut  k  lamer,  estla  n^cessltä  oü  Ton 
est  de  pourvoir  k  rcnlfevement  des 
JiicrustationSf  et  rimpossibilltä  i^  pDU 
pr^s  absolue  de  mairitenir  les  chau- 
di^res  en  dtat  de  baute  pression. 

3"  Empioiäes  eaux  ies  plus  impurcs 
pour  lacondensation  sans  risquerä''a- 
varies  paur  ies  mucfiinesüU  les  chau- 
dii^res.  f/est  lä  un  a  van  tage  consid^- 
rabJe  et  dont  on  peut  profiter  partout, 
car  il  est  bleu  rare  de  trouver  des 
eaux  pures  m^me  pour  les  rnacbines 
fixes, 

/r  Mgulürit^  pka  gründe  dam  Ca- 
timcntaiion  des  chaudidrei^  ci  par 
State  7isques  tnoindres  de  les  mir  at- 
(aqnvcA  par  difaut  d'eau,  II  taut  une 
attention  con&tante  t  ta  mer  pour 
maiDtenir  un  dtat  parfait  d'^quillbre 
eutrc  ralimentation  et  la  vidange,  et 
beaucoup  de  chaudi6res  ont  öi6  rui- 
n^en  par  la  in^glfgcnce  en  ce  point. 
Avec  iüs  condenseurs  par  surface,  il 
y  a  äpeine  ni^cessit^,  oxceptö  quand  la 
chaudiLTe  prime,  d'opt^rer  cette  \i- 
dange,  et  laregularitedaiis  ralimt^n* 
tation  est  une  garantio  ot  iiD  grand 


aouJagement    pour    \^^    cbaufleuTi^ 

6"  UnifüftniU  ptm  i^rmidß  <U^HS  /«i 
chargt  sur  la  pompe  ä  air,  ce  t^ui  dU* 
perise  de  r^duirv  tinjccliim  an  fctm 
de  cmid&nsation  dam  ie  gros  i^mps. 

C'esi  uö  avantage  qu'on  n'appr«Sci« 
l>lcn  qu'ä  latnerpar  ua  gros  mm^sL, 
Avec  uu  coDdeoäeur  par  injectiofi,  k 
füoius  qull  ne  para  aux  ciiangetti^t^u 
sotidajos  dans  la  vitesse  des  machloes 
par  des  chacigemeaU  correäpoodajats 
datis  la  proportioo  d^  Teau  de  coa- 
densatiOD  qu*Oii  fouruit*  ÜQ^ik  cralii« 
dre  que  l^s  ponipe^  h  air  ne  scrieot 
surchargte,  et  k  r^sultat  est  sou- 
vont  que  la  soupapo  dedecbarge  cäü 
et  met  le  navlie  en  danger.  Avec  le  ^ 
coddensetirs  par  surface,  il  eät  iüu^ 
tjle  desurvi^lUer  Cüostararaent  le  r6 
giement  de  Vmu  de  condeusatioa  daii 
les  gros  teuips.  et  il  arn>ü  luöitie 
f?ouveiU  que  dans  te  tnersdur^s^  i 
est  desjouruteentiöressans  touche 
k  la  soupape  r^gulatrice. 

On  n'a  pas  mls  au  nombre  des  av&i] 
tages  la  rt^ductioa  daas  la  dinieasici 
de  la  pompe  '^  air  par  doux  raläOüd^^ 
la    Premiere,  parce  que    cette 
ductioa  est  en  partie  Ualaac^e  pa 
1  addltion  de  la  pompe  de  ciroulatjoti 
et  la  secoude  parce  qo'aa  revieod 
plusloiosurce  sujet* 

C>)nsld^rons  inaaiteiiaDt  les  ddsa- 
vantages  ni(§caoJques  qtii  soot  la  con- 
sdquence  de  radoptioii  de  la  co&dan- 
sation  par  surfaCB.  Qu  peut  les  rangar 
SQUS  quatre  chefs  dilT^fireuts. 

1«  Nt^cesiit^  £unc  pompe  ou  de 
pmnpes  de  Supplement  ^  ou  autre  tne^ 
cnnisme  pour  faire  cir cuter  Cemi  de 
conävmatioru  U  n'est  pas  possible  de 
00 n testet-  quo  Quei  quo  solt  Je  plan 
qu'on  adopto  pour  faire  circtiler  Feaa 
do  condensation  (quand  on  exige  \m 
gratid  vide],  il  falUe  sgouter  aux 
poinpcs  k  air  et  alimctUalre.  Mais  il 
y  a  dans  cc  cas  unc  sorte  de  compeii- 
sation,  car  Ies  diagramines  derindi- 
cateur  ont  d^montre  quo  la  chai^ 
totalö  sur  les  pompes  ä  air  et  de  elf* 
culation  est  moindre  que  cello  Bom  la 
pompe  ä  air  d'injectiou  9i  Ton  tient 
compta  de  la  dlif<6rence  de  capacltd 
des  deux  pompes  k  air,  et  lexp^rience 
ad^montr^  qti'avec  condensatioii  par 
surface,  on  peutobtenir  lememavid« 
avec  moiticdela  capacite  dela  pompa 
k  air  n^cessaiiHi  avec  Uli  cODdeoaeuf 
par  iojQctioD. 

M,  Spencer  clte  trois  cas  bien  au- 
tlientiques  de  comparaison  qui  nion- 
trent  la  vi  de  rMl  einen  t  obteiiu,  et  la 
capacit6  des  pompes  ^  air  dans  les 
deiix  syst^mesi    i .  .  » 
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M.  Spencer  fait  encore  mention  de 
plusieurs  autres  exemples»  eide  tous 
les  faits  de  Texp^rience  ac  tu  eile  coii- 
venablenient  appreci^s,  il  rtisulte  que 
le  d^^vantage  de  la  pompe  additioti- 
Delle  est  r6duit  ä  unminioiom,  et  se 
borne  simplement  ü  une  piece  mt^ca- 
nique  suppig  metitaire  qui  n' ex  ige  pas 
une  augmenuiion  de  travalL 

2,  lispace  addidonnet  necessaire 
pour  te  condens€Ut\  et  dans  quelques 
cas  aussi  pour  la  pompe  ä  eau  de 
condensation.  Cet  espace  additionnel 
dans  la  cliambre  de  la  mach  ine  a  joui^ 
im  graud  röle  daüs  les  objt^ctions  61e- 
v6cs  contra  ce  Systeme,  inais  uü  exa- 
mea  mSoae  superficiel  cliange  F^tat 
de  Ja  questiOD.  II  esC  tr^s-vral  qu'il 
faut  uo  plus  gi^nd  espace  pour  loger 
le  condenseur  par  surface  ä  bord  d'un 
vaisseau,  mais  aussi  quel  avaotage  ne 
retire-t-on  pas  de  soq  emploi  l  D'a- 
pr6s  les  ^valuatioos  les  jdus  raod6- 
r^es,  on  r6alise  uoe  ^conomie  de  15 
pour  100  sur  le  combtisifble*  Em- 
pruQtODS  unexemple  ä  lapratique  ath 
des  macliLoes&injectloti,  cousommaut 
h5  tonoes  de  charbon  par  jour ;  et, 
pour  uü  voyage de  dix  jours,  oö  il  fau- 
dra  loger  5ü0  m^tres  cubes  de  corti- 
bustible.  Appliquofis  k  ces  maehines 
des  coodeni^urs  par  surface  occu- 
pant  un  espace  addittotiuet,  soit  de 
8"*"*50>  Sans  opt^rer  de  d^ductioti  poar 
Tespaceoccupö  par  le  condenseur  par 
iojection,  L'^coiiomie  de  respace  sera 
de  15  pour  100  de  500  m^^tres  cubes^ 
ou  75  juötres  cubes.  Or,  d'une  part, 
il  y  a  ecouomie  de  75  mfetres  cubes, 
et  de  Tautro,  augmentatiou  de  8*'. 55, 
donc  Pavantage  en  faveiir  de  !a  con- 
deoaaUon  par  surface  est  de  66"*.i!i5. 
Rigoureusemeiit  parlant»cet  avantage 
sera  dans  beaucoup  de  cas  bleu  plus 
cousid^rable  cncoro.  II  faut  souvent, 
enoutre,  lenircomptede  lar^ductioQ 
du  diamfelre  des  cyündres  et  du  vo- 

Lluine  des  chaudiöres, 
3,  Tendance  ä  la  corroiwn  de  la 
Lt  f§ckn&iositte    T    XXhl    -  Juillcl 


chaudkrc  fonctionnant  avec  de  Venu 
provenanl  des  condcnseurs  par  sur- 
face. Cest  Taccusation  la  plus  grave 
all<^gu6e  contre  ce  Systeme»  et  qul,  si 
eile  ^tait  dcmontr6e»  en  reudrait  le 
succ^s  excessivement  douteux.  L*ex- 
p^^rieüce  a  d^montrö  qu'il  y  a  li  un 
^l^ment  sörieux  daasrobjectionqu^ou 
oppose  au  systönio  de  Teati  douce.  11 
s*est  rencontrö  des  cas,  en  Arat^rique 
et  en  Angleterre,  oii  des  chaudieres 
aliraentees  avec  de  Teau  des  cooden- 
seurs  par  surface,  ont  et^  cor.^odeesi 
plus  rapklement  quo  des  cbaucUereö 
aliment6es  en  eau  saläe  ;  mais  cette 
corrosion  n'e^t  pas  un  fait  g^neral, 
et  II  paralt  ra^me  qua  dans  Tötat  de 
DOS  conoaissaiices  on  pourrait  la  pre- 
veoir.  Dans  les  cas  de  corrosion  que 
M,  Spencer  a  pu  observer»  celle-ci 
s'est  pr^sentee  sous  Tapparence  d*une 
action  celluleuse  exercöe  sur  les  16- 
les  et  les  tubes  par  quelque  sub- 
stance  destructivc  teuue  en  Solution 
par  l'eau  et  d^pos^c  peodant  la  con- 
densation, Ces  circonstancesontpriü' 
cipalemeot  donn4  lieu  k  ropinioti  que 
des  portions  du  mt^tal  qui  forme  len 
tubes  du  condeuseur  et  des  tuyaux 
d'alimentatioD  ont  6tjb  poj'tees  dans 
les  chaadi^reset  s'y  sont  accumulöes 
en  quantitö  süffisante  pour  agir  sur 
les  töles  et  les  tubes  en  fer  des  chau- 
dieres. AU  reste,  Texplication  de 
cette  aclioü  ist  encore  fort  obscuro 
et  paralt  prese Ute r  beaucoup  de  diltl- 
cultes,  et  on  fait  appel^  pour  r^soudre 
la  queslion,  aux  lumtferes  ou  4  l  ex- 
p6rience  de  tousceux  places  daosdts 
posiiions  propres  ä  en  faire  une  eiude 
approfüiidie, 

Les  deux  prlacipalos  causes  qu'oii 
allfegue  k  la  prodyction  de  la  corro- 
sion  dans  les  chaudit^res  -^  i'eau  dis- 
till^e,  sont  les  suivante^. 

o.  L'efl'et  des  eaux  douces  pures,  et 
ne  conteaant  aucune  inati^re  mini^- 
rak'.  Ge  cas  s'est  tuf^seute  ä  rnaiuttis 
reprises  oü  des  cbaüdleres  en  töle  all- 


inentdes  k  terr©  avpc  tk«  eau\  dou- 
ces.  üfit  At*^  <l(5trnfres  m '$fi  "mol?*  Le 

ae  coQtrecurrer  ckimiqueiiietU  oatUi 
4cüori  Ucstrnctive,  0«  ä  b  mer,  de 
tji^tanper  h  l'mil  pure  une  portlon 

h.  Atz^mi  Gliimlquß  ou  galvauiquo 
iui^  :t  b  pr<>s*'iice  du  cuivrc  üiiris  In 
ih;iudiÄfG,  cnivrö  qn\  est  charH«^  par 
rc^au  ou  lii  gralsac  nrnvenwrit  df^:^  tu 
be*ii]e  vapeur.  ou  {j*allmeiUatföiJ»  oo 
(le  CQ)|]^  dii  corulüu^eiir, 

Une  observötlon  nttmUive  s  perrnis 
ifc  Hh  Bpnni^v  dß  si?  former  ime  opi- 
nionsufla  cause  tln  cette  coiTosion, 

opiiiioo,  11  pcjru^  qu<v  s^i  dans  quelques 
C^is  rA^xcuj^^ive  |«ivtUii  de  Ve&ci  p<^iU 
ilre  nukiljl«»  la  c^utsn  prinelpafe  do 
ü  corro«lori  e«t  k?  dfHaui  dec/mwf?*'- 
wi^wftluD«  Vmu,  qui  peni^et  ä  dt3s  par* 
licukas  du  ctilvrt!  des  luböB  du  con* 
denaeur,  et  pi-lncipalemeut  fie^  /ti//rj 

müler  JuÄqu*uu  poini  oü  h  j^'duticui  a 
une  forcG  s^^ütBsiiite  paur  aö'ecter  le 
fen  Le  nn^laug^:!  d\me  peütn  pürtlon 
dVaü  ^a^4^e,  qui  SüIfit  pour  produire 
un  cba(ig<?ment  ^nduel  dn  Teau,  a, 
d'apr^ü  rexp^rkucß,  prmenn  loute 
corrosion  nuisiblt*,  ou  h  rarrött-rquaiid 
eiJe  ©stcomiiii'fjc^e.  Ü  n'f  a  pas  daiis 
ce  prufN^if^  l;k  moindro  dimitsuüon 
dans  recütjQmtG  iju  combustiblc,  gC  il 
dt^barrassc  le  cliaidrptir  do  la  nöce:^- 
mU'^  dft  süppl6er  ä  la  pi>ri<^  eu  ea'i 
pum  qui  a  lieu  Uann  Li  f^onden^atioii 
p  ar  s  u  rfa  co  au  ni  oy  0 1  j  d'  u  n  €  v  r^  c  i  v  0 
ä  bord,  LI  est  aussi  fi  d^rer  qu'oji 
Aiaum  la  fftce  inti^rieure  üola  coDdera- 
aation,  er,  qu'on  substftuc;  le  Ter  au 
eutvm  pour  les  tub©:*  de  vnpeur  tt 
d'al  Imputation. 

Ou  all*>guc  des  cbaudi^rt's  araöri- 
caines  qui  ont  p6ri  pu  peu  de  tempä 
a vec  la  CO u densa ti ou  pars u  rfae e-,  m a j s 
les  faits  parai^^eut  assez  uial  observtäs 
ou  cousLat6s,  et  pq  An^Letei'i-e,  l'ex^* 
p^rieneu.  \\  est  vrai,  peu  pmlong(^e, 
ne  föurpit  pas  encore,  gi^nöralemcint 
parlaiit,  de  cas  auihGutiqnt^ade  cbau- 
dj^re  aljment^e  en  eau  tlbtilh''e,  qur 
ait  plus  souffert  d"'unG  uianSAre  per- 
manento  que  cellus  allfneuläes  en 
eau  sb\^&  ,  tandh  qu'll  y  a  des  otem- 
p!e^  du  cliaudi^resi  qui  ont  eu  beau- 
eoup  mninsi  souffrlrde  i't^au  doüce 
quede  Teau  de  mer* 

Au  reste,  M.  Spencer  prodolt  les 
altestatiims  de  plusieur?^  tuano.=^  pk- 
pörlmentös  qui  coru^tatent  lf>  bou  <^üit 
iksB  ebüudiferes  de  navigaiiou  alimen- 
i6efl  avec  da  Teau  du  con  den  säur  par  | 


&uffacQ  de  son  syat^mt^  et  g4  li 
T(iikff\  n  ('t§  ruTilr\  >  i  > 
supposant  uiöuic  *||j<  I'  cbÄÖdlfi 
aü^si  arinjeotÖ4-^  ue  durcot  cjue  I0 
tnötue  temps  qtj«  cdle^^^  altmeivt*^ 
avec  Teau  dlnjertton»  Irs  avari^igei 
du  uouvüäu  tiyst^mti  i^r^aiii  cueora 
pr^poutli^rafita, 
ä,  Cumpikittion    pr&ucnnn(    dt 

numi  h'S  rondermrurs.  C'est  un  d^^  _ 
v.uilägö  f^^l,  inaJs  dö  peü  d'Impur- 
tauce  4*^m  [a  pr&UqüOi  €Ofiipac«tive- 
ment  mx  avanta^e^,  La  criaudli^re 
Tniiltituhulairea  d«nn<^  Heu  A  Mmöme 
cdypction»  et  ndanmoins  ms  avaiilafires 
luamfestes  Toöt  fait  adopter  gtSoera- 
U?menL 

5"  ßispiisiihn  plus  pnm&nefe  ti*ix 
ftiiU'S  ä  rat s PH  du  jwmhy/?  fies  tml*es 
i'^  äejf  iUSf'mUügrii  plus  liomtretiiT  du 
nmäeftif*Uf\  ile  d*^vaiita^«^  *'J8t  rj£i  dft 
ei?ux  qu*on  ue  peut  apprtoitr  i|i 
Talde  d'uno  ^xpirj^iico  p\m  p 
gi'^y  ■  pratlquemeat  paHaut,  oiC 
i*übjectloii ;  mai«  d^iii^  inim 
OQ  a  toute  raison  pour  erolre  i|i 
eontk*nseur .  constrult  ©t  a^sete 
d*aprös  les  boßs  princJpe&»  j#*ra  moi! 
exposä  %ux  fuites  i  mesuni  q« 
aofa  pius  de  i^ervic»  Ge  qua  ceü 
parlie  dos  raarbim*«  f*Kl^(^,  0^ 
examen  et  äv<  i^'^rnruTiinis  larjl 
uno  sirapliciiu  ^wvnwK'.  (r  im  [i  ![[ 
jiüoabre  d'asisemblage^*  li  est  ju^^vS' 
bte,  au  reste,  que  rexp^rience  corri- 
gera  bi<!u  dös  erreurs  relativemeul 
aux  divers  mod^le^  de  coudeaffeucs; 
et  quo  la  perfectiou  thöopJque  fera 
place  ä  laafmpliciiö  pratiqua 

Ite.^tö  k  couafd^rer  lf*s  avanugefi  et 
le^  dt^savantagea  ^conorniques  dci  t& 
coudematlon  par  surfiace. 

t.  Ecattoffiic  du  comtmxiihle  ffu'tm 
perd  par  ia  viätinfff\  r^est/t-äirc  fe^ 
iHiamHon  d^une  qua-ndtä  mfflsumU 
d  eau  imuitUmte  et  de  va^teur  pimr 
fvitrr  tm  d4p^d  dtmgef'cux  Cette  ^co- 
nonde  daus  ies  Limites  de  la  pratlqui 
aciueile,  est  eotre  15  et  25  pour  )00. 
C'e^t  uu  avantage  pour  les  bätim^DEs 
de  mer,  que  personne  ue  conte^te, 
MfUB  d  qY  a  pa^  de  doute  qtie  cetts 
^>coQoraie  ne  peut  pas  ^tre  ^vaiu^ 
correcteniaBiparlfl  caIcuL  M.  spao- 
eer^d*apr^3aes  propres  observatfoos 
et  diverses  consTderalions.  pense  qnt 
la  \idaaf?e  au  uiveau  ou  au-deisoofl^ 
de  L'eau.  danslacliaudifere»  alQsiqu'oii! 
la  praiiquet  douoe  lipu  k  une  uou- 
relle  perte  de  ehaleur  par  !e  m^lurifß 
de  la  vapeur  et  dß  sa  ehaleur  li- 
teute  avec  l*eau  6vacude  par  le  tuyau 
de  d^cbapge, 
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2.  Itilroditvtiüu  (Ir  hicaprur  u  liaulv 
pression  et  jHir  ronstqucnf  öconomie 
7-ösnUatU  d'tine  plus  tjrande  dHenle. 
II  est  iinposi<iblc  claiis  IVtat  actnel 
dappp^cier  jusqu^ä  quel  point  Tin- 
iroiluction  de  la  condonsatiun  par 
surfacc  aflTcctOPaiMimf'rfiaffi/irwf ,  Tac- 
croissoment  de  la  pryssion  de  tra- 
vail.  C/est  aux  ingi^nieurs  qui  ont  in- 
troduit  la  vapeur  ä  haute  pression 
dans  la  navigation,  ii  d^eider  la  ques- 
tion. 

3.  icanomie  dans  le  travaU  .  tcs 
ncltoyaycs  de  chaudÜTcs,  uinsi  quo 
dans  les  röparations  et  los  remplaec- 
tncnts.  L'^conoFiiiepourles  netioyages 
iiVst  pas  doiiteiise;  ccllt»  poup  lesr6- 
paraiions  et  les  renouvellements  ne 
peut  ötpe  demontP(^e  que  par  lexpö- 
rif  nco . 

U.  Eronomie  de  comhustihle  provc 
jtant  de  fahsencc  dincrustation  dans 
tvs  ciiaiidirrvs.  \*e»  chaudifepes  ä  Kon- 
densation par  injection  donnent,  d'an- 
n^e  en  aun^e,  moinsde  vapeur  avec 
une  consoinmation  plus  ^rande  de 
combiistiblo  Cctte  diminution  n'apas 
li(!U  avec  la  condensation  pap  surface 
parro  quo  lincpustation  mömn  avec 
un  in^lapM^e  consid^pahle  d'oau  sal^e, 
est  tout  ii  fait  insuffisante  pour  d6- 
terrainer  une  pci'to  ai)pp6ciable  de 
\;apeur,.  ou  une  plus  g.raode  consoro- 
mation  dncombustiblo. 

Ces  quatrosourccs  d*(^conoinie  dues 
ii  la  condensation  pap  supface,  sont 
Celles  dominantes,  et  les  plus  Evi- 
dentes parnii  bien  d'autpes  fortuitos. 

Voyons  actuellement  quels  sont  les 
dösavauta^^  de  la  condensation  par 
supface  qiii  tendent  ä  augmonter  le 
prlx  de  la  fopco  de  la  vapeup. 

1.  Vn  snrcrolt  dv  frais  de  pr emier 
dlnhlisscment  varianl  de  10  A  20  pour 
100.  Los  maehine»  h  vnpeup  avee  con- 
densüUPS  par  surfnco  ne  peiivent  pas, 
dit-on,  ötre  6tal)M**s  au  nii>me  prlx 
que  Celles  h  condensation  par  in- 
jection. L'Nionoinie  moyonne  d«»  va- 
peup ou  do.  chaleur  par  la  condensa- 
tion par  supface,  ne  peutpas  raison- 
nablement  dire  6valuee  a  pbis  de  *J0 
pour  100,  et  il  en  p<^sulte  quon  ne 
peut  öconomiser  quo  un  cinqui^me 
sur  la  force  de  la  ehaudlöre,  (^cono- 
mle  qui  ne  reprösente  que  un  tiers  ou 
moitiö  du  supcrolt  des  frais  des  con- 
denseurs  par  surfaces ;  niais  11  est 
possible  et  mftme  tWts-probable  qne 
les  machines  h  vapeur  pourvues  de 
condenseurs  par  surface,  et  autres 
poprectionnements  dans  le  m^canisme 
et  los  cliaiidi^res  tendant  ä  <^conomi 

:•  I"  comhustlhl'»,  p->tirrnnt,  *»n  Hn 


de  co:iipte,  dtpc  construites  par  forco 
nominale  de  chevaux,  ä  un  prix  aussi 
b:is  et  inÄnie  inf^rieur  ä  celui  qu'on 
demando  anjourd  hui  pour  colles  ^ 
injection.  D'aillfMips,  tout  le  mondc 
sait  (ju'ily  amaiiiii'scirconstaucos  oft 
rintr'odnrtion  de  perffctionncment« 
poupeconomisep  le  combustible  ten- 
dent, il  estvrai,  ä  augmeritep  Icsfrai« 
d  6(ablissement  do.  la  fopce  de  la  va- 
peup. rnais  payent  lari;ement  le  sup- 
plus  par  la  pcduction  dansla  consom- 
matinii  de  cc  comhustihl«'. 

'2.  Awjmentation  dans  les  frais  de 
rvparafions  du  mdranisme  addition- 
ncl  et  du  condrtismr.  Cette  angriieii- 
tatioa  est  lejrCire  et  mörite  h.  peine 
qiron  y  alt  i^garJ. 

Apres  avoir  exposr^  sommairement 
les  avantaires  et  les  desavantages  nu^ 
caniques  et  f^conomiquos  (|ui  pouvent 
se  pre'^entcp  dans  l'adoption  de  la 
condensation  pap  supface,  peste  ä  In- 
diqu^p  un  on  denx  points  qui  n'ont 
pas  pu  encopo  ötpe  consid(^p*^s,  puis  ä 
pp6sentep  le  r^sume  de  cette  discus- 
sion. 

On  a  demandc'*  souvent  quelle  est 
la  3urface  de  condensation  nt^ces- 
saire  par  foree  nominale  de  cheval, 
et  on  a  b.is-.j  le  m(>rite  des  ditr«»!'«nts 
modfeles  de  condensation  d'apres  l'ö- 
tendue  de  cette  surface  qua  chaeun 
d'cux  e\ii;e,  et  cela  saus  (^gard  au  de- 
gr«?  de  la  (l<itente  ou  au  modo  d'em- 
ploi  de  la  vapeur.  il  (^t  superflu  de 
comparer  la  surface  d'un  condenseur 
qui  reqoit  de  la  vapeur  düatoe  qua- 
torzo  ou  soize  fois  av»?c  Celle  dun  ap- 
pareii  oi^  la  vapeur  n'eprouvo  qu*une 
d^itente  de  doux  ii  troisfoissou  vo- 
lume.  rar  la  niäme  raison  les  espaces 
oocnpt^s  par  des  condenseurs  ne  peu- 
vent  ötre  compap«'!S  eiitro  eux  saus 
tenir  conipte  do  la  inaniei-c  dont  les 
Miacliittcstraxailleni. 

I(idependaminentdccela,reflic.acit(!i 
d*un  condenseur  pap  surface  est  pro- 
poptionnelle  ä  la  diiföpcnce  de  tem- 
perature  de  Tcau  de  condeiK-^ation  et 
de  l'eau  condensee,  et,  dans  tous  les 
cas.  Ilfaut  plus  cl'eau  pour  condenser 
un  poids  t^gal  de  vapeur  par  surface, 
que  par  injection.  Dam«  un  conden- 
seur par  surface,  si  celleci  a  peu 
d'^tendue,  la  t'Mnp<^rathre  de  l'eau 
qui  condense  doit  ßtre  basse  et  son 
volume  considc^rable.  Le  contraipe  a 
lieu  avec  les  grandes  supfaces.  Pi'ati- 
quementpaplant,  II  est  impossiblede 
compapcp  la  tempcVature  de  Teaii  <|ui 
sert  Ä  la  condensation.  avec  Celle  »le  ka 
vapeur  condens'-e.  commo  danrsleca« 
du  e.ondonsf*.'ir  jmp  M'jncsion. 


En  r^umd,  oa  voit  quelle  esC  la 
sui'face  dö  coiideriSütlon  quB  M.  öpeu- 
cer  atrouv^eefllcace^qUÄiidU  vapeur 
est  inierrompue  m  ti©rs,  dquivalant  & 
una  döteiUe  de  deux  fois,  et  quand 
00  a  adopt^  soU  lea  euveloppes  dß 
vapeur,  sott  les  r^chauffeur^. 


KnßOf  M,  Speacer  a  prd^Qtö  uoe 
säriG  d6  dlagfamme@  pris  ä  U  mer, 

lur  iea  pompes  ä»  afr  et  k  eau  froide 
do  trots  cQupleä  diff^^reats  dB  macbi- 
aes  et  vapeurä  pourvües  d©  cuodea- 
mum  paräurfae^  de  SO0  Luvention. 
Voici  ksdoaa6esqu*ilÄröiev6es. 


rai]iiiii£. 
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Forec  nominale  en  chevaui.^  ..... 
iKanit'trc  «Ic  la  poiape  ä  eau  ffofde,  . 
tuuri>c  de  la  poaipe  A  cau  troidc.  ,  . 
rjiiani^Lre  d«  la  panipe  a  alfi  ,  .  .  .  . 
Coursc  do  ia  p&nipe  4  alr 
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0  .um 

0  .400 
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0  Mß 
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Le»  ooQCluafoQs  qu^on  peut  tiror 

des  obgervaÜODS  prdc^deai^  soüt  les 
auiVÄütea, 

1,  üu  peut,  daas  Ums  hu  cas,  ri^a^ 
User  uüo  dcoDomie  positive  ei  reelle 
de  eombustiblequl  vane  do  15  Ii  25 
pour  100  parlasubitiiutioü  d*uü  con- 
denseur  p&r  Burüce,  h  celui  par  in^ 
jectloii  dans  les  Mtiments  h  vapeur 
de  la  iiMigaÜou  maritime, 

%  Daus  toua  les  caa  oä  Teau  est  sale 
et  impure,  et  peu£-«^Lre  oLitaaue  &a 
qjandtü  sufflsame,  ou  devra  adopter 
cea  sortes  de  condeuseurs^ 

3.  L'exp6rieuce  acquise  ue  garanlit 
paa  que  ia  dur^e  des  cliaudt^reB  ali- 
ment^es  a  1  eau  des  conden&eurs  par 
surface,  exctjde  celle  des  e  Laudier  es 
alimemöes  ä  l'eau  de  mer  ou  impurej 
de  p'u3  de  50  pour  100. 

!i.  On  peut  pr6veuir  toute  actioo 
sdrieuse  de  corrOj*ion  aur  le^  chaü- 
dl^res  fonctlotiDaDt  avcc  CDudenseiirs 
par  surfacen  pur  uu  changement  gr&* 
du^f  niais  süßi^ant  d>au  «jatiH  affecter 
aQDsibf erneut  r^coQomie  du  CDtubus- 
Üble. 

5.  Lescoudeoseurs  par  surface,  dans 
jeur  etat  actuel,  ajoutent  de  10  ä  20 
pour  100  aux  Trais  d*ötabliüseiiieut  des 
machinea  de  uavigation. 

6.  Moitli^  de  la  eapaciti^  de  In  pompe 
i  air  suiEt  pour  obtenir  un  vide  doüo^ 
quelcouque,  quaud  od  subsütue  des 
conden&eurs  par  surface  h  ceux  par 
iujectiou . 

7.  Avec  tine  dt^tente  au  double  et  de 
lavapeur  surchauiTt^e  oude^euvelop- 
pes  de  vapeur,  moitr^  de  la  surface 
de  la  cbaudiöre  sullit  largemeut  pour 
Celle  du  coudeuseur, 

8.  n  faut,  dau9  tautesj  les  circou- 
stauces,  plus  d^eau  de  coüdeusatioü 


potir  les  coodeuseurs  par  surface,  qm 

pour  ceux  par  injection, 

9^  Quaud  ou  adüpte  Jes  cofideo- 
seur^  par  surface^  od  peut  r^  du  Ina 
E^m  craJQte  la  force  da  la  cbaudi^re 
de  uu  ciuqul^me  saua  perle  mmi^ 
surla  force  nomioale. 
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Sur  ia  r^sistunce  de»  üciers  (anäm 
cmtcnani  des  propm-tiam  äi^n€i 

de  carbone* 

ParM.  T.  E,  Y]CK£ii& 

Les  opi  u  10115  trfis-diveraes  exprlm^ 
jusqu'ä  pri^ent  sur  la  rdsistance  de 
Taeler  fondu  cDuteuaat  de^  propor- 
tlous  dllT^reutes  de  carboiie,  ODt  d^- 
termiiie  M.  T.  £.  Vickei^,  qui  habite 
SUe#eld,  au  sein  mStne  de  la  grande 
iodusirie  de  la  fabricatlou  des  acieri, 
a  faire  sur  ce  sujet  quelijues  exp^ 
riences  dont  voici  le  risumö  ; 

Le  degr^  de  carburation  des  diffiä- 
reots  aciers  fondu s  soumis  aux 
<jpreuves  a  varie  depuU  iß  jusqu'4 
1  ijk  pour  100  de  carbone.  L^acier  le 
plus  doux  QU  le  moJQs  carbui'^,  cou* 
teuant  1/3  pour  ioo  de  carboue,  a  ^\i 
appelöu"  *I,  et  le  plus  dur  ou  le  plu£ 
carbur^,  ea  conieuaut  1  1/ii,  a6t^  ap* 
peld  n*  20»  Les  uombres  inierni6- 
diaires  out  repr^äent6  les  degres  io- 
ler  medial  res  de  carburaUou,  Les 
^preuves  auxquelies  Facier  a  6t6  sou- 
mis  out  cousjst^  k  s'aasurer  de  la 
r^sistance  k  1  exteuslou  au  moyeii  de 
barreaux  rompus  directement  par 
tractiou  et  de  sa  r^dstaiice  k  nxi  ef- 
fort  agl&saut  trausven?aleujent  au 
moyeu  d'essleux   eo  acier   qu^oa  a 
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rompu  par  le  choc  d*un  inouton  d'un 
gniDü  poith. 

Besislmtce  ä  Cextcimon.  liA  r^sis- 
tance  des  ciiffßrentes  e^^jp^^ces  d'acier 
a  6t^  miüa  i\  Töpreiive  a  Taide  d'une 
simple  machine  k  levier.  Les  barreaux 
avaient  0*.r)iir>  de  longueiir  et  0V3566 
de  cette  longueur  ont  <^t6  amen^s  sur 
le  lour  ä  un  diam^^tre  uniforme  dö 
0'".0!25i,  Le  lableau  de^  experiencos 
qu*on  troüvera  plus  loin  montre  qiie 
la  r<^si8tance  de  Tacier  fondu  croit 
Proportion oellement  i\  ta  quantite  du 
carbone  qui  y  est  combin^»  jusqu'Ä  ce 
que  cette  combinafson  s'^leve  ä  1  l/7i 
pour  lOöenvirDD,  6tat  sous  leque!  ii 
soutient  environ  108  kilogr.  par  milli- 
xnHv^  carr^  de  section.  Au  detä  de  ce 
degrö  de  carburation,  Tücier  devieiit 
de  plus  en  plus  faible  jusqifau  mo- 
meßt  oü  II  atteint  ia  composition  de 
la  Tonte,  et  oii  il  ne  W'siste  plus  qu'iV 
une  foree  de  14  ä  15  kiiogn  par  mil- 
liiiiötrecarr^. 

iltsistance  a  un  effort  agusant 
trausversale^nenf.  On  a  donne  ü  tous 
les  essieux  faits  avoc  les  dlver^^cs 
qnalit^s  d*acJer  un  diametre  de  O^.lOt» 
au  centre,  ÖM08  aux  extr^niit(5s?,  et 
©n  les  a  fait  popter  sur  des  sttpports 
Äloignös  entre  euK  de  0".9!5,  lls  ont 
^i^  retournös  de  temps  iiautre  qnand 
ila  i* Laien t  trop  courbrs  par  les  €Oups 
du  mouton,  Celui-ci  avait  un  polds  dö 
701^". 560,  et  on  le  fafsait  tornbor  an 
centre  de  Foj^sieu  d*une  hauteur  qui 
coTiimeocait  par  0'*',30ö,  et  augmen- 
tait,  ä  chaque  coup  successif,  jusqu\^ 
prfe^  de  11  mötres,  ä  moins  que  1  essieu 
ne  rompit  &ous  un  coup  pröcödciit. 

Ainsi  uo  essieu  d'acier  n"  lu  conto- 
nan  t  environ  /i/l  0  pour  100  de  carbone^ 
a  r^sist^  k  clnqcoups  demouton  tom- 
bant  d'une  hauteur  de  11  mötres  avant 
de  rompre,  apr^s  douze  coups  de 
moiiidre  hauteur;  la  somme  de 
loiites  les  (lexions  produites  par  ces 
coups  a  6t6  de  1^/126. 

M.  Vickeri?  adress^  le  tableausui- 
vant  des  rtjsukats  gön^raux  de  la  s<5irie 
des  exp^Hences  faltes  de  la  mönm  jna- 
ni^re,  avec  les  essieux  des  diverses 
qualites  d*acJer,  tableau  oi'i  Ton  voit 
le  liombre  total  des  coups  n^cessaires 
pour  rompre  chacun  d'eox,  le  nombre 
de  coups  de  11  m6tre^  de  chute  qu*il 
a  sabi  avaut  de  rompre,  et  la  somme 
de  touteü  les  flexions  produites. 

On  a  aussl  soumis  aux  mömes 
^^preuves  les  nielUeurs  essieux  en  fer 
de  paqueo  qu^on  a  pu  se  procurer,  et 
tietix  essieux  de  Jers  de  riblons. 

11  paraltrait,  d'aprfes  ces  oxp6- 
rieoces,  que,  lorsqu'il  s'agit  de  r^sis- 


ter  u  des  chocs  subita  et  consid^ra- 
bles,  et  Bi  Ton  ne  recherche  pas  la 
raideur»  le  m^tal  ne  saurait  contenir 
trop  peu  de  carbone.  poiirvu  qu'jl 
soit  pur  et  qu'il  y  ait coht^ion  parfaite 
dans  les  particules.  Ces  propridttf's  ne 
peuvent  exister  au  dcgre  requis  dans 
le  fer  forg^  et  Tacier  puddl6,  et  ne  sq 
rencontrent  que  dans  Tacler  fondu 
qui  doit  contenir  au  moins  assez  de 
carbone  pour  le  rendre  sulTisamment 
fluide  quand  on  lernet  en  fusion.  L'o- 
p^^ration  de  la  fus^ion  de  i'acier  seule 
peut  döbarrasser  le  m^tal  des  Impu- 
ret^s  qui  «^taient  contenues  dans  le 
fer  qui  a  servi  k  le  fabriquer. 

11  n'y  a  rien  de  plus  d^sastreux 
pour  le  fer  ou  Facier  qu'uu  surchauf- 
fage  Oü  un  trop  graud  nonibre  de 
chauffes/  et  M.  Vickers  croit  que 
toute  soudure  affecte  ä  un  degr6  plus 
ou  moins  sensible  la  qualiu^  du  m^lal. 
L*acier  fondu  a  le  grand  avi^ntage 
d<itre  moins  expos*^  que  tout  autre 
m6tal  dans  les  appbcatious  göti^rales, 
ä  devenlr  eristallin  par  les  vibralions, 
ll  posst'de  d^jä  une  cristallisation  na- 
turelle, et  le  r^sultat  de  J'experience 
de  M,  Vickers  est  que  cette  cnstallt- 
satioo  ue  peut  ötre  cbang^e  en  une 
forme  moins  rösistante  que  par  un 
surchauffage*  L'acier  fondu  et  le  fer 
de  Sufede  ont  6t6  plac^s  dans  des  con- 
ditlons  oii  lls  ont  6i6  soumis  «^^galo- 
ment  ^une  s6rie  de  coups,  chocs  ou  vi- 
brations,  et  Tacier  fondu  a  rösistö 
pendant  longtemps  sans  changement 
ilans  sa  crislaJilsatlon.  taodis  que  le 
fer  de  Su^de,  qui  n'a  pas  tard^  4 
rompre,  a  Offert  un  grand  changement 
dans  sa  forme  cristalilne. 

i^our  la  plupart  des  applicatlons 
m^caniques,  la  meilleure  matiöre 
dans  \ä  pratique  est  celle  qui  röunit 
une  n^sistance  süffisante  tant  k  l'ex* 
tension  qu\\  an  eflbrt  transverse;  celle 
qui  rösistera  k  une  force  d  exteusion 
d'environ  75  k  80  kilogr.  par  millU 
miHreearrö*  sera,  en  g^neral,  suffl- 
sammeni  r^lstante,  et,  en  göndral, 
en  deci  du  point  oi\  commencera  la 
fragil itA  k  raison  d'une  trop  grande 
rigidH<3.  Lg  tableau  suivant,  qui  est 
le  r^sumö  de  tous  ceux  dress^s,  mon- 
tre qu'on  trouve  cette  matl^re  dans  les 
environs  de^s  aclers  n*  8  et  10  qui  ren- 
ferment  k  pou  pr(>s  5/»  et  3//i  pour  100 
de  carbone.  II  y  a  certainemcntdes  cir- 
constances  oii  il  est  necessaire  d*em- 
ployer  des  matteres  plus  sp^cialement 
ductiles  ou  rigides,  mais  on  ne  doit 
üvolr  recours  k  ces  derni&res  que 
dans  des  cas  od  dies  ne  dolvent  pas 
ötre  ^oumlses  k  des  chocs  subits. 
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fondu  ne  f^aitrüit  ^tre  mieux  coinprlse 
qu'eii  tlisant  <:iue  le-s  pi&ces  itioul^e^ 
a»  acier,  sans  cörrojaffü,  lanlin^eou 
Mitres  inoyens  de  couipresiglon  meca- 
uique,  |>ri'^sL'meDi  uu  hiiut  de^r^  de 
force  et  de  tdöaeiL^;  üiea  superjeur  i 
cetul  d*ol>jet^  ojohI^ej  an  tuüt  autrc 
jMiätat  ea  Ui^age  daus  U  pratlqua  Oii 
€0  a  Profit ^  pour  e\i  rairc  derf  clochea 
d'üU  liöfs  plus  it^goreb  que  celle^  eu 
bfütii^B  avec  le  piöoie  dia»jeire,  et  J^e- 
^litaiU  Jo  double  1^  la  riiptiire.  Uu 
4lfirecar4Cti!re  di^  l^t  soperJark^  dßä 
DiüulagLV^  en  ücier  fofidti  ei^t  quHl^  no 
&jnt  pas  autänl  expost^s  qUe  le^  auti  es 
ui^taux  ä  se  rotqpi'ü   par  am  cUoes 

Seudaiit  les  forte«  ^deeb,  ce  gui  est 
6moQtr^  par  qe  falc  que  dis  eloche^ 
ei)  aeler  foudu  peuvi^iK  utre  soiut^e-s 
SAUS  Inconvänleijt  t.'ij  Rus^sio  et  uu  Ca- 
4^da  quand  lii^  thcmioin^tro  desceod 
i  31^  C.  ati-dt^sspus  dc^  26rü,  taiidii? 
Que  les  clocbes  plus  inai^^ivoä  ^t  plua 
epaisses  eo  bronze  ne  peuveiU  pJUs, 
Bäm  se  rompre,  ötj*e  soDü^es  h  cette 
temp^rature. 

Crs  m^Liieä  propiii^t^B  out  coudult 
I  fabriquur  des  rooes  dlsque^  en  acler 
foßdu  d  ooe  seule  pi^ce  avec  le  baa~ 
da^e  pour  volture^  et  machlDes  de 
cböiiiinif  de  Ter*  vt.  Vieker^  :i  cciuiiiis 


une  de  ces  roues  dfscoldes  I  d^  ei- 
p^rjences.  Cette  roue  a  6l6  cal^  sur 
un  cssieu  föi'tement  arr^t^  de  chai^ue 
büUt;  el  uße  sph^re  du  potds  de  376 
kilögp.,  suspendue  ft  une  tf^  de  7".2S 
de  bngüeur,  a  4t^  rtiniont^«  poor  ro- 
lomber  sur  la  p6rh}h6Tln  extätimr^ 
011  le  bandage  de  ta  roye.  Cellö-ci  i 
r-ei^Li  ueuf  CO  ups  augmentant  depüia 
üoecbüte  venfcale  de  0'*'.3y,  jiis^^u'i 
cellü  de  ^'■«aö,  äprös  quo!  Tesbiöir  ^tait 
tellument  <?o(ifbö  que  la  spbdi^  üe 
püuvait  plus  atteindre  la  muep  C@t 
esfieu  a  ^t^  redressd  eu  frappaot  !a 
roiif]  en  &€m  Inver^e«  et  soutenu 
pi?nr  ije  pas  i^e  courb^^r  de  uouveau» 
puis  on  a  frjpp^  encore  deox  coupü 
d'ütie  baiitetJi*  de  ^"^^SO  et  Ü^SO  ?aßs 
cau?er  lemoin(Jredon3m:igt!  k  la  rowe, 
Ler^sultaidetoütescesexpdrienceÄ, 
ajoute  M,  Vicket*?:,  döwiontm  qiie  l'a- 
cier  fondUt  eonsldörö  jusqu'4  pn^f^ent 
p^j'  l^eii  des  gerjs  comnie  une  matjfere 
cassaotp  propre  ijOu!emen  t  üfabriquer 
des  Instruments  traiiebants,  est  poo- 
seulejnet^t  Ua  m^tal  JoULssarit  de 
toutes  les  borißes  proprio t^s  du  fer  k 
m  plus  baut  tiegrö  que  Itif,  sans  pf^- 
seiUer  la  plupart  de  edles  nül^lblt>s 
qu*oij  reproübe  k  ce  dernter,  et  pou- 
vani  ^tre  employ^  dana  tOüfe^^  ]v<.  ujj- 
plleatlons    ni'^canfques    qui    i  \igcLit 
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beaucoup  de  ductilit^,  de  la  tönacitö 
et  uue  grande  iVisistance  ä  une  force 
agisäunt  trausvei'saleinent. 

Kii  ce  ()ui  concf  rne  ie  poids  sp^ci- 
fi(|ue  de  Tacier  en  tant  r|U*il  esCaf- 
fect6  pap  la  proportion  du  carbone, 
les  chimistes  Tont  ü\6  ä  environ 
7,850,  wlui  du  1er  lorgö  ^taiit  7,650. 
cü  (|Ui  conduit  ä  cette  cünclusion  que 
Taddition  du  carboue  au  fer  a  pour 
ett'et  d'augmeuter  la  density,  et  teile 
est  ^enöraloiiieut  i'opiiiiün  r^puaiite. 
M.  Vickers,  toutefols,  dit  avoir  coii- 
stat6  le  contraire.  et  que  le  fer  pur 
df^croft  en  densite  ä  niesure  qu'il  se 
ciiargo  dune  1)1  us  grande  proportion 
de  carbüue.  Le  poids  specitique  du  fer 
inUique  cl-dessus  a  suns  doute  6te 
enipruntf^  ä  quelque  niati^re  inl'e- 
lieure  du  coniniercc  char^c'^o  d'inipu- 
ret^.s.  Celul  des  fei-s  de  Su^de  los  plus 
purs  et  les  plus  doux  e^st  7,89/i,  et  ee- 
liM  qui  a  et»  em])l()y6  ä  faire  les 
ai'iers  dont  on  s'est  servi  dans  toutes 
!■  s  experieiiccs,  öiaitdVnviron  7,800. 
Or  eil  prenant  les  poids  sp6cifi(pios 
des  aciers  depuis  to  n"  2  coiitennnt 
1/3  pour  100  de  carbone,  et  le  n**  20 
qui  en  renfermait  1  l//i,  tous  ol)- 
tenus  sur  des  pieecs  varlaut  de  poids 
de  77«'.96  ä  120".aS,  M.  Vickers  a 
constate  que  le  poids  specilique  ^tait 
införieur  ä  celui  du  fer;  souleinent, 
celui  des  aciers  n"'  2  et  U  a  paru  plus 
elev6  quo  celui  du  fer  (pii  leura  servi 
de  base.  ce  quou  pout  peut-^.ire  at- 
tribuer  ü  ce  que  le  fer  a  öt6  d6barrass6 
de  ses  impuretöi  par  la  fusiou.  La 
concluslon  k  laquclle  conduiseut  Ics 
chiffres  est  que  chäque  addilion  suc- 
cosslve  de  carbone  au  fer  pur  rend  le 
m^tal  möiris  doux  ou  didilüue  son 
poids  sp6cifique. 

Apres  avolt"  Foumis  les  essieux  aux 
6preuves,  M.  Vickers  a  laniinö  les 
morceaux  et  en  a  filit  des  tOIes  de 
7''*.935  d'öpalsseür,  fet  ä  exp6riment6 
la  foröG  avec  laquelle  dies  ri^sistont  ä 
la  courbure.  L'acier  Ic  plus  doux  n*  2, 
qui  ne  rösistait  ä  roxt4?nsion  qu'avec 
une  force  de  Ixü  kllügr.  enVIron  par 
millinifttre  carrö,  a  r6sist(^  detx  fbls 
nlus  k  la  courliüre,  tandis  que  Päcfer 
e  plus  carbun^,  ou  le  n"  3,  qui  ävait 
presente  une  h'?si.<taH8f  dblÖSkilogr., 
^taitsi  cassant  qü'(I  J**&iSl  rbiiipu  eil 
travei^s  .»^ana  se  cbürbbr  de  pliis-de  /i5* 
fl  partit»  de  ia  ligne  dbit'e. 

Le  fei*  dont  ont  6Xe  fabritjuAs  les 
Oders  fot1du.^  qui  orit  Ätö  soumis  äux 
exjlei'Ienfcbs  fetäft(lti  fer  dfeSuftdb  que 
M.  Vickers  assure,  d'apres  des  ^preu- 
ves  prealables,  avoir 6t6aussi  exemj>t 
que  püssible  de  Ciirhonc.  Seulonicnt 


Fe 


on  lui  a  objecto  qu*une  petitequantitö 
de  earl)one  dolt  6tre  essentielle  h  la 
conslitulion  du  Ter  forge,  sans  (|Uoi  il 
ne  pourraiirecevoird'application.  On 
a  dte  une  expijrienco  de  \L  K.  I'.iley, 
oü  du  ferfoi'g^,  aprös  avoir  6te  fondu, 
<:tait  rouveraiii  et  ne  pouvait  servir  a 
aucun  usage  ;  seulem(*nt,  on  reinedie 
aisement  u  ce  defaut  par  ladditioii 
del  pour  100  de  carhure  de  nianga- 
nesequi  Tournit  le  carbone  neces.<uire 
au  (iir  et  elimine  certaincs  impurct^n) 
contenues  dans  ce  m6taL 


Experiencps   sur  Ceffet  utile 
des  Machines  calorxques. 

Le  Gviverbeblüll/so\in\2\  industriel 
du  grand-duch^  de  llpsse,  dans  son 
n®  3  de  1862,  rapporte des expc^Miem  es 
qui  ont  ete  faites  sur  des  niacbinis 
caloriques  par  M.  Ilortsnianu,  du 
Darfusiadt,  et  par  MM.  Heim  frt'res, 
dOfTenbach,  et  dont  voici  le  r6sum6  : 

A.  Les  usines  pour  la  coustruction 
et  la  fonderie  de  Darmstadt  ont 
niontc?  Ji  kiurs  ateliers  d(»  ßuckau, 
pr6s  Magdebourg,  une  machine  calo- 
ri(|ue  de  la  l'ort.'e  d'un  cheval,  sur  la- 
qiidle  M.  liorstmann  a  fait  les  expö- 
rlences  qui  suivent : 

1''  E,rperience  au  frein  de  Prony. 
Avec  (juarante-cinq  pulsations  par 
niinute,  ia  temperature  de  Tair  d  e- 
chappemeut  a  <^te  de  192"  ä  200"  de 
höaumur,  et  rdfet  utile  une  force 
de  cheval.  La  depensc  en  bounc 
houille  en  morceaux  de  la  Hoer,  md- 
langöc  ä  du  menn.  a(^td  de  25"*. 5  en 
quatre  heures  et  deiiiie,  indöpendam- 
nient  du  rombnstible  consommö  pour 
Taliumage.  Le  fourneaude  la  machine 
ötait,  ä  Text^rleur,  roiige  de  feu,  et 
la  soüpapc  pour  Tair  qni  s'öchappalt 
falsa it  un  trfes-grand  bruft, 

Aulrccxpvricnrc  au  frein,  Les  deux 
cyllndres  en  töle  ont  6td  remanl^s  de 
Miani^rc  ä  se'nioiivoir  avec  mölns  de 
jeu  1  un  sur  Tauirc.  La  cheminde  en 
töle.  large  de  150  mllliinMres,  a  M 
un  pen  6levöe  pour  qiie  sa  hauleur 
totale  atteignft  6". 50,  Lettiouvementet 
la  forme  de  lasoiipupe  d'tVhappempnt 
ont  0t6  un  pen  mf)difii*s  afin  dö  dlnji- 
tilier  le  brnit  qu'dle  fais:iltpelldjliit  IA 
tnarche,  L'allumace  a  dnrö  «ne  deirtl- 
heure,  et  voici  qtid  a  M  le  resultal 
de  rexpdrience.  l:n  üne  heure.  äqua- 
t-antf-cinq  puls'atlnns  pär  minutö  ei 
pAr  10fr  R.  de  tenipt^rature  niojenne 
de  Palr  qui  f^Vchappalt.  le  travail  de 
la  niacliine  a  eiiü  d'un  demi-cheval. 
TVütt  au  Ire  oöt*'*,  Ol)  qn:jtre  heure.<, 


nute  et  150'*  ii  160"  R,  de  tein|}^*rature 
moyennß  dans  Tafr  ä  sta  eorcie,  le  tra* 
vai!  ii  <:il6  11  n©  forcö  de  chevsl.  La  d6* 
peme  en  eombiistiblo  a  ^t^,  dans  ce? 
cinq  heures  etdemle,  y  cotiipris  l'aU 
lumage  de  25  kitogr.  de  bonoe  houilk 
de  la  Roer,  c'est-ä-dire  ii"^5  par 
heure,  Dans  la  demi-lieure  suivante, 
on  n'a  pas  charg^  de  cbavboD  frais, 
mais  »eulement  Jes  escarbiiles  ä  öe- 
mi-consomni^es  tomb^es  li  travers  t^ 
grille,  et  dans  la  demi-beure  siiivaote 
QU  o*a  rien  ehar^ö.  La  force  de  la  tna- 
Ghine  est  ainsi  descendae  de  1  ä  3jä 
chBval,  et  la  temp^rature  deTair  sor- 
tant  de  150*^  ä  132'  R,   La   cbaleur 


rayonttante  de  la  inaehtne  ^talt 
eonsid*§rabJe.  Par  suite  de  Iä  haute] 
tempr^ratore^  Je  uiastic  de  mlnluni,  1} 
rextri^mit^^  antörfeitre  du  cyllndf^,  aj 
^td  UD  peu  altt^r^,  et  il  s'^est  6chappiJ 
un  peu  d*air  comprimö  au  d^trime 
de  reffet  utile. 

MM.  Helm  fpferes,  TabHcants  de  laa 
chfues  k  Oflfenbacb,  ont  fait  ^gale 
mentj  sur  uue  macbipe  caJoHque  dl 
deux  chevaux,  construite  de  m&nie  [ 
ßuckau»  des  exp^rleiices  doöt  voic 
les  rösultats- 

[.es  eflets  ütiles  rendu??  par  la  Tna- 
cbinG  k  diffdrenta  degr^s  de  tempt^»- 
ratiire,  niesüi^s  au  freiii  de  Prony^i 
ont  ^.t^  les  sui^ants  : 


^=^=^ 

LONin-xiit 

KOMliaE 

CHARaE 

EFFET 

Exp^rlfinf?«». 

Tütn^TAUn* 

au  fri'iii 

iitiie  JHUi 

ibi  fbeln» 

tmanmf 

pmdidulüTleF. 

p4fi«ijn4i. 

1 

isa- 

f.! 

i^ 

JIKS 

09.00 

2 

loa 

td. 

42 

1A  .0 

7150 

a 

^4(1 

Id. 

46 

20  .0 

104^. no 

4 

2S0 

Id. 

4  t 

25  .& 

106.2S 

h 

240 

Id. 

52 

IT  ,0 

= — 

D*äpMs  ces  ex  Porten  ces,  la  macbine 
rend  donc  comme  maximuni  (lorsque 
la  boite  ä  fen  est  ati  rouge  intense)^ 
un  elfet  utile  de  iM2  foree  de  cheval. 


et  tjon  paa  de  ^  cbevaux  force  nomi- 
nale. Cette  mach  Ine  est  en  activlt^ 
dans  une  fabrjque  de  g^latine  d'Offen- 
bacli. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Dictionnaire  giniral  des  tissus  an- 
ciens  et  modernes;  par  M.  Bezon, 
professeur  de  th^orie  de  pratique, 
t  VI,  1  vol.  in-8,  F.  Savy. 

Nous  empressons  d'annoncer  la 
publication  du  sixi^me  volume  de  cet 
important  ouvrage  dont  le  succ^s  va 
croissant.  Ce  volume  n'est  pas  rooins 
riebe  que  les  pr6c6dents  en  mat^riaux 
du  plus  grand  Intöröt.  D'abord  l'au- 
teur  y  continue  Texamen  de  la  fabri- 
cation  des  tapisseries  et  des  tapis  en 
France,  et  passe  en  revue  les  fabri- 
ques  de  ce  genre  qui  ont  eu  quelque 
c616brit6  ou  qui  subsistent  encore  ä 
r^tranger,  puis  il  s'occupe  des  6toflfes 
broch^es  pour  meubles,  des  damas  et 
tissus  damass^s,  des  brocarts,  des 
tissus  piqu^  soie,  des  tissus  matelas- 
8^,  et  aborde  enfin  la  fabrication  des 
tissus  de  coton  qui  jouent  aujourd'hui 
un  röle  si  consid^rable  dans  r6cono- 
mie  Industrielle  des  nations  commer- 


^antesetmanufacturi&res.  Us'attacba 
ä  donner  une  descripüon  d^taill^  de 
toutes  les  inventions  et  perfectionne- 
monts  qui  ont  6t6  introduitsjusqu'ä 
ce  jour  seit  dans  le  filage,  soft  dans  lo 
tissage,  Tappr^t  ou  rimpression  des 
Stoffes  en  coton» 

Un  ouvrage  comme  le  Dictianaaire 
g^äral  des  tissus  ne  pouvaf t  ßtre  en- 
trepris  qu'eo  France,  oü  Tart  du  tis- 
sage  a  ^.t^  portö  ä  sa  perrectlon,  oü  il 
fait  Tune  des  princtpales  sources  de 
la  richesse  nationale,  et  oA  dlunom- 
brables  documents  ont  pu  servlr  d'^ 
l^ments  &  sa  publication;  c'est  en 
France  aussi  qu'il  dolt  avolr  le  plua 
grand  succ^s,  mala  il  ne  sera  peut- 
6tre  pas  moins  appr^cl^  par  les  ^  trän- 
gers  qui  apprendront  ainsi  k  eon- 
nattre  les  resaources  in^^puisable^  que 

{)r6sente  chea  nous  cette  Sndiistne, 
"habiletö  de  nm  fabricauts  et  la 
science  de  nos  professeurs  de  th^orie. 

F.  M, 


m^* 


LEGISLATION  ET  JÜRISPUUDENCE 


INDUSTRIELLES. 


Par  M»  Vasserot»  avacai  ä  ia  Cour  imperiale  de  Paris. 


JURISPRUDEIVCE« 

lUBiniGTlON  CIVILE. 
COUR    DE   CASSATION- 
Chambr»  des  r^quHff* 
tfilllltRTfi  DE  L*INDÜSTRIE,  —   ISTERDtC- 

TiON,  —  Conventions,  —  Appr^cia- 

TION.  —  EX^CDTION» 

es  eldusesportant  interäiclion  eTexer' 
cer  une  Industrie  tkHejynitiöe  sßn( 
nuUes,  camme  coniraires  au  prin- 
cipe de  (a  liberie  commcrciaic  pro- 
ctamie  par  larL  7  de  ia  ioi  de 
1791,  iorsque  ces  ctattsessoni  abso- 
tues  et  Sans  restrictioth 

[flais  on  ne  peut  voxr  une  ciause  de 
celte  esphce  dans  ta  stiputalion  con- 
teimnt,  de  ta  part  des  parties,  Cen- 
gagement  de  ne  Jamals  slmmiscer 
nidirertemenl  ni  indirectetnent,  ä 
qnetque  titre  que  ce  soit,  dam  au- 
cune  affaire  de  pubiiciU^  soit  ami- 
iogjte  ä  leur  affaire  andenne  et  ä  ta 
7}0ttveHe,  soit  de  nalure  ä  por^la^ 
queiqne  pre'judice  ä  cetle-ci,  saus 
peine  de  dornmages-int^rtUs. 

I  Au  moins,  ia  cour  de  Cassation  doii 
considt^rer  une  par  eil  ie  ciause 
comme  contenant  seuiement  une  in* 
tervendon  reiative^  larsque  Carr^i 
aiiaque  dMare  quil  y  a  Heu,  con- 
form&ment  aux  termes  satnemefU 
entendus  des  Conventions,  d'en  ü- 
miler  Ceffet  au  d^partemeni  de  ia 
Seine, 
ü«  arrtt  peut  ordonner  ta  fermeture 
d'«n  etabiis^ement  conimerciaU  n't't' 
en  coniraveniion  ä  une  Convention 
precise.  II  n'y  a  pcts,  dans  une  sem^ 
biable  dMsion,  viotation  de  rari. 
1142  du  Code  Napoldon,  aus  terrnes 


duquel  ceiui  qui  manque  ä  une  as- 
signation  de  ue  pas  faire,  se  sou7net 
ä  des  dommageS'intäri^ts  ni  de  ia 
regle  :  nemo  pr«ecise  potestcogi  ad 
factum. 

Rejet,  au  rapport  de  M.  Ie  conseil- 
1er  Souef,  sur  les  concUisions  con- 
forraes  de  M,  l'avocat  g^n^ral  Blanche» 
dy  pourvoi  form6  par  les  sieurs  Cau- 
mont  contre  un  arrfet  de  Ia  cour  im- 
periale de  Paris,  rendu  au  profit  des 
sieuTH  Drouarts  et  compagnie.  Plal- 
dant,  M*  A.  CtiHstophle. 

Audience  du  2/i  f<^vrier  1862,  — 
M.  Wieias-GaiiJard,  prisident. 


EAÜ  de  SOÜRCE.  —  NÄCESSITß  POUR 
LES  HABTTAKTS  d'UME  COMMUNE.  — 
CONSTATATION, 

Pour  que  ie  propriStaire  d'une  source 
ue  puisse  en  rhanger  tecours^  aum 
termes  de  Cart.  Bh3  du  Code  l^apo- 
tt'on,  i^  f^^t  que  i'eau  de  cette 
source  soit  n^cessaire  aux  habi- 
tants  dune  commune^  et  il  ne  sufß- 
rait  pas  qu^ei(e  (üt  ptus  agnUibte  ou 
plus  cmmnode  que  les  eaux  dijä 
ea^istant  dans  Ia  m^me  commune. 

Mais  Ia  necessit^  de  Veau  de  Ia  source 
pour  les  ttaititants  de  ta  commune 
r^suite  suffmimment  de  ce  qu'il  est 
consiati  par  un  arrH  que  tes  habt- 
ianis  n*ont  pas  actueliement  d'autre 
cau  que  Celle  de  Ia  source  pour 
leurs  besoins  domestiques^  et  pour 
Cusage  de  leurs  besliaux^  encore 
qu'on  t'tablisse  ia  possibilite  pour 
les  babitanls  de  sen  procurer  au 
moyen  de  travaux  at^tificiels  et  no- 
tamment  par  Ie  percement  depuits. 

Ilejet  du  pourvoi  formß  par  Ie  sieur 


Brlcout  Daiijöu  contre  un  arnSt  üe  la 
cofjr  ^ip«^rjale  de  Dona!,  dy,  14  a0i|.t 
ISSO,  renda  au  proßt  de  la  camoiune 
de  Lagrobe  (?«ord), 

ÄL  lö  conseiUer  Leroux  de  BretOÄöe, 
rapporteur;  M,  l'avowil  fe^rÜ  8s 
naynai,  coDCluüiona  Güniorriius,  Plai- 
dants;  M*  Löoo  dement  poiir  le  de- 
mandeyr,  et  M*  Octave  lli^nutiiid  pour 
la  commune  ödfetidere"«?«, 

Audlencedu/j  mäts  1862*  —M,  Pa»- 

callSi  President. 


f>aKFi:QTOAAl..    —    ACItO»     £5    OPM- 
PLAi:«t£.  —    Caiir^T£;iCK.   —    ÜJlUtT 

iMr^ffHun  mr^ii^  pr^fect&ra(,  pfXK^4* 
(itmt  dans  un  inttrH  gt^ncraL  ituiO' 
risewt  parUcutifT  tt  op^ter  k  tu- 
rtitjr  d'un  toun  äruu  et  ä  detmire 
hM  fkauiMfouäi  tjui  s^  trouvent^ 
maü  mi  rSservant  tes  äroiu  des 
HVrj»  un  iieti  rn  pcssffuswn  ätm 
piL  Hahii  sar  te  fond  de  rette  ri- 
'Vii^re  ett  m  droit  äs  former  «*w» 
emnpiainie  p&$»-Mmrei  ei  ie  juge 
du  püucssoive  ne  imle  pai  in  rigte 
de  Ui  Separation  des  pouvotrs  adnii^ 
n U t ra life't  j ud iciü ire  eh  oi' dünnun i 
la  suppression  des  traiaux  autori- 
S€S  jHir  i'u  diit '  Ti  ist  rat  ton . 

iMrufue  ie  juge  du  posseisoire  constaie 
tinun  §ui  a  fU  UaHi aHckmiieiueni 
sur  iine  rivUre  soü  par  ie  seignenr 
du  iivu,  pour  CulilH^  tie  m    pro- 

.  pri^t^t  soit  en  ueriu  ä'une  conces- 
sioH  pur  ttti  ftiUe  pour  ceite  de  Iti 
proprieie  ä^auUui^  ia  possessian  de 
ce  droit  rtel  ne  $loil  pas  (Hre  rön- 
^iUtjrile  comme  annuh^e  ptn-  tes  iois 
afwlilivex  de  iafcüüutiit;  iestigneitr 

k    eturtt^  aitt^rieftrfment  d  ces  /öü,  tn- 

,  veAii  des  divili  de  pqUce  qui  tuipcr' 
ffiettüienl  de  consctitir  dei  cahces- 

^  4WfiS  de  ceite  nature^ 

..  flejet  du  pourvoi  du  sleur  üeliuas 
contre  un  jugemünt  du  tribunal  civil 
deä  ADdelja,  du  14  üüül  1860,  reudu 
au  proüi  du  ^ieur  Balle ux. 

M*  Hardoin,  coftseiller-rapporteur; 
M.  de  Pejrftttidht,  avocat  gön^rali 
colif  lusions  eonförmes.  IHaidant , 
!H'  BeauTois-rm^aut. 

AudieocB  du  ä  iuars  iS62.  —  M.  Ni- 
oias-GaJIIard,  president. 


COIIIt  L¥f 


II ALE  DE  METZ  J 


BWCVET    D'lSVEHTlOSf,  —  PATIMEIiT     DK 

Im  diCh^M^  Atiti  LrvDet  paur  Mfuut 
du  paip-m<^U  d'une  unnuile  en  iemps 
utile  prui  lonjours  ^ire  mwi/iiÄ*, 
birn  ifue  t(\i  aunuitts  imsttrit^tiri^s 
aient  M  tiaiiiUtt&i  utile tHeut 

Le  dthi  df  tassurt!  dont  park-  ta  toi^ 
pour  le  puyement  de  la  (dxe,  dait  se 
comptrr  de  joiir  ä  jQur  et  nen 
d'*heure  ä  heure^ 

Bn  etmsiifuence .  te  paycmcnt  de  Can* 
nniie  d  un  brtevt  ptis,  ir  Wä^ccni-- 
itre  1852  ä  11  heur*\\  h5,  rst  (aU 
turäk^efkt  It  19  UttefMre  iäimnt. 

MM*  Sykm^  faljrkauts-mdcaDieieaä 
Oüglais,  üvalent  vciidu  ä  If-  Coiliere, 
luUtJäiilül  frari^ais,  paur  le  jjeigoijge 
dcH  liilhei  rird^es,  öeux  ma^hlnes 
pn^p  e  ti  ta  1 1  [ ,  tüi  f >  n  M  ^1 .  ^}  k  t-^ ,  d  l^s  or- 
g'^nea  de  teur  iuVL'nliOJi.  Ces  organeit 
avajeut  pour  bul  d'ytirt^r  la  laiue  e( 
de  faciliitT  ia  ttw^siüu, 

\L  Vtmont,  mi^caöloieu  fraiig^is, 
domicilii^  k  Vire»  a  vu  dans  ces  ap|>a^ 
r^ilä  uu^  euQirüfa9oii  du  s^ät4m$ 
qu'ii  avait  iah  brevetyr  et  qu'ü  avail 
expo^*  Qn  t'YauQa  ä  l^^xpo^sUia»  uüi- 
verseile  de»  jjr*^düit»  ciü  1  bdu.strie, 

Äur  sa  dem  aride,  IjQ  tribunal  de  Se- 
dan  avajt  di^clart^  cousfiiub  la  cQnfre^ 
fac^on,  prunörte^  la  cuüB':C;iUoii  des 
inac  hUi  ei5  salsjes ,  coüilamaö  UM ,  Sy- 
kos  aii  pavebieiit  de  la  somtne  de 
ID^OÜO  tr,  a  titre  de  dorn  mag«  s- In  t^ 
rdts.  et  k  1  lusertiün  dli  jugeineut  dans 
ciuq  journatix  aü  cIjolx  de  M.  ViaionL 

Devüiu  la  cüiir,  MM-  Sjki^s  cot  re- 
piodtilt  en  la  funue  $t  au  fand  ies  di- 
vers Dio)ens  sur  lesquol^  Üs  avaieiU 
base  Icur  däljense  (Jetaut  les  premters 
juges.  Mais  jls  onl  eu  outre  ^outeciu 
rjue  Ja  döclu^auce  du  bi'evot  de  %h  Vl- 


nioiit  etalt^  Qucüüruü  pour  d^iaut  da 
payejiierit  en  teit 
de  laont^e  }S5i. 


ruö  po.  ^    _ 

payejiienten  tehips  uiilede  ranhuit^ 


M'  taluieb,  avocät  du  barreäu  de 
Paris  a  sbuteuu  Tappel  deJI^lSjkes, 
KV  ßoulangcT  a  t*laide  pour  M.  tol- 

M*  Faiillrier  a  d^fendu  lös  Jnii^ts 
de  SL  Vimijut. 

La  cour  u'a  .roten u  i^ue  le  infoye^ 
relatir  au  payemoi^t  t^rdifde  Taiip^iiiS 
et  a  pronönüe  la  d^cueauce  du  brgvet 
deM  Vimont.     ,     ,    .  . 

VqicI  !q  texte  da  CGt  (iDportaiit  ar- 

k  quasUoä  de  iaWir  si  Te  ümi  en 


-  %5  5  - 


petle  matl^re  doit  ötro  compt^  par 
jour  ou  par  heure  : 

tt  Attendu  que  les  sieui*^  Sykes  op- 

1  posent  h  la  dr^mande  de  Vinront  une 

eicceplior»  iMe  de  Tarticle  32  de  fa  ioi 

flu  5  juitlel  1864.  et  soutienntiut  quo 

f    ^  •'      t  du  demandeur,  pi!'^  '    ""  >  - 

i  S52,  est  Trappe  de 
^.ai  ^  *  u  drticie,  parce  que  ]^  -cp.r,  .ü^ 
wingite  ii'a  ete  acquittöe  que  le  29  dd- 
cetabre  1858; 
I  «  Atteodu  que  cette  exceptioD,  qui 
'  V^t  poiHt  6t6  Invoguf^e  en  pretniör^ 
Justance,  est  proposable  en  appel» 
pui^qu'ello  est  uuo  defense  i  Tactioa 
pi  jncip:ile,  et  que  c'cst  la  valeur  16* 
1,'ale  du  moyen  de  nullite  oppos^  au 
tltre  de  Vimont  qui  duU  ^tre,  avaat 
loui,  \MMe  et  appri^ci^e; 

«  Atteudu»  sur  ce  moyen,  qtje  1a 

jjremi^re  difflcült^  qui  se  pr«5sc'nte  k 

ri?si>nt  cousfste  k  savoir  si   la  de- 

ch^ance,  en  la  supposaiit  eiicDurue  et 

*J>os>ible  dans  certaiöes  ^venlualit^s, 

^ust  lellement  gönörale   et   aijsokve, 

qu*elle  pojsse  eucore  aujourdliuj  6tre 

invoquee  par  lessieurs  Sykus,  qüoiquö 

le  sieur  Viinopt  ait  fait,  depuis  1858. 

*  des  payeiueuts  d'aniiuit^is  qui  parais- 

[kentavolr  6t^  iocoulestableaicut  r6- 

^guliers; 

«  Atteudu  qu6  cette  sorte  de  Ün  de 
Bon-recevoJr   du   domaodeur  coiitre 
\  rexct^ption   du   d^feuüeur  ue  ü^rait 
'  Dullemcnt  fondee; 

H  Attendu  que  la  fol  de  Wtk  eur  ks 
brevets  d*irtveutioii  pose  dans  son  Pre- 
mier articlc  Uü  principe  qui  applique 
[,&la  propriöt^  d*uu  iinenteujla  riVle 
^  qui  re^Mt  toutea  les  autros  proprieti^s, 
et  deciareque  le  droit  privatifqu'elle 
couf^re  k  cet  hivetiteur  ne  vU  et  ue 
'  $\^xeree  quesous  les  conditions quelle 
['d(5terraiJTe;  que  ce  principe  est  sou- 
"veraineinput  jusio,  car,  en  luatiere  de 
f  Jiroprtdt^  iötelkctuelle,  comme  h  fö- 
^gard  des  proprifit*^s  d'uiie  autre  tia^ 
{ Iure»  b  ioi  possMe  toujours  la  puis- 
f^auce  de  tracer  le  mode  selon  *equel 
les  droiLs  so  couserveut  ou  sc  perdent 
eutre  les  maiDs  de  ceux  qui  veuicnt 
les  exert'er; 

u  Atteudu  que^  seloM  l'ar tiefe  h  de  la 
'Ioi  pri^citee,  l'uue  des  couditiüns  cnn- 
jstitütives  de  la  proprit5te  brevL-table 
eüt  racquitd'uueiaxe  payable  par  au- 
^iiuii^s,  avec  obligaüou  d'acqulttt;r 
'  cliaqueauuujtödansuii  terrae  qu'ou  ue 

la  peine  de  la  dttclidpince  e^t  proiion- 
c6e  cüotre  celui  quJ  lafsse  passer  ce 
'  terme  gatis  payer  f'  ,■ 

«  Aüeuiüi  <|iie  t  ...  . ,  en- 


courue  h  tltre  de  petne  et  rep^t6^ 
avec  «Energie  datis  Tartfcle  3*J  de  la  Ioi 
de  18üi^  ,  ouvre  h  cbaqu^  iateresisö 
raciiun  meotiounee  dans  rarticie  3i 
de  la  ni^tiie  Ioi ;  quo  ^euleaier  t  ü  laut 
distinguer  le  un»ment  oil  le  droit  se 
pei'd  dt*  c<ilui  oü  le  böu<^fice  de  La 
perle  du  droit  ei^t  reclam^  en  i 
par  uue  persoüne  que  ceite  r- 
tiun  int/Tesse; 

ü  Atteudu  qu'un  brevete,  inveütj 
d*un  droit  excluj^if»  est  tiu  cootractant 
plac6,  seul,  en  re^jard  de  tous ;  que 
sll  ne  cojitracto  pas  avec  le  public^ 
il  prend  pourtantses  mesurtk^  de  pro- 
tection et  de  defense  coutre  le  public 
tout  entier  pour  empöcber  celui-ci 
de  pro  fiter  de  Ja  decouverte  qu'il  s*at- 
tribue;  que  dans  ces  circonstauces  le 
brevet^  qui  vient  h  perdre  i^on  droit 
doit  nöce^sairement  le  perdre  au  mo- 
meut  pröcis  oü  il  nt^gligc  do  j)reiidre 
la  mesure  conservatoiro  dont  1  Omis- 
sion a  pour  elTet  d'absorber  le  droit 
privatifdans  le  droit t^^neral,  au  uioitis 
en  ce  qui  louche  le  demandeur  en  d6- 
chi^auce ; 

«  Atteudu  quti  nötige  le^islation  prä- 
sente de  ijombreux  oxemples  de  cas 
Oi'i  des  droits  sont  abist  perdus  saus 
qu'on  le  sache  d*aboi"(J,  ui  que  per- 
sonne lo  dise;  rnais  que  &1,  nmlgrö  ce 
sjleiice  d'abordgard^,  quelqu'un  vIent 
relever  en  tcmps  utile  le  fait  duquel 
d^c^ulo  la  decbeaiice  du  droit,  cette 
d<^cbL^ance  nc  doli  pas  moins^tre  pro- 
liouci'jo  par  les  tribu^iaux,  couime  la 
consfiquence  It^gale  et  ii6cesj*aired'ULü 
fait  prt^existaut ,  quoique  priuiitlve- 
meut  igüore  et  iucpunu; 

«  Attendu  quo  \e  payeraent  regulier 
de  la  buiti^nie  anuee  n'a  pu  couvrir 
le  vice  dn  [>aycnient  precedeot,  sl  ce 
vice  etait  n'^eJ,  ni  faire  revivrece  qui, 
de  droit,  *^taU  uiort,  eucore  bien  que 
cette  Sorte  de  mort  de  droit  n  eöt  pas 
eucore  6t6  sigualee  devant  la  justice 
et  (>roclam6e  j>ar  eile; 

«  Attendu,  ^ur  le  fond  de  Texcep- 
tion»  quo  le  ^it^ur  Viniont  fait  d^abord 
remarquerqu'il  est  certain  et  reconuu 
quo  soü  brevet  a  ^i^  pHs  le  29  de- 
cembre  1852,  h  onze  heures  quaraute- 
ciuq  UHüLites  du  niattn,  etajoHtP  une 
quelques  rapprocbenieuts  fa€ 
tre  des  pi^ces  qu"]!  produit  nji« 
que  le  payement  de  la  septiömeaDnöe 
a  (5tc  accompb  avant  ooee  ueures  qua- 
rante-cinq  rnhuites  du  inatlo.  le  i9 
dt^cembre  185&; 

u  Attendu  qne  ta  preuve  relative  k 
The  uro  du  payement  de  1858  est  lotn 
d'ötre  aussl  codipl6te  que  le  p 
ViuiOiU,   ßiai;^  qui*  d'ailkeui's   I 


dedt^feßse  de  rioUmö  ne  ^rait,  ä  cet 
^gurd,  de  quelqüe  valeur  qü'aiitant 
que  1@3  annuit^s  ou  Im  ann^es  dont 
parlent  les  artlcles  k  at  32  de  la  lol 
de  i%hii  pourralent  se  compf  er  d^heiire 
6.  hewre  et  non  de  jour  A  jour; 

«  AttGüdü  que  c'est  le  calcid  de 
Jour  k  joür  qui  a  6t^  pröf^n^  et  coa- 
sacrö  par  la  loi,  au  raolns  en  ce  qui 
ton  che  la  supputatioii  des  annöps  de 
ia  duT&e  dti  brevet  ou  d&^  aanuR^s 
dont  le  döfaut  do  payement  falt  tom- 
ber  le  brevet  en  d^cb^ance; 

«  Attendu,  en  elTet,  que  rarticlo  5 
de  la  lol  de  iSAi  veut  q»ie  le  deman- 
deur  d*t!n  brevet  döpose  les  pi^ces 
qül  d^crlvent  son  inventfo»  ä  la  pr«!*- 
fecture  de  son  d^partetnent;  que  Tar- 
ticle  7  exige  que  le  procfes-verbal  de 
ce  d^^pöt  ^iionce  le  jour  et  Theure  de 
la  remlse  des  piöces,  et  qu'enfln  Tar- 
tIcle  8  porte  que  la  duröe  du  brevet 
courra  du  jour  du  d^pöt  preserit  par 
rartlclß  5 ; 

«  Attendü  que  pour  conclller  tonim 
oes  dispositiona  et  donner  de  Teffet  ^ 
cbacüHQ  d'elleä,  II  est  indispensablö 
de  distinguer  les  cas  dans  I^jsqucls 
peuveni  se  tröiiver  Ic  brevetö  et  les 
perionnea  h  Tdgard  desquellei  ü  veut 
faire  valotr  son  brevet ; 

ü  Ättendu  que  si  le  porteur  d*uo  bre- 
vet combat  contre  unautre  brevet^  qiii 
pr^teödavoirrattlemöinejourlam&me 
a^^couverte  que  luu  ces  deux  person- 
nes  sont  goiivernöes  par  Tarticle  7  et 
pouvent  exciper  Tune  contre  Tautre 
de  rheure  du  d6pöt,  de  t^t^on  k  laisser 
le  bön^fice  du  droit  privallf  ä  cellö 
des  deux  qui  a  primö  Tautre  d*une 
beure  ou  de  moins  d'une  lieure^  que, 
dans  la  lutte  entre  Jes  brevet^s»  la  lol 
a  repouss^  la  r^gle  öcrite  dans  Tartj- 
cle  2t ^7  du  Code  Napoleon,  k  l'^^gard 
des  cröaiiciers  inscrlta  le  möme  jour, 
et  a  pröft^ri^  la  distinction  des  beure^ 
k  leur  ^galit^  dans  une  sorte  de  con- 
ftislon; 

«  Attendu  qu'au  contralre  la  suppu- 
tatloa  des  heures  est  röpudii^e,  et  la 
rfegle  g^nörale  ßnonc^e  dans  Tarticle 
2260  du  Code  .\apol6ou  reprend  tout 
son  empire  quand  il  s'agit  de  d^ter- 
miner  le  temps  et  la  dur^e  du  brevet 
k  r^gard  du  public,  ou  de  calculer 
r^poque  ä  laquelle  cominencent  oti 
flnissent  les  aunultäs  payables  par  le 
brevetö;  qu'il  est  impossible  d'ima- 
giner,  *pour  ces  cas,  ui}e  dfsposition 
plus  clairo  et  plus  imperative  que 
Celle  de  rarticle  H,  quI  dMare  que  la 
dur^edu  brevet  courra,  non  del'heiirü: 
mais  du  Jour  du  d^pOt  pre^crit  par 
rarücleß; 


ises 


«  Attendü  que  les  deu^  Indlcations 
diff^^rentes  des  articles  7  et  S,  mis 
alnsi  en  oppostion  J'une  avee  Tautr 
BB    fönt    ressortlr   mutueJlement 
niontrent  que,  pour  fiser  IVpoque 
iaqoelle  Viraont  a  da  acquilter  sa  sep-^ 
ti^ine  atmuit*^,  il  faut  se  pröoccuper 
non  des  heures,  mais  des  jours  qui 
composaient  Tannoite  k  payer  ou  Tan- 
n^avant  laquelle  ce  payemeni  devait 
s^accompUr;  ,^h 

«(  Attendu  qu*apr^3  aroir  ^cartA  liiH 
calcul  par  heures,  il  faut,  poor  döter-^^ 
mioer  la  port^e  de  rarticle  32  de  la 
lol  de  löüii,  qul  prononce  la  d^ch<§ance 
pour  non-payement  de  Tannul  t^%  3  van  i 
le  commencetnent  de  la  durde  dechar  ^ 
cüDß  des  anndes  du  breyet,  luterro^^B 
ger  rarticle  8,  aiiquel  se  r^före  ImpU*^' 
citemeöt  l'article  32,  et  savoir  si  ces 
mots  de  rarticle  8  «  la  duri^e  du  bre-,^_ 
vet  cotirra  du  jour  du  d^p6ti»  sigui^^H 
fientqi^e  le  jour  du  d(^p6t  doit  compteFH 
ou  ne  pas  compter  daus  la  premiere 
annöe;  car  si  le  29  döcembre  1S5*2 
doit  compter  dana  la  premi^re  aont^ 
le  second  29  d^cembre»  qui  ne  peut 
pas  flgurer  dmx  fois  dans  une  rnönie 
annt^e,  fera  partie  de  la  secondü  an- 
t^i^e,  et  Ton  fra  alnsl  de  sulte  en  suite, 
dci  Sorte  oue  la  septi^me  ann^e  sera 
commencee  le  29  d^cembre  1858 ; 

*(  Attendu  j  eur  cotte  partie  du  11- 
tige,  que  la  loi  a  quelquefois  tranclie 
les  d^^bats  de  ce  genre  en  d^cidant 
tan  tot  que  le  dies  a  quo  est  comprls 
dans  le  d61ai,  comme  le  veut  rarti- 
cle /h|38  du  Code  de  commerce,  pour 
le  cas  qu*il  prövoit,  tan  tot  quUl  u*y 
est  pas  compris,  comme  aus  cas  in- 
dlques  dans  Tarticle  1033  du  Code 
de  proc^dure  clviieou  dans  l*ariicle25 
de  la  loi  du  22  frlmalre  an  VU;  mais 
qu'il  convient  de  remarquer  que,  dans 
ce^  diverses  circonstances,  le  d^lai 
Ißgal  dt^terminö  par  des  jours  est 
ndsanmoins  augmentö  ou  dfminu^,  en 
fait,  d'une  fraction  quelconque  de 
jour; 

<t  Attendu  que  toutes  les  fois  qne  le 
l^gisiateur  a  H^  molns  explicite  que 
dans  les  !ois  pr^cltöes,  il  y  a  lieu  de 
rechercher  sa  pens6e  dans  les  prin- 
cipesgeufiraux  ad  mis  par  lajurispru- 
de  nee  et  surtoiit  dans  l'esprit  de  la 
loi  speciale  qa*Il  s^agit  de  raettre  en 
pratique; 

tt  Attendu  que  parmi  les  pr^cddents 
qui  jeitent  quelque  lumi^re  fur  le 
proc^s  ä  juger,  deux  paralasent  prin- 
cipaiement  eonsid^rabies  et  se  tirent 
soit  de  la  jurlsprudence  Stabile  snr 
ies  mojens  de  fixer  la  duröe  des  per- 
mis  de  chassfii  soit  de  Tautre  juris- 
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prudence  qui  a  r^l6  la  dur6e  des  ia- 
scriptions  hypothöcaires ; 

«  Attcndu  qu'en  mati^re  de  chasse, 
Tarticle  12  du  d^cret  du  10  juillet 
1810  et  Tarticle  5  de  la  loi  du  3  mal 
1844  ont  r6gl6  en  des  termes  tr6s-peu 
dissemblables  le  mode  de  compter  les 
jours  de  la  dur^e  du  permis  de  chasse; 

((  Quo  D^anmoins  cette  diflT^rence 
fort  legere  a  suffi  pour  que  la  cour 
de  Cassation,  dans  deux  arröts  des 
17  mal  1828  et  22  mars  1850  qui  ren- 
voieut  Tun  ä  Tautre,  en  statuant  dans 
un  sens  contraire,  d^cidät  que  ces  ex- 
pressioDs  :  u  A  dater  du  jour  de  la 
döJivrance  du  port  d'armesde  chasse» 
avaient  une  importance  p^remptoire 
et  siguifiaient  que  le  jour  de  la  doli- 
V  raiice  du  permis  devait  compter  pour 
le  Premier  jour  de  sa  dur^e ; 

« Attendu  que  les  mots  du  d^cret 
du  10  juillet  1810  se  retrouvent  avec 
une  nuance  insensible  dans  Tartlcle  8 
de  la  loi  du  5  juillet  18/i/i,  et  qu'il  est 
naturel  de  conclure  de  cette  identitö 
((ue  ce  dernier  artlcle  veut  dire  que 
le  jour  du  döpöt  du  brevet  compte 
dans  la  dur6e  de  la  premiöre  annäe 
de  ce  brevet; 

a  Attendu  qu'il  est  vral  que  l'arti- 
cle  2154  du  Code  Napol^n  emploie, 
pour  regier  la  dur6e  des  inscriptions 
hypoth^caires ,  des  termes  absolu- 
ment  pareils  ä  ceux  qu*on  rencontre 
daus  le  döcret  de  1810  pr6cit6,  etc.; 
que  la  jurisprudence  a  g^n^ralement 
admis  quo  le  jour  de  la  date  de  Tin- 
scription  ne  compte  pas  dans  la  dur^e 
d^cennale  de  cette  inscription ;  mais 
quo  cette  jurisprudence  ne  prouve 
rien  en  faveur  de  Tintimö,  parce 
qu'ello  trouve  son  explication  legitime 
dans  Particle  2147  du  Code  Napoleon, 
qui  ddclare  les  inscriptions  inefficaces 
en  tant  qu'exclusives  d'une  autre  in- 
scription prise  le  möme  jour;  qu'il 
est  rationnel  de  ne  pas  compter 
couime  un  vrai  jour  de  la  dur^e  d  une 
inscription  le  jour  pendant  lequel 
cette  inscription  est  d^pouill6e  ex- 
presvS^ment  par  la  loi  elle-m^me  de 
son  plus  utile  b^n^ßco; 

«  Attendu  qu*au  rebours  de  Tarti- 
cle  2147  pr6cit6,  la  loi  speciale  des 
brovcts  d'invention,  cn  la  supposant 
inccrtaine  et  obscure  dans  son  arti- 
cle  8,  commente  et  explique  avec 
ciicrgie  cet  arlicle  dans  Tarticle  7,  oü 
il  est  öcrit  netlement  que  le  jour  du 
d^pöt  doit  profiter  &  Tinventeur  con- 
tre  un  inventeur  rival ;  que  c'est  cet 
article  7  qui  vide  la  difficultö  du  pro- 
cös ;  que  si  le  jour  du  d^pöt  compte 
pour  le  brevet^,  quand  11  veut  jouir 


de  son  inventiou,  ce  mSme  jour  doit, 
par  r6ciprocit6,  compter  contre  lui 
au  Profit  du  public,  quand  11  s'agit  do 
calculer  les  ann^es  de  la  dur^e  du 
brevet;  que  si,  dans  le  premier  jour, 
on  compte  une  fraction  de  temps  quel- 
conque,  ce  temps  ne  peut  ^trc  qu'un 
jour  tout  entier,  puisque,  comme  il  a 
^t&  dit  plus  haut,  la  loi  repousso  le 
calcul  des  heures,  quand  il  s'agit  de 
la  dur^  du  brevet ; 

«  Attendu  que,  en  d*autres  termes, 
la  loi  n'ayant  pas  voulu  que  le  jour  du 
d^pöt  füt  compt6  pour  rien,  on  ne 
peut  le  compter  pour  quelque  chose 
qu'en  le  consid^rant  comme  un  jour 
ordinaire; 

«  Attendu  qu'on  peut  objecter  que 
ce  mode  de  supputation  du  premier 
jour  aura  pour  r^sultat  de  retran- 
cher  de  ce  jour  un  certain  nombre 
d'heures,  et  par  voie  de  cons^quence 
d'interpr^ter  Tarticle  4  de  la  loi  de 
1844,  en  ce  sens  que  la  dur6e  des 
brevets  ne  sera  que  de  cinq,  dix  ou 
quinze  ann^es  moins  quelques  heu- 
res ;  mais  que  cette  objection  est  sans 
valeur,  parce  tous  les  articles  d'une 
loi  doivent  s'interpr^ter  les  uns  par 
les  autres ;  que  Tarcicle  4»  qui  fixe  et 
compte  la  dur^e  des  brevets  par  an- 
ndes,  s'explique  par  les  articles  7  et  8, 
qui  fönt  connaltre  comment  ces  an- 
n^es  se  composent  et  quel  est  le  pre- 
mier jour  de  la  premiöre  de  ces  an- 
nees; 

«  Attendu  quMl  est  Evident  que«  dans 
tous  les  modes  de  calculs  possibles, 
la  premi^re  ann^e  dont  parle  Tarti- 
cle  4  de  la  loi  de  1844  ne  sera  Jamals 
math^matlqucment  exacte;  qu  on  est 
indispensablement  plac6  dans  Talter- 
native  d'en  retrancher  quelques  heu- 
res  ou  d*y  ajouter  quelques  heures,  et 
comme  la  loi  a  voulu  que  le  jour  du 
dupöt  comptAt,  puisqu'elle  a  Obligo  le 
brevetö  ä  indiquer  Theure  de  ce  jour, 
c'est  comme  si  eile  avait  dit  que  le 
jour  du  d^pöt,  tel  qu^il  est,  sera 
tenu  pour  un  jour,  quoiqu'on  sache 
bien  que  ce  jour  n'est  pas  complet, 
et  qu'il  en  faut  retrancher  les  heurcs 
(jui  prdc^dent  le  däpöt ; 

<c  Attendu  que  Texamen  de  la  dis- 
cussion  qui  a  pr^c^d6  la  loi  de  1844 
monlre  que  les  articles  7  et  8  de  cette 
loi,  diiTörents  du  projet  originaire, 
ont  M  introduits  dans  leur  forme  ac- 
tuelle  pour  Tamendement  propos^  par 
Uli  repr^sentant  de  Paris  a  la  Cbam- 
bre  des  d^put^ ;  que  si  quelque  mem- 
bre  de  la  Chambre,  expliquant  la 
portöe  de  cet  amendement,  avait  d^ 
clar6  cxplicltement,  avec  Tapproba- 


lau  Jugement  qui  rappeUe  et  r^uiiie 
touM  Jtö>  f&ib  de  fa  cause* 

CGJugenieDt,  dontlestermes  offreot 
Uö  graod  Jnt^röt  pour  les  pbarma- 
ciens»  est  ainsi  congu  : 

«  Atteodu  qu'il  n^stilte  d6  rmstruc* 
tion,  dea  di^bats  et  d'on  proc^s  verbal 
figtUier,  m  date  du  25  jaßvier  der- 
niar*  dre.ss6  par  les  inspecteura^de  la 
pharaiade,  qu'il  a6t^  saisi  audomi- 
clle  de  llogg,  comme  rem^des  gecremt 
trois  pröparatloos  dös!gn6es  sous  leü 
nomä  d6  :  1*  piluiea  a  la  pepsJne 
pure;  3"  püules  k  la  pepsiae  au  fer 
r^lttit  par  l*bydrö^ne;  3"  pilule^  de 
pepsine  au  proio-iodure  ferreusc  inal- 
t^rable»  et  quo  ces  prdparatioas  ont 
6tÖ,  eil  outre,  aanoDcdes  par  des 
prospectus  et  par  k  voie  des  jour- 
uaux; 

V  Ättenda  en  droit,  que  ran  doit 
comprendre^  ssous  la  desigEation  de 
rem^ei  secrets,  les  pröparatiuns 
pbarmaceütiqoes  quJ  ne  mm  nl  con- 
formes  au  formulaire  ou  Codex  lega- 
le ment  r6dlg6  et  publik,  Qi  aehetdea, 
ni  renduea  pul>liques  par  le  gouverne- 
aient,  couformi^ment  au  d^cret  du  18 
avril  IßlO  et  k  celui  du  21  juiu  1852, 
ni  eompos^es  pour  chaque  cas  parti- 
cuiiersur  la  preacriptJoß  du  mMecin; 

«  Attendu  qua  Hogg  pr^tend  que 
tea  pjlules,  dites  k  la  pepsiue  pure, 
n'ßtaut  autre  chose  que  de  la  pepsine, 
ne  sauralent  §tre  coDsid^rSes  comme 
une  präparation  pbarmaceutique ;  qua 
r^gard  despilules  au  fer  rtSduit  et  de 
Celles  au  proto-iodure  ferreux,  11  ne 
lea  da  11  vre  que  mr  uue  ordonnanco 
du  m^decJn ;  que  s'il  en  a  €l6  trouv6 
chez  lui,  c'est  parce  que  leur  pr^pa- 
ration,  pourötre  faite  avec  soin,  exige 
un  laps  de  temps  tel  que  ces  pilules 
ne  pourralent  ßtre  eraploydes  utile- 
ment  lorsque  la  mediäcine  juge  ä  pro- 
pos  d'en  faire  usage,  d  ellea  n'dtaient 
pr^par6es  h  Pavance ;  qu'il  repr^sente, 
ärappöi  de  cette  as^sertion,  plusieurs 
certificats  de  mMeciüi; 

«  Attendu,  en  ce  qui  conceFue  les 
pilules  h  la  pepsine  pure,  qu'il  rSaulte 
de  teur  analyse  faiie  dans  une  präct^- 
dente  pour^^uite  et  qu^^ji  rt^conuait 
pouvolf  s'appHquer  aux  pilules  dunt 
ils'agit  aujourd'bul,  qu'olles  ne  coa- 
itituent  pas  un  Corps  eimpie,  mais 
qu'il  enLre  dan^  leur  pröparation  di* 
Vers  L^L^ments  dont  la  form  nie  n*ost 
p^  au  Codex; 

«  Attendu,  relativement  aux  pllutes 


au  fer  rMuit  et  h  celles  da  proto-lo- 

dure  ferreux,  qü'il  n'lTOporte  pas 
qu'elles  solent  dellvr^es  ou  non  sur 
une  ordonnance  du  ns^deciß,  qu'ellej 
ne  sauralent  Stre  eonsld^r^es  com  tue 
dea  remMes  magistraux  qu*autant 
qu'elles  seralent  compos^es  sur  une 
ordonnance  pr^alabie  et  d'apr^  une 
förmulö  dooneö  pour  chaque  cas  spe- 
cial et  determin^;  que  sl  eUe-s  soat 
prtäparte  k  Tavance  et  dapr^s  une 
formuie  g^n^rale,  elles  toinbent  dans 
!a  categorie  des  pr^parations  officio 
nalcs  soymlies  aux  prescrjptions  du 
Codex; 

«  Ou'il  ^'eat  pas  juatiM  que  la  for- 
mule  de  ce^  diver^s  pilules  ait  6i§ 
achet^e  par  le  gouvernement,  ni 
qu'eiles  alent  ilii6  approuv^es  nl  pti-- 
bMes  conform^ment  au  d^cret  da  21 
juln  1362;  qy'il  &'ensuU  qu*eii  met- 
taut  en  vente  et  en  annon^ant  les 
pr^paraiions  dont  it  i'agU,  (logg  a 
comrafs  le  d^^lit  pr^vu  et  puni  par  les 
art.  32  et  36  de  la  Joi  du  21  germinal 
an  XI j  ranlcle  unlque  de  la  lol  da 
19  pluvlöse  an  XIII,  et  l*arr4t  de  r^ 
glementdu  23juiJlet  1748; 

u  Modörant  la  peines 

n  Condamiae  Uogg   &    50    tr*  d'i 
mende*  ^ 

.Septiöme  chambre.  Audieoce  des? 
et  12  mars  1862.  —  M.  RobauU  de 
Fleury,  prüidcni. 
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M^iaUurgie  de  piatine, 

Par  MM.  H.  SAifiTE-CLAiHE  Devtlle  et 
B,  Debrat. 

L'industrie  du  platineet  ses  progrfes 
lot^.ressent  au  plus  haut  pomt  tes 
chimistes,  et  surtout  les  chimistes 
theoriciens,  qui  iitilisent  si  fr^quem- 
meni  dans  les  optVrations  analytique« 
lespropri<^l<^s  reniarquables  de  ce  ra^- 
tal  pr^cipux.  C'est  pourcela  que  noub 
aJloDB  faire  connaltre  ies  observatioos 
et  les  exp^rlences  que  nous  avons 
faltes  Mcemment  poiir  compl(^ter  le 
Douveau  systöme  de  tniitement  mö- 
tallurgique  que  nous  avooa  publik  \\y 
a  plusieurs  aiin^eis  dans  les  recueiis 
seien  tifiques  fpan<;ais, 

L'un  de  dous  a  pu  voir  ces  proc^ 
Ms  appiiqu^s  avec  un  ^rand  succ^ä 
par  UQ  tr^s-habile  fabricant  apglais» 
M.  Maithey,  de  Londres;  il  a  pu  as- 
sisster  ä  Ja  fabricatJoD  d'uQ  llogot  de 
plaüne  de  100  kilogrammes,  fondu 
dans  un  fear  ä  chaux  vive,  avec  le 
gaz  de  r^clairage  et  roxyg:i>ne.  Cette 
masse^  sous  llnfluence  de  ces  puis- 
sants  Instruments,  est  deveiiue  telle- 
inent  Hwfdet  *|u^  toutes  les  partiesdu 
mouie  ont  6t6  exactement  mmplies 
par  le  mÖtal,  qui  en  a  reproduit  tou- 
165  It^s  imperfecüoDs  avec  une  exac- 
titude  ä  iaquelle  on  ne  s'attendatt  pas. 
L' ex  perlen  CO  a  dur^  quatre  beures; 
mais  deux  heu  res  environ  ayant  öt6 
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employöes  i  chaiiffer  le  foumeau  Itii- 
ni^me,  ce  temps,  Mjk  si  court,  peut 
€tre  con5id6rö  comme  un  maximum. 
On  admettra  facilement  que  la  vue 
de  cette  masse  liquide,  6btouIssante, 
est  un  des  spectacles  les  plus  saisls- 
sants  auxquels  on  puisse  assister. 
M,  Matihey  a  employ<§  poiir  cette 
g  ran  de  Operation,  les  gazom^tres  qui 
lui  servent  ordinairement  ä  fondre 
les  lingots  de  20  k  26  kilogramiDes 
dont  il  a  be^oin  journellement  Les 
cbimistes  seront  peut-fetre  ötonuös 
d'apprendre  quVayant  remplac^,  pour 
cette  fois  seulement,  le  manpan^se 
ouracidesulfurique.  mat^riaux  usuels 
de  la  pr^paration  de  Toxygi^ne,  par 
le  cblorate  de  potasse,  M  .  «Vlattbey  a 
os6  d^com  poser  älafois  etsans  prö- 
caution  22  kilogrammes  de  cblorate 
rnölang^  k  son  poids  de  raan^an^se. 
La  rapidit^  du  d^gagement  gazeuxest 
en  eflet  prodigieuFe ;  mais,  pourvu 
que  les  tubes  abductetirs  soient  suflü- 
samment  larges,  il  n'y  a  r6ell8ment 
aucun  risque  dexplosion;  11  n*j  a 
möme  pas  augmentation  sensible  de 
pres-sion  dans  les  apparells, 

On  emploie  maiuteiiant  uo  prof6d6 
de  moulage  du  plaiine  qui  9,H6  trouvö 
par  M.  lleraeus,  fabricant  de  ptatine 
de  Hanau,  et  qui  a  6t6  essay^  avec 
beaucoup  de  succes  k  Londres,  M.  lle- 
raeus,  conseilb^  par  son  illustre  mal- 
tre.  M.  Wohl  er,  a  adopt»^  tlepnis  plu- 
sieurs  ann^äes  les  proced^s  que  nous 
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avons  pubildspour  lo  trakement  üu 
plütine.  Commd  nous  adr^ouei  pu  iioüs 
y  attf^ii dre,  ejtlic  les  tf^aiu&dim  (k* 
bncaiit  bahile  üt  d'uri  {iliinnstf  ijcIüI- 
r^,  ces  proctides  oiu  <Hu  pcrfeciion' 
nös  dejä  et  51111  pji fies,  M,  Ilt-raeijs 
coule  lü  plariiic  daits  des  nioule^  eu 
fer  forp},  auxquels  nous  av^ons  tü-» 
ttonce;  nmi^il  aiuiulH  tour^  les  incon- 
Vfhiji^uts  aus  a  la  rüsdjiljte  du  ftjr»  en 
plarant  »«  tT&nd  djms  la  litigotlnre  utie 
feuiliede  [►lutioetit^  1  miJlitni'tre  dV- 
paisseur »  ([Ui  >upporte  le  |irfmiei' 
cooLaet  du  rin^tal  cri  fusiun  (irire  a 
ceitü  precautiün,  Jes  Hn^ots  ßont  trös 
sains,  eiui^'-remcnt  dLjH>i*i litis  de  ces 
bulles  i|ti''  presentt'nt  yi  houvcnt  les 
metaux  foudus,  ui  doiit  ie  plataie 
rfesi  fias  plus  exempi  que  les  autres, 
quand  il  a  ete  coulö  sans  pr^jcaution. 

IVaprea  les  obsörvatioriij  fai<es  en 
Anglt'lerre,  lesalaniljics  desliiies  k  la 
faUHe^0t|4«  laotclB  iuU'uriffUfi  goq- 
cenirö  re-istent  biL^aucaiip  plus  quund 
Ussotit  fabriqu^savcc  lepüuiue  loudu 
que  M  Matihej  emploiü  üUjourtl'böf 
exclusivement  ä  €ct  u>ag:e»  Lcplatirie, 
rapprüclte^  par  \e  [}roi;*^d6  da  Wüllas- 
toit,  QHlporeux  Ol  l&iaii€^oüveut  sutn* 
Iti*  racJiie  chaud.  .Wua  dyfons  Äü»»i 
prÖAHBiiif  les  rabrkawtsde  platHi©  qut 
(Nicide  siiltiirifHio  prt^par6  avec  le  i>l- 
trftte  de  eoude  du  l'^rou.  tlesairt  c^m  * 
t«^üif  iin  pen  dit  chlore,  au^quedau» 
\QB  tii^nihicB  de  piatine  Pur  di^s  sou* 
4ur4Jb  avt»e  un^  raciiite  retuan^uabl». 
li  ief«1t  tteöc  a  dt^Jsirer  q'"<^  i'<J*i  öyl>- 
ttfiuät  h  Por,  djftrit»  cei»  va^es,  le  j^li^ 
tiue  lortdu  p^'  uolre  cliahutiatiu  4  ^^^ 
oxjli>"drtigöoe,et  n^pandu^Kur  lesauj*- 
iMi.  A  röttOir  pur  teH  prod^d^H  de  in 
soodure  aiitGigtjue.  Co  pn>cedai  uuiie^ 
depüis  longreuips  tit-jäen  AirRletarro, 
doiine  de  tröi  bona  resuka^tM  6t  pto^ 
oure  uue  ifeouuomie  cunMidtr^blü,  k 
eaose  du  la  j^randtt  valuur  d«  fvr  ooit^ 
psr^  k  1»  valeor  du  platino.  L'uü  de 
oüUd  LI  pii  vo)r  dana  PexposUiun  46 
Mb  MabtiMf  d€B  itibes  fuuüu:^  par  m 
pf^eM^i  nt  dtiröi  sans  aucuii  del'^iut  i 
dftus  Pexpcwiliüii  de  MU,  Demmuti!), 
Cliafmlsetgüeoneason.  des  teiiiative« 
tffeciur^^  sur  du  plHiJu<i  foiidy^  «t 
qui  pruiiißiiunc  de  rn'S  Uonsni-ultati*. 

MftiheijreiiPefTicm  pour  rnuJusirie 
du  ptaiiue,  r*»noifn(i  prix  d«K  %iiam 
disitUatiiir»^  a  t;r»f;af|«t  1««  IttbrJotiiits 
d'iicjkl«;  miü'uri'iue  4  MjbMim^r  um 
Vttjuis  eit  verru  plumUeüx  au\  väi^ea 
dt»  piatine  iJt^jA  ks  sept  dixjtrmeß  lie 
iVuid«^  conceoLi«  ^uut  rattriqu«^«  «ii 
Ang'lelejTö  daiis  (ö  \t*rre*  düiitle  prix 
d*acbatPt  d'eniretieD^qiAlvauta  peiue 
il  l:i  Tnolti^  de  t  intt^t^dt  annuet  d«  la 


^  äOiuTrie  <ju*il  fifit  saoHfi^f  pour  ac- 
\  qit(  rir  un  i^raiul  uise  dbiillauiire  en 
j  phiine.  ta  iiiogres,  er  il  a  ei^  dejä 
i'i^^allst!  vu  Augleterre,  d'apnVs  ce  que 
Pui)  ile  rio'js  a  pu  i  ori.^tater,  cou^iste 
doiic  il  ofl'rir  aujourd  bui  aux  fabri- 
cantsS  d  acide  suifiiHqcie  uo  alau»h[c 
capable  d«^  cuuceiitrer  de  2  ä  ^  itjnnes 
au  moin?d*acidesulfurique  par  \ii*gt- 
qyatre  huures,  et  dont  Je  pdv  soft  au 
plus  le  ciu^iiiieme  ou  le  öixJAine  du 
f>rlx  des  apparfils  actuels  CVst  a 
ceMe  condiiiön,  j-elon  nuu<,  que  Pin- 
dijstrie  du  plathrc  cortserv ora  ü  ce 
rmStal  un  dcbiföch*'^  duiit  il  a  besoin, 
pour  que  mu  prix  pui-se  baisserdans 
INnti^rei  de  tous,  daii't  l'iiJtr'r<?tdf  nos 
laboraLoiiei*,  des  usities  de  pro^Auiis 
ctdmiqups  et  deäJabricantsde  plattne 
eux-iuöme-"^. 

Mais  ce  progrfes  ddpend  au»«i  du 
^ouvi  rnr-iDeiii  de  la  Rui^sie,  (|Ui  a  fait 
ie  jiremif^r  de  g«^ii6reuse$  leiiiatives 
potir  auieliureret  d^velopper  Piudus- 
trle  du  platitm.  n'aprcsdes  ren^seigne- 
ments  quf  nous  ont  ^16  founiis  par 
]\1.  Jauuez,  ifigenieiir  disiinj^ü^  qui 
eotinait  particylierement  Ich  iniues 
de  Pü  uralt  le«  nipUHtaiioiwile  imnc- 
rais  de  ilatine  pourraient  recevoir 
uu  aerrofgSL'meot  i&U  que  la  mascf^d^ 
ces  miuerais  n&})tndus  dans  Ie  com- 
merce triiderait  ui>eTn^ni,  si  la  veuto 
de  Qeiii\  mali»rä  preoii^re  etaU  *f- 
Irauüiiie  de  luuie  ^ejtrave  Oti  no  &ajt 
paaencore  j^^:qu'4  qiiel  taux  pourfail 
de^^seudrei  daun  ctsü  clrcoastancea»  la 
valeurdu  m6tai  lui-m^rae  aUraitpar 
len  procedcs  ^ctMiorniques  que  nou» 
avona  pubii^s  Oo  ne  cotinait  pa«  non 
pluj  iou»lt)su£iage8aujtquel3on  pour« 
raii  l'appliqupr  alors,  i*t  dout  at*iuel- 
letueni  il  est  exelu  i  cause  do  soa 
pm  c.\ce»t;in  Qu  11  noussoil  pi^rrnis 
d  ei^perer  quö  k  guuveröeiDeot  de  la 
Musstj^,  qm  dao^ rette  que^tioo  a  moc- 
Ire  un  verkable  aniour  da  pro^^r^ 
qui  »Vst  fdit  renseiguer  porsf^^iti- 
nit^  de  Hcieriee  les  pUts  disiiufu^ 
ebangera  la  face  d  une  iodUf«iri«  dooi 
la  j«cierice  proßle  ai  lar^^onenL 

^ous  avuuf^  ajqiüitr  ratCeotion  dct 
fabf  jcauta  sur  leg  uViiDiaget  qiH*  pr^ 
Hi^ute»  tiau»  rertaitm  cas  f' tnpltii  det 
a-H)igf<'><d  iridtuniiHde  plutine,  eit  pai^ 
titulier  deriiljia^e  nauir'el  ohieuu  pir 
la  fiiblot)  dii0ct«i  itc^  ntrue^raifi  daf» 
une  411 1110^ pl  11^  re  ox^daor«  H^ui^facfli* 
(Kr  r.utrüducliuti  de  riHdiiini  daMst« 
platiue,  nousf  avaiisülier< iie  un  mnyoii 
^eononiquti  d'eximtre  ririüiiiiii  pur 
um  re.HtUu:^  i|Ue  kim^e.  ta  l'^bHoaliOQ 
du  plailue  par  Je  proe^dö  üeWolla»- 
tou,  r^aidu9  qui  exieieDl  adjuurd'hui 
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griiinJeH  usin<'s  de  TKuropp»  Nous 
avDiis  eti  recoura  au  proctt  i«  Uatta' 
qii«  far  fa  baryie,  ei  noi^s  damjiiidoaä 
L»  ptTmisHJOu,  duns  Tinieret  doe  fa- 

leü  operutiivnR, 
^ou»  preiions  : 

OBmiured^fcridmm  du  r^tdua.  lOOpartle«* 

Ifiimte  de  barylö. irro 

Öaryle. 20(i 

Le  tottt  ayaiit  i§46  p«lv(^ns6  et  iatl- 
aicme^U  m^lniigt^.  mi  iuirodiiit  düns 
un  crcuset  de  terr^^  qun  Vmi  chkuflTe 
9.U  rouge.  La  niatiiTo  aoirö  €t  friit^c 
qui  resulte  d@  ceue  calci natioo,  tp^t 
de  aouvea«  pul  v^risea  ot  ver^tse  p»r 
^filitrs  pnruüus  dans  de  I  eau  tVoide, 
juäcjiJ^^  cia  qu6  tofitQ  la  ma^^sa  sjolt 
bleu  hnmöliteR.  On  y  vcrse  uvec  fve- 
ca"Hii>n  dn  iacido  uitrHine»  et  Im 
diauQ'a  au  ba in  de  snble,  soit  di^vuut 
UfiQ  boano  chemlJ)ää,  pour  enJaver 
jes  vapeur»  d'acide  osmi^ue  qiti  se 
di^;7aireut,  soitdans  im  afipareil  distil- 
laOüire,  si  l'ofi  veut  recueiUir  ces  va- 
p€urs,  qii  Vi  Tue  aloradau-  du  Tarn - 
moina'iu^  raüetiqu8.  Quaiid  toute 
odeur  osmique  a  disparu^  qiron  a  mis 
össea  d'acidö  tutriq  iö  pour  cjU6  Ja 
Qia£<je  t^a  Uieii  tiquide,  on  ver^e  daas 
Jaliqui^yr  (ii>(^  ti^  ptjtitequaaUii^  d'a- 
cide  chlorljydriqup,  ju^qu'ä  ce  que 
toutessefi  parües  «oieot  fraiicbameal 


Iridium  arec  plaline.     

Uliodium. , .  ,     , 

Ptillatituoi. 

Oiiuiumr  melauic  i>ümmunA  et  pertc. 


rouge-jauoätrei  On  chfuiffe  encore. ! 
puls  on  Verse  la  mati^re  daus  un  axhl 
toaopir  obstrue  par  de  fa  poudrp-co«^| 
toa,  oü  dati»  und  foraic  ü  sucro,  L4 1 
liquide  qui  s'^^ouie  tpiuemf^ul;  con^\ 
tienldfis  chlorures  de  pluihie,  dir) 
diuni,  de  rhudjuüi  etde^  seb  £1  ha  t^  d@ 
mi^iaiix  cuiumuns.  Mals  Ici  Dilrate  d^ 
bary  t^.^U^a  3  usolübktdansks  liquides 
acid«s  reifte  swr  refilotmoir  jnipr6- 
gne  seulemptit  de  clilorure^  müiatli- 
ques.  Qn  d^^place  ceux-ci  avec  un  peu 
d'eau  pure,  roiiiiue  duns  Tup^rauoti 
du  cier<;.ii^e  des  sucres,  et  le  nitraie 
de  baf>'to  re^te  pur,  ^aaü  que  la  li- 
qiieur  dense  H  colüröe  qui  ü'tcoule 
par  lorifice  dn  IVtntotmoir  eo  en- 
iraine  des  quanÜLt!^i>  suosiUle&  Ou  ob- 
Üuol  aiusi: 

Nüraie  d*  baryte.  .  ,  •  474  parti«?. 

Cg  nitrate  de  baryte,  qm  mnilmit 
Uli  peu  dö  eulxsutiice  non  attacju^e, 
poui  serv'ir  ^  uue  nouvellu  Ojiäratiun. 

Quant.  ^  U  li(|ueur  retilerinani  les 
ipölaui  pK^eieux»  011  ta  pHve  de  tra- 
ccs  de  baryta  pir  qm^Iques  guiittes 
d'acide  aulfui  jriue  tjt  on  la  Irme  par 
les  prucedes  qua  uous  avons  <ltfc/its 
dan*.  tiolre  mümoire,  auquol  noua  reu  - 
vpyous. 

^oiisavoos  obtcnu  ain^l  avec  tmi3 
^chanUüons  de  la  faljricatioi)  du  pla- 
tine  preparüs  par  pri^Lipiiaüoii,  au 
moyuu  du  fer ; 
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l^ans  ces  op^^ratlong,  la  q^uan  tit^  de 
waLtttro  liQu  aiiaquf^c  a  ^(.e,  pour  la 
pr^^uii^fB.  au  pour  idu;  pour  b  $e- 
coDd^,  Q/i  pgur  lOU;  pour  Ja  Lroi- 
äi^m«,  iusijii^Jble. 

AI*  Mattl^fy  a  modifi^  cetle  nie- 
tljode  en  retiipla^ant  la  baiyte,  r^ue 
nouü  avons  cru  d<nt>ir  emploViT  pour 
diüiinuur  la  fu^ibüEtddu  mtilauaie,  et 
qui  e?t  trt!ej  codteuä«  cn  Angleierre, 
par  lö  oilratc  d*?  uaryte  lui-mßuie, 
di^Dt  k  prlx  est  trei^-falüle. 


I?«  QiU  hydrog^nv  fu^furd  emphye 
au  intiiemenl  des  pjfiUvs  pauvtes 
.    fffi  cuicre* 

1*ap  M.  Karl  Weltä,   ing^niear  de 
mines  en  ISorw6gP. 

Arec  les  pyrites  dö  quaiit^i  mödiu- 


I  ci*e,  et  prcsque  toujüurs  plus  uu 
niotns  cuivreui>es,  qu'oQ  rfucontre 
nn  Norwige.  M  arrfvö  so u veut  que 
le  cuivre  qu*elleü  renlLTiueut  est 
Kdlcuieot  di.ssdminiS  dans  la  matä.^e 
brüte»  que  lout  tria^^e  jnecauiquc, 
pour  y  conccnirer  le  m^iaU  saus  ötre 
imi^ü^ibie^  est  uue  upefalion  (!!coue- 
miijue  iinpralicable.  De  plus,  couime 
la  UKssse  du  luinerai  e^^t,  dans  la  plu- 
part  des  cas,  ti'up  pauvfc?  pour  pou- 
vüir  ötresoumisc  iuKüudialeitjent  a  la 
fusIüD,  on  a  clieicbe  d<yä,  par  reiu-- 
ploi  du  prociSdd  d'uu  grillage  plus 
cojnplet,  connu  sou.s  lo  uaui  de  ifvli- 
la*i:e  de  cnnc(.uiratiüu  [hertuocjilünfj' 
prucess)^  de  reudre  possibleuu  trJage 
mücauiquo. 

Oii  peul  fort  bien  douter  que  ce 
prüced<i,  du  moiuä  eu  ^orwegc^  ä  rai* 
sun  dcses  d^fauts  ei  de  ^a  graude  im- 
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perfectioD,  ait  Jamals  fourni  un  rfesul- 
tat  assez  satisfaisaot  pour  pouvoir, 
daos  tous  les  cas,  le  juger  sainement 
U  D'y  a  que  dans  certaines  localii6s 
oü  lö  produit  du  grillage,  ou  bieo  en- 
cofe  le  r^sidu  du  triage  de  ce  produit, 
a  pu  ^trc  employ^dans  la  fusiOD  d*au- 
tres  minerais  de  cuivre  peu  fusibles 
et  riches  en  sllicc,  peut-ßtre  comme 
Icseul  flux  adttiissible  et  par  coqs^- 
quent  adopt^,  et  oü  Japetite  quantit6 
de  cuivre  cotitenue  dans  les  pyrites, 
a  ^t6  coDsid<5r^e  plutöt  comme  uq 
prCKluit  secoodaire  et  recuelUi  dans 
ces  circODstaoces,  ce  qui  a  motiv6  en 
quelque  sorte  TexpIoitatiOQ  des  mines 
de  ces  pyrites  si  peu  riches  en  cuivre, 

La  marchedece  procM^,  oü  Ton 
expose  en  grands  tas  libremeot  ä  l'ac- 
tion  des  agents  atmosph^riques  et  par 
consöquent  oil  il  y  a  perte,  ne  peut 
jamais  fournirque  des  rösultats  fort  in- 
certains^  atteedu  que  ia  coQcentration 
du  cuivre  dan^  les  marrons  ou  noyaux 
ne  s'opöre  que  dans  certains  points 
du  tas  de  grillage,  et,  eo  gön^ral.  De 
peut  aveir  lieu  que  partiellement,  U 
s'^sult  que  le  tirage  cons^cutifä  )a 
main  ast  d'une  ex^cution  aussi  difli- 
cile  quMl  est  iocomplet,  de  fa^on  que 
la  dbtinction  de  la  richesse  en  cuivre 
etitrele  uoyauetr^corce,  ou  lacroüte, 
est  prcsque  totijours  complötement 
insigQlfiante,  ou  que  les  frais  de  tirage 
s'^lävenl  d^mesur^meut.  II  faut  dooc, 
k  cöt(^  du  gain  d*uoe  trfes-faible  par- 
tiö  du  cuivre  des  minerais,  rejeter 
comme  inutite  un  r^sidu  passable- 
ment  riclie  encore  en  m^tal,  car  II 
ne  laot  pas  songer  k  utiliser  ces  r6si- 
dus  par  voie  humide,  au  moyen  de  la 
c6mentatioo,  ainsi  qu'on  le  pratique 
aciuellementä  Agordo  en  ltalie>parce 
que  cbez  uous  le  prix  du  fer  ölevd  par 
un  long  transport  ne  permet  paa 
dbpörer  aussi  avantageusement. 

üanscescircotistances  od  nepouvalt 
gu(l*re  eutreprendre  une  exploitation 
suivie  de  ces  pyrites,  g^n^raicroetn 
pauvres  en  cuivre,  mais  dont  les  g\se- 
mentä  sunt  extrem  erneut  puissants, 
On  a  donc  recherchö  s'il  ue  serait  pas 
possible  d'utüiser  ies  gisemeats  de  ce 
genre  les  plus  volsins,  et  on  a  prls  la 
r^solution  de  consacrer  ces  pyriies  ä 
Ja  fabricalion  du  soufre,  idöe  qui, 
malgrä  r^lotgnenieot  de  la  cöte  de  la 
majeure  pariie  des  mlnes  de  pyriies, 
&  6t6  mise  k  exi^cution. 

Diverses  circon&tances  6conomi- 
ques  et  pratiques  n'ont  pas  permis 
que  cette  fabrication  dusoufredevtnt 
avantageuse;  mais  pendaut  le  cours 
des    e.^p6^riences ,     un    phönom^ne 


qu*on  a  eu  roccaston  d'obscrTer,  ft| 

donnö  bientöt  ä  cette  Operation  UDfl 
direction  aussi  iuattendue  quMnt^r 
saute  par  ses  cons^queuces,  et  qoi  i 
fait  rejeter  sur  le  second  plao  la  pr 
duction  du  soufre.  Go  ph^nom^ne  «1 
6t6  Tabondance  de  Thydrog^oe  sul<*l 
fur^,  gazeux,  qui  s  est  produit  danij 
certaines  circonstauces  lors  des 
pdriences»  La  formation  ou  le  d^ga^l 
gement  de  ce  gaz  a  §t6  tellementT 
6nergique  et  abondant,  qu'on  a  coa- 
q.n  lld^e  de  pouvoir  le  faire  servir  en  ' 
grand  comme  ageut  ^conomlque  da  J 
pr6cipitation  pour  le  cuivre, 

Avant  de  la  röaliser,  cette  id^e  avait  i 
besoin  d'^tre  confirm^e  par  des  exp^ 
rieuces    pr^iiminaires    suffisammeDt  i 
prolongöes,  et  une  circonstaoce  qui  a 
favorisö  les  essais,  a  ^t^  la  pröseoce  ' 
d'une  grande  quantit^  de  rösfdus  des  I 
travaux  de  grillage  de  concentratioa, 
poursmvis  pendant  plusieurs  anndes, 
r^sidusqul  renfermaieet  encore  beau- 
coup  de  cuivre,   en  partie  sous  la 
forme  de  sulfate  de  cuivre  soluble. 

Dans  ces  expgriences,  il  fallait  s'ap- 
pliquer  k  mettre  ce  sei  mis  en  Solu- 
tion dans  l'eau  en  contact,  d'une  ma- 
nifere  convenable ,  avec  rhydrogifeaa  j 
aulfur6.  Afin  de  faciliter  l'action  da 
gaz  et  op6rer  uoe  pr^cipitatlon  nett«  j 
du  cuivre  saus  qu'il  y  alt  d^gagemeot  1 
inutile  d'hydmgfeue  sulfurd,  on  n*t 
pas  trouvd  jusqu^ä  präsent  d'autre 
moyen  que  de  faire  arriver  le  ga*  j 
dans  plusieurs  chambres  en  commu- 
nicatlon  les  unes  avec  le^  au  tres,  et  ^ 
de  faire  tomber  la  solutiou  daos  ces 
chambres  sous  forme  de  pluie.  Cet 
apparell  de  pr^cipltatlon  a  fouFDi  des 
nfesultats  tr^s-satisfaisants.  La  r&ic- 
tiOE  s'opere  avec  facilit^  et  marche 
saus  perte  de  gaz.  Le  pr6cipit6  tombe 
ais6meut  au  foud  des  eaux  mores»  et 
les  Operations  ultörieures  qu'on  ap- 
plique  au  sulfure  de  cuivre  aiosi  ob- 
tenu,  tels  que  ladäcantation,  la  Ti- 
tration, la  dessiccation,  et  enfin  ie 
travall  pour  ramenor  seit  ä  Total 
de  sulfate  de  cuivre,  soit  k  celui  de 
r^gule,  ne  prösentent  plus  de  diflB- 
cult6  &6rieuse.  Le  produit  a  ^t^  ob* 
tenu  non  -  seulement  tr6s-^conomi- 
quement ,  mais  de  plus ,  appfes  un 
traitemeot  convenable,  presque  chi- 
miquement  pur. 

Occupons-nousd'abord  de  Tapparell 
Iui-m6me  et  de  sa  conduite,  tei  qu'ott 
Temploie  actuellement  dans  la  pra- 
tiquCt  celui  auquel  on  s^ost  arr^t6 
jusqu^ä  priese  Dt,  saus  cependant  con- 
tester  qu'il  ne  soit  suscepüblo  de  nou- 
veaux  perfectiounements. 


Comme  cet  appareü  n'est  pas  des- 
tin6  ä  Hre  expos4  ä  une  tempörature 
tr6s-^Jevee,  puisquo  ceüe-ci  ne  doil 
pas  s'dlever  jusQiri  la  fusion  de  la 
pyrite,  on  peuttr^^'s-bien  le  cQustruire 
en  briques  ordinaires  ou  mod^röment 
röfractaires ;  des  gneiss,  ou  des  gra- 
Dits  k  ^rain  fin  et  riches  eo  quarz, 
des  sciiistes  micac^s,  des  gros,  etc. , 
peuvem  aussi  sernr  äcet  usage,  Poup 
lui  donner  plusde  soliditö  et  s'oppo* 
serautant  qu1l  est  possible  aux  fuites 
de  gaz  k  travers  la  macoiiDerie,  on 
lui  applique  de  l^gi^res  ceintures  eu 
fer,  on  le  garnit  intörieorement  d'une 
chemise  de  15  k  20  centimfetres  d*d- 
paisseur,  puis  on  remplit  rintervalle 
de  5  ä  6  centim^tres  entre  cette  che- 
mise et  la  maQoanerie  extdrieure, 
avec  du  sable  fin,  des  scorles  pt- 
löes,  etc, 

D'un  autre  cÖt6»  eomme  par  Tac- 
tiou  imm^dlate  de  la  flaitime  sur  les 
pyrites  en  prösencede  roxyg^oe  libre, 
laformatlOQ  de  Tliydrog^ne  sulfure 
rencontre  un  obstacle,  ou  mßme  que 
celui  dijä  form^  est  d^compos^,  une 
conditiOQ  importante  potir  le  succ^s 
de  Fop^ration»  est  d'^loigner  de  Tap- 
pareii  lout  oxygöne  libre ,  ou  tout 
composä  de  ce  gaz  qul  dötruit  Tby- 
drog^ne  sulfurö;  par  exemple,  1  acide 
suifureui.  Dans  les  föux  de  grillage 
ordinaires,  la  ßamme,  comme  on  sait, 
eutraine  toujours  avee  eile  plus  ou 
moiusd'air  nond^compos^,  11  u^  avait 
donc,  pour  satisfaire  k  la  condition 
qui  vient  d'ötre  pos^e ,  qu'un  feu  ali- 
mentd  par  le  gazd'ung^n6rateur»  et 
le  vent  d'une  soufflerie  qui  pusseut 
conduire  au  but.  Du  reste,  nous  re- 
viendrous  plus  bas  surcea  consid6ra- 
tioßs. 

L^  figures  1,  2,  3,  pL  275,  donne- 
roDi  une  M6e  plus  ex  acte  de  la  dis- 
position  de  eet  appareü  k  bydrog^ne 
sulfurd. 

La  fig.  1,  est  une  sectiou  sur  la 
longueur  de  cet  appareil 

La  fig.  2,  une  Sectio  n  transversale* 

La  flg.  3^  une  section  horizontale. 

Volci  majntenaat  la  maniäre  dont 
on  en  fait  usage. 

D'abord,  le  four  k  pyrites,  oucaisse 
B,  comme  on  rappeilera  pour  abr^- 
ger.  est  chargö  par  Tou vertu  re  e  de 
pyrites  en  morceaux»  depuis  la  gros- 
se ur  d'une  töte  d'enfaDt  jusqu*öt  celle 
d*iine  noisette,  h  une  hauteur  d'envi- 
ron  15  ceotimötres  au-dessous  de 
Tautel  ff  puis  on  ferme  les  ouvertures 
?»5^*£?if/  par  des  portes  en  fönte  qu'ou 
lute  avec  de  la  terra  grasse  ,  et  on 
Jette  sur  ja  grille  a  du  g^n^rateur  A 


une  couctie  de  charbous  incandes* 
Cents,  puis  on  le  Charge  presque  jus- 
qu'au  CO  u  verde*  de  pröf Lire  nee  avec 
un  combustible  non  carbonisü  de  la 
grossen r  du  poing,  ou  d'un  corabus* 
tible  plus  menu  tel  que  la  sciure  de 
bois  ou  des  escarbilles  de  bouille, 
L^orifice  de  c  bärge  nie  nt  b,  qyi  doit 
fer m er  benuöliquement,  reste  K^an- 
moins  ouverte  jusqii*ä  ce  que  la  tem- 
p^raturö  rouge  ait  attciat  les  tuyferes 
€,c,  II  no  faut  pour  ce!a  qua  tr^s-peu 
de  terap^s,  parce  que  le  tirage  naturel 
par  le  cendrier  et  le  canal  de  net- 
toyage  ä  qu'on  laisse  aussi  ouvert 
pendant  tout  le  premier  moaient» 
amene  tr^s  -  promptement  cet  6tat 
dans  le  genörateur. 

Aprfes  Kvoir  fermt)  herm6tiquement 
tant  rorifice  de  cbargement  /r  quo  le 
cendrier  rf,  le  premier  par  un  cou- 
vercle  en  fer,  et  le  second  au  moyen 
de  sablc,  de  terre  grasse ,  de  cen- 
dres,  etc.,  on  introduit  par  les  tuyi^res 
i\€  et  suivant  que  Texige  l:i  nature 
du  combustible  un  courant  d'air  plus 
ou  moins  fort  qui  contrainl  le  gaz 
ainsi  gdn6r^  ä  s'ecouler  ä  travers  la 
grille  ü,  puis  par  le  cana!  du  ga^  /* 
Vera  Taute l  /,  hk,  ces  gaz,  au  moyen 
du  porte-vent  *  qui  debouche  au  dessus 
de  l'autel  par  plusieurs  petits  orifices 
k^k^  sont  mia  en  contact  avec  une 
certaine  quantit^  d'air  pour  op^rerla 
combusüon,  en  enflammant  par  Tou- 
verture  c  avec  uue  tige  de  fer  port^e 
au  rouge  le  m^lange  qul  est  en  partie 
brai6. 

C*est  k  Taide  de  la  ilamme  ainsi  d6- 
velopp^e.  qu'on  produit  la  tempi^ra- 
ture  nöcessaire  dans  la  caisse  B,  char- 
göe  de  pyrites,  et  qu'on  calcine 
C6lles*€i,  mala  sans  aller  jusqu'ik  la 
fusion  et  en  portant  seulement  au 
rouge,  et  ce  sont  ces  gaz  arrlvaiu  du 
g^u^rateur  et  brQl^s  imparfaitement 
sur  Tautel,  qui  par  leur  passage  k 
travers  les  pyrites  incandescentes , 
produisent  l'hydrogfene  sulfurö  ga- 
zeux  qui,  de  eoncert  avec  les  autres 
gaz  et  prodults  de  la  combusüou, 
poursuivent  leur  chemin  sous  le  toit 
i  par  les  ouvertures  wi,m,  puis  en* 
surfe  par  le  canal  n  pour  entrer  dana 
rappareil  de  prficipitatioii. 

Lorsque  le  combustible,  dans  le  g^- 
nerateur,  est  descendu  environ  de 
moitiö,  on  le  rem  place  par  du  nouveau 
qu'on  introduit  promptement  par  Fo- 
rifice  de  cbargement  sans  produire 
de  perturbation  bien  sensible  daiis 
ropöratioo. 

Aussi  tot  que  les  pyrites,  dont  Tap- 
pareil  est  charg^,  ont  perdu  une  cer- 


töne  paHiö  dd  leur  sduA'e  dt  qn^ellee 
ne  peuvent  plus  servif  A  la  procluc- 
tion  de  Vhydrogäue  sulfur^,  on  en 
cxtrait  ä  peu  pH*»«  [a  inokfe  par  les 
ouvermre«  <?,  i?  tt  J  on  charqre  l  appa- 
reil  ea  pyrüos  iiou volles  par  iVuvor- 
iure  ^,  Lop^ratlün  se  irouve  donc 
fnicrrömpue  tout  le  tetnps  que  dure 
ie  fftchargemeot,  nuls  comme  celui- 
ci  ne  se  röp^^ti^  au  plus  que  loutes  les 
^n^l-quatre  heiira»*  et  qu'il  iiVxige 
que  quelques  uimutes,  od  üq  pord 
alnsi  ^nß  fori  peu  de  U'inps,  Un  up- 
p^re\\  de  ce  g^nre,  st  les  iiiattirmuji 
4jui  €«iiti  ent  datiM  »a  constructloJi  ^ont 
de  boiine  «piaJU^«  pt^ut  ^tre  mair^teou 
eu  eiai  de  traviiJi  cooUim  ä  de  biea 
fsiblei?  ifiterriipLitins  prhit, 

Cft  pracöü^,  pour  la  productton  de 
rhydrogöue  »ulCiir^  qu*on  applique  i 
k  f»r<^.*tipitaticin  en  grand  du  cuivreoti 
&quplqueai]treop6iutiou  iiiilustrielJe, 
repo^e  donc  sur  raeiioii  de  cerütiti« 
gtSEde  ^öiiörateursur  les  pyiil^s  ii  une 
lemp^rature  dlGv^e.  La  msirche  chi* 
mique  de  ropt^ration  paraft,  (l*aprä« 
ks  phenomf^ues  qu'oii  a  observe  daos 
U  pratique,  ötre  &  peu  pr^s  la  siii- 
f  aote : 

Afnai  qu'on  l'a  annonc^  pröcödem- 
ment»  le  gi^iiörtiteor  pwut  eire  aii- 
mt^yi^  avf^c  totde  esji^ce  de  coiiibtts- 
tilile,  nials  de  pr^Iereiice  avec  ceUÄ 
oon  carUunist^ji.  Dcsexpöriünreüniuiii* 
te»  tols  rdpetöes  oni  deinoiiiM  que 
quaud  on  be  »;ert  de  combiisubles  cnr- 
bonis^^^B,  comparaijvf^nterit  £i  canx  qm 
De  Iß  südL  pas,  Oll  n'ijb  ient  qu'un  d^* 
gagemMiiL  in*»-rnoüerö  dliydrug<>Qe 
8uirui^%  Cetti*  clrconstatice  eonduiti 
C('tte  corictusfun  que  les  prodiijt^  de 
la  dii^tlllation  du  couibusLible  don  car- 
büfHs^ S0i>t  piinclpaiemeut cictil'sidaita 
ce  procedä  et  que  parmi  (;es  pioduiis« 
atrial  qfj  Oll  le  verra  plu8  toin,  les  com- 
binaisoiia  du  guz  bjdrog^ne  carbonö 
exerceut  eu  particuld^r  mue  aciion 
^ünr^hiUB.  Cest,  du  resie,  ce  qu  on 
cou>tate  ex  pe  ri  inen  ta  lerne  ut  d'une  mu- 
Di^re  convaiucanie  en  introduJs^iU 
imni6cffutemcut  des  guudrofis  üu  de^ 
poix  tout  forrnea  dans  fapfjareiU  Mais 
comme,  du  plus,  un  *f^nerateur  a  gar 
k  iUmuiQ  Oü  coii.bNStJoa  dii  ecte  ou 
ascen  iJtute  couqiarö  k  cekii  k  Jlanune 
ou  cüuibui^lion  reuvers^e  ou  deacen- 
dante  ne  fournrt»  hs  üirronstaiices 
Alant  les  niöuäe:<,  qn  mm  l'afblö  pro- 
porflun  dliVdrojjfene  snlfunä,  on  a 
cüiiclü  de  ce  phenotiietie  i|ue  Tliy- 
drogf^no  libre  a  contribu^  aussi  nota- 
bleineut  ä  ta  forniaiiDa  du  Tliydrog^ae 
sullur^. 

Kn  efiTet,  tt  vapeur  d'eau  qui  se  d4- 


gh$&  d'üu  eotaDbusHbie  noa  cmrboQls^ 
daas  un  gön^rateuf  X  combusüoa  reo* 
vers^e  ^proy ve,  en  passant  k  travers 
une  coucbe  de  cottibustible  incandea* 
Cent,  uned<^compo^iliOD  plus  compl6t4 
et  fournit  par  cons^quent  plus  d  iijr* 
drog^ne,  quo  ta  cbose  ne  peut  avoir 
Heu  dans  un  gän^rateur  ä  ^nz  ordi« 
uaire,  uü  la  vapeur  dVau,  qui  se  d^ 
jiage  du  combuMible  daus  its  r^giona 
süpi^rieüres  du  g^uemteur,  qui  n  a 
pas  roccüsjon  d'ötre  en  ooniact  aveo 
le  combustible  incandesKieut,  aiTivo 
dans  la  cupacii^  du  four  «ans  avoif 
^prouv^  de  decompositiOD.  De  plus  U 
si'nible  que  catte  Cürnbustlon  renveiv 
S4^e  TavoriM«  la  production  d'unf3quaa<» 
tit6  d'lt>'drog^n€  carbond  plus  grandd 
qtie  Celle  qu'on  roncouhfe  üans  lea  g6« 
Dörateurs  ordinal  re«. 

Le<  pb^tmm^nes  qu'on  a  ob^rrdt 
bif*n  des  fols  dans  la  oarUoniaaUoa 
des  bois  vlenneni  forcänieni  ä  L  appui 
de  Celle  oplniöD«  Ün  s^iit  entreautroi 
que  par  uuß  earbunisatiOD  mptde  ofl 
obtient  moinss  de  cbarbon  que  par  uoe 
earbonisaLiDn  leaie.  Ut  mörne  GboM 
se  pradult  daiif  la  marube  de  la 
bustlon,  d'uii  cö<6«  daus  un  gf^^ 
teur  a  conibu8tion  reuversee  aveO 
botii^ation  ^troiiTpre,etde  rautre^daas 
le  pi-ocdde  de  cinniiusiion  datis  te  g^ 
fii^rateur  ordinalre  avec  conibu^üoft 
leote.  L^ans  le  gen^rateur  k  coiuüus'i 
tiou  renversee  le  bois»  je  8upf:»oae,  aN 
riv'c  presque  ^ns  avujr  ^ptcuve  dt 
changeineut  devaot  le  ventdu  souffltli 
*iü  tl  ea^t  sournis  touiu  coup  h  riicituA 
d'ijue  baute  temp^rature  et  par  isoa^ 
quent  d^cunijiose  pres'jue  inKtaiit  «n^^ 
meiit,  iHuis  ootie  dt^cDinposjuoa  ra» 
pide  il  par:airiitt  fju'jl  uu  se  firoduil 
qtie  dvs  t'otnposi^s  qni  se  dislin^ueol 
p*ir  Pabüjidauce  du  carbone  romblnÄ 
eiiimiqueniöut.  La  purte  irös-niirieUÄa 
en  eaiburte  qui,  dan&la  carbouii^atioii 
du  Ifüi^i,  a  lieu  par  mw  lemperaturi 
qui  ü'eleve  irop  rapidt^meot  dans  les 
nie u les,  C'est'ii-din^  |iar  uiie  carboui- 
sation  rapide  et  uno  dÖLOrnpositioa 
vive  dit  bois,  sVxplique  de  la  riiSme 
maiiif^re,  c'eät-iVdire  que  lOÄyf^uQ  et 
riiydjo^'^^ne  de  la  ftbre  ligueus»^  aa 
lieu  de  se  combiner  pour  Turinep  de 
Teau,  formcni  d**  rbydrog^uecarbrini 
t'l  de  Taeldi'  curbcm^que,  ce  qut  eo- 
traSne  uue  quantite  currespondautedt 
cai  boue  kiOüs  furine  ^aaeue>e  qui  «)al 
perdüO  pour  la  carb^nisation« 

Lli  mal  cije  t'bez  un  geiiörateur  or* 
dinalre  avec  combustjuD  a&cendaiiCfl 
peui^  sous  ce  rappurt,  6tre  fort  diQ'«^* 
1*16016  de  la  p[^c6dente.  Ici  le  bom  dani 
sa  desceute  k  tra¥ers  uq  couf  ant  aaee»« 


dant  Ue  gsz  n*e^t  d^abord  «lue  sitiiple- 
Dient  thautföett^iiRn  il  e>t\aibonist^, 
ju-qu  i  ce  que  d^üs  ci't  eiat  ö«i  il  ^-at 

pour  furnjor  v»a;Ht^ml>Jiiljlcmej*L  dö« 
piücluits  de  d^cOM)|'OEitfüU  üOUble- 
mi-m  difTrrtiiUs  des  pr(!^c^JciiK  Au 
ittlllcu  dc*Cütte  lempfiraiiire  ci'Oi^S'i'Uit 
pell  ii  p"U  et  dansla^|iiell*J  le  buis  düi- 
oend  avea  leuteur,  P  semhl(i  n'J-  ^^'^ 
dl6mptits  iloivenl  übiili'  ^i  di^ 
sortes  d'uflliiit^s  el  j)är  eöh^ 
eömbiüer  pour  formcr  divers  cumpu- 
s<^s»  de  ra«;o«  quM  et^  rAf^iilte  inütiis 
d'hy  droij^ue  ear  bo  r  i  ■ '      i  il>ii- 

iiiijiiH  et  aü  cotitiar  Itatis 

cütie  fn^ircliü  tpitt  :i  lju  vinuk>juc 
h  une  carboDisaifan  lerne,  c*e5t  dünc 
lä  pordün  dti  ct»rböite  dti  bofö  des 
iDeul<?5  tpj'Od  reciit'ille  quf  dans  le 
g^n«^raleur  4  combUijtlo**  c^i...  ■♦-a.^ 
aesceriJautö  o(i  carbünL^ation 
helc  etilev(5e  'par  I^i  r-fn»  ifio  , ...  . :._, 
drog^np  cafbüiu'j  >  hn%njö 

biqueavfic  les  fiuii      , iiU  de  la 

dÖL^oinpo-^itton  «it  qyi,  p^r  coiis^queflt, 
doiL  ötre  pi-rdue  pi>ur  le  truvail  de  ta 
carl90iii(iatiü^< 

Dans  les  oav^ag**s  6u  löstö^idl^ 
p^riodlriues  qul  trajtent  te  sujet  On 
trouve  blt*ti  utie  aßaiyse  des  ga^  dd 
gendrateur,  luais  il  e^l  rare  (ju'oö 
trouve  düDs  c<*5  aualyses  line  pröpof- 
tliju  (fh^dvo'^^u^  cai  bün6  er  qtihüd  le 
cas  se  rencentre  !eÄ  qüantjit^s  Indi- 
qu^'iei*  hon  i  lüu jours  iii  t)  n  i  . » les. 

Qüüi  qli'fl  öw  Jkilt,  la  i  ced 

atialj'sefcJ  ont  ^,td  TaH  S  avei:  üv.^  ^fiillö- 

faii-uts  ii  ßaz  ordiriaires,  c*est-ä  dTre 
mielles  oiu  port6  mr  ^^'  r'-)Tiii& 
trüne    cöinbuStlo^i    ä^vr  u  Ä 

namtiiö  directe  ei  \ui  .uM,-iuent 
r^ont  autiiu  iiaol'i^t  pour  notreoüji^t: 
tüdLefoiH,  (.'Ortiitiö  fl  y  en  n  -iiJ'»i[iteB- 
\itie>  qdi  öi]  t  püft^  sür  iK  urs 

a  eombiistluLi  des6ehd;tii!  .  ,  J  e=?L 
ImjiOrtiüt,  sl  ün  veiit  5e  rormcr  üne 
fdfee  cul'ff'Cte  du  prücötfö  öt  tJieil  If^ 


cximpreiidre,  de  utfre  la  par-t  ditt 
flü+jnee  trie  petivejit  avoir  fes  courbl- 
!iaii*oiiS5  cW  riiydrbgfnüi:'  carböii'5,  ilöus 
somitius  bipti  loiees  d'^xatQlnef  de 
plus  pf^.^  ta  Qiarcbe  du  ti  jiVall  dun^  ud 
ß^iidiaeuf, 

II  i^e  puUfraft  aü^  '         '  ^h  qye  la 
faeult6  bieii  coiuju  altes   ^u 

f>.  ij  liiclitK  es  ae  podV«lr 

I  >-baut«  3  tetup^TaluKs 

Vis.Lekairiii'iU  ä  rappüi  desai^isiTfiutis 
^rioiicees  el-dessu-'^  reiallvetiiöht  ä  ta 
forma  Uoii  du  rUydro^ä'iie  Carbon  f>. 
les  iondiiloiu  souä  le  queüe^»  le  bols 
4prouve  daufi  <:ä  cas  une  combustfon 


d*fiy- 


sont  t  p'-^"  '^"'^  '' "  '■•*"-  MO  c^jIIoj 
qul  se  i  raieuf 

&  euinbt,.r....x., ,,.,  '   ''ifi- 

dlh  que  daiir*  la  •  1:^ 

d(J  buf*<qq|  :i  ti  .     , .  ..  ^,, . ,  iiü 

\ö\i.  le  CariH  ro  d  üne^raade 

qiiantlic-  <ri  .  It  Huit  «piM  y 

ÄitUfic  "'^ 

drog^ij. 

Teau  ^t  qUi  urriv' 
fvoiiry  siibir  Lii™' 
raclde carbi  1'  in\]^  dar»^ 

sainahcTiev-  oiüfti^taVe^J 

des  uiolecnli  s  de  ciiarijoii  portal*]?  ft 
rincaiidi?t*eetiee,  Il  trouVe,  dn  raölns 
eil  partie ,  les  condltkms  potir  <!(t0 
ranieuö  öl  IVHat  d'OKjde  de  cdthoM, 
C'e.st  de  Ötflte  maui^re  qUe.  dati^^  les 
foyef>  ert  loit,  II  utphe  unö  ptu^ 
grande  quantlte  ^'  ^  -•  ■  --  ' '  -^  Gi 
sür  raijfyl  poury  iA 

n'!--i'^ti'5Jesrojvro..^,  j.,t:MiMr;iuiii-o5. 
.  eil  üutiu  altisi  qu'on  Ta  fhlt 

.   juör,  une  aftltili^  ou  dMj^ostüöö 

dTff^^'iente  d'ime  partfedö  l'iiydm^ft^ 
eL  de  l'üxygeiie  eott^ve  la  fornlatloft 
dö  reatj  srir  la  gfllip,  la  propN^m  de 
s  asslmiler  de  la  ebafour  qne  pb?<:ftdfiÄ 
la  vapcur  d'eau  S3  ti'ouve  affülblf^  ^ 
düiiöö  llötl  d  une  moiuüfe  d'^[irvis*fött 
da  US  relTet  ealoilque  des  gaz  ßii  öoiä- 
btistien. 

Coüiitie  (idti*;t>fjuence  de  ee  qut  pr^ 
cftd^,  voici  t|iu'ls  SOUL  les  gaz  que  üvf^^, 
riötr^e  ^'eilCTattUi' : 

1^  Azotö  provenaot  du  veot  At  !t 
SDUfHöiie: 

^*  Af^idei'arboniqtie  rösultartt  dö  U 
combu^tion  in  -  'V  :.  du  eoiiiljijstiblö 
en  avaiH  de  ;  u  sOülTlnf*  de  la 

döconipo*^fHuü  ii  1  r  ,ir  hy^ro.^'5pfnü& 
par  ie  charhon  tti  uusst  dfe  la  comm- 
üaisüo  direciti  du  earbouQ  a\Ä{i  Texy- 
göiiede  la  flbfe  llj^nense; 

3"  Ü3i>tie  de  car  Ijühö  produk  par  le 
p3fe<a^^e  dt»  farqdT.'^atljeMl'iuc  a  ira- 
vör^  hi  crildunö  de  ciiarlroii  incart- 
dcsd^iit! 

.V  Vapedf  flVad  jiitjverrÄlJt  de  reati 
hygt^sduplqrfe  mi«k  döeunqm'i^p  du 
eO!tibii>tmblet  dnspertions  de  Po.tjfä- 
gt^ne  ei  dö  riiydrüs:6iie  de  la  rtbfe  II- 
gtieuso  qid  u  iMit  pds  stTvf  i  la  fcrr'Tfia- 
tiofi  de  Vhyttü'^iim  carbbd^  ti  de 
ractde  earböiil^ue; 

5'  Tlydfo^j^ne  ajartt  poni^  öMgJHe  Ik 
düröHiposhlbrt  de  l>aii  byj^ro^copiqu^ 
et  de  la  fl^q^e  lli  ^  n  tunt   ik 

ifiulhÄ  que  cet  ti  ,  djn^  leö 

clrdDn>iaoees  q  i  sn  iircsenteriL  ö'k 
Ott'  cfimbinö  ul  au  daruone  ni  ä  roxjr- 
göne : 

6"  Enftn  rhydrngfene  carbouö,  f6- 
sultani  de  la  combioalson  difec^m  de 
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rhydrogöne  avec  le  carbonede  la  fibre 
llgneusß  aJiisi  que  des  combioalsoDS 
des  gaz  qui  peuveot  avoir  ^a6  priesen- 
tes  priinitfvementdans  lecombustible. 

Si  on  Studie  chacun  de  ces  divers 
gaz  üu  vapeurs  sous  le  rapport  de  V'm- 
fluence  qn'ils  sont  en  6tat  d'exercer 
ßur  la  formation  de  riiydrogöne  sul- 
fur6,  on  observe  ce  qui  suit ; 

yaz€ie  passe  £l  Taatel  aussi  biea 
qua  dans  tes  autres  parties  de  Fappa- 
reil  j»aQ5  exercer  aucune  actioo  cM- 
mique* 

L'acide  carbonique  ne  paralt  pas 
avoir,  ^  une  temperature^levöe,  d'ac- 
tion  sur  les  pyrites. 

L'oxyde  de  carbooo,  sans  exercer 
d'actioti  sensible  sur  lea  pyrites  ou  sur 
le  sDuTre  en  vapeur,  est  eu  gracde 
parkie  cODveni  sur  TaDtel  par  voie  de 
combusUon  en  acldecarboaiqueetde 
cetle  manlöre  coiitribue  comme  com- 
buätible  principal  ä  ia  productfon  de 
la  temp^rature  n^cessaire  dans  i^'ap- 
pareil. 

La  vapeur  d*eau  joue,  dans  ce  pro- 
cM6»  un  röle  en  quelque  sorte  doiiblü. 
Quoiqu'elie  n^exerce  pas  p robab le- 
rnen t  d'action  de  d^composltion  sur 
la  pyrite  (FeS*),  une  action  se  döve- 
loppe  certainement  aussit6t  quecette 
pyrite,  psr  TiiiDuance  d  Ufie  el^vation 
de  lemperature,  a  perdti  une  pariie 
de  son  soufre;  11  en  rösulte  de  Thy- 
drogene  sulfurö  et  de  Toxyde  de  fer 
ce  quL  d'ailleurs  est  dt^&irable  dans  le 
pfOcMö.  Mais  Toxyde  ou  le  protoxyde 
de  Ter  qui  en  proviennent  ainsi  se 
traosforment  probablement  de  nou- 
veau  aux  depens  de  rhydrogfene  suJ- 
fur6  dejä  form 6  en  sulfure  de  fer» 
d'oü  on  conclut  que  Favantage  qu^on 
vient  de  signaler  paralt  tr^s-probldna a- 
tique. 

La  portion  d'hydrogöno  libre  qui 
^happe  k  la  combustion  sur  Fautel 
en  rencontrant  les  vapeurs  do  soufre 
dans  l'appareil  s*y  combine  immödia- 
tement  ä  T^tat  d'hydrogäoe  sulfur^  et 
paralt  eu  consöquence  jouer  uo  röle 
trä^j-actif  dans  netre  procffdi^. 

Enün,  suivant  toutes  les  apparences, 
rhydrog^ne  carbon^  est  Tagen  tle  plus 
acUfdafis  ce  procM6,  attendu  que  par 
la  prdsence  de  la  vapeur  de  soufre  k 
une  certaine  temp^rature,  sa  decom- 
Position  paralt  marcher  avec  rapiditö 
et  d'une  mani^re  compkHep  D*ailleurs 
la  mise  cn  libert<5  du  cai  bone  qui  est 
la  consequence  de  la  fonnation  de 
rbydrog^ue  carbon^  est  manifestee 
parsa  presence  dans  le  pröcipite  i^ous 
la  forme  de  [larticuieä  d'uue  extreme 
Üuesse. 


On  doft,  en  cons^.quence,  s'attendre 
que  plus  ia  construiciion  de  Tap pareil 
et  les  travaux  qu'oo  y  ex^cuteraseront 
blen  dispos^s  pour  mettre  beaucoup 
d'hydrog^ne  libre  et  bon  nombre  de 
eombinaisons  de  Fhydrogöne  carbon6 
en  contact  aussi  intime  qu'il  est  pos- 
sibie  avec  les  pyrites  porige»  au  rougo 
et  plus,  aussi  le  succ^  de  Top^ratioa 
sera  assur6. 

Revenons  mainteoaut  k  Temploi  de 
ce  gä£  bydrogfeue  sulfur6  pour  pr6ci- 
piter  le  cuivre.  Ce  gaz  est  amec^  si- 
multan^ment  avec  les  prodults  de  la 
combustion  dans  un  Systeme  de  Cham* 
bres  qui  a  quelque  ressemblaoca  avec 
certaines  chambres  ou  boites  k  fum^e 
des  fours  de  fusioii*  Dans  le  haut  de  ces 
chambres  sout  diöpos<5es  des  caisses 
perc^äes  de  troua  en  bois  ou  eo  plomb 
qui  re^oiveut  la  Solution  cuprif^re 
qu'oo  fait  tomber  par  les  irous  en 
pluie  line  dans  les  chambres.  Getto 
Solution  ^tant  ainsi  mise  en  contact 
avec  Thydrogöne  suifurö,  une  partie 
du  sulfure  de  cuivre  est  pr6cipit6e  et 
entrainte  avec  le  reste  de  la  Solu- 
tion dans  un  canal  en  zigzag*  Cest  li 
que  se  döpose  le  sulfure  de  cuivre  pr6- 
cipitt^  et  que  la  Solution  ^claircieest 
reprise  pour  6tre  repass6e  par  les 
cliambres  oü  cette  opd ratio n  poursui- 
vie  jusqu'^  ce  que  tout  le  cuivre  soit 
pr^cipitä  et  que  les  eaux  m^res  com- 
meuceut  k  d^gager  une  odeur  d*by< 
(Irog^ne  sulfurS, 

D^  que  cet  iudice  se  manifeste  oa 
fait  passer  le  pröcipitfiet  les  eaux  m^- 
res  dans  une  cuve  k  d^cantalion  eton 
traite  u  ne  neu  vel  le  portion  de  sol  u  tJOD. 
Le  sulfure  de  cuivre  ne  tarde  pas  k  9d 
d^poser  dans  cette  cuve,  et»  aprte 
avoir  d6cani6  les  eaux  meres,  on  jette 
le  prfeipitÄ  sur  un  filtre  de  crin  ou  de 
laine  oü  on  le  lave  pour  le  döbarrasser 
des  sels  de  fer.  La  masse  qui  reste 
sur  le  filtre  k  Tdtat  plastique  et  qu^on 
peut  ainsi  amener  sous  tefle  forme 
qu'on  dösire  est  traosport^e  au  s<ichoir 
oA  on  la  fait  sicher  sott  au  mayeu  de 
Fair  seul,  soit  k  Faide  d'une  chaleur 
artißcielle, 

Ce  prodult  renferme»  sulvant  les 
circonstauces,  de  20  £i  40  pour  100  de 
cuivre  et  est  souillö  par  une  quantit^ 
plus  ou  moins  grande  de  soufre  et  de 
tharbon.  Conservii  en  grande  quantitd 
ii  est  tr^disposö  k  s'enflammer,  niais 
on  peut  fort  bien  s'en  garautir  eu  le 
comprimant  pour  chasser  Fair  in- 
terposi^. 

II  est  facile  de  voir,  d'aprfes  la  na- 
tu re  du  pr6cipit6  qu'on  obtient  de 
cette  mani^re^  que  c  est  une  niaH^re 


I 
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6mincmraent  propre  k  Dn  travail  ult6- 
rieür  pouren  fuiredu  sulfate  de  cuivre 
ou  pour  en  fabriquer  du  röguie. 

Dabord  ou  peut  ais^ment recueilUr 
par  voie  de  distillation  le  soufre  libre 
coutenu  dans  C8  pröcipiti^. 

puanl  k  la  fabrlcation  du  sulfate  de 
cuivre,  ou  a  recours  k  mi  grilJage 
op^röavecqueJque  sola  dans  un  four 
h  r^verbfere  et  k  une  solulion  cons^- 
cutive  du  sei  qui  s'est  form^  afia  d*ol>- 
teDir  UQ  sulfaie  chirniquemeot  pur. 

Si  le  prdcipitö  est  travail  16  pour 
produire  du  r^gule  de  cuivre,  oq 
opfere  de  möme  par  un  traiteraeDt  fort 
simple  au  Tour  ^  röverbfere,  Comtne  1© 
Stil  füre  de  cuivre  et  i'oxyde  de  ce  m^ 
tal  se  röduisen  l  ri^ciproquement  k  1  *6tat 
de  r^gule,  Ily  aura  une  certaine  quan- 
Tit^  desulfurequl  sera  g:rill6e  compl^- 
tement  sur  UDe  sole  ä  r^verb&re ;  mais 
une  autre  portion  de  ce  sulftire  &era 
fonduerapidement  pour  eo  provoquer 
ToxydatioQ.  L'oxyde  de  cuivre,  eucore 
rouge  de  feu«  sera  mis  dlrectement  en 
contact  avec  k  «ulfure  en  fusion  jus- 
qu'ice  qu'on  reconnaisse  qu*il  cei^se 
de  se  d^ager  de  Taclde  sulf ureux,  que 
tout  le  bain  a  6t6  trauäform^  en  m<^tal 
k  r<ätat  de  r^gule  doat  on  suppose  ici 
que  le  traitement  ult^rieur  est  bleo 
conou. 

Ce  qui  vient  d*6tre  dit  peut  suöire 
pour  faire  coniiaitre  comme  il  con- 
Yleiit  les  particularit^s  qui  distiiiguent 
le  proc(5d6, 

Quant  k  ce  quj  concerne  son  avan- 
t^ge  ^conomlque  atir  le  proc^d6  dit  de 
c^mentatlon«  il  De  reposo  pas  seule- 
ment  sur  ce  fait  qu'il  rend  remploi 
du  fer  absoLument  iDulile,  il  y  a 
encore  d^autres  causes  qui  contri- 
buent  k  faire  ressortir  sa  supörforitd. 
Parml  ces  causea  et  itidöpendamment 
de  ce  que  le  proc6d6  permet  de  pro- 
duire du  cuivre  ou  du  sulfaie  presque 
chimiquement  pur,  j'appellerai  l'at- 
teotioo  sur  la  circonstance  de  Temploi 
des  pyriCes  pour  la  productioo  de  l'by- 
drog^ne  sulfur^. 

Les  pyrites  qui  renferment  du  cui- 
vre son  t.peridant  cette  productioa.  de 
rhydrogfene  sulfur^,  et  comme  cons6- 
quence  m6ine  de  ceite  production, 
rameoäes  kun  degr^  inlerieur  de  aül~ 
furation  sans  6tre  oxyd6ei<,  Laporosii6 


alnsl  produfte  cbez  cespyiites  dispose 
k  un  degre  ^lev^  les  parties  de  ces  sul* 
fures  calcin6s  et  ouvertseL  sous  Tin- 
fluence  de  lair,  ä  s^oxyder  et  en  un 
temps  relativeraent  trfes-court,  ä  peu 
pr^s  compl^tement,  et  k  form  er  des 
Sulfates ,  ü*oü  rdsulte  qu'il  devient 
possible  de  traiter»  ss^m  grande  perte, 
les  pyrites  les  plus  nches  en  cuivre 
par  la  voiö  humide. 

On  sait  qu1l  est  assez  difficile  pour 
transformer  par  legrillape,  en  tas  or- 
dinaires  et  en  laissant  cflleurir  k  Tair, 
le  cuivre  coutenu  dans  les  pyrites 
d'une  maniöre  tant  soit  peu  complfcta 
en  Sulfates  solubles.  La  cause  r^side 
pHncipalement  daus  rimperfectioo  du 
grillage  en  tas,  puis  dans  cette  Cir- 
co ostance  que  les  sulfates  qui  se 
formentpendant  legrilJage  se  decom- 
posent  de  nouveau.  La  rfiaction  prin- 
cipale  qu'^on  avait  en  vue  par  le  gril- 
lag^e  se  trouve  donc  paraiys^e,  le  ren- 
dement  en  cuivre  est  essentielle ment 
peu.  6l€vd  et  le  proc^dö,  ^conomique- 
ment  pailant,  devient  impraticable. 
Dans  ces  circonstaoces  il  est  pr6f^6- 
rable  de  soumettre  comme  k  rnrdi- 
naire  ces  minerais  ricbes  k  une  fusion 
directe. 

Le  traitement  de  ces  pyrites  par  le 
procödö  qu'on  a  d^crit  fait  disparaStre. 
cet  inconv^nient  et  donne  la  facultö 
de  traiter  avec  avaotage  inöme  les  py- 
rytes  les  plus  riches  en  cuivre  par  la 
voie  humide  sans  Ätre  Obligo  de  rejeier 
des  rösidus  encore  riches  en  m^tal. 

y^conomie  du  traitement  par  l'hy- 
drogfene  sulfur6  deviendra  plus  appa- 
reuio  encore  au  moyen  de  quelques 
donnöes  nutnöriques  si  Ion  compare 
ce  traitement  k  un  autre  permettant 
d'ötablir  desrapports  et  de  rapprocher 
eotre  elles  les  diverses  circonstances, 
Cornparons^  par  exemple,  le  traite- 
inent  qu'on  fall  k  Foldal,  eu  Korw^ge, 
avec  celui  adoptö  ä  Agordo,  en  Italie^ 
en  empruntant  les  donn^es  nutnö- 
riques  relatives  k  Agordo  k  l'ouvrage 
de  M.  Rivot  sur  Texploitation  du  cui- 
vre avec  les  r^sultats  obtenus  k  f  oldal 
saus  ma  propre  direction. 

Dans  rannte  1851,  les  frais  pour  la 
c^meutatioo  s  (ilevaient  pour  une  pro- 
ductioo de  126  toones  de  cuivre  aux 
sujvaots : 


FoTTle  da  f^r 4(a.50 

liois .  .  «  .    21^, \b        ä 

Charbon  de  bols 440.7  &        k 

ToiirUe.   .  , 407  .»0        4 

Müln-d'iL'uvre *  ,  .    2400  chargea  k 

HeparaitoEis,  iutäreu  et  trai»  diverg. , 

Total  des  fraiä  annueli,  , 


fr*  c . 
TU. 00 
10.S2 
&7.2Ä 
J2.20 
2.00 


fr.    c 

S^däfi.00 

2242.34 

2S23:?.*J4 

4966,16 

4  8110.00 

17000.00 

12ä87CI,44 
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c'est-i-dire  qm  la  toQoe  de  culvre 
itvfent  h  enrjron  M7  fr.  6^ c. 

QuaBd  on  a  recours  au  gr>z  hydro- 
g^ne  stilfurd  au  lieu  du  fer,  les  frais 


de  fabricatlon  pour  la  mfiniö  quantitA, 
de  euivn»,  tels  (jifön  Ip«  a  rplev€  f 
Koldiil,  mals  rjmen^s  aux  pdx  cu<i«j 
raüts  d'Agordo,  ont  6t6  les  sBivanis! 


Bols,   .  .  , Ii36       4 

Cliarbod  de  bois.  . 32;!       h 

Miiiii-ri^uvre .    8293  uhurgf»  k  2«(H) 

lUparAtioüJ,  Intexäti,  friii  direrg.  .  .  *  .  * 

Total  des  tiuh  aonuets. 


lt. «. 

f*.    e. 

10,52 

C7f)i  9J 

hV2$ 

woi.n 

12  50 

n&2l.80 

2.00 

1ÜS84.0O 

17000  00 

:üe93,47  [i) 


On  voit  dooc  quVo  €Om|iarant  le 
prov^d^  de  ja  c^nientaliofi  a^ec  lrIui 
par  ri»yitrogtSue  stilfum  oii  röali^eralt 
une  ^CüHomie  du  58,182  ff*  97  c, 
puisque  daß«  te  prt^mier  cas  la  tonne 
de  cuivre  revjerulrait  a  9.Vi  fr.  62  c, 
landls  (|Lie  dans  It^  s-eroud  t-lle  De  res- 
sionfrait  qu'a  519  fr*  ä2  c. 

Le  prix  di-8  pyrites  qiii  servent  k 
proüuire  lliydrogeoe  suKur^  ii'est 
pas  Ici  mis  eu  li^rje  de  compte,  i'arcQ 
quMI  ftiut  se  procur^r,  dans  Ions  ies 
cas,  ceUe  niatlerti  prämiere  pour  la 
fabriraijon  du  cuivrti. 

II  com  tent  eücore  de  faire  remar- 
quer  qiie  ji^  rapport  pi^eedenimeiil 
indiqud  enlje  le  bots,  h*  cUarhon  et  Ja 
tourbe^  dQnt  le  /irocäd^  ne  saurait 
öire  consid^ii^  conune  ddtt^rininö  et 
constant.  SI  Tun  snppose  qua  le  bois 
aii^i  binti  que  la  tourbe  soieot  appli- 
qu^s  d  lY.tat  svc,  ce  rapport  peut§ire 
modid^dö  tellü  mani^re  qu^'üii  voudra» 
Le  Uolii  et  la  tourbe  ise  rtmplacent 
mntueltemcnt,  et  cela  avec  le  ta^me 
efTet.  de  laron  qu'uiie  tonne  de  bols 
produJL  la  m^Mie  action  qu^une  tocine 
de  lourbe  etreciproqucment.etqu'oii 
peut,  FLilvant  les  circonstances,  tra- 
vaiüer  par  ce  proci^dc  avec  im  s*^ul 
dH  Cd«  cumbustiijles,  Süit  le  bui?,  soit 
la  toürhp.  la  tourbe  la  p\ua  niodeiiie 
oü  les  vt'-gt^J^iux  .^oni  i  peme  dt'^com- 
pos^  etconsistent  priDcipa  lernen  t  en 
esi^öitrs  de  la  lamillt*  drs  moussts.  a 
doim^  ä  Foldai  les  meilteuni  rikuiiats. 


(i)  II  3f  a  miniff^flpmcnt  uneerrcrur  ffe<ralctjl 
fftii  die  itf.^uvimp  >ie  «ükur  ao  raciiirCf  pre* 
leHie  päT  V»nU*ut.  ^i,  tbn»  le  doriiitiviil  oitgl- 
Hfi  ä  UiUe  diiptiäiiiuii  Ix  t>HAl  de  ii«<«fei7o"  «i 
üLad  vcfdttf.  il  laitüra  i  iit*  purlfi  qu'd  j  lUii  fr. 
le»  rrfli»  ilivcr*  tri  lflul^  la  toritie  *tK  Püivft«  re- 
vieri^jraii  en  i'IT  i  a  sii*i''.i.j,  tamii?*  quf  si  r^n 
purie  ä  I?  uiM»  (ntrn  A  rif^  rmiü  tlivi^iii.  Je  toutl 

vrt?  reviviiJrait  jien!*»«  «>ti  LOutfltirtiCj»  La  meuiis 

franc*  lattäimeilrtilivri'  rcViri»nnpnÄ5<t^''^.t.\ 
müi»  s  iU  ne  tVt«vt!iii  in*'a  i,iOü  rrtuci,  eft*  na 
re»ftor(  tu'A  4üt^'.3o  eitvnon. 


On  s'est  servl  avec  16  m#me  avant  ^ 
de  broussaillei.  de  menues  brancba 
ges,  de  ramilles^  de  eo,  eaiix;  utö.,  c6| 
qtjl  a  btaucoup  liiuft^  h  d^pentse  ed 
chafbon.  cHl  on  a  niöii-e  pu  su^  prinie 
enli^rementt•ely^Ci,  altetJdu  qu  il  aa 
j=ert    princlpalemefit    qul    faVurbel!^ 
ruiflammatiun    de  fa  tourbe  et  da 
gros  murceaux  de  bols  et  i  remplli 
les  viüea,  SI  donc  les  ctrron&taoc 
loeales  permettent  de  donner  la  ( j 
Mreuce  ä  Tun  oü  it  Tautre  conabusthl 
b!e,  OQ  coinjoit  que  les  amrei«  devi'efl^l 
nent  plus  ou  iiiöin;?  »iipernuj«, 

ün  coniprendra  aisötnetu  lea  beu-j 
reuses  coiisiSquenct  s  que  le  proc^d 
qn  on  vieni  de  d^crife  a  pour  la  ^iof 
w^pre  et  tout  panicailörement  potlfl 
Fuldal,  oü  It'i^explokations  de  pyrasj 
pauvres  en  euivcö  ^talent  presqutl 
abandonn^es  et  que  Tiiydrog^be  sul* 
furd  a  raninföps.  tWnsl,  par  ext^mplil 
on  a  aniörieurenient  fait  ßuuvent  11 
Foldal  des  expi^rlencc?*  pour  lirer  pnrtll 
desHjlutionüCuprlferpsqul  ^'  <t] 

en  aboi^dance  des  rÖ>idus  dos 
de  concentratfOfi  en  les  traiian-  tär  te  j 
fer;  mals  on  a  constamment  eciiouö,  1 
non  pas  tant  par  le  baut  prlx  du  totA 
mals  tout  particulj^rement  parcc  qUi 
cessüluiions  ötalent  trds  chn'*"'^  ^«*^ 
sels  d'oX3'de  de  Ter  et  par  co 
coloriit^si  en  lou^'edesang,  le  ,,..  ..u-^ 
tun'lleineni  (^f^veliorsde  tonte  mef^ur-^J 
IVmploj  du  kn\  Uepuis  riniroducdoül 
dn  proc^dÖ  d^crlt  par  feti  \i  Sindin^,! 
directeur  de  iiiines.  on  a  pu  uiKIset") 
ces  n^idus  et  recouvrer  ti  un  priij 
tüUl  h  Talt  nmderä  une  asse2  ^rand^f 
quaniiLö  dL'  cuivru  (1). 


{ l)  L'ati'aur  innonc«  t^u'll  tU  dl^p(k«#  ä  »li»  1 
trer  dam»  louies  iei  ei|)li<:aUuii.!<  qu'i>ii  pourrA-j 
Im  Htfiitjiiidvr  a  i'uivai^iiMi  de  cc  pruceue  et  I  j 
re^pnxl^t!  a  ivuif«  it-at  qtirtiioik»  «tir  re  ^ujeioii  1 
«'aiiri&ü  III  dittite  ■  tut a  lui^jk  L>ov»e^i»»i4«t^ 
nerie,  pi^a  Cbrmuaata,  cu  NurWc^i». 
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FübricaHcn  du   cnivre  ci^mmti 

au  moyet}  de  i'iponge  de  (er. 

ParM.  Stalsbkäc, 

Un  Ingenieur  norwöden,  M,  Am  de 

poüF  im  pi'oc^de  ayarit  pour  ob  [et  de 
pn^clpit^r  (eflsolüllons  qnl  rpiirermeiit 
du  Cüivre  au  tnoyen  ü©  J  6|»orjpe  de 
fer,  Les  pyrttfs  de  fer  contenant 
UM  pen  de  pyHte  de  raivre  «t  au 
plus  2  &  3  pour  100  de  ce  tiiötül  itoiit 
gn  llees  et  It*  ooyau  e>Jt  s<*par6  de  la 
crotite  oiiydt^e  \  ceile-rl  e>t  le^sivööi 
puis  t^duttp^ro«siferenient  en  poudre 
qilVn  m^lan^e  ä  une  peUte  tjuantUiä 
de  »iieiiu  de  liouille,  et  le  tout  rßdult 
Sil  pr^»  d  ui*  g<5ti^fuieyr.  !l  en  ri^suUe 
du  fer  ori  öpoiigi^  qui  pr^cffdte  pnomp- 
teinent  te  eulvre  au  s'in  de  in  Solu- 
tion l^gferen\ent  chaufl<^e.  Poiir  pro- 
parer  cette  öpon^e  de  fer  on  na 
consomme  qtie  pfd  de  combustible^ 
et  f*oü  prIx  e^t  fort  Inrßrieiir  &  celuf 
de  la  füule»  Pour  pr^eipiter  100  k»- 
logr.  de  cufvre  cÄmeiu«^,  r«nf«rmatit 
environ  30  potir  100  de  cuivre^  il  ne 
fauc  que  3  ]/3  ä  3  füls  CO  poid«  ea 
^ponge  de  fer, 

Ce  proo^d*^  comparö  k  celul  de 
M.  ßindfng  tiifon  piatique  &  Foldal, 
cVet  ä-dire  lä  precipiuiiion  du  cutvre 
par  rhr«rroi?^ne  sulfur^,  a  Tavautage 
d'ötre  plus  <j>connmique  et  d'iivlter  Wn 
difflöiillesqii'on  ^prtiuve  dans  le  trai- 
temnnt  du  »ulTure  de  cuhre.  pröf  ipü6. 
Ci3  traitPineiit  a  liou  hd  ölhuiuitiit  par 
la  difltilLuilon  le  i^oufre  libre  niplahgä 
au  sulTum  qii^nn  a  fak  P<^cli**r  ä  Talr 
et  en  rondant  le  T^nldu  aveü  de  la  py- 
rlie  l^gfeivment  grill^a  dana  uu  fuur- 
neau  H  manrhe  pour  obienir  uno 
matte  qu'on  fait  fefondie  pm\r  av<iir 
du  euhm  noir;  ou  bieii  le  aulfuredö- 
barpaa*^  du  soulVe  noii  üorubln«^  e-i 
luf^möme  coul6  en  matte  relle  ci 
grflL^e,  m^latig^e  k  de  la  matte  brüte 
ordinal re  conipleternGni  ^^nli^e,  puls 
tnirififonii^e  eu  cuivre  iiolr,  La  matte 
Hchu  Beule  qol  provieot  du  sulfure 
de  eulvre  e>t  dllMi^ile  k  griller  et 
occaalonno^  par  la  longUiMir  du 
travatl,  ujit^  grande  perte  en  cui- 
vre. 

On  t<e  propoffe  de  faire  t  Foldal  dos 
expt'TknceH  propres  h  (^tubdr  inm 
coujpitraiHon  eutro  le  procedÖ  du 
M,  Aa«  et  celut  de  M.  Siading. 


Par  M.  c.  D-  AiXLi 

Ceti  alllages  sa  pnrc&gent  en  deujt 
clasi^ea  r  1*  ceux  qui  consistent  ea 
certaifles  pro  pori Jons  d'argrot*  de 
cuivre,  de  ziiic  et  de  nickel  avec  ou 
Sans  addltioti  de  mangan^be, 

La  eomposition  des  allla^pfi  de  la 
premi^r©clase*e  peuleiro  modifiee  fiuU 
vant  le»  trolä  combüiaj£onä  A,  B  et  C 
que  voici  ; 

A.  Araene.    .  ,  .  3a  pour  100. 
NUfeel.  ....  35  a  30 
Cüivre*    ,  .  .  ai  Ä  IS 

B.  Argen! 10  pour  100« 

Nk'kH,  ....  25  ä  3D 

Guivre. .  «  .  .  30  i  40 

C.  Argfint 20  poyr  lOO- 

Mi-kBl.  ....  n  ä  dh 

Cuivre 4.S  a  && 

La  com  Position  dr*s  alüages  de  la 
secoude  blasse  pout  titr*^  Hiodifi<Se  sui- 
vaiu  tea  comblualsous  D|  £  ei  F. 


D.  Argeot. 

Cuivre. 

Zmic.   . 

NkleL 
EI.  Argt^ot. 

Cüivre. 

Zinoi  * 

N»ck0L 
F.  Argünt. 

Cuirre, 

2t QC.    .    . 


33a  pour  100. 

4t8 

]Ü3 

340  pour  100« 
420 
166 
SO 

4tH>  pour  im. 
lue 

40 


1 


Parmi  c^s  alliagns.  cenx  A.  D,  E  sont 
pri  ( IL"  ipalemeiit  deutln  MS  au  latniugir, 
k  re^tamppge^  ik  la  filiere,  laridi:;  (|ue 
celui  C  est  preferable  pour  U^s  mou- 
lages,  et  r|ue  ceux  B  et  F  out  pour 
desitinaiioii  la  hljmiterie  d^aigent 

Prejimmtion  de  taHiage  pretimi- 
nahe.  Pour  fubriqucr  ]^  allfageg  de 
k  premiere  classe,  on  emplole  ie 
cuivre  le  plus  pur  du  Cüumierce, 
Qttant  au  nickel  du  cotumerce»  coiiime 
il  est  Irrtjuemirient  jnipyr,  oo  lepurl- 
liü  par  les  inujeus  cooüus  les  piufi  ef- 
licaces^  soit  par  la  voio  >ecbe,  koiL  par 
la  voie  lmjiMdi%  juais,  par  pr^fereace» 
ainsi  qu*d  ^uii  : 

i/uburdi  si  c^ot^i  du  nickel  Impur 
du  comuiei  ce«  on  le  dbsuuL  daus  Pa- 
cide  cblor^zodque  ou  dan«  Pacide  suj- 
furique  ^teadu,  etiila  dJ^solutioQ  & 


lleo  dans  ce  deniler  aclde,  il  faiit  ac- 
c6I(§rer  la  Solution  soit  4  Taide  d*une 
batterie  gaJvaaiquß.  soit  d'uQe  actioö 
galvftnjque  par  contact  en  operant 
dans  HD  vase  de  platine,  Oo  fail  eu- 
fiuite  passer  wti  courant  de  chlore  ä 
travers  cette  solulioo,  et  le  fer  tjst 
pri^cipttö  en  faisant  bouiüir  avGC  du 
carbonate  de  chaux*  Le  nickel  est 
alors  pröcipitd  par  le  carbonate  de 
sonde,  et  le  pr6cipit6  redissous  dans 
Tacide  chlorhydriqee.  Gelte  soluüon 
Qsi  abondamment  6tendue  d'eau  et  sa* 
tür^e  de  chlore,  apr^s  quoi  on  ajoule 
un  excL^s  de  carbonate  de  baryte  et 
on  laisse  refroidir  la  Solution.  Le  nic- 
ke! en  est  pr6cipit<5  tantöt  ä  l'^tat  m^^ 
tallique  par  uu  cotirant  ^alvanique, 
tantöt  sous  forme  d'oxyde  qu'oD  r6- 
duil  ä  la  maniöre  ordiiiaire. 

Ed  second  lieu,  si  le  m^tal  est  em- 
ployö  sous  la  forme  du  mölange  conou 
soüä  la  nom  de  speiss,  alors,  pour  la 
voie  stelle,  oö  prend 

JOO  par  lies  cn  polda  de  »peiss  de  cobalt  oa 

ilfi  Dickci. 
20  ^  d'azotate  de  pota&se. 

lOO  —  de  feldspaüi. 

£n  fotidant  ces  matjäres  eDsemble, 
en  obtient  le  cobalt  eous  la  forme 
d*un  verre  bleu.  Le  rösidu  esl  grillt, 
lav6,  dissous  dans  Tactde  sulfurique, 
puls  traiL^  comme  dans  le  procödd 
pröcödent. 

Ouel  que  soit  le  pmc<Sd6  qu'on  em- 
ploie  ponr  purifier  le  nickel,  il  y  a 
avaniage  ä  le  refondrc  daus  un  creu- 
set  en  m^lange  avec  le  cyanoferrure 
ou  le  cyanoferride  de  potassium  avant 
de  s'eji  servir  pour  les  alliages.  Les 
meüleures  proportions  sont : 

lOOO  parües  en  poids  de  nlckel. 
50  —  de    cyanoferraro   de 

potaftäinm. 
2S  i  30       —  de  cyanoferride  de  po- 

tttsgium* 

Il  arrive  souvent  que  ce  procM6 
seul  sufHt  pour  puriner  le  nickel  du 
commerce»  qu'on  obtient  ainsi  en  liu- 
gots  bleu  foDdus  et  bomog^nes, 
d'aussi  forte»  dimensioaa  qu'on  le  da- 
sire. 

Apr^  avoir  6t^  purlM  par  les  pro- 
c6des  iodiqu^s  ou  obtenu  pur  d'une 
autre  oripne,  te  nickel  est  foudu  avec 
le  cuivre  et  du  charbon  de  bois  ou 
touie  autre  mattere  charbonneuse, 
ainsi  que  du  cyanoferrure  ou  mieux 
du  cyanoferride  de  potassium  qu*on 
ajoute  comme  Ü\xx  et  qui  communique 


k  ces  alUages  des  propH^t^  partleu* 

liöres. 

Pour  produlre  un  alliage  qui  ren- 
ferme  la  plus  forte  Proportion  cent^ 
simale  d  argen t  et  la  plus  fälble  eo 
cuivre  de  mani^re  ä  ötre  aussi  peu 
oxydable  qu'll  est  possible»  on  ajoute 
avec  avant^e  du  mangaa^se  aux 
aulresm^&taux,  parce  que  l'exp6rience 
a  d^monträ  qu'on  ne  pouvait  pas  ex- 
cMer  une  certaine  proportion  du  nic- 
kel Sans  nuire  aux  qualitds  de  Tal- 
liage.  EU  conö^quence,  on  ajoute  ou 
Gombine  au  cuivre  et  au  nickel  avant 
qu'ils  soient  fondus,  du  carbonate  de 
mangant^se  expose  pr^alablement  ä  la 
chaleur  rouge  en  vase  clos  avec  du 
charbon  de  maniere  ä  obteair  uu  al- 
liage pröliminaire  consisiant  en  cuivre 
et  nickel  dans  le  rapport  de  80  ä  ^ 
parties  et  20  k  10  parües  de  manga- 
D^se.  Dans  ce  cas,  on  fait  tisage 
cominc  flux»  de  borax,  de  cyanofer- 
rure ou  de  cyanoferride  de  potassiimit 
ainsi  que  du  charbon.  Le  mangani^ 
se  combine  ais^ment  avec  le  cuivre, 
le  ütckel  et  rargent»  et  forme  avec 
eux  un  alliage  malldable  qo'oa  Um* 
vallle  facilement 

Pour  produire  les  alliages  D»  E»  F  Ott 
de  la  seconde  classe,  od  emploie  le 
cuivre  le  plus  pur  et  le  Äinc  du  com- 
merce, et  Ton  puri^e  le  ntckel  ainsi 
qu'on  la  döcrit  plus  haut.  II  faut  dV 
bord  faire  fondre  le  cuivre  et  le  zinc 
eusemble  de  maniere  4  obteoir  un  al- 
liage dans  lequel  ces  deux  m^taux 
sont  dans  les  proportions  indiqu6et 
par  les  alliages  D,  E.  ¥.  L'alliage  ainsf 
obtenu  est  alors  fondu  avec  le  njckel 
et  les  mömes  llux  que  eeux  recom- 
raand&s  pour  la  preaUfere  classe.  On 
ajoute  du  mangan^se  quand  Talliage 
contient  une  forte  proportion  d'argent 
comme  dans  les  alliages  de  la  pre- 
mifere  classe* 

Prt^paration  des  ailiages  dff/inis. 
Les  alliages  pr^liminaires  ayant  6tÄ 
pr^par^s  ainsi  qu*on  Ta  dit,  sont  fon- 
dus  avec  la  quantit^  requi&e  d'argent, 
en  employant  un  ou  plusieurs  des 
Hux  ou  agents  r^ducteurs  suivants» 
savoir :  le  cyanoferrure  ou  le  cya- 
noferride de  potas^sium,  le  borax.  le 
phospbore  et  du  charbon.  Dans  le  cas 
od  Ion  veut  introduire  le  pbosphore, 
il  vaut  mieux  employer  le  phosphure 
de  cuivre.  Apr^s  s'^tre  assurö  par  une 
analyse  de  la  proportion  du  phosphore 
dans  ce  phosphure,  on  ajoute  celui-ci 
k  Talliage  d'argent  en  quantit^  n^ces- 
saire  pour  produire  une  combinaison 
contenant  de  1/2  jusqu'ä  2  pour  100 
de  pliosphore.  11  vaut  mieux  pr^parer 


le  phosphure  de  culrre  en  chaulTant 
8  parties  de  cuivre  en  menus  frag- 
menis  avec  yne  parüe  iTun  m Klange 
consistaot  en  ÄO  parties  de  charbon 
et  27  parties  de  phosphate  acide  ou 
perphospbate  acide  de  c hau x. 

Les  ailiages  d^finis  d'argent  peiivent 
aussi  6ire  fondas  directement  avec  le 
mölange  de  cliarbon  et  de  pliosphate 
acide  de  chaux  pr^alablernent  chaufTö 
au  rouge  sombre,  casdans  lequel  les 
proportions  relatives  de  raüiage  d^- 
fini  et  du  phospbate  sont  : 

Alfiigc  deünl 1000  parlies* 

Melange  au  phospbate*     100 

Si  Ton  emplole  ce  rooyen,  plus  !*al- 
Hage  sera  chauff^^  pendant  longtemps» 
plus  sera  forte  la  proportion  de  plio- 
sphore  qu'il  conti endra. 

Les  eöTets  de  rintrodnction  du  pho- 
sphore  dans  ces  alliages  sent  d'aug- 
menter  leurfusibtlit6.  de  leurdonner 
plus  d'homog6n6it4i  et  tine  blancheur 
supörieure- 

Afin  de  cooserver  ces  avantages 
dus  k  remploi  du  phosphore,  et  ren- 
dre  cependant  ä  Talliage  sa  ductilltö 
et  sa  mall6abilit^  qu'il  perd  par  rin- 
troduction  du  phosphore,  ü  est  nöces- 
salre  d*6ti miner  presque  entl6remeat 
celle-ci  de  l'aliiage  apres  avoir  obtenu 
par  son  entremise  des  IJngots  homo- 
genes. C'est  ä  quoi  on  parvient  en 
cbaulTant  en  creuset  clos  en  pr6sence 
du  charboQ  en  poudre. 


£maüiage  des  ofyjels  m  taüütt 
et  en  maiUechart. 

Par  M,  S.  Tkarj^e. 

Ouand  on  fait  fondre  un  ^mall  sur 
du  laiton  ou  du  maillechort  ou  argen- 
tan ,  on  observe  qu'il  adhere  trfes- 
imparfaitement  et  que  ces  sortes  de 
surfaces  ne  peuvent  pas  ßtre  conve- 
nablenient  ömaill^es  par  les  proc6d^ 
ordinaires.  Voici  un  moyen  pour  en- 
duire  de  cuivre  la  surface  des  pi6ces 
en  laiton  ou  en  maHlechort  qu^on 
veut  ömailler,  ou  sculemcnt  la  portion 
de  cette  surface  qu*on  m  propose  de 
reeouvrir  d'ömail,  et  oü  cet  ömaü, 
aprfes  avoir  6t6  fondu,  adMre  avec 
force» 

Pour  produlre  des  dessios  en  ^mall 
surde^  pit^ces  mötalliques,  la  portion 
de  leur  surface  qiii  doft  etre  6maill6e 
est   g^n^ratemeot   e]ilev6e,    grav^e 


ou  repouss*^e  en  creux,  et  ]'on  i!i«?t 
r^mail  en  fusion  dans  les  portions 
ainsi  creus^es  de  la  surface,  puls  par 
HO  ddgrossissage,  un  douci  et  ua  po- 
lissage,  on  amfene  Temail  et  la  partie 
nonömaillöe  ä  6tre  parfaiteinent  de 
niveau  et  dans  le  m^nne  plan, 

Voici  maintenant  cemnient  on  pro- 
cfede  pour  creuser  ou  graver  en  cretix 
les  dessins  sur  laiton  et  maillechort 
qui  doivent  ^tre  eosuito  dmaill<^s* 

On  enl^ve  ces  dessins  soll  au  burin, 
EOlt  k  reau-rortCj  ou  bien  on  les  pro- 
duit  par  ie  transport  d*un  dessin  qu^on 
iraprlme  avec  Je  cuivre,  la  pierre,  le 
verre,  lacier»  le  zlnc  ou  autres  sub- 
stances  sur  une  surface  inattaquable 
dans  ses  autres  points  par  les  acides, 
puis  on  fait  m ordre  k  l'eau- forte,  h  la 
profondeur  von  lue»  les  parties  du  des- 
sio  qm  doivent  6tre  ÖTuaüides,  ou  bien 
on  produit  ces  dessins  par  le  gaufrage 
ou  res  tarn  page  au  mo^^en  de  matrices, 
de  cylindres  ou  autres  oulils. 

Le  dessin  ötant  ainsl  grav^  ou  im- 
prim6  en  creux  par  Tun  des  moyen s 
qu'on  vient  dVndiquer,  on  döpose  une 
coucbe  mince  de  cuivre  sur  lout  Tar- 
ticlo  ou  seulement  sur  les  parties 
qu  on  veut  ^mailler,  les  autres  por- 
Uons  6tant  r^serv^es  par  les  moyens 
employös  en  dorure  et  argeniure  gal- 
vaniques.  En  cet  6  tat»  ou  proci^de  k 
r^malllage  ä  la  mani^re  ordinal re* 
On  use  ensuite  et  on  pelit  la  partie 
^maillöe,  on  enlöve  le  verots,  on  la 
r^serve»  et  l'article  ömailiö  est  ensuite 
termiuö  en  argen  taut*  Wronzanl  ou 
vernissant  comme  ä  l'ordinaire  les 
parties  non  #malll6es. 

Ouand  la  forme  de  la  pidce  est  teile 
qu'on  peut  en  atteindre  toutes  les 
parties  par  les  moyens  de  pelissage 
en  usage,  il  est  inutile  de  r6server 
une  portion  quelconque  de  la  surface 
par  le  moyen  d'un  vernis  avani  le  d^- 
pöt  du  cuivre  sur  cet  artlcle,  c*est-ä- 
dire  que  la  surface  entiöre  peut  etre 
cuivröe.  Apr^^s  que  P^mail  a  6t6  io- 
troduit  dans  les  parties  creuses,  tonte 
la  surface  est  d^grossie  ou  polie,  et 
par  cette  op<^ration  le  cuivre  est  en- 
iev6  sur  les  partiei^  non  ^maiUöes,  et 
celles-ci,  ainsi  que  Celles  6mail!6es, 
sout  amenöis  au  m<^me  niveau,  puls 
cnfin  on  argente,  bronze  ou  vernit. 

On  peut  proc6der  aussi  de  la  ma- 
nifere  suivante  :  on  döpose  une  couche 
de  cuivre  sur  une  pli^ce  unle  en  laiton 
ou  en  maillechort,  et  Ton  y  fait  flotter 
r^raail  de  mani^re  k  former  un  fond 
au  dessin  qu^'on  veut  produire  ;  aprfes 
la  fusion  de  ce  fond  on  y  transporte 
des  dessLos  en  couleurs  vitriüables  ou 


—  in  - 


or,  on  roet^öönÄion  dt  Tau  tgr- 


Argentifve   du    vct*re 
et  untres  mrfaca. 

Ptiur  arg^ntor  une  feiiiJlö  de  verre 
par  ce  pruc6*;6,  on  place  <^e(tQ  (Vuillf*, 
aprt^s  Tavolr  lavöe  avec  du  IVau  bieti 
piire^  «^ur  une  tablt)  oOi  on  Im  tm\i^ 
av(^c  du  cotou  t^n  laiiiG  ou  une  tüile 
ß(j6  humectiW  d'öaii  distiilÄe,  [mi« 
avec  uue  eolütion  Tilble  d**  Urir;ae 
de  paU^se  ^l  Ho  egudi*  dun-s  I  i^iu  di^ 
tlUee  (&  peu  pn'-s  1  parLic  d«  sei  (icjur 
1200  par  lies  d'eaiJ)'  On  prend  alors  yitd 
solutiuii  qu^nij  ä  prtjpare.Q  d'uvuncö 
en  ajüutatii  de  IV^oiaic  d'a^rgiiEU  ^  de 
raraiDaniatjue  du  coinuiörcu,  additioj) 
qu'on  poufHuit  ju!*!fU*i  ro  quil  com- 
nn;nce  ü  se  fortner  un  prdcHHtt''  bruit, 
En  Cüt  (^lai;  011  fiUre  la  soluliou«  e^i 
poiir  chaque  m^tr»  carriä  de  s^urfacc 
df*  vprrö  rm  emplnle  une  qii*TiUit*^.  de 
solutJiMi  cofittHiaut  tjüvirnn  Siüicmtn- 
Dies  d  azotaU)  (t  argen t,  u  LiqueJle  on 
3J4^uiQ  iine  »tilution  de  hprirace  de 
pouis»^  et  d^  soude  datia  Teau  di-s- 
till^e  contönant  i50  gramnies  de 
sei  Li  forue  dö  cettQ  d^^rninre  so* 
iuUou  doät  6t re  r»^^l''e  par  rapport  k 
Cfllo  d'ar^pf^t,  dt?  fagou  que  te  poiüs 
total  du  in^taogs  de^  deuK  soluUoiJis, 
pour  ieii  quaßiii^  ci^dessus,  äoit  de 
630  granmicd. 

Une  miDutG  oti  deux  apr^  que  le 
BDi^latkge  a  ft<i  op^nj,  il  »e  troublö»  rt 
eo  cei  i^tat  ou  Iü  verse  sur  la  stirface 
du  verrp,  qui  a  ^i6  rcjlev^,  par  une 
de  see  extr6mites»  sur  uu  angle  de  2 
sur  1€0.  On  verse  sar  l<"  bord  syp^* 
rlpur  le  liquSdo  qui  coide  vcrs  ct-lnl 
Inferieur,  do  raanivre  a  l*j  distribuer 
^a^eraent  snr  toute  la  sarlace  iiaas 
perruGEtro  qiill  s'cn  ^^cliappe  par  le^ 
boid^  latf^raux  Cela  fall,  on  »eplare 
le  verre  eu  posiliou  boriznotale.  ¥i  oö 
Texpüse  k  une  tempi^rature  de  20"  C. 
L'argent  couinipnce  u  puraitre  au  tiout 
de  dfiiJX  Tninui<?*j«;  a  pi^me  dix  nunute^ 
se  1^0 nL  ucoülee*  qiie  la  plaque  cn  est 
couvortt*,  ei  en  ttvnte  minub's,  il  «Vn 
est  d<'*poj*<^  auUiU  qu'il  tm  Lut,  c'est- 
^-flirfi  au  Uiux  envirnn  de  2*^/lO  par 
nikre  carj*^,  cja  qui  SiuJlit  pour  le  but 
protxii<^.  On  hli  alorsccoulor  la  i- 
queur  pour  exirairc  T^irgcot  quelle 
conti eßl.  \m%  verro  ari^i^tile  e^L  en»uite 
tgvö  avec  Teau  i  quairc  ou  cinq  re- 
prls$6  6i  on  le  umi  dobout  pour  le 


faire  Rt^cher.  t)uand  ü  est  «ec,  la  Cace 

arg**nti'e  (i»t  rerouvcTle  d'uu  von<ii 
roujpose  avec  gommc  damara  20  Par- 
ti*'», biiumü  de  Judtk*  h  paruVs,  gut^ 
ta-perciia  ö  partie*^.  Uatiiu*^  75  par- 
ises  Co  verni»!  »-fecbo  «t  adbera 
fort^meiit  k  la  surface  du  verre,  qui 
peut  alors  ötre  oiicadr^  gu  i^rur  au 
m^tue  ui^iige  que  leis  giac44^  ^Lagi^ea, 

Uirs<iue  la  snrface  du  TPrre  a  ^\A 
afMemee  iiiai^^i  «pril  vieni  d'ßtre  dit, 
00  peul  döpn^er  du  cujvre  üur  rargeiU 
par  Ic  proi:t'*d4^  de  la  galvunopl^siie 
ou  tont  aiitre,  On  ii*op^re  pas  ainsi 
qiiand  le  verre  doit  servirdtJ  glace  ar- 
gen ti6e,  oar  si  IV'paisseur  du  cuivre 
6tait  \m  peu  cufi^ldörahle,  ce  cuivre, 
qui  söiiötacliprait  tacileineüt,  entraS- 
rterait  Tarjirent  avcc  lui« 

On  peut  produire  ainii  des  feuillejs 
de  cni\  re  de  graudei^  iii»üenw"«oa  pla- 
qu^üd  argi'ul  ou  des  feuillea  d'auires 
miitien  s  non  ab^orbantos  n'agbsant 
pa»:  cbirniquemem  suria  solutiou  a'a^ 
gent 

Poiu-donner  une  eurfare  mötallioue 
et  tjofiduclrice  k  uu  objet  desiin^  i 
öLi'B  reeüiivert  pnlvauiqtjeroeiu  d'uii 
uteiak,  on  coninieiieH  par  argen ter  Mir 
verre  com  nie  il  a  ('üö  diL 

Si  \\w»  vewt*  par  exemple,  argen ter 
du  papler*  du  cuir,  des  tni^ua  ou  au- 
Uvö  pioduits,  tm  dc'potiüle  la  surface 
du  vei  re  de  rargent  d6pos«i  eo  y  atii- 
iiliAWi  le  papier.  le  culr  ou  le  Lissu, 
pui»  00  enlfive  coux-ci.  Ain^i  Tau  d^- 
pose  d'^abord  rargeoi  eoiiime  uu  die 
sur  le  verre ;  sur  ia  surface  argent^^e, 
ofi  veri^e  un  vereis  de  i  partie  de 
gomme  laquc  daos  6  k  10  d'esprll  dö 
bnis,  et  (pmod  ce  vernis  et^it  5*-:c  on 
lotend  d^Bdun  une  ^l^e  falt«  a>rec  1 
partie  de  gölatloe  et  ö  ä  40  parties 
d'ean,  puls  sur  cette  coucbe  g^laü- 
neuse  on  presse  le  papi*T,  le  cuirou 
le  lis>u,  on  Ty  lais>e  p<'^cber  et  quand 
K'.  tout  est  sec,  ou  enleve  c^eux-ci  qui 
eutraSneut  avec  eux  la  coucbe  0*ar* 
gent  qui  avatt  ^i^  depo^de  sur  le 
verre. 


Sur  la  prf'pnraUm  de  Tar^tafe  (Ta^u- 
mine  au  nwfjvn  du  sttifaic  de  ceUe 
bitse, 

Par  M.  C,  LEifsSBif. 

On  pr6pare  g^n^r^ilement  Ta oktale 
d'alurnine  dans  leg  ln»primeries  sur 
^totVes  ea  dis^olvant  k  cbaud  l<fi  sul- 
fäteei  ajoutaiu  en^uUe  Tac^titte  neu- 
tre  de  piomb  k  cetie  Solution  chaude. 
Oft  admet  que   AI^O^  3  M^  mveal 
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ttqiii?alenlsd6  PbO,  A  fi6  tranforraent  I 

en  3nhO,  Sö*  et  Al»0'.  ZK.  Niian- 
mohifl  il  se  rrmnfri'ste  ^am  cettt»  fion- 
ble  (J^rom[>o>it(ön  quH^itJPf*  r^a'^tioas 
Äfrondalres  quf  jusqij'ik  proben  t  soivt 
re«tÄi*s  fimpt*r^«ie«  et  qull  est  eepef>- 
daiH  irii^reH^ant  de  ccjniiHf  ife» 

M,  A.  Dolir^is.  Oe  narnarli,  m':i  eom- 
mutiiqud  cettß  observanon  qui  lul  est 
pro|ire,  quo,  quand  on  nn^^Unire  Ä 
cüand  i  ^^auhalenl  AT  0»>  ^  SO"*  avcc 

envjron  ^  1/3  öfjuivalentsPbö.  A,  on 
oblient  nne  liqueur  qiti  reoFerme  tm- 
ctrr«  uo  irraiid  «xc^s  dö  nai  ü^  pU»mb. 
et  qui?  !orfqii*ün  tt^inp«re  fireaable- 
larteut  Je  »uiriiie  liuliiuiiu^  pur  un 
äquiiraleni  üu  ciirl)c:iatQ  dß  souile 
( ^1  aO  CO* ) ,  1  a  so  I  u t ion  d e V 1  e 0 1  v n cor^ 
plus  riebe  ^n  i^t  ploiBbiqiie;  eiofirii 
d  un  lutre  ciDi«^,  «tue  quand  oii  dimh 
nufl  b  prcfportioii  de  Tncotate  d<d 
p4omNiH}urobieoir  hu  prodult  evempt 
de  cp  m6t«l,  il  arrive  pariois  que  tuui^ 
Ja  masse  se  gi^latinL^ßt 

Comrne  l'acötate  d'aluniine  joue  le 
röle  priücipal  dans  la  productiüii  des 
couleuT-^vapeur  et  que  pour  eeiobjet 
il  doit  etre  exempt  de  plumb  et  de 
plus  libre,  jnsqu'i  iin  cetHain  point, 
d\i€ide  ijulfurique,  j*ai  t-rurepris,  en 
paitiiit  de  la  <*0rt1miinicaiif>f>  de 
ai  Dollfiis,  de  reellere  her  la  metbode 
tepl«MreeommHud«.biQ  pour  pr^pai'i.'r 
cetacetate  d'alumine. 

J'ii  präparö  une  Solution  de  sulfate 
d'alötTiioc  obimifiuemeot  pure  et  luie 
«olutton  neulre  et  pure  d^ttc^tato  de 
ptomb  La  premi^re  avatt  un  pejd« 
*pt''cificnxe  ~  l.Oat*  laf«oconde=  1J2. 
Les  reponse«  auK  quention^:  suivaotes 
m'opt  paru  le»  plu*  opportuues. 

i*  l^rtpportdf  dHCorapofiition  en 
4qiiivolentw  s^acoordetil  avoc  colid 
troijv^  empiriquement? 

10  centim^tres  cubes  de  sulTate 
d*ah']Tii1ne  ont  enigf^,  dans  plunleurs 
exp^r  euce^,  pour  ietir  d^oemi^Ohitfon 
k  froid,  de  marilöre  quedan^kli'jueur 
filtree  sur  1^  pr*'^cipiie  on  püi  cnusta* 
ter  par  rhydrof^ene  sulfure  iine  trare 
Cte  plomb,  8  reoHm^tres  ruirea  d'iinc 
solTTfion  d*iic<^(a<ede  pioiu^» ;  en  (xjusö 
«icienee  )a  quaorUe  de  aulfate  no u te- 
il o'»  da  n»  to  <*t" Uli m^i res  culjes  de  la 
Stiliitlau  iluudoeuse  ftl  ct^lle  d'acäiate 
eontenuftduiiR  8  c«*ntinietres  cuh^s  de 
hl  «^oftiifou  d  !>röiafe  de  plüuib  dr>ivefit 
öire  dan- 1«  rapporl  de  1  equivaleut  h 
3  ^quNaieiib«,  CVat  h  Tanalvse  rpjan- 
tttailve  de  d*5cjder  alors  la  tpiesiloni. 

10  centim^tres  cubes  de  ^oüjtion 
aluflifneiise    ont  dotiii4   l",OBia  de 


BaO,  SO*  fgrulfate  de  barvte)  qwl  ötsft  J 

rei^ponderst  ä  0*'.3GitO  d'acldtj  sulfu-  ^ 
Hquef.sO'). 

8   eeuthu^tres  cubes   de    Solution  J 
plumbique  ont  donri^  0*' ü^SI  oxyd^j 
de  plüiDii  J^bO)*  Or  le  rapjiort  des] 
d<iuiva!er»t9  exige  pour  0*'.9i9ii  PbO, 
O»*.;)^!;!  acldetfUlfurlque;  malscymraöl 
dans  les  10  ceniimfetres  r.nbvE  dn  m^*. 
intUm    alumineuse  oo   en  a  tronvÄ| 
O''  36i0,  11  y  a  donc  daus  le  ni'^lan^Äj 
pröcöüenl  ün  exe^s  de  0»'  0'i27   en  j 
acide  sulfiiiitit^e.  D'aprrsces  dofH)6ef|| 
on  calctile  qtie  pour  qu'U  y  a(t  rji>^] 
purts  6qtilva!euL8il  faur,  pour  10  crrii' 
iltn^trps cubes  de  Solution  idummen^ie, 
8,5   ceniittiöfres  cubes   de  soluli'an 
plombique* 

L'ac<^tale  d'alumine  prdpar^  d'apr^ 
le  prcmkT  Ttipport  contenait  en  ♦*ffel 
beanconp  d*acide  su'funqup;  la  farhld 
quand »6  de  plomb  qu'll  renferme  dolt 
doiic  s'y  Irouver  k  Tetatde  sulfate  de 
plomb. 

Lor5C|ue  le^  deiis  Ifqueurs  ont  öt^ 
m^lanj/öes  &  fruid  dans  Ic  r apport  de 
10  :  ftft,  J*ai  obtenii  des  Boiutiou»  qul 
renrerniaient  laut  de  Tii^yde  de  plomb 
qup  de  laciiie  fUlfariq*)©  en  propor- 
lioii:*  tellfesH  qu*elles  stinblateutue  pou- 
vüir  etre  em]>kty^cs  datis  ]*fndiistrie. 
Meine  eD  chaiiffaut  ces  Solutions,  on 
ii*a  pas  rc'-us.si  ä  en  precjpiter  le  öul- 
fat«  de  ptomb. 

11  u'e»i  donc  pas  possible  de  pr^pa* 
rer  par  lea  ukoyetiB  actuels  de  Tac  6taie 
d^dlymiue  neutre  pur,  piilsquö  le  sul- 
faie  de  plomb  ne  sen  s^^pare  ciiilm- 
paifaitement,  La  dissolution  de  ce 
denaier  a  imi  m^nfie  avant  que  lout 
le  Sulfate  d'alumine  soit  tratisrormö 
en  acAtale*  ün  n'obiit'nt  uue  Uqmur 
ex»-tnpte  de  pl<>nib  que  lürsqu'ü  reate 
un  cenaiii  c^xcäs  dp  sülf^re  d'ülutuiue 
nun  ilei  oi!j|»os(^,  pxvPb  qul.  d*üpröij  06 
quf  pr^f  öde,  doit  ötre  au  moi«s  7  pour 
100  de  la  totalltf^  du  ailfute  d'iilumine. 
C^-tte  proportiaii  ceaiH>fnialö  doit 
varier  avt^c  la  conceotration  du  sut* 
ßiied  al limine. 

Dan»  f^riains  ras  on  pr^före  un 
acciüt^  d^alutnbjfe  basfque  a  Tae^tate 
rieutre  et  Ton  parvieni  ä  k  pr^^parer 
eu  tempöraiiL  I«»  rliIThU'^  d'alunib«^*  par 
um*  adidtlon  de  carbonate  de  Foude 
avanid'ajonierraü<^tate  de  plomb.  Ce 
prm'6de  puarrali  |ieLM-^tre  «  appbquer 
av4»c  axatitage  4  la  pivparation  ü^m 
aoi^uie  d'aluinbiö  üüMque  an  ir.oyen 
de  Paci^L'ite  neuire  de  plomb,  ca  qni 
donne  lieu  &  la  que^iion  saivante  : 

T  Qiii^UQ  inlluence  nn  tenip^ra- 
ment  prdalable  du  «ulfate  par  le  car- 


1 
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bontte  de  soode  exerce-t-[l  sur  !a  pu* 
ret^  de  Tacöiaie  d'aiumine? 

10  centim^tres  cubes  de  sylfate 
d'aiumine  ont  U^  temp6r6s  par  le 
carboaate  de  soude  (10  centirofe- 
tres  cubes)  de  manifere  que  Topöra- 
tion  füt  d'accord  avec  ia  formule 
Al*0\  3S0*  +  NaO,CO'=^APO=*  +  2 
SO*  -f  NaO,  SO';  puis  on  a  ajout^  aiis- 
Biiöt  8  J/2  cenlim^ires  cubes  de  Solu- 
tion plombicjue.  La  liqueur  coatenait 
eDcore  en  quantitö  bien  plus  considö- 
rable  du  sulfate  de  plomb  que  quand 
on  ü'avait  pas  ajout^  de  carboüate  de 
de  soude*  Oa  o'a  pas  obteou  de  meiL- 
leur  r^sultat  par  une  pr6cipitatioD  ä 
chaud.  il  est  Evident  ici  que  rac6tate 
de  soude  qui  en  est  rösultö  a  exerciä 
son  pouvoir  dissolvant  sur  le  sulfate 
de  plonibt  et  comme  ce  pouvoir  est 
bien  plus  grand  que  celui  de  lac^tate 
d'aiumine,  on  voit  que  plus  on  tem- 
pore ia  vivacit6  du  sulfate  d'aiumine, 
plus  il  en  r6sulle  d'acitate  alcalin,  et 
plus  par  consequent  Ia  Solution  reü- 
ferme  de  sulfate  de  plomb, 

Dfesqu'on  diminue  Ia  propoftion  de 
Tacötate  de  plomb«  on  arrive,  comme 


il  est  facile  de  le  coTuprendre,  ä  o1 
Dir  des  liqueurs  sans  plonib.  Une  et- 
p^rience  montre  que  10  ceotim^trei. 
cubes  de  Solution  aluniineuse  teinp4- 
rt5e  par  10  centimfetres  cubes  de  suU 
fate  de  soude»  et  k  laquelle  on  ajouta 
6",  6  de  Solution  plombique,  fournil 
^galement  un  produit  sans  plomb, 
Dans  ce  cas  il  faut  aussi  un  exchs  d*eo- 
viron  *iO  pour  100  de  sulfate  qui  119 
soit  pas  d^compos6  pour  obtenir  ua 
bon  r^suHat.  Dans  des  pr^cipitatlon» 
i  cliaud»  les  rapports  doivent  fetre  mo- 
difi^s,  car  par  une  addition  de  6* '.  6  de 
solutioo  plombique,  on  n'obtlent  pas 
möme  tprfes  le  refroidissement,  d'ac6- 
tate  d^'alumine  exempt  de  plomb: 
preuve  que  les  ac^tates  possedent  k 
chaud  un  plua  grand  pouvoir  dissol- 
vant pour  le  sulfate  de  plomb  qu'Ä 
Ia  temp^rature  ordinalre,  et  qu*une 
fols  en  dissolutjon  le  sulfate  de  plomb 
ne  se  prtopite  pas  par  le  refroidisse- 
ment. On  peutdoncconsid^rer  comme 
une  r^gle  que  Ia  d^composition  doit 
s*op4rer  ä  froid. 
Les  proporüons 


10  Cent«  cobes  sulfate  d'alarnlue    ~i  i4|xiWalent  A1K)^  3 SO* 
10  carbonala  de  8aude=l  NaOi  CO* 

e.6  ac^tate  de  plomb    =2  1/3  PbO£ 


ont  fourni  un  liquide  qui  6tattexempt 
de  plomb,  mais  qui  renfermait  une 
qoaniltö  notable  d'acide  sulfurique^ 
paa  assez  abondante  toutefois  pour 
qu*i!  puissey  avoir  pr^sence  de  sulfate 
dalumiue,  11  est  Evident,  d'apr^s  les 
rapports  Äquivalents*  qu1l  n'existe 
que  du  sulfate  de  soude  en  prdsence 
du  produit  princlpal,  racälate  basique 
d'aiumine. 

En  r^sumant  toutei  ces  observa- 
tions,  on  en  conclut : 

1**  Que  l'acötate  d'aiumine  et  celui 
de  soude  exercent  une  action  dissol- 
vantesur  le  sulfate  de  plomb,  et  cela 
beaucoup  plus  ä  chaud  qu'ü  froid ; 

2"  Qu'une  certaine  Proportion  d*un 
sulfate»  soit  M^0\  3  .SO*  ou  INaO,  S0^ 
paralysentce  pouvoir  dissolvant; 

3"*  Que  pour  obtenir  un  acötate  d'a- 
iumine qui  ne  renferme  pas  de  sei  de 
plomb  et  soit  aussi  exempt  qu'il  est 
possible  de  sulfate  d'aiumine,  Ü  n'y  a 
qu'une  seule  vole,  k  savoir,  Celle  de 
former  dans  Ia  liqueur  une  certaine 
quantit^  de  sulfate  de  goude  qui  pr^- 
cipite  le  sulfate  de  plomb.  Or,  comme 
ce  sulfate  de  soude  ne  nuit  en  rien  k 
ia  pr6paraiion  de  Ia  plupart  des  cou- 
leurs-vapeur,  on  peut  proc6der  ain&i 


qu'il  suit  k  Ia  pr^paration  de  rac6tata 
d'aiumine. 

On  tempore  du  sulfate  d'alumfoe 
par  du  carbonate  de  soude ,  de  fa^oa 
que  7  pour  100  d'acide  sulfurique  sa 
Combi  ne  k  ia  soude,  puls  od  ajoute 
k  froid  Ia  quantltö  d'ac^tate  de  plomb 
pour  qu'il  n'y  ait  que  Tacide  sulfu- 
rique du  sulfate  d'aiumine  qui  soit 
remplac6  par  lacide  ac6tique,  Dans 
Ia  pratique,  voici  les  proportioos  qui 
correspondent  k  ces  indications : 

81  kilog.  sulfate  d'aiumine  »ec(ä  44.d  poor 

lüOde  Al'O\3S0<) 
7  ftoude  crlEilaUlB^e 

104  ac^iate  neutre  de  plomb 

On  dissout  les  31  kilogr,  de  snlfata 
d'aiumine  dans  UO  litres  d*eau,  on  j 
ajoute  Ia  soude,  et  d'un  autre  cöt6  on 
fait  dissoudre  les  lOii  kiiogr.  d'ac^tate 
de  plomb  dans  70  litres  d'eau  et  Ton  ^ 
m^lange  les  deux  liqueurs  ti^des.  Ou  ■ 
obtient  ainsi  un  acötate  d^alumine  da  ■ 
12"  BauraA  qui  ne  renferme  en  act^tate 
de  soude  que  Ia  quantit^  näcessaire  _ 
pour  obtenir  un  produit  exempt  de  ■ 
plomb,  " 

Dans  Ia  pralique  on  n'a  gu^re  em- 
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ploj^  jnsque  dans  cps  dernif^rs  tempB 
que  J^atuii  pour  pri^parer  l'acöiate 
d'aluminp,  eten  consequence  ks  pri>- 
portions  de  100  partit's  alun  pour  iOO 
partics  irac^late  ueutre  de  plotnh  ä  la 
tempörature  de  rebullition,  propor- 
tions  qui  correspondent  ea  Äquivalents 
au  rapport  de  1 :  2»5.  11  y  a  donc  aini^i 
uDe  portion  fort  notable  du  sulfate  qui 
n  *  es  t  pas  d  ^co  ra  pos^e. 

Mes  expdrieDCf  s  m'ont  appris  que, 
dans  la  prilparatioQ  des  couleurs-va- 
peur,  il  faut  ^viter  constammeöt  la 
prösence  dlngrMients  inertes,  Les 
Combi tiatsons  les  plus  simples  sont 
Celles  qui  donnent  ordinairement  les 
meiüeura  r^sultats,  En  cons6(|uenc6, 
la  pr^seDce  d'uD  sulfate  alealin  dans 
Tac^tate  d'alumine  (quand  on  se  sert 
d'alun)  est  superOue  dans  la  plupart 
des  caa«  Mais  le  sulfate  d'alümiDO, 


combin^  k  Tac^tate  neutre  de  plonib^ 
a  Tavantape  d^ötre  k  plus  Las  piiv  et 
en  m^uie  temps  de  proüuire  des  cou- 
leurs-vapeur  plu«  bei  les. 

L'eroplol  du  sulfate  d'alumine  du 
commerce  au  Heu  de  Talun  n'^eüt  pa5 
toutefoisgenöral,  surtout  parce  qtie  le 
sulfate  a  une  coniposiliüu  trös-varia- 
ble.  Ainsi,  des  solutions  de  sulfate 
d'alumine  de  möme  poids  sp^cifique, 
ne  reoferment  pas  les  mömes  quanti- 
t^s  d'alymlne,  car  les  produits  com- 
merciaux,  outre  de  1  acide  sulfurique 
libre»  contienoent  encore  desquantl- 
t^s  notables,  mais  variables,  d'alun^  et 
sont  en  outre  rarement  exemptes  da 
fer.  L'analyse  sulvante  d*un  produit 
de  la  fübrique  de  MAL  F.  Ctirtius  et  C% 
k  Duisburg,  qu'on  vend  sous  le  oom 
ö'alun  Goncenlrö»  fouroit  uo  exemple 
de  ces  circoostances  f^cbeuises. 


Adde  sulfiirique ZLdZ 

Alutnlm. la.aa 

Sulfate  de  potaise 1.20 

Aclde  Bulfurique 3  JT 

£aa  (avec  tracea  d'oiyde  de  fer),  *  50 -3S 

100.11 


I  =A1«0»,  3S0* 


AK  F,  Mohr  a  trouvd,  dans  un  pro- 
duit de  la  fabrique  de  M*  WiesmaDU, 
14,4  pour  100  AI* O^ 

Tour  les  cas  en  teinture,  oü  il  Im- 
porte au  ton  de  la  couleur  qu'il  y  alt 
une  certaiue  exaciitude  dans  la  Pro- 
portion de  ralumioe,  par  exemple 
pour  les  roses  bon  teint,  od  ne  peut 
pas  remplacer  Tatun«  Avant  tout  les 
soins  des  fabricants  doivent  s*appli* 
quer  k  ne  mettre  dans  le  commerce 
que  des  sulfaies  d^aiiueioe  purs  et 


surtout  ne  contenant  pas  de  Ter.  Od 
pöUiTaitempIojerimmMfatement  ces 
Sulfates  sous  forme  de  dissolution  oü 
le  poids  spi^cifique  accuserait  la  Pro- 
portion de  l*alomine.  Le  tableau  sui* 
vant,  dont  Tcxactitude  est  bieii  stiffi- 
sanie  pour  les  besoins  de  riodusirie, 
permeltra  de  reconnattre  les  quanU- 
fc^i^uivant  lesquelles  l'alun  aminoDia- 
cal  et  le  sulfate  d'alumine  pur  pcuvent 
se  remplacer  Tun  Tautre. 


de 
Bdimd. 

Pro|iottinn  pj^nd«- 

OiiAirÜtjü  fionde' 

Degm 
de 

Proportion  pn  üd  e- 
r4ledeAlsö»,3iJOa 

Onäa  utile  ponde- 

raie  de  AISÜ^,  3S03 

ralc  correspon- 
diDte^  d'afuii 

i'alß  corresuuii' 
danlf!  d'ajmi 

coiklcDue  daD5  100 

conientie  dan»  100 

Partie«  eaTolumii^ 

d'lQimoiiwqnf., 

BihidL 

paf  tic«  PH  Tulom«. 

d'iUDUioa].iqui:!. 

!• 

ÄM 

22.87 

17* 

15^>.7 

4141 

2 

17.29 

45.78 

18 

106.5 

440.1          ' 

3     ; 

25,94 

68.67 

19 

116  4      ; 

46tL9 

4 

33.12 

89.25 

30 

180.2 

500.8 

5 

41.51 

J  09.87 

21 

203.1 

534,9 

G 

49,29 

130.57 

22 

2150 

569.0 

7 

51.08 

151.09 

23 

227.9 

1         Ü03,l 

8 

67.20 

177.87 

24 

241.9 

640.3 

9 

77.50 

205.1 

25 

255.9 

677.6 

10 

86.9 

230.0 

26      ! 

269.9 

714.6 

11 

97.2 

257.2 

27 

283.9 

751.7 

12 

101.4 

284.2 

28 

297.6 

787.1 

13 

117.3 

3HK5 

29 

311.3 

834.0 

T4 

137.1 

336.4 

30 

325.0 

«80.1 

15 

137.0            1 

:'G2.6 

31 

338.9 

897.3 

16 

^— 

140.8 

388.5 

32 

353.8 

033.8 
_ . )! 

£.«  T£ihnQhQitU.  T    XXill.  ^  AoOt  taa2. 
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qui  se  coadense  dans  !es  r^cipiünts  eii 
Me  et  s'ajoute  ä  la  quaalitö  de  sei 
döjä  obteüwa  L'op^ralioD  est  termio^e 
iorequll  De  distille  pius  que  de  la  va- 
petir  d'eaii.  Oti  d^coavre  alors  Tappa- 
reil  ou  011  dj^cante  les  liquides  dans  un 
bassia  pourvu  ä.  sa  partie  id  fori  eure 
d  un  agitateuroü  la  conceDtratian  esl 
com  platte. 

Cette  concentration  »'op^re  aJs6' 
meut  et  ne  präsente  aucuu  caract^re 
particulier,  tant  que  les  liquides  o'ont 
pas  atteint  uu  certain  degr^  de  deu- 
slt6  et  que  la  temptrature  ne  d^passe 
pas  100*,  car  lorsque  Fövaporation 
commence  ä  une  temp6ratüre  uu  peu 
plus  ölev^e  et  pendant  que  les  liquides 
sont  encore  aqueüx,  le  sulfo-cyaoure 
präsente  quelques  symptömes  de  dö- 
com  Position. 

L'evaporation  est  compl^te  lors- 
qu*une  goutte  de  liqiiide,  vers<5e  sur 
un  Corps  froid,  forme  une  bulle  li ra- 
pide et  lorsque,  abandoniiöe  au  repos 
en  cet  ^tat,  eile  fouroit  de  beaux  cris- 
taux  qu'oD  dess^cbe  ais^ment,  Pour 
d^pouillercescristaux,  qui  consistent 
cn  sulfocyaouFe  de  potas3ium,du  sou- 
fre  qu'ils  renferment  et  les  transfor- 
Hier  en  cyauure  simple ,  ob  mölatige 
100  parties  de  ces  cristaux  dess^ch6s 
avec  60  parties  de  foute  de  fer  ou  de 
pr^f^rence  de  rognures  de  fer  forg6* 

On  dispose  ce  melange  par  petites 
portiODs  daus  un  creuset  en  foote 
port^  pröalablement  ä  la  chaleur 
rouge,  La  masse  entre  aussitöt  en  fu- 
sion,  et  il  se  forme  du  sulfure  de  fer 
et  du  cyauure  de  potassium  ou  de  so- 
diuni  daos  ta  proportion  du  sulfocya- 
Bure  empIoy<5.  La  tournure  et  la  li- 
roaille  peuvent  6tre  substituf^es  avau- 
tageusement  k  ta  fönte  apr^s  les  avoir 
reduits  par  rhydrogene  daus  un  creu- 
set et  ime  mouffle  en  fer  ou  en  fönte 
k  dorne  tröS'plat,  Dans  ces  conditions 
OD  peut  pr^parer  dans  le  m^meespace 
de  temps  et  k  basse  temp^rature  une 
bleu  plus  grandequantitd  de  mati&re 
qu'ou  ne  le  faisait  auparavact,  ce  qui 
pr^vient  les  d^t^riorations  bien  con- 
oueü  dans  la  pr^paration  ordjnaire 
des  sulfo-cyanures,  Cette  r^actioo, 
d'ailleurs ,  s'elTectue  aisöment  et  oo 
s'assure  quelle  est  complfete  lorsque 
la  m allere  conteoue  dans  le  creu- 
aet  6taot  dissoute  dans  un  peu  d'eau 
donne  une  Solution  4  iaquelle  les  sels 
de  fer  comrauniquent  Eoe  couleur 
rouge  de  san^. 

Si  on  se  propo.sede  prdparer  un  cya- 
uure simple,  le  prodttit  de  la  Solution 
f>st  traitö  apres  le  refroidlssemeut  par 
Teati  frokle ;  la  öoUiUon  filtrue  est  eva- 


port^e  jusqu'i  ce  que,  par  le  refroid 
semeot,  eile  cristalüse,  ou   bien 
r^vapore  k  siccit^  et  le  produit  obti 
est  fondu  dans  un  creuset. 

51  c'est  un  prussiate  qu'oQ  veut  ob 
tenir,  la  Solution  do  la  masse  fondu 
est  trait6e  par  le  fer  äla  roani^re  op 
dinaire,  ou  bien  on  la  laisse  simpl« 
meut  dig^rer  sur  le  r^idu  de  sulfu 
de  fer«  Lorsque  la  liqueur  est  suffis 
ment  satur^e  de  fer,  il  suffira  de  T^v 
porer  jusqu'ä  25«  du  p^.se-sel  et  \ 
refroidissant  eile  formera  de  beau 
cristaux  semblablos  k  ceux  qu^on  ob 
tient  dans  la  pröparation  de^  cyanu 
simples. 

II  arrive  parfois  que  l'dtat  partica«^ 
Her  de  m^laoge  qui  r^sulte  de 
fusion  du  sulfo-cyanure  avec  le  fei 
surtout  si  OD  se  sert  de  fer  r6dujt^ 
permet  pas  d'extraire  par  Teau  le  cya 
nure  alcaliD  du  sulfure  de  fer  ave 
leqüel  il  est  mölang^,  la  traosforn 
tion  en  prussiate  6tant  instant 
Dans  cette  occasion  j*ai  recours  k  l'i 
tion  dissolvaote  de  liquides  autresijusj 
Feau,  par  exemple  Falcool,  Tesprit  döl 
bois,  certaios  produits  volatils«  doQl| 
la  Separation  s'op^re  eosuite  k  la  i 
ni^re  ordinal re. 

11  n'est  pas  a^cessaire  de  d^crirec 
deux  op6rations  avec  plus  de  dötd 
parce  qu'elles  ne  presentent  au 
caractöre  particulier  k  dater  du 
ment  de  la  formalion  du  cyanare,  et  fc 
mÄme  remarque  peut  Ätre  faite  en  < 
qui  concerne  le^  autres  compos^s  \ 
cyanogöne. 

Ka  r^uin6  ce  proc^dö,   quf  piaralfJ 
compliqu^  sous  le  rapport  th^rique»! 
se  borne  D0auiiioins  ä  un  petIt  oombn 
d'operatiODs  simples»  qui  sont  lös  &ui*| 
vantes  ;  1"  Pr^paraUoo  d'ua  sulfo 
bonate  de  sulfure  d*ammoDium  da 
desconditions^conomiques;  2* 
formation  rapide  de  ce  sulfocarbo-j 
Date  eo  sulfocyanuro   d'atnmoniura;| 
3"  trausformatioD  de  ce  sulfocyaour 
en  sei  de  potassium  ou  de  sodium;! 
li"  enfin  t  raus  forma  tion  du  sulfocya 
nure  alcaLin  en  cyaDure  de  la  möo 
base* 

Jusqu'ä-  präsent  los  sulfocyaour 
alcalißs  ti'ont  ^t6  qu'un  produit  for-J 
tuit  dans  la  fabrication  des  prusslatef  I 
et  principalement  la  cons^queoce  d#| 
rimpurete  des  raati^res  premi&refl 
dont  on  a  fait  usage.  Leur  pr^.seoce| 
6tant  coiisideröe  par  les  majiufactu-l 
Hers  comme  un  grave  inconvi§nieotet| 
la  cause  principale  de  la  d^t^rtora- 
tion  des  apparells.  Les  eßbrts  coastaQü| 
out  donc  tendu  k  prtSvenir  leur  for- 
mation,  tandis  que  dans  mou  Systeme  I 
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ils  deviennent  lä  base  des  Operations 
qui  consistent  dans  la  preparation  des 
prussjatesau  möjen  des  sulfocyanures 
ou Corps equivalents, quelle  qiie  poisse 
&tre  la  source  ä  laquelle  otj  les  em- 
prunte  et  quelle  que  solt  la  manifere 
dont  rammoniaque  ou  l'axote  sont 
mis  en  rapport  avec  le  charbon  et  le 
soufre,  car  je  fais  usage  des  sulfocya- 
nutes  artißciels,  pr6par<^s  ou  ex i staut 
accidentelleiDent  dans  certains  residus 
jusqu'ä  pr(5seöt  Haus  utilit^,  rösidus 
qui  ne  sufiisent  pas  toutefois  pour  ali- 
menter  uoe  fabrication  importaDte. 
Les  rfeidus  sur  lesquels  ja!  falt  de 
nombreiises  expöriences  sont  cenx 
des  uslnes  h  gaa  qui  sont  liquides,  ri- 
eh es  en  sels  calcaires  et  en  sulfocya- 
nures  qu'on  a  n^glig^s  jusqu'a  pi^sent 
ou  qu'on  Jette  avec  les  eaux  au  grand 
dätriment  de  la  sant^  publique. 

LessulfocyaDures  du  gaz  se  rencon- 
trent  soit  dans  !e^  eaux  ammoniacales 
qui  provienneot  directement  de  la 
distiliation  de  la  houille,  sott  dans  \es 
liquides  qui  rösultent  des  la  vages  ou 
des  affinages  de  certaines  matiöres 
telies  que  les  oxydes  de  fer  et  de 
mangan^se,  les  cblorures  de  chaux  ou 
mötallfques,  et  les  sulfates.  Ces  der- 
Diers  6tant  la  source  la  plus  abon- 
dante»  le  sulfocyanare  se  foruie  dans 
les  eaux  tn^re«  incristallisables  dont 
00  a  extrait  le  sulfate  et  le  chlorure 
d'amnioniaque,  eaux  mores  de  nature 
Tarjable  qui  peuvent  contenir  des 
gulfocyaaures  sous  difliSrents  ^tats  ä 
base  d'ammoniaque,  de  chaux,  de  fer 
ou  de  mangan^se  ;  quelle  que  seit  du 
reste  la  nature  de  la  base,  voici  ia  ma- 
tt ifere  de  les  traiter. 

On  ävapore  les  eaux  m^res  dans  une 
chaudi&re  jusqii'ik  ce  qu'elles  cristal- 
lisent  en  refroldfssant ;  on  les  aban- 
donne  en  cet  <5tat  pour  döposer  dans 
des  vases  de  petites  dimensions,  une 
petite  quantitö  de  chlorure  et  de  siil- 
fate  h  base  d*ammoniaque  qu'eUes 
peuvent  encore  retenir,  et  aprös  ce 
traitement  le  liquide  est  vers^  dans 
UD  appareil  distillatoire  avec  uu  lalt 
de  chanx  en  excfes.  Tonte  Tammonia* 
que  laiss^o  dans  ces  eaux  m^res  est 
ensuite  extraite  sous  forme  caiistique 
et  sert  k  la  fabrication  öes  sulfocya- 
Txures  arti  fiel  eis.  La  liqueur,  dans  la 
cbaudifere,  contient,  apr^s  ce  traite- 
meni  par  la  chaux,  du  sulfocyanure 
de  calcium  et  du  clilomre  de  la  möme 
baseenquantit^s  variables.  II  ne  reste 
actuellement  qn'ä  Irans  former  les 
sels  calcaires  en  seis  de  potasse  ou  de 
soude. 

On  commeace  par  ettminer  par  voie 


de  cHstalHsation  le  cblonire  d*aiorao*  < 
niura  pour  dim inner  b  quantitö  etJ 
6viter  le  tnökmge  d'une  trop  graode  j 
masse  de  potasse  dans  Topöration  sui-i 
vante.  J'ai  trouv6  par  expörienee  que  I 
cette  trausforraation  s'efFectuait  plusj 
aisöment  au  moyen  de  la  potasse  oü  j 
de  la  soude  caustique  ou  carbopat^e^ 
ou  mieux  en  versant  les  sulfates  de 
CQs  bases  alcalines  dans  la  liqueurl 
cliauffi^e  ä,80*  ou  90^  Dans  ces  diversesl 
circonstances  il  est  n^cessaire  d*op     ^ 
rer  h  cbaud,  parce  que  les  pr<5cipit^'  i 
calcaires ,  miotjx  agr^g^  dans  cette 
condition,  sont  plusaiS^sä  s^parer  de 
la  liquGur.  qu'ori  soiimet  aprfes  la  Öl- 
tration  et  r(5vaporation  ä  une  premifere 
cristaüjsation,   Les  chlorures  et  les 
Sulfates  al  call  US  se  s<^par6nt  d'abord, 

fluis  on  obtient,  par  la  concentration, 
es  cristaiix  de  sulfocyanures  qu'on 
iraite  par  1«  proc^d^  ci~dessus  d^crit 
pour  les  transformer  en  cyanures  ou 
en  prussiates, 

Onvoitque  ce  proc^dö  fournltdei 
rösidus  dont  la  quantit6  est  trop  con- 
sid^rable  pour  qu'on  les  rcjette.  Mais 
le  soufre  n'entre  pas  dans  le  produit 
final  des  op6rations,  il  ne  sert  que  de 
v^bicule  au  carbone  et  ä  Tazote  dans 
l'action  du  sulfure  de  carbone  sur  le 
sulfur«  d'ammonium*La  moiti6  de  ce 
soufre  est  convertie  en  sulfocyanure, 
et  Fautre  moitl^,  unie  h  rhydrogfene, 
est  ^iiminöe  sous  la  forme  de  sulfhy- 
drate  d*ammonlaque-  Une  partle  de  ce 
sulfhydrate  dammoniaque  fait  partie 
de  Texcfes  qu'il  s'agit  d'utiliser.  iVun 
autre  ct^Uh  le  traitement  du  sulfocya- 
nure par  Ig  fer  fournit  dii  sulfure  de 
fer,  de  fa<jon  que  ces  r^sidus  se  com- 
posent :  f "  de  sulfhydrate  d'ammonia- 
que;  2*  de  protosulfure  de  fer.  L'em- 
ploi  de  ces  substances  est  tr^s-avanta- 
geux  et  serait  une  source  de  b^m'^ficcs 
notables  com m e  annexe  d'une  fabriq  u  e 
da  cyanures  et  de  prusslates  oü  Ton 
pourrait  ainsl  produire  de  Thyposul- 
ßte  de  soude  et  des  sulfures  alcalins, 

VüUT  pr^parer  de  Thyposulfite  de 
soude  avec  les  r(§sldus  des  prussiates 
on  utilise  ces  deux  r^sfdus»  Avec  le 
sulfhydrate  d'ammoniaque  ou  produit 
du  sulfure  de  sodiura  et  avec  le  sul- 
fure de  Ter  de  Tacide  sulfureux  qui, 
conibin(&  avec  lo  sulfure  de  sodium» 
fouruit  de  rhypostilfite  de  soude  et  du 
soufre  dans  les  proportions  qui 
suivent ; 

2  Sna  +  CSO*  =  S  -h  2  S»  0*,  naO< 

Voici.  du  reste,  lu  maniöre  dont  il 
convient  d'op^rer : 
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jjiaque  eil  suifure  de^sodiuni  eji  le  dis- 
tillantavec  de  la  soude  eausiique  ou 
du  carl)Oiiate  de  soude  :  on  obticiit 
aiQsi  du  1  ammoi^iaque  ou  du  i^arbö- 
oate  d'ammüßiarjue  qui  entrü  dans  la 
fabricattüQ  des  cyaoures  et  du  aül- 
fure  dö  sudium  ciui  resle  en  Solution. 
Oll  övapore  cette  Solution  ju^qu'ä  ce 
qu'tslle  se  preonc  en  müsse  par  1«>  re- 
froidl&semerjt.  Oa  divise  cott^  nrd&sQ 
en  blocs  qu*oa  dispose  sur  yne  cutooiie 
ea  bois  de  4  mfetres  eüviron  de  hau- 
teur,  Cetle  colonne  est  pbctse.  au 
iDoyeu  de  deüx  crQisiUoos.sur  ud  vitse 
en  plomb  ot  couimuüique  par  des 
tuyaux  eu  fönte  övec  nn  foyrneau 
dan^  leqtiel  on  produit  de  Tacide  sui- 
fure tix  en  grillant  les  rt^.üidus  da  sui- 
fure ihn  fer.  Pour  facjliter  ce  ^rillagö 
on  prend  soin  de  prf5parer  ks  blocs 
avec  le  sulfuro.  L'liyposulfite  so  forine 
le  Premier  dau^  la  colonne  et  coule 
dans  le  vase.  attendu  que  le  suifure 
couLJenl  une  quantite  d'eau  süffisante 
ponr  mainteuir  cet  hyposuißte  eu  So- 
lution. Äprts  la  forinaüün  de  lliypo- 
sulfite,  il  reste  un  resldu  de  colcotljar 
qu'on  peut  ou  non  uUlt^er  suivani  les 
Circo  US  tanccis.  On  peut  remployer 
aussi  k  la  priiparation  du  fer  r^duit 
tt^esaalre  ä  la  d^uifuration  du  sulfo- 
cjanuro. 

Dans  certains  cas  on  peut  utiliser 
direclßment  le  sulfhydrutu  de  snlfure 
d'ammonlura  par  exemple  i  la  pr^pa- 
ration  de  1  aniliDe.  Ahm  uue  iKrande 
quautitt;  de  soufre  des  röüidus  du  «ul- 
fure  d'amraoniuin  peuventötre  appll- 
qu6s  so  US  la  forme  de  siüfhydrate  de 
soude  ou  parftjis  de  soufre* 

Je  termlnerai  par  la  descriptlon 
d'une  metJiode  pour  utiliser  les  r^-si- 
dus  basee  sur  uu  principe  iotalemeot 
difTäreut  da  ceux  d^^critii  jusqn'it  pr<^- 
senl  pour  la  production  du  soufre  et 
de  rammoniaquo  eausiique. 

On  Sitit  fort  bieii  en  chimic  que 
rhjdnitR  de  peroxyde  dö  fer  joult  de 
la  prop riete  de  d^gager,  avec  les  sul- 
fures  alcalins,  surtout  celul  dammo- 
niaque ,  ratcali  des  sels  employes  et 
de  donoer  un  suifure  noir  de  fcr  qui» 
d'apr^s  Berzelius,  correspoud  au  per* 
Oxyde  S^  fe*  +  Aq*  On  sait  eneore  qua 
ce  suifure  hydrai^,  qtiaod  on  Texpose 
au  cootact  de  rah\  cn  absorbe  Toxy- 
gfene,  que  le  soufre  y  est  d^plac^  et 
que  Toxyde  primitif  se  r^gcnere.  G'est 
cette  T&dcüon  que  j'ai  mlse  h  profit. 
Sans  d^crire  Fappareil  dont  la  forme 
est  Sans  ionuence  sur  Faction,  je  dirai 
»eulement  que  rop^iration  seffectue 
eu  veraaot  le  snlfhydrate  dans  uu  cy- 


Hndre  portant  un  robüiet  k  la  partid 
inferitiLire  et  rempli  d'hydrate  de  per*] 
oxyde  de  fer  disposö  par  coucbes.  Cell 
oxyde,  pour  permettre  un   passagtj 
ais^  au  liquide,  est  divisi^  par  une  mw 
liere  inerte,  tel  qu'un  oxyde  ni614  ij 
du  soufre  pro?enant  d'op^rations  [ 
oedentes»  de  la  sciuredö  bobou  autr 
Corps,  pourvu  qu  Üa  n'aieat  aucuQ^ 
iulluence  sur  le  produit,   Aprfes 
passage  sur  Toxyde,  le  liquide  qui  s*^ 
coule  consiste  en  ammonlaque 
tique,    L'aminouiaque  qui   impr^n^ 
les  mali&res  daus  le  cylindre  est  i 
lev6e  au  moyen  de  Teau  et  le  sulfuril 
est  expos^  t  Tair  libre»  ou  bien  od  fait 
passer  k  travers  un  fort  courant  d'air^l 
ün  active  Toxydation  par  une  ^deva^J 
tion  de    la  temperature  lorsque    1| 
d^sulfuration    est    termin^e.    che 
dont  on  est  certain  quand  Teau,  dl 
noire  quelle  ^tait,  devieni   rouge^^ 
L'operation  peut  ^ire  reprise  dans  le 
cylindre  eu  se  servaut  de  Toiiyüe  t^\ 
produit, 

II  arrivera  daus  ious  les  cas  ud  tno^\ 
ment  ou  une graude quantlt^ de souM J 
mt'lan;^'^(5  a  loxyde  de  fer  rendra  c^| 
deraier  iuertü;   m^lange  qa'ou  peotl 
alors  utilis«r  solt  pour  la  pr6paraUoa< 
de  Tacide  sulfureux  au  moyeo  du  HWJ 
lissage,  soit  pour  rextractjon  dlrecti' 
du  so  uff  e  par  la  cbateur  et  )a  liqu' 
facti  on  ou,  ce  qui  est  pri^ftärable,  < 
öpuisant  jiar  le  suifure  de  cartjon 
employ^  comme  dissolvant  dans  u 
apparoil  clos,  dlspos^  pour  cet  otye, 
et  separant  les  produits  par  la  di^ld^ 
lätioii. 


Proccdt'  pour  prcjuirer  en  grund 
Cac ide  ph osphot  ique, 

rar  Ih  J,  Kküstadt,  da  Prague. 

L'acide    pbosphorique    pur   qu'oi 
trouve   ac  luel leinen  t  dans   le   con 
merce^  est  eneore  ü  un  prixsi^levtS 
qu*il  n'est  pas  possible  de  Temploye 
eu  ^Tand  dans  les  ans  uidustriels»sao 
compter  que  sa  preparatioji  est  ac-{ 
compagn^e  de   uombreux    iucoaT6^| 
uients. 

Les  procM^s  actuels  de  fabricatioii^ 
se  borueut  en  gi^uiSral  i  la  preparatioil^ 
de  cet  acide,soit  avec  les  os,  soll  ave ' 
le  phosphore.  Ce  der u fer  prooöd^ 
le  plus  dispendieux«  le  plus  long,  ei:] 
saus  de  grandes  precautions.  le  pluif 
dangereux«  Dans  la  fabrication  de  Ta* 
cide  plios[)liorique  avec  les  OS,  Icss  of^ 
cälcines  et  r6duits  en  poudre,  soat 
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ojölaDg^B  k  cj'nq  parües  d'acide  eulfu- 
rique  coDcentrö,  et  apres  les  lavages 
on  oblient  prfes  de  cent  parties  d*üno 
llqueur  c|u'il  s*aglt  en  grande  parüe 
d'evaporLn',  Dans  cette  op<*ratiori  d  se 
forme  et  ae  d^puse  du  sulfate  dt»  chaux 
gui  est  fort  incommodöet  la  liqueur 
eprouvede  forts  soubresauts*  L'acide 
pliospiKjriqtie  alnai  prepar^  reuferme 
touJQurs  beaucoupdeauLfats  decbaux 
qyi  met,  la  plupart  du  temi^s,  ua  s& 
rieux  obsLacle  k  sou  empbi  daüs  lös 
arts.  Od  Ten  ddbarrasse  soil  eo  le 
trajtani  par  Tal  cool  qui  ne  üissout  pas 
la  Sulfate,  mais  saus  qu*oa  puissc  iSvt- 
ter  une  perl«  cunsfdärable  eu  atcoot, 
soit  en  pri^cipitant  la  chaux  fl  Tötat 
de  phüspliate  ocutre,  ensaturant  Ta* 
aide  par  l'amuiuuiague,  ^^paraut  par 
le  flltre  du  df^pöt,  ^vaporant  et  caicl- 
nant  le  residu  daus  uß  creuset  de 
Hesse  ou  de  platine,  ce  qul  dutnilt  le 
Sulfate  et  lephosphale  d*ämmoulaquo, 
öt  laiöse  de  Tacide  phospborique  as- 
&ez  pur. 

Ces  m^tliodes  de  pr^pahatlon  de 
Tacide  phosphoriQtie,  cbimiquement 
pur  avec  les  os,  prfepntent  douc  les 
iücoßveuieaU  que  voici : 

1.  Du  est  Obligo  dö  traiter  de  grau- 
des  masses  de  liquides. 

2.  On  est  da  US  Ja  DÖcessit^  d"6va- 
porer  ces  [nasses  liquides,  qui  four- 
nissent  des  d^pöts  dans  des  vases  eo 
plouib. 

3.  L'etnplol  de  Talcool  ou  de  ram- 
moulaque  est  dispendleux. 

A.  On  ue  parvlent,  toujours  parce 
moyen,  qu'i  pr^parerde  petltesquan- 
Ut^s  d'aclde  a  la  fois. 

Le  mode  de  preparatlon  que  Je 
pfopose  pr^vietit  la  form  all  on  du  suU 
fatö  de  chaux  par  lu  prösönce  de 
llqueurst  actdes  et  prodult  6couoml- 
quement  un  actde  phospborlque  cbl- 
tniqueinentpur.  Cettc  Operation  com- 
prt-nd : 

1.  La  pr^paratlon  d'ub  phospbate 
de  suiide. 

2.  Celle  d*un  phosphate  de  barj^te. 

3.  La  d^§coDaposu!on  de  ce  deriiler 
par  Tatfde  sullurlque. 

1,  Prt:pnratt0n  du  phospkate  de 
köude.  Les  iiiaii^res  prerai^fcs  consls- 
teut  en  us  Calciums  r6d uits  eu  farlne. 
On  mouille  cette  färine  pulvi^risöe  fi- 
neratnt  avecqtiatre  parUesd'eau  dans 
une  cuve  eu  UqU  ordtuaire,  ou  niieux 
dans  un  pot  en  terre,  et  on  y  ajoute 
loujuurs  en  agiiant  une  parüe  ü'aclde 
Chlurh>di1'|ue  marquaiu  22"  ßaum^. 
\^  mas:<e  s'^l^ie  eu  öcutncs  par  le 
ü^^agement  assez  abondant  de  l'acide 
rarbonique,  et  au  bout  de  six  lieures. 


le  tont  est  dlssous  et  roraie  uneU- 
quf^ur  ciaire  qu'on  s6pare  par  d^can- 
tailoodud^pöt^etlllafluetleoQajoüte, 
lor:squ'elle  est  bouillaute,  une  deml- 
partie  de  sei  de  Glauber  calciii^^  W  se 
pfi^cipite  du  sulfatü  de  ctiaux»  qiron 
laissß  d^poser,  on  d^cante.  on  lave 
biea  le  prucipilÄ  et  on  le  touniet  £l  la 
presse.  Les  liqueurs  qui  renfermcöt 
maiutcnaut  du  pliusphate  acide  de 
soude,  du  cMorure,  de  sodlum  etiiö 
peu  desulfale  dechauxeo  disi^oltitfon 
sunt  rapprochees^  et  oit  y  ajoute  du 
carbonate  de  soude  jusqii  a  neu  trab- 
satiüii  coraplöte.  Le  pr^cipit^  d'abord 
g^latineux  de  carbonate  de  cbaux, 
devient  ijientöt  grenu  et  se  döpose 
bien.  La  liqueur  qui  reste^  eil  une  so- 
luliofi  de  pbospbaie  de  soude  neutre. 
souiU^ö  oncore  par  du  ehlorure  de 
sodium,  et  uue  quantite  de  sulfate  de 
soude  corrt'spondaiU  au  suffato  de 
chaux  qui  ^lalt  eucore  restö  en  60- 
lutiüu. 

Si.  Prcparatiou  duphöspfiäte  neutfe 
de  baryU\  A  la  Hqueur  ainsl  obtentle 
et  cbaude,  on  ajoute  une  Solution 
brtulllaüle  de  cklorure  de  barytinl, 
tant  qu  il  se  forme  uu  pröclpit^  (on  a 
be^olü  püur  cela  de  deux  partfes  du 
poidi?  de  la  farioe  d*ös)  Le  prt^cipil^ 
est  grentJ,  !ourd»  so  d^^posant  alsö- 
meDt  au  fond,  et  par  cons^Quent  fa- 
eile  ä  Javer,  La  ponion  qül  fe^te  en 
Suspension  consii^te  daos  la  fälble 
quanlittä  de  sulfate  de  baryte  prove- 
nadt  de  la  dL^composItlon  du  sei  de 
Clauber   Le  priScipit^  est  Uß  pbos- 

ffbate  neutie  de  baryte^  qu*oiJ  tave 
usiiu  ä  ce  que  les  eaux  de  iavage  ne 
iroublent  plus  une  soIuUon  d'argent. 
3,  Ddcompo^iiwn  du  phospfiate  de 
baryte*  Le  phosphale  dtj  baryte  ob- 
tenu  avec  une  pariie  dos  ea  farlne, 
est  depose  dans  ua  vase  en  plomb;  ou 
versB  de.<sys  1  partle  d'acid<i  suliu- 
rique  h  6ü^  Baum6,  dtendu  de  3  par- 
ües d'eau ,  et  apfös  l'avolr  brass6 
vigoureusement,  on  Fabandoune  pen- 
dant  deux  ou  Irois  jours  au  repos, 
Ju:^qu*i  ce  tpril  ue  se  manifeste  plus 
de  traces  d'aclde  sulfurfque  dans  la 
liqueur.  Le  liquide  qui  sumagß  est 
de  Taclde  phospborique  pur  de  la 
Force  de  celui  du  commerce.  Le  rÖ- 
8ldu  est#  apiös  des  lavages»  propre  k 
fiire  mis  conime  blanc  ßxe  dans  la 
circulalion,  Le.^  eaux  de  lavage  ser- 
vetitiöleudre  racidesulfurique  daus 
lesd»5compositioas  ult^riiiuresdu  sul- 
faio  de  baryte. 

Les  fi  als  de  cö  proc6d6  sont  peu 
iSleves,  attendu  que  le  prix  du  cblo- 
rure  de    baryum    ^i    actuelli^meui 
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tr^s-bas,  et  que  la  d^pense  pour  ce 
£eU  ainsl  que  pour  facide  sulfurlque 
qu'on  emplole,  est  coQvertö  par  le 
blanc  fixe  qii'oD  obtleot. 

Au  Heu  (lo  dissoudre  les  os  en  pou- 
dre  da  iis  l*ac[de  clilorh  ^  driq  ue»  on  peu  t 
datis  ce  proc^^dö  ernployer  avec  profit 
les  eatjix  «^tendues  de  la  fabrtcation 
de  lacalle  forte,  qu[  ätant  farlement 
acfdes,  sout  satur^  par  k  potidre 
d'os. 


Couleur  bleue  pour  ta  porcelaine» 

ParM*  J.  G.  Gentble. 

Parmf  les  couleurs  pour  la  peintur© 
fiur  porcelaine,  qti*on  empLoie  eur 
couverte  et  qu'oD  trouve  daus  le  com- 
merce ,  on  remarque  des  couleurs 
bleues  dont  une  sorte  acquiert  tou- 
jours  par  fa  cuisson  un  ton  bleu  rou- 
ge&tre  de  smalt,  taudis  que  Taiitre 
resto  bleu  pyr.  11  y  a  des  qualkös 
plus  OQ  mofns  claires  ou  foncßes  de 
ces  deux  bleus*  Les  bleus  purs  jus- 
qu'au  bleu  turquoise,  reoferment  tou- 
jours  de  Toxyde  de  zmc.  J'ai  examinö 
un  bleu  tr^s-fonc^  d'iine  beautö  ex- 
traordinaire ,  oü  les  61^ments  colo- 
rantfi  consistalent  eo  proioxyde  de 
cobalt  IBM,  oxyde  de  zinc  18,2/i  et 
le  flux,  en  oityde  de  plomb  26, ö5,  si- 
llce,  2hMr  alumioe  l;2/i.  Comme  ce 
bleu,  ä  Texception  de  la  silice,   est 

Fre^que  entit^rement  soliible  dans 
acidr  ac^tique»  il  faut  qiie  les  oxydes 
de  zloc  et  de  eobalt  soient  combin^ 
en  un  acide.  Vexpörience  a  dt5inon- 
tr6  que  cet  acIde  ^tait  lacide  phos- 
phorique. 

Sl  £t,  une  Solution  de  pbosphate  de 
soude  ordinaire  on  ajoute  d'abord 
du  sulTate  de  zfnc,  puls  du  sulfate 
de  protoxyde  de  cobalt,  on  ob- 
tient  un  pröcipit6  d*abord  vert  qui, 
par  une  addjtion  de  ce  dernler  sei, 
devlentonfin  bleu  fouc^.  IS 4an  mofns, 
il  faut  toujours  quil  resle  en  exc^s 
une  certaine  quantite  de  phosphate 
de  soude.  La  couleiir  bleue  redevient 
verte  quand  on  ajoute  du  suirate  do 
zinc,  et  bleu  quand  on  ajoute  du  Sul- 
fate de  cobalL  La  liqueur  qui  surnage 
resle  cotor^e  en  rouge.  Le  pr(^cipH6 
lav6  est  bleu  fonc<5  virani  au  rouge, 
mais  apri^s  le  feu  il  est  bleu  pur,  et 
par  coiis('^qMent  est  la  base  de  la  cou- 
Itur  bleue  vi  dessiis, 

L"aualy>e  du  pr^cipit6  böcliö  ä  30* 
a  donn«^: 


Oxyde  de  ilnc 4f.9i 

Protoiydc  de  cobfllt.  ,  .  12,91 

Aclde  [iho£(tborjque.  .  .  33. 2S 

Eau I2.Ö6 

Cest  donc  une  comblnatsoo  da  S  i 
atomes  de  phosphate  de  zinc  avec  1 
atome  de  phosphate  de  protoxyde  do  | 
cobalt, 

La  couleur  bleue  particuli^re  de  ca 
composd  avant  le  feu  est  dtgoe  d 'at- 
tention, Les  lessives  coocentr^es  da 
potasse  De  pPÄcipitent  pas  sa  dissolu- 
tion  dans  les  acides,  mats  oq  obtleot 
un  mölange  bleu  foucö,  doot  Jl  sa 
s^pare,  quaud  on  ^teudd'eau,  de  Thy- 
drate  de  protoxyde  de  cobalL 

La  mati^re,  d'apr^  diverses  consl- 
d^rations,  paratt  coDsister  ea  2  par-  , 
ties  de  flux,  composö  avec  partiea 
Egales  de  sable  et  d' oxyde  de  plomb, 
et  1  partie  de  couleur  composöe  avec 
l\2  partiesdu  coinposfi  pr6c6dent  dV 
cide  phosptiorique  avec  8  parües  d6 
protoxyde  de  cobalt 


Base  äß  ta  matiire  colorcaUt 
de  Camiine. 

Une  substauce  qui  poss^de  des  pro-1 
pri^t^s    aussi  remarquables   que   Itj 
rouge  d^aniline  a  uäcessairemeot  a^ 
tir^  ratteution  des  cblmbtes,  ei 
eßet  ce  sujet  a  ^t^  examiud  succesai* 
vement  par  MM.  Guiguet,   Bdcbampf  J 
Wilm,  PersoK,  de  Luynes  et  Salvetat,] 
E«  Kopp  et  Bolley,  mais  les  r^ulCaCa 
oblenus  par  ces  divers  exp^rimenta- 
teurs  Stallt  loin  d'ßtre  coucordants,  ( 
M.  A,  W-  Hoffmaun  a  repris  la  ques-  j 
tion  en  se  servant  de  Tac^tate  d*ani- 
llne  qui  s'emploie  gönöralcment  eal 
teinture,  et  qui  avait  6t6  pröpar^  par] 
M.  Nicholson  ä  r6tat  de  puret^  ps^^*| 
faite.  La  Solution  bouillante  dece  sei.] 
ddcompos6  par  un  grand  excfes  d'aiQ-| 
moniaque,  fournit  uo  pr^cipitÄ  crid-l 
talljn   d'une  couleur  rougeätre  qui 4 
constitue  la  base  parfaliemeot  pural 
des    couleurs    daniline    k    laquella] 
M.  nofiTmann  donue  le  nom  de  rosa-| 
niiine. 

La  rosauiline  s'obtient  en  alguilleil 
ettablettcs  cristalllnes  solubles  daaal 
Talcool  qu'elles  colorent  en  rougai 
fonc6.  et  insol  übles  dans  Töther.  Ex- 
posiSe  ä  racliou  derairatmospherique,  i 
eile  devjent  rajiideinenc  rose  et  hvAtt 
par  prendre  une  teinte  rouge  fonc4J 
A  la  tempc^rature  de  IDü",  eile  perdl 
uu  peu  d*eau  dinterpositioo  et  peiill 
ensuite^tre  chauflTiäe  k  130'  sans  cb&u« 
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^ger  de  poids.  A  ane  temp^rature  plus 
dlevöc,  eile  se  d^compose  en  dega- 
geant  m\  liquide  huileux  form^  prin- 
clpalement  d^anilioe  et  en  lüissant 
une  masse  charbonneuse  comme  r^- 
Bidu,  Sa  formule  est  C"  H"  Az'  0  - 
C"  tr*  Az*  H*  0.  Cest  une  base  puis- 
saDte  bleu  d^finle  qui  forme  plusietirs 
s^ries  de  sels  presqwe  tous  remar- 
quables  par  leur  faclljt^  de  crisUilU- 
saiiOD. 

Parmi  tessels  de  rosatilHne,  on  peut 
citer  le  sulfate  qui  se  d^pose  en  cn's- 
taux  verta  k  reflets  m^talllques  peu 
Bol  übles  dans  Teau,  plussol  übles  dacs 
Talcool  et  T^ther;  Fac^tate  en  beaux 
cristaux  tr^s-Eol übles  dans  Teau  et 
Tal  cool.  Je  cbromate»  qui  est  rouge- 
brique»  et  se  change,  par  Taction  de 
Teau  boulilante,  en  une  poudre  verte 
cHstalliue  presque  insoluble,  et  le 
picrate  qui  crisuüise  eu  magnifiques 
aiguilles  rougeätres  aussi  tr^-difiici- 
iement  solubles  dans  l'eau. 

Si  Ton  naet  un  sei  de  rosanllme  en 
digestion  pendant  quelque  temps  avec 
du  sulfure  d'ammonmm»  oo  obtient 
UDe  masse  fondue  se  soKdifiaut  par  le 
refroidisseraent  en  une  matifere  cas- 
Eante  äpejue  crJs4Uüllue  qui  constitue 
nne  nonvelle  mattere  que  M.  Uofmann 
ap pelle  teucaniitne,  et  qui,  pupillae, 
£6  präsente  k  f^tat  de  poudre  d'une 
blanclicur  parfaite  qui  prend  une  fäl- 
ble teiote  rose  au  contact  de  TatTiio- 
Sphäre,  est  a  peinesoluble  dans  Teau 
froide  et  trös-peu  dans  Feau  bouil- 
lante,  tr^s-soluble  dans  l'alcool,  peu 
soluble  dans  Fetber.  Lorsqu'on  la 
chaußTe  avec  pr^caution,  eile  devienl 
rouge  et  fond  k  100'  en  un  liquide 
transparent  rouge  foncd  qui,  par  le 
refroidissement,  se  seüdiUe  en  une 
masse  nioins  colorße.  C'est  un  corps 
anhydre  ajant  pour  formule C*  H"  Wl 
Sesselssont,  en  g^neral,  Inen  crlstal- 
lisäs  et  äont  tous  träs-soiubies  dans 
Teau. 


Papier  de  jule. 

Par  M,  J*  F.  Reetes. 

ta  jüte»  dont  le  nom  dfrlvß,  dit-on, 
du  mot  bengali  choii,  est,  comme  on 
sait,  le  produit  du  corchorus  Capsula- 
Tis  des  botanistes,  dont  la  fibre  est 
export^eaujourd'hui  de  Finde  en  Eu- 
ropa en  quantii^  consid^rable.  etfii^^e 
en  Kurope  pour  faire  des  lisstis,  et 
dans  rinde  pour  en  fabriquer  des  sacs. 
Gelte   matiäre  peut  aussi  dtre  etn- 


ploy^e,  de  roöme  qua  celle  du  cor- 
chorus otüorius^  appel^e  blunjce-pat 
ou  ghinatita--pat  a*i  Bengale,  et  du 
iunn  fibre  du  crototoria  juncea^  kl& 
fabrication  du  papier. 

Dans  le  proc^d^  deM.  Reeves,  on 
#pare  ou  dßchire  les  ßbres  k  Fötat 
sec  et  on  les  röduit  en  filaments  me- 
nus  k  i'aide  d'une  roue  d^fileuse  mar- 
chant  avec  une  grande  vitesse,  pour- 
vue  d^un  couple  de  petits  cylindres 
aiimentaires  finement  cantiel6s,  trfes* 
rapprochös  de  cette  roue  et  marcbant 
h  une  vitesse  bien  inoindre  qu'elle* 

Ainsi  d6fil6e,  la  mati^re  est  pass^e 
k  iravers  une  niacbine  taniiseuse  ou 
un  willow  qui  en  extrait  la  poussiere, 
puis  on  la  falt  bouillir  dans  une  Solu- 
tion alcaline  d'une  force  convenable 
pour  en  extraire  la  matiere  colorante 
libre.  La  Solution  alcaline  se  pr^pare 
avec  la  soude»  la  potasse,  laromo- 
niaqne  ou  les  sels  ammoniacaux,  et 
sa  force  est  r^gl^e  snivaut  les  circon- 
Btances  et  la  nature  de  la  fibre  sur  la- . 
quelle  on  op^re. 

Apr^s  avoirbien  Iav6  la  fibre,  on 
la  traite  par  un  bain  faible  de  clilo- 
rure  de  soude  ou  de  chaux  ou  un  m^- 
lange  des  deux  en  introduisant  peu  k 
peu  de  la  vapeur  d'eau  dans  le  baio 
Sans  toutefois  laisser  la  temp^rature 
monier  trop  baut.  Cola  fait,  on  Intro- 
dtiit  dans  un  bain  de  cblorure  de 
cbaux  de  force  moü^röe  avec  addition 
d*uße  petite  quanlitu  d'acide  sulfu- 
rique  ou  chlorhydrique  öiendu , 
qu'on  verse  lentement  et  avec  prä- 
caution. 

On  fait  bouilir  ensuite  dans  une  So- 
lution faible  d'alcali  caustique  qui  ex- 
trait en  grande  abondance  la  maii^re 
colorante,  on  traite  encore  par  une 
Solution  de  cblorure  de  soude  ou  de 
chaux  de  force  moddr^e  qui  donne 
une  fibre  d'un  blanc  parfait  qu  il  ne 
s  agit  plus  que  de  laver  pour  eolever 
lüut  le  cblore. 

Dans  quelques  cas»  apr<!jsle  premier 
bain  alcalin  on  soamct  les  ßbres  en- 
core humides  k  Faction  du  cbtore  sec, 
puis  on  fait  bouillir  comme  ci-dessus 
dans  la  Solution  d^alcali  causlique, 
et  apröä  des  la  vages  soignös»  une  So- 
lution faible  de  cblorure,  I6g^rement 
chaufiTöe,  jjroduit  promptement  uq 
blanc  parfait;  alors  on  lave  avec  uq 
acide  ^tendu,  puis  enfin  k  1  eau  pure. 

Aprös  chacun  des  divers  lavagea» 
on  passe  les  Übres  dans  une  presse  k 
cylindres  deconstruction  convenable» 
qui  les  d^barrasse  promptement  de  la 
majeure  partie  du  liquide  et  permet 
un  nettoyage  plus  eücace. 
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Afln  de  cbariger  les  siirfaccs  ÄUUnt 
que  possible  pendant  racUon  blan- 
cliissante  du  chlore  et  de  pouviiir 
op (Srer  sur  de  rortea  «laases  h  la  foi'-, 
on  a  recoLirs  u  uii  orgaoe  möcaaique 
quelcoiique  qui  efilfeve  iiiie  punie 
du  b:iin  üans  uu  point  et  la  revt^rtäe 
dans  Uli  auirCt  de  nianiöre  4  teiiir  le 
liquide  en  niuuvemeiU  et  daus  tiue 
agiutioa  cünstante. 

Les  fibres,  par  ce  trai tarnen t^  sont 
con verlies,  suivaiurmventeur,  en  une 
derni^püte  bieü  blaßclie  dont  on  paut 
fabdquer  du  papier  de  premier 
choix  (1). 


Qutintiid  de  tannin  conienue  dans 
quelques  mbUancvs  iisiringeniis, 
rapiäiitl  comparee  avec  la^uetfc  le 
tannin  sv  ädcotnpose  dans  pluHeurs 
dv  ci's  subslanccs, 

Par  ^iM,  J.  Wa^fOR  et  S.  K  Pohtifex. 

Nou3  avons  fait  rexaroeo  des  sub- 
stant-ea  doo t  U  sera  ici  question  daus  le 
but  de  dötermiDer  Icur  valeur  cumuie 
matleres  tannanteiN.  Le  tanuitt  a  ^tiä 
dos^  par  le  prucö^lö  de  M\l.  Mulllgan 
et  Uowlliig  qui  ti'est  q(i*UDe  modißca- 
tion  de  celüi  de  \h  Warringtoii»  et 
dorn  OD  se  rürmera  une  id^e  par  ce 
que  nous  allons  dire. 

Dans  la  fabrlcation  des  cuirs«  les 
peaux,  apr^  avolr  ^i€  assouplies. 
EQui  plDuu^es  dans  une  di^€ociion  de 
tau,  la  giMatine  et  !a  fibrlne  se  coro- 
bineut  chiraiquenaent  aveo  facide 
tannlqne,  et  la  peitu  acquiert  ainsi  les 
propriötös  du  culr,  M.  Warringtoa  a 
mls  cette  r^action  ii  praßt  en  se  ser- 
vant  d*uue  Solution  de  g/^Jatine  dans 
Teau  pour  precipiter  Taüide  taQuique 
qu*t>a  extrait  du  tau  par  Teau, 

La  m6tbode  est  volumetrique  et 
d'une  ex^eutfon  IrÖs-facile.  Pour  pr6- 
parer  la  ^olutioQ  noraiate,  ou  dlssotit 
3  gramines  de  g^^latine  (la  colle  de 
pojssou  en  cordons  donne  une  äolu- 
tjon  u^s-pure  et  assez  uniforine)  dans 

U)  M.  UlllQ,  d«  Bruxellff«,  a  pris  tn  fnaet^ 
ä  h  4iiti  du  ij  ocigbrt  i»&4,  un  btv^ti  |f4»ur 
Tiibriaucr  du  paiJier  a^cc  td  [luilfc  al  svec  la 
Jute,  »on  |>rocffcf^  ronsiste  ^  «tpoier  t*ttt^»a\' 
«emenl  vtt  maitärf"«  ii  une  fnaceroiiortdiirj» 
V'cau  urdinaire  k  li  teci^pei  jLcir«  de  i3*i3o"C 
Ä  laisser  »'elaiilir  la  ferweiUalion,  el  ati  faout 
d«>  iDisidnte  hi'ureä  ntr  |>ltt?i.  i  f^iie  ^coul«r  le 
li(|uiil€^  iavrr  .ivflo  ri'üu  pure«  brojc^r  la  lua^ 
llirftt  cjjlrr  Üc^  j'.^jflüuirüH  uinick^s  «uäulr''  j|i- 
(lyri-il«  ctp'tsci  sur  le  \*t^  S  h  lumj^r*'  üolaiit", 
»iitmjifUri*  k  rdi'iiuii  ij«5  NlcaUüt,  pul»  k  t^elle 
ilti  clilormei  lerrf  at  ou  ük*\nu. 
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envtron  800  grammes  d'eau  chaudep 

on  iait  bouilllr  pendant  dlx  minuta*», 
üu  laisse  rerroidir  et  Ton  ajoute  l  gf. 
d'ulun  en  poudre;  en  Uiiiie  la  Solution, 
on  la  laisse  reposer  Jusqu  ä  ce  qu*en& 
se  ^i>lt  ^claircie  et  ton  cotnpl^te 
1,000  grammes. 

Cette  Solution  ne  peut  plus  senir  ati 
bout  de  deux  jours,  parce  que  la  g6- 
latine  est  tr^s  sujette  k  se  d^cotn* 
poser. 

La  Solution  e^t  contröl^e  en  s^asiu« 
rant  de  la  quantHd  n^ccssalre  pour 
pr^cipiter  un  poids  conou  d'acide  lan- 
niquö  pur.  Kons  avons  trouvd  que 
0'',5  HM  la  quaniltd  la  plus  coure- 
nable  de  tannin  b,  emploVer, 

L'addiiioti  de  Talun  h,  la  solüüon  dö 
g^Iatine  a  6t6  pmpo'^^e  par  M.  G, 
Muller  (V.  le  TechmtogtSte,  U  XX, 
p.  355 J;  eile  d^terniloe  une  söpara- 
tlou  plus  prompte  et  plus  parfaite  da 
tannatü  de  gi^tatlne  pröclpltö 

On  s*est assur6  du  point  auguol  tout 
Facidn  tannique  est  compl^^iemeol 
pröclp!tö  par  le  inoyen  suivant.  On 
prend  un  lubeiicoinbustlon  de  25cefl- 
Ümetrcs  de  lon^netir  et  de  9— .575 
de  diamt'^tre  Imtfrfeur,  feroiA  d'uti 
1>out  par  un  boucfion  solide  tr^ponge 
flne  lav^e;  on  laf^^se  b  sülntfon  en  re- 
pos  pendant  quelques  moments  pour 
clonner  le  temps  an  pr^eipHö  de  sc 
d^poser,  pul3  une  portion  de  la  liquei 
comparativemont  clalre  suroageants 
est  vers^e  tlans  lo  tube  en  rem 
tr^ö  et  re^ue  dans  nn  tube  ä 
riences  oü  Ton  a  ajont6  uae  gr( 
ou  deux  de  la  Solution  de  gölatlöe 
afin  de  voir  s'il  y  a  uu  non  pr6cJpis6. 
On  peut  obtenlr  nn  trrs-haut  de^ 
d'exactliude  en  comparant  ce  tube 
avec  un  autre  semblable  contenant 
une  ögale  quantitö  d'eau  distltl»*e,  k 
laqueUe  on  ajonte  la  m^me  quantjt^ 
de  Solution  de  g^latint\  Cette  compa- 
raison  est  trfeconvenable  dans  fexa- 
men  de  solutlons  obtenues  de  sub- 
stances  riches  en  tannin  oCi  Ton  n'a 
cmploy^  qu'une  peli^e  quantite  de 
mati^re,  et  ob  la  Solution,  h  raison  do 
la  difficullf^  de  rextriicüon,  est  rn^ces- 
salremeot  tr^s-i^tendue,  et  t  nfin  oü 
tonte  l^g^roinexactitudegrandit  beau- 
eoup  k  raison  du  Diulcipllcateur  da^s 
le  calcul  des  centleiiies.  On  a  adopt^ 
la  filtraiion  descendantc  de  pr^f^rence 
k  Celle  ascendantt\  parte  qu'on  ob- 
fieiit  plusafs6ment  une  üquenr  fiitr^e 
claire,  et  que  reponge  n*exi>G  pas 
des  lavafres  aussl  rrt^quents,  ear,  dans 
le  i^eeund  mode,  les  vacuules  dti  cette 
e^ponge  sont  prDra|uemeiit  obstru^es 


Od  a  DOt^  la  couleur  du  pr^cipitd  jh 
Talüe  da  sesquicblorure  de  fer. 
M.  Steuhouse  a  trouvu  que  ce  reactif 
fournit  une  indi<;;ktion  assoij  pr^cjs« 
de  U  van^tö  d'uclde  taniiit^iie  quf  est 
pr^seüt,  cösi-i-dire  s'il  appartioDt 
OLi  non  aux  coppos^  copuli^s  du  Su- 
cre (ghicosides). 

Un  fait  qui  est  bleu  connti  est  qua 
le  taunin  pur  ne  ptui  6t re  conserve 
latoct  k  Väui  de  ^olutian  qtxand  ou 
rexp(»e  au  contact  de  Tatmusph^re ; 
n  attiro  loxyg^ne de Tair  et sed^com- 
poseeuacjdes  gallfque  et  carkxiique. 
Com  nie  les  recherches  de  M*  Steuhouse 
et  autres  eliiDii^tes  oixt  rendu  pro- 
bable qu'il  y  a  plusieurs  vari^ttSij  de 
tatinin,  il  est  pr^sumable  que  quel- 
ques-unes  d'entre  eiles  sont  plus 
Btablea  que  d^iuire»^  et  möine  que  la 
d<JcoöipositJon  d'uniu^nietannm  peut 
itre  acc^leree  ou  retard^©  par  quel- 
^um  prlncipes  exlslant  avec  lul  dans 
la  9ub»Uuüe  p^irtlculi^re  ä  laqueilc 
DU  IVujpriuite. 

On  n  u  pas  encore  fait  d'exp^weore 
Bur!a  rapidil^  comparee  avec  bquelle 
le  tauum  des  difl'örertea  ^ubsfauces 
fie  decouipo^e  lorsqu'il  e.st  ä  T^lat  de 
»oluiion,  et  la  dötermination  de  ce 
pDiDt  Dou^  a  paru,  par  son  importaoce 
jpratique,  aussi  int^^ressanle  qua  le 
dosag:e  lui  meoie  de  la  quantk^  du 
tanuin.  Nous  avous,  eu  cousöuueuce, 
Ö^termln<S  la  quantitö  totale  d©  tan- 
Hin  daus  Ifs  di&reutessubstances  as- 
tiingeutes  eia minies,  aiiisi  que  la  ra- 
pidit^  relative  avcc  laqurlle  le  taniiiii 
qu  eHca  coutiennent  ßprouve  uue  dö- 
tomposiiiüu,  et  aüu  de  rendre  la  re- 
cberclie  aur  ce  dernier  point  aussl 
eomplf^tequeposÄtble^nousaTonsdosö, 
non-seulenient  la  quaoilt^  de  tannm 
iQul  se  d^compose  daos  rinfusiou  d*^ö 
sub*?tÄßre9,  mmn  nous  avons  encore 
juge  n^cessaire  de  nous  a^suier  si  la 
d^composUioü  ^tait  influenc^e  en 
quoi  que  ce  soft  par  les  subfJtanres 
Insolublea  qui  reataient  dans  le  r^bidu 
^puiS4^,  Ces  experience?,  couduitessur 
une  petite  iksbelle,  out  6C^  conduites 
de  la  rnani^re  BUivaute; 

On  a  pris  deux  porUons  de  plüsieurs 
des  Solutions  pr^paiiäes  pour  l'aualy^e 
et  on  les  a  Jai^t^es  dau3  des  verres  \ 
couvertisde  papier  brouillard  peuduut 
uue  semaiue  expost^e^  ä  l'actlou  de 
Tair  dans  uue  cbambre  ayant  une 
temporal ure  uioyeuue  d*env'iron  15', 5 
C,  L'une  de  res  portious  a  etd  revers6e 
sur  le  r6sidu  d'^corce  rest6  insuluble, 
et  Tauire  a  tiie  abaudonnee  ä  elle- 
m^aie.  Au  bout  d'uoe  semaine,  la^u- 
Aution  est  deveuue  J^remebt  vis- 


niicusü,  et  Ton  verra  plus  loln 
ralti^ratiou  dans  la  cuaulUi^  du  tan- 
nia.  hl  la  temp<^rature  utait  iufH- 
Heure  ^  Jü',  le  liquide ^tait  beaueoup 
plus  viaqneux  et  nma\  et  eu  un  tempö 
bien  plus  court,  k  tel  point  qu'il  o'a 
plus  H&  possible  d'y  prt'ci piler  le 
iZLumn*  Les  exp^rleueei^  doiit  ou  douue 
plus  bas  le  rösumd  monireut  que  la 
differeure  dans  la  quantiie  du  taunio, 
daus  lesdeux  Solutions,  au  bom.d*une 
semaine,  est  tres  petite,  et  daus  uq 
cas  sculemeut,  celui  de^  uiyrobolaus, 
la  Solution  digenSe  sur  le  r<^sidu  a 
perdu  boaucüup.  Not;  cxp^riences  dö- 
moutreut  qu'it  y  a  dans  les  sotutiaus 

firöseocedesiibbtaucesqui  iufluenceot 
a  döconiposilioü  du  tanuin,  et  que, 
daus  difförentes  Solutions,  II  se  d6- 
compose  *vee  des  üear^  tres-difllö- 
reuts  de  rapidite,  Var  exemfde,  I9 
ierminübü  anqmiifoUa  a  perdu  17.ÜÖ 
parties  de  tauuin  sur  /i0,66;  or  si  l'ac* 
lion  thalt  purement  due  t  l^influence 
aimo&pb6rique.  ou  devrait  :»'attendre| 
eu  supposant  quil  u'y  eüt  pas  d'autre 
principe  eu  actiou,  que  la  quantiiö 
perdue  sous  des  ci  reo  u  stau  cos  sem* 
bbbles,  par  di  flirren  les  solutioos,  üö- 
rait  Proportion uelle  &  celle  du  tauuin ; 
luais  noosavonstrouve  que  ce  u\'^t  pas 
lä  le  cas;  car  pour  qu'ü  y  eiU  accord, 
Pavel anfede  devrait  perdre  Knöl  ])ar- 
lies  de  tanniu  sur  37  98,  tändle  qull 
uVn  perd  que  5.28  Les  pralles  du  Ja- 
pon,  qtii  reufennent  76. 59  pour  100 
de  tauniu,  ue  perdent  que  9.1  pour 
100  ou  U£i  peu  plus  du  quarl  de  celul 
perdu  par  ie  r.  unt^usÜfolUi.  11  est 
Evident  que  ce  principe*  quel  qu*ll 
soft,  est  soJuble,  car  b  difftVence  danfc 
la  perte  entre  la  Solution  abandonuee 
k  eile-möuie  et  colle  sur  le  r^sidu  est 
sl  faible  que,  dans  uu  cas  commfe 
celui-ct,  ellf^  est  »aus  imponance. 

Pour  extraire  le  tatjuiu,  lea  mati^res 
ont  <5t§  cüup^es  DQeuu  et  traitt*es atnsi 
qu'llsuit : 

Ou  a  veisd  euviron  i^ÖO  grammes 
d'eau  froide  sur  une  quaniile  petde, 
et  1  ou  a  laissd  dl^&tQT  deux  lieures 
eu  a^itant  frequemment}  au  bout  de 
cet  Intervalle,  la  Solution  claire  a  6l6 
deeaut^e^  et  le  residu  tralie  par  hi 
möme  quautit^  d'eau  pendaut  trols 
böui^s;  cette  nouvelle  i?olulion  ayant 
t-tiS  decautöe,  on  a  versö  300  grammes 
d'eau  sur  la  maii^re,  et  Fou  a  abau- 
donue  toute  la  uuU;  cette  autre  Solu- 
tion a  ^tA  di^cant^e  le  niatlu,  et  Ton  a 
ajoutö  200  grraniines  d'eau  qu'au  bout 
d'niie  heurc  on  a  mk\m%^  ä  la  solu- 
tjon  dejä  obteuue,  et  Von  a  complet6 
1,000    ^TÄmrn^.  ViiXK    ^^x<fc.  ^l^äNävq. 
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qn*b  aVail  «cS^ft  tbuf le*  t3innln,  on 
a  laiss^  500  gram  nies  d^eau  syr  le  r^- 
sidu  pendant  vin^t-quatre  heu  res, 
puis  on  a  essay6  ih  grawimes  de  cette 
Ijqueur  par  la  Solution  de  g^latine; 
s'fl  n*y  avait  pas  de  pr^cipifö  on  je- 
tait  cette  liquewr»  mais  s'il  s'y  maoi- 
festait  ün  pröcipit^  on  !e  dosait,  et  ce 
prodult  6lait  ajoiit<^  ä  la  premiöre 
qiiantjl^. 

On  a  6proiiv6  beaucoup  de  diffi- 
cuit6  poiir  ^pujser  les  iiolx  de  galle 
qiil  renfernient  nne  grande  quantitd 
d'acide  lannique;  le  procM4  par  V^~ 
ther,  recomroandö  pour  la  prepara- 
tioD  de  FacidG  tannique,  a  öte  essay6, 
mais  Sans  succ&s.  Voici  le  moyen  que 
nous  coBsid^roQs  camme  le  meilleur ; 


on  prend  1  gmmme  de  galles  pulv€-^ 
risöes  finement  qu'on  traite  par  Teau 
chaude,  on  abandonne  la  Solution  pen- 
dant  quelque  temps,  oa  filireä  travers 
tin  linge,  oo  lave  le  r6sidu  avec  soin 
daos  le  verre,  et  Tod  continue  les  di- 
gestions  successives  jusqu'4  ce  quo 
quelques  gouttes  de  la  liqueur  fiitr^e 
laissent  un  trfes-16ger  r^sidu  ä  T^va- 
poralion.  Knfin  on  fait  bouülir  le  r6- 
sidu  avec  Tcau  afind^ßtrccertain  qu*oü 
a  extrait  jusqu'aux  derni^res  traces 
de  tannJEi,  puis  on  a  ramen^  la  Solu- 
tion k  tel  degr^  de  dosage  qu'oa  a  jug6 
convenable. 

Voici  maintenaDt  ud  tableau  qu( 
repr^sente,  sous  forme  coodse.  Je  r!§- 
sum^  des  expdneDccs, 


I 


K0M3  ET  OBICIWE  DES  SüBSTANCES. 


QÜAKllTE 

tamiiii 
iOO  partles. 


PERTE  m  TANNIJi 
«m  baut  d'oae  aefluiEU 


la  Solution 

AbftDdouueo 

I 


Ecorce  To^ay  de  la  Nonvelle-Zolande.  .  .  . 

Ecorco  Lügar  de  Borneo.  , 

Ecorce  du  üap  (Chloroxylum  eieeisum),  .  . 
Ecorce  Uangrove  de  Uorneo  (esp^ce  deü/iüo* 

phora},  •.,.,........• 

Ktrriim-l^ee  de  rinde  (drupesdu  Ttrminalia 

angustifolia).    •  *  .  * .  *  . 

Avelunede  (cupules  du  Quercus  jEgylopt),.  , 
Myrobolans  {ferminaiia  Ckebuta).  .  -  .  •  . 
Null  de  Btidda  {Terminaiia  Bdterica)^  ,  ,  , 
ÜaUeä  dti  la  Chine  ou  Woo  pei,  tze  jrecueil- 

\ie&  Bur  le  Uhus  semiaiata  Murray  et  le 

Diiiytium  facemosum  Zucearlni}.    .  ,  .  . 

Galles  du  Japon .,...*..*.. 

Gailes  delatuarisk. 


3.TS0 
2.150 

40.060 

3l.9fi0 
18^3 


16.590 
2Ü.000 


I7.4C0 
6.280 
0J40 
0.381 


4,200 
9.100 
1.250 


dans 
li  Solution 

lur  le  reiida 
iiisoltxblt. 


16.80 
4.17 

im 

€.10 


Li 


Nous  ferons  remarquer  que,  lors- 
qu*il  y  a  pr^sence  d'uoe  grande  quan- 
litö  de  matiöre  colorante  dans  la  sub- 
tance  essay^-e,  il  est  difficiie  de 
distingiier  la  couleur  du  pr^cipit^;  11 
est  donc  prudeDtd'avoirdes  sotutlons 
assez  6tendues  et  de  pr6cipiter  en 
partie  le  tanoin  par  la  Solution  ordi- 
nalre  de  gölatioe;  ce  pr^cipit^,  en 
gagnant  le  fotid,  agit  corame  döcoJo- 
rant,  et  rend  reipörience  tout  k  fait 
facile  ä  ex^cuter. 

icorcei  tt  galles  qui  donnentdts  prieipüe's 
mit  bleudire, 

ßcorce  Lugar 
Myrobolans 
TernniDaiia  aQgti%\ito\\% 


Gatles  de  Cbine 
Galles  du  JapeD 


Acoren  qui  donnenl  det  pticipü^s  v^rts. 


Ecorce  Mangrove 
Ecorce  du  Cap 
Ecorce  Toway 


Sur  la  manüre  dont  la  paraffine  du 
commerce  se  cümporie  avec  quel- 
ques dissQlvants. 

Par  M.  Aug,  Vogel, 

La  paraßine  dont  je  me  suis  servi 
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gnite :  son  pointde  fusion  §talt  48*0., 
€t  eile  se  figeait  ä  /iö* ;  eile  s'accordait 
donc  sous  ces  rapports  avec  les  pro- 
prl^t^  qu'oü  assigüe  4  la  parafflne 
pure. 


Solutüii^  dam  le  hertzüle.  Le  ben- 
zole  ^tait,  daDs  ce  cas,  le  produit  de 
ia  fabriqiie  de  Munich  de  M.  Aufs- 
chläger, ei  avait  uu  polds  sp^cifique 
de  0*887. 


1  parUe  de  beniole  a  dissous  k  46*  C.  7.7  parües  de  paratlliie. 
1  —  43-       5.0 

I  —  3l>*       4.0 

1  —  20-        0,3 


La  comparaisoQ  de  ces  uombrea 
möntre  que  la  solubilit^  de  la  paraf- 
finedausle  benzole  est  eüti^remeat 


sous  la  d^pendaace  de  la  temp6rature 
du  dlsaolvant. 


Soluhüiii  dam  U  chtoroform«. 
1  partie  de  cbkroforme  a  diasous  i  23*  C.  0.22  partie  de  parailne. 
1  —  17"       0J6 

SqIuUUU  dant  U  futfure  da  earhone. 
1  paitie  de  sulfare  de  carbone  a  diasous  ä  23*  G.  i  partie  de  paraffine. 


Des  expdrieuces  comparativea  avec 
Tacide  st^arique  ont  montr^  que  1  par- 
tie de  beuzole  peut  dissoudre,  ä  23'  C, 
0.*i2  partie  d'aclde  st^arique,  1  partie 
de  sulfure decarbone» ä  23'  0.3 d'acide 
siöarique,  et  que  cet  acide  est  par 
cons^Squent  molns4H>lubie  dans  le  ben- 
zole  et  le  sulfure  de  carboue  que  la 
parafflne.  Or,  comme  un  ra6 lauge  de 
parafline  et  d'acide  stöarlque  fondus 
eusemble  ne  se  »äpare  pas  en  une 
masse  homogÖDe  dans  ICsS  deux  solu- 
tioQS  par  uu  Fefroidisaeiuent  lent , 
mais  bleu  en  deux  couches,  f  acide 
stearique  en  cristaui  distincts»  peut- 
Ätre  ceta  pourra-t*J!  servir  ä  baser 
une  m^thode  pourddmoötrer  la  pr6- 
scDCe  de  Taclde  st6ariqiie  daus  lapa- 
rafflne. 


Mode  d'ivaiuation  de  la  perte  en 
poids  au  mattage  pour  rtsoudre  la 
quesdon  de  savoir  Cavanlage  qu'U 
peut  y  awir  dans  ia  fabrication  de 
ta  tiere  ä  mitanger  du  gi^ain  ou  au-* 
ires  subsiances. 

Par  M*  W.  Sxiiif. 

Lorsqu'on  veut  ^tablir  quelques  cal- 
cu!s  d'une  certaine  exacütudet  rela- 
tivemeni  k  la  question  de  savoir  si 
remploi  du  grain  cni,  du  sucre  de 
föcuie  ou  autres  iugrödients  est  ^co- 
nonilqueinent  avauLageux  dans  ia  fa- 
bncatioo  de  la  bitTe,  et  jusqu'^  quel 
poiut  cette  mtroducLion  peut  6tre 
ullle,  11  semble  que  la  premiere  chose 
qu*U  Importe  d'apprendre     est    da 


connaltre  la  graudeur  de  la  perte  qti'on 
fait  sur  le  poids  au  maltage  comme, 
facteur  le  pitis  importaut  qui  eotre 
dans  le  calcul.  Ou  doit  t  ce  sujet  par- 
venir  t  ätablir  clairement  daos  ce 
calcul  k  quels  ^lömeuts  de  l*orge  il 
convient  surtout  d'imputer  cette  per- 
te. La  plupart  des  opinions  qui  ont 
coura  jusqu'ä  präsent  sur  cette  perte 
de  poids  sont  bas<äes  sur  des  pesöes 
en  grand,  dans  ta  supposition  peu 
exacte  d^ailleiira  que  Je  malt  touraill^ 
est  d^barrass6  d'eau.  D*apres  le  Ma- 
nuel de  chimie  indmir teile  de  M .  Scliu- 
barth,  cette  perte  de  poids  peutfitre 
suppos^e  ^gale  ä  20  potir  100,  dont 
12  pour  100  peuvent  ^tre  cousidör^ 
comme  de  Teau.  Les  8  pour  100  res- 
tant  se  r^pariisscnt  ainöi  qu'il  suit : 
1.5  pour  100  du  au  mouillage,  5.5  aux 
germes,  et  3  pour  iOO  eu  autres  sub- 
stances  perdues. 

La  perte  au  mal  tage,  en  substance 
s^.cbe,  n'est  pas,  com  nie  od  doit  bleu 
riniagioer,  toujours  la  möme,  car  les 
dißförents  4§l6ments  dont  le  malt  se 
compose,  ne  sont  pas  des  grandeurs 
constantes.  Par  exemple,  j'ai  ti'ouv^ 
la  perte«  dans  les  mouillagcs,  de0.4d 
et  0.56  pour  100  seulemeiit;  mais 
eile  peut  tout  aussi  bien,  dans  d'au- 
trescircopstanccs,  ötre  trouv^Se  supö- 
rieure  k  1*5  pour  100,  attendu  que 
Torge,  arnsi  que  je  Tai  fait  voirdaos 
130  pr6cMeut  travail  [ie  TechnotogislCy 
t.  XXll,  p,  131,  189p  2A^,  359),  peut 
Stre  sevr^e  de  plus  de  8  pour  100  de 
parties  extraciivcs.  De  mime,  on  salt 
aussi  que  la  perte  par  les  germes  est 
variable^  et  Ton  ae  ^vit.  %\ife,^^41=l^^^Ä\ 


—  590  — 


ne  varle  ^^lemßPit  arec  1w  cfrcou- 

Afiu  d'arrivop  ä  de5  d/?terminations 
p\m  pröcisps  q(jr'  ceHes  qn*on  a  po9- 
fiediies jdsqu'i  fuvscjit  J  ai  cherchi!^  nne 
mt^ttiode  ii  la  fois  simple  et  facile. 
projire  ä  ^It'tt'rniincr  le  poiüs  absolu 
tl'un  sewl  graiti  d*tjrg(^  et  du  grain 
de  mall  qiii  eo  pi-ovierit,  et  ^16  assez 
beurpux  pour  eii  trouver  nne  qui  «a- 
tLsl'uit  ü  toyt(?s  Ics  conditionn. 

On  couroitqu'il  est  ln\s-facile  dod- 
seulemeiit  d'encreprendre  ces  sorles 
de  uetennin.dioii  daris  toutes  Jes  bras- 
ser ies,  maäs  de  lüus  d'obten<r  un  de- 
grö  MUlli^ant  d  exactitudo,  lofsqu^on 
HG  prend  pas  un  nombre  trop  limit6 
de  grains.  Je  consfdfere  que  1  .ODO 
grains  sünt  suHisanls,  Seu lernen«,  il 
faut  faire  attention  de  pieodre  pour 
Ja  pet^e  les  grains  gros  et  petits  aujäsi 
6galement  qnii  est  posslble,  car  la 
difference  de  poids  entre  les  ^raitis 
petiis  et  gros  est  a^sez  cooFifdi^rable. 
Cinqiiante  gros  gralns  ©xamiin'^K.  pur 
e^Eemple  de  Torge,  dont  il  eni  quöBtion 
dana  le  paragraphe  2  cl-dessous»  |>e- 
aaJent 

h)        2*\m 

et  par  coos^.queüt  en  mojenne  2«.887; 
de  fagon  qu'nn  grain  pesaft  fj7**.l, 
tandis  que  IffO  petits  grain«  preseo- 
taient  un  poids  de  *i^737,  et  qu'tiii 
graiii  ne  pesait  d^s  lor»  que  27"""»3. 
Les  gros  grains  d'uee  aurre  üvm,  pe- 
salent  en  moyenne  37  milligrammes, 
les  petits  2n. 

Quolqu'ilen  soft,  tl  faut  donc»  pour 
qu'uneexp^rience  soft  compifete,  d^- 
terminer  aussi  i*eau  contenue  daus 
Tor^  et  le  malt.  St  l*on  rcgarde  tißan- 
moins  cettedetermioation  commeim- 
praticable  dans  une  brasserie Je  crois 
qu'oD  ne  s'6loi|fnerait  pas  beoucaup 
de  Ja  v^rit^  en  «^valnaiit  dana  \m  cal- 
culs  la  Proportion  de  J'eau  dans  Torgo 
i  12  pour  100  et  Celle  dans  le  malt  ä 
8  pour  100, 

Les  experieoce«  falte*  par cette  nn^- 
thode  par  M.  Ulrieh,  d^Altenburg,  ont 
donfn^  les  rösuJtals  suivants  : 

l.  üne  orge  qnl  avait  v«''g^t^  mir  le 
territoire  d' Alten  bürg  a  prösent^ 

par  poid«  da  &  i^raiunit^  1 37  grtin« 

h  laB 

r»  140 

h  141 

6  137 

h  T4? 


J0  irrammcf  $?&  grain* 


Ln  poids  moyen  tPun  grafn  de  C0lli 
orge  seralt  done  d^apr^s  ces  donn^ei, 
de  ^6  mtlligrammeä  en  nombre  rond. 

La  prüportlon  de  I  eau  que  renfer- 
mait  le  graiii  a  vnrie  entre  13.34  at 
lü.fiO  en  nioycnne;  13. /i2  pour  100. 

Le  poids  d'un  graln  d'orge  anbydre 
s'f^levait  donc  ;\  31"'**  2. 

Le  malt  prnpare  avec  oette  orge  U 
Alten  bürg,  dans  la  brasserie  de  M,  Ul- 
rich, a  donrie, 

tat  un  poids  de  &  gT&mmes  ISS  grtlns 
5  ICI 

5  ISO 

h  105 

S  106 

30  gramtncs  91 C  grains 

\ji  poids  moyen  d'un  gndn  de  malt 
^tait  donc  i]e30'"*.7* 

La  proporLion  d'eaa  que  renfermait 
ce malt,  u  M  de  10,10. 10,56  et  10,70, 
en  mo.venne  10*^(53  pour  100» 

Le  poids  dun  grain  de  malt  aohr- 
dre  se  reditisalt  donc  ik  27''*,5,  etla 
perte  reelle  de  substance  par  le  mal- 
tage»  s'^levait  ainsi  &I8.8  pour  100. 

ü.  Une  ofge  provenant  du  Voigt- 
hnd^  a  pr^setiiä, 

sur  un  poldi  de  h  grammti  J3S  graiDs 

5  142 

iO  29S 

2  ßj 

2  &0 

2  62  , 

2  &8 

3,GS3  100 


3KCS3grain.9l2  gratns 

Un  grajo    ci*orge   pcsait  donc  en 
raoyenne  3i■^7.  h 

La  proportLoa  d'eau  que  renrermaJt    H 
c<!tteorge  selevait  ä  13,9  et  13,4,  en    ^ 
moi'enne^  13,65  pour  100,  et  par  con- 
sequent  Je   poids  d'un   grain  d'orge 
anbydre  ^tait  30  mfllfgrarames, 

Le  malt  pr^par6  avec  oette  orge  a 
donn^, 

sur  un  pQlds  de  2  firammes    6^  gralxu 

2  64 

S  1S$ 

h  154 

10  223 

10  222 

:i,(iio  100 

27,üt« 


—  m  - 


Le  potdi  moyeB  d'un  gnTn  de  raalt 
s'ölevait  en  cons^quence  ä  31**. 2 . 

La  proportlnn  d'eaa  y*est  troiivöc 
de  10.82  et  11.06,  eo  moyGnno  ifi  9:i 
poiir  100;  CG  quf  permet  de  conclure 
qne  le  pofcfs  ifun  g^rain  de  rtiEiU  an- 
hjdreötaiT  de  27"*.8.  et  la  perte  ri^ii^lle 
cn  pords  aymafta^e  de  7.3  |>ourl00. 

111.  ün  graiö  d*une  orge  s^chep 
prise  dans  une  b rasser te.  pesaft  en 
po)'enne  Bh^\b^  et  le  malt  <*galenir«nt 
sec  qu'on  en  a  prt^pari*,  32  milligram- 
nies.  La  perte  du  mal  tage  avait  donc 
Äiödeio.lpour  100. 

Afin  de  rechercber  jwsqii'i  cjuel 
poInt  cette  perte  au  mnitajre  attclnt 
les  prfncipesdii  malt  qn\  rontribnent 
h  la  composItioD  de  (a  hl^re,  J'ai  eu 
recours  avec  succös  au  procÄd4  de  la 
pr^paration  des  tnoills  ou  des  trem- 
pGS.  En  effet,  lorsquc  dans  deine  ex- 
p^rlencef^faltessimultan^ment  etdans 
des  conditioas  parfal  ement  Ident!- 
ques,  on  a  bra<6Ö  d*un,  cöt*^  avec  im 
malt  pur  et  do  Tautre  avpc  du  malt 
et  de  rorge  ctub^  oq  obiieDt  par  la 


premifero  etp#rlefiee  la  fjnantitS  de 
moiU  oue  doit  fournir  !e  m:jit  era- 
ploy6  uans  la  s-ncornje  et  lodirecle- 
ment  celle  qti'a  dö  donner  l*orge  crtie 
employAe, 

Les  r^sultats  quj  sufvent  sont  ceux 
fouriiis  par  r^es  experlences  ertirt^prl- 
sesparM.  Ulrich,  et  qu'O  a  poui^iii- 
vies  jusqu'k  ce  cjue  Tiode  n'imlkiijft 
plus  que  des  traces  faibies  de  mati^re 
amylac^e  non  transform^e.  Du  re^to, 
cex  matjferea  amylacöes  na  diaparai«- 
sent  paa  m^me  apr^s  douze  beures  de 
trempagfi;  mats  afln  tfoperer  ausst 
uniformömentque  possfblü,  il  est  n6- 
ccssairo  da  broyer  aus:^i  romplt'te* 
mefjiqu'on  le  peut  Je  irmlt  aus^i  bien 
nue  lorge.  Les  r6»fdns,  dan.^  cb:icufiö 
des  ex  pfiffen  ces,  ont  (^tA  lave"^  avec 
sein  et  le  moöt  apr^?*  lYibnllitioo  et 
la  filtratfoß,  amene  cbaqne  fols  h  un 
poldv^  de  100  prrammes.  üe  cette  ina* 
Di^re  OQ  oe  pöse  dans  lea  moöln  claips 
que  Ie3  principe^«  qui  ont  de  la  valeur 
dans  la  fabncatiau  de  la  bt^re. 


•I" 


Ifjilt  et  orgB  du  n*  l. 
gr,  » gr. 


aioAt.        Foid«  sptcifiiiue-     EttrAit.  EitraH  pOüT  1  gttmmt. 


lOOgr. 
)00 

too 

100 


1,0237 

i.o:i7 

l>02fl 


6   .07 

e  .00 


O.GOO 

i 

0.607 


0.582 


Moyenne »  .    O.c^B 


A  100  parties  d'orge  hydrat^e  corres- 
pontient,  comme  Tont  Consta tö  les 
«ipctrieuce^  pp^cödentes,  Ö3,3demalt; 
pai'Cüns^queDtik  1  d'orge  n*  1,  0,853 
fie  iimlt  qui  devraieot  fouroir  0.552 
d*extrait»  oß  a  obienu  0.5y3  et  par 
consequent  un  exc6dant  de  7,4  Pi  lOÜ. 


Comme  contröle  on  a  retournö 
rexp^nence,  c^cst-u-dire  qu*au  lieii 
da  5  grammc^s  de  maltena  employS 
la  quantird  d'orge  correspoudante, 
ou  6'^Bü2,  ce  quJ  a  tonvm  ier^suitat 
que  vüjcl  : 


Malt  et  otg»  dn  D*  L 
1  10  gr.  »     gr, 

10  > 


Moüt»       Poids  sp^Qi&pu.  Estrait.         Eitrait  poiir  1  grainioc* 


100  gr, 
JOO 

too 

100 


L020 
1  037 
1/258 
1.02G8 

Hoyennt*. 


6   .7.S 
6  .70 


• 

1  295 
0.647 


0.7  UO 

* 
O.OOtt 

1.300 

Ü.098 


M  encore  Torfe  a  fourni  eii  plus 
pn  extrait  que  le  malt  environ  7,7 
pour  lüO. 

Le«  immbres  de  ces  deui  söHes 
d'e^periences  a'accordent  sl  blen, 
qu'il  n  est  guhva  possible  de  douter 
de  rexBCtttude  des  resuitat"}«  Qu  doit 
en  cons^quence  en  concbire  que, 
dsiüs  !iu  iravalt  ettr^memeut  soign^, 
on  peilt  parvenir  k  utillstT  deux  üers 
de  la  perte  de  poids  due  au  mal  tage 


sous  la  forme  de  raat^naiii  produl- 
sant  de  la  bi&re. 

On  a  (MA  moiris  heureu  3t  dans  une 
exprriepfc  ii\(ir  Ww^e  et  le  malt  de 
rexf'öiietice  IL  Kn  eöet,  le  inotU  de 
10  ^ramme^  de  malt  avatt  un  poids 
sp^cifique  de  1.026,  etcelul  de  5  ff r. 
malT  et  5**. 5  orge  seulement  un  po!dB 
de  1026.  Ce  r^sultat  d^favorable  est 
remarquable.  ntafs  siifvant  mol  0  s'ex- 
plique   par  la  qualit^  ou  Datum  de 
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Torge  travaill^e,  qiil  renfermait  ainsl 
qu*on  eß  a  averti  pröcedemmeat 
beaucoup  de  grains  petits  et  U^gers, 

Si  donc  on  coQsidöre  le  r^sultat  de 
h  premiere  exp6rieiice  comme  DOr- 
mal,  et  qu'on  fasse  attention  que  dans 
une  exploitation  en  gratid  il  n'est 
gufere  possible  d'atleindre  ua  r^sultat 
aussiavaiiiageux,  oo  pourra  admettre 
que  daos  la  pratique  la;  moiti^  de  la 
perte  de  poids  proprement  dite  due 
au  mal  tage  passe  dans  les  oioQta.  Le 
surplus  reste  dans  les  r<5sldus,  qui, 
ainsi  que  je  Tai  demoDtrd  dans  mon 
prec^dent  iravail  et  qua  le  coußr- 
ment  les  pr^entes  expiSrieDces,  sont 
loujours  plus  abondants  avec  Torge 
crue  qu'avec  le  malt, 

MaintenaDt  qu'on  conuatt  la  perte 
de  poids  au  maltage,  on  pcuttr^s-bleo 
caiculer  k  quel  prix  revient  1  kilo- 
gram me  ou  1  qüintal  m^triqye  d'ex- 
trait  de  malt  Coiome  exomple,  je  fe- 
rai  clioix  du  malt  n*  I.  Je  suppose  que 
riiectolilre  d^orge  coüte  20  fr.  et  pfese 
62  kilogrammes  ;  100  kilogram mes 
coüterout  par  cons^queut  33  fr*  25  c. 
C*est  aussi  k  fort  peu  prös  le  prix  de 
Ö6V3  de  malt  hydrate,  ou  bien  100 
kilogrammes  de  ce  raaltcoütent  37  fr. 
SO  Cm  et  en  nombre  roiid  38  fr.»  et 
en  y^outant2  fr.pour  le  maltage, 
ÜO  fr.  Si  maintenant  nous  prenons 
pour  base  64. 8  pour  100  d'extrait 
qu*on  peutt  d'apr^>s  les  expöriences, 
obteoir  de  ce  malt,  mais  dont  jl  ne 
passe  que  56  dans  le  moüt,  les  56 
kilogrammes  coütentdonc  40  francs, 
c'est-ä-dtre  que  1  kilogramme  d  ex^ 
trait  revinntä?!'' 43. 

Les  parties  d'extralt  qul  ne  passent 
pas  daos  le  moüt  ont  bien  une  cer- 
taine  valeur^  et  je  ne  crois  pas  les 
^valuer  trop  haut  en  les  estimant  ii, 
nioitiö  de  la  valeur  cl-dessus  lorsque 
les  r^sidus  sont  employ/!s  i  ta  nourri- 
ture  des  animaux,  11  convient  donc  de 
dMuire  eßviron  3  fr.  du  prix  ei  des- 
sus,  ce  qui  inHue  peu»  Ü  est  vrai,  sur 
le  prix  du  kilogramme,  mais  m^rite 
cepeJidaiit  considdration  üaus  un  tra- 
vail  en  grand.  Supposons  maiutenant 
qu'oD  puisse  obtenir  de  lorge  n'  l 
56  +  5.5  =  61.5  pour  100  d'extrait. 
Dans  ce  cas,  le  kilogramme  d'ex trait 
ne  reviendrait  do^ic  plus  qu'4  65  Cen- 
times. 

Ce  calcul  ne  peut  servir  que  comme 
exemple,  puisque  le  prix  de  Torge, 
8011  poids  et  la  perte  de  poids  au  mal- 
tage soot  des  grandeurs  variables,  et 
quo  les  frais  pour  le  maltage  sont 
port63  plus  baut  par  les  uns,  plus 
bä3  par  ies  au t res,  Mais  ee  qriV  m&  p^- 


ralt  bien  Stabil,  c*est  qne  les  cbiffrtM 

aiQsi  acqni.?  peuvent  6tre  utilis^l 
comme  points  de  rep^re  quand  ool 
veut  s'assurer  si  Temploi  de  la  fi^cule»! 
du  Sucre  de  fecule  ou  du  sucre  dei| 
colonies  est  ^conomiquemeDt  avaDta-1 
tagen X.  On  na,  dans  cette  comparai-l 
son»  qiTk  faire  attention  que  rextrait] 
de  malt  est  introduit  dans  le  calcul] 
comme  SU  bstance  anbydre,  tandis  qud'| 
la  f^cule  et  le  sucre  de  f^cule  renfer«  ' 
ment  20  pour  100,  et  le  sirop  25  et 
plusd'eau. 

Poids  spdciftque  de   Corge  comme  \ 
moyen  d'upprecier  sa  valeur  el  celle  | 
du  mati  ei  mesurer   C augmental ion 
du  voinme.^Qn  satt  que  le  poids  d*üQ 
hectolitre  ou  de  toute  autre  mesure  i 
de   capacit§   n^est  pas  une  garantia  | 
d*une  plus-value,  parce  qu'ind^peü- 
damment  des  abus  au  mesurage»  il 
arrive  aussi  souvent  que  le  grain  a  ht&  ' 
frauduleusement    raouilld    ayant    li 
venle*  C'est  möme  un  fait  que,  sans 
pr^mdditatlon,  la  mtoe  personne  me* 
sure  ä.  diverses  epoques  des  quanüt^  ; 
difll^^rentes  (i).  La  pesöe  d^une  peüta 
quantite^  pour  conclure  du  poids  dd 
celle-ci  au  poids  d  uue  forte  partie, 
est  entach^e  du  möme  d^faut. 

Par  la  dötermination  du  poids  sp6- 
ci6que^  on  611  mine  du  moios  la  plus- 
vaiuequ'on  veutdonner  par  un  mouil- 
lage  rraoduteux,  mais  lorsque  la  d^ter- 
mination  s'op&re  k  la  manifere  ordi- 
naire,    eile  ne    remplit   en    aucuna , 
manl^re  le  but  qu'on  se  propose  icL  j 
Les  principes  disiincts  de  I'urge,  quellsl 
que  soit  sa  quallt^,  poss^dent  con-| 
stamment,  sous  la  forme  de  gl  Uten  [ 
d  amyl^ne,  etc,  un  poids  sp6elfiquo| 
approximativemeot  le  luöme. 

(1)  M.  Guicbon  de  Gracicfponi«  «ouoiis,  il  f  ' 
■  ptu  de  lemps,  au  jugement  de  rACAdemi«  ' 
des  sciePL'e»,  uti  merDoiire  sur  le  me»urtge  de! 
c^rt^ales  dans  le  i*<»mtiierce 

•«  Le  prtK  des  cer^ales.iuurtout  du  rromenl, 
dit-il,  ie  r^gle  k  la  mesurceiau  poids  loyleo- 
temble.  Or  il  e^l  rcconntt  qu'uti  beclolilre  ds 
h\t  bien  liomci'g^ne  p^i^e  plus  ou  moin»  selon  U 
n*arii*re  dont  \\  esl  rem|#ti,  c*eÄl-a-tJirc  suivaat 
que  Ion  le  sert  d'un  saC;,  d'uiie  pette,  des  deus 
mainj  ou  d'une  »eule  main ;  la  force  «vec  1«' 
q Helle orijeUe  le^raln.  lahaitleurd'oa  illomiMw 
funl  varier  egalecuent  la  quanliM  cooLeau« 
dans  l'tieclotitre  et  eonsequemfnenl  le  p«idf  f 
de  ce  volume.  Pour  eviier  cci  Inconveoieots«  | 
on  »e  lerl  g^Ei^r^lemenl  d'une  iremie  place«  i 
uneceriame  disiaoce  au-deNSu»de  rfaeciolitre. 
Mai»  cet  appareil  lui-mi^me  n'eeil  pa«  ideoUcfu« 
dant  touLea  les  localii^s;  m  c^ntenanot,  r»- 
bli(iuii^  de^  c4Ufi  d«  la  pjrriinjde,  la  Urgeitr  { 
dcroriQce^  la  hauleur  d'oilii  torabe  le  ftr'in, 
toui  peul  variert  de  \k  auLant  de  sourceft  d'tr- 
reur  ou  ineme  de  fraufle,  el  la  dtlTerenco  Mt 
lelie,  qu'en  prenant  les  tremie«  usUeef  dam  ^ 
deuK  ^rand»  poriä  de  mer,  la  lu^me  mesora 
d'ufi  ble  idetiiique  p^sera  daut  Tun  77^*t0Ott 
dtaf  l'tuue  ii^'^.l»o.  • 

W.U. 
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QuiconqüS,  da  rsste«  a  essayS  de 

d^terminer  avec  pröcision  parla  m6- 
thode  ordioafre  le  poids  spöcifiqwe 
de  Torge,  doit  convenir  que  ia  chose 
n'est  pas  possible.  En  efiTet,  apr^s  plu- 
aieurs  joursde  repos  il  se  d^gage  ea- 
coredes  bull  es  d*air,  Torge  se  ramol- 
11t,  change  de  cöaleur  avaut  que  le 
d^gagement  de  Tair  ait  cess6,  et  Ton 
ne  parvient  pas  i  assigner»  avec  la 
certitude  d^slrable,  le  terrae  de  ^op^^- 
ration.  La  qualit^  d'une  orge,  dans 
rid^e  d'un  brasseur,  ne  depend  pas 
toutefois  dece  qu'eUe  cotitieril  1  ponr 
100  en  plus  ou  en  itiohis  de  gltiten, 
mais  bieD  de  la  density  du  gram,  de 
ce  qu*il  ue  renferme  aucuQ  vide  iiit6- 
rieur»  ou  en  d'autres  termes,  t  ce 
que,  aoua  un  certain  volume»  Torge 


renferme  le  plös  fbrt  poids  posslble 
de  substance. 

Pour  un  dosage  applicable  ä  k  pra- 
tique,  il  suffirait  de  pouvoir  nipsurer 
en  volume  un  certain  poids  d'orge,  11 
faut  donc  ndcessairement  porter  la 
luraifere  sur  de  sujet  avant  de  pouvoir, 
avec  quelque  succfes,  employer  le 
poidi'  sp6cifique  comme  moyen  d'ap- 
prt^cäation  des  orges.  J'ai  cbercli^  h 
r^soudre  le  probl^oie  ainsi  pos^  ea 
versant  une  quantit6  pes^e  d'orge 
dans  un  volume  exactetnent  mesurö 
d*eau  eontenue  dans  uoe  burelte,  et 
lisant  avec  attention  sur  une  öcbelle 
raugraentation  du  volume  produite 
par  Torge,  Voici  les  r^suUats  que  j'al 
obtenus  : 


Org«.                            Etu  dfplaci« 

lOOgr.OTge 

Poid?  jipÄciilqöf 

i  k  temptifatuf«  ardinaii  e. 

dcplaeent: 

cilcol«. 

N-  1 

^5  grammeB               2V'.A 

8&"vS 

1.1Ü8 

2 

25                                 21   .0 

84    .0 

1.190 

3 

25                                  21   .4 

85   .0 

I.IGS 

Qü&nd  au  Heu  d*e&nj*ai  employ^ 
Tal  cool,  j'ai  obtenu  constamment  un 
volume  moindre  poiir  Torge,  parce  que 
Talcool  d^place  plus  rapidement  Tair 
de  la  surrace  du  grain,  et  paraft  pön6- 
trer  plus  aisdment  dans  rintörieur. 
Pour  le  resultat  final,  c'est-ä-dlre  la 
comparaison  entre  elles  de  differentes 
esp^ces  d'orge,  il  est  indifferent  de  se 
servir  de  Tun  ou  de  Tautre  de  ces  li- 
quide?, pourvu  que  dans  toutes  les 
exp^Hences  on  op^re,  au  tan t  quil  est 
poäsible,  d'une  mani^re  identique. 

Ces  exp(§riences  oe  peuvent  pas  tou- 
tetois  etre  faites  sans  inconvönient 
sur  plus  de  5  grammes  d'orge,  mais 
leur  utilitö  est  övidemment  d*autant 
plus  grande  qu'OD  a  pu  employer  une 
plus  grande  quantit6  de  grain.  J*ai 
donc  eu  Tidt^e  de  recourlr  pour  Forge 
i  la  ro^tbode  employöe  pour  la  pre- 
mi^re  fois  pour  les  pommes  de  terre 
par  MM.  Fresenius  et  Schulze.  Cette 
mStbode  avait  d^jk  §t^  propos^  en 
priocipe  par  M.  Ilabieh  dans  son  ou- 
Trage  sur  la  pr^paration  dti  malt, 
mais  11  ravalt  miseen  pratique  d'une 
mani^re  difi^renie  en  prescrivant 
d'employer,  non  pas  une  soluüon  de 
sei  marin,  mais  une  Bolution  de  chlo- 
rure  de  calcium  dans  Feau-  J  ai  n^aa- 
moins  reeonnu  dans  mes  exp^riencea 
qu'A  raison  dela  faible  difference  dans 
les  poids  sp^cifiquea  de  l'eau  et  de 
Torge,  et  sur tout  du  malt»  il  est  Inti- 
nimentplus  commode,  et  surtoutplus 
conforme  au  but  qu'on  se  propose, 
d*eraployer  une  Solution  de  ^el  marin 
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et  d'alcool  ordinaare,  parce  qu'avec 
UD  semblablc  mö lange  ori  peut  op^rer 
a\ec  plus  de  cöl^rite,  puisqne  les 
exp^riences  doivent  ötre  terra  inöes 
avec  toute  la  promptitude  possible. 
La  Solution  de  sei  marin  dont  jl  con- 
vient  de  faire  usage  dolt  6trc  sufß- 
samment  (5tendue  pour  que,  quandoQ 
la  melange  avec  l'alcool  ordinaire,  ü 
n'y  ait  pas  pr^cipitaiion  de  %^\.  L  ex- 
p^rience  dtjit  s'exöcuter  en  versant 
une  quantlt6  arbitraire  d'orge  dans 
la  Solution  sal^e,  ajoutant  pi-C'mpte- 
ment  en  agitant  assez  d*alcool  pour 
qu'unemoiiiö  du  grain  surnage  tandjs 
que  Fautre  reste  au  fond  du  vase.  On 
prend  aussitöt  le  poids  sp^cifique  de 
la  Solution  a«  moyen  d*un  bou  aröo- 
m^Jtre  gradu^  suivant  les  densit^s. 
On  exprime  le  poids  spöclfique  moyen 
de  l*orge  k  la  temp6rature  du  li- 
quide. 

C'est  ainsi  que  j*ai  trouv«^  1. 180  pour 
le  poids  sp6cifique  de  l*orge  d'Alten- 

II  eerait  ä  düstrer,  si  cette  ro^tbode 
s'introduit  dans  la  pratique,  qu'oo 
construisit  unar^omfetre  pourvu  d'une 
Schelle  oi>  on  ürait  le  poids  sp^cifique 
ou  mieux  le  poids  d*un  hectolitre  ou 
d'uneautre  niesnre  de  capacit^,  Ainsi 
1  döcimfetre  cube  ou  1  litre  de  Forge 
ci-dessus  d'aprns  le  poids  sp^cifique 
trouv^  p^serait  l,18ü  gram  in  es  Le 
vide  qui  rösulte  du  mpsi trage  peut  ne 
pas  etre  pns  eu  consldöration  parce 
qu'il  ne  s'agttlci  ^m^  ämw^^  ^^x&^^^t- 
raison.  ^^ 


I 
I 


tnd^pcndammvnt  des  exp^nf»nce3 
s*ir  l  or^e,  j*ai  fait  pitisieurs  ÄUires 
d^tertniii&lionH  aveo  Je  inalt  pr^parö 
avec  cette  orge  qui,  d'apr^s  la  pra- 
tiqiie  que  j'fti  acquise,  tront  pr^PöDt^ 
ni  plus  da  djl!}i<^tilt^  ni  molns  dexac- 
titudo.  Les  diff^reiioes  quo  .faf  tren- 
nte«! dant  ce  cas*  pour  uq  in^memsilt, 
Oiat  ^Vä  lei  BUivantes  ; 

J*  pöldi  ip^lfiqoe  rt«  In  Solution  IM^h 

3*  —  L022 

V  —  l.OiO 

Par  ce  moyen,  Heu  n'est  mainte- 
nant  plus  facile  que  de  trowver,  d'un© 
manitire  trt'«-si)re,  Taccroisijemenl  en 
yolüma  que  Torge  ßprouve  dans  sii 
convemoü  cn  malt;  c'eiJt  aiosi,  par 
exeiiipl^,  qu'au  moyen  des  tiumbres 
pr^^ctfdeotN,  yai  tmuv6,  pöur  l'urge  en 
questfon  du  \m\ds  speeifique  de  1.18ö, 
que  cet  accroissement  (5tait  de  ili 
pour  iOö»  cVst-ä'dire  que  400  de  cette 
orgß  on  voluiiie  foumisaaient  uo  vo- 
hime  de  114  en  mait. 
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Anaiysf^  chlmique 
de  teün  du  pttks  arii^sien  de  Passy. 

par  M\h  Pqggulk  et  Laube rt« 

L'eau  du  pujto  art^slen  de  Pany, 
recueillje  dauo  le  oouratit  d'octobre, 
^tait  iroublü  ti  ne  nt  clarißait  qu'in- 
C(jfnpl*iteiiieüi,  lotoo  upi^ea  uh  repos 
dt^  plualeurajoura.  Jet^e  suruii  filtre, 
ella  pii3f>alteacore  teg^remeotloucbe; 
mal^  Celle  que  aous  avoos  puisee  au 
üMiiiidtdu  tube«  tB  22  fevrier  de  cette 
üoto.  ötajl  pr«sque  lifopide  et  inoo- 
lore.  Loa  roatiirn;»  Qu^elle  laissaft  d6- 
posnr  par  Ig  repo^  ^taient  fonuee^^ 
d'acidtj  silieiqiie,  d  oxyde  dn  for  et 
d  uiif^  pc^iiie  Quaiitittt  ti  alauu'ne  et  de 
cbaux. 

QMü  e&u  a  uae  odeur  sulfurense 
itseez  pronooc^e  h  sa  »orüQ  du  tube^ 
Ol  Alte  qui  dJipiu^alt  rapide.itieiU  au  cari- 
taat  üH  i'air.  S'i  t<^m|i4raturtf»  prtse  an 
«omtnet  du  tube,  lo  *2!2  f/»vner,  cjnt  de 
*27"  G,  {^lla  dj&^ut  bido  ie  navon  ei  iie 
daonequ'uiii  l^erprdoipU^  par  1*0X1- 
laled'ammonlÄque,  TasotatQ  d'argörit 
et  le  cliloruro  de  baryum.  Elle  t-«t 
alcaliiie;  ^Uo  oe  ae  ti-ouble  pas  par 
röbuiiitiou  et  laf.'ve  ö^f^tttrer  de^  fifii. 

\otre  aiml>se  uous  a  doime  los  r6- 
sultatsäuivntits  : 


Acide  ßirbnnique  libre  ou  provß- 

Dsnt  des  bleu rbonates.  .  «  .  .  .      7'* 
AiDde ,     17 


.10 


Total^ 


21  .n> 


Ffincipft  fi»npouf  ii^mgrammet  tf^di». 
C«rtKjnatö  de  clrnux 0*^ne♦ 

.Ü2i 
*0t2 
,001 

-OlS 
.000 
,ÜIÜ 


Carbofintc  de  magni^Le o 

Carboniitc  de  potasie 0 

Curlionntf  do  ptulonydt  de  fer,  .  0 

Sulfate  de  soode *  0 

nhJorurc  desodlum., O 

Aride  eUiclqu^.  ....  0 

Äiuuimö .  .  ♦  .  0 

Acirle  ^uirbydrique  et  ^ulfure  al- 

caliD , 0 

Matli^re*  organlque»,  I  od  uro  alca- 

Un,  raanganÄP«  «l  pertc.  .  •  ♦  0 


.OOTMI 


.00^4 


Total«  ....     0  .141 

La  compofiiUoti  de  cetto  eau  te 
rapprocJie  de  ceHe  de  Teau  pfoveo«0t 
de  la  premi^re  uappe  jaiiliaaaate  s'ar- 
i't^taut  4  ä  m^.irefi  au-desaus  de  la  sn- 
per6cie  du  &ol.  Eu  effet,  M,  Payeo 
airait  di]^  oonstatö  qu'uu  Ijtrs  de 
cette  eau  douiiait  un  r^idu  aeo  pe* 
saut  0<Mö3«  Ce  räaldu  coDtenait 
0''.011  de  chlorure  de  sodium  et 
0<\0H5  de  carbonatea  caicaire  et  mi^ 

Kn  examinant  le  tableau  qui  pr4- 
c^de»  oti  remarque  les  falta  miivuila  : 

1*  L'cau  du  puits  de  Pemy  pnäiaate 
la  plua  graode  aualogle  avec  celle  du 
puit5  de  Greuelie* 

T  fMß  ne  cüiitJeDt  paa  d^oiygtoe. 

3"  Elle  est  alcaljoe  comoie  l'eaii  de 
Grenelie, 

h*  iuUe  renferme  moina  de  «eis  eil* 
cairee  ei  inagadaieiii  quo  1  es  boaio^ 
eaux  pouble». 

ö"  ha  teiupdrature  ^lev^^i%  sa  at- 
veur  forte,  l  absei icc  d*air,  la  faihj*^ 
quanlittsd'acidti  carboiiique  i-\ 
batiutecalcaire  KgiitdesinriiE' 
»^rkux»  &i  üu  veut  r^mpioyt'r  vonmw 
bomon,  U  f^udrait«  pour  cei  utiaife, 
l^aöi^er  et  ia  rofroidir. 

ö**  Gelte  eau  est  pr«^ferable  &  toates 
le«  eaux  de  sourcei»  ec  de  riviinm 
[iQMtr  U  plupart  den  usa^i^  pubHoi, 
l>artlcyli^reiiieDt  pour  los g^drateiirs 
de  vapeur,  pour  le«  irrotaget»  um 
plautes,  ei  ttt^-probablameiii  pour  le 
hlaficbj98age 


I 
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Müde  (tapplication  de  i&i^ 
sur  ia  porcekiine  (•(  Ics  ivistuujs  {1). 

1*  On  prend  10  grammeB  d'or  lin 
laininÄ  ciu'ofi  fait  dliisoudra  dans 
40  ^mmmes  d  acide  olilorbydritiue  6t 
iä  gramine»  d'acidö  a^otique,  On 
ch&uflTt!  lor^cjue  le  tout  a^t  dissous,  et 
Ton  y  ajoutä  6  d^ciü^raiiimes  dtstain 
mi^talljijuei  QU  M'dpQra  eii  ajoiiunt 
eneor^  d^  2^  ^  hQ  ermwim  d'acide 
eblorhydriquejusqu*äct>«jmencemeiit 
d%  cmtftUisEtioQ.  ^  ca  momeiit.  oti 
ajoitta  äsfseK  de  euere  en  morceaux 
pour  Uolre  la  tottiliti^  du  liqitide;  an 
ctiAulTe  l^rement  jus(|u'li  ofa  que  i% 
masse  se  colore  eij  bruu  datr,  mi  r«- 
mue  pour  que  la  ri^^action  soit  uni- 
forme. 

2"  [Vautre  part,  m  fait  dissoudre 
20  granimes  d*op  fin  dans  80  grammes 
d*acide  chlorhyriFiqueet  30  grammes 
d^acide  azQtique»  et  l'on  ajoute  en- 
suiie  12  d^cigrammes  d'^taln.  On  fart 
4vj|porer  jusqu'ä  r^duction  do  moUie 
^{iviroD,  QU  Verse  dana  la  dis^oluiiQii 
par  iMiLiiai»  pui  tioa$  ei  üh  agitant  de 
rhiiilede  pommes  de  lerne  en  quafi- 
tit^  öulTisaTae  |>üur  d<JcQlor4?r  compl^- 
t^mtjiit  k  dU^oluMon  d'or,  cülorüa 
primltivernent  eu  jaune;  on  ver^e  le 
tout  daas  uii  eiitoaixoir  ä,  robiDPt  pQur 
B^parer  les  dßux  liquidi?^,  celiii  infu' 
rieur,  forme  d  acide,  est  rejett-,  ^t  la 
liquide  su^M^rJeur,  cüarg6  dor,  o«i 
coüservö. 

3"  Li^s  deux  prdpafatiQD«  d'oi%  Vwe 
viüqueu^  Tautre  huüeu^,  mni  m^^ 
16es  Gu^eQibl^ä  et  cbauH^es  jysqu  ;i 
m^laagti  complet;  C6  mülaiigö  consti- 
tue  le  liquide  coav^nable  puiir  la  do- 
mre;  il  su0t»  jiour  reDopioyer,  da 
fameuerä  ccw^btaiice  par  l  expoäitloa 
itrairlibra. 

L'hiiile  de  poiiimes  de  terre  conduit 
k  des  reatjltata  mcilleura  lorsqu'on  Ta 
laisste  en  contact  avcc  de  1  eau  pure. 

L'buiie  de  poaimea  de  terre  iVest 
paa  la  seule  substance  (jui  jouisse  de 
Qettc  propri<St<5,  on  la  retrouve  dans 
HDemaU^rß  plus  complej^e,  lacr^o- 
sote. 

Pour  que  Tor  tienne  sur  la  porce- 
lairie,  il  faut  ajouter  an  Ijqnlüe  une 
quantite  convenable  de  fondant,  sous- 
nitrate  de  bismuth  ou  tonte  autre  ma- 
ti^re  faJsant  fonction  de  fondant. 


(I)  Bfcvi5t  d'imvf^nLion  deqQinze  auf  en  daie 
du  12  dücembr»  iNjO. 


Biunchimmii  des  Chiffons  cahrds 
ei  des  fWrts  v^getales. 

Par  M.  T,  Gray,  fabricant, 

Pour  blanchir  les  Chiffons  de  tolle 
ou  de  CO  ton  de  tout  es  les  couleura, 
qtie  celles-ci  somt  solides  on  non.  on 
les  nettoie  tst  on  les  fait  bouilltr  4  la 
manifepe  ordinairt*,  püis  oii  ies  plonge 
dans  tme  cuve  contenantune  Solution 
d'acidechlorhydrique  troide  ou  ti(?de 
conaposöe  avec  one  partle  d*acfde 
pour  lrefit«-deiix  Ceau.  Les  Chiffons 
rasten t  dans  cette  Solution  pendant 
deux  heures  environ,  puis  on  les 
en  retire»  on  le^^  fait  *^potitter  sur  uno 
planche  inclin^e  placöe  sur  la  euve, 
raais  Sans  les  sicher,  Cette  Solution 
acide  ayant  dissous  ou  rendu  sotubles 
toutes  les  matieres  colorantes,  on  hi- 
troduit  le»  chifl'ons  dans  les  hains  de 
chlore  ou  dö  chlor ure  de  chaux,  et 
au  boiH  de  quiUÄe  minules  environ, 
OP  iTQUve  qut?  totite  cokualion  a  en^ 
ti^rerneut  dlsparu  et  que  les  chitfons 
sont  pröts  k  Ötre  convertis  en  päie  et 
soumis  aux  opf^ralions  ulterjeurea 
pour  en  faire  dti  papter. 

Les  fibreö  du  lin,  ehanvre  on  coton 
n*oprouvent  aucnne  idieratlon  par  ee 
tri^itement  et  conservent  toute  leur 
force;  on  ifeut  fabriqner  ainsi,  avee 
dt^a  ehillbjig  eolores,  du  papier  d^aussi 
bonne  qualiie  qu'avec  le«  Chiffons 
blancs,  et  Ton  ecojtonnse  beaucoup  le 
temp«et  la  depenae»  comparativemeot 
au  proc^d^.  de  blanchiment  actuel le- 
in t«iit  en  usage. 

Ce  propMii  ti'applique  au  hlanchi- 
niont  de  toute  sorte  de  libres  v^g^- 
tales  ife.che*>  ou  vertes  et  pernietd*ob* 
tenir  de  la  hbre  blanche  propre  k  la 
fabrioation  du  papier  avec  une  perte 
bien  moindre  que  par  lea  moyens 
lisuelä. 


Kmpioi  fks  risidm  üe  ia  püe 
(k  Humen* 

Par  M.  A,  GuvAAi». 

ün  Jette  racide  azotsque  qni  n'est 
plus  propre  ä  faire  fonctionner  la  pile 
sur  un  calcaire;  Tacide  sulfunque 
*ine  renferme  Tacide  axotique  se  coO' 
vertit  PO  piatre  et  se  precipite  ä  TiHat 
iusoliible,  tandjs  que  i'acide  azotique 
forme  de  l'azotate  de  chanx  qu'on 
peut  converllr  en  salp6tre,  On  fait 
focdre  ensemble  au  rouge  sombre 
100  parties  de  sulfate  de  ainc  et  7*1 
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partles  de  sei  marin;  11  se  forme  du 
fialfate  de  soude  et  du  clilorure  de 
Eine 

ZnOSO'  +  NaClz=:NaOSO^  +  ZnCL 

On  obtient  une  masse  grlsütre  qu'on 
lessive  et  qui  laisse  döposer  aprfes  re- 
froidissemfint  ou  ^vaporation  le  Sul- 
fate de  soude  eti  beaux  eristaux;  le 
cblorure  de  sIdc   reste  daos   Feau 

Ce  proc^d^  simp!e  trans forme  des 
produits  inutiles  en  produits  indus- 
triell iraportants  par  leurs  applica- 
tious. 


Methode  pour  couter  les  camms. 

Les  journaux  amMcains  annoncent 
qu'on  fait  actuellement  aux  fitats-Unia 
une  exp^rience  en  grand  mr  un  pro- 
c^d6  de  M-  Morris  (auquel  on  cloit 
d^ji  la  fabrication  des  pi^ces  dites 
6olumbiades)  pour  mouler  les  canons 
de  bronze, 

Jusqu'ä  präsent,  disent-Ils?»  on  a 
moulö  €e3  Canons  a  Ft^tat  solide»  puls 
on  les  a  fores  au  calibre  en  döpensaot 
eonsid^rablemeut  de  temps  et  de  tra- 
vaÜ,  et  avec  perte  de  mati^re,  le  tout 
pour  produiro  des  pi^ces  en  matifere 
molle  et  se  d^truisaot  rapidementi 
turtout  si  elles  sont  rayt^es  et  si  Ton 
emploie  un  projectile  conique  ou  ail6. 

M.  Morris  coule  des  canons  creux 
avec  un  noyau  ä  eirculation  d*eau-  Ce 
Doyau  consiste  en  deux  tubes  iotro- 
duits  Tun  danarautre,  celui  extörieur 
garni  ä  la  mani^re  d^un  conrol  de 
terre  et  de  sable,  eelui  Interieur,  d'un 
dlatn^tre  plus  petit,  laissant  un  cerj* 
iain  espace  entre  sasurface  ext^rieure 
et  Celle  Interieure  du  plus  gros,  Ce 
tube  int6rieur  ne  descend  pasjusqu^au 
fond  de  Tautre,  mais  laisse  un  <vide 
dans  le  bas  de  celui-ci  pour  la  clrcu- 
lation  de  Teau.  Cette  eau,  pendant  le 
moiilage  et  le  refroidissemeut  de  la 
pifece,  vers^e  par  Forifice  du  gros 
tube,  descend  dans  Tinten  alle  qui 
les  s^pare»  etremonte  äl'ätat  chaud 


par  le  plus  petit  sous  une  pressli] 
T'-Öü  d'eau, 

Le  moule  est  aussi  diflförent  de  ce- 
lui en  terre  ou  en  sable,  il  est  com- , 
pos^  par  un  mßlange  de  kaolin, 
terre  grasse,  de  quartz  et  de  mica ;  1 
toutcombin^  forme  un  compos6  par 
faitement  inerte  sous  lactlon  de  ' 
chaleur,  et  en  mtoe  temps  un  moultf 
tr^s-poreux  qui  laisse  ais^meot  6chap 
per  les  gaz  qui  se  dfegagent. 

Lluventeur  assure  qu'oa   produlfi 
ainsi  un  mötal  plus  homogene,  et  par 
consöquent  des  pl^ces  plus  capable 
de  supporter  un  efibrt,  avec  une  sur 
face  interne  plus  dure  pour  r^sister  i 
Facti 00   des  projectilea  coniques 
une  force  plus  grande  proportionne 
lement  ä  leur  poids. 


Moyen  pour  disiinguer  le  copal 
du  succin. 

Par  M.  B-  Napxer-Draper. 

Plusieurs  huiles  oxyg^n^es»  eotral 
autrea  Celles  de  lavande,  de  romarii 
et  de  meothe  polvree,    poss^dent 
propri^t^  de  ramollir  le  copal  k 
temp^rature  ordinafre  et  de  le  di 
soudre  plus  ou  moins  compl^r 
ii  une  temp^rature  plus  ^lev6e, 

L'huile  essentielle  de  caföput  dii 
sout  le  copal  compl6temeat,  lo^me 
la  temp^rature  ordlnaire,  et  cette 
lution,  6tendue  sur  une  surfa 
fournit  un  vernis  trfes-brillaDt  pj 
r^vaporation  de  Fessence.  Le  sticcij 
est,  au  contraire^  complfetement  1 
soluble*  m6me  k  la  tempörature 
F^bulliiioa  dans  Fessence  de  caj6p 
et  celle-ci  peut  donc  servir  ä  disti 
guer  facüement  ces  deux  r^sines,  < 
qui  est  d*autant  plus  utile  que  cej 
taines  espfeces  de  copal  sont  trte-di 
Heiles  X  distioguer  du  succin  quai 
on  nö  cousid^re  que  les  caract^i 
physiques  seuls. 

II  y  aussi  de  i'int^rftt  k  savoir  d; 
les  applications  que  la  Solution  de  c( 
pal,  dans  Fessence  de  caj6piit, 
^tre  m^lang^  k  Falcool  saQs.se  troi 
bler  ou  se  coaguler. 


AHTS  lilE€Al¥lQU£9  ET  Cf»WSTUUCi:iOli9. 


Corde  nouvetle. 
Par  M,  J.  C  RivETT* 

M,  Rivett,  de  Manchester,  s'est  pro- 
posö  de  dispöser  un  m^canisme  appli- 
cable aux  cardes,  pour  enkver  les 
debris^  la  poussifere  et  autres  impure- 
ti^s  qul  souillent  les  mati^res  filamen- 
teuses,  et  les  remettreavec  les  übres 
iloltanta  et  vagtiessous  la  forme  d^une 
nappe  ou  d'un  rub&ti.  11  a  clierch6 
ea  möme  teinps  une  dlsposition  et 
uoe  combiDaisoo  des  appareils  auto- 
motetirs,  pour  d^bourrer  et  neltoyer 
le  tambour  principal  et  les  travail- 
leurs  de  cardes.  Nous  allons  präsenter 
ici  la  descriptioo  de  ce  diverses  dis- 
positioos. 

Fi?.  4,  pl  276.  ^i^vation  de  cöt6 
partie  eo  coupe  d'uüe  carde  destruc- 
lure  ordinaire  k  laquelle  OQt  ^i€  ap- 
pliqu^  les  perrectionnementjs  eoques^ 
tlon. 

Fig.  B  et  6,  vue  de  quelques-UDes 
de  ses  parties, 

Fig,  7,  vue  d6tacli6e  de  deux  cy- 
lindres  travailleurs  ainst  perfectioo- 

Le  rouleau  a  marquö  au  polotill^, 
flg.  h,  est  Charge  de  la  nappe  de  ma* 
tiöre  filameBteuse  avec  laquelle  on 
iUimeQte  la  carde  h  k  manifere  ordi- 
naire, if^b  cylindres  ordinaires,  c  cy- 
lindre  eoleveur,  d  gros  tambour,  e,e 
travailleurs,  f/tambour  de  d^charge, 
g^Q  cjüQdres  d'appel  et  de  calau- 
drage.  Cea  pi^ces,  ainsi  qua  d'autrea 
dont  II  n'est  pas  ici  queatiou  ea  par- 
tie Uli  er;  soüt  semblabies  k  Celles  or- 
diuaJres. 

Cbaque  travailletir  est  pourvu  d'un 
peigne  /i»  fi^.  7,  sur  lequel  il  d^pose 
les  impuret^s  et  les  Abres  vagiies 
qu'il  enl^ve  au  tambour  d,  Ce  pelgue 
h  se  compose  d*une  lame  minco  d*a- 
cier,  attacböe  ii  uq  arbre*  dont  les 
extrem it^s  passent  ä  travers  ces  ap- 
puis  /i  fix^s  sur  Tarcliure  ou  partte 
du  bäti  sur  laquelle  on  ^tabütcom* 
munöment  les  coussinetis  mobiles  des 
travailleurs,  de  fagon  que  cbacun  de 
ces  peignes  peut  6tre  ajustö  laterale* 
ment  par  des  vis  de  calage  passant  k 
travers  ces  appuis,  Ces  lames  des  pei- 
gnes  h  soDt  deot^es  en  forme  de  scie, 


c'est-ä-dire  portent  des  dents  sur  le 
bord  appliqu^  sur  la  surface  des  tra- 
vailleurs auxquels  ils  appartienneot 
L'espace  entre  les  travaillöurs  et  le 
tambour  est  rempli  par  uim  pl^ce  de 
bois  /4\  afin  d'emp^cher  qii'il  ne  ü'y 
accumtile  des  matl^res  llotlantes,  et 
ces  pitJces  de  bois  sontsouienues  sur 
les  appuJB  /tV,  et  peuvent  ötre  ajust^es 
par  des  vis  de  calage. 

Les  fibresvagues,  la  poussi^Te,  les 
menus  döbris  et  autres  impuret^s  en* 
lev6es,  aiösi  qu'on  Texpliquera  plus 
loin,  ä  la  surface  des  travailleurs,  par 
lea  lames  au  peigne  h,  sont  transpor- 
t^  d*un  cylindre  travailleur  au  sul- 
vaiit,  et  ainsi  de  suite  de  cylindre  en 
cylindre,  ainsi  qu^'ün  le  voit  dans  la 
üg*  /j,  et  r^unis  sous  la  forme  d'una 
nappe  sur  le  rouleau  i  plac^  au-des- 
sua  de  la  nappe  alimentairo  a,  rouleau 
que  fait  tourner  avec  lentcur  celui/, 
dont  on  a  rendu  la  surface  rugueuse 
pour  determiner  le  degni  de  frotte- 
ment  n^cessaire.  Le  cylindre  i  est 
d*ailleurs  press(l  sur  celui  j  par  des 
ressorts  i\  agissant  sur  des  boites  i*, 
dans  lesquell  es  touroent  les  gorges  de 
ces  cylindres. 

On  tmprime  le  mouvemeat  de  ro- 
tatioß  requis  au  rouleau  j  par  Tentre* 
mise  d*un  pignon  cr\6  k  Textri^niitö 
du  cylindre  alinientaire  inferieur  d, 
qui  commande  le  pignou  j\  sur  l'ar- 
bre  duquel  en  est  fix<§  un  autre  /'qui 
commande  celui  j'%  fix^  siir  un  bout 
d'arbre  porlant  aussl  un  pignon  drän- 
gle /,  qui  engröüe  dans  uu  pignoti 
semblable  fix2  sur  Textr^raitö  tof^- 
rieure  d'un  arbre  vertical  A-,  k  Tautre 
bout  duquel  estattacbiie  lavissansfin 
k\  engrenant  dans  un  pignon  ä  Fex- 
tr^mit2du  rouleau  j. 

A  Taide  de  ces  disposidoos,  les  fi* 
bres  vagues,  les  boutons  et  autres 
impure  les,  k  la  äurface  de  tous  les 
travailleurs,  sont  recueilliset  ameue? 
sous  la  forme  de  nappe«  qui,  quana 
eile  est  cümplfete,  est  enlevöe  de  la 
carde,  ou  peut6tre  pa&söe  ä  travers 
une  töte  d*etirage  et  recueillie  dans 
un  pot,  ou  trait^e  de  toute  autre  ma*' 
ßiöre* 

Les  travailleurs  e,e  tournent  de 
lemps  iL  autre  dans  une  direction  con- 
traire,  sans  toutefois  quc  ce  mouve- 
ment   retrograde  ^gale  en  Ötenduo 
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celiil  direct,  Vofci  lamaniöredonts'o 
pfere  ce  mouvomeiit. 

Sur  Tiirbre  du  tarnbourde  decharge 
/■/,  est  cal6  un  pipion  p^  qui,  au 
inoyeD  dune  roue  inierQR'dbirü  /*, 
imprimeun  mouvement  laut  de  rota- 
tioii  li  la  roue  l :  sur  cette  rauc,  est 
fix«e  l'excentrkiue  t»,  k  coulisse  jat6- 
rieureri/%  daus  iaqueUo  seugage  un 
g&let  porte  par  le  levier  mK  L  excen* 
triquo  m  präsente  quatre  levt^Bs  et 
quatradäpressious,  ei  parconsequeiit 
chaque  rövolutioii  de  cet  exceritrique 
traDsmet  quatre  mouvemerits  de  va, 
et  au  taut  de  mouvements  de  vieut,  au 
levier  m\  qnl  est  atlachö  ä  la  barre 
horizontalö  n  par  la  hotte  pendante 
n\  et  unö  goiipille  qui  pa-sse  k  tra- 
vers  ce  levier  m',  sur  cette  barre  tu 
est  aussi  assembl^e  yu  bras  n^  sur 
lequel  sarticuie  le  cliquet  o,  qui 
s*eügage  daus  les  dents  de  ia  rotie  a 
röchet  p;  h  la  bolie  n*,  est  aussi 
articuM  le  cljquet  o'  qui  tonibe  daus 
les  deots  d'une  autre  roue  k  rociiet 
pK  Sur  €ea  deux  roues,  qui  soui  soll- 
daires,  est  eiifiu  flxee  la  potiiie  ä 
chaine  q.  d*oü  part  la  chaine  q^^\ 
f^gur^e  au  pointilJL%  paseaut  sur  Jes 
poulies  cal^es  sur  les  touri Ileus  des 
arbres  de  tous  les  travaiileurs  e,e, 

Les  quatre  levl'Q»  de  l'exceutrique 
iit  sont  de  hauteurs  differenteä  k  par- 
t(r  dn  ceutre;  l'uned'elles,  repr^seti- 
t6e  en  cuntact  avec  le  galet  du  levier 
m^  ^tant  plus  ^lev^e  que  lauuivaute, 
imprjme  uti  mouvement  lateral  plus 
ßieudu  4  la  barre  tu  et  force  le  cli- 
quet o  a  faire  avancer  la  reue  k  ro- 
cbet  ^  d'uoe  dent  dans  la  directiün 
de  la  flöche.  Lorsgue  la  diJ^presiSion 
ou  )e  creux  suivaut  de  cet  exceiitri- 
que  m  agit  sur  te  galet  du  levier  m\ 
le  cliquet  o^  agit  sur  la  reue  k  rocbet 
p*  (dont  Uli  voit  une  portieti  de  la 
deuture  daiisla  i\^urQ  äu  lafalttDur- 
ner  en  partie  daus  une  directioo  con- 
tra ir^  a  Celle  iudiquöe  par  la  tlfecbe, 
mais  d'une  (^teudue  moindre.  Cea 
nieuveuients  trausmis  par  la  cbafuß 
q,q^  aux  cylindres  travailleurs,  les 
leut  mouvüiralteruativement  dans  des 
d  i  r ec  l  i  en  s  o  p  püsöes ,  c  l j  ^  nge  men  t  s  de 
directiou  qui  ent  pour  ebjet  et  pour 
efl'et  de  depouiller  les  peignes  fixes 
des  fihres  vagues  etautres  impurettjs. 

La  löv^e  de  Texcentrlque  m,  qui  est 
marqude  m^,  est  la  plus  basse  des 
quatre,  et  les  deux  aulres  ont  des 
hauleurs  interm^diaires  entre  laplus 
baute  et  la  plus  basse.  A  raison  de  ce 
modede  constructioo  de  rexcentrique 
m^  on  voitqu  ;j.  cbaque  r^v'olution  de 
cet  excentrique,  on  imprvme  ^w^ix^  ^ 


mouvements    trsnsvepsaox   de 
f  ueurs  diff^^rentes  a  la  barre  n, 

Dausla  figure,  les  nouvelles  disp 
sttions  soDtappiiqu^sJi  une  carde 
berissonsseulement  etsans  chapeaui 
mais  il  est  evideut  qu  ils  soDt  ^gale 
ment  applicables   aux  cardes  oü  le* 
travail  s'opere  en  partie  par  des  h6- 
rissons  et  en  pariie  par  des  chapeaux^j 
011  aux  macbines  avec  un  seul  h^rii 
son  et  une  s6He  de  chapeaiuc. 


Grande  cisaiUe  pour  tes  (dies  äpaisse 

Par  MM.   J,  Yulb  et  C**,  ing^ 
nieurs  k  Ctlasgow. 

Cette  machlue  a  ^t^  construtte  pou 

cisaiUer  avec  faciijtä,  &  froid,  dea  tO 
les  k  chaudi^res  ou  pour  baieaux 
ao  k  32  millim^tres  d'^pai^seur.  Elk 
est  mise  en  action  par  uoo  petita  mi 
Chi  De  ^  vapeur  etablie  sur  sa  plaqu 
d'assise.  Les  lames  trancbantes  on 
f^.M  de  iongueur,  un  abalage 
0''.25,  et  frappent  de  10  ä  15  ooop 
par  mmute. 

Les  poup6es  laterales  qui  s^^l^veu 
sur  une  plaque  d'assUe  ^paisse  soa 
plac^es  ä  1^80  de  centre  en  centre- 
videou  jeu  derrlöre  les  lames,  est 
0*.60.  de  fa(jon  qu'on  peut couper« 
deux  feuiUes  egalem  une  t^le  large  i 
1^*20.  La  dtstance  nette  entre  i&a  i 
lets  des  pouj3('ies.  qui  est  de  i*j 
permet  d  introduire  une  tölc  dd  5*,i 
k  6  mt^tres  de  longueur  sur  1".26  ( 
large,  et  de  la  couper  eil  deux  reuJllQ 
de  longueurs  <^gales.  Chaque  pou|] 
contient  un  gros  arbre  ea  Ter  ave 
tCJurlUons  exceutrlques  faisant  mou 
voir  le  couljsseau  qui  porte  la  la 
supi^rieure.  Le  tout  (orrrieun  eos 
ble  qui  n'exige  pas  de  fondation,  ma 
seulement  un  HtnivelS  dit  briquesoi 
desollves. 

La  hg.  8,  pL  275,  est  uoe  vue  ( 
41evation  de  cette  cisaille. 

La  j^g.  0  en  est  le  plan. 

La%.  10»  unciilevation  par  Textr 
mite  oii  Ton  eiigage  les  töles, 

La  flg.  11,  uue  sectioo  transversal^ 
prise  par  la  ligne  0,0,  fig.  8. 

A,A,  poupi^es;  B,  coulisseau  portan, 
la    iame   sup^rieure    ou   mobile  C^J 
et  pourvu  de  guides  W,  VV  qu*on  igustA 
k  voloute;  C\  lauie  inft^rieureou  fixe; 
Ü,  l'Qt  qui  porte  cette  Iame ;  E«  d^ga«! 
pementou Ouvertüre  de  o^.öO  de  hau-l 
teur  pour  penne ttre  de  couper   unÖJ 
töle  cle  l"'-20  de  lar^eur  ;  I\l%  grandell 
tuvk^  dßat/&ea^  uiotricescal^es  sur  dei 
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arbres  enoenStquesTli,  premit^rpi- 
gnon  inoteur  sur  rextremit^  de  l'ar- 
bre  coudi^  et  comniaodaot  la  roue 
interniödmiro  II.  L'arbre  mternnc^- 
dialre  mr  lequel  ceue  rouQ  est  vMo 
porte  ^^alemeiit  uu  fort  pfenou  1\  i|ui 
com  ju  AD  da  le»  denx  roues  den  16  e^ 
F,f ;  i,  Volant;  J,  bäti  qui  porte  ce  vü- 
laut ;  Jv,  cytindre  u  väipeur;  L«L,  pla- 
que d'assisü  de  la  machme;  MM,  tou- 
rillons  excentriques  k  TextranlLö  des 
ai^bres  moteurs  l'/lf;  IV,  N,  bielJes 
foDctionoant  dans  des  retraltes  m<^- 
nagiäüs  daiii9  lo  coulissea^  B,  et  mrsüd 
en  jeu  par  les  tourilloiis  t?ÄCGtitrIfjues 
M,M.  Ces  deux  toiirüloris  se  trouvant 
piac^s  daiiü  uue  Position  pacfaitenießt 
identique,  fönt  motiter  et  d^scacdre 
lö  coulisseau  B  d'une  uianiöreeiacte- 
ment  parail^Je;  büüu  cü  coalus^aau 
est  ^alemönt  guld^  li  ses  extrdmit^s 
f>ar  des  jouesä  P,l\  en  forme  de  V,  re- 
li^es  entre  elles  par  une  barre  de  fer 
forgiä  n* 


Mückine  ä  döcouper  ies  tdks 
en  bände s. 

Put  M.  Th.  CORADJKE. 

Cfifte  macbine  a  pout*  objet  de  dö- 
(^dii|»er  öa  diviser  simuLtanämeDt  Ies 
feuitles  de  töles  en  bandes  paralleles 
dö  mC^me  largeur  ou  de  largeurs  dinie- 
ren tes. 

La  fig- 12,  ph  275,  est  une  vue  jiartfe 
en  dl^vatioü  et  partie  eu  coupe  de 
cetie  mach  ine« 

La  fig,  13,  en  est  urte  sectioo  verti- 
cale  trausverse  et  partielle. 

Le  bilÜ  consiste  en  deux  montants 
roassifs  A,A,  solldement  relii^s  entre 
elix  par  des  entretoisesB^B.  et  dbpo- 
sIs  poiir  recevoir  Ies  coussfnets  C 
d'ür*  couple  d^irbrei^  bori^iontaux  l),D 
pourvus  d'une  ou  plusieurs  paires  de 
disctties  d^coupeui-^  E,£  Ces  disques 
sont  ajüsiea  et  maintt^nüs  fen  place 
puh  des  i^cröus  ü  V3SI\K,  öiißles  sur 
Ies  arbres  qui  ont  6tö  illet^s  fdxif  les 
recevoir.  Les  arbrea  se  commaudeut 
Tun  Taut r^  ad  moyen  de  foues  den- 
töes  G,G,  C|y'on  falt  tourner  p^r  un 
moyen  quelconquc. 

Les  disqueÄ  d^coupcufs  R.E,  qui 
pe'iventötre  eütl^reinent  en  acter  ou 
bien  en  ter  äiec  bords  en  ack^f  trem- 
p6,  sont  cal<^.s  sur  ks  arbres  D,  h 
i'aidö  de  lan^uettes  qui  s^fiserent  datis 
df'g  raiiiures  d  dQvm(i6e:i  dafls  le 
filet  dl*  coi*  arbtes,  d{^  mai  iäre  qulh 
ne  s'opposGüt  ^ü  äucuiiefa^cn  t  Ta- 


justement  sur  laToiigiieur  leceuk-of 

des  ^erous  F.  Gelte  dEsposition  em- 
pÖche  d'ailleurs  que  lesdisqües  u'aient 
une  tendancö  k  d^vls*er  ces  öcrous; 
niais  pour  queceux-ci  ne  ko  reiücheiit 
pas  par  les  \1bratioiis  ou  autreinent, 
ils  sont  iHalutentis  en  pbce  par  det^ 
vis  de  calai^e  fj,  qui  s'y  ins^^rejut  d^n^ 
le  sens  des  rayons  des  arbres.  Loil 
autres  trous  qu'ou  gbserve  sur  ces 
6cruus  üQüi  de:?tiue^  ^  reccvotr  les 
levier«  ou  les  clefs  qui  serveni  ä  les 
to urner  et  ii  les  ajuster, 

Les  disques  dt^coui^eurs  K  sont  d€ 
preference  profii^s  a  bords  coupaots 
cai  r^  ou  ä.  fort  peu  pres*  et  dispos&i 
daiiä  lu  umcbiiiQ  pour  quo  ces  bordi^ 
enipietent  l^erement  Tun  sur  Tautra, 
mais  resieot  constamtnout  dans  le 
coutact  le  plus  tiitiuie  passlbl^ 

Quand  on  fait  lourner  les  arbres»  D 
et  qu'ou  prL^seute  le  bord  d^uiio  fcyille 
de  tßle  entre  les  dis(|ues  E,  ceux-ci 
attirent  cette  feuille,  la  d(5coupeot  et 
la  diviseni  pendant  son  passage,  A 
mej^ure  qtie  le  trait  s'op^re»  l'uu  dos 
disquüs  rel6ve  un  des  bords  de  la 
cou|>e  vers  le  haut,  taudis  que  I  autre 
disque  rabat  Taittre  bord  ;  et,  cbose 
im por taute  ä  faire  remarquer*  c'est 
que  pour *H Her  que  les  bandes  ne  se 
tordenl,  les  couples  de  dis^^ues  d6- 
coupeurs  sont  disposös  alternative' 
tnent  sur  les  cötös  opposes  Tun  par 
rapport  ä  Tautre,  aiusi  qu*oii  Ta  re- 
pr^sent^;  il  en  re^iuUe  que  lös  bords 
de  cbaque  bände  se  trouvent  relev6s 
tous  deux  et  rabattus  toüs  deux. 

Sil  s  agit  de  couper  une  feullle  de 
Me  en  bandes  parallMea,  11  est  nö- 
cessalre  de  drei?ser  au  döcoupotr  un 
de  ses  bords  droits  ä  la  mani^re  ordl- 
naire,  puis  la  föidlle  est  iutroduhc 
dans  la  macbhie  avec  le  bord  tir6  droit 
surunguIJell,  fix^sur  l'uu  des  rnon- 
tants.  Indt'peiidüniment  de  ce  guido» 
dos  guides  borlxonlaux  .\J  s't^ten- 
dent  d  un  montan 1 1  lautre  du  bütl, 
et  sout  apptiques  ^  cbaqUe  cuupo  de 
disqties  pour  dirigrtr  lit  feuHle  lio- 
rlÄOutüleiiient  entre  les  arbres  et  eru^ 
pechep  le^  bähdes  de  se  courber  ou 
de  se  rouler  autour  des  arbros  du 
cßt6de  la  s^ortie,  aprös  te  dticoupa^e. 

A  rextr^ontö  de  la  machlne  sur 
laquelle  est  flx(5  leguide  U,  est  Stabil 
mv  b'^arbi^es  D  uu  couple  d*airueauX 
ä  gf  adiii  K,  qui  sert  de  pobit  d'arrßt 
quand  ou  ajuste  la  palre  la  plus  rap- 
procbi^e  des  disques  döeoupeui-s ;  mm$ 
lorsque  phisIeUfs  palres  de  ces  diä- 
ques  söUtajust(^es  altt-rtiatlvement  en 
dlrectlons  upposiks.  ainsi    qu'on    le 
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bStteg^Tes  uDes  pir  rapport  aux  au- 

tres, 

La  machine  qu*an  a  repr^sent^e 
porte  trois  paires  de  disques  d^cou- 
peiirs,  c'est-i-direqu'elle  peutdf^cou- 
per  sirauitanöment  uoe  fcuille  de  töle 
en  quatre  bandes ;  roais  on  comprend 
qu*on  peut  ais^ment  augmenter  ca 
nombre  et  faire  varierea  möme  temps 
la  largeurde  ces  baodes,  puisque  les 
disques  d6coupeyrs  s'aju Stent  avec 
tücUM  suJvaQC  les  dimeasious  re- 
qujses. 

Des  fenilles  de  tö!e  d'epaisseurs  di- 
verses pouvaDt  6tre  d6coup6es  avec 
cette  machine,  et  les  bandes  ayant 
une  largeur  parfaitement  ^,galo  dans 
toüte  leur  ^tendue  ainsi  qti^entre 
elles»  on  con^oit  qu'elles  deviennent 
ainsi  tr^s^  propres  k  ia  fabricatloa  des 
tul>es  en  mötal. 

Une  lögfere  modification  apport^e  h 
la  machine  permet  aussl  d©  l*em* 
ployer  avec  avantage  au  d^coupage 
de  la  carte  et  du  carton  et  autres 
matiferes  analoguesen  bandesötroitca 
pour  les  iii^;tlers  Jacquart,  les  billeta 
des  adffi  Inistrations  publiques,  les 
cartonages^  etc. 


Presse  amdricaine* 
Par  M,  Ch,  Otstok»  de  Kew-York. 

On  fall,  SLUH  ^tats-Unls,  u^  usage 
frequentd'un  modöle  de  presse  qu^on 
appelle  loggte- Joint  press^  et  qn'on 
pourrait  caract^risor  par  le  com  de 
pres^ses  ä  bielles  conjugudes  excen- 
triques.  Gelte  presse  y  e^t  employ6e 
ji  donner  une  derni^ie  pression  aux 
balles  de  coton,  k  former  des  ballea 
de  foin  qu*on  veut  expddier  au  loin, 
k  soymettre  les  fromages  frais  ä  une 
pression,  etc.  Nous  doonerons  ici  ta 
dt^scrjpiiori  d'un  inodt^le  de  ces  softes 
de  prosses»  perCectionnö  par  M.  G. 
Oystün,  et  qu'ii  destlne  plus  particu- 
li&rtimentä  presser  les  fromagf^s, 

Ditns  un  bull  tr^-solide,  fig.  14, 
pl.  275,  peut  monter  et  desceßdre  un 
chapeau  A  qui  ji^se  sur  le  fromage  B 
d^posä  sur  la  table  C.  Les  bielles  eX" 
centrlqiies  D^D  qui  sont  doubles  sont 
articulees  i?ur  boulons  par  leur  extr^- 
mi(6  inferieure  surle  chapeau  mobile 
A  de  la  presse,  et  par  leur  extrem it6 
supörieure,  et  excetitriquemeüt  sur 
Tun  des  brasdessegments  dent^^E.E. 
L'un  de  cessegment^  est  deut6  sur  sa 
clrconferencii  iniferieure  ou  liarCaictt 
coflcave,  et  lautre  Test  aar  »ackc^ü- 


f^rence  ei^^eure  on  sarflM^  ecm-^ 
vexe;  ces  segmeots  engr^nent  ea| 
mÄme  temps  dans  un  pigoon  ios^r^J 
entre  les  deux  traverses  fixes  quii 
constitueotlapartie  haute  de  la  presse.] 
11  rfeulte  de  cette  disposition  que  sil 
Ton  fait  tourner  ce  pignoo,  parexem-] 
ple  de  gauche  k  druite»  il  eDtrafnen] 
dans  fion  mouvement  les  deux  seg« 
ments  dent^  E,£  qui  s'abaissent  sl-J 
mtiltan^ment  et  d'une  möme  6ieadue»f 

Dans  ce  mouvement,  les  bras  dn 
ces  Segments  redressent   les  bielle 
D»D,  qui  pressentalorsen  tndme  tetnpsl 
avec  une  grande  force  sur  le  cbapeaal 
mobile  A  de  la  presse. 

Pour  qo'oo  puisse  faire  totirner  lo 
pignon  qui  commande  lea  segmenta»! 
son  axe  se  protonge  d*uQ  cöt6  ou 
m6me  au  besoin  des  deux  cöt^s 
dehors  des  traverses;  sur  cet  axe 
cal6  un  pignou  F;  ext6rieurement  i 
celui-el  et  sur  le  m&me  axe  est  ea 
eure  ins6r6  librement  Tceil  d'un  le*" 
vier  G  ;  euüü  uu  cliquet  lournaot  sur 
un  boulou  est  dispos^  sur  le  plat  int^^H 
rieur  de  ce  levier  G,  et  s'eogage  daiaH 
les  derits  du  pignou  F,  11  i^s^ulte  de 
cette  disposition  que  lorsqu^on  fall 
mouvoirde  tiaut  en  bas  Tautre  exir^- 
mitä  de  ce  levier,  le  cliquet  fait  cbaqud 
fois  loumer  le  piguon  F  de  r<äteDdi 
d'^une  dent,  que  celui-ci  entraloe 
pignon  Interieur  cal6  sur  le  mdi 
axe  que  lui,  lequel  abrisse  les 
ments  E,E,  et  redresse  les  bielles 
centriques  D,D  qui  fönt  desnendre 
pressent  avec  force  le  chapeau  B  de 
presse* 

Un  autre  cliquet  H  k  deux  alles  op-^ 
pos^es  maintieut  le  pignon  F  et  sfo] 
pose  k  ce  quil  tourne  suivant  Tu 
ou  Tautre  direction,  suivant  que  Tum 
ou  Tautre  de  ses  alles  est  rabattue  si 
le  pignon,  ce  qui  malniient  Je  serrag'e' 
de  la  presse  et  emp^cbe  le  ehapeau 
de  remooter. 

Aßn  de  pouroir  touroer  les   seg- 
meuts   £,E   avec    plus   de    rapidi 
quand  oo  u'a  besoin  que  d*ane  foj 
minln^e»  ou  en  cumnien^ant  une  0| 
ration,  Taxe  du  pignon  F,  prolouL 
au  del^  du  levier  G*  rec-olt  uae  maai< 
velle  J. 

Toutes  les  parties  de  cette  pi 
sont  en  fünte  avec  appuis  ou  coussi« 
netä  en  ferou  en  laiton.  Le  cbapi 
y  descend  toujours  bleu  borizontal 
inent  et  y  presse  tr^symötriquei 
le  fromage  ou  forme  des  balles 
ton  ou  de  foin  de  forme  tr^s  r^o-ul 
Sans  qu*il  soit  n^ice^ssaire  d'ecnployi 
i  uue  grande  force  motrice.  Eiifin  la^ 


^  60!  — 


tlonncr  tu  iidyen  de  la  vapenr  ou  de 
]a  föfce  des  animaux  en  substltoant 
une  poülfa  et  une  courrole  ä  la  mani- 
velle  et  au  Jevier. 


Rägutateitr  pour  les  Etablissements 
industrieli. 

Par  MM.  J.  S.  SCH\viLB£  6t  fils, 
de  Chemnitz. 

Lorsque  daus  Torganlsation  des 
stabil ssetnents  industriels  dont  les 
m  achin  es  sont  misea  en  mouvement 
par  une  force  ^lömeotaire,  11  s'a^it 
d'appliquer  au  moteur  lui-möme  un 
i^gulateur  ayant  pour  biit  de  pro- 
duire,  autant  qu'il  est  possible,  uno 
marche  uniforme  dans  tous  les  tra- 
vaux,  on  observe,  surtout  en  ce  qui 
touche  les  roues  hydrauliques,  que 
les  dispositions  connues  n'oi[it  pas  une 
sensibilitÄ  süffisante  pour  ögaUser  de 
petites  diflTiSrences  quI,  dans  la  trans- 
mission  g^n^rale  et  ordinaire  de 
Tarbre  de  la  roue  hydraullque  k  Tat* 
tirail  des  organesdu  travail  qul  sont 
aniinös  d'une  bien  plns  grrande  vitesse, 
crofssent  proportionnellemeut  ä,  Tö- 
tendue  de  cette  transmission»  et  sont 
extr&mement  funestes  k  certaines  ma- 
chines,  attendu  qu  elles  compromet- 
tent  gravement  lenr  rendement,  tant 
ßous  le  rapport  de  la  quallt^  que  soua 
celui  de  la  quaEtitö,  D*un  aiitre  cöt^, 
jl  est  possible  que  cette  marclie  un 
peu  irröguJi^re  n'eierceque  bien  peu 
dinfltience  sur  d'autres  machioes 
d'un  meme  Etablissement,  et  ce  cas 
se  pr^seote  mßme  assex  fröqueraraent, 
et  comme  exemple  nous  citerons  une 
fabrique  de  draps  qui  aurait  la  dispo- 
sitlon  soivante  : 

Dans  les  dtages  infMeurs  se  trou- 
veraient  les  machines  k  ouvrir  et  ää- 
feutrer  la  laine,  tels  que  des  loiips, 
des  batteurs-^^taleurs  et  autres  appa- 
rell9  anaiogties,  ainsi  que  les  machines 
par  lesquell  es  le  drap  doit  passer 
apr^  qu'il  a  quittö  le  möüer  de  tis- 
säge  tels  que  les  foulons,  les  mach  Ines 
ä  laver,  les  garnisseuses,  les  machines 
centrifuges  d'essorage ,  les  ton- 
deuses,  etc.  Dans  le  deuxiäme  «Stage, 
on  mettrait  les  cardes»  les  m^tiers  de 
filature,  et  dans  le  troJsii^me,  les  m6- 
tier's  de  tissage. 

Les  machines  de  ce  dernier  <§tage 
exigent,  avant  tout,  une  marche  par- 
faiienießt  uaiforme,  et  ellca  ne  doi- 
vent  pas  marcher  plus  vite ,  toujours 
saus  perdre  de  vue  Ja  rupture  d'uü 


grand  nombrede  flls,  qu*elies  ne  peu« 
vent  livrer  m^caniquement  de  pro- 
diiit.  Si  les  mötiers  marchent  trop 
vite,  ces  ruptures  sont  lellement  mul- 
tipli^eä  que,  par  les  delais  et  les  re- 
tarda  qu^elles  ami^nent,  la  production 
desdites  machines  dlmiiiue  tout  aussi 
bleu  que  par  ua  ralentissement  dans 
la  marche,  Independammont  de  cela» 
le  produjt  perd  beaucoup  en  qualitd, 

Si  une  marche  uniforme  est  une 
chose  d^sirable  dans  tous  Jes  appa* 
reils  de  tissage  mecanique,  eile  Test 
encore  tout  particuli6rement  pour 
les  machines  de  filature;  mals  cette 
uhiformit6  n'a  pas  besoin,  toutefois, 
d'ötre  aussi  rigoureuse  que  pour  les 
mötiers  de  tissage,  et  eile  est  d'ailleurs 
maintenue  en  partie  par  de  fones 
masses  en  ötat  de  rotation  faisant  Tof- 
fice  de  Volants,  par  example  les  tam- 
bours  des  Card  es, 

La  plus  fälble  influence«  sous  le 
rapport  de  ta  qualite  du  produit, 
qu'une  marche  inegale,  c  est-ä-dire 
Uß6  difterence  daos  la  viiesse,  toöte- 
fois  entre  des  limites  aussi  resserr^es 
que  le  permet  le  r^gulateur  du  mo- 
teur, est  celle  qul  s'eierce  sur  les 
machines  de  Fe  tage  införieur.  telles 
que  cell  es  de  pröparation,  les  foulons» 
les  garnisseuses.  les  roues  k  Javer,  les 
apparells  centrifuges  ci'essorage,  etc. 

On  se  trouve  ainti  conduit  k  Tidöe 
de  construire  des  appareils  regtila- 
leurs  ayant  pour  but  de  ne  trans- 
mettre  les  inegal il6s  que  permet  le 
r^gulateur  du  moteur  qu'aux  ma- 
chines oü  une  marche  un  peu  inögale 
n*a  pas  la  mßme  importance,  et  de 
maintenir  pour  les  autres  machines 
toute  runiformit6  d^^sirable  dans  Tal- 
lure  au  moyen  d'un  rägulateur  parti- 
cuHer, 

Cest  un  r^gtilateur  de  cegenre»  quia 
Hh  constniit  par  MM.  J*  S.  Schwalbe  et 
ßls,  de  Chemnitz,  qui  Tont  appliqu6 
d^jä  i  plusieurs  ötabllssemeuts  de  tis- 
sage möcanique,  r^gulateur  qui  est 
d'unetr^s-grande  sensibilit^  et  a  donnö 
de  bons  r^sultats* 

La  fig*  15,  pl.  275t  repröseßte  ce  r6- 
^lateur  vu  de  face, 

Les  fig.  16  et  17  sont  deux  vues  dif- 
f^rentes  prises  de  cötö. 

Ce  regulateur  est  intercal6  dans  la 
transmission  en  avant  de  la  macbine 
ä,  laquelle  il  s'agit  de  doniier  une 
marche  parfailement  uniforme. 

11  consiste  principalemeDt  en  une 
corobinaison  d*un  rögulateurä  boules 
ou  pendüle  conique  avec  deux  cönes, 
oü  le  pendule,  lors(\tiftl^m^^^Na&\i'e^^ 
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Irt  deox  cörte^  Pt  pfir  cBtte  inödifi- 
catfon  da  IIS  Ja  irauäniissjoti  barmoiit^e 
los  petftc^  in^!|0^alJt^s  dans  la  marehe 
que  pouv*?.nt  presenter  los  raachiiies 
en  questlon. 

he  cOne  ior^rieur  A'  mfs  p«>r  )a 
transmlsj^ion  en  6tat  de  rotation  com- 
mande,  au  moyoo  d'uoe  coiiiTOie,  ce*- 
lu(  A'  placö  au-deÄsU3  de  lui  qvii  est 
enfllö  Bur  l'arijr©  qui  met  immödia* 
teitieiit  ou  mödiatemetit  Ja  macldne 
en  motivütnerjt,  Cef  arbre  fait  touruer 
la  roue  coiii(|ue  B^  ek  par  i'entremlse 
d'une  raue  »emblable  l^^  le  r^gula- 
tetir  conique.  La  bague  ^up<!sneurä  C» 
k  laquelle  ^onl  sudpeiidug  les  bra$  du 
pRiidule,  est  fi\6e  sur  son  arbre,  tan- 
dis  que  Celle  mfArieure  C'>  lorwjue  la 
inarchG  Si'accfel&re  ou  se  rölenltt,  re- 
imoote  ou  fi'abaisi«e  tvec  r^levation  ou 
U  chyte  dm  boutes. 

A  travers  la  bague  C\  ainsi  que  do 
rarbredu  pendule  qui  est  creux,  et 
enfin  Ä  travers  cnö  lige  qui  se  trouve 
h  riniörieurde  cet  arbre,  traverse  uo 
coin  qui  peut  jouer  datisuue  morlaise 
de  rarbre.  L*extremit6  sup^rjeure  de 
Ja  tige  conteoue  dans  cet  arbre  cri^uK 
OBt  solidement  Äfisembl6e  par  uu  »e- 
oond  cülu  qu!  peut  de  m^me  gb^ser 
sulrant  une  directjoo  verdcale  dans 
tine  moruise,  et  porte  uuß  boite  aux 
extr^iuites  de  laqtielle  f=ont  Öt4ibliea 
deux  roues  coniques  semblabies  D\ 
D*. 

MaiDtenant,  sUe«  boules  du  penduie 
vJetinent  k  s^elevef  ou  ä  s^abaisseff  la 
baguG  inf^Tieure  C^  et  aveu  qUü  la 
lige  et  la  boite  arr^töe  sur  ceile-ci  et 
sesdeux  roues  couiqoes,  partieipent  h 
ce  mouveuient  d'asceuaiou  ou  de  des- 
ceute,  qui  a  pour  conB^quetice,  sni- 
vant  que  la  roue  conique  aupörieurö 
D'  ou  celic  infi^rieure  D'  est  mise  eii 
pi'lse  avec  la  roue  conique  interm^- 
diaire  U^,  de  faire  tourner  Farbre  E 
de  ceile*ci  soit  h  droite,soitü  gauelie. 

Cette  directioü  soit  h  droite,  soll  k 
gaucfie^  dans  la  rotation  de  Tarbre  til« 
est  transmise  par  les  roues  deatees 
droites  t'\  l■^  b\  kun  autre  arbre  G 
parailöEe  aux  cönea  AS  A*  rt  placö 
entre  oux,  arbre  taillö  en  vis  sur  un 
pas  de  15  ccntimetres.  A  eet  arbre 
est  suspendue  uiiö  piöce  II  en  forme 
d*ötrier  qui  embrasse  entre  ftes  deux 
bras«  une  roue  conique  I^  calöe  8ur 
Tarbre  G  et  doot  le  luojeu  ou  c^anon 
occnpe  tout  Tespa^e  entre  ces  bras- 

|ja  roue  V  en  cominaiido  une  autre 
de  niÄme  forme  l^  eal^(*  sur  la  tija:e 
verticale  K  d(^  bt  fourcbtHie  de  nour 
roie,  laqurlle  fiorte,  imn  dau^  le  liarft 
quß  äms  le  hm,  uiae  ri^ae  d^av^^  \ 


(Jroite  L\L»,  OöT!es-ci  toürneut  sur 
des  cräiiiaillerefei  MSM*  vis^ees  sur  1  et 
traverses  horizoDtales  N*»N^,  les- 
quolles  sont  porbk^s  par  lea  appuis 
0\0*.  l/arbrevertical  K traverse  dans 
h  baut  et  dana  le  htm  deux  supports 
P':P=  qui  güsaent  sur  les  traversea 
N  ■  ^N%  «t  aoDt  vlsfi^  sur  \vs  iü\kTQh^%%m 
de  courroies. 

Independarameut  des  roues  L*,L* 
qui  vienutint  d^ötre  BiSDiJonn^«  II  y 
en  a  deux  autres  petites  Q\0'  plac^ 
an-dessoiis,  qui  ont  pour  objet  d'op<^- 
rer  le  retour  de  Tarbre  K  lor^jqu'il  a 
atteintaa  courae  extreme*  A  i'extr^'- 
niitö  des  travereteä  W*  et  h\  oo  a  viss^ 
deü  cbappes  dont  chacuns  porlid  uoe 
roue  denlee  droite  BMi*  lournant  sur 
un  bonlun,  et  sur  cliacuDe  desquelles 
tourne  tt  frottement  une  roue  d*eii- 
cliquetage  H^  et  8^  porUiot  le  m6m6 
nombre  de  dents  que  ealles  IV^  et  I\\ 

Lors  dono  que  la  courroie  a  atteiat 
la  posiiioii  6Xir6me  t»ur  le  cdne  soit  k 
droite,  seit  li  gäocbe^  les  deux  roues 
L,L*»  cak^tis  sur  Tarbre  de  fourcbetie, 
abandoufient  les  cremaill6res,  et  les 
roues  fi^,Q*  tournent  libreiuent  sur 
lea  petites  roues  i\^  et  Jt^  ioserees 
daoB  los  cbappes.  Or,  comine  sur  1q& 
roues  R'  et  U'  sont  arrötees  Celles  S* 
et  S'  dont  le  cliquet  est  presse  par  des 
ressorts  sur  les  premiers,  11  en  r^sulte 
un  bruit  de  crecelle  qui  est  un  indice 
quo  la  diß'täi'enceeutre  le  nou^bre  des 
tout*s  qui  a  lieu  daos  ce  moment  et 
celui  normal  est  trop  forte  pour  pou- 
voir  6t  re  ^galiöee  compl^temeut  par 
le  r^gulateur* 

Les  niömes  difft^rences  ont  lieu  priö- 
eipalenientlorsqu^on  embr^ye  ou  d4» 
brayo  plusieurs  mächines  de  travaÜ, 
Dan»  un  cas  i>eniblable,  M  faul  que  le 
proiiioteur  de  la  force  du  uioteur  soil 
iM^gM  anssitöt.  Cela  fait,  la  courraio 
revlent  ä  m  positioü  ©o^enne,  L*Är- 
bre  des  fourcbettes  tourne  en  seus 
contraire,  et  les  roues  Q',Q',  caletss 
di'Bsus,  bi'^loi^iient  mainienaut  de 
e  öl  lea  U,H*  maintenues  par  les  roues 
d^encliquetago  et  les  chappes, 

hes  roues  VAJ  de  1' arbre  des  four- 
cbettes  engr^nunt  de  nouveau  daas 
les  cremaillt'res,  et  d  en  n^suke  qUe 
I  *appareil  des  fo  urcbeties  a  vee  lea  cour* 
rojes  revient  ä  la  position  nioyenne- 

Voici  maiiitenant  quelle  est  la  inar- 
cbe  generale  de  la  r<^glementation  : 

Lorsque  le  moteur,  et  avec  lui  tout 
le  jn^^raiiisme  mobile  alnsl  que  i'arbre 
du  cöne  infurii^ur  A*  en  rjpport  avec 
lui  inarcbe  trop  väte»  la  nu^tne  cbose 
arrive    ausjäi    niouieuiaiieinent    avec 
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atissit^öt  cn  i^mt  M  rotatiott  plue  ra* 
pide  Je  pendula  coniqye,  d'oü  r^sulle 
que  sös  Ijoiiiea  s'dcartent  l'une  de 
rautrc.  A  raisou  de  cet  öcartempüt, 
\a  bague  ior^rieuri'  est  £ou!ev^e^  aiiisi 
qua  la  boito  qtji  s*y  ratlache,  par  la 
tige  ä  rint^rlenr  de  Tarbro  du  pen- 
dule  avec  so»  roues  coniques*  la  roue 
Inferlcum  D*  est  amon^e  eti  priae 
avec  Celle  D*  enl^lt^G  sur  Tarbre  trans- 
versal E  qui  iriei  en  »^tat  de  rolalion 
tant  ^eInoue«F^F»,P,  que  Tarbre  fi- 
letö  G. 

Dan»  le  canon  de  la  roue  placke 
dans  le«  bras  de  Tötrier  H  est  insör^e 
HÜB  breche  qu!  gUs&ß  sur  le  filet  de  k 
fisO  et  en  coDititue  Töorou*  Mainte- 
nant,  si  cette  vis  O  vient  ä  tourner*  la 
roue  oonique  cal^e  dessus  preud  part 
ä  la  rotation  de  cette  tige  et  met  Dar 
rentremlsG  de  la  peilte  roue  eonlt^e 
8ur  Tarbre  de  fourchetiei  calle-cl  en 
^tat  de  rotation.  Lea  petltes  roues 
h\V  tourDößt  sur  les  Or^maill^rea  et 
lesfüurchettpgrejettent  ie«  courroies 
vers  la  plus  gratide  base  du  cünej 
c*estpar  ce  cfiangemeut  dans  la  tran&- 
miasioii  qu^on  produit  lu  reglementa- 
tlon.  La  roue  couique  sur  la  tlj^e  ü- 
ietöp  glisse,  au  nioyea  de  la  broclie 
qu*elle  parte  et  du  filet  de  la  ttge,  vers 
la  jauche. 

Si  le  tnöcatiisme  travaillaot  oiürche 
avec  tfüp  de  ienteur,  la  rt^glemeota- 
tion  marclie  en  seas  contrajre  abso* 
lüinenlde  la  iri^me  mant^re»  les  boitles 
s'abaisaent,  lea  toue^  et  les  arbres  qui 
en  di^peudent  tournent  en  seus  con- 
traire,  et  la  courroie  glisse  sur  le 
cöne  sup^heur  vor»  la  petito  base. 

T',T  tK*nt  des  pouIie-Äqui  transmet- 
tant  la  force  &  la  machiae  de  tmvajl 
d6signee  par  U.. 

Ce  r^gulateur  peut  s  apptiquer  ü^ns 
les  rappprts  les  plua  variablan.  Le 
cöne  moteür  peut,  par  exemple,  ötre 
cali^  sur  un  arbre  h  T^tage  inftirJeiiri 
ou  bleu  lorsque  la  filature^  le  ti^s^age 
et  rappr^l  sunt  plac^s  dans  des  büti- 
menta  ou  des  ötagea  dlflförent«,  niais 
Ulis  en  raouveraent  par  un  raeme  mo- 
teur,  OU  peut  placer  le  rögulateur 
dans  Tatelierde  ttsaage,  ou  bren  Via- 
stirer  au  miliey  di*s  transmissions  eatro 
le  tissage  d'un  cöU^  et  la  filature  et 
Tappr^t  de  lautre« 


Machinv  ä  mar t also*  et  ä  pei'cvr 
h  höh, 

Par  mu  S.  üAüTowetfil». 

G^tC4ä  mfißkioee^t  pluA  partiüutierö- 


niQUt  de^tln^e  aux  $rxM  travaux  de 

menuist-rle  et  k  ceux  de  charronnajee 
etdepetite  charperiienecur  bois  durs 
ou  mous;  quo  )e  bois  aoit  sec,  humide« 
raboteu^,  i^  tlbrei)  enchev^trt^es  ou 
noueux,  la  perfection  du  travail  est  t 
peu  prös  la  mörite;  eile  est  tr^s-4oD- 
iioaik|U0,  et  ^pargne  beaucoap  de 
temps  iors  de  Tassemblage  et  du  moa* 
tage  des  piecei  qul  eomposent  las 
traJQS  des  voiture«,  d(^  wa^iiaet  des 
trticka  pour  cliemiiis  de  fer  et  aytre« 
v^hioules»  alnsi  que  pour  losconstruc- 
tions  des  planchers,  cloisons,  tolluroB, 
bitis  eu  bois,  macbine«  en  g^neriiUet 
surtout  des  mouljna,  defi  iustruineuis 
d*agrlculture.  etc. 

La  ßg.lit.  pl,  375,  est  une 6I<ävation 
de  la  maobine  vue  de  eöte 

La  ßg.  19|  uue  vue  en  el6vatlQQ  de 
face  et  k  angle  droit  tivec  la  fig«  i, 

I^  blld  principal  de  la  machiiie 
consistc  en  un  robuste  montatu  ver- 
tical  A  boulonne  sur  uu  patinB,  ou 
venu  de  fönte  avec  lui;  i<iür  le  düvant 
de  ce  niontant,  dans  sa  pariie  infe- 
rieiire,  enl  attaeböe  par  dea  boulona  k 
vis  b  tablo  fixe,  laquelie  porte  sur  des 
giiides  trac^»  aur  sa  face  «upc^rieure 
la  table  mobile  C,  sur  laquelie  ou 
ajusta  et  Ton  fixe  la  piöce  de  boia  a 
qu*on  veut  mortaiwer  ou  percer. 

Au-desBus  du  ceutre  de  cette  table 
G  est  diijposö  Tarbre  de  travail  D  rou- 
lant  dansj  dea  collkTs  pori^a  par  deux 
bras  qu  [  pa  rteiit  de  la  partf e  sup^rieure 
du  montani  A,  Cet  arbre  tounie  en  11- 
bert6,  mais  eo  möme  tem  i  la  11  peut  gl  is- 
ser verticalement  dans  seß  coli  iersi,  et  k 
cet  effet  Ü  est  attacb^  prea  du  son*mot 
par  une  articulatiou  et  deux  lieua  k 
un  long  levier  £  dont  le  point  de  ceu- 
tre est  place  Bur  deux  petites  poup6e« 
boulonn^es  sur  te  soramet  du  inontant 
A,  Ce  levier  E  est  öquiiibr«  par  ua 
poids  enfil6  aur  soti  autre  exträmit^, 
poids  qui  etant  un  peu  plus  pesant 
que  Tarbre  l>,  tend  constiiinineiit  k  lo 
relevcr  k  sa  position  la  piusölevoe  et 
Dormale  eomme  on  le  voit  dana  la 
%.  18,  quand  II  n'cst  pa^s  mauceuvr^ 
par  la  bielle  F, 

Le  mouvement  de  descetite  de  T ar- 
bre ü  est  communlquä  solt  par  l  ou- 
vrier  k  Talde  de  la  marche  F  üttacli^ö 
k  rextremitö  inf^rieure  de  la  bielle  F, 
ou  automatlquemeut  par  la  niacbine 
rille-m^me  par  fentrernise  d*uue  cru- 
niai  \  l^re  G  attach^e  k  la  p^^r  tie  nio  jeii  oe 
de  la  bielle,  Dans  cette  cr6niaillere  en* 
gvime  un  pignoall  moDtäsurlem^me 
inoyeu  qu^uiie  roue  k  rorhet  (,  qli'ufi 
cliquet  J  portd  par  le  levlni"  ^  <'i\^ 
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obaqae  pulsätfon,  suivant  qoe  deux 
broches  sur  lesqtielles  sont  montös 
les  rouleaux  exceDtrlques  L  sont  Jixöea 
pr&s  ou  loin  du  ceitre  du  clisque  M 
ciilä  sur  le  mJlieu  derarbro  horizontal 
touroantN. 

Cet  arbre  N  roule  dans  des  appuis 
boulonni^s  sur  le  motitant  A,etcomme 
ce  levier  K  est  charg:6  ä  son  extnimit^ 
libre  d'un  poids,  i!  en  ri^suiie  quo 
chaque  fois  qii*il  est  soulev^  par  les 
excentriques  L,  c'est-i-dire  deux  fois 
ä  chaque  toup  de  Tarbre  N  et  du  disque 
M,  U  fall  tourner  la  roue  k  röchet,  le 
plgDon  I  et  la  roue  ü  dans  une  directioo 
pour  relever  la  crÄmaill^re  et  la  bielle 
G,F\  et  par  cons6quent  abais&e  Tarbre 
D  d'une  ^tendue  proportionnelie  k 
Celle  suivant  laquelle  le  levier  K  aetö 
r6lev6,  cela  avec  une  force  6gale  k  celle 
que  son  contre- poids  exerco  par  Ten- 
tremise  du  cliquet  J  sur  les  dent^da  la 
roue  k  röchet  H, 

Les  diverses  parties  de  la  raachine 
eont  mises  en  aclioo  par  Tarbre  pre- 
mier  mobile  O  porti^  par  les  coussinets 
de  deux  paliers,  Tun  boulonnö  sur 
un  rebord  derrit^re  le  niontant  A  et 
lautre  sur  le  palin  K  Cet  arbre  O  est 
nais  en  mouvement  par  un  luoteur 
quelcooque  au  raoyen  d'une  courroie 
qui  passe  sur  les  poulies  fixes  et  folles 
F  et  P^  quil  porte  ä  l'uue  de  ses  ex- 
trömit^s. 

Od  imprlme  un  mouvement  rapide 
de  rotation  h,  l'arbre  D  k  l'aide  d'une 
grosse  pouHe  Q  cal*^e  sur  la  partie 
inoyenne  de  l'arbre  0  et  d'une  cour- 
roie Sans  fin  B  qui  passe  dessus.  Cette 
courroie  remonte  vers  les  deux  pou- 
lles  de  guido  s,  so  plie  dessus  h  angle 
droit,  traverse  deux  trous  perc6s  dans 
la  partie  haute  du  montant  A  et  em- 
brasse  enfin  k  petite  poulie  k  gorge  T 
de  farbre  D. 

Lorsque  cet  arbre  D  ne  doit  descen- 
dre  que  d'uoe  faible  <^tendue  ou  que 
la  machioe  ii'est  pas  construite  pour 
percer  des  mortaises  profondes-^  alors 
la  poulie  T  peut  ßtrearrötösurrarbre 
iui-niöme;  mais  lorsqu'il  s'ag'it  de 
mortaises  profondes  cette  poulie  est 
cal^e  sur  un  tron^on  d'arbre  creux 
dans  lequel  glisse,  moute  ou  descend 
l'arbre  U  et  portant  k  cet  eflet  une 
mortafse  et  une  clef.  AinsU  pendant 
que  cet  arbre  D  circule  avec  Tarbre 
creux  et  sa  poulie  T,  il  est  cependant 
libre  de  se  mouvolr  veriicalement 
dans  le  trongon  creux  et  est  retenu 
eu  place  entra  les  deux  coUiers  de 
Tarbre  D, 

L'axe  des  deux  poulies  de  guide  S 
est  moni6  jsur  un  petit  W.U  pouvaikX 


osciller  par  articulation  snr  une  con- 
sole  boulouD^e  derrifere  du  bdti  priii- 
cipal  A ,  de  maniere  qu*en  allongeant 
ou  raccourcissant  le  boulon  U  qui  est 
vissß  dans  le  petit  Mtl,  et  qu'oo  fixe 
de  loQgueur  par  un  6crou,  on  peut 
tendre  la  courroie  R,  la  töte  du  bou- 
lon  agissant  sur  le  moniant  A  et  pous- 
sanl  ou  ramenant  le  petit  b4ti  et  les 
poulies  de  guide  5  eu  dehors  ou  ea 
dedans* 

On  Imprime  ä  l'arbre  d'alimeota- 
tion  N  un  mouvement  eroprunt^  h 
Farbre  premier  mobile  par  rinterm^- 
dlaire  d'un  arbre  polygonal  V  que  fait 
marcher  ä  petite  vitesse  la  vis  sans  fio 
W*  et  la  roue  b^licoide  X  piac<^es  k 
rextr^mit^  de  larbre  O  et  qui  le 
transmettent^  Tarbre  N  par  uü  coupla 
de petites  roues daugle  Y* 

A  1  autre  extrem  it§  de  Tarbre  fi  est 
cal^e  une  nianivelle  ou  mieux  uo  dis- 
que  Z  perc^  d'une  mortaise,  dont  le 
bouton  est  reü6  par  une  bielle  z  a 
une  poup^e  rcnversee  et  m^nagea  sur 
la  face  i  nförieure  de  la  table  mobile  C, 
de  fagon  que  cette  tabie  peut  prendre 
un  mouvement  de  va-et-vient  ^gal  i 
deux  fois  la  distance  du  bouton  de  U 
maniveüe  du  ceotre  du  disque  ou  ma- 
nivelle  Z.  De  cette  mani^re  on  peut 
obtenir,  eiitre  certaines  limites,  une 
^tendue  de  mouvement  quelconque 
pour  la  table  C  et  La  pi^ce  de  bois  qui  j 
est  arrät^e  od  ßxant  le  bouton  daos 
un  poiut  cODvenable  de  la  mortaise 
du  disque  E,  Tun  des  bords  de  la  mor- 
taise portant  une  Schelle  gradu6e  de 
mauiöre  k  Indiquer  de  suite  le  point 
oü  doit  etre  fix6  le  bouton  pour  une 
longueur  dösiröe  de  mortaise. 

La  longueur  et  la  forme  de  la  mor- 
taise ,  pour  la  disposition  des  pj^ces 
repr<^sentee  dans  les  tlguros,  est  iodi» 
qutie  sur  la  piece  de  bois  a  toum^e 
sur  son  cdi^  c  dans  la  fig.  19 ;  la  dis- 
tance c,c  est  l'excursion  totale  de  la 
manivelleou  l'dlenduedu  mouvement 
de  la  table  G. 

Pour  faire  usage  de  la  machiue 
quand  ou  veut  percer  une  mortaise, 
on  pose  la  pi^ce  de  bois  a  sur  la  table 
mobiie  C  contre  la  face  du  butoir  d  et 
d'un  arr^t  mobile  au  sommetde  Ja  ta- 
ble, la  piöce  ötant  placke  de  fagon 
teile  que  le  centre  de  la  mortaise  sott 
exactement  dans  une  möme  ligne  ver- 
ticale  avec  le  centre  ou  Faxe  de  Touiil 
mortaiseor  ou  perceur  b  (la  table 
6tant  pr6ükiblement  plac6e  dans  sa 
Position  normale  ou  centrale) ;  alors 
lö  butolr  d  est  arr^td  fortement  en  le 
vissant  sur  la  table  et  la  pi^ce  de  bois 
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respectiveraent  par  les  vis  horizoH- 
taJes  g. 

Si  raaiDteüant  ie  bouton  est  air^tß 
dans  la  mortaise  du  disque  Z  de  fagon 
que  son  excursion  totale  soit  6gale  ä 
la  dislance  c^c  de  la  mortaise  dont  on 
a  b^soiü,  commo  on  lo  voit  daos  la 
fig,  19 ,  alors  la  macbine  est  pröte  i 
^tre  mise  en  train,  Cest  ce  qu'on  fait 
en  descendant  la  m^che,  la  tariere  ou 
autresoutils  sur  le  bois  au  oioyen  de 
la  marche/,ei;  en  rejetant  la  courroie 
veaant  du  moteurde  la  poulie  folle  P* 
sur  la  poulie  fixe  P  de  l*arbre  premier 
mobile  O,  on  traosmet  par  la  courroie 
R  üD  mouvement  rapide  de  rövoluUon 
4  Tarbre  D  et  ä  la  tarii^re  i>,  en  möme 
tetnps,  UQ  mouvemeut  de  descente 
dans  1©  sens  vertical  gsii  s'opibre  au 
moyen  des  deux  excentriques  L,  au 
moment  oü  le  boutoo  du  disque  ä 
mortaise  Z,entralne  qu*il  est  par  Far- 
bre  tournant  N,  est  dans  ses  points 
morts  ou  k  rextrömitö  de  sa  course 
dans  Tune  et  Tautre  direction. 

Ainsi  uno  nouvelle  descente  ou  on- 
taille  a  lieu  ä  cbacune  des  extr§mitt*s 
de  la  mortaise,  pendant  que  la  table 
avec  la  piuce  de  bois  qu*elle  porie 
marcbe  alternativement  dans  un  sens 
et  dans  rautre.  Cette  Eiachioe  Conti- 
nus donc  ainsi  ä  mortaiser  ou  h  percer 
dans  un  seul  et  tn^me  temps  jusquä 
ce  qu'elle  alt  creus6  le  bois  k  la  pro- 
fondcur  voulue  ou  de  part  en  part ;  h 
ce  moment  on  Tarröte  en  rejetant  la 
courroie  sur  la  poulle  folle  P^  on  bleu 
en  debrayant  la  roue  X  sur  sa  vis  SV, 
et  d^gageant  le  cliquet  j  des  dents  de 
la  roue  k  röchet  I.  La  table  alors  cesse 
de  se  mouvoir  et  Parbre  D  ainst  quo 
Toulil  ^^abandonnanttebois.  Süßt  ra- 
menös  ä  leur  position  aormale  par  le 
contre*poids  k  Pextrömit^  du  levier  K, 
et  enön  la  plöce  de  bois  est  ajust<5e» 
öx^e  comme  auparavant  pour  y  prati- 
quer  une  oouvelle  mortaise. 

Lorsque  la  machine  est  employ^e  k 
percer  seulement,  la  btelle  z  est  d6- 
taeti^e  du  bouton  de  la  manivelleZ, 
ou  blen  si  eile  ne  doit  pas  s'alimenter 
eUe-raeoie,  la  roue  X  est  d^gagöo  de 
la  vis  W  et  la  tariere  b  est  descendue 
peu  k  peu  par  Pouvrier  qui  foule  la 
marcbe  f, 

L'outil  6  est  consFtniit  de  fa<jon  que 
ks  copeaux  de  bois  sont  remont^s  et 
vidös  aussi  promptement  qulls  sont 
produits,  en  laissant  la  mortaise  nette 
et  propre ;  en  mi^me  temps  cet  oiitil 
est  suffisamment  fort  pour  ne  pas  se 
rompre  quelles  que  soientla  oature  et 
qualit^  du  bois. 

Cette  mächine  exdciite,  daos  una 


pihce  de  chatte  de  qualltfi  dure,  en 
quarante  secondes,  une  mortaise  de 
0*  30  de  longueur  et  de  profondeur 
sor  0°.075  de  largeur,  toute  pröte  ä 
recevolr  le  tenon  sans  avoir  besoin 
d'ötre  par^e  au  ciseau  ou  avec  tout 
autre  outil  ä  la  main. 


Eäieau  autümate  pour  moisonnemes, 
Par  äL  IL  Tu  Rüssells. 

Le  Probleme  qui  conslste  k  opdrer 
möcanlquemeot  la  moisson  est  r^solu 
aujourd*hui,  et  les  moissooneuses  sont 
dejä  r^pandues  assez  gcSn^ratement 
dans  les  grands  Etablissements  ry- 
raux. 

Ce  probl&me  embrassc  deux  Opera- 
tions distinctcs,  ä  savoir,  la  coupe  des 
tiges  des  c^rdales  ou  des  fourrages» 
etleur  miseenjavelle  ou  en  andains. 
La  premifere  de  ces  Operations,  les 
mach  Ines  Pexöcutent  trAs-bien  au 
moyen  de  la  scie  ou  d'un  mouvement 
analogue  k  celui  des  brancbes  ou 
lames  de  ciseaux  qui  coupeot  ces  tiges 
plus  ou  moins  prfes  du  soi  et  qu'on 
peut  alors  renveraer  sur  une  plate- 
forme. 

La  seconde  Operation  ou  la  mise  en 
javelle  ou  en  andains»  qui  panift  plus 
simple,  a  cependant  präsente,  pour 
^tre  faite  möcaniquement,  plus  de 
difficult^s  que  la  premi^re.  Aussi 
quelques  constructeurs  ont-ils  recul6 
de  van  t  ces  difficult^is  et  se  sont-ils 
content^s  de  faire  exöcuter  le  coupage 
seul  par  les  machines  et  d'operer  le 
ja ve läge  ä  bras,  tandis  que  d'autres 
ont  cherche  k  rcmpür  mecanique- 
ment  cette  condition  par  des  moyens 
plus  ou  moitis  compliques,  plus  ou 
moins  efficaces. 

Dans  les  machines  du  systörae  de 
Bell,  les  tiges  tombent  an  bout  d'uu 
plan  incline  sur  une  toile  sans  ün  qui 
tourne  sur  des  rouleaux  et  les  entral- 
ne  pour  les  d^poser  et  former  Pan- 
dain. Ces  rouleaux  exigeot  des  renvois 
de  mouvement  qtii  döpensent  une  as- 
sez grande  propordon  de  la  force. 

Dans  les  machines  de  Mac-Cormick 
la  javello  est  faite  par  un  räteau  mfl 
mecaniquement,  mais  ce  räteau  fonc- 
tionno  assez  imparfaitement, 

Le  riteati  automoteur  de  la  mois- 
son neuse  du  systfeme  Otking  est  re- 
marquable  comme  Organe  mecani- 
que»  mais  il  est  beaucoup  trop  cora- 
pliquö  pour  pouvoir  fonctionner  avec 
regulai\lfe^  ?iMX\övy\  ^-arcÄ.  ^  ^-m^ 
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[rgeesetKfljfoötTandaio  en 
^^^^^  Jes  Uges  coiipees  sur  üea 
rouieaux  li^licoides  qui  les  tlöpo^eut 
sur  le  sul. 

M.  Com ier  est  inventeur  d'uo  rÄ- 
teau  di^articulö  qui  scimble  proraettre 
d'asse?:  boiis  rösultats, 

M,  Durnnd  Talt  la  javelle  sur  la 
plate-fonne  de  ia  maclune  et  la 
pousse  avcc  un  rutoau  automoteor 
qüi  Hippel lo  celui  du  systÄmo  Otking. 

On  pourrait  ericore  citer  d'aulres 
leniaüv^s  poiir  assurer  le  javelage; 
mala  coinraü  »ous  i'uvoua  dit,  ctttc 
op(äratiou  s'cx^cuIb  öucore  d*iine  ma- 
niere  lellemeot  hnparfalte,  souveut  ä 
Taide  d'orgaoessicompllques,  qu'au- 
jourd'hui  beaucoup  de  constructeur» 
de  malssoiineuses  sera bleut  avnir  re- 
noncd  k  faire  exdcuter  cß  travail  mh- 
cauiquemeut,  et  eu  Chargen t  uu  ou- 
vrier  Qut  est  placö  sur  h  plate- forme 
et  arme  d'uii  r^tuau, 

Ce  travail  est  oöaumofns  extreme - 
müut  p^Dible  poiir  i'ouvrifir  charg^  de 
ce  m\n,  PUc6  sur  unö  plate-forme  en 
mouvoiueal  qui  c^de  sous  ses  pjeds  k 
toutes  ies  iu<5galjt^s  du  terraln,  il 
raalütient  peniblement  if^ou  6quilibre, 
taudis  qu'aruni  de  son  rflteau  il  est 
oblig'ß  de  döployer  une  graude  actl- 
\i\A  pour  aller  de  pair  avec  la  ma- 
chiJie  et  ex/icuter  correctement  Tan- 
dajn  ou  la  javelle  saus  brouiüer  00 
casser  les  tigea. 

Oa  voit  qu'il  reste  beaucoup  \  faire 
pour  dünner  aiix  mobsonneuses  la  fa- 
cuU6  d'opörer  ^couomiqueinentleja' 
velage  Bi^caniquc  et  que  les  construc- 
teur:ä  ont  eucore  i  rechercher  les 
moyons  de  parvenir  au  but  d<jsir6. 
Oll  doit  doiic  accüoilllr  avec  int(irftt 
toute  nouvelle  tentative  pour  arriver 
au  riLtelage  raöcanique,  et  c'est  ä  co 
titre  que  nous  d^crlrons  le  mt>yeu  qui 
vient  d'etre  imagine  pour  cet  objet 
par  M,  U.  R.  Hussells,  deNew-Market» 
aux  £tats-Uivis»  et  qui  est  Ingen  ieux. 

Les  inouvemenls  nöcessalres  pocr 
op^rer  un  ritelage  m^canique  sur  la 
plate-forme  ä'unu  moissonneuse  sont, 
suivant  rinventeur,  de  detjx  sortes: 
le  rAteau  doit  d'abord  balayer  les 
tiges  qui  sont  tomb^es  sur  ceite  plate- 
forme,  c'est-ä-dire  sq  mouvoir  paral- 
l^lement  et  toui  prfes  de  sa  surface 
pour  les  dö poser  sur  le  terraln,  puls 
II  doit  se  relever  par  dessus  le  rabat- 
teur  alln  de  laf.s5er  le  temps  n^cessaire 
pour  que  cette  plate-forme  soit  de 
noüveau  charg(^ed'öpls  coüp^s»  et  go- 
fln  retomber  sur  celle-ci  et  faire  une 
nouvelle  javelle, 

Le  möcanisme  uouveau  \  Vaide  du- 


quel  on  obtSent  ces  inouTCTnenISaim» 

leräteau  sera  compHs  A  ririspection 
de  la  tigp  20,  pl,  27.'!»  qui  ne  reprt^Gote 
que  cette  portlon  d'une  moissonoeus^ 
anidricaiae. 

Leräteau  est  port^  par  «in  bi'as  B,  et 
pour  cxi^cöter  ic  ritte! ago  horizontal 
sur  le  plate-forme,  ce  bras  est  pourvu 
dans  le  iiatit  dun  coilterCet  rerminö 
par  uu  pivot  vertical  d  qui  traven^e 
de  part  en  part  Tarbre  A  du  rabatieur. 
11  est  Evident  que  lorsqu*on  fait  tour- 
ner ce  bras  autour  de  ce  pivot,  le  rä- 
teau  est  traJne  horlzontalcment  sur 
la  plal;e-forme  de  la  moissounetise ;  or, 
pour  faire  tourner  le  bras  autour  de 
ce  pivot  d,  on  a  fi\d  Folidement  $ür  le 
Collier  un  segment  horizontal  E  qui 
eogrfene  avec  un  autre  segtnent  vertl- 
cal  l'  arr6i6  fortemeot  sur  l'arbre  A 
du  rabalteur,  ce  rabatte^r  ^tant  reis 
en  mouvement  de  circulatfon  par  une 
cbafne  Sans  fin  quf  passe  sur  fe^sfeu 
de  la  roue  motrice  de  la  moisson- 
neuse  et  embrasse  la  roue  J  calee  sur 
cet  arbre, 

Aussitöt  qiic  le  räteau  a  batay6  la 
plate-forme  et  en  a  cha^^sd  les  ^pis, 
Ü  est  relev6  pour  passer  par^essos 
le  rabattour.  Pour  elfecüier  le  mouve- 
ment,  oa  a  fixö  äi  demeure  une  cou- 
lissc  W  sur  le  colHer  C,  couli^e  qui 
reroltle  bouton  dunemaDivelle  atta- 
cli6e  i  rextr6mit^  de  Taxe  du  pfgnon 
f,  Les  tourillons  de  cet  axe  sont  arrd- 
t^s  sur  la  rntjc  J  de  facjon  que  le  pl- 
gnon  l  pui^se  ötre  entraJn^  autour  de 
Turbre  A  du  rabattcur  ä  chacuiie  de 
sear^volutlons. 

Le  piguon  1  engrfeoe  danstm  plgnon 
fixe  K  du  möme  nombre  de  dents  que 
lui  qui  le  falt  tourner  une  fois  sur  SOQ 
axe  u  chacune  de  ses  r^volutions  au- 
tour de  Tarbre  A.  Le  möcauisme  \m^ 
primc  un  raouvement  tel  ä  la  mani- 
velle  &  1  extr6mit6  de  Taxe  du  pignon 
l  quil  am^ne  cette  manivelle  dans  la 
partie  la  plus  lnf^.rieurc  de  la  coulis?<e 
11,  juatQ  au  moment  oü  le  rftteau  a 
compl^te  ßon  parcoiirs  sor  ta  plate- 
forme;  alors  cette  maiiivelle,  dans  son 
mou  spornen t  d'ascension  dans  cette 
coulisse.  entraiue  le  coMier  C  et  avee 
lui  le  rätcau  pour  les  faire  tourner 
autour  de  Tarbre  A  du  rabatteur. 

Pendant  ce  mou  veraent  la  mauS  velle 
a  h\h  transport^e  h,  Taiitre  extr^nvlt^ 
de  la  coullsse  l!  et  les  segments  E  et  F 
sont  revenus  h  Icur  position  primitive 
tout  pröts  i  recommcncer  leur  mou-> 
vemcnt  pour  promener  de  nouvcau  le 
räteau  sur  la  plate-forme» 
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Fre§$e  ä  imkUt^t. 


Lpk  pregse«  liyüraulique»  mnt  au 
jourdlmi  des  uppareil«  d  uneei  h^uite 
I mpofun^e  |)our  reduiro  le  volume  üc 
certainsproduital^ersetericöinbrants 
et  [es  Änieu'2r  uom  une  forme  et  uo 
voldme  coovenablea  pour  cnfrerdaas 
rarrimage  dea  batimeaB  marcliaiidt?, 
mi'Qn  a  üü  dierctier  ik  im  perrection-- 
UM  S0U3  ce  point  de  vue,  Vn  des  cun- 
«tructeurs  qui  s'ei^t  la  plu»  occui>c 
d^cesperföcUonnPiDents.  M-  E.  T.  ikl- 
djoiise,  de  Mancbester,  coiiptruit  poui' 
i2et  oiijtjt  des  presse»  hydrÄulk]uep  ä 
^ibailer  le  oo(on  ratsses  en  actioii  par 
la  vapour,  et  dont  op  sq  fornierÄ  yjie 
id^6  par  qudcitiefi  d^t^ÜH  dtiis  \e»- 
quf\\5  mm  aliowü  enti'er. 

la  com^rDä-isoD  de  la  macliine  a 
v<ip«m*  aieo  la  pre9?o  hydratilique  eet 
ftuM  «imple  qu'elle  est  rubufita  et 
eompaot«,  Lc»  partieiJ  principales  de 
Ja  m^ciiififl  ^  v«peur,  qui  a^t  ä  baute 
t*re*fj»iaq  et  4ti  aystöm^  dUdiaßonal, 
'  le  cylindre,  les  guides,  J4  pornpt*  ali- 
meutaiffl  *Jt  rexir^niiti*  coud<äe  de 
rarJji'e  iiniicipal,  mni  toutes  port^^es 
par  üue  t»«ule  ßasque  latjirale  et  ver- 
tieft le  dmpoeiiö  i  angle  droit  avec  la 
din^tiou  lopgitudioale  üq  la  bäcUe 
4m  paiopes,  qt  arr^t^e«  av^c  c^llo-ci 
4iir  um  iia^me  plaque  d'assi^  pai^  un 
fort  talon  qui  savance  lati^ralemfiiJL 
L'arbröÄ  ^^uatre  manivelles,  qui  sert 
4  mannsuvrer  les  quatre  pojiipes  au 
inoy^a  d*aotant  de  blellejs,  est  porte 
6ür  de^j  appuU  consiätaiit  en  trois 
torts  moiiuftta  i'dövt^*  et  fix6s  eur  la 
bt^clie.  Cet  arbre  eropmute  dlrecte- 
fliQjii  tion  mouveapont^  Tarbre  coud<§ 
de  la  macbine  a  vapeur,  i  l^aidodVne 
roue  dent^«  cal^e  sur  äoü  eitrdmitd 
en  surplomb  qui  engr^ne  daos  un  pt- 
gfloo  sur  rexir<^^m»tö  interae  de  Tar- 
bre  dti  cettt)  iiiacbioe,  1^  appuis  h 
catte  extrem U6  6 taut  plac^s  sur  i'un 
des  Hiontant,s  qtii  portent  J'arbredöla 
poinpe.  Lö  tout  furnio  uu  apfiareil 
triss-j'conüiuiquc  pour  un  ma^usiu  oii 
l'ü«  ne  doit  maucciivrer  qu'tin  pötlt 
BOmbr^  d0  pre&j$e& 

La  preäi»e  eul  Stabile  $>iir  lu  isyateme 
du  leviex  coiTipü«i/i  et  iü  priuctpö  by- 
drai^tatique,  Voici  qmd  trst  «>ou  mode 
de  cmi^ü'Liciioii  et  saa  J«ju  ; 

Ine  botte  en  foule  üst  rempbe  de 
coum  sür  utie  liauteur  de  k  niötres, 
ajirüs  qu  une  loile  a  öi6  pos6e  f?ous 
cc  txiion  qu'oo  recouvre  ensuiie  d\ine 
autre  toile,  tu  plateau  en  funie  por- 
taut  des  raluures  pour  les  lieos  sur  sa 
laoe  infcriüure  e;?t  ababis<5  sur  eette 
jnasse  de  coton  qu'elifi  tmi  di^gceudre 


do  3  m^tres  ^  Taide  d'une  vis  $wi  fin 
engrermntdans  uu  tiecLßur  dapt^  qui 
agit  sur  un  syBi^me  de  barreaarticu- 
k*es  ou  i  geiioux,  Le  tout  est  dispo^^. 
de  mauiefe  que  le  pecteur  et  im  barr^ 
artieuli^  arrivent  tous  etiKembleä  la- 
poiiJti'Qn  la  plus  a  van  tage  use  pour 
exercer  leur  Jorce  au  lerme  cie  la 
couf*se  au  moment  od  le  coton  e^t  r^- 
duit  ^son  plus  petit  volume  et  eijge 
une  forte  preseion, 

On  ouvre'  ölors  des  porte»  vis-i-vis 
le  püiJU  oü  la  plaque  en  ferqui  aservi 
a  comprbner  s^'öst  aiTt!t<5e,  et  Von  in- 
sere  de  gros  blocs  de  foiUe  d'uiie 
forme  Id^^remeut  pyramidale  aßn 
d'empöcbercette  plaque  de  remouter* 
Le  plateau  d'ane  pubssante  presse  by- 
draulique,  preseutaut  de«  rainure«  ä 
m  face  superieure  pour  le*  cordes,  a 
servi  de  lond  h  la  bolte  dans  laqueJle 
on  a  compriind  le  coton,  el  c'est  ators 
qu'on  nieten jeu  la  pre-ssion  bydro- 
^tatique  et  qu  on  fait  munter  le  pla- 
ti^aii  de  U"*»60^  ce  qni  reduit  le  coton 
a  tie  plus  üocuper  qu'une  bauteur  de 

En  ce.t  6 tat,  on  ouvre  des  portes  en 
avant  et  en  arrifere  de  la  pari  Je  JnfÖ- 
rieure  de  la  boSte,  et  Ton  introdulE 
des  Cordes  dans  les  raiiitires  du  pla- 
teau et  de  la  plaque  öup^neiiret  et  la 
l>allee&t  enti^renient  comprlmöe*  5on 
voluftie*  lorgiqii'elle  est  termlnde,  est 
i'^M  X  o%ia  X  0^40  —  0'MU2,  et 
son  poids  200  kilogr, 

Une  machine  a  vapeur  fajt  fonctlon- 
ner  les  leviers  artieul<^s  alnsi  que  le 
secteur  et  l&s  pompes  foulantes  de  la 
presse*  I^e  diam^tre  du  gros  |)iston  de 
ces  pompes  est  de  0'".i5,  sa  course 
de  0'*,60,  et  elles  isont  dispos^es  pour 
satls  faire  ä  toutes  les  conditio  na  vou- 
lue»  de  vJtesse  et  de  farce. 

Cette  presse  peut»  dJt-OD»  faire 
80  balles  de  coton  en  dix  lieures  de 
travaib 

Lemßme  constructeur  a  ölabli  aussi 
uno  autre  pressie  d'emballage  od  Ton 
reuiarque  nue  disposltion  neu  volle  des 
cylindrcs  bydroslatiquea  tt  despUtons 
pleins  qui  op^reiU  la  compresslon  et 
i'^j-mpaquetage  du  coton,  de  la  lairie, 
des  maiiöres  filainenieuseä,  de^  poils 
et  auu^s  ruatieres,  mais  surXout  pour 
le  coton  qu'on  embarque* 

Cet  appiireil  couiiste  en  une  Com- 
bi naison  d'une  presse  hydraullque  ä 
mouvement  vertical  avee  mm  autre 
preüise  du  möme  genre  ä  action  hori- 
zontale. f*e  plateau  de  ces  presses 
fonctionne  venicalemetit  ou  horlnon- 
lalement,  cbacun  söpar^raent^  4  Clor- 
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veat  comprimer  est  introduit  dans 
Ja  boltc,  et  le  plateati  de  la  presse 
est  refoul^  par  soa  piston  lateral e- 
ment  jusqii'ä  ce  qu'll  arrlve  au  niveaü 
du  bord  de  la  bolte  de  la  presse  verti- 
cale.  Le  pistOD  ou  le  plateau  de  Ja 
presse  vertäcale  est  alors  refoulö,  et 
la  mati^re,  d6jä  comprim^e  en  partie. 
est  de  nouveau  ameo^e  k  iin  moindre 
volume  daos  le  sens  vertical,  Jusqu'ä 
ce  qoe  le  tout  soit  conteuu  dans  Tes- 
pace  etroit  entrece  plateau  et  lesoni- 
met  de  la  presse  verticale, 

On  ouvre  alors  les  parties  snp^- 
ri eures  de  la  boite  qul  soat  fenn^es 
par  des  portes  ä  chami^res  ou  autre- 
ment,  afio  de  pouvoir  couvrir  la  balle 
de  tolle  et  de  passer  des  cordes  o«  des 
fers  feuillards  k  la  mani^re  ordinaire. 
Une  cbalQO  avec  contre-poids  ou 
aatre  disposition  analogueen  commu- 
DJcatiOD  avec  lo  plateau  borizoDtal 
sert  iL  le  ramener  ül  sa  posilion  primi- 
tive quand  on  latsse  ecbapper  Feau 
du  cylindre  horizontal,  pour  qu1l  soit 
pröt  k  comprimer  un  nouveau  lot  de 
CO  ton.  Le  plateau  et  le  piston  de  la 
presse  verticale  descendent  par  leur 
propre  poids,  et  apn^sla  compression 
de  la  balle,  le  tont  est  pret  pour  en 
f armer  tine  autre. 

La  mach  ine  est  facile  k  manceuTrer 
et  Top^ration  marcbe  avec  rapidit^, 
presque  sans  perte  de  lemps,  Getto 
presse  est,  en  ouirc,  compacte^  d'une 
faible  hauteur,  comparöe  aux  autres 
prcsses  k  emballer  le  coion;  les  cy- 
lindres  n'ont  qu'une  Taible  longueup, 
et  ieur  poids,  ainsi  que  celui  des  au- 
tres pi^ces  en  fönte,  qui  est  peu  con- 
ßid^rable,  permet  le  transport  de  Tap- 
parelL  Ses  diverses  parties  sont 
simples,  solides,  d'un  acc^  facile 
pour  les  rßparations  qui  s'y  fönt  aiosi 
promptemeoL  Les  divers  niveaiix  y 
sont  di?pos^s  de  manifere  que  le  coton 
puisse  6tre  amen 6  i  la  presse  et  en 
fetre  enlcvö  ä  l'aidc  de  dispositions 
simples  ou  de  möcaiibmes  peu  com- 
pllqu6s  ou  dispendieux« 


DispoitiHön  ä  donner  ä  tinjecteur 
(ii/fard  pour  pimer  feau  ä  ttne 
grattdc  pmfomieur, 

On  indiquera  Ici  un  moyen  d'em- 
ployer  llnjecieur  Giffard  k  Clever 
Feau  d'une  grande  profondeur,  et 
par  cons6quent  d'^tendre  son  appli- 
cation  k  bien  dos  cas  o*^  Ton  ne  pou- 
raitpasrutlliser  avecsucc^s,  k  molos 


de  se  ser?lF,  eofiJotfrfSneBl  a^eel 

d'une  pompe  i^l6vaioire  ou  aotre  ap- 
pareil  pour  amener  Teau  &u  uiveau 
oCi  Tappareil  peut  commencer  k  agir 
sur  Teau  dune  manl^re  certalne, 

Quand  l'iöjecteurop^re  avec  succ^s* 
le  tuyaii  d*aspiratlon  qui  va  de  U 
tuy^re  k  vapeur  k  la  soürce  oü  Ton 
empruDte  Teau  est  rempli  de  ce  li- 
quide» de  fagoo  que  le  jet  de  vapeur 
agit  sur  Teau  dense  en  nature:  mais 
Ei  Ton  arröte  le  travail  de  Tapparell 
en  interrompant  la  vapenr,  Teau, 
dans  le  tuyau  d'aspiration,  retombe 
ati  uiveau  de  Celle  du  pui(s  d'alimen* 
tation  en  lalssant  le  tiiyau  qui  sed^sa- 
morce  rempii  d'air.  11  en  r^sulte  que, 
lorsqu'ou  donne  de  nouveau  acc^  k 
la  vapeur,  le  jet,  au  Heu  d'oglr  sur  un 
Corps  de  la  density  de  Teau,  agit  sur 
une  masse  d'air  dilatable,  et  si  le  ni- 
veau  de  Teau  du  puits  est  bien  pluj 
basque  Tlnjecteur,  le  jet  de  vapeur 
ue  peot  plus  ^puiser  Tair  dam^  le 
tuyau  d'aspiratioD,  et  Peau  oe  s'^löve 
plus  au  öl  veau  du  jet. 

Pour  obvier  k  cette  difficultö,  on 
combine  finjecteur  Giffard  et  le  tuyau 
d'aspiration  avec  une  soupape  placke 
sur  ce  dernler  dans  uoe  posttion  teile 
qu'elle  s^oppose  au  reflux  ou  k  la  chüte 
de  Teau  dans  eelui-ci  lorsqu*on  inter- 
rompt  larrivöe  de  la  vapeur  dans  l*aj^ 
pareiL 

Pdf  une  seconde  disposition,  od 
permet  au  tuyau  d'aspiration  dese  rem- 
plird'eaujusqu'au  becde  latuy^re,  de 
fa^on  quoj  quand  le  jet  est  mis  eu  ac- 
tivitÄ»  il  aglt  immi^dfatement  sur  de 
l'eau.  Cest  k  quo!  Ton  parvieut  en 
combinant  riDjccteur,  le  tuyau  d'as- 
piration  et  la  soupape  de  reflux  indi- 
qu68  ci-dessus  avec  un  tuyau  d^amor- 
^age  pourvu  d'un  roblnet,  la  combl- 
naisou  4tant  teile  que  le  tuyau 
d  aspiratiou  peut  ötre  amorcö  en  ou- 
vrant  le  robinet,  et  que  ce  dernler 
peut  alors  ^tre  dos* 

Enfin  00  propose  encore  d'allmen- 
ter  d'eau  pour  amorcer  le  tuyau 
d'asplration  par  te  travail  m^rne  de 
rinjecteur,  et  pour  cela  on  combioe 
la  dispositiou  pr^c^dente  avec  uoe 
blche  au  moyen  d'un  tube  pourru 
d'un  robinet  de  fa^^on  quo  cette  b&che 
soit  remplle  d>au  par  l'injecteur  lul- 

L'appapeil  repr{^ser*t6  dans  la  flg.  21, 
pL  !275,  röuuit  toutes  ces  disposittons. 

L'injecteur  a  est  mis  en  communis 
cation  avec  la  source  dont  on  veut 
Clever  Teau  au  moyen  du  tuyau  d'as- 
piratiOD  b  qui  e^t  dilat^  &  son  extr^- 
mit^   Icf^&rieure    pour  former    une 
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cliambre  oü  est  log§  uc  clapet  auto- 

isiaiique  c  placi5  au*dessous  du  iiiveau 

de  Teaa,  eC  s'ouvrant  de  bas  en  haut. 

Toutesles  fofs  que  le  tramil  de  Tin- 

Jecteur  est  suspendu,  ce   clapet  se 

ferme  par  son  poids  et  pr'^vient  le  re- 

flux  de  Teau  ou  sa  cliute  dans  le  tuyau 

d'ai^plratjoo.  Le  tuyau  d  amort^age  e 

est,  dans  ce  cas,  6tabli  sur  rinjecteur 

liii-ro^me,  et  pourvu  d'un  robinet  f 

au  moyeD  duquel  on  peut  le  fermer, 

f^mme  l'eau  d'amor^age  est,  dans  ce 

ca-s  empruntöe  ä  une  bücbe  g^  ce 

tnyaa.sur  lequel  est  piquö  le  rubi- 

Det  /*,  est  en  conimunicaiion  avec  la 

Mche, laquello  coinTnuniqüed'ailleurs 

ai ec  riojecteur  par  un  brancbement  t 

qui  pan  du  tuyau   de   decbarge  j, 

brmncheiDent  qut,  aiDsi  que  ce  tuyau 

de  d^fch arge, son t  garnis  tous  deux  de 

roöinets,    de    fagon    que  l'injecteur 

peut  servir  soit  ä  remplir  la  bäche, 

soit  &  refouler  de  Teau  pour  le  tuyau 

de  d^charge  dans  uue  chaudiere  i  va- 

peor  en  le  mettant  cn  cominuuicatlon 

arec  1  uü  de  ces  tuyaux  et  en  ferinaiit 

rautre. 

k  est  le  tuyau  de  vapeur  qui  ar- 
HTede  la  chaudiörej  m,  la  cheminöe 
pero6e  de  trou  par  lequel  la  vapeur 

rse  ä  la  tuy&re  n;  m',  Taiguille;  o, 
tuyau  de  trop-plein;  5,  la  valve 
tfarrfet  pour  s^op poser  au  reflux  de 
Teau  daus  le  tuyau  de  döcbarge  quand 
linjectlon  n'est  pas  en  activitö;  p,  la 
roue  k  poigu^e  pour  ajuster  la  tuy^re; 
I  et  r,  la  tlge  ßlctöapour  regier  T^- 
eouletnent  de  la  vapeur  k  travers  cette 
luy^re. 

Pour  njettrerappareileu  actioD,  on 
reinplit  la  bäche  d'eau,  alors  le  robinet 
d'ao30r<;age  fest  ouvert  pour  permet- 
tre  i  l'eau  de  desceodre  ä  travers  le 
tuyau  d'amon;;age  dansle  tuyau  d'aspi- 
ratjoQ.  La  soupape  de  reflux  cau  bas  de 
ce  tnyau,  erapöchant  cette  eau  de  s'6- 
oouJer  dans  le  bas,  ce  tuyau  se  rem- 
plit  de  ce  liquide  jusqu'ä  la  tuy^re  tu 
Aussftöt  c|ue  ie  tuyau  ei^t  rempli^  on 
lutroduit  la  vapeur  dans  riojecteur 
tt  1  OQ  ferme  le  robinet  d'amorQagc  f. 
Le  tuyau  d'^aspiration  se  trouvant 
rempli  en  entler  d'eau,  le  jet  de  va- 
peur commence  jmm^diatement  k 
i^ir  sur  le  liquide  clense,  et  Pappareil 
coaünue  ä  faire  monter  de  Teau 
daoi  le  tuyau  d'aspiration. 


l  est  un  robinet  sur  le  tuyau  de 
d^cbarge  j  pour  interrompre  la  com- 
munication  avec  la  chaudl^re  quaud 
on  veut  renipllr  la  bliebe  dont  reau 
sert  ä  amorcer*  Ce  robinet  est  in  utile 
lorsqu'une  valve  d'arr^t  est  disposöe 
entre  le  tuyau  de  brancbement  et  la 
cbaudiöre,  afin  de  pr^venir  le  reflux 
de  1  eau  de  cette  derni^re  quand  le 
robinet  qui  cooduit  ^  la  b^cbeest  ou- 
vert. 


Sur  ia  liquefacliün  de  la  vapeur  dans 
le  cyiinäre  des  nutchirtes  marckant 
avec  detente. 

Par  M,  W,  J*  MACQDORTi-ßAnKiNB. 

MM-  Isberwood,  Stiraers  et  Long, 
Ingenieurs  en  cbef  dans  Ja  marine 
des  Etats-Unis,  ont,  en  d^cembre 
1860,  ^t6  chargös  par  le  gouverne- 
ment  amöricain  de  faire  ex^euter, 
sous  leurs  ordres,  une  s^rie  d'exp^- 
rlences  dont  nous  avons  d^jä  parl^  k 
la  page  h93,  sur  la  marcbe  de  la  ma- 
chine  k  vapeur  du  Michigan^  steamer 
k  roues  de  50  mötres  de  longueur, 
8*". 20  de  largeur  et  3""* 60  de  tlraut 
d'eau« 

Ce  bätiment»  portant  deux  macbines 
ä  vapeur  k  cylindres  de  O^.OIM  de 
diam^tre  et  2" 40  de  course  de  pision, 
des  cbaudiferes  de  la  vari^t^  dite  k 
tubes  d'eau,  la  flamme  ei  reu  laut  au- 
tour  des  tubes,  des  roues  k  aubes  de 
6*.  60  de  diam^tre,  des  aubesde  *i".Ä0 
plongeant  de  O^^eSö,  avait  M^  amarr^ 
dans  le  dock  Erie,  Pensylvanie,  pen- 
dant  les  expöriences,  les  roues  tour- 
nant  dans  Feau ;  ces  exp^riences,  au 
nombre  de  six,  ont  dur6  soixanteHJUx 
heures  cbacune. 

Le  tableau  oü  eUes  ont  €t6  n^su- 
m^es  ayant  tt6  adress^  k  M.  Rankine, 
celui*ci  en  a  soumis  les  r^sultats  k 
des  calcuts  qui  jettent  quelque  \n* 
ml^re  sur  la  question  de  l'emploi  de 
la  vapeur  avec  d^tente, 

Pr^seutoQs  d  aljord  le  tableau  des 
e%p6riences  tel  qu'il  a  ^t6  transmts 
par  les  Ingenieurs  amöricains,  sauf 
quelques  l^res  correctlonB  t 
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l,  Point  da  li  tmint  de  piiWn  ou 
Von  n  arrcls  la  vepeur.  .  .  . 

?,  Nombre  de  matliines  mises  cn 
mww^ ► 

0.  IV^i^inn  de  !a  vaprirf  pur  crntlm 

ctecAllefttmoiphi^riqiiiJ.  .  .  , 

4*  Vidc  dans  le  cuiidcnBcur  »  . 

5-  Ilautcur  du  barom^Hre.  .  .  . 

U,  Wombre  deä  ri5\  olulions  des  roues 
par  rainute 

7,  Vitessüdii  piston  par  mtrtule. 

S*  Pr^aion  lolale  parceptim.  earre 
de  ia  'TBpeijr  a«-dr»sus  lic  idfo  ao 
tnt>m<M)i  d«  riaiarrupliöß.  .... 

9.  Pression  movenne  püiidant  Ja 
coiirse  talale/.  ...,..,, 

Uh  Force  nominale  cn  rhevaui. 

U«  ICa|HU3i  dtDi  Ißquel  la  vapeur 
dcnse  a  iHe  admltio  avfc  Tinter- 
ruplioti;  dt-ducUon  failc  deä  iu- 
luk'refi  et  de  respac«  nutolblc,  Ia 
cBpeciie  lotilc  du  cyliDdro  cunt 
I^^ßOä,  -►,..,.•...... 

12,  Eau  equivalente  correspotniani 
i  oe«  cspates  h  Ia  prcsjäion  em- 
|i!Dyöfl .,.*., 

13.  Quanllld  (fcau  di*|jensi*e  efTr*cti 
v«menl  par  conreeel  par  cylludre 

U.  UoüiUtt  DüRäütninve  par  Ittitire 
et  t»ar  [orce  nonimale  de  elievaL 

15.  Flau . 

!(;.  Kau  evapor^e  ä  lOO*  C.  par  kl^ 
logramme  de  boüHle»  .  ,  «  ^  .  . 

•  Un  b«ril  cylindTf . 
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1^400 
14 


207.6 


5*.004 

2,540 
18.15;^ 

7.500 


i^^W) 

0*.Öü8 
GD-.a4& 


2^380 

1^9aS 
2Ü0 


l\428 
2.31« 

ihim 

t.720 


0.4 
deui 


I\4i9 

0-4G4 

92-.24& 


2^.  »10 

Ä79 


O-%042  ' 
0^834 

I.S42 

2.440 
18;U50 

1.800 


0.3&4 

uße 


IS440 

(J'".G48 
0-J65 

11.035 
&3*.Q8a 


l\435 
111 


0-swa 

0\72& 

L64Ü 

5.GS7 
10.G3G 

7.170 


O.JS 
dem 


1^470 
O-'.ÖdO 
0*-748 

75-.640 


240 


(r^401* 

1.389 

3.608] 

2K20t 


Le  fait  qu^  foot  (irtnoipalenieiU  rea* 
lortir  oea  ex  perlen  ees  e»i  celul  de  Ja 
coodeasation  d'unQ  i;raiide  quaruitä 
do  vipeur^  tmmödlfitemQtit  au  moment 
oO  tUe  est  tiurodüite  d^ins  Je  eylitidre, 
qui  a  etd  rerroidi  par  Ia  d^teiite  de  Ja 
oylindröö  dd  mpeur  prec^dcnte.  Pour 


le  montrer  d'une  mani^re  plüB  dlB 
tiiicte^  on  a  r6p^t6  dans  le  table 
sujvatit  les  Jignas  1,  13  ot  13  du  pr 
c^dent   iableau  quI    s'y    rapporieq 
spiäcialemeQt  avec  les  muluts  qu'o 
en  deduit : 


Point  de  Ia  courio  du  piston  otk  Toti  &  arrdtä 
It  vapaur.    ...» . 

Püide  de  mpeur  persifeUnl  i  cot  etat  au 
nioiTjcnt  i*ri  Tun  inkTrompt  Ia  communl- 
caiien*    •..,,-,... ,  .  . 

PoldR  total  de  lavapeurdöpens^cpar  coursc 
de  piälon 

DlffereiK»?.«  «  .  .  ,  i 


0.93 

o,en 

0.4 

1  o.a&4 

2^004 

1^428 

0*J34 

Ü\72S 

0.3^4 

l.ft95 
0.^*i7 

1.542 
0.708 

1.54« 
0.021 

0«2^ 


ovsan 


0.< 


Eo  Tabsence  de  donnfies  c?tp6ri- 
mentalos,  ri^lativement  ä  Ia  quanr!l6 
reelle  d*eau  entraioee  de  Ia  chaudlfere 
k  I'Mat  liquide  par  le  primage,  les  dif- 
förences  donnees  par  Ia  derniere 
ligne  du  taijleau  seront  consider^es 
comnief^ntiiVrnnnriit  dur-^  i  h  vondcn- 
ßäiiou  daijs  les  cylludris,   Uat-coTd 


presque  exact  des  quaotlt^s  d'eati 
duitesen  vapeurparklfö^T  deboullli 
fäit  voir  que  si  ces  cliaudieres 
primö ,  ce  doit  avoir  ei^  .  ä   fort  p 
prös,  dans  le  m^inö  rapport  avec 
depense  de  Teau  dans  ehaijue  ex; 
rieiicn,  de  tACon  qu'en  coniparant 
I  ex^^^rieuceä  les  unes  aux  autre^  il 


on£ 


peut  60  r^ulter  d*erreur  materielle 
due   k   ce    que   lea   cbaudiäres   ont 

II  ne  peut  y  avoir  de  doute  qu^il  y 
3dU  pßndaut  la  derni^re  pi^riode  de  la 
coürse  ou  cellc  de  la  d^ienie,  ten- 
daoce  k  ^vapoper  de  uouveau  une 
portion  de  Teau  Mquide  prodoitö  par 
ja  coodeDsation.  Qu&nd  la  vapeiir  sa- 
turee,  soit  s^cbe,  soit  nie  langte  i.  uae 
oertaine  qu&ntiti^  Jimit^e  d  eaii,  tra- 
vaille  par  d^tente  sana  recevoip  de 
chakur  de  rextörfeur,  la  tli^orie  et 
J'expöriencesont  d'accord  pour  mon- 
trer  qu^  ie  rerroidiasement  est  telle- 
ment  rapide  qy'il  d^termkie  la  con- 
densatioEi  d'uDe  partie  do  cett®  va- 

Poifit  ^  Von  t  loterionjpu  la  vapear<  ,  . 

l»re*sroa  abaolue  da  la  vapeur  au  momeat 
4e  ränttTniptioa , 

Presabn  mp^eiitio  impulsive  calcul^e  dans 
U  8iipp€>8itlfjiT  qu'iine  eTftporaüon  «^coo- 
darr«  ««t  iins  elTet  s^en^lhie 

A  d^dulPQ  la  contr&-pre«aldn  probabto.  .  . 

Pressiion  moyenae  efTectlTe  c4doulde*  *  •  i  . 
PreA&ion  ctioycime  cUecUva  ob&erv^.  ,  .  . 

Dill^rence^  •..•.., 

La  petltesse  des  difförences  que 
präsente  ce  tableau  et  la  manl^re 
Irr^ulifere  dont  ellea  varient  fönt 
voir  qu'on  ne  peiit  pas,  pratfquemeDt 
parlant.  aüribuer  d'ePfet  apprt^ciable 
ßur  Je  travail  etöcut^  par  la  ^'apeur  k 
une  noovelle  ^vaporation.  Sl  une  nou- 
velle  ^vaporation  avaft  lien  k  un  C(?r^ 
tain  de^r*  pendant  lacourse  en  av^vnt, 
eile  au^cnteraitlapre^sioTi  moyenne 
eff^ctive  de  fa^on  que  ia  vapeiir,  d'a- 
bord  Ilqu6f!4e,  ne  Berait  pas  perdue 
enti^rement.  Ces  caiculs  semblent 
dömontrerque  Ja  seconde  ^?apoi-ation 
dolt  avolr  princlpalement  Heu  dans  la 
course  en  relour,  de  fa^on  que  la  va- 

Poinl  ok  Ton  a  arr^tö  la  vapeur.  ,..•.. 

Poldii  di»  la  vapeur  hqueflco  par  course.  .  . 

ChaleuT  fiten le  de  mte  vapeur  A  rabon  de 
ü.SO  unil^sclricIialcuT  fiar  kilog,  de  vapauf. 

AbaUneniant  de  la  temperalure  du  ä  la  di^- 
lenle.  ,..,,, 

Pwld«  de  Teau  dont  la  lemperature  serall 
^levee  par  le  Duinbre  cl-dc^us  de  degrcä, 
en  reccTant  U  quantUä  indlquee  de  cJia- 
leur • 

Poidft  crtfreB|>oridaal  de  la  fontf  [m  rhnleur 
ap^clQquG^taDt&ypposee  1/9  de  celte  de 
i'eau) » 

Le  cbißTre  Je  pJuB  fort  de  la  qiiaütttd 
de  rollte  dotin^e  daos  ee  lableau  doit 
fitre  considerablement  moindre  que 
le  poidä  du  cjüadre  et  du  piaton.  Od 
ue  3uppo6e  pas  toutefols  que  le  cylin- 


0.»^ 

O.fll 

0,4 

OJ^I 

2^4W 

2^3S0 

2^310 

2^300 

0.280 

?.?ei 

0/280 

1  745 

0.2K0 

i,G2n 

0,2«O 

2.120 
2J00 

i.imi 

1.340 

-0,0ß7 

+  0002 
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peur;  mais  la  prÄsence  de  l*eau 
liquide  i  une  tetnp«Jratureaussi  61ev6o 
que  Celle  de  la  vapeur,  dimmue  cette 
condensation,  Lorsque  le  polda  que 
Teau  liquide  cbaucle  prnsente  eat, 
avec  celui  de  la  vapetir,  dans  nn  cer- 
taiii  rapport  d^pendant  de  la  temp^- 
rature,  la  condensation  de  la  vapeur 
i'arröte,  et  quand  le  poids  de  c€tte 
eau  excfede  ce  rapport,  il  y  a  une  ten- 
däDCB  de  celle-cl  k  s*^vaporer  k  me- 
aure  que  Tespaee  a'agrandlt. 

Afin  de  d^terniioer  si  cette  tendance 
k  s'övaporer  de  nouveau  a  eu  un 
effet  d'une  importance  pratique  dans 
ces  exp^riences,  on  a  calculö  le  ta- 
bleau cl-apr^s  j 


0.25 

2'.38J 


0.280 

i.im 

JJ06 
0.000 


peur  qut  öprouve  une  Jlqo/raction 
temporaire  sMcoule  slraploment  dans 
Je  condenseur  sans  iravaOler  et  quo 
la  cJiaJeur  döpens^e  pour  la  produire 
est  perdue,  la  coos6quence  6 taut, 
ainsi  que  !p  constateut  les  llg-ues  !^, 
15  et  16  du  premfer  tableau  des  expö- 
riences,  que  J^economie  qul,  autre- 
ment  ^  r«*sujteraft  du  travail  par  dö- 
teote,  üBi  plus  que  neutralis^e* 

Les  caiculs  prösentt^s  dans  le  ta- 
bleau qui  va  suivre  ont  6t^  eutrepris 
par  M«  llankine  pour  comparer  Ja 
quaotf  t^de  vapeur  llq«6fi6e  par  course 
avec  le  refrofdissement  dß  k  la  d^- 
tente  de  la  vapeur  qui  travaille: 


0.2S 

O'jat 

iOS46 
Ü4.0€ 


dre  entier  ^prouve  aJteruativement 
des  öl^vatiöirs  et  des  abalssenieois  dö 
temperature  qui  öiraJent  ces  aüerna- 
tives  danä  la  va^euv^  ^^NjX^'WÄ.wW^si 
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900t  expf»9^iKvtpeur  brfllaate  lors 
de  son  admission,  recolvent  les  quan- 
üiäs  de  clialcur  calcul*^es  ci-dessus 
de  la  partie  de  la  lapeup  iotrodtiite 
qui  se  condense  et  abandonnent  cette 
mfime  quantitö  de  chalenr.  partie  i  la 
vapeur  qui  se  dilate  et  partie  k  l'enu 
qui  s'^vapore  partiell emeDt  de  ooo- 
veau  peDdaiit  que  la  vapeur  se  rend 
au  condenseur. 

Les  qnaalit^s  de  fer,  dang  ta  der- 
nifere  ligne  du  tabteau  pr^ccdent,  ue 
peuvGDt  pas ,  alDsi  qu'oD  devait  a*y 


attendre,  prfeieBter  de  rapport  afiec 

r^teadue  de  la  surface  du  cjlindreet 
du  pistoa  expos6e  4  la  vapeur  peo- 
dant  l'admission  et  aa  temps  pendant 
lequei  la  surface  est  ainsi  exposee, 
Les  calcüls  du  tableau  suivant  oot 
6t6  6tablis  pour  vörifier  cette  coDJeo- 
ture.  Les  prodults  ainsi  obtenus«  quoi* 
qu'ils  ne  soient  pas  proportionne" 
qiiaatit^s  de  fer  donm^es  dans  1 
bleau  pr^cödent«  oQt  leur  gr 
du  mSme  ordre  : 


ms  ^^^H 


Surface  eipoi^  en  mMres  carr^.  .....[  7".8I2 

Durtie  de  Jadini^sion  eu  secondes*  ,  ,  •  *  .        T.S 
Prodult  de  la  ayrface  par  te  temps |  H,OGS 


3".81^|   3-.0S9 

i'.os      o'.ea 

4JtS       1«935 


Les  coDclusions  pratiques  qu'on 
peut  tirer  ^videmment  de  ces  exp6- 
riences  et  de  ces  calculs,  sont  les 
suivantes  : 

1"  Pour  r^.alisep  TdcoDomie  coove- 
nable  ou  une  ^conomie  quelconque 
dans  le  travaü  par  d^tente  de  la  va- 
peur dans  un  seul  cyliodre,  it  e^-t 
essentiel  d'^empöcher  autant  que  po&- 
sible  que  la  tempöratura  de  ce  cylin- 
dre  tombe  au-dessous  du  point  ou 
mieux  de  la  tcmpörature  qui  corres» 
pond  ä  la  prcssion  de  la  vapeur  lors 
de  son  admission.  La  temp^rature  n6- 
cessaire  peut  fitre  communiqu^e  au 
cyliiidre  soit  ay  moyen  d'une  enve- 
loppe,  soit  d'un  carneaUt  soit  en  sur- 
cbau^ant  la  vapeur  introduite. 

2"  11  est  essentiel ,  pour  iravailler 
öconorniquement,  de  fournir  k  la  va- 
peur qüi  sc  dtlate  une  suöisante  quan- 
lit^  de  chaleur  pour  prt'^venir  sa  liqud- 
factioD,  parce  que  Teau  qui  est  re- 
deveoue  liquide  repasse  h.  l'ötat  de 
vapeur  lors  de  la  coarse  en  retour  et 
par  coßs^quent  absorbe  la  cbaleur  du 
m^tal  du  cyUndre.  La  chaleur  est 
fournie  au  commenceroeot  de  la  pul- 
satlon  suivante  par  la  condeosatioo 
d'une  portion  de  la  vapeur  lors  de  son 
adraission ;  une  autre  portioo  de  cette 
vapeur  passe  ä  F^tat  liquide  peudant 
la  d^tente,  de  fa^oo  que,  lors  de  la 
puisatioü  suivaj:te  en  retour,  il  y  a 
plus  d'eau  ^vaporee  et  repassant  ä 
l'^tat  de  vapeur  et  plus  de  chaleur 
sousiraite  au  cyliodre,  et  cet  eßet  se 
pourstjit  jusqu'ä  ce  que  la  quautit^ 
d^'eau  liquide»  qul  est  präsente  dans 
le  cylindre  pendant  la  marche  ascen- 
dante,  suffise  pour  s'opposcr  ä  la  ii- 
qu^äfaction  pendant  la  d^tente.  La 
quantit6  de  vapeur  Hqu6fi6e  lors  de 
radraission  devient  alors  constante  et 
cAde  h  chaque  pulsation  une  quantite 
uniforme  de  cbaleur  au  cylindre,  üne 


partie  de  cette  chaleur  est  communi- 
qu^e  ä  ta  vapeur  qui  se  dilate  et  dls- 
parait  ainsi,  et  l'^vaporation  secon* 
daire,  pendant  la  pulsatioa  en  retour. 
SU  flu  t  exactement  pour  entrafner  le 
reste*  C'est  alnsf  que  la  chaleur  per- 
due  acquiert  un  taux  uniforme  4  cha- 
que  pulsation. 

3'  Dans  une  machlne  ä  double  cy- 
lindre la  perte  de  chaleur,  par  sujta 
de  la  n^gligencfl  de  ces  principes, 
peut  bien  ne  pas  fitre  aussl  graude 
que  dans  une  machine  li  un  seul  cy- 
lindre^ parce  que  rabaissement  de  li 
tempörature  est  partag^  en  deux  p6- 
riodes  qul  ont  lieu  respectiveiD< 
dans  les  cyllndres  4  haute  et  k 
pression,  et  quo  sur  les  deuxcylin* 
c'^est  celai  k  haute  presslon  qu'Ll  im- 
porte  le  plus  de  maintenir  chaud. 

Ces  princlpes  sont  assez  g^a6r^h 
ment  coduus  et  admis,  mais  les  ex- 
p6 riences  cl-dessus    pr^seiitent 
exemple  de  leur  mise  ea  pratiqi 
d*une  manifere  parfaitement  d6fitüe 
pr^cise  et  montrent  clairement  coi 
bien  rimmense  perte  de  chaleur  qu 
fait  dans  les  cylindres  sans  envelop 
se  rattacho  k  la  disparition  coropj 
tivement  faible  de  la' chaleur  j 
dant  ie  travail  par  dätente  de  la  va- 
peur. 

U.  Bankine  a  calcul§  ausst  thto 
quement  les  poids  proportiounels 
absolus  de  vapeur  qui  auraient  €\ 
liquiifiös  par  course  pendant  la  d( 
teute  si  le  cylindre  avait  6t6  une  mj 
tiere  non  conductrice,  calcul  poi 
lequei  il  a  fait  connaltre  dep 
loogtemps  une  formule  approxjm; 
tive. 

Ces  quantit<^s  sont  extrömemetii 
petites  comparativement  k  ceüf?s  d( 
la  vap<^ur  quf  s  est  condens^e  effec 
vement  dans  le  cylindre  peodant  1< 
experieoces,    inais   elles    moutreni 
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nöanmolns  le  faible  commencemetit 
d*Oii  provient  d'abord  Ja  grande  con- 
deasation  dans  le  cylindro  fait  en  ma- 
tiöres  coDdQGtnceA\  EH  es  noü3  doa- 
nent  aussL  la  mesure  de  la  petita 
qusLtiÜiü  de  chaleur  qti*ii  conviendrait 

Point  oü  rou  a  arretfi  Tadmlialon* ,  •  .  ,  » 

Poida  de  vapeur  düatiie  ächaqye  pultatioD. 

Fractlon  de  la  vapeur  totale  introüuite  qu\ 
st  gerait  coodenBee  dans  ud  cylindre  non 
conducleur,  ,*...... 

Poids  de  vapeur  qui  s«  serait  condensec  par 
puLsatioD  dang  un  cylindre  doq  conduc- 
leur.    •.,...,....,.. 

On  seni  peut-§tre  tent6  de  croire 
qu'il  existe  uü  dö^accord  entre  le 
poids  de  l'eau  et  la  d6tente  de  la  va- 
peur. Ainslf  dans  le  premiertableau, 
on  voit  qua  sous  la  d^tente  0.^  le  poids 
de  Teau  qui  s'est  dilatöe  a  öt§  l^'^5i2 
a  chaque  pulsatlon,  et  que  sous  le  de- 
gr6  8111  vant  de  dötente,  ou  0»35ä,  il 
s'est  €lev€  ä  l"^6i6  et  enfin  au  degr^ 
0,25  ä  1^'',369.  Mais  il  est  facile  d'ex- 
pliquer  cet  eflet  en  teil  an  t  compte 
deä  masses  de  fer  auxquelles  11  a  ^i€ 
commüDiquöde  lachaleur.  Cetableau, 
£0  definitive,  i^tablit  les  rapports  entre 
iacoßdensatioo*  la  chaieiir  absorb^e 
par  le  m^tal  et  la  chaleur  disponible. 

üne  chose  remarquable  aussl,  qu'OD 
d^duit  du  second  tableau,  est  que  la 
quantitö  absolue  de  vapeur  qui  s^est 
condenst^e  par  pulsation  a  r^^li^re- 
ment  augmentä  ju^qu^^  la  quatri^me 
expdrience  ä,  mesure  que  Tadmissioii 
devenait  moindre;  mals  M.  Hanklne 
pcnse  que  la  condensatfoo  de  la  va- 
peur dopend  de  la  läurface  du  fer,  de 
la  dtir^e  de  Texposition,  de  la  syrface 
et  de  la  difll6reiice  des  temp^ratures» 
Ainsi ,  quo! que  dans  la  derniöre 
exp^rience  il  ß*y  ait  eu  qu'un  quart 
du  cylindre  exposd  h  Taclion  de  la 
vapeur,  il  y  a  eu  une  diflTt^rence  de  liT 
qui  a  favorisä  la  condensation  de  la 
vapeur.  Quo!  qu'il  en  soit,  ces  exp6- 
riences  rappellent  une  assertion  avan- 
c6e  Tan  dernier  par  MM.  J.  R.  Napier 
et  Brownlee  que,  dans  les  raachiDes 
ä  vapeur  ordiaaires,  c^est-änJire  sans 
aurcbauffage  ou  enveloppes  de  va- 
peur» il  n'y  a  pas  avantage  ä  dilater  la 
vapeur  au  delä  du  double  de  son  vo- 
lume. 

On  a  tenu  compte  du  temps  dans 
les  tableaux,  et  11  est  probable  que  si 
ce  temps  eQt  6t6  moindre  dans  chaque 
cas  les  pertes  de  chaleur  eussent  ^t6 
moindres,  Le  teraps  est.  en  eöet,  un 
6  lernen  td' une  trds-grandeimportaiice, 
Si  Ion  imagiue  une macbine k vapeur 
marcliant  avec  une  vitesse  infinle,  11 


de  fournir  au  cylindre  ä  cbaqnf»  pul- 
satiofi  au  moyen  dViiie  etiveloppe  de 
vapeur,  ou  de  la  vapeur  surcbaufföe 
ou  autre  moyeu  pour  pn^vetiir  la  perte 
eonsidtärable  de  cbaleur  qulndiquent 
ces  eipöriences : 

0.93   1     0.67         a.4         0.354       0.3S 
2\0O4      1\428     0S834      0^725     0^S31 


0.004 


0.02G 


0.05C 


Ü.0ei       0.081 


O.OO802  0.037  J  3  0.04671  0.04423   0.04S01 

n*y  aura  aucune  perte  par  la  chaleur 
Gommuuiqu^e  au  cylindre  et  rendue 
k  la  vapeur  qui  secondense.  LeseflTets 
de  la  condensation  seraient  propor- 
tionnels  ä  la  vitesse  du  piston.  On 
peut  dooc  coi[jstater  que,  möme  dans 
les  niacliine^  qui  u'ont  pas  d'enve- 
loppe  de  vapeur,  racimission  de  la 
vapeur  sur  une  faible  ötendue  de  la 
course  du  piston  procure  beaueoup 
d'^eonomie,  mais  i  la  condition  que 
cea  machlnes  marcberont  ^  la  vitesse 
convenablü. 


Moyen  chimique  pour  accüirer 
te  percemeni  de  Pacicr, 

Par  M,  A.  SCEEDE». 

L'^tablissement  de  construction  de 
M,  A.  Borsig,  ä  Moabit,  Obligo  de 
livrer  dansun  certain  d^laf,  pour  une 
des  provinces  les  plus  recul^es  de  la 
Uussie,  une  sclerie  marchant  k  la  va- 
peur et  ayant  eiicore,  pour  compK?ter 
ce  travail ,  h  percer  une  centaine  de 
trous  dans  un  acier  fort  dur  qui  com- 
posait  les  lames,  a  eu  recours,  pour 
acc^lfirer  et  faciliter  ce  percement, 
k  un  moyen  qu1l  est  bon  de  faire  con- 
nattre,  parce  qu'il  peut  ötre  utile  dans 
une  foule  de  circonstances. 

M.  A.  Scheden  so  rappela,  dans 
cette  circonstance,  qu'on  avait  pro- 
posö  il  y  a  quelques  ann^es,  avec  suc- 
c^s,  de  percer  le  verre  en  bumectant 
les  outüs  avec  Tessence  de  t6r6ben- 
thine  dans  laquelie  on  avait  dissous 
un  peu  de  campbre,  et  qn^k  d^^faiitde 
ce  deraier  corps  on  pouvait  se  borner 
k  mouüler  les  forets  avec  cette  es- 
sence, 

Cette  simple  manipulation,  dit-il,  a 
röussi  au  delä  de  toute  attente  sur 
Tacier,  et  le  mmm  foret  qui  aupara- 
vant  mordait  k  peine  a  atiaquni  vive- 
ment  les  poiiits  les  plus  dura   des 
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laities  d'acler  et  lea  a  pörc^ea  m  quel- 
ques iniQdtes 

Oa  pöut  rcmplacer  l^esseiace  de  t^- 
räbenthlne  par  uno  autre  essence  ou 
hydpocarbare  exempt  de  resine,  par 
exemple  Tessence  ou  huile  l^reUäta 
photogiVpc,  et  faire  usage  cIg  ce  corps 
uieme  sur  ies  fontes  moul^ea  les  plus 
dures. 

Dans  tous  lescas  il  faut  ävlter  Tem- 
ploi  simulLaßö  des  huiles  grassea  et 
velller  ä  ce  qye  Ig  poiot  qu*on  perce» 
alnsi  que  le  fpret,  ne  äoient  nl  trop 
m«»utU4»  d'essenoe  nj  Um^a  trop 
secs;  un  peu  d'attention  sulfit  pour 
faire  reconnaitra  le  d^r6  d^iiyjuect«- 
tion  qui  liivt  D^cessaire* 

QUüiqye  Im  fluides  iDdiqu6a  four- 
niRsent»  s^m  campbrü,  de  tr^s-bons 
r&sultati  aur  verre,  cepewjant  unö 
addUlan  de  quelques  ceotigramineä 
de  €8  Corps  par  d^cilitre  favonsa  no- 
tablementlepercement.  En  quelques 
min  Utes  ou  perce  le  verre  möme  avec 
un  Duül  k  la  niain.  Dans  ce  dernier 
cas  ou  m  mri  d'abord  dun  petit  tiera 
poüU  (in  dont  on  a  l^öremeot  ar- 
rondl  le  bout,  puls  plus  lard,  pour 
agrandir  ce  petlt  trou  et  d 'apres  sa 
forme,  d*UDß  Urne  douce  convenable. 
Ici  eucore  une  trop  grandeaboodance 
de  Dulde  i'oppQse  au  percement,  sur- 
tout  u  la  premifere  altaque  du  verre. 

La  th^urie  de  cet  eftet  dm  hydro- 
carbures  volatlla  sur  des  corps  durs 
tout  ä  fait  höt^^rogt-nc:?  parait  se  baser 
princlpatement  sur  ce  que  les  pre- 
mler«  possstdent  la  facullö,  au  ifioyeu 
de  la  chaleur  produite  p:*r  le  frotte- 
luent.  de  s'lubJouer  entre  ebacune 
des  pariiculcjs  qui  coosUtuüirt  to 
cristaux  du  fer  ou  des  comblnajsgus 
de  la  sllice  et  de  dimliiuerou  modifler 
la  cüb^lon  de  ces  corps. 

U  ^taU  pr^sumablequd  les  falte  (|ui 
vlennent  d'ßire  rapportÄs  condui" 
raient  aussj  ä  quelques  rdfiuUat«  pra- 
tiquets  pour  le  percemeot  dßn  pierras 
dures  ou  süiceuses  et  des  roches  et 
pour  leur  trivail,  ^t  deji  quelques  ex- 
p^nences  daoa  cette  direciion  ont 
fourui  de^  r^ultats  favorables.  U  est 
träs-possible  que  ce  moyen  vieaneeu 
aide  aui  ouvders  qui  travaüleot  le^ 
pierres  dures  et  qui,  par  %u!tede  leurs 
faible^  ree^oures,  oat  encore  conservö 
les  aucienii  niodes  de  travail^  et  qu'ils 
y  reiicODtreut  eufin  un  luoyen  eher- 
ch6  depuis  st  longteinps  pour  les 
metLre  h  Tabri  de^  poussl^res  qui 
llplssent  par  attaquer  dangereuse- 
meiU  les  orgaues  de  la  respiratioo. 


des] 


Le  typoicape, 
Par  M.  Emsmakn. 

Lora  de  riuvention  du  kal^idosoo] 
en  1Ö17<  par  M.  Brewster,  ou  ci 
d  abord  que  cet  appareil,  en  ^bau< 
cbant  des  dessins,  pourralt  avofi 
quelque  utilltö  praKque.  Cet  espol] 
ne  s'e^t  paa  r^alls^»  et  riastrum 
üe  s'cst  r^panduque  comuie  un  joui 
d'eufaüt,  Lereprocbeprincipai  qu\ 
a  ädresfi^  au  kal^idosoope  iou«  t 
port  de  son  applicatioa  h,  la  pra 
reproche  d'ailleurs  parfaitemi 
foud^,  est  qu'll  ne  forme  que 
inaag#ti  ötoil^  dont  ia  r^p^tiüoti  flDl 
par  fadguer«  Je  suis  parvanu  i  recni 
dier  de  la  [iiaot^re  1&  plus  faoil«  ä 
manque  de  variL'tä,  et  ja  vaJs  fki 
connaitre  Jci  la  conDbijiaigoo  simp 
au  uioyen  de  laqueüe  Ia  chose  di 
vient  possjble,  parce  qu*ä  ma  cai 
uaissance  ou  n'a  Heu  publik  sur 
sujet, 

L'inatruuient  que  J'a!  imagini, 
auquel  ou  peut  douner  le  notn  da 
poseope«  oUre  une  variätö  ext 
naira  de  desäiiis depuia  le  plus  almp! 
juaqu'au  plus  composd;  ea  outrai 
peroiet  de  coustater  Tefiat  qua  le  d 
sin  inipfim^  fera  dans  un  auaembl 
et  independarumeut  de  eela,  la  eoi 
po«itiou  d'une  image  donn^e  peoi 
jusqu'ü  un  certalti  point.  fetra  modf 
H&  QU  cbang^e  »ans  alt^rar  ou 
truire  le  inod^Je  de  fagou  qu'oa 
SB  form  er  uue  Idiäe  du  iiio4s  de  di 
Position  le  plus  avanta^eux. 

le  typoscope  n'est  riea  autracl 
qu'uue  combbaJHoo  d'uu  kal^d 
aveo  uu  verre  |)ol|ödriqua  qula*ap6l 
ainel  quHl  suit  : 

On  Stabil  t  sur  son  exti^^rtiftö  oeulaira 
un  kaleidoscopeouvert  de  12  &  lö  cea- 
timctres  de  longuour  sur  un  diamtstra 
du  3  centim^tres,  et  an  l'lnlruduj 
frottemeot  doui,  par  catle  extreiiii 
dan£  un  tube  d  etjra^'e  de  15  tk  30 
tim^tres  de  long  quj  peut  gliaser 
lo  urner  dessus;  ce  lubo  est  ua  peu 
dilat^  danä  le  baut  |)our  racevoir  ua 
verre  polyMriquedana  une  montui 
qui  aUeiutpdu  cOt^  de  Imll,  une 
geur  de  5  ceotlm^trea.  Le  porte-ol^i 
s'ouvre  avec  facilite,  et  son  verre 
et  depoU  avec  sa  luonture  sea! 
comme  le  couvercte  dune  boita. 

Cette  dispoäjtloft  otTre  lea  avam 
suivauts : 

D'abord  on  peut,  4  voloutö  at 
facilil^,  cbanger  le  notnbre  ei  la 
.  tut^do^«  Qb\^ui  Buivaot  qu''aa  d4alro 
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ples  ou  plus  compos^.  En  s^cond  Heu, 
on  poiit  faire  tonrner  le  kaMidoscope 
Sans  mouvoir  1©  vörre  poly^ddc|iie  de 
place*  Tnjlsi^mement,  cc  vcrre  po- 
lyMrft|ue,  soJt  seul,  solt  aven  son 
titbe,  peut  tourner  ou  rester  tixe 
duns  cc  tube,  sans  monvoir  ce  Ita- 
löfdoseope  €t  ^tis  d^trufre  iedG-*Äin, 
cc  qul  (Thanpo  sfeiilement  \t  gmiipe- 
incnt  des  partie?;  mifln  lö  tnhß,  avec 
te  verre  polyöddijue,  pcdt  glis$prsur" 
le  kftl^iiJos€ope,  ee  qid  permet  da 
rapprocher  ou  d*6Jof^ner  Tun  de 
Tau  Ire  Jes  i^ltoenta  quieonstituent  fa 
dessm. 

Le  tirposcope  k  trois  mJroirSlrjcliu^s 
de  60*  est  eeiu!  qui  a  pr^sent^  les  r4- 
Süitats  ies  plus  avantageux ;  en  oütre, 
on  r«*comraaTide  en  partlculler,  poiir 
les  dessins  atmplesr,  uu  typoseope  h 
deox  mirotps  loclin^s  do  i\h*  k  m\  De^ 
angles  plus  petita  donnent  m\  champ 
de  Vision  trop  r^strelut.  Poui*  l(»s  des- 
sJnaieurft  de  modales  un  apparell  avee 
kftl^^fdoscopa  de  60%  ^5"  et  36'  qul 
a'ajustent  toiis  dans  le  m^me  tube  k 
terre  poly^drique,  paralt  präsenter 
de  ^nda  avantages.  Lö  verre  polyö** 


driqne  peut  Ätre  talllö  dans  du  v^re 
blanc  et  ausst  dans  dos  verres  colorös. 

Le  verre  vei't  n'est  pas  appdcable, 
le  jauöe  et  te  bleu  clafr  sjont  trd^-fa- 
rorables.  ü  Importe  d'avoir,  pour  un 
mdme  typoscope,  une  s^Ho  de  verres 
colof^  Couime  objet,  on  cholsit  de 
petita  morceaiix  de  verre  de  eouleiir, 
tant  anguleux  (|ue  tirös  k  la  bJnpe 
!»üu»  d^s  formes  varft^es,  pui?  des  pa- 
pters  color^s  en  pÄt^,  des  fraj^^menH 
dr»  gölatf  ne  eolori!;e,  döcoupöe  en  mof- 
ceaiix  mnds,  anguleux,  ondnleuj:,  les 
extri^mit^s  desburbea  dea  plumes  d*ol* 
aeaiix^  etc, 

La  pjrande  variötA  des  desslns  re- 
po39  sur  ce  falt  qu^cn  n'apef^oit  pa^ 
ri^toile  entiere  qut  »e  forme  dans  lö 
kal^idoscope,  mafs  une  5*eule  de  aea 
pol  Utes  qui  peut  avoir  des  formes  In- 
finiment  variees,  larcemotif  II  estbon 
de  ne  pas  diriger  TcpII  pefpöridiculai- 
rement  aur  le  mllfeii  du  \^rT<i  polyö- 
drique,  mal»  de  rej^rder  obllquement. 
Toutefols,  si  une  Atolle  i^sukö  dun 
petft  nombre  d'objets,  on  peut  ti^s- 
bleu  aussf  l'em brasser  d'un  coup 
d*c6il  comme  desslo. 
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ümtervätiön  des  grains  par  tem  itage; 
recherches  ei  appdcaitons  experi^ 
memalvA  ßitcs  deptiis  1850  pour 
fiämontri-v  tu  eonservathn  des 
grains  jmr  Cemilatje  Souterrain 
herm^iimiei  par  M.  L  IKufewE, 
Paris,  18!i*i,  1  voL  ln-%,  (luillaume 
et  compagnfe. 

VoilÄ  un  livpe  f>ft  rautenr  d^lmt  une 
dosquestlons  les  plus  ^raves  qu'alent 
^lÖ»  k  toutea  les  Äponuos,  apptd^s  k 
r^iidre  les  agrieulteurs,  lea  hommea 
d'Etat  et  les  ^üoiiomiste«,  Hvre  qui, 
«Oiis  ce  rapport,  inörlte  une  attention 
eÄtrAttiement  st^rleuae.  r*epuls  p!u#  do 
dfx  ann^es,  M.  Doy^re  s^occupe,  avec 
un  K^le  lutatlgabie  et  mt  !a  plys 
gra  n  d  e  ^c  h  o  I  le ,  d*e  x  p4^  r  1  en  ce«  p  ro  p  iy^ö 
ä  d^monirer  que,  par  le  iiouvean 
mode  d>n8llage  qu'li  propo^e,  on  peut 
cormerver  dan»  un  Ötat  paifaiiement 
safn  les  cöröale«  pendant  une  pi^rlode 
de  t^aipft  t|uelconqiie,  et  c^en  lo  re- 
I  Cüöil  volumlneux  et  iinparliirl  des 
,1  p1  ^ c e«  ^ m an 6 e«  dm  a u  f o rf  1 6«  \ es  pl  u s 
/  con>p<^tenies  qu'il  niet  sons  no«  yeus 
en  le  faifönt  prec6der  d'un  expose  ou 
il  trace  Tbl?  tolre  de  toutes  les  phases 
p^r  lesqueUea  la  quesüou  a  dO  pasber 


avaot  d*6tfe  f^solne  d^une  manf^re 
qui  paralt  definitive. 

Hans  eet  expos^,  M.  Doy^re  falt  d'a- 
bord  connaltre  l'orff^ine  da  n^s  tra- 
vau\,  puls  döveloppe  les  priuolpea 
thi^oriqnes  de  la  eonsenration  souter- 
raiiie  des'  grains,  ppfncipe.s  qui  re- 
po?ent  sur  la  Pict'itö  du  g'rain  Inb 
m^ine,  rfinperm^abüit^  des  eiive- 
loppesdau'^  leacpitdleson  ledt^^pose.  et 
la  lenneiure  liermötlquedecelle^i-ci,  (1 
nousapprend  ensuite  qtje  le«  opinlon« 
contradirtoireij  qui  r6gf[*aleiLt  relati- 
vem ent  ä  la  conserVation  des  grainn 
dans  les  siio»,  Pont  dötf'rmin^  k  all^r 
ötiidier  l'ensflage  «ur  les  lleux  rnömes, 
o'est-i-d*fe  dans  lea  restes  qui 
subsisJent  eneore  des  greniera  oü  les 
riomains  et  les  Mau  res  enfoufasafenc 
leurs  immenses  r^serves  de  blee,  et 
dans  les  praHques  actnelles  des  po- 
ptibtfoos  *iul  ont  pris  leur  place  en 
Kspagne»  eu  Afrlque^  k  Malte,  en  Si- 
el le,  ej*  Halle.  Cttte  t^tude  lui  a  per- 
mls  do  conrlnre  <|Ne  le  grain  ne  se 
eoii^erve  pas  ditns  iin  terrain  buinide 
el  peniu^ble,  qu'ü  ne  se  conserve 
qye  tetniiürair<*meni  dans  un  terre^v^ 
prost\vie  \nvpieTW\ia\>\ei  ^ei  ^\>i\\  >\<i\\.^^ 
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si  le  peu  de  perm^bilM  du  terrain 
a  pour  auxilialre  une  bonoo  enveloppe 
en  tnagonnerie  et  un  bon  mode  de 
fermeture,  Les  c^löbres  silos  de^ä 
Maures  et  des  Homains  ^taient  abso* 
liueeD  t  tmpermdabtes. 

Restait  donc  k  recberclier  yn  bon 
IQ  Ode  de  coastruction  pour  les  silos. 
La  premifere  id^e  qui  se  pr6sente  ä 
Tesprit  et  1a  ptus  s^diiisante  sons  le 
rapport  de  T^conomie,  est  de  les  i5ta- 
blir  en  ma^onnerie;  mais  rexpörience 
a  dämontr^  que  les  silos  alnsi  con- 
strults  ^taient  lojn  de  con Server  les 
grains  intacts,  et  il  a  fallay  renoncer. 
II  en  a  6t^  de  mßme  des  reviitemeots 
en  mortier.  C'est  alors  que  M,  Doyere 
3  ea  rid^e  de  construire  des  silos 
constitiK'iS  par  yue  capacii^  m^tallique 
mince  enferm^e  daos  une  enveloppe 
en  maQOünerie. 

C'est  aprös  ötre  arrtv<5  ä  ce  r^sultat 
qu'ont  dlt  eotreprises  de  nombreuses 
exp6rienees  ä  As  nie  res  pr<^  Paris,  ä 
Alger,  daos  les  tix)is  ports  de  Cher- 
bourg,  de  Brest,  de  Toulon,  etc.,  ex- 
pßriences  qui  oot  dömontr^  de  la 
mani^re  ta  plus  Evidente  l'eMcadt^ 
du  ppoc6d6  etson  succös  complet. 

II  faut  parcourir  les  nombroux  pro- 
cfes-verbaux  des  exp6riences  pour  pe 
form  er  une  id^e  des  pr^caiitions  infl- 
nies  qui  oni  eiä  prises  par  les  com- 
missaires  Boram^s  par  les  ininistres 
de  la  guerre  et  de  la  marine  pour  que 
les  grains  destin^s  k  la  conservatioQ 
pr^sentent  successivement  toutes  les 
co[;ditions  dans  lesquelles  peuvent  se 
faire  communt'ment  rensilage,  pour 
coiistater  teur  etat  apres  un  temps 
plus  ou  moins  loog  des<^jour  dans  les 
silos,  pour  6tablJr  une  bonne  conser- 
vation,  et  leur  mode  de  soutirage,  et 
les  r^v^ultats  quils  ont  fournis  ä  la  pa- 
niftcation,  etc*,  tous  documents  d*uii 
tr^s  haut  intöröt  et  tr^^-instructifs. 

Cf?s  docniments,  dont  M,  Doy^re  fait 
Uü  rfeum^  lumiEreux,  prouvent  que 
le  blä  se  coDserve  daos  les  silos  sou- 
terrains  hermetiques  sans  qu'il  soit 
n^cossaire  d'y  faire  le  "^1^%,  coinme 
on  Ta  proposö  tant  de  fois,  ni  d'y  in- 
troduire  aucuo  gaz  pour  remplacer 
Tair,  ni  auciine  autresubslance  dtrao- 
göre ;  que  cette  conservation  est  ab- 
solueni  c'est-j!L-djre  saus  decbel  ni  d6- 
preciation  ;  qu  eile  s'obtient  sajjs  tra* 
vail  ni  mauipulatiou  quelconque,  par 
coiisequent  saus  auire  Charge  que 
Celle  de  llnttjr^t  des  capitaux  engag^s 
daus  la  constructiou  des  silos  et  dans 
la  valeur  des  grains  eusil^s,  etc« 


Les  tl^  qu*oü  fenferme  dans  lä 

Silos  sont  parfoi^  attaques  d^jä 
Talucite  otj  le  cliaranQOQ,  et  Ton  : 
que  le  sulfurede  carbone  est  üq  age 
qui  fait  pörir  ces  insectes.  II  s'agis 
donc  de  savoir  si,  en  combiaant 
sulfure  de  carbone  avec  Tensilage, 
n'en  r<Ssiilterait  pas  des  dangers 
remploi  des  grains  conservös.  Or  la 
exp^riencea  faites  ä  Alger  ont 
pris  que  le  sulfure  de  carbooe  q'< 
pas  nuisible  aux  personnes  qui  Tappli 
quent  aux  grains ;  que  ce  sulfure  dis 
paratt  compldtemeDt  dans  le  bl^  apr 
quelques  jours  d'expositioo  k  l*a 
Ubre  aiusi  que  dans  la  farine,  dans  j 
päte  et  dans  le  pain ;  qulL  ne  döte 
mine  aucune  döcoraposition  cblmiqu 
ni  auciine  alt^ration  du  grain  par  j 
contact,  et  que  son  emplol  ne  peu 
avoir  au c une  actio o  ficbeuse  pou 
leshommes  ni  pour  les  animaux» 

Restait  ^  faire  uneautreexp^rienc 
ä  savoir  SL  la  farine  se  conserver 
dans  les  silos  qui  dounent,  pour 
conservation  du  grain^  des  r^ultatl 
si  concluants.  Quoique  des  coDditloö 
phystologico  -  chimiques  semblassen 
räsoudreia  question  par  ta  n6gaüve  J 
^tait  cependant  ict^re^ant  de  iasoa- 
mettre  k  rexp^rienee.  Celle-ci  a  dÄ- 
montröclairement  qu'llfautrenoncer. 
par  ce  moyen,  k  la  conservation  dei 
farines. 

Maintenant  que  Tactlvitädes^cha 
ges  eatre  les  nations  et  la  libertö  i 
commerce  des  grains  tendent  k 6tahlli 
une  Sorte  d'^quilibre  sous  le  rappon 
des  mati^res  alimenLaJres  entre  le 
peuples  plus  favorisös  par  leur  Posi- 
tion, leur  ctimat,  leur  Industrie 
les  circonstances,  et  ceiix  qui,  pa 
des  cas  foriuiis,  peuvent  Fötre  nooic 
il  semble  que  la  qoestiou  de  la  coq 
servation  des  grains  ait  perdu  ud 
de  sa  haute  iniportaoce;  il  n*eo' 
pas  moins  vrai  que  cette  quesüoo, 
sous  le  point  de  vue  6conomique,  dolj 
encore  Mre  aujourd'hui  Tobjet 
toute  la  sollicitude  de  radminisiratio 
des  n(^gociants  eu  grain  et  des 
cijlteurs.  On  doit  donc  savoir  im  j 
infioi  k  M,  Doyfere  d'avoir,  ave 
persöv^rance  digue  des  plus 
^loges^  cherche  une  Solution  neu 
pr^cise  et  rigoureiise  de  ce  grand  pr 
blöme,  et,  k  Tappui  de  cette  solutioa 
d*avoir  mis  sous  les  yeux  du  publk 
toutes  les  piöces  propres  k  porter  [ 
convIctIoEi  et  la  luml^ra  daus  tous  la 
esprits. 

F.  M. 


LEGISLATIOIN  ET  JCRISPRÜDENCE 
INDUSTRIELLES. 

Far  M,  Vasserot,  avacat  ä  tu  Cour  impiriate  d€  Paris. 


JURISPRUDENCE. 


JÜRIDICTION  CIVILE. 

COUR    DE   CASSATION- 

CliAfflbr«  civile. 

CBEMIN  D£  TER,  —  VOYAQEUIIS.  ^ 
COIfTESTATIOMS. 

Vart  2  de  (a  toi  du  25  mars  1838 
^ui  attribue  aux  juges  de  paix  ta 
connaissance  des  conteskHions  qui 
s^^Uücnt  entre  lex  voyageurs  et  te 
voiturieTf  ä  Cesciusion  du  tribunai 
de  commerce^  M^applique  ä  l'^acliün 
iniefiitle  par  un  voyageüv  commer- 
fmii  ä  une  cornpagnie  de  chemin  de 
fer. 

Admission  eo  ce  aens  du  pourvoi 
de  U  compagDie  du  cliemio  de  fer 
d'Orl^ans  contre  un  arröt  de  la  cour 
de  Poitiers,  dii  i2  fövrier  1861. 

M.  Caimfetes,  conseiilej^-rapporteur ; 
M,  de  Peyrainont,  avocatg^n^at^con- 
clusions  conformes.  PiaCdani^  M*  L^on 
Cl^meut, 

Audience  du  2  avril  lß62.  -^  M,  Ni- 
cias-Galliard,  prüxdmi. 


COUR  IMPERIALE  DE  PARIS. 

BREVET  D'lNVET^ITrON.  —  COMBIIIAISON 
NOtSVFXLE  DES  ^L^MENTS  CONMÜS,  — 
DiSSEMBLAWCE.  — CONTREFAC^OK, 

LorsquUm  proäuii  breveit!  se  compose 
de  ta  combinaison  de  divers  ili- 
vients  qui  sont  taus  imnbix  dans  ie 
dmuaine  public,  un  produit  simi-* 
imrgpeui  itre  didari  ccmir^/ait. 


quoique  cunXenanl  certaines  dissem- 
blancesy  si  tu  combinaison  a  ^U 
imit^e  dans  ce  qu^elle  a  dessenliet 
et  de  principai  au  point  de  vue  du 
bat  recherche  par  finventeur, 

öo  jugement  du  tribunai  de  la  Seine 
du  22  mai  1860,  avait  d^cidi^  fe  con- 
tralre  daus  leä  termes  suivants  : 

«  Le  tribunai,  etc, 

«  Atlendu  qu*il  rösulte  du  rapport 
des  experts  que  les  objets  que  Sedier 
aeutendu  reveudiquer  conime  6tant 
son  invention,  soit  dans  son  brevet 
principai,  soit  dans  les  cerlificats  d*ad- 
dition,  consistant :  V  dans  le  renvoi 
de  la  minuterie  qui  perroet  de  grosses 
dentures  ä  tous  les  mobiles,  pr6cis6- 
ment  parce  qtie  la  minuterie  u'est  pas 
conduite  directement;  2"  dans  Ten- 
semble  da  la  fabrication,  notamment 
dans  le  mode  d'6tablissemeut  de  la 
bolte  du  cadrao; 

« Atteodu  quil  r^sulte,  taot  du 
mSme  rapport  que  des  documents 
prodaits,  que  Redier  n'est  pas  Tiiiven- 
teur  de  toubes  les  dispositions  en  par- 
ticulierqui  eEitrent  dans  la  fabrication 
de  la  pendule  brevet^äe,  et  que  clia- 
cune  d^elles,  prlse  s^paröment,  est 
daEs  le  domaine  public; 

«  Mais  alten  du  qu'ü  eu  rfesulte 
<^galeraent  que  la  rduuion  de  ces  di- 
versem dispositioos  constitue  une  com- 
blnaison  nouvelle,  une  simplificatioQ 
des  Combi naisons  antdrjeurement  em- 
ploy^es  d'un  produit  industriel  nou- 
veau,  suscepdble,  par  cons^quent, 
d'fitre  utilement  brevetö,  et  qu'il  est 
la  proprMt^  de  Kedier ;  qu'il  ne  s'agit 
plus,  d^s  !ors,  que  de  rechercher  si 
Reclus  a  contrefait  ce  produit ; 

«  Attendu  que  lorsqu'un  produit 
brevetö  se  compoj^e  de  ta  combiait- 
aou  dö  dvN^Ta  ^\^m^\iX&  ^xM^m&'^xiä. 


n'acquiert  pas  un  droit  exclusif  ä 
remploi  de  ces  61(^n)ents,  mais  seule- 
ifierit  k  )a  combinafson  qui  resulte 
de  leur  eniploi  fait  dune  certalne  ma- 
niöre ; 

a  QuMl  suit  de  lä  qiie  chacua  peuU 
apr^s  comme  avant  le  brevet,  faJfö 
usage  de  toiis  et  de  chacun  de  ces 
^Mmeots,  poiirvu  qut'il  ne  les  combine 
pas  de  la  mani^re  indiqu^e  au  brevet ; 

a  Que,  dans  co  Chs,  il  ne  sufflt  pa«?^ 
pour  qifun  produit  sfmllaire  seit  la 
coiUrefai^on  du  produit  brevet^,  qu'il 
y  ait  eotre  eux  des  ressemblances; 
qu'il  faut,  de  plus,  qull  n'y  alt  pas  de 
dissemblances,  puisque  la  ressem- 
blance  exfstant  plus  ou  moins,  par 
cela  senl  qi/il  y  a  dans  l*uii  et  lautre 
produit  emplo!  d'^l^mentg  tomb^s 
dans  le  doraaine  public,  si  eile  sriffl- 
salt  &  eile  seule  pour  constltuer  la 
forjtrefacou,  le  breret  reprendrait  au 
domaine  public  ce  qüi  y  est  dööniti- 
veinent  tombö; 

« Attendu  quil  rösulte  du  rapport 
des  expert»  qu  il  y  a,  entre  la  pendüle 
breveföe  par  EedlDr  et  celle  qul  est 
fabriqu^c  par  heclus»  des  dlflR^rences 
nombreuses  et  fmportantes,  notani- 
metit  m  ce  qul  toucbe  la  minuterie, 
le  noTnbpe  des  mobiles,  !e  frottement 
et  la  marclie;  quil  suit  de  l&  que  lä 
pendule  de  Reclus  n'est  pas  la  contre- 
fa^^on  de  celle  de  Redter ; 

«  Atterjdd  que  la  poursuite  de  Re- 
dfer  conlre  Reclus,  et  la  misie  qui  a 
^t^  pratiquße  le  49  ijovetnbre  1658,  a 
causö  ft  neclüsf  un  pröjudlce  dont  Re- 
dler  dolt  la  rAparatlotK  et  que  !e  tri- 
bunal  peut  appp^cier(l'apr6&  Ies6l6- 
ments  du  proci'is; 

«  Par  ces  moflfs, 

«  D^clare  R  edier  mal  fond^^  dimn  !pfl 
Ana  et  conelusions  de  sa  demande, 
Ten  d^boute;  falt  malniev^e  de  la 
aalsle,  et  fitatuant  i'Ur  la  demande  re- 
coüveniionnelle  de  Reclus,  condamn© 
Redi€t  eo  3,000  fr.  de  domma^es-io-» 
t^röts  envers  Reclusj  le  eotidamne, 
et!  outre,  aux  d^pone.  i* 

Appel  a  6td  interjetö  de  ce  juge- 
ment* 

M.  Emmanuel  Arago  a  plaidö  pour 
M,  Redier,  appelant; 

M.  cliai)c-d'Est-Ange  pour  M*  Reclus, 
Intimi. 

Et  ta  cour,  pur  leM  coucluarons  con- 
formes  de  M.  Tavocat  p^n^ral  Lafau- 
lotto,  a  rendu  Tarröt  dont  la  teneup 
suit : 

*  La  cour, 

II  Conpitlei'ant  qu'aut  temies  d*un 
brevet  en  date  du  IS  decernbre  18^9 
et  de  deux  c«r;lflcais  ci*additioa  «o 


date  des  8  fevrier  et  18  avril  1850, 
Redier  a  obfenu  un  privjl^ge  pour  la 
fabrication  d*uii  nouveau  mouvotuent 
d'boi'loj?i?ne ; 

«  Cor»sid6ra!it  que  le  caractere  de 
rinveiilion  rösulte  de  lar^uoion  com- 
bluöe  des  moyens  ci-aprfes : 

tt  1"  Eiabiissemenlde  cöt6  de  roua- 
gus  aboutissatit  k  r^chappetnent,  et 
indi^pendance  de  Taxe  des  heu  res,  Sys- 
teme permettftct  relnplol  de  roues  ä 
grosses  den  tu  res; 

0  T  Remon  tage  par  derrifere  de  Taxe 
du  barfllet; 

3*  Mise  k  l'heure  au  centre  et  par 
deiTi^re  fonctionnant  k  Tafde  d^un 
renvoi,  ces  deux  derniers  m^canismes 
permettant  Tusage  de  luoettes  fixes 
sur  iQCftdrant 

tt  /r  Mi  nuter  ie  placke  &  rext^rieur 
de  la  boite; 

"  Consid^rant  qu6  «i  ciiacun  de  ces 
moven^,  pris  s^parement,  ^tait  antd- 
rieurement  connu,  la  combtnalsDn  re- 
MiUant  de  ieur  n^unton  est  nouveJIe 
et  a  donn^  lieu  i  un  produit  industriel 
nouveau  oITrant  tiotaminent  Tavan* 
tage  Ö*une  fabrication  facile  ä  bas 
prlx ; 

41  Consid^rant  qu'aueun  des  mouve^ 
ments  prä^^enti^ä  par  Reclu9  comine 
constituant  des  ant^^riorites  oppo- 
sabies  aux  titres  de  Redier  ne  roupit 
daos  sa  fabrication  I  en^emble  des 
movens  et  des  avantages  pr^^entte  k 
la  fois  par  rinvention  de  Uedier; 

M  Oue  cette  inventloD,  d^  lors, 
6t ait  breveta bie- 
te Consid^rant  que  si  les  mour©- 
menU  Eafsi^  par  Sedier  au  domjctle 
de  Reclus  prösentent,  avec  Tinven- 
tion  dont  s*agit,  certaines  dlssetn- 
biances»  la  cambinaidon  de  Redier  & 
6te  contrefaite  dans  ce  qu*eiii'  a  d'es- 
seniiel  et  de  princfpal  au  point  de  vue 
du  but  recherchö  et  atteint  par  V\n- 
venieuf:  qu*en  eftl^t,  les  mourementa 
saisis  reufiissent : 

u  V  L'ötabli^semefit  du  rouage  de 
c0t6  et  rindöpendauce  de  Taxe  dies 
heures; 

ü  2°  Le  remontage  par  derriäre  de 
Taxe  du  barillet  j 

a  3*  La  mise  h  rbeure  au  centre  et 
par  derri^re  fonctionnantä  Taide  d'uo 
renvoi ; 

ir  Que  la  dissemblance  principtie 
fonddesor  ce  que  la  miDUterie  oe  se* 
rait  pas  plac(-^e  comme  dansTapparell 
Redier  k  rint^^rleiir  de  la  bofte  eat 
piuR  appftrenieque  reelle; 

•  Oue  p|  res  effe ts  mm  pori^5  k  la 
minuterie  exierieure  de  la  hotte  et 
protjdgt^ei  de  mCme  qu^  dmis  ien  pen- 


I 
I 


—  m  — 


d«les  ordfnalres,  par  Uüe  faitsse  pla- 
que, il  reste  vral  qu'utie  partle  da 
m^caoistne  et  le  f rot  lernen  t  gras  potii» 
la  conduke  des  mfnuies  sont  Caches  i 
rint^rieur  de  !a  bolte; 

«  Oiißi  d^s  !ors,  la  diffference  iovo- 
quöe  ii'a  pour  but  que  de  disslmüler 
Ja  contrefai^on  et  iie  sauralt  Ja  faire 
disparaitre; 

w  Cotjsiderant,  ä  T^yard  de  la  fotme 
de  ia  l>oTie  dans  laqyeUe  nee  Jus  ren- 
fefitte  la  pendulB  dout  s^agit,  qu'elJe 
n'a  rJeo  de  nouveau,  est  et<^tait  daos 
le  comtnerüe  afltdrieurenieal  au  bre- 
vet  d«  Redier; 

tt  Ell  ce  qui  touche  les  dommages- 
iut^röis  : 

M  ConsJdi^rfliit  que  la  coilr  a  dei  ^1^- 
irtents  n^ceaiaJre«  pour  appr^ier  le 
prt^judice  souffert  par  Red  (er; 

«f  Met  J'appellatlon  et  le  jügemeEt 
dont  est  appel  au  ö^ant ; 

it  Emendafit,  d^charge  Pedlör  des 
condamnations  pronoocöes  cofltre 
lul,  pA  statuant  au  principal; 

tt  LJ^cIare  contrefaiteij,  ao  pr^jucHce 
du  breret  de  Bedier^  im  trofs  peii- 
dules  salsies  le  i9  oovembre  1868  au 
domicile  de  Reclu»»  etc.; 

fl  Coijdamne  Reelus  &  pajer  &  Re- 
dier  Ja  «omme  de  6,000  Tr,  h  iftra  de 
donimages-int^röls,  etc.? 

it  Oraonnc  qn'h  la  dJligence  de  Be- 
dler,  14  dlspositif  du  präsent  art^t 
aven  «ea  motlfs  eera  ins^rS  une  fols 
dans  un  Journal  de  Parle  et  dana  ua 
jouftial  de  la  SelDe-Jof^rteure,  au 
choix  de  liedief  et  aux  frais  de  ße- 
olus,  etc.  » 

(?ecoude  cluLmbre,  ^  Aiidience  du 
13  suari«  li62.—  M.  Lamy,  pr^siätnt, 


PROCiniS  HOOTEAÜX  POÜR  Li  fABniCA' 
TiON  DE  t\€.im*  —  COPTTEMTIONS 
VEEBALES  Elf  TR  E  LES  INVKftTElüBS  ET 
DES  MAITRES  DE  FOHGES,  —  JVlM.  DE 
UdOLÄ      et      DK      FONTKNAT     COWTnfi 

WM.   Ddhesme   et  coksorts,   rno- 

PaiETAlRES  DES   CSINES    DE    BOUTAÜ- 
COURT. 

Sajsi  des  graves  conteBtatiöUft  c^ul 
se  sont  ölev^es  entre  MM,  de  Ruo]z  et 
de  l^OQtenay  et  MIL  Duhesme  et  cou- 
BortSi  le  tribunal  de  commerce  a, 
dans  soEi  atidleace  du  12  aoßt  1860, 
rendu  ie  Jugement  eulvant,  dont  les 
motifif  fönt  aiupletnent  i^onoaltre  et 
les  faJts  de  la  eause  et  les  questione 
eolitfge* 

«  Le  tribunal. 

«  AtCendu  que,  dans  le  eourant  d'a- 


vHl  1860,  de  tlüolz  et  de  Pöntenay  ötit  \ 
olTert  k  Duliesme  d'expf^rfmeuter  dani*  | 
fusine   de  lioutaucuurt  üii    proct^dÄ 
pour  r^tcl^^Tütioti  des  fers  dont  ils  *e') 
pretenü:iient  les  tnvcfiteun;  qu'il  RSf 
int  er  venu  entre  eux  des  conventiont  I 
sur   l*JnrerprötatJon    desquelles    le#I 
partles  sontaujourd'hül  en  clfeaccord;^] 
qu'jl  (itait  convenu  que,  sl  Je«  essala^  [ 
auxquels  allalt  se  Uvper  Duhesme  ne 
Jeur  dotiiiatent  pas  satfsfaetioü,   lea  I 
partles  pourraient  reprendre  de  part* 
et  d*&iitre  leur  liberte  aans  avolr  k  s^  i 
r^pöter  mutueJlementßUcnne  iodeto-  ' 
nit^^  aous  la  condliion  prJse  d'hon-*-' 
neur  par  Ouhesme  de  ne  r6v^!er  ft 
qui  que  ce  soit  Jes  proc^d^  qui  lul 
aiiraient  et§  cotnmuniqtiös;  que,  daus 
le  cais  contraitG,  oü  Jes  essai»  les  sa- 
tiflfertjent,  un  acte  de  boqIM  devrait 
ßtre  faJt  entre  Je«  partJes  pour  une 
durÄe  d^terminfee ; 

«  Attendü    qu'k  la  lulte  de  ees 
conveotlouB    Duhe«me    s*est   min   h 
TcEuvre  et   a    imprimö   aux    essala 
toute  raetJvJiö  d^irable;  que  la  cot^ 
respondance  ^changöe  entre  les  par- 
ties  pendant  ie  courade  l'ann^e  lft6d^ 
6tablit  ftuffisamment  que  de  Rüo!»  et 
de  Fontenay  otit  re«^u  de   Duliesmö 
tüut  le  eeocour«!  qu*Jls  devaieiu  ea 
atteodret  qn%  Ja  ftn  d'oilt  1860,  a!ow  i 
que  les  essais  ße  suivaieiit  r^guli^re*  I 
metit,  s(  les  partJes  se  eont  trouv^e#i 
amen^es  ä  prendre  en  comraun  uilfj 
brevet  de  perrectloönement  poup  l*a* 
ci^ration  des  fers  et  un  brevet  d'ln-' 
ventionpour  la  r^^^^nöraiion  du  vieil 
acier,  il  est  conslant  qüe  eetlö  jiriesö*! 
de  brevet  ^talt  alor«  deveiiue  n(^ee»**f 
sajre  pour    coöierver    la   propii^t#j 
ultöHeure  des  proctöd^  de  rabrieatJoiiM 
par  suiie  de  la  dlTUlgatfen  dabn  oen^j 
taius  journaux    des    protöd^a    em- 
ploy^s ; 

41  Qn'on  ne  saurait  done  voir  dani-'l 
cet  acte  une  piise  de  posse^iou  ddu 
TafTaire,  pulsque  les  essais  h'ont  pa^'l 
dlBConUnnö,   afilBl  qu'en  t^moigne  li* 
correspo  ü  d  an  ce  d  es  p  a  rt  1  es ; 

«  Que  c*efit  seuJement  en  janrfef  1 
18€1,  trols  moi»  apr^ö  roJiiention  dei'j 
brevets  pr^cll^s,  que  Diibesme  a  ^tÄ' 
avise  qtie  des  brevets  Ä  peil  pr^  ana- 
logiies  aux  proci^des  de  de  Ruolz  et  de 
PootenayavaientdöjÄöt^  pri«,  tefiqueJs 
^taieni  de  nature»  dan^  Jeur  opinioni* 
soJt  &  reudre  nuls  ieura  propres  bi^e-^^' 
vets^  solt  k  leur  retirer  leur  camctöpa 
de  proprletö  exelusJve; 

u  Que,  Sana  qii'iJ  soit  n^eessafre 
poi*r  le  tribunaJ,  d^aUleurs  IncomptU 
tent  de  ce  chef^  d'apprecJer  la  valeuf 
dei  brevets  ant^rieura«  il  e«t  oeriafii 
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Sueleur  eiisteDce,  dümentcoustatöe, 
evieot  uu  motif  süffisant  pour  Duhes- 
me  d'öser  de  la  facult^  insöröe  aux 
Conventions,  et  de  diScliner  tonte  par- 
ticipatioD  ^  former  avec  de  Ruolz  et 
de  Fontenay  les  brevets;  qu*U  y  a 
lieu,  n^annjoins,  d'eianiiner  les  con- 
cluslons  subsidiaires  de  de  Knoh  et 
de  Fontenay ; 

«  Sur  la  remise  des  hrevets  : 

«  Attendu  qiie  Duhesme  fait  offra 
de  remettre  ä  de  Ruolz  et  de  Fonte- 
nay les  brevets  pris  en  commuD,  h 
Charge  toutefois  par  ces  dcrniers  de 
lui  tenlr  compte  des  sommes  par  lui 
d6bours6es ;  que  ces  oflTres  de  ce  chef 
sout  süffisantes; 

a  Sur  la  reroiae  du  brevet  pris  par 
Duhesme,  en  son  nom  personnel  : 

«  Atlenciu  que  ce  brevet  n'est  pas  )a 
propri6t6  exclusive  de  Duhesme,  qu'il 
a  6t6  pris  par  un  sieur  Muaux  et 
Duliesme  conjointement;  que.d'api^s 
les  explications  fournies  au  tribunal, 
ledit  brevet,  bien  que  concourant  au 
m^me  but  que  ceux  de  de  Kuolz  et 
de  Fontenay  pour  arriver  a  la  fabri- 
cation  de  racier,  paralt  ^noncer  un 
prociäd^  d'une  nature  toute  difförente ; 
que  le  tribunal  ne  saurait  donc  en  or 
donner  la  reraise  aux  mains  de  de 
Kmh  et  de  Fontenay,  mais  seulement 
leur  donner  toutes  r^serves  de  se 
pourvoir  devant  les  trihunaox  com- 
pi^tents; 

«  Sur  la  defense  de  fabriquer  i^a- 
cier  : 

*<  Attendu  que  raciÖratlon  des  fers 
est  line  Industrie  parfaitement  libre ; 
qu*on  ne  saurait  donc  mterdire  k 
Duhesme  de  s*y  Mvrer  aloi*s  qu'il  se 
sert  de  procöd^s  diffiörents  de  ceux  de 
de  Rnolz  et  do  Fontenay; 

«  Sur  Jes  dommages-interöts  : 

u  Attendu  que,  loln  d'avoir  cansö 
ä  de  Ruolz  et  de  Fontenay  aucun  prd- 
judlce»  Duhesme  just ide  suffisamment 
a'ötre  livr^  k  des  ddpenses  consid^- 
d^rables  dans  la  poursuite  des  essais 
qu'il  a  faits  en  commun  avec  ees  ad- 
versaires ;  que,  d^^  lors,  il  n'y  a  lieu 
de  faire  droit  davantage  k  ce  chef  de 
demande ; 

«  Par  ces  motifs, 

V  Le  tribunal, 

«  Jugeant  en  premler  ressort,  er- 
den ne  que,  dans  la  hultalne  de  la  si- 
gn] iication  du  pr<^ent  jugement, 
Duhesme  ^s  nom  et  qualit^  qu'il  pro- 
Code  et  consorts»  seront  tenus  de  re- 
mettre  k  de  Ruolz  et  de  Fontenay  les 
brevets  pris  en  commun  pour  Taci*^- 
ration  des  fers  bruts  et  la  r^g^n^ra- 
tion  des  vieux  aciers,  k  Charge  par  de  i 


Ruolz  et  de  Fontenay  de  leur  tenip 
compte  des  d^penses  qu'ils  justifie- 
ront  avoir  faites  pour  leur  obtention; 
dt^clare  de  Ruolz  et  de  Fontenay  mal 
fondÄs  en  leurs  autres  fins  et  conclu- 
sions«  les  en  dähoute  et  les  condamoe 
auxdäpens.  » 

Appel  a  Ötd  interjet^  de  cette  d^ci- 
siOD. 

U  cour,  aprfes  avoir  entendu 
M*  Arago,  pour  MM.  de  Kuolz  et  de 
Fontenay,  M*  Marie,  pour  MM.  Duhes- 
me et  consorts,  a,  sur  les  conclusions 
conformes  de  M.  le  prämier  aracat 
g^n^ral  Charrlßs,  reu  du  Farrdt  quJ 
suit  t 

M  La  cour, 

«(  Consid^rant  que  les  faita  suivauts 
sont  reconnus  coo^tants  par  les  deux 
parties : 

«  Le  ig  avril  1B60,  entre  Duhesme 
et  consorts,  d*une  part,  et  de  RuoU 
et  de  Fontenay,  d'autre  part,  Ü  a  et^ 
conveou  que  les  premlers  s'enga- 
geaient  k  exp^rimenter  un  mode  de 
fabrication  et  de  r^gen^ration  des 
aciers,  invent^par  lesseconds; 

Ä  La  r^munöration  des  inventeurs 
dcvait  ßtre  une  part  dans  la  socio t^  k 
former  pour  Fexploitatioa  de  Finvea- 
tion,  dans  te  cas  oil  eile  serait  recoa- 
nue  profitable; 

<i  Pendant  plus  d*UDe  aon^,  des 
essais,  une  instaHation  d'usfne  et  un 
common cement  de  fabrication  out  eu 
lieu  par  Duhesme  et  consorts»  sous  la 
dir  ec  tion  de  de  Euok  et  de  Fontenay; 

«r  Mais,  k  la  date  du  IS  mai  1861, 
Duhesme  et  consorts  ontd^clarö  qu'ils 
n'entendaient  pas  r^aliser  le  projet 
d'associatiou  pour  lequel  le  notaire 
des  parties  avait  d6}k  pr6par6  Facto 
de  soci^tß ; 

«  Considßrant  qu'aprös  cette  d^cla- 
ratiou,  Duhesme  et  consorts  ont  Con- 
tinus sans  Interruption  la  fabricatioo 
de  Facier,  et  qu'ils  soutiennent  le  faire 
d^aprSs  des  proc6d4s  dlfi^^rects  de 
ceux  de  Ruolz  et  de  Fontenay,  lesquels 
procSdös  sont  constatSs  par  des  bre- 
vets obtenuB  par  eux  et  les  sieurs 
Muaux  et  Hanonnet; 

«  Considerant  qu'en  oet  Stat  les  ap- 
pelants  soutiennent  que  lesdits  bre- 
vets de  Muaux  et  Hanonnet  ne  sont 
autres  que  les  leurs,  prSsentSs  soiis  uq 
autre  aspect  ou  avec  de^modifications 
qui  sont  le  r^sultat  des  ^tudes  et  es- 
sais  faits  sous  teur  direction ;  qu  en 
consequence,  ils  doivent  leur  6tre  U- 
vr6s,  et  qu'ä  ddfaut  par  Duhesme  et 
consorts  de  former  la  soci6t<§  projet^e, 
il  doit  leur  <5tre  interdit  de  se  livrer 
k  la  fabrication  de  Facier ;  et  les  appe- 
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Jants  demandent  en  outre  100,000  fr. 
k  Ütre  de  dommages-iatoöts ; 

w  Considurant,  quand  aux  brevets 
pris  par  Duhesme,  Muaiix  et  Hanou- 
net,  que  le  sieur  Muaux  n^est  pas  en 
cause;  qoll  est  impossjble,  des  lors, 
de  statuer  sur  ce  point;  que  dail- 
leurs,  s\  Duhesme^  HaDoniiet  et  Muaux 
se  livrent  k  rexploitatioo  de  brevets 
qui  ne  sont  qti*tiDe  imitation  de  ceux 
obteuus  an  nom  de  Duhesme  et  des 
appelants,  ceux-ci  peuvent  inteater 
et  suivre  cootre  eux  une  action  en 
contrefa^on ; 

*  Considerant  que  rinterdictiOD  de 
produlre  de  Tacier  ne  peut  ^Ire  pro- 
Qoncde  contre  Dnhesme  et  compagnie; 
mais  qu'il  est  surabondammeßt  Stabil 
par  les  documents  de  la  cause  qu^a- 
vant  les  Conventions  passees  avec  les 
appelants,  Duhesme  et  conserts  et 
Muaux,  leuF  ingönieur,  6taient  ^tran- 
gers  ä  la  fabrication  de  Facicr,  qu'ils 
a'oDt  coiniDenc6etcontiQU§,  pendant 
plus  d'une  aünöe,  que  sous  la  direc- 
tion  et  sur  les  indications  des  appe- 
lants ;  qu^en  admettant  mäme  que  le- 
dit  Muaux  alt  fait  des  d^coavertes  et 
r^guliörement  obrena  les  brevets  de 
1861»  liest  evident  qu'il  n'est  arriv6 
h  ce  r«5sultat  que  par  sulte  des  rensei- 
goements  que  lui  dounaient  de  Ruela 
et  de  Fontenay,  sur  la  fei  des  engage- 
ments  conclus  entre  eux  et  Dubesme 
et  consorts; 

d  Considerant  que  Duhesme  et  con- 
sorts se  sont  tromp^s  en  pensant 
qu*ils  pouvaient  s'approprier  exclusi- 
vement  le^  rt^sultats  d'un  travail  qui 
avait  6t6  fait  en  commun,  et  profiter 
Sans  indemnitö  des  enseigneraents 
donn^s  par  de  Ruolz  et  de  Fontenay, 
taut  k  eux  qn'i  leor  agentMuaux; 
qu'ä,  d^faut  par  eux  de  donner  suite  4 
l*association  projetee.  als  doivent  ie 
prix  d*une  coilaboratlon  dont  ils  re- 
cueiilent  seuis  anjDurd'bui  les  avan- 
tages; 

tt  Considerant  qu'ils  doivent  ainsi 
indemnit^  k  de  Iluolz  et  de  Fontenay. 
etquela  cause  presente  des  ^l^ments 
sufßsants  pour  en  apprdcier  le  mon- 
tant; 

« I^ar  ces  motifs, 

«  l-a  cour  regoit  Tappel,  et  j  sta- 
tuant,  dit  que  le  jugenient  recevra 
effet  CD  ce  qui  touche  le^  brevets  pris 
en  commun  par  les  appelants  et  les 
iotlmös; 

»  Sur  le  surplus,  met  ä  nöant  la 
senteoce  dont  est  appel,  et  statuant 
par  jugement  nouveau,  renvoie  de 
Ruolz  et  de  Fontenay  ä  sc  pourvoir 
alnsi  qu'ila  aviserout  en  ce  qul  coe- 


ceroe  les  brevets  obteiius  coflective- 
ment  par  :\luaux,  llanonnet  et  Dubes- 
me,  ies  iO  janvier  et  6  mai  1861 ; 

f  Dit  qu^ä.  döfaut  par  Duht^me  et 
consorts  de  döclarer  dans  la  quinzaine, 
ä  compter  de  ce  jour,  qulls  eriteo- 
dent  r^aliser  la  sociötö  projetee  eotre 
les  partiesp  h  partir  du  18  juin  1861, 
et  ce,  pour  Fensemble  de  leurs  fabri- 
cations  d'aciers  dans  leui^  usin^  de 
Eoutaucourt,  telles  qu'elles  sont  et 
seront  explolt^es,  ils  sont  coodamnös 
k  payer,  ä  titre  d'iodeinnit^,  ä  de 
Ruolz  et  de  Fontenay,  la  somme  de 
30,000  fr.  avec  les  int6röts  depuis  la 
damande; 

ffl  Et,  tant  k  titre  de  dommages-in- 
t^r^ts  qd'autrement,  condamne  Duhes- 
me et  consorts  4  tous  ies  dt^pens  de 
premiere  instance  et  d'appel; 

«  D^boute  les  parties  de  toutes  au- 
tres  et  plus  amples  conclusions,  ra- 
mende restitu^e.  n 

Premlfere  cbambre*  —  Audience  du 
8  mars  1862.  —  M.  Devienoe»  pre- 
miitr  President, 


OfFICINE  DE  PHABMACIENp  —  EXPLOI- 
TATION. —  SOCI^T^  m  KOM  COLLEC-- 
TIF*   —  MüLLIT^. 

Vexploüalion  d'une  oßcine  de  pkar- 
viacic  nc  peut  ^irc  Cohjel  ä'nne  so- 
ciM  ai  nom  coUeclif  fomiee  entre 
un  pkannacien  et  des  associes 
nayant  pas  le  dip(6me  de  pkarma- 
cieiu  ÜHC  pareilie  sociiti  doli  ^tre 
däelarde  nulle.  (Art.  V\  2  et  3  de 
ia  ddclaration  da  25  avril  1777; 
25,  26  et  30  de  ia  toi  du  25  (jermi- 
nat  an  XI*} 

La  jurisprudence  est  aujourd'hul 
fixee  en  ce  sens  que,  d'apr^s  ies  dispo- 
siLions  indiqu^es  des  art.  1,  2  et  3  de 
la  ddciaratlon  du  rol,  du  SSavrll  1777, 
35,  26  et  30  de  ia  loi  du  25  germiual, 
an  \I.  le  dipiöme  de  pharm acien  est 
ii6cessaire,  non-seulement  pour  pro- 
parer,  vendre  et  d6bicer  des  mMca- 
raents,  mais  encore  pour  ouvrir  une 
oflicine  de  pbarmacie,  d"oü  ii  resuite 
quel'ofBcine  ue  peut  ^tre  tenue  par 
un  görant  möme  pourvu  de  ce  di- 
piöme, lorsque  Tofficine  ne  lul  appar- 
tient  pas.  AI  als  rexploitation  de  cette 
ofläcine  peut-ellö  6tre  Tobjet  d'une 
soci^t^  en  nom  coilectif  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes dont  une  seuie 
serait  muniedu  dipiöme?  Teile  ötait 
U  quesUon  soumise  k  la  cour  dans 
Faß'alre  qui  nous  occupe. 
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£d  fait,  une  soclötö  en  nom  coilec- 
Ufs  ^tis  formte  euere  MM.  Kt^rrand, 
Ctiazelle  et  Biapte,  pourTexpIoitatlop 
d'uiie  pharmacle  k  Paris.  Des  trois  as- 
sock^s,  un  seul  est  rauni  d'un  dlplöme 
depharmacieo»  M,  Ferraod;  ksdeut 
autressont  m^decins. 

Äox  lermes  de  Tacte  de  socl^tö,  la 
droit  de  chacun  des  associ^s  dans  la 
geraiice  etait  ^gal;  et  chacun  d'eux 
pouvalt  BJÖme  renvojer  ou  garder  les 
emptoyes  de  la  pharmacle  i  son  grö; 
Jl  s*ensuivalt  qoe  la  proprMtö  de  J'oflfl- 
cine  et  sadirection  n'appartenalentpas 
exclusfvemeiU  au  seul  qni  a  ua  dl- 
p!Ame  de  pharmacien,  i\*Kinmoius, 
rexploitation  eut  lieu  daos  ces  coo- 
ditions  peiidant  quelques  anntoi 
mals  M.  Blaute,  Tun  des  associös, 
^taut  mort,  II  surgit  iin  liicldeut. 

Suivaut  Tart,  20  du  coutrat  so- 
cial, il  est  dit  quVn  cas  de  d6e<^s  de 
Tun  des  assnci<^5,  la  socißtö  ue  sera 
pas  nulle  et  qu'elle  contlnuera  avec 
ies  deux  au t res,  h  Charge  par  coux-ci 
d(3  rembourser  ä  la  veuve  ou  aux  h«e- 
rltiers  du  d^fuDi  le  tiera  de  ta  valeur 
du  foDds,  bas^osur  Irs  recettes  brutes 
de  rannte  pröc6d©nte,  Or,  M,  Biaote 
^taut  mort,  sa  veuve  a  r^clamd  la 
part  hü  revenant  de  la  valeur  du 
foude*  MM.  Ferraudet  Cliazelle  ayant 
relus6  d'acc^^.der  ä  cetle  demande, 
madatne  UiatUe  a  port^son  acdou  de* 
vant  le  tribuna!  de  commerce  de  la 
Seine. 

Lo  trlbuual  de  commerce  a  fait 
droit  ä  la  demaude  et.  estlmaut  la 
part  de  madame  Bf  ante  daus  la  soci^t^ 
d'apr^s  le  dernler  luveotaire,  11  a  fix6 
cetie  part  b,  18,000  fr. 

JIM.  Ferrand  et  Chazelle  opt  ap- 
peM. 

Devant  )a  cour,  ils  out,  pour  la  pre- 
miere  fois»  oppose  la  uulliiö  de  la  so- 
ci^tö;  Ils  out  soutenii  que  cette  so- 
ci^tß  dolt  6tre  dt^clar^e  nulle,  parce 
qu'elle  est  eontralre  aux  r^gleraents 
de  la  pliarmacfe. 

M*  Dtipont  (de  Bussac)  a  souteim 
Pappel  et  demandö  la  nuUlt6  de  la  so- 

cim. 

M*  Durler  a  demand*^  la  confirma- 
tlon  du  jiigettient 

M.  Tavocat  göo^ral  Moreau  a  conclu 
k  la  uulHtc  de  la  sooiet^. 

La  cour  a  statu6  par  Tarröt  sulvant : 

ff  La  cour» 

« i:onj^id(5rant  qo'ä  la  demaude 
prinzipale  formee  par  la  veuve  Blaute 
et  foudt^e  sur  une  Convention  sous 
»eingrs  privds,  en  datedu  11  dj^cembre 
1857,  enregi Striae  et  dnposi^e  eu  IV- 
tude  de  Thomas,  notaire  k  Vnris,  \^ 
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lendemain  12  dt^cemhrp,  les  appeiant? 
opposent  pour  I;»  fols  devam 

la    coiir  que  l;n  veßtioa    est 

nulle  comme  coiitrajre  au't  lois  et  rt- 
glements  concernant  l'eJterclce  de  1» 
pharmacle: 

«(  Consid^rant,  en  ce  qöl  touche 
cette  exceptfon,  qu'aux  termes  des 
art,  1  et  2  de  la  d^claration  du  25 
arrll  1777,  les  maftres  apotblcaires 
pouvaJent  avoir  seufs  laboratolre  et 
oWcine  ouverte,  etqn' '  üvaleat 

teulr   ces   officines  :   qu^Sk 

poss^daient  et  exerr  i  el- 

leraent  leur  cbarge  ;  >  ite 

locatlou  etcessiou  de  piivn-^n  t« Klient 
interdftes  som  quelque  pr^lexfe  et  i 
quelque  tltre  que  ce  (M ; 

w  Consld^rant  que  !a  lof  du  17  airrtl 
17f)l  a  malnienu  ces  dlspositioQS  et 
ordonn^  qu*eKes  contlnuepalent  d'd* 
tre  ax(^cut<^es  sulvant  leur  forme  et 
teoeiir ; 

rt  Consld^rant  que  c'est  dans  le 
mömeesprit  en  coufirmatfon  du  mftnie 
principe,  que  la  loi  du  29  germiDal 
an  XI  porte  dans  son  articie  25  que 
nul  ne  peut  ouvrir  une  offlcine  de 
pharmacie,  veudre  et  döbiter  aucuQ 
m^dicament  Sans  avoIr  en  m^tne 
temps  le  tltre  16gal  autorisaot  t  pren-  ■ 
dro  une  patente  de  pharmacieu;  ^ 

it  Consid^rant  que  ces  diverses  dls- 
positions,  qul  sont  encore  en  vlgueur, 
sont  exctusives  pour  tout  pbarmacien 
du  droit  de  former  une  assoclatlon  en 
nom  collccttf  dans  laquelle,  en  renoa* 
cant  ä  demeurer  seul  maltre  de  la  dt- 
rectlon  et  de  l'exploitatlnn  de  son  Eta- 
blissement. 11  aurait  aliend  sa  Kljert^/ 
d'actfon  et  compromis  les  garantfess 
dlndf^pendance  et  de  responsabiJlt^ 
personnelle  exigöes  de  lui  par  la  Jol 
dans  l'lntSrÄt  de  la  sant^  publique  ; 

<f  Considörant  qu'll  rösulte  des  do- 
cuments  de  la  cause  et  notamment  de 
la  conventioü  du  11  septembre  IS57 
susöDonc^e,  qu'll  a  exlsti^  entre  feu 
Biaute,  m^decin,  et  le^s  appelants, 
dont  Tun  est  aussi  mMecln  et  fautre 
pharmacien,  une  socföt^  quf  avalt 
pour  objet  la  copropriöt^,  et  pour  but 
rexploitatluD  en  commun  d  un  Eta- 
blissement pbarmaceutfque,  et  que 
cette  socMi6  6tait  constituöe  en  oom 
collect if  ontro  lea  trois  associ^s,  soua 
la  raison  sociale  Ferrand,  Chazellc  et 
ßiante;  ■ 

*i  Consld^rant  que  chacun  d*eux  I 
avait  des  droits  ^gaux  dans  la  direc- 
tiou  de  la  cho?e  sociale  et  pouvait 
mfime  it  son  gr6  cljangor  ou  garder 
les  employüs  de  la  pliarmacie,  cje 
,  BOTtQ  Q^i^  les  tPQls  associes  tenaieat 
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officine  guverte  et  h  e^x  ^pparteDant 
tndlvtst^inent  et  i  cbacuu  pour  w 
llers : 

m  QonslMr^üi  qu'uü  semblablö  iStat 
de  choscs  est  uno  violatlou  Hugraiite 
des  r&glGs  qui  f6gl8seüt  h  pliarmacie 
et  quö  la  socidt6  fju'ü  coostltuc  e3t 
frappöe  d^une  tiuilltö  radiealc; 

tf  D^clare  nulle  la  soddtö  d'cntre 
Ics  partfes.  »> 

K^amolns,  coDäfdörant  qi;e  cette 
socI(!!tö^  tout  irr^uH^re  q«*ellc  solt, 
a  cröö  entre  les  jDKiressös  utie  coin- 
munamö  tl*liit6r^tiä,  la  couf,  r^ghui 
pour  le  f>ass?4  )a  part  de  la  dnmD 
Plante,  confurm^Jment  ^  ractodeso- 
cIl^ö,  a  dx^  fette  part  ä  18,018  fr, 
et  a  condamoö  Ics  appelanis  aux  d6- 

Seconde  chanibro,  —  Audlencc  du 
^7  nmns  1862.  — M.  Eugfeßü  Lamy, 
prMUent, 


LA     DCR£ü,     —   K%TEHrRKTATlO>,    — 
COMPÄTENCß  iDMlMSTBATtVia. 

Jjorst^uum  demande  de  hrcvct  äln- 
vention  nest  falle  tjuc  pour  firtf 
atts  et  que  tarrf'ic  mimslertel  cn 
rqion&ü  uccoMe  un  brevel  dequinzc 
annees ; 

VautoHiä  adminisiratioe  esi  seule 
comp^iemit  pour  siaiuffr  sur  ia 
quesiion  de  smoir  que  He  est  la  du^ 
rit  it^gate  du  brevet^  si  ceUe  durt'c 
doit  Ure  ceitc  eTpnm^r  dans  la  de* 
mande  ou  ceitc  mendonn^e  dans 
t'atTifä  <pii  Cünc^äe  ce  brevet, 

M.  Güi^rineau-Aubry  a  demand^.  le 
23  novembm  185^,  un  br^vci  d*in- 
veiitlnn  de  cinq  annftes  powr  ime  es- 
p^cc  tle  ferraolr  de  ganis  k  Palde  d'ur.e 
tirette  fju!  s*engage  dans  denx  celllets 
metalliques.  Sur  cette  dematide  est 
intcrvenu,  le  26  dc^cembre  üv^  la  uiöme 
ann^c,  un  arrfelö  de  M.  le  miniatre  de 
i'agrfcujiure  et  da  commerce  qtif  \ni 
accorde  un  brevet  de  qufnze  ans. 
M.  ciüörmeau-Aubry  a  conti nu**  k 
payer  les  annuiti^a  au  delä  de»  cioq 
premi^rej  auni^es,  aecfprant  par  lik 
le  brevet  de  quinre  annees,  mats  sang 
modifier  sa  demande. 

Kn  1855i,  &  öfie  dale  posti^rieure  k 
rexplratioii  d»3s  cinq  ans,  M.  Gti^ri- 
neau  a,  gu  V{^rtti  de  ^on  brev<ft,  fait 
saisir  cbe«  M:  Tallbotiis  des  ^atits 
dont  ies  ferro oirs  sont,  suivant  le  l»rc- 
vet6,  la  coDtrefa^jon  de  soninveutioD, 


et  Ta  traduit  devaDt  le  irlbunal  civil. 
M.  Tallbouis  a  appeld  en  garantte  lei 
fabrlcarits,  MM,  reyronnet  et  Celles, 

MM.  Tallbauis  et  Peyroonet  out  op- 
pos<i  4  la  demanüe  une  fin  de  nou-re- 
cevofr  tlK'G  dö  ce  qüg  !e  brevet 
n'ajant  Ht  demaode  que  pour  cinq 
ans,  il  n'cxtstait  plus  ati  momcnt  de 
la  saisiei  le  lenips  de  $a  dur^e  ötaat 
expirö. 

Le  tribunal  a  statue  en  ces  termefi  t 

«  Atteiidu  que  Tallbouti?  oppose  4 
la  demande  une  fin  de  oon-iTcevulr 
prls^e  de  ce  quo  le  brevet,  quf  sert  de 
Da?e  il  la  poursuite  dirlgee  par  Ou^rl* 
neau-Aubry,  serait  expir6,  et  que  tous 
les  derendcurssoutfetinentqnc  le  pro- 
c6d6  de  fermeture  pour  Igh  gants  (jul 
out  öt6  saisis  chet  eux  n'est  pas  le 
mötueque  celul  pour  lequel  GuMueau- 
Aubry  a  6tö  brevct6j 

"  Stir  la  fin  do  oon  recevoir  prlse 
de  ce  que  GuÄrlneau- Aubry  n'auralt 
demand^»  le  23  novcmbre  iS5i,  qu^uii 
brevet  de  clnq  annöes  qui  sonL  aU' 
jourd*hul  explröes : 

n  Attendu  qu!&  la  date  du  26  dö-^ 
ce  rubre  185/i  nn  brevet  de  qulnze  an^ 
a  6t6  accordd  h  Gu^rlneau-AubrjT 
pour  Ig  proc^d^  qui  fait  Tobjet  de  H 
dtiüjaiide  du  '23  novembre  pr^cödent ; 

«  Attendu  que  lo  titre  du  brevet  re- 
slde,  noti  daBs  la  demande,  luals  dans 
le  brevet  qul  eeul  eist  lusörc  au  ßw/fc- 
tin  dex  loix,  ot  qiil  seti!  est  comiy  des 
tiers;  que  les  difTörences  qui  peuvent 
se  trouver  entre  la  demande  et  le 
brevet,  en  ce  qui  concerne  sa  dur^c, 
n*lnt<5ressent  que  le  brevetd  et  le  gou- 
vernement,  sous  uq  rapport  pure- 
mcnt  fiscal,  ei  soßt  ^trang^res  auK 
tters ; 

«  Attendti,  d*allleurs,  qu'en  deraan- 
dant  le  6  juinlÖ55,  et  en  obtenant  le  ii 
octobresulvant  uncertiticat  d'additioa 
au  brevet  nc  qulnue  ans  du  26  döcem* 
bre  185/j|,  Gui^rineau- Aubry  a  iiuplici- 
teiuent  ralifl^  en  taut  que  do  besoin 
sa  demande  originalre,  et  qu'en 
payant  laslxifeitie  annuit^»  il  a  manl- 
Testö  rintentlon  de  profiter  de  toute 
ta  duröe  attribu^e  par  le  gouverne- 
ment  au  brevet  qui  lui  a  &i^  döHvrfi; 
qu*il  suit  de  lu  que  laßn  de  non-rece- 
votr  proposf^e  par  Tailbouis  n'cst  pas 
foiid^e.,..  n 

Au  fbnd,  le  tribunal  dt^claralt  tla 
contretafon  coustanie  et  condamnait 
les  d*^fendeurs  selidalrettieal  4 
3,000  fr.  de  dommages- ini^röls  eu- 
vefM  ledeinandeur, 

Appel  a  H'ä  fortn6  de  cejugement 
par  K\M  Hey  rönnet  et  Celles  et 
\J.  Tajlbuuls. ' 


M*  P(§roone,  avocat  de  MM.  Pey- 
ronnet  et  Celles,  a  combattu  le  juge- 
meiit  et  soutenu  que  c'est  la  demande 
du  brevet  qui  fait  la  loi  du  brevet^ 
et  non  Tarröt^  mlnist^riel  qui  lui  ac- 
corde  le  brevet 

M*  BlaDc»  potjr  M*  Tailbouis,  a  sou- 
teüu  le  meme  Systeme^ 

M'  ^larie  a  demandd  la  confirmatioa 
dujugement. 

M.  l'avocat  g^n^ral  Lafaulotte  a 
soulev6  d'office  yn  aioyen  d'iacompö- 
tence  UM  du  principe  de  la  söpara- 
tioü  des  pouvoirs*  II  a  pens^,  quant  k 
la  qüestioo  de  diiröe  du  brevet,  que, 
s^'agissant  de  riDterprötatatioa  d*un 
acte  adniinjstratif,  c*est  k  la  jurldic- 
tion  admioistrative  k  la  d^cider.  Eq 
,  consöquence,  il  a  codcIu  ä.  ce  que  la 
cour  renvoyät  les  partiesäse  pourvoir 
devaDt  qui  de  droit  pour  faire  staluer 
sur  cette  question  de  dur6e. 

ConformenjeDt  k  ces  conclusions,  la 
cour  a  Statut  en  ces  termes  : 

«r  Consid^rant  qu'ä  Tactiou  en  coo- 
trefagoii  inttjrU^e  par  Guörineau-Au* 
bry,  Pey rönnet  et  Celles  opposent 
one  fin  de  uon-rccevoir  r^sultant  de 
Texpi  ratio  il  du  brevet  sur  lequel  Tac- 
tion  est  fOBd^e ; 

«  Que  cette  exception  se  fonde  elle- 
mßrae  sur  Tacte  coDstitutif  de  la  de- 
mande du  brevet  en  question,  de- 
mande fornn^e  äladatedu  23  novembre 
185/i,  pour  une  dur^e  de  ciaq  aandes 
seulement,  qui,  par  coDs<^quent,  au- 
raient  expir6  le  24  novembre  1859^ 
ant^rieurement  ä  la  saisie  et  ä  Tin- 
stance  en  contrefai^.on  form^es  par 
Gu^rineau-Aubry; 

M  Qu't  la  v6rit6  cette  demande  aa- 
rait  6te  suivie  de  la  concession  d'un 
brevet  dato  du  26  dticembre  1854,  ac- 
cordant  k  fiy^rineau-Anbry  une 
jouissance  de  quinze  ann^^es,  mais  que 
cette  Prolongation  du  terme  soUiciti^ 
par  le  brevet«^  serait  le  r^sultat  d'une 
erreur  commise  dans  les  bureaux  de 
radrainistration,  qui,  d'aprfes  la  lettre 
et  Tesprit  des  lois,  rögissant  la  ma- 
ti^re,  avait  rotallgation  d'exp^dier  le 
brevet  dans  les  termes  de  la  dem  aß  de, 
saus  pouvoir  y  apportcr  au c une  modi- 
ficatJOD,  et  que,  d^s  lors»  GußrLueau- 
Aubry  ne  saurait  sc  prdvaloir  de  cette 
erreur  pour  se  prötendre,  ainsi  qull 
le  fait,  en  possession  d'un  brevet  de 
quinze  ann^es; 

«  Considärant  que,  de  son  cöt6, 
Gu^rineau-Aubry  soutient  qu'ayaßt 
accept^  le  brevet  dans  les  termes  qü 


il  a  m  d6ll?r6,  ce  titre  seiü  fait  sa 
loi,  quolque  non  eon forme  h  la  de- 
mande ;  ■ 

<f  Consid6rant  qn*k    raison   de   la     ■ 
contradiction     manifeste     existani,      ■ 
quant  k  la  durße  du  brevet,  entre  les 
önonciations  de  ce  tltre  et  Celles  de 
la  demande,  la  cour  ne  pourrait  se     ■ 
prononcer  sur  les  pr^tentions  respec-     1 
tives  des  parties  sans  se  rendre  juge 
de  la  r6gularit6  du  brevet,  c'est-i-dire 
d'un  acte  dman^  de  radministration; 
qu'aux  termes  des  lois  des  24  acut 
1790, 16  fructidor  an  V  et  autres  re- 
latives k  la  Separation  des  pouvoirs 
administratif  et  judiciaire,  lautorit^ 
administrative  est  seüle  competente 
pour  rfeoudre  les  questions  d'intcr- 
pr6talion  qui  peuvent  s'61ever  sur  les 
actes^man^s  d'elle; 

«  Surseolt  k  statuer,  dit  que,  dans 
le  d^lai  d'un  mois  qui  commencera  k 
courir  du  jour  de  la  prononcialion  du 
präsent  arröt,  les  intimes  ci-dessus 
denomm^s  se  pourvolront  devant  Tau- 
torit^  competente  pour  faire  pronon- 
cer sur  la  r^gularlt^  du  brevet  litl- 
gleux,  faute  de  quoi  et  ledit  d6Uü 
pass^,  il  sera  fait  droit.  » 

Audience  du  2S  mars  1862.  -- 
M.  Hives,  President 
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lExtraction  du  cuivre  des  mineraü 
pauvj^es, 

ParM.  J.  Mitchell. 

Le  minerai  des  mines  de  cuivre  et 
de  plomb  d'AlderJey  -  Edge,  qu^on 
trouve  (laos  dc^  gr&j  blgarr^s  d'unö 
forniiition  ri^ceruo,  coiJsiste  en  uii 
in»^Iange  saDs  cesse  variable  d'ars^- 
niate«  carbooate,  phosphate  et  oxyde 
pur  de  cuivi^e,  dissl^mlnd  dans  im  grtis 
blanchätre,  qui  renfertne  souvenl  des 
quaiitit<>s  assez  notables  de  spath  pe- 
sant,  Oa  rcncontre  ce  minerai  prea- 
que  ik  la  surfare,  et  on  Texploite  ä  ciel 
oavert  coinme  uno  carriere.  Le  mine- 
rai cass6  est  transportö  sar  des  clia- 
riots,  et  uno  roachiue  k  vapeur  r^löve 
sur  un  poitit  iaclltie  au  moulia  t  r^- 
duire  en  poudre, 

Le  grfej  offrant  peo  de  consistance, 
on  peat  en  travailier  do  fortes  nias- 
ses  avec  les  C5^Jfndres  brojeur.^.  Le.^ 
plus  gros  morceaux  ont  euviron  3 
centim^tres  cubes,  et  le  nnueiaipuN 
v6ns<^  tumbe  dans  un  chariot  qui, 
au  moyen  d'un  petit  cliemin  de  fer, 
Ic  Iraosporte  dans  sei/e  cuves  d'^- 
puisement  ou  d'extracUoii ,  dispo- 
s^es  en  s6ne,  tout  pri^s  Ws  unes  de» 
autrea.  Ces  cuves  ont  6"», 35  de  lon- 
goeur,  2"*i5  de  largcur  et  environ 
l^.SO  de  proCoudedr,  et  elles  sont  con- 
struites  etauciies  en  partio  en  plan- 
I       dies  de  75  millimötres  d'i^paiaseur,  et 


en  Partie  en  plaques  de  gr^s  et  do 
schistea  qu*on  tire  du  Torkshlre. 

Les  cuves  renfermei^t  un  faux  fonü 
eu  IjüJsperc*^  de  troiis  nombreux,  sur 
lequel  on  ^'tend  d'abord  un  lit  de  ra- 
milles,  puis  un  iit  de  paille.  IJoepetitc 
pompe  eti  boiaarexLr^mile  de  lacuve, 
stabile  de  raaiätjre  k  percer  ie  faux 
fond,  pompe  la  Solution  et  Tölt'^vei  la 
hauteur  de  son  bord,  Ces  cuves  d'ex- 
tractiünsont  alors  cliarg*^es  de  raine- 
rais  en  pouüre  jusqu'ü  7  ou  8  centi- 
mt^res  du  bord  en  y  d^chargeant 
immediateraent  !es  chariots. 

On  ögaliso  ce  minerai  sans  toulefoJs 
lö  compriiiier  in^galcment  avec  les 
picds  fcbaquecuve  d'extracüon  dea 
dituensions  indiquöes  en  contenant 
environ  9  tonnes),  etcette  Operation 
termiuöe  on  fait  aixiver  de  racide 
ciilorhydnque  brut  en  quantit^  suffi* 
sante  pour  dissoudre  les  trols  quarts 
tlu  cuivre  contenu,  L'acide  doit  daos 
le  Premier  moment  recouvrir  com- 
pl6tement  le  minerai»  et  en  mömc 
temps  00  regale  les  inegalit<^s  dansla 
couche  de  minerai  avec  une  pelle  en 
bofs.  L'acitle.,  en  descendant,  apr^*s 
avoir  p6netr<^  h  travers  la  ma^se  en- 
ti^^re  ayant  disparu  ü  la  surface,  on 
remplit  alors  la  cuve  avec  leseaux  da 
1  avage  des  autr^  cuves  jusqu*£i  5  con- 
tim^tresdu  bord.puison  raet  ia  pompe 
en  mouvement et l'on  continue  A  pom- 
per jusquä  ce  que  lo  poids  spikifique 
de  la  Solution  cesse  de  s'accrottre ; 
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noent  i  la  quaBttt^  (te  sei  de  inaDga- 
nhm  sur  loquel  oo  veat  op6rer,  öq 
chaüffeÄ  !a  vapeur,  ön  falt  arriver  le 
couraut  d  air  et  1  oq  ajoiite  peu  k  peu 
le  sei  de  maTigaD^se  ou  sa  Solution^ 
Au  boüt  d'un  certain  temps  le  sei  de 
jnanganfese  est  döconiposr^,  et  La  per- 
Oxydation  de  ToitYde  est  compJete. 
On  d^caote  la  solutioü  de  chlorhy- 
drate  de  chaux  qui  s'est  formöe,  on 
Jave  avec  uo  pea  d'acide  chlorhydri- 
que  ^tetidu  le  pr^cipM  qui  est  alors 
propre  k  ja  rabrlcatlon  da  cldoi'e,  de 
l*oxygfene,  etc* 

8i  le  mangan^se  alnsl  obtenu  o'est 
pas  eompl^tement  peroxyd^,  on  peut* 
avatit  d'en  faire  des  applicatloDs,  en 
poorsulvre  roxydation  par  lesmoyens 
qu'onva  d^crire, 

TOn  prend  l'hydrate  deprotoxyde, 
le  sesqijioiyde  anbydre  ou  hydrat^ 
de  mangaofese,  un  m^lange  de  ces 
Oxydes  ou  le  mangan^se  i^  un  6tat 
quelconque  d'oxydatlou  lutermö- 
diaire.entre  le  protoxyde  et  le  per- 
oxyde;  on  le  suspend  dans  Teau  dans 
laquelle  on  refoule  de  roxygene  ou 
de  fair,  en  op6rant  äla  tempörature 
ordinaire,  ou  ä  100"  C,  ou  mieux 
eueore  quand  ou  op^re  i^ur  de  grao- 
des  masses  avec  l*air  ou  roxyg^ne 
ehauMs  dC3  200*  ä  300"  C. 

3"  On  pr^parodu  carljotiatedeman- 
gan^se  en  faisant  r^agtr  äur  uue  ^Q- 
lution  de  chlorhydrate  de  manga- 
n^se,  du  carhonate  de  chaux  naturel 
ou  du  carbonate  de  m^gnt^ste,  et  en 
i^ouinettant  en  mSme  temps^  Tac^tlon 
d'un  coarant  d'air  qti'on  porte  ä  une 
haute  tempörature  eu  le  iaisant  pas- 
ser  ä  travers  la  Solution  qu'on  chauffe, 
ou  ^n  portaDt  cet  air  t  250*"  C,  aßo 
de  d^truire  la  strukture  organlque 
des  carbunates  naturels  et  de  les  atue- 
ner  ^  r^agir  et  k  produire  du  carbo- 
nate de  man^ati^sei 

ü*  Quand  on  Tait  usage  dti  carbo- 
nate de  mangan^se  artificiel  pour 
produire  un  oxyde  applicable  ä  la  fa- 
brication  du  chlore,  ou  autres  usages, 
on  expose  ördinairement  co  carbo- 
nate seilet  une temp^rature  asse^  <^le- 
V(^o  en  pr^seucede  l'air  pour  cbasser 
Facidö  carboujque  et  laisser  loxyde 
dans  UQ  ^tat  interm^diaire  entru  le 
protoxyde  et  le  peroxyde,  Mais  11  est 
di(RellG  de  r^^gler  la  tempörature 
nsäez  exactemeot  pour  que  toute  la 
Proportion  d'oxyg&oe  qu'on  peut  at- 
teindre  ainst  soit  absorb^e  par  le 
mangan^se,  et,  d'un  autre  cötö,  pour 
que  cet  oxygtjne  ne  soit  pas  ä  cette 
temp^rature  expulsä  de  nouveau. 
Poup  r^ler  cette  sctloHt  en  suspend 


le  carbonate  dans  Teau,  oo  y  filt 

ser  de  Tair  chaufTi^,  jusqul  ce 
par  Taction  cambinöa  de  la  tcui, 
ture  et  de  Toxyg^ne  ce  carbonate  solt 
d^coropoi!^»  et  qu'il  y  ait  formatioa 
de  peroxyde  propre  ä  la  fabricatioii 
du  chlore,  La  tempörature  k  donner  I 
cet  air  est  eutre  t>68"  et  300*  C,  et  la 
Proportion  d'eau  deux  ou  trois  fois 
Celle  du  carbonate. 

^^  On  applique  le  gm  aclde  earbo- 
nique  ou  ce  ga2  ni(^tangö  k  Tair  ou  I 
Toxygfene,  ä  Thydrate  de  protoxyde 
de  m'anganfese,  ou  autres  oxydes  in- 
f^rieurs'  poup  produJre  du  peroxyde 
et  un  carbonate  de  protoxyde,  en  opÄ- 
rant  ainsj  quMl  sult,  On  emprunte  I 
une  source  quelconque  du  ga^  acide 
earbonlque  pur  ou  in^langö  d'aiote« 
et  on  TappNque  directement  soit  h  la 
temp^rature  61ev6e  oü  il  estprodiilt, 
soit  aprös  Tavoir  refroidi»  plüs  on 
moins,  suivant  1  ötat  de  Toxyde  ou 
du  m^lange  qui  le  fournit.  puls  apr^ 
la  transformation  de  cet  oxyde  ea 
carbonate  et  la  formation  du  per- 
oxyde, Ton  suspend  le  courant  du  gai 
et  on  d^compose  le  carbonate  par  le 
moyen  indiqud  cMeasus. 

6"  On  d^ompose  unö  Solution  de 
ohlorhydrate  demangan^se  en  y  ajou- 
tantde  la  ma^n^sle,  avec  contact  de 
Tair  atmosph6rique  qu'on  y  refoule, 
11  en  r^sulte  une  formation  de  ses* 
quioxyde  de  mangan^se  et  de  chlor- 
hydrate  de  magu^sie.  £q  cont^nuant 
k  lancer  de  Tair,  il  se  d^veloppe  une 
nouveile  r^aciion  qui  se  termine  par 
la  peroxydation  du  manganöse,  On 
arrete  alors  rop^ration,  et  l'on  re- 
eueille  le  peroxyde  de  mangan^se  qui 
^t  propre  k  la  fabricatlou  du  chlore, 
apr^s  avoir  toutefois  <5hmin6  par  des 
la  vages  k  Teau  le  chlorbydrate  de  ma- 
gnesie  encore  präsent. 

On  peutaussi  op^Srercomme  II  suit: 
on  suspend  raA^ratlon,  on  introduit 
le  mCdange  dans  un  appareil,  et  on 
i'övapore  k  siccit6  pour  d^coni poser 
Taclde  cblorhydrique,  et  en  ajoutant 
de  l'cau  ä  la  masse  pour  peroxyder  le 
res^te  de  l'oxyde  präsent,  et  Ton  re- 
cueiHe  le  peroxyde  aprfes  avoir  enlevö 
par  des  lavage^  la  portion  du  chlor- 
hydrate  de  magn^ie  encore  prä- 
sente. 

Ou  bien  on  ajoute  au  produit  de  la 
preml^re  op6raiioa  un  autre  äquiva- 
lent de  cblorhydrate  de  maguiSsio,  on 
a^re,  on  fdit  s*dcber  le  r^idu  et  on  le 
calcine?  il  se  degage  du  chlore  et  il 
reste  un  rösidu  qui  conaiste  en  un 
äquivalent  de  ehlorure  de  mangan^se 
et  deux  Äquivalents  de  magn^sie  caiti- 
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tique.  En  ijoutant  de  l'eau  ä  ce  r^si- 
du  et  y  refoalant  de  Tair,!!  se  r^ut  de 
Douyeau  en  ses  öl^ments  en  peroxyde 
de  mangan^se,  un  äquivalent  de  ma- 
gnösie  et  un  äquivalent  de  chlorby- 
drate  de  cette  base,  et  si  Ton  y  ajoute 
un  Univalent  d'acide  chlorhydrique, 
qu*OQ  övapore  et  qu*on  caicine,  on 
obtient  du  chlore  et  un  r^idu  qu*on 
peut  r6appliquer  comme  ci-dessus. 

7*  An  lieu  d*employer  de  Teau  pour 
sospendre  les  oxydes  inf^rieurs  du 
mangan^,  on  peut  se  servir  de  la  So- 
lution du  Chlorhydrate  de  mangan^se 
lul-möme,  ou  de  quelque  autre  chlor- 
bydratefacilement  d^composabie  sous 
Taction  simultan^  de  Toxygäne  et 
d*une  616vation  de  la  temp^rature^  par 
ezemple  celul  de  magn&ie  ou  de  fer 
(le  proto  ou  le  perchlorure  de  fer), 
comme  v^hicule.  On  fait  passer  ä  tra- 
vers  cette  Solution,  qui  contient  du 
protoxyde  ou  de  sesquioxyde  anhydre 
ou  bydratö  de  Fair  ou  de  l'oxygöne 
cbaufTö^de  250  k  360  degr^,  et  Ton 
poursuit  cette  application  Jusqu*ä  la 
peroxydation  du  mangan^se. 

On  peut^galementsuspendre  l'oxy- 
de  de  mangan^se  daus  une  Solution 
d'alcali  caustique  et  a6rer  comme  il  a 
^t&  dit,  ou  bien  mölanger  un  peu  de 
chlore  gazeux  ä  Tair  ou  ä  Toxygäne, 
pour  faciliter  la  peroxydation  du 
mangan^. 

8*  En  appliquant  aux  oxydes  de 
manganöse  pr6par^  artificiellement 
Tacide  cblorhydrique  pour  fabriquer 
du  chlore,  il  peut  y  avoir  une  ten- 
dence  ä  une  r^action  trop  vive  et  ä 
un  dögagement  un  peu  soudain  de 
gaz.  On  s'oppose  äceteffet  encompri- 
mant  pr^alablement  Toxyde  par  un 
moyen  m^canique  quelconque,  pen- 
dant  qu*il  est  encore  ä  T^tat  mou, 
pour  en  faire  des  masses  ou  gäteaux 
compactes,  ou  bien  on  parvient  au 
möme  but  en  humectant  une  masse 
de  cet  oxyde  avec  quelque  Solution 
saline  chaude,  de  pr6f6reoce  une  So- 
lution de  Chlorhydrate  de  mangan^ 
qui,  en  refroidissant  et  cristallisant, 
sert  k  Her  les  particules  et  solidifie 
les  masses  de  mani^re  k  pouvoir  les 
briser  en  grosseurs  convenables  pour 
les  applications  ult^rieures. 


Methode  de  dosage  quanlitatif 
de  Cacide  tanniquc, 

Par  M.  H.  üandtke. 

Quelque  (acile  etsür  que  soll  le 


dosage  qualitatit  de  Tacide  tannique, 
son  dosage  quantitatif  a  6t6  jusqu*ä 
pr6sent  une  Operation  difficile  et  ne 
pr^ntant  aucune  s^curit6.  Parmi  les 
m6thodes  connues  pour  atteindre  ce 
but,  on  peut  citer  toutefois  celle  com- 
muniqu6eräcemmentparM.  H.Fleck, 
qui  est  fond^e  sur  la  pr6cipitation  de 
Tacide  taunique  par  l'ac^tate  de  cui- 
vre,  comme  une  des  plus  convena- 
bles. Avant  de  connaltre  cette  mö- 
thode,  j*avais  cherch^,  de  mon  cöt6, 
un  proc^dö  pour  doser  avec  toute  la 
pröcision  etla  c^l6rlt6  possibles,  sur- 
tout  quand  il  s'agit  de  recherches 
techniquesouphysiologiques,  iaquan- 
tit^  de  Pacide  tannique  contenu  dans 
les  matteres  tannantes  ä  Toccasion  de 
Tenvoi  de  plusieurs  sortes  d'6cprces 
de  chöne  dont  on  m'avait  priä  de  d^ 
terminer  la  valeur.  A  cet  effet,  J'ai 
fait  röpreuve  de  divers  scis  m^talli- 
ques,  et  trouv6  dans  Fac^tate  de  fer 
un  r6actif  qui,  sous  certaines  condi- 
tions,  remplit  parfaitement  le  but. 

Une  Solution  d'ac6tate  de  fer,  teile 
qu'on  en  trouve  en  Provision  dans 
toutes  les  officines,  et  ötendue  d'eau 
qu'on  ajoute  ä  une  Solution  ötondue 
d'acide  tannique,  d6termine,  il  est 
vrai,  une  pröcipitation  de  cet  acide, 
mais  le  taunate  de  fer  aui  se  for^ye 
ainsi  est  tellement  attcnu6  et  fin, 
quMi  reste  peudant  longtemps  en  Sus- 
pension dans  la  liqueur,  ce  qui  ne 
permct  pas  d'obtenir,  m6me  par  le 
filtre,  une  liqueur  claire,  ph^nomöne 
qu'on  a  ^alement  observö  dans  Tem- 
ploi  du  chlorure  et  du  sulfate  de  fer. 
Pour  parer  üi  cet  inconv^nient  et  par- 
veuir  ä  op^rer  une  prompte  Separa- 
tion, J'ai  entrepris  un  assez  grand 
nombre  d'cxp^riences,  et  röussi  ä 
obtenir  cette  Separation  de  la  ma- 
niäre  la  plus  complöte  et  la  plus 
prompte  en  ajoutant  ä  la  liqueur  une 
Solution  etendue  d'ac^tate  de  soude 
et  un  peu  d*acide  ac^tique  libre«  La 
filtration  marchealors  rapidementet 
la  liqueur  est  parfaitement  incolore. 
Toutefois,  au  lieu  d'employer  la  der- 
ni^re  Solution  söparement,  j'ai  trouv6 
qu'il  6tait  plus  avantageux  et  plus 
simple  de  la  m^langer  avec  celle  dV 
c6tate  de  fer. 

Pour  mettre  ä  rdpreuve  ce  dernier 
meiange,  je  pr^pare  une  Solution  de 
O^.S  d'acide  tannique  pur  et  sec  dans ' 
iOO  centim^tres  cubes  d'eau ;  j*enlöve 
au  moyen  d'une  pipette  10  centim^- 
tres  cubes  de  cette  Solution,  que  je 
d^pose  dans  une  capsule  en  yerre; 
j'y  ajoute  son  volume  d'eau.  et  tou« 
Jours  en  remuant  avec  une  luiguotta 
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en  verre  Jy  ftiscovl^rgouUe  ä^outte 
d'unö  hnrette  dlvlsiie  ^n  tlixli?Tnesde 
ceiUim^trqs  culc-s  le  H]^  lauge  uidiqut^ 
defpr.  l]  se forme d'abord  une  llqiieup 
(lomo^^ne,  cploröifieQUoir  bleii;  mala 
en  condnuarit  h  verserde  la  Solution 
^e  fer^  il  arrive  un  poiiU  oh  ij  se 

encore  agit6  peu  de  tsrnps  l;i  üqueur^ 
sc  d<:'pose  siir  lo  fond  de  la  cap^ule, 
La  form,^tion  de  qe  pröqiplc^  ludiqw^i 
le  terniii  de  Tofv^räEion  ei  est  aBsc*2 
ff^elle  6  oWerver  pour  quo  l*emplpl 
d'un  itidicaleur  ioit  entiferement  m- 
pernti. 

l'öur  se  coiiviitocrD  des  avaotagea 
que  iJr<^sente  la  .*^o!utloo  do  fer  pour 
un  (losagG  quautitatlf  du  taimln,  J'al 
fait  les  expt^riences  suivatUe^  J'a| 
prfs,  ä  plusleürs  reprises^  19,5  et  l 
ceötlmMre  cube  de  Solution  d'acide 
tannique,  j'al  ötendu,  puis  dL^coin- 
pctöö  par  la  Solution  feiTlqiie,  et 
not6  le  notiibre  de  cönUin^trea  cu- 
bes  de  cette  Solution  qul  ont  fitb  tl^- 

Ouatre  exp'-5rieuces  avec  10  centi- 
mötres  eubea  de  Solution  aclde  onl 


10.«  ( 

tl-Oj 


centJmfti.  cu^jeide  &oluUon  ferriqtie. 


Quatr(3  exp(5neoees  ^vec  5  ceuti- 
mi^trc's  cubeä  ^e  ^oluüoü  mi^^  out 

^^  >  c^^ti^:l6L  cuboida  soluUon  rcrrlquc, 

'^2.p  en  möyenne  S.5 

Quatre  expiineuces  avec  i  ceoU- 
lu^tre  cub(^  de  soluUon  aclde  out 


1.0  I 


canilm^t.  cubcä  de  ^ülutlonfcrrlque« 


4.4  en  movcnnc  M 


Eo  put^e,  jt^al  fait,  ä  quatre  nprisea 
•läWIf^tes,  dissoudre  0  gramme  d'a- 
^40  tanQique  sec  dan^  de  Teau,  di- 
coiiipos^  par  la  Solution  lerrique,  re- 
cueilli  lepriScipit^  sur  uii  tlUre*  lave, 
fait  &(5cber  ^t  calci iier,  pui^i  luouille 
avBC  UD  p6U  d'aciüe  azoUque,  calciuu 
^  Uöuveaujct  c^fio  pesö,  La  qua^- 


*esle 


tU^  de  Toxyde  dß  fer  qi^ W  a  f ronT 

sV^t  61ev6e,  daus  cliacQuo  da  ccs 
pi^pieaces,  4 

ü*%04*Ji 
O^.U*MI 

Les  PÖ5UI  lata  r^  i  vien  aen  t  d'^tre  rap^ 
port^s,  mootrent  lout  l\iccörd  enrro 
enx  qn'oii  est  en  droit  d'ati^üdre 
d'une  nn^thode  de  dosn^^e,  Dt  par  coa- 

Sl^queut  je  CrOis  tpni    i-nus   I^^  r:ippnf* 

de  la  simplick(4  rr  n 

peutcmplojerceti  ,r 

quatititatlvement,  apr»  ism  $- 

tre  assurt^  par  df^s   c^i        ,  =  '^  qrie 
la  pr^seuce  de  Taclde  ac^tiqud    Itbre 
pe  s'opposail:  pas  ä  la  prdcipltatfoii 
de  racide  taourque  au  sein  des  soti^^ 
tlons  iMendtie^  ^^W 

Teiles  Söul  les  douo^es  qu!  serveof 
de  base  h  ma  m^thode  potir  tUrer  Ta- 
clde  tauolque  coptenu  daus  les  ma- 
tf^res  tannaotes,  et  i(  ne  me  resle 
plus  qu'i  faire  connaltre  le  mode  ^a 
pr^paration  de^  lloueurä  uomales 
la  manie.re  decoodun-e  ropiratioo. 

On  a  besoin  de  deu%  ItJ^tieurs,  s. 
voin  unesolu^lou  ferriqueet  uuesci 
lutioa  d*acide  ^alliijue,  qu'on  pMpar 
alnsi  qu'it  sait  : 

1*  SaiuiioH  fenique.  Ce  qu^ll  y  ade 
ftileux  pour  cet  objet  est  rac^ute  de 
fer  eu  Solution  qu'on  trouve  daus 
toutes  les  oMciiies,  et  qul  niarque  un 
poid.s  ä^peciaque  de  1,1  AO  ä  1*145  ;  ou 
biyo  OH  prend  une  quantit^  quelcoa- 
que  d' une  Solution  de  chlonire  de  fer 
quoii  di^compojie  par  lammonique 
caustiqnei  on  lave  aboudamment  le 
prt^clpit^,  OD  le  jette  sur  une  toile 
epaisse  et  Pon  en  exprime  aatant  que 
pü^s^lble  Teau.  L'hydrate  d'oxydo  de 
Ter  eucorö  humide  est  aler^mtröduit 
diim  uu  (lacou  dans  lequei  on  verse 
de  Tacitle  act^tiquo  concentr^  jusqu'i 
ee  qu'apres  des  agitations  r^pC't^es  H 
no  reste  pluj^  qu'un  peu  d*oxyde  de 
fer  qui  ne  mit  pas  dissous.  La  solu* 
tlon  obteüuc  e^t  arnen^e  par  uoe  ad* 
dttioü  d'oau  au  polds  sp^cifique  iadi- 
quo  ci-dL'5siis,  On  pese  16  grammc^ 
de  cette  Solu tiüu,  on  y  ajoute  8  gram- 
mes  d'^acide  ac^tique  couceatfiä,  et  oa 
ötend  ü'eau  jusqu^Y  ce  quc  le  tout 
forme  un  lätre;  et  eiifin  daos  co  li- 
quide on  fait  dissoudre  lö  g  ramm  es 
d'aoetate  de  soude  cristalüsd,  ^  ce 
sujet,  II  est  bon  de  faire  reniarquer 
que  pour  obtenir  une  pn'^paratioti 
quisoit  degardet  il  faut  apporter  uns 
attenUou  partieulim'e  ä  rexactilode 
du  poids  spi^ci4que  de  la  llquaur  a'a- 
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cState  de  fer;  en  ontre,  ]a  pr^sence 
de  l*acide  ac^tique  libre  est  indispen- 
sable, parcft  qu'elle  s'oppose  i\  la  d6- 
composition.  Uue  Solution  aclde  de  ce 
genre  peut  se  conserver  plusieurs 
niois  Sans  se  troubicr,  tandis  qu^elle 
se  tronble  tr^s-pronr.ptement  quand 
on  pr^pare  la  Solution  sans  acide  ac6- 
tique. 

2"  Solution  iTacidc  galliquc.  L'acide 
gallique  du  commerce  ne  donne  pas, 
quand  on  le  dissout  dans  l'eau,  une 
llqueor  claire,  mais  troubl^e  des  par- 
ticules  r^ineuses  et  grasses  finement 
distributoi  qu'on  ne  parvient  m6me 
pai  k  en  öilmlner  par  ie  filtre.  Pour 
obtenlr  un  acide  tannique  exempt  de 
r^ine  et  de  mati^re  grasse,  on  dis- 
sout celui  du  commerce  dans  l^^ther 
aqueux,  on  s^pare  la  liqucur  öth^r^c 
qui  surnage  celle  aqiieuse,  on  ^tend 
cette  derni^re  avec  de  Tean,  on  filtre 
la  Solution,  on  ^vapore  au  bain-marie 
et  Ion  fait  s6ciier  completement  le 
r^siduä  iOO*" C  L'aciüe  tannique  ainsi 
purifiö  donne  une  Solution  parfaite- 
mcDt  limpide. 

On  pfese  0*^.5  de  Tacide  tannique 

purlfi«^  et  sec,  et  Ton  dissout  dans  100 

-  centim^tres  cubes  d'eau ;  cliaque  cen- 

timfetn».  cube  renferme  donc  O^.OOö 

d*acide  tannique  pur. 

Au  moyen  de  cette  Solution  nor- 
male d'acide  tannique,  on  6tablit  le 
tltre  de  la  polution  do  fer  pr6c6dente 
de  la  mani^re  que  voici.  On  introduit 
au  moyen  d'une  pipette  6  centimfttres 
cubes  de  Solution  d'acide  tannique 
dans  une  capsulo  en  verre,  posee  sur 
un  fond  blanc ,  et  Ton  y  verse  goutte 
h  goutte  et  toujours  en  agitant,  de  la 
Solution  de  fer  contenue  dans  une 
burette  portant  une  Schelle  divis6e 
en  dixiömes  de  centim^tre  cube. 
On  continuc  k  verser  jusqu'ä  ce  qu'il 
commence  k  se  former  un  pr^cipit^. 
On  agite  la  liqueur  un  peu  plus  ^ner- 
giqnement  pour  favoriser  le  d6nöt,  et 
la  liqueur  qui  surnage  le  precipit^ 
de?ient  parfaitement  limpide.  II  est 
n^cessaire  de  contröler  le  r6sultat  en 
r6p6tant  Top^ration  ä  plusieurs  repri- 
ses.  Dans  une  Operation  de  ce  genre 
r^p^tee  quatre  fois,  il  a  fallu  pour  5 
centimfetres  cubes  de  Solution  d'a- 
cide tannique: 

5.5 


ccntimM.  cuhes  de  Solution  fcrriquc. 

22.0  en  moyenne  5.5  centimMres  cubes. 
Or,  comme  5  centim^tres  cubes  de 


cette  Solution  normale  d'acide  tanni- 
que renferment  V'.025  d'acide  pur,  il 
s'ensuit  que  cbaque  centimötre  cube 
de  Solution  ferrique  correspond  ä 


0.025 
5.5 


=  0''.00/i5/i6  d'acide  tannique. 


II  suffira  donc  de  multiplier  le  nom- 
bre  de  centim^tres  cubes  de  Solution 
ferrique  qu'on  a  employ6  dans  un  do- 
sage  quelconque  par  la  quantit6  de 
l'acide  tannique,  qui  dans  l'op^ration 
de  titrage  a  öt6  trouv^e  pour  un  cen- 
tim^trc  cube,  c'est-ä-dire  dans  le  cas 
pr^c4dent  par  0,0065/^6,  ce  qui  est 
tr^s-faciie  ä  traduire  en  centi^mes. 

Veut-on  doser  le  tannin  dans  une 
mati^re  tannante  quelconque,  on 
prend,  par  exemple,  i  grarame  de 
cette  mati^re  s6ch6e  ä  iOO*  et  r6- 
duite  en  poudre  quand  eile  est  trfes- 
richo,  ou  2  ä  3  grammes  quand  eile 
est  moins  riebe.  On  l'a  fait  bouillir 
ä  plusieurs  reprises  avec  l'eau,  on 
am^ne  les  liqueurs  filtr6es  ä  un  vo- 
lume  de  120  ä  150  centim^tres  cubes, 
et  Ton  en  prcndde  5äl0  centimMres 
cubes  pour  l'essai.  U  est  6galement 
utile  de  r6p6ter  plusieurs  fois  cet  es- 
sai  et  de  prendre  une  moyenne  des 
rösultats. 

Si  la  mati^re  renferme  en  m6me 
tomps  de  Pacide  gallique,  alors  la  li- 
queur, par  les  motifs  all4gu6s  ci-des- 
sus,  n*est  pas  parfaitement  claire; 
n^anmoins  on  peut  tr^s-bien  obser- 
ver  encore  la  pröcipitation  de  Tacide 
tannique. 

En  faisant  l'essai  de  cette  Solution 
sur  d'autres  acides  tanniques,  J'ai  6t6 
tromp6  dans  l'espoir  que  J'avals  de  la 
faire  servir  pour  toutes  les  substances 
qui  rcnferment  de  l'acide  tannique. 
Ainsi,  Tacide  tannique  de  la  plupart 
des  feuilles  et  des  p^tales  de  la  racine 
de  rhubarbe,  des  foug^res,  du  caf6, 
n*a  pr6sent6  que  des  r^sultats  n^ga- 
tifs.  J'ai  bien  observ6  la  coloratfon 
caracteristique,  mais  pas  de  pr6cl- 
pit6.  N<^anmoins  j'ai  obtenu  les  r^ 
sultats  les  plus  satisfaisants  avec  les 
acides  tanniques  qu'on  trouve  dans 
les  mati&res  les  plus  r^pandues  qui 
scrvent  au  tannage  des  cuirs. 

Quand  roßroe  on  consid6rerait  cette 
m^thode  comme  ne  Präsentant  pas 
toute  la  perfection  d^rable,  je  crois 
cepcndant,  ä  raison  de  son  ex^cution 
facile  et  prompte,  devoir  la  recom- 
mander  dans  les  opörations  de  Tln- 
dustrie. 

J'ajouterai  ici  quelques  r^sultats 
qu'elle  m'a  fournis. 


l'iilfricuiiün  d*un€  niaiitre  dileaiifu- 
mine  v^gitaie  aticc  k  gluicn. 

ParM.  E.  J.  []A?^o!f* 

L'alburame  v6g6tttle  sepi-^pare  avec 
legluten  do  ia  fariüe  de  fromeiu  par 
voie  de  feniientaiian.  A  vM  »Üel,  oii 
prond  du  gl  Uten  bieD  d^barrasÄs  de 
fluide ^  00  )e  hve  ^  Toau  chaude  et  oo 
le  pla€e  dans  dus  vases  0(\  oa  le  lai^e 
fen»eiiterjusqu"icequ'JIi*oitcoiiipl<i- 
temcDt  ramolil  ei  ait  perdu  soa  ^kstj- 
i;it6üu  bieujuäquUcß  que  la  majeure 
Partie  de  Teau  qu'il  a  absorböe  pori- 
daiu  lepi'trissage  soit  cosnbia^^e  avec 
lui.  Airisi  modifiö,  ce  gl ntcn  est  pröt 
pour  lei^  apptlcations,  mah  comme  iL 
a  6t6  arneo^  par  la  femieiitatiüo  ä 
r^ut  de  pate  fltiide,  il  e^t  üdcessuire 
de  riDtroduire  dan^s  de^  moules  pgur 
le  faire  sicher. 

Le  travall  dö  la  fermentatioii  peut 
s'op<^rer  avcc  ou  sans  clialeur  artifi- 
cißUe.  Le  proc6d6  marche  vite  k  la 
chaleur  artjßcieUe,  et  la  temp^raturo 
qui  paraft  ta  plus  avantageui^e  est 
Celle  de  20^  c.  enviroti,  au-dei^äus  de 
Celle  ordlualre  de  Tatmosplifere.  Pen  * 
dant  la  fermeutatjoc,  il  faut  agiter 
fridquemment  le  glutau  et  eolever 
Teau  qui  se  rassenible  ä  la  sut'face, 
AlSL  tempörature  iridiqußc  eten  op6- 
raot  sur  25  i  30  kilgf^Tammcs  de  glu- 
teD,  la  rermentation  est  suOisammeiit 
avancäe  au  boüt  de  trois  ou  quatre 
jours,  et  le  glutetx  peut  ötre  dessöch« 
daos  des  vases  plat^.  Seulement  il 
faut  avoir  soio  d*an"öter  lafermenta- 
tiooau  point  couvetiabler  parcüqu'^au 
del^  11  ne  formerait  plus  qu'uue 
masse  inerte. 

Aprils  que  le  gluteu  a  fiirmentö  au 
degi^  conveoable,  c'est-ä-d Ire  est 
convertl  en  ce  que  j'appülle  albutuiuo 
vögi^tale,  on  le  diviso  en  tablettes  de 
648  millim^tres  d'i^palsseur,  en  1  e- 
tendant  dans  des  moules  en  terre  ou 
ea  mdtal,  avec  uoe  spatale,  le  lais- 
saEt  Köcher  en  plein  air  ou  h  une 
doucB  clialeur ,  labletLe^  qui  aprCi^la 
de^siccatlou  u'ont  plua  que.T  miilira^ 
tri^s  d'epalsstiur.  Arrlvöes  ä  ce  puint, 
t&^  t^bletL^  Sunt  tnlses  aur  des  lilets 
0ü  suapcudues  ä  d^  ßojfdei  et  eispa' 


pD3^  k  uoe  cbalour  doüce  al  uui* 
forme- 

On  peut  aec^i^rer  töutes  Jes  ap4i"a* 
tiona  ea  proc6dant  ainsi  qu'Il  mitt 
üuiutroduit  le  fluten  dansuoe  ebau- 
ditrechauffee  i  la  vapeur  ou  au  bairi 
marle,  4  une  teotp^rature  süffisant« 
pourleramollir,  c'est4~dire  entre/iO" 
et  öO^Cüne  partie  de  l'eau  qu'il  a  alK 
sorl^e  au  pötrlssage  se  combiiieavec 
lul,  rautre  s'^v^pore  pündaut  la  fer- 
meniatlciß.  La  masse  baniog^ne  et 
nuide  qu'il  forme  est  enlev^e  de  la 
cbaudi^re  et  deaedch^e  coinme  od  Tt 
dit.  A  r»^tai  seCt  ce  gluteu  reprend  la 
majeure  Partie  dei'eauquil  aperdue 
k  ladessiccatlon,  et  pourledissoiidre 
on  le  pionge  ptmdant  quaraate-huit 
heures  dans  Teau  froide  et  douce,  üq 
ag j  lau  t  fr ^q  ue  ni  m  eu  t .  A  V  an  t  d  'e  y  f alre 
usage,  ce  liquide  e-st  4tendu  d*eaü  et 
agit^  avec  soin  pour  en  faire  üne 
rnasse  boniog^net  ot  cette  eau  de  diiu- 
lion  est  r6gl<^e  sulvatu  Temploi  qu'on 
vetit  doimer  k  la  solutiüu.  Vn  kiJo- 
gramme  d'albamine  v^iale  et  un 
litre  et  denn  d'eau  donneut  uiie  So- 
lution qu'oc  peut  subsiiiuer  ä  la  med* 
leure  colle  forte ;  eile  r^sisto  assex 
bleu  k  riiufiiidit^  etn'est  pasinfluen- 
c6e  par  la  clialeur.  Cette  Solution 
peut  ^tre  emplüyi^e  ä  froid  et  coa- 
serve  ses  propri^tes  lix  k  quinze  jours 
en  6t*j  et  le  double  en  biver,  qtiand 
on  la  inain  tlent  fraJcbe  et  dans  \m 
courant  d'air. 

Si  Toi)  dösire  di SSO udre  plus  promp- 
tement  legluten,  on  pulv^risa  les  ta* 
blettes  dont  il  a  äi^  quescion  ci-des^ 
.sus,  et  en  ajoutant  la  quantitS  d'^u 
necessaire,  la  Solution  est  pröpar^^ 
pre^que  Instantandment.  Volci  quels 
öont  les  objcts  ausquels  on  peut  Pap- 
pliquer  : 

1"  A  reunir  comme  colle  forte  les 
pf^ces  en  bois,  en  poreelaine,  en 
faVeEice,  en  terre^  en  verre,  en  dinall ; 
les  cuirs,  les  peau^L^  les  tlssuSf  le 
papier,  le  carton ;  S"  k  rectißer,  cla- 
rißer,  concentrer.  conserver,  et  g^ 
n^ralemeut  am^H  lorer  les  moüt*  j  3"i 
encüliür  les  paplers  et  les  chaSn^; 
h"  h  reucollaga  et  Tappr^i  destissusi 
&"  a  fixer  leS  couleurs  sur  les  tl^sus. 
Vmt  eela  11  ost  D^ce^saina  d^ajauter 


—  633  — 


de  10  k  SO  poar  100  d*acide  acötique, 
ä  7*  oa  8*  Baum6,  et^paissir  ä  la  ma- 
ni&re  ordioaire.  Pour  routremer,  on 
emploie  un  peu  d^ammoiiiaque  au  lieu 
d'acide  ac^tique,  et  le  gluten  est  dis- 
sous  ou  combin^  avec  uue  Solution  de 
chaux  Steinte  ou  de  pbospbate  de 
chaux  ou  de  magn^ie ;  6**  ä  mordan- 
cer  les  tissus  pour  fixer  les  couleurs 
en  teinture;  7"  enfin  ä  fixer  l*or  ou 
autres  m^taux  en  feuilles  sur  les  tis- 
sus, les  peaux,  etc.  Daus  ce  cas,  le 
gluten  ä  r^tat  de  poudre  s^che  ^tant 
frott6  ou  röpanduä  la  surface  du  tissu 
ou  autre  matiöre,  on  place  la  feuille 
d*or  sur  la  partie  figur6e  eton  Vy  fixe 
par  la  pression  d'un  fer  cliaud  por- 
tant  le  dessin  en  relief  (Ij. 


Appareil  de  patonage  pour  les 
boulangers, 

Ce  qui  a  peut-6tre  contribuö  pour 
une  bonne  partüi  retarder  Tintroduc- 
tion  des  pdtrins  m^caniques  dans  les 
Etablissements  de  boulangerle,  c'est 
la  Prätention  des  inventeurs  que  leur 
Petrin  pouvalt  exEcuter  aussi  parfai- 
tement  qu'ä  bras  toutesles  Operations 
dont  se  compose  le  p^trissage  de  la 
pftte.  Les  Operations  de  ce  genre,  con- 
sldör^es  comme  indispensables,  sont, 
comme  on  salt,  nombreuses,  et  ont 
et6  destenees  sous  les  noms  de  dö- 
lavage,  irase,  contrefrase,  basslnage, 
decoupage.  patonage. 

Or  Texperience  a  dömontre  que  les 
pötrisseurs  m6caniques  ex6cutent  les 
unes  ou  les  autres  de  ces  Operations 
dHine  roaniere  imparfaite,  ou  memo 
les  negligent  entierement.  Alnsi,  dans 
beaucoup  de  petrins,  le  deiayage  est 
mal  fait,  la  fräse  et  la  contrefrase, 
c*e8t-&-dire  la  räunion  entiöre  de  la 
farlne  avec  le  levain  deiaye  dans 
Teau,  ne  s^op^re  que  d'une  maniere 
inegale;  enfin,  le  patonage  paratt etre 
Ii^seule  Operation  que  les  petrisseurs 
mecaniques  executcnt  d^uuo  manltTe 
plus  ou  moins  compieto  surla  p^iie. 

Dejä,  en  1856,  nous  disions  dans 
notre  Manuel  du  boulanger  et  du 
meunieri 

«  Nous  croyons  que  si  les  petrins 
mecaniques  ont  rencontre  jusquMci 
de  grands  obstacles  ü  leur  introduc- 
tlon  dans  la  pratique,  c'cst  que  beau- 
coup d'entre  eux  sont  des  inventions 


(I)  Vojei  le  mode  de  pr^parallon  et  d'applh- 
catioB  imftgin«  par  M.  Cram  dana  It  t»  XXI» 
^.  4l4ai4lfi 


qui  n*ont  pas  resolu  en  entier  le  pro^ 
blöme  compliqu6  du  petrissage,  que 
dautres  ayant  approche  davantage 
de  cette  Solution,  sont  eucore  loin 
de  Tatteindre,  qu'il  no  faut  pas  s'en 
laisser  im  poser  par  le  prix  ou  la  com- 
plicatioii  des  appareils,  quand  il  s'a- 
git  de  remplir  toutes  les  conditious 
mecaniques  que  Texperience  des  sie- 
cles  a  coüsiderees  comme  indispensa- 
bles dans  le  petrissage  du  pain,  et 
enfin  qu  il  conviendrait  peut-ötre  de 
diviser  le  Probleme,  c'est-ä-dire  d'in- 
venter  divers  appareils  qui  ne  feraient 
successivement  qu*une  seule  ou  deux 
des  Operations  dont  se  compose  le 
petrissage,  et  dans  tous  les  cas,  ii  ne 
faut  pas  compter  qu'on  construira  des 
petrins  mecaniques  ä  tout  faire  et 
propres  ä  tous  les  Services ;  qu'il  y 
aurait,  au  contraire,  beaucoup  d*a- 
vantage  ä  etablir  de  grands  appareils 
simples  et  peu  dispendieux,  surtout 
dans  les  grands  centres  de  fabrica- 
tion,  dont  chacun  serait  Charge  de 
faire  Tune  des  Operations  du  petris- 
sage. G'est  ä  cette  condition,  selon 
nous,  qu'on  atteindra  le  but  propose 
plus  sürement  qu'on  n'a  pu  le  faire 
jusqu*ä  present,  dans  une  question 
qui  Interesse  ä  un  aussi  baut  degre  la 
salubrite  publique.  » 

Si  nous  rappelons  ces  paroles,  c*est 
que,  depuis  plusieurs  annees,  11  serable 
que  quelques  inventeurs  ont  ete  diri- 
ges  par  la  möme  pensee  que  nous,  et 
ont  fait  quelques  tentatives  pour  f rac- 
tionner  les  Operations  du  petrissage 
mecanique  et  n*attribuer  chacune 
d'elles  qu'ä  un  seul  organe  mecani- 
que. Parmi  ces  inventeurs,  nous  cite- 
rons  M.  Jaquet,  de  Lyon,  qui,  depuis 
185/i,  a  propose  une  machine  ä  la- 
quelle  on  pourrait  donner  le  nom  de 
patoneur  mecanique,  ou  petrin  äpa- 
toner,  et  dont  nous  donnerons  ici  une 
description  avec  figures,  parce  que 
cet  appareil  nous  paratt  bien  con^u. 

Fig.  2,  pl.  276,  vue  en  eievation  et 
partie  en  coupe  de  Tappareil  pato- 
neur. 

big.  3,  vue  sur  plat  de  Tune  des 
bielles  patoneuses. 

Fig.  li^  arbre  ä  coudes  multiples, 
qui  fait  fonctionner  les  bielles. 

A,  coulisseau  en  fönte  dans  lequel 
monte  et  descend  un  galet  fixe  ä  1  ex- 
tremite  superieure  des  bielles  B.  Ces 
bieiles,  au  nombre  de  quatre,  sont 
en  fer,  recourbees  et  fourchues  h 
leur  extremlte  inferieure  pour  pene- 
trer  dans  la  päte  et  la  diviser.  G,  ar«> 
bre  ä  quatre  coudes  E.E,E,E,  etablis 
comme  oa  le  voit  dans  la  Agare  k.  ceft 


coudes  sont  dispos^s  d'^querre  pour 
qu^il  y  Bit  toujcnirs  iine  dei  bielles 
engag^e  dans  la  päta  H,  caifise  du 
p^tnn  compos<^0  d'une  feuiUe  oniriue 
de  töie  reposaDt  sur  qualrcj  pleds  on 
fönte,  termlnöes  pardes  i^yes  ä  gor- 
ges,  foulant  sur  des  raiis  eu  fer.  F, 
ärbre  err  fer  arm^  d*iine  jnaniveile  0, 
sur  leqtjel  sont  cal^s  dm  pJgnons  qui 
eogf^oent  Clans  des  roues  deat^ea. 
ä%im  sur  I'arbre  coud<^  K.  G,  eaani- 
Teile  servant  ik  mettre  tont  Tapparell 
eu  moQvement.  H,  ^qucrre  eu  t6ie 
fis^e  coiJtre  le  bäti  en  bois  ponr  em- 
pÄcber  la  päte  de  sorür  de  la  cai^^se, 
1,  Support  en  fönte  supportint  Tarbre 
M,  sur  iDqiiel  est  calö  un  pignoß  L, 
engren^nt  dans  la  cn&inailfere  K.  J, 
&uppom  en  fönt©  de  Tarbre  coud^  C 

teur  de  la  päto  dans  le  pmrin, 

Liis  Ugum  poiötfllÄes  tndfqnent  les 
dlvftrfiea^posltions  de  Vnne  des  b!ell?*s 
B,  c'ü«t-l-dipe  que  cetta  blelle,  mm 
i*tnflui?nce  de  Tarbre  coudö.  prend 
iuccefafveinent  le»  poslilons  1,2»  3, 
ht  S|  ßi  'f  Öt  ^i  *ö,  qu'ollt!  entrc  et 
pinfetre  d'abord  m\  2  dnns  k  pÄte, 
s'y  enfonce  ii  p©u  pr^sjiisqii'iiä,  piifs 
remont«  en  Ö  Et  6,el  enfin  revient  pai* 
7,  ß,^  et  10  h  sa  Position  preml^ro, 
aprfes  avolr  d^chir^  la  pMe,  ravoir 
^oulevi^e  et  laissL^G  retomber  comine 
daijs  le  patooage  li  la  inaln,a1nsi  qii'on 
le  pratiquc  comniün^ment  pour  Stirer 
iamatit're  Piy  faire  p^n^trer  Tair. 

Enfin,  pour  quo  toutes  les  partie^ 
de  la  päte  parlicipeijt  h  ce  travail,  Ic 
Petrin  rouiesurun  chcmindefer,  et  la 
pü i e  V  l en  t  s u  c t; cssi v en> e n  t  pa ^ser  mu s 
les  bieile^on  bras  m^oaniques  quiTa^* 
rentet  la  battent  corame  il  Donvieot. 

F.  M. 


Pr^paraiion  des  farinesy  senwuhs 
et  biscuils  au  ghtlen  [1], 

par  IL  Mau  TIN, 

Les  essais  tcnt^s  pour  la  rabrication 
des  biscülts  ou  painsdess^^ch*^^  avec 
le  gluttfn  pur  ou  nx^liingo  aux  fanijes, 
B'ont  pas  donn^  jusqu'lci  de  rfeuliat 
entityrenient  ^atisfaisa^lJ  les  proüaits 
obtenu:g  out  ofTcrt  en  g6nöral  trop 
de  duretfJ  et  de  iönacU6  pour  6tre 
adopti'tiä  comme  aliments  babituels, 
)l0^*?lalt  doQO  h  trouver  le  moyen  de 
donoer  aus  pr^jkrations  degluten  des- 


(I)  Brevti  tf'inveniiDade  qiiioie  «ini  en  dHJB 
du  ^0  lUMTCiitifare  16^4. 


tiniSes  t  Mre  mangfies  h  la  main,  k 
fondaiU  et  la  fnabmt^  qai  leur  mm- 
f I  u  ai e II  t ;  0 n  y  parv  i n t  par  les  moyeoi 
qui  vont  ^tre  d«k:nts, 

pourarfivöf  Ä  la  ppAparalloo  d*  la 
non volle  farlflö  de  glüten  et  de*«  »e* 
itionl©?  et  blswulte  qu*oQ  en  obtleat, 
Ott  m  Soft  d'une  möcbine  amidonlfjia 
doubk\  ä  toilo*  plcngoantes,  quI  per- 
rnci  d'aiifird  d'oblenfp  ußbon  g'Jntfrn, 

Gtiiit'H  /TVii>.  Ofi  form«?  «no  pÄte 
avee  de  hiiU*  farioe  th^  fromont  en 
employant  157kHogf:imnies  lic  bonn» 
farfne  de  fronient  pour  enviran  1«^ 
kMogrammesdS'Aü  frafcbc,  p«Hrifisant 
&  bra»  ou  avec  une  maclifne  et  fatssaol 
repotit:r  la  päto  une  heure.  On  porti 
ftlörs  Cütto  pÄtc  dans  la  mactiine  mim* 
vn  mcunpm«*ntd<?  va-et-?ieot  en  faj* 
sunt  tombiT  t!e  reaii  abondammeüt 
pur  des  tubrs  plac^s  do  cbaque  cölOt 
et  ior.-Äque  Teatj  ti*^  m^  chargso  plus 
d*afi)ldonet  qut>!t>^!4iten  c^t  raÄsem- 
b\e  PO  üoe  tuasse  homogT^tno,  Ü 
termin4  et  pcul  ^tre  einnloy^ 
vim^Q*  qn*on  ra  fodlqüer.  Top^i 
dura  une  bnnro,  et  Im  prodoiin  m\ 
en  inoypntie  im  Mogr^mme^  d'aml- 
rlon  da  OS  l>au  de  lavajEre  et  50  kllo* 
grarnm^et  de  g\iiim  r^unt  dans  la 
la  umcljfne. 

Pn^parütion  irpnir  farine  et  tttmt 
semmtie  de  gimvn.  Le  gtuton  frate 
^tant  oblenu,  on  di.'^poiie  uoe  chao- 
di^re  rempHe  d*ean  jusqu'au?^  deui 
bonii  sur  im  fourneau  bien  atlniu^^ 
et  lorsi^ue  Teau  est  en  dbulljtion,  od 
y  Jette  le  gluten  döcoup^  en  mor- 
ceau\  ^rm  comme  le  pofng,  saos 
encOTObrcr  la  cbaiidl^re-  Le  giutej^ 
tombe  d'abord  au  fond,  mals  apfÄ$ 
6  ä  B  minutiös  il  remonte  ^  la  surfa^e 
de  Tean.  et  comme  toute  sa  massee^ 
k  la  tempi'^rature  de  Tau  bouillantei 
on  Tenl^ve  avec  une  large  ^cumoire 
et  on  le  d^pose  dans  des  baquets  pr6- 
par^s  ä  cetofTet  Tout  !e  gluten  es« 
aiDsi  cüit  *k  Teau  successivement 

ApH^^  son  passage  ä  la  chaudi^rei 
Je  gl  Uten  est  ni^laog^  k  parties  <^gato 
eu  poiüs  avec  une  bonno  farine  de 
froment^  par  un  simple  d^cbirement 
daus  \in  pCnrin;  il  est  oils  dans  des 
corbeilles  et  portö  dans  une  machina 
k  dIvisLrr  le  gluten,  et  le  m^lanfe 
i^taut  iutmdulipar  unotr^mie  cd  töte 
de  la  maehiue,  sort  par  l'autre  bou^ 
rdclulteu  fririoe  humide diie  /anTiedr 
tjfuim. 

Cette  farfne  est  niise  sur  des  clafsi 
ou  chftysfs  garnis  de  tolle  et  port^ 
daus  une  t^tuve  k  courant  d''air,  oü 
eile  se  desgeclie  prompieoieiit  k  utm 
iemperatüve  de  ^iT  k,  kO'\  A^ora  mi  Jü 
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pulvörise;  mais  pour  concentrer  lo 
gluten  dans  cette  fnrino,  i\  faiit  do 
nouveau  la  in<^langer  avi'C  du  gluten 
cuk,  döcoup^  en  morcoanx,  lapassor 
dans  la  machiiie  t  divisor,  la  s(^c1ut 
et  la  moudre  comme  dans  le  promlcr 
travail,  et  i^pdter  ccftc  opöration 
jiisqu'i  six  fois.  CVst  alorsqii'oii  aiinc 
farincde  gluton  contcnant  i\  pi'inc  10 
k  15  pour  100  do  farinc»  ordiiiairo, 

Dans  ce  möme  travail,  on  ohticnt 
aussi  nn  nouveau  gluten  granuie  ;  la 
dcssiccation  du  nuMange  intime  de 
gluten  cuit  et  do  farino,  ii  parties 
Egales,  donne  des  granulesnomljronx 
qu'on  sepai'o  au  nioyen  i\o  taniis  do 
diverses grosseui-s,  et  Ton  obticntainsl 
nne  semoulo  rirho  cn  gluten  et  don- 
nant  d'excellents  potages. 

Lc  gluten  ainsi  obtenu  nc  fait  Ja- 
mals aigrir  le  bouillon  ou  tuurnor  lo 
lait. 

On  obtient  encore  la  farine  de  glu- 
ten projpre  aux  biscults,  etc.,  parle 
proc6de  suivant :  on  melange  le  glu- 
ten frais  et  simplement  ^gouttö  au 
double  do  son  poids  de  farine  de  fro- 
ment.  et  Ton  pai^se  le  nielange  ä  la 
macliine  ä  dlvisrr,  puls  le  produit 
etant  scche  et  pulv6ris6  est  cliarg^ 
de  gluten  cinq  autres  fois. 

Lorsquü  cette  derniöre  farine  est 
destinöe  ä  6tro  ajoutöe  aux  autres  fa- 
rioes  pour  en  faciliter  la  panification, 
eile  na  pas  besoln  d'autre  prepara- 
tion;  nials  lorsqu'ellc  dolt  etre  pani- 
fi^  seule,  on  coinpl(;tcsa  preparation 
ainsi  qu'il  suit  : 

On  nict  cette  farine  dans  des  bottes 
en  fer-blanc  ou  en  töle  scmblables  aux 
moules  dans  lesquelson  cuit  Ics  pains 
anglais  de  1  kiiograinme,  et  ces  boltes 
sont  mises  dans  un  four  de  boulanger 
six  heures  apr6s  Ja  cuissou  du  paiu, 
savoir : 

La  farine  destinc^c  ä  faire  du  paln 
frais  comme  pour  les  dlabetiquespen- 
(laut30  ü/iO  minutcs. 

La  farine  destln^e  aux  blscuits  di- 
vers pendant  60  ä  80  nilnutes; 

On  reconnaft  que  la  farine  de  glu- 
ten est  sufflsamment  ^chaudee  quand 
eHe  est  prise  en  unc  nh.ssu  friabie 
dans  le  moule  sans  coloration  ä  Tln- 
törieur. 

On  peut  aussi  opdrer  r^chaudagc 
de  la  farine  do  gluten  en  la  tournant 
dans  un  apparelL  ä  torr^fier  le  cafü 
sur  un  feu  tr{;s-doux  jusqu'aux  pre- 
lUieres  traces  de  coloration.  De  niomo 
encore  cn  soumettaut  celto  mönie  fa- 
rine, btien  renfermdc  dans  un  vase 
mdtalliqiie,  d  Taction  de  la  vapeur,  1 
uoe  atmospb^re  et  plus  do  pression. 


I  Dans  tous  los  cas  la  farine,  aprös 
rechauilaiio,  dolt  Atre  pasjfc^e  sous  des 
rouleaux  oi  tamisee ;  eile  se  conserve 
par/altomnnt. 

Fahricaiion  des  biscuils  au  gluten. 
1"  Riscuits  de  mer  et  de  campagne. 
On  nn'ilaiige  20  kilogrammes  de  fa- 
rine do  gluten,  preparöe  comme  11  a 
M.  ditcl-dossusÄ  80  kilogrammes  de 
bonno  farine  de  fromeut,  i)rüportion 
qu'on  peut  faire  varier,  et  avec  le 
m^lango  on  pr<^pare  des  biscuits  par 
les  pi'oc'(^d»''s  ordinaires,  h  cette  cjifiK- 
rcnce  pr(>s  que  le  sei  qu'on  y  ajoute  est 
dopouilledes  selsd('^liquesoenls  6tran- 
gers  qn'il  contient  ordinairenieut  au 
moyen  des  lavages. 

Püur  les  biscults  i  manger  h  la 
nialn,  on  fait  la  pate  ä  Teau  tiftdo 
avec  addition  de  levain  de  boulanger 
afin  d'operer  une  legere  fermenta- 
tlon. 

2"  Biscuits  de  table.  On  m61ange. 
pour  les  biscults  destiuös  äßtre  man- 
gels comme  piltisserlc  sftche,  25  kilo- 
grammes de  farine  de  gluten  ä  75  ki- 
logrammes de.  farine  de  froment  de 
premiftre  qualite,  et  fonnant  un  flaue 
de  cc  melange,  ou  ajoute  au  milieu  8 
ä  10  kilogramme  de  beurre  frais,  100 
jaunes  d'ceufs,  2  kilogrammes  de  Su- 
cre en  poudro  et  760  grammes  de  sei 
purifi(^. 

Le  pi^trlssa^e  commence  en  melan- 
giant  ces  matiöres  ä  une  portion  de 
la  farine,  et  so  cumpletc  en  ajoutant 
l'oau  tiC^de  nöcessaire  et  une  petiie 
fjuantiie  de  bonne  levQre  de  bifere 
(lelayee  ä  Peau  frolde.  Apres  avoir 
fait  rcvenir  un  peu  la  pftte.  on  fa- 
ronne  les  l)isein'ts  et  on  les  cuit  dans 
un  four  chaufle  tr6s-mod(?rement. 

On  supprime  le  beurre  pour  les 
])i.scuits  destines  ä  une  longue  cou- 
servatiou. 

3"  liiscuitsdedessert.  En  employant 
la  farine  de  gluten  öehaudde  au  four 
en  place  de  fleur  de  farine  ordinaire, 
dans  la  fabricaiion  des  biscuits  Su- 
cres, dits  de  Heims  ou  de  Paris,  on 
obtient  d'excellents  biscuits  fondants 
ayiuit  des  qualites  nutritives  qui  doi- 
vent  les  faire  preferer  pour  les  eu- 
fauts  et  les  convalescents. 

/i"  biscuits  au  gluten  pour  malades 
auxqucls  les  alimonts  feculents  et  Su- 
cres sont  defendus.  On  emploie  pour 
les  biscuits  la  fariue  de  gluten  dans 
toute  sa  puret6.  et  Ton  y  ajoute  par 
100  kilogrammes  .1  kiiogramme  de 
sei  puriüc,  de  Teau  ti^de  et  un  peu 
de  levüre.  Ou  fait  uue  pilto  fej'ine,  et 
lorsquelle  est  un  peu  goofldo,  on  cuit 
les  biscuits  k  la  mai^iöre  ordinaire« 


On  |*eut  j?  ajouter  du  beurro  frais  ©t 

Fig.  5,  pl,  276,  dl^vatioa  de  k  ma- 
chiflo  amidoni^re  double. 

Fig,  6,  la  macbJQ^  vue  od  dessous. 

FJg.  7,  coupe  en  travßrs. 

AtA,  Corps  do  la  madilne;  bM, 
toiles  raöialJkjues  en  cuivi e,  n"  60  ä 
80,  montte  sur  ehassis;  €,€,  larges 
goutti^res  en  bois  servaiit  k  recevoir 
Feau  ctiarg^e  d'amldon^  et  reslant 

Eleinos  d'eau  quand  od  le  veut  poar 
aiguer  les  tolles  eu  deUors;  ä,  s^'pa- 
ratibn  des  üeux  capacit^s ;  e^e^  feuUle 
dö  uinc  böiDböe  eii  d^ssus ,  recou- 
vrant  la  barre  tiy  tiiilieu  dans  toute 
ßa  loögueur  et  reposaDt  sür  uo 
t&sseau  rond  x^  UiM  k  la  mie  et 
cJuu^ ;  Ar/*  ^^^^  arbre^  eri  fer  por« 
taut  des  coussinets;  rf,g,  rouleaü  eo 
boia  i  grosses  cannelures  longitudl- 
nales;  h,h,  quatre  aiguUles  en  fer 
fix6es  dans  lesarbres  par  cbaque  bout 
et  entraDt  par  rautre  bout  daus  les 
oreüles  mobiles  que  portetit  les  rou- 
kaiix  ;  i,t  maDivßlles  s'adaptant  sur 
iea  arbres  pour  donoer  le  inouvement 
do  va-ec-vient,  reliöes  pardestraver- 
scs,  püur  qn'un  seui  bomme  les  fa^e 
mareber;  w,  ouvertares  par  les- 
quell bb  ou  regle  ]a  sortfe  du  liquide: 
une  cheville  entani6e  sur  dcux  fücesj 
Selon  qu'elle  est  plus  ou  rooiiis  en- 
foac6e<,  äuflit  pour  cela;  k^k,  condults 
en  m{*lal  perc^s  de  pelils  tious  et  je- 
tant  de'i'eau  en  plule;  L.L,  r^servoir 
oti  se  rafseuiblentles  eaux  n,n  cbar- 
gto  d^amjdüu;  mjn,  eupports. 


Mat/en  pöur  rtcournir  de  piamb^ 
te  cuivrc  ou  le  kiiimh. 

Si  Fco  irilroduit  une  feuillc  de  cui- 
vre  ou  du  lallen  ble.n  d^cap^e  dans 
uQe  dissülution  cbaude  doxyde  de 
plüDib  dan^  une  le^ive  alcaline  et 
Cju'on  toucbe  la  töle  avec  un  raorceau 
d*6tam,  cuttü  töle  se  recouvre  ausat- 
töt  d\tne  coucbe  de  plomb  taudis  que 
lY'taiu  se  dissout  pour  former  un 
stannate  alcalin. 

Le  prüc^di^  de  M.  Ballely  pour  pr<S- 
parer  le^^  stannates  alcalins  (voye^ 
t-  XVI U,  p.  A15)  consiste,  comme  on 
galt,  k  faire  bouiOir  de  Tetalu  fine- 
nient  dlvi^  dans  une  dlssolution  de 
litharge  dans  uii  alcalL  St  loD  mt>- 
dlfie  ce  proc^dd  de  la  manlöre  indU 
qude,  le  plomb  de  !a  disBolution  n'est 
plus  s^par^  comme  dans  le  procädd 
ilaflely^  sous  Torme  spougiouse,  mala 
i^upplique  sur  tould  la  surfaca  d@  U 


töle  k  Total  oobi&rent.  Si  Fou  iutm- 
duit  la  t^Ie  en  partle  etam^e  dani  1& 
Solution  alcabne  de  plomb  c1iaui&, 
le  contact  avec  l'dtaiu  n*esi  plus  iä- 
cessaire,  et  cette  töle  se  recouvre  im- 
m^diatenienl,  sur  toute  sa  surface, 
d'une  coucbe  de  plomb,  luaia  d'#ais- 
»eur  Inegale  sur  les  points  pi^aJable- 
ment  <6taini^s,  e  est-i-dire  beaucoup 
plus  <^pafsse  eo  ces  points  que  sur  ks 
autres*  On  a  douc  aiusi  la  pii<;siblüt6 
d  obtenir  une  coucbe  de  plomb  sof- 
fisamment  (^paisse  pour  faire  de 
ces  töles  plorob^es  des  applicatioos 
pratiques,  par  exemplfe  construlre 
des  vaisseaux  de  cuivre  recouverts  de 
plomb,  propres  k  la  fabrication  de 
t'aclde  tartrjque,  etc. 


Variations  dam  ta  quartiM  de  cer^ 
tüms  prineipt's  imnmiiün  du  virt^ 
et  iramfonmUions  tfue  ce$  prin- 
cipes  sutfissmi  par  ^uite  de  cer- 
taines  alteraitQns  sponianies. 

Par  A4.  A.  BicBABii*. 

Souvent  consnlt^  sur  les  alt^ratloofi 
que  Ton  fall  sublr  au  vin,  je  tne  suis 
demaiid^  ä  quel  ^Itmeut  on  pourraii 
s'adresser  le  plus  silrement  pour  ?a- 
voir  k  pett  pr^s  k  quoi  s  en  tenir  sar 
une  alii^ration  suppos^c.  L'alcool  a^id 
ajoutc  et  s'ajoute.  La  pota^csousla 
forme  de  tartrate  neutre  a  et6  ajou- 
töe  et  s'ajoute,  La  matiöre  colo- 
rante  a  ^li  imit^e  ou  ajout^e.  Je  me 
suis,  d6s  lors,  arrön^  h  Texiraft  que 
laisse  im  vjn  lorsqu'on  Fi^vapore  au 
baiu-niarii.^  et  que  rou  dessfecbe  enire 
100  et  110"  de  tempt^rature.  Cest  es 
eflet  la  seule  cbose  que  Ton  ne  pnissB 
Imker  et  k  T^tude  de  taquelle  ii  coo- 
vient  de  se  iivrer  avec  ardeur^ 

Pour  dctermiuer  le  poids  de  Tex- 
trait  d'uu  vln,  on  est  dans  rhabitude 
devaporer,  sulvaot  le  conaiöfl  de 
RL  Buuebardal^  au  moins  1 00  cenlK 
ni^treö  cubes  de  vln*  Getto  quaniit^ 
est  trop  grande.  Ou  arrlve  difücile- 
ment  a  une  dcssiccatio»  uniforme,  et 
II  faut  trop  deteinps.  11  est  pr<^f6rable 
d'evaporer  äu  bain-mane  10  et  rn^me 
seulemeut  5  centtm6tres  de  vin,  dV 
chcver  la  dessiccatioD  k  lY^tuve,  eutre 
iüO  et  ilO',  et  de  pe^er  ie  vase  re* 
froidi  sui^  Tacide  suifurique  avec  uiü 
balance  sensible  au  milbgramme,  Par 
ce.nioyen»  les  resultats  öont  p arfai ta- 
rn ent  com  parabl  es,  et  le  dosage  tar- 
ml  od  en  moins  d'une  beure, 

Le  tableau  »uivant  contieot  un  ef 
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mit  des  rfisultats  que  J*ftl  obtenus 
tteclesvlDs  du  d^partömeot  de  riI6- 
nidt  et  d*autres  provenances.  Jo 
prends  les  extremes.  La  prcmit^ro  co- 
lonne  contlent  le  poids  brut  do  Tox- 
tnit;  la  oeconde,  lo  poids  descendres ; 
latrolsi^me,  le  poids  de  l'extrait  cor- 
rig^da  poids  des  cendres,  ou  tn^'s- 
q^proximativemeDt    le   poids  de  la 


roatiöre  organique  do  I'extrait;  cette 
dernifere  correctlon  est  nöcessairet 
car  lorsquo  les  viiis  sont  plätr^,  le 
poids  des  cciidres  pout  6tre  önorme ; 
la  (luatri^mc.  le  poids  du  carbonate 
de  potasse  di^torminö  alcalimetrique- 
inent;  la  cinqui^mo,  lo  poids  de  la 
cWiinc  de  tartrc  correspondante  &  la 
potasse;  le  slxiömc,  Talcool. 


ORIGCVE  DU  TIN. 


Yin  de  Salnt-Georgeß. 

deMte 

de  Montpellier. . 
de  Mireval.  .  .  . 
de  Pezenaa. .  .  . 
deM^ie(a)..  .  . 
de  Mauguio  (&). . 
de  Narbonne. .  . 
de  Roassillon.  . 
de  FrontigDan.  . 


1858 
18G1 
I8(;i 
I8G1 
1801 
WA 
I8(;i 
18ß1 

mn 

1860 


I 


28.0 
•M).0 
28.0 
3C.0 
24.5 
22.0 
21.4 
31.6 
27.5 
2G5.0 


3  i 


4.2 
4.8 
3.2 
2.8 
4.1 


2.8 
5.1 
6.1 
3.8 


23.8 
25.2 
24.8 
23.2 
20.4 


18.6 

2H.4 

21.4 

261.0 


K     « 

4 


1.22 
1.73 


1.16 
1.03 


•S  3 


3.33 
3.20 


.3.12 

Vso 


11.0 
10.0 
11.0 
10.5 
10.0 


92 
13.4 
14.9 


iJ! 


(3) 
(4) 

(5) 

(6) 
(7 


OMmviiTiONS.  —  (I)  et  (2)  rUtw.  —  (3)  Plitri.  Bordu  ile  rilürault.  —  (4)  Jenne  pUnti«. 
—  {5)  et  [B)  Fortemcat  pl:itre.  —  (7)  Miiscat  blane  trts-fiuorü. 


Ce  tableau  faif  voir  que  les  vins 
rouges  du  d^partement  de  Til^rault 
que  Jal  examin^s  contiennent  rare- 
mentmoins  de  21  grannines  do  ina- 
tiöre  organique  dans  l'cxtrait;  ils  cn 
contiennent  le  plus  souvent  de  22  t 
25  par  litre.  Les  vins  des  cantons  les 
moins  favoris^s  (b),  ou  bien  de  jeunes 
plantfl  (a)j  renferment  encore  de  21  ä 
22  grammes  d'extrait  brut  ou  de 
i8  k  19  d'extrait  corrif?6  par  litrc. 
Cne  chose  est  frappante,  c'cst  la 
comparaison  de  ccs  dc^terminatious 
avec  Celles  des  trus^-gros  vins  du  Uous- 
sillon  et  de  Narbonne,  qui  sont  cxtr^- 


memcnt  colorös  et  qui  ne  contiennent 
cependant  pas  beaucoup  plus  d'ex- 
trait.  Dans  les  vins  non  plätr^s,  la  po- 
tasse se  trouve  aussi  d^une  concor- 
dancc  fort  remarquable,  et  teile  que 
Ton  pourrait  s'en  servir  pour  d6cider 
la  question  de  savoir  si  un  vin  a  6t6 
souinis  au  mouillage.  Mais  le  tableau 
suivant  fait  voir  que  des  causes  iocon- 
nues  peuvcnt  la  faire  varier  d'une  fa- 
gon  Strange.  Elle  pcut  aller  jusqu'au 
double,  ot  Pextrait  diminuerau  moins 
d'un  tiers.  II  est  vrai  que  les  vins  en 
question  ont  6t6  suspect^  de  mouil- 
lage. 


i 
s 

n 

5 

11 

J 

0DSERVATI0:f3. 

a.  .  . 
6..  . 
e.  .  . 
e.  .  . 

17.3 
17.0 
19.2 
19.1 

3.3 
3.92 
3.03 
3.0 

14.2 
13.08 
10.17 
15.2 

1.932 
2.1'J 
1.31 
2.1.1 

5.20 
5.90 
3.50 
5.80 

9.3 

9.0 

10.1 

10.0 

Les  vins  a,  b,  c  n'^talent  pas 
tournes  aumomcnt  de  la  pre- 
mn>rc  Observation. 

Lc  vin  e  ^talt  tournö. 

On  ne  peut  donc  pas  se  servir  de  la 
potaase  comme  moyen  do  contröle,  et 


si  la  cröme  do  tartrc  augmente  dans 
un  vin,  Textrait  est  estime  trop  baut. 


ßStJ 


fttlon  spontan^e  des  \\n%  qtiB 
slgne  SÖU3  la  qualifieaüon  de 
ßilatfm^  est,  d*iin  autrß  cötö,  une 
cause  d*aagmeütatioi3  de  la  potasse, 
^  n:0O<»4otiit^  pas  1a  citmlautioti  du 
Mm  tirPeitfait.  Je  m&  Stils  assur^ 
qtielfesaltirationa  qu'on  observecelto 


atus^e  daosles  vlns,  loln  de  j1-  ^  - 
le  ipoltls  brüt  dö  rextraEt,  !■ 
Taiigmonter,  du    moins  quanü  mi' 
ont  lieu  pendaDi  que  le  vin  est  üi: 
pr^s^oco  des  Jies;  tlaos  le  cäa  mii- 
traire,  ü  n'y  a  pasdo  chaogeineat 


1 

ii' 

1! 

5  % 

3^ 

n 

3 

OOSEHVATICürs. 

i  .  .  * 

2i3 

37.5 

ai.0 

34.S 

3VJ 
7.1 

to,o 

5.0 

20,8 
23.4 

1.034 

1  2Am 

IM 
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Ce  vin  dtjiit  lourR^  apres  sa  ' 
mUern  lioiiltj-ill^».  Avant  qü'tl 

ri^^u  Ullis. 
Vi»  dti  laue,  Immi  ««r  lies. 
VIO  de  Saint  ^eof;»«^  tütirue 

8ur  lies. 
Vlti  tourn^  suf  iie». 

I 


Lorsqu'uQ  vin  tourne,  quel  grenfa 
d'aU^raUoii  sublsserjt  Jes  prmcipes 
Immedtats  qiJi  le  composent?  Pour 
le  döterminer,  II  fallait  coünaltre  la 
CQinpasiUoa  de  l'extmit  das  vlßt  iiaia 
aliönS^.  U,  Pa^teur  y  a  d^j&caractdrise 
]&  glycMne  et  Taclde  sucefuique,  On 
gavait  que  la  cr^mo  dö  faf  tre,  et  peut- 
fitre  deracldetartrique  librey  ex.i.?tent 
naturellement.  Le  sucre  est  ud  autre 
terme  constant  des  vIqs  jeimes  oa 
Vieus,  Ce  falt  ^tait  peut-ötre  ds^i^ 
COtinu,  mals  on  ne  lüi  accordait  pas 
l'lmportancequ  il  mfirite.  Enflü»  lors- 
qu*on  a  ^pals^  rextratt  du  vin  stic- 
cessivement  par  Tdther  alcoolisö  et 
parralcoDJ,  it  re^te  on  prodiift  vf?^- 
queiiXj  qni  est  dextrogyre  et  qui  peut 
6tre  FacchariM  par  l'acide  sulfurique 
6tendu, 

Le  caractere  chimfque  d'un  vin 
touro^  est  de  ne  plus  conteiilr  de 
Sucre,  et  lorsriirü  q$i  profondi^ment 
allerg,  de  ne  plus  conlenir  de  produit 
iaccharifiable  ni  du  glycEjTine.  Ces 
principe^,  except^  la  ^dycunno,  5^e 
retl-ciuvent  ä  1  eUt  daciüe  iactJquf^, 
ce  qui  expliquc  commerit  le  poids  de 
rextralt  iic  cliange  pas*  Uepuis  que 
j*ai  e(>nätat6  ces  JYtits  et  rauH:menra" 
tion  de  la  potas^e  dans  les  vin^  tour- 
d63,  j'ai  appris  que  Tod  remarqtie 
coustaniinent  que  le  tarire  ftnit  par 
disparaitre  dans  les  touneaux  ä  ia 
Buite  du  contact  proloti§:^  tlu  ?in 
tourn^*  Le  fait  da  la  dii*pariiioTi  du 
Sucre  a  aussl,  üepiifs  lorfs,  dtt^  constatö 
daßs  une  cxpertise  judldaire;  les 


vinition  tmimS^  de  Im  iii#Qi6  r^colti 
en  contcnalent  tous. 

Le  ppodmt  de  la  distinatSon  dm 
vlns  est  toujöurs  aeide,  mais  Ic*  pro* 
duit  de  ta  dlsUilation  dm  vias  launiilB 
Te^t  bieo  davantago.  Apr^s  avoir 
constat*^  que  la  glyctrlnö  Unit  par 
disparaitre  ä  soti  totir  dans  les  Tin§ 
tonni!l%  je  me  suis  demandi^  bI  dM 
ne  sc  transrormerait  pas  en  ad  de  pro* 
pioniquö,  Kn  opi^raut  surliö  lltres  d  un 
vin  ci)mpl6ternenttotini6,  daös  leqtiel 
It  mc  fut  inipossible  de  retrouter  la 
gljojrine,  j'ai  obtenu  par  dlstlflatiofi 
nn  liquide  acide  qui  foufnit  eovrrüti 
äOO  grammes  d^'ac^tatede  soude  et  aD 
r^sidu  inciistalllsaljie  d'oü  Jai  extralt 
environ  10  grammes  d'tin  acide  boull- 
lant  h  140' ju?;qu'ä  la  dcrni^re  goiitte, 
et  qui  pr^sentajt  d^aitkurs  les  carac- 
t6res  de  l'acide  preptorrlque. 

5L  ßalard  a  trouv<^  Je  rennen t  lac- 
tique  dans  la-^  vins  tournfe,  L*appari* 
tion  de  ce  Terrnunt  est  priici^dee  paf 
de"^  globuics  analoguea  k  ceux  de  li 
levüre.  et  lorsqim  le  vin,  compl^te- 
ment  tourn^,  entre  dans  une  autr« 
phase  d'alt([Tat]on  que  je  nomnie  pu* 
triäc,  on  irouve»  outre  le  fromenl 
lactique,  une  foule  de  vibrions.  J'al 
remarque  de  plus  qtie,  pendant  qu'Ufl  ' 
vin  lourne,  it  ne  m  d^gage  pas  da 
gaz*  et  que  si,  pendaot  qu'un  vio  Ter* 
mente  eidegagt^.  de  PacidecarlTOuique* 
11  vieni  ik  tourner,  tont  d^gagement  de 
gaK  ce.^se.  Ceci  est  d'accurd  avec  Vob- 
servatlori  de  M,  Pasfeur  que,  tor^que 
la   fertnentaüoii   aleoollqüe   devJeut 
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lactlqüe,  tont  dSgagement  de  gaz 
cesse,  lors  mdme  quMl  y  a  encore 
beaucoup  de  sucre.  G*est  que,  dans 
un  Gas  comme  dans  Tautre,  c'est  aux 
döpens  du  sucre  que  se  forme  Tacide 
lactlque. 


Expäriences  photottidtriqiies, 
Par  M.  J.  J.  Pohl. 

Les  d^terminations  photom^triques 
qui  ont  6t6  faites  jusqu'ä  präsent  sur 
les  divers  modesd'^clairage  sehornent 
presque  uniquement  &  ccux  le  plus 
commuD^ment  en  usage.  Des  expö- 
rfeuces  photom^triques  sur  coux  qui 
n^ont  encore  scrvi  quo  dans  un  but 
special,  inais  donnent  la  plupart  in- 
flnimeDt  plus  de  lumi^re,  ont  ätä,  au 
contraire,  infiniment  rares,  et  soiit 
peu  coonues  malgrö  les  norabreuses 
tentatives  qui  ont  öt6  faites  dans  ees 
derniers  temps  pour  les  faire  servir  h 
l*6clairage.  A  d^faut  de  documents 
pr^cis  üi  cet  ögard,  je  crois  qu'on  ac- 
ooeillera  quelques  exp^rlences  photo- 
iti^triques  quo  j'ai  faites  ii  y  a  quel- 
que  temps,  et  qui  me  paraissent 
präsenter  de  l'intärSt. 

Je  me  suis  servi,  pour  d^termincr 
les  pouvoirs  öclalrant«:,  du  photo- 
aötro  de  Ricbtie,  dont  on  counaft  la 
coDstruction,  qui  suppose  un  peu  de 
pratique  et  Thabitudc  d'apprecicr  ä  la 
ioupc  les  ßurfaccs  öclairdcs,  et  sous 
le  rapport  de  rexaciitude  le  c^de  ä 
peineau  photom^tre  quo  M.  Bunsen 
a  falt  cobnattro  dopuis.  La  sourcc  lu- 
mlneuse  choisle  pour  tcrme  de  com- 

Saraison  ^tait  une  bougic  stöariquc 
6  la  fabrique  de  Milly,  ä  Vlenno,  du 
poids  de  e  ä  la  Ilvre  de  Viennc 
(0"*.560).  Les  cxpörlencos  photomö- 
triques,  dont  les  rösultats  sont  r6su- 
m^  dans  le  tableau  qui  termine  cetto 
note,  oot  embrassö  les  sourccs  lunii- 
neuses  suivantes : 

i'  Dötermination  du  pouvoir  6clai- 
rant  d'une  dfsposition  connuc  ä 
Yienne  sous  le  nom  de  lampe  photo- 
gene de  Gas^l,  daus  laquelle  une 
flamme  d'huile  photogene,  fournie  par 
une  m&che  d'Argand  de  T2  nnilim^- 
tres,  est  6tranglöe  pai^  un  s^paratcur 
rond  ou  anneau  de  2/i  millim^tres, 
et  rendue  ainsi  d'un  blanc  ^clatant. 
Le  conduit  d'air  Interieur  de  la 
lampe  avaitl6'"*.5  de  diamätre  et  une 
longueur  de  170  miliimötres,  et  une 
cheminöe  renfl^e  en  verre  de  290  mil- 
lim^tresde  hauteur,  de  50  mlliim^tres 


de  dlam^tre  dans  le  haut  et  27  dans 
lo  bas,  procurait  une  com bustlon  plus 
complöte  et  plus  calme.  Si  la  lumiöre 
de  cette  lampe  parait  brillante  ä  To- 
rlgine,  eile  ne  se  soutient  pas,  et  apr^s 
une  heure  de  combustion,  la  flamme 
blanche  et  le  pouvoir  ^clairant  diml- 
nuent  sensiblement.  Du  reste,  cette 
lampe  de  Cassel  partage  cet  inconv6- 
nient  avec  tous  lesappareilsdu  möme 
genre. 

2"  £xp6riences  avec  la  m6me  lampe, 
mais  dans  laquelle,  au  moyen  de 
quatre  tubes  arrivant  au-dessous  de 
la  m^che,  s'61evaut  jusqu'ä  son  bord 
en  ^tat  de  combustion  et  appliqu(^s  h 
sa  partie  interne,  on  versait  par  des 
ouvertnres  capillaires  de  Toxyg^ne 
sous  une  pressiou  environ  de  3  atmo- 
sph^res.  La  flamme,  d'abord  blano 
öclatant  et  bien  d^finic,  a  perdu,  au 
beut  de  quinze  niinutes,  par  une  forte 
carbonisatiou  de  la  m&che,  consid^- 
rablcmcnt  de  son  intonsit6,  et  sa  cou- 
leur  a  pass6  de  plus  en  plus  au  rougo 
jaune. 

3"  fixp^riences  avec  une  lampe  ali- 
mentöe  par  un  röservoir  d'hüile  a 
renvcrsement  dont  le  bec  avait  2/i 
millimötres,  le  conduit  intörieur  d'air 
100  millim^tres  de  hauteur  avec  une 
chemin^e  cylindrique  de  Ui  milli- 
m^tres  de  dfainötre  et  300  de  hau«- 
teur. 

/i*  Mcsures  prises  sur  la  mßme 
lampe  mals  alimentde,  comme  au 
n"  2,  avec  Toxygene.  Dans  ces  oxp6- 
riences,  la  carbonisation  rapide  de  la 
mftche  a  fait  aussi  döcroltre,  au  bout 
d'environ  trente  minutes,  Tintensit^ 
et  röclat  de  la  flamme  qui  6talt  blanche 
au  commencement. 

5"  Exp^rlences  sur  une  lumifere  k 
la  chaux  od,  d'un  cöt6,  de  l'oxygfene 
fourni  par  un  robinet  de  Daniell  ap- 
proprio,  sous  une  pression  de  3  atmo- 
sphCjrc^,  et  dun  autre  du  gaz  d'6clai- 
ragc  ordinaire  sous  une  pression  d'eau 
de  12'"".5  seulomcnt,  sufflsaient  pour 
maintcnir  au  rouge  blanc  le  cylindre 
de  chaux.  L'ouverture  de  decharge 
des  gaz  avait  i  millim^tre  de  dia- 
mötre. 

6"  Mesure  du  pouvoir  dclairant 
d'unc  lumifere  h  la  chaux  obtenue  par 
la  combustion  du  gaz  d'öclairage  et 
de  l'oxyg^ne,  gaz  qui  ^taient  renfer- 
m6s  dans  un  gros  sac  en  caoutchouc 
comprimö  par  un  poids  de  84  kilogr. 

7"  Exp(^riences  avec  une  lumiöre  ä 
la  chaux  obtenue  avec  un  robinet  de 
Daniell  par  la  combustion  d*un  tpA- 
lange  de  gaz  d'6clairage  et  d'oxygt^ne, 
gaz  qui  s'^chappaient  de  gros  cylin* 


dres  en  fer  sous  une  pressbn  de  5  at- 

Les  rfisultatj  des  deux  demiferea 
expSrieoces  ont  pi^sent^  quelqna  in- 
certilüde  par  cette  circonstaoce  qiiQ 
la  himUVe  k  la  chaux  ^lait  blaae 
bleuätre  öclatant,  Undls  qm  mWe  de 
la  bougfö  paraissait  rouge-jaiine  mat, 
et  qa*4  raisoD  de  cette  difföreiice  dans 


la couleur,  il  ^tatt  diOlcüd  de  ea]ist&- 

tfif  Je  degrd  d'^clairage  dets  deux  mir- 
faces  pbötom^trique«.  N^ammoms  oi 
peut  voir»  par  lea  r^saltatß  rapportö 
mm  tö  n"  6  dans  !e  tableau,  qü'on 
est  parvünti,  avec  un  peu  d*attf5iJtioDt 
t  r^duiro  ä  un  miDfnmm  cette  source 
d'erreur  et  ä  obtenir  des  r^iultats 
as3ez  bien  d'äccord  eotre  eiu. 


n^suUals  des  ej^^rienccs  phQiomMriques. 
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Lamp«  pbotoeäue  de  CaMel  **«*... 
Id.  ».>..«• 

Lampe  de  Cas»el  aJimetitde  d'6ivg6ne,  . 
Id. 

Lamp6  I  rtiuUe «...>.,,. 

Id- .  .  .  . 

Id*  ..,.....:,•.., 

Lacnp«  ä  Tb  alle  aJ^ment^c  d'ox^g^nä.  .  . 

Id.  •  *  > 

Luml^re  ä  la  cbaux  avec  mölange  d^lo- 
nant  d'otjg^ßc  et  dep^d'^lalnigesotis 
la  preiElot]  ordLniilre. ,  .  *  * 

Möms  lurol^re  avec  mbm%  m^lange,  sor* 
tant  avec  preailon  d'un  aac  de  caoul- 
ChlJUC ..,....*.,* 

MOme  lumlöre  avec  m^me  m^InnRe^  lous 
une  preBglon  de  ä.S  atnioapheres.  .  .  . 
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Les  rc^sultats  qu'on  a  d^duit  de  ces 
expöriences  peuvent  tri^s-bien  etre 
soumis  au  contröle  de  ceux  qui  ont 
d6jä  fait  des  exp^riences  d'öclairage 
pour  certains  besoins  pratiquesou  de 
ceux  qui  voudraient  en  entreprendro; 


seulemest  je  ferai  remarquer  qu'ils 
diff^rent  sensiblement  de  ceux  pu- 
bliös  par  M.  Pfaffdans  le  vol.  XL,  p- 
566,  des  Annales  de  Poggendorff^  et 
dans  lesquelles  il  a  trouv6  pour  le 
le  pouvoir  öclairant 


D'unc  bougle  de  cire  de  six  ä  la  livre =      1 

De  la  lumiiTC  de  chaux  alimenlee  k  l'oiyg^ne  et  au  gax  d'eclairage.  ^    19 
De  la  lumitire  de  chaux  alimentee  ä  l'oxyg^ne  et  ä  Thydrogöne.  .  .  ==  153 


M.  Pfaff,  au  lieu  d'une  bougie  d*a- 
clde  st6arique,  s'est  servi  d'une  bou- 
gie  de  cire,  et  par  cons(5quent  le  pou- 
voir de  Ti^clairage  ä  la  chaux  aliment6 
ä  Toxygil^ne  et  au  gaz  d'eclairage  de 


19,  au  lieu  de  93.Zi  que  j'ai  trouv^, 
paralt  assez  faible  pour  faire  conjec- 
turer  que  ses  pouvoirs  6clairantssont, 
en  g6D6ral,  tr^s-faibles. 
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lachine  alimentaire  pour  les  cardes 
ä  laine. 

Par  M.  J.  Ferrabee. 

Laßg.  8,  pl.  276«  präsente  one  vue 

rspcctive  d\ne  maclihio  ä.  alimen- 

les  cardRs  ä  laine  d«  l'invcnlioii 

M  J.  Ferrabee,  de  stroud,  en  An- 

ielerre,  et  qüi  a  figurd  ä  rexposition 

Londres  parmi  les  prodults    des 

;eliers  de  construction  de  niachlnes 

,MM.  Halt  freres  de  Oldbam. 

Un  tfiü*  eil  fofite  porte  toiites  les 

iöces  mobiles  et  actives  de  cettema- 

A   est  iijje  courroie  commu- 

t  le  mouvemeDl  pari*entretnise 

greoage   H,ll  au   cjlindre  B, 

^  par  im  grillage  sans  im  ti, 

i'li  fait Circo  1er.  CegrlUageest  portö 

un  Chassis  artlcul^  D,D',  doiit  les 

las  les  plus  longs  D  ont  leur  point 

appüi  äur  Tarbre  du  cyljiidre  ß,  et 

k6  les  petits  cötö^s  D'  soiit  articul^s 

r  le  cliariot  1  de  deiix   cylindres  en 

n   E,E,   cbaricit  qui  se  meiit  eo 

ant  et  en  arriere  en  courant  sur 

la  face  ftup^rieure  des  traverses  J  de 

la    macbioe    par   Tentremise    d'une 

urroie  saos  üu  et  de  diverses  meca- 

liques,  eo  enti*aijiant  avec  lui  les  cy- 

^Indnes  E,E  et  la  nappe  D'  du  ch^sia 

i  mouvement  altcrijatif  D,D'.  F  est 

tin  autre  grillage  sans  fiu  et  clrcu- 

lAtU,  mis  en  jiiouvemetit  par  uucöiie 

4b  pouliesG»  des  engrenages  et  des 

ues  4  chafne  qui  s*y  rattacbent.  On 

VoU  qu'Ä  l'aide  de  ce  ui^caDlsme  se- 

condaipe  les  eyllDdres  en  ^^tain  E,E, 

courent  en  va  et-vient  sur  la  surface 

du  grillage  F  et  le  traversent  sur  sa 

Wgeur. 

La  mach  ine  est   d'abord   mise   ei\ 
iTjouvenient,  puis  la  laiue  estdepos^e 
Sur   le  grillage  C,  qui  Tentratne  ei 
Vieot  la  Hvrer  aux  cylindres  E,E.  qui 
^*enempapent  Ces  cylindres^ en  n.öme 
^^mps  qu'ils  tournent  sur  leur  axe, 
^^yant  aui^si  un  munvement  de  trans- 
^  ation  transversal  sur  le  grillage  F, 
^l^posent  cette  laine  en  couches  suc« 
^Sei-sives  superposi^es,  dont  le  nom- 
"fc^re  dopend  de  la  vitesse  avec  laquelie 
^^e  meut  le  grillage,  vitesse  qui  peut 
^tre  r^gl^e  en  faisaot  avancer  ou  re- 
^:iuler  la  courroie  sur  le  cöne  de  pön- 
ales G.  Ainsi  däpos^e  en  couches  sur 


le  grillage.  la  laine  est  entratn^e  par 
le  mouvement  de  celui-ci  et  sort 
ainsi  de  la  machine, 

L^'iQvention  est  suscepilble  de  di- 
verses modifications  pour  Tadapter  k 
la  fabricatian  des  Stoffes  feutr^es  sans 
tissage;  mais  11  De  sera  question  jci 
qiie  du  proe^d^  de  cardage  de  la 
laine, 

Dans  ce  proc^d^,  la  l&ioe  passe  par 
uoe  fiöriedetrojs  raachines  qu'on  ap- 
pelle  cardes,  distingui^es  chacunet 
la  premiöre  par  le  nom  de  drousse 
[scribbler),  la  seconde  soua  celui  de 
carde  intermödiafre»  et  )a  troisi^me 
suuscelui  de  finässeuse. 

Ces  trols  cardages  distincts  ex^cu-» 
t^s  par  ces  machines  ont  potir  objet 
d'eflectyer  un  m^lange  parfait  de  la 
laifie  et  une  dlstrihution  uDifornie  da 
ses  fibres  ;  aprfes  quoi  eile  est  divls^e 
et  Trottöe  ou  condens6een  rubansou 
cordons  feutr^s,  qu'on  peut  envider 
sur  des  boblnes  tout  pr^ts  pour  la 
cantre  des  macbioes  de  filature 

La  laine  partag^e  en  poids  determi- 
n^s  est  fournie  ä  la  drousse  par  un 
ouvner  qui  la  r^piirtit  ä  la  maio ,  et 
eile  abandonae  cette  machlne  sous  la 
forme  d'ime  nappe  mince,  En  cet  ^tat 
unemacbine  alimeniaires'en  empare, 
et  par  renlreniise  du  grillage  C  et  des 
cyiindres  en  ötain  e;E,  cette  lainc  est 
portöe  en  avant  et  d^pos^e  en  cou- 
ches les  unei  sur  les  autres  sur  le 
grillage  F,  de  mani^re  k  former  ce 
qti'on  appelle  une  loquette  ou  lev6e 
it»at)j  dout  löpaisseur  pent  ötre  r6- 
glee  k  volonte,  ainsi  qu'on  Ta  expliqui 
ci-dessus, 

La  lev6e  ainsi  formte,  est  conduite 
par  la  mach  Ine  alimentaire  k  la  carde 
intermödiaire.  ou  seconde  carde^  oü, 
apr^^  avoir  ^i6  cardt^e  une  seconde 
fois,  la  laine  se  präsente  de  nouveau 
so  US  la  forme  d' uoe  nappe  mince,  qui 
est  saisie  par  une  autre  machine  ali- 
mentaire pour  en  former  une  lev^e 
de  la  mßme  mani^re  qu'on  Fa  expli- 
quö  prte^demment,  puis  enfln  eile 
est  conduite  ä  la  linisseuse  ou  troi* 
si6me  carde. 

A  cette  Unisseuse  se  rattache  un 
appareil  appeM  condenseur,  qui  di- 
vise  la  nappe  sur  sa  longueur  k  me« 
sure  qu'elle  abandonne  les  cylindres 
dela  carde»  et  au  moyeo  de  plaquea 
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va-et-vM^^PpOUlent  tkus  Ja  forme 
de  boudfii«  itwäs  foutr^  taut  pr^tsä 
6ire  enrotilds  s«r  ks  bobiües. 

Les  machlaes  alimeDtaires  peuvent 
6tre  coöstriiUes  pour  form  er  ei  coü- 
dülre  la  Iev6e  en  ligne  directe  «J  une 
mfichine  A  carder  k  l'Äutre.  öti  poar 
former  ce  QU'or»  apfielle  «ne  levö« 
troisöe,  qu*oii  fouriül  &  1&  cirde  plft- 
CÄ0  ft  an^le  droit  airee  celle  sur  la- 
i|iielLe  on  a  «»Lev6  ta  nappB. 

Lft  flgure  cMe«Äü3  repröseiite  üh^ 
machfne  allm^ntaire  pour  ievc^e  croJ- 
a6e,  dani  iaqlietle  le  pTHllage  C  et  les 
cj^ljndrea  ^^K  y  ddposeat  la  nappe 
trtßgversalumetit  aiir  le  frillaf©  F. 
ÜÖ6  machirte  h  reeevoir  et  lltrer  eü 
Ügiie  dlrecte  aiirait  le  ehä^^sls  alter- 
nailf  D,  ki  grlUftfe  C  et  kB  cyllndre» 
fitE  opdrant  dans  La  trtdtno  dlrec^tlon 
QUO  It  mouvement  dtJ  gH1fag€  F. 

LMntrodüction  des  macblnea  all- 
tncriUlra«  6m  levßes  permet  aü  fa- 
bfic&tii  d*€mployer  des  cottdeiiseurs 
pour  lea  (aloes  commünes.cequl  nV 
vilt  paa  encore  Ölß  pratiquö  ävec 
succöä  par  (es  moyeitä  Jti^qu'ä  präsent 
en  ü«age,  et  aa  e^pflclii  pour  mä- 
langer  ooEnreäablementla  lalne,  dl^ 
tr(bu«r  et  r^partlr  se3  ftbrea,  est, 
Äsaure-tron ,  un  grand  perfecüodne- 
medt  Bur  lea  mä tli ödes  adoptöes  Jus- 


ilivateurmi  monte-grain 

MM*  ßiiekshaw  et  Änderhill  ont  re- 
marqu^  qu**in  ventllatetir  A  ailette» 
lel  qu'an  a  Thabitude  d'öiabllr  ces  or- 
ganan  dans  certalns  apparells  de  muf- 
ÜBfie,  pouvalt^  ä  J'aEde  de  l^i^^res  mo- 
dlAcatiOD»  6t  par  lo  courant  d'af  r  qu^il 
produil,  eiilever  k  uiie  hauteur  assei 
con*id6rabJeurt  ftlet  mince  de  gratn 
arrivant  aur  les  paroia  (ati^rale,^  de 
san  eB¥e]opp€.  Naturellement  Tid^e 
s'e»£  aoSäitöt  pr^^ ent^e  k  leur  estprit 
d*en  ratrfirapplicatJOD  äune  machine 
AbaUfele  bl6,  en  allongeant  rarbre 
dti  ventjlateur  prlncipal  du  tafare, 
qnl  ü4)k  tourne  avec  vitesae,  et  sur 
cel  arbre  ainsi  prolongÄ,  d'^tablir  un 
^livaieur. 

L'exp^rienee  ä  t^msl  ä  soohalt  et 
rexpörieiice  a  dcimoiitr^  qae  eet  ap- 

fared  de  fernontage  atmoapherique, 
ai1aaEiim@nt  sEmple  et  Ing^iileut, 
pouTak  ßtre  ulüi^  en  in&me  tempü 
piur  Öftrer  uti  seeond  nettoyage  da 
^fmukBf  itt#iidu  <fti6  le  cboe  ou  le 


couraot  du  veuL  enftsaaic  la  me&Qd^ 
paEile  et  ta  poustd^ra  plm  lofu  que  le 

griwu, 
Uli  tmre  ä^ätltag^  ImportaDt  qae 

präsente  cetie  dispositioti,  fnd^pea- 
dammentdesadimplieit^,  c*^t  qu'eiJe 
siflopüfie  aussi  la  structure  des  m^- 
ehln^  ä  bittre  et  (Jii*oo  y  ^doboöilsÄ 
lecombustible. 

La  fig*  9,  pl,  276,  est  uoe  61^vatioa 
laterale  de  P^ißVateur,  Vue  du  cöiÄ 
de  la  mach  ine  ik  baUre. 

Ln  fiff.  10,  üB^  Böctioti  rertieale  pHsa  ^ 
par  le  millf^u, 

A,A,B,  cage  d*Uh  vöntfiateur  ord!^ 
nilre  qüi  äü  besoln,  qUÄiid  il  o'ä  pou# 
büt  que  lö  nettoy^e  deagräins,  peufj 
fitre  en  bob  et  dlabU  assez  ^rosst^reJ 
meot;  C,  pfeesdu  hlttdf^  la  maClHnB 
k  battre  sur  lesflueiles  J'apparHl  elf 
6WAI  Le  ^niin  arrive  »ur  un  or!flc  ^ 
d*fcoulemetit  t),  pratfqu^  ftür  le  cöt 
der*!cveloppe  par  wne  goutti^re  E  (* 
pGu  de  loijgueuf ;  dans  cett©  eßvö 
loppe  toürnerit  sur  ün  arbr^  F  quatr 
ailtutes,  1.  2,  3,  4,  qtJts'c*mpan^Qt  di 
graln,  et  k  Taide  du  courant  rlolen| 
cl*air  q(i*elleB  dövdoppebt  daris  la  dt 
reetlOD  de  la  flt'^die,  le  fotit  renioTitö^ 
le  long  du  eaoal  H  et  pasi^r  k  traver 
\m  trieurs  ot-dinaires.  Larbfe  P»  a|i 
püle  sur  un  cotrsslöet  qu!,  au  moj^eö 
de  r^trler  G,  est  arrötö  sur  la  piäm  t 
dubätL 

D'aprfes  ce  qui  flent  d*Atre  dit,  eet 
dl^vafeur  atmosphSricjue  pourlegraid 
est  applicable  non  -  $eutement  aut 
omcbines  k  battre,  tnais  aussf  peut 
eervir  k  Clever  le  grain  dans  iH  raon- 
Uns,  les  greulers,  etc  ,  d'un  premlef 
6tagö  infi&rleur  k  ceui  sup^rfeur«; 
et  Ton  eoinprendd^aflleurs  que  dani 
quelques-uns  des  appareils  &  con Ser- 
ver les  gralna,  qxii  ont  6t6  proposös 
duns  cea  dernter*  temps  et  oO  Ton 
falt  6eouler  ks  graius  d*urj  niveau 
supf^.fleur  ä  un  nfveau  inf**rieur,  oft 
pourrak  s'en  servir  avec  a van  tage 
pour  les  reiiionter  dans  le  haut»  eti 
m  ^  ni  e  te  m  pfs  q  ü '  on  les  d^  barr a^^^e  ra  it 
par  une  ventflation  <!ut.^rglrjtie  tle* 
gralns  vi  des,  malsaina,  attaqufis^  et  dö 
la  ponssl^re  öu  dca  drdures  qui  au- 
ralent  pu  s*y  aceumuler. 


Noupeiie  iamp^  de  sttrtit 

Par  M.T.  t.  Hau. 

La  lampe  nouvelle  a  pom^  oljel  3f 
präsenter  plus  de  sdcuriiö  et  de  four- 
n!r  an  nrrflldur  ^<^alfage  qu*crn  ne  Ti 
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obteau  jusqulci  avec  les  apparcils 
actuellcmeot  en  usaige. 

Ou  propose  en  consäquoiice  d'ap- 
pliquer  k  la  laiupe  de  miiieur  uue 
m^che  et  un  bec  propres  ä  brüler  lo 
p^trole,  la  paraillue  ou  autres  liydro- 
carbures,  au  lieu  d'huile  ordlualre, 
d^appliquer  uue  chemini^e  sur  ces 
becs,  ce  qui  prodult  üi  la  fois  uno  lu- 
miäre  ^clatante  et  6conoinique.  Gelte 
8upä;riorit6  dans  le  pouvoir  (^clairant 
de  lä  lampe  permet  d'employer  des 
tolles  metalliques  beüucoup  plus  finos 
et  peut  augmeuter  eiicure  la  soc-iirito 
et  la  force,  quand  oii  le  juge  neces- 
saire,  d'employer  deux  ou  un  plus 
grand  honibre  de  toiles,  les  uncs  sur 
le^  autres,  sans  diminuer  la  lumiere 
au  point  de  rendre  son  allaiblisse- 
ment  incommode  ;  parcons^quent  la 
lainpe  offre  bleu  plus  de  securit^  que 
les  lampes  ordinal  res  oCi,  a  raison 
de  la  faiblesse  de  la  lu  in  iure,  on  est 
obiig^d'employer  des  tolles  ägrandes 
mailles,  ahn  qu'elle  soit  obscurcie  le 
moins  possible. 

La  chemin^e  neut  ötre  faite  d'une 
seule  longueur,  la  partie  haute  s'ele- 
vant  &  1  int6ricur  de  la  capaclte  supc- 
rieure  de  la  lampe.  ou  bif  n  ou  peut 
la  construire  de  ucux  pieccs,  cclle 
Bup^rieure  arrötöe  dans  la  partie 
haute  de  la  lampe  et  dii^posi^e  de  fa- 
qcn  que  quand  \e>  deux  pieccs  sont 
reuDies  entre  dies,  elles  ne  forment 
qu'une  seule  chenlin^e. 

La  tolle  mätallique  dans  la  partie 
infgrieure  est  entouröe  ou  prot^gee 
par  un  cylindre  en  verre,  qui  empö- 
che  la  poussiere  de  venir  obstruer  la 
tolle  et  conserve  la  lampe  propre. 

L*air  qui  allmcnte  la  combustion 
peut  venir  frapper  sur  la  llamine  dans 
le  baut  de  la  mäche  ou  des  niiichcs  ä 
r^tat  froid^  ou  Stre  chautFe  auiiara- 
vant  si  on  le  pr^fere.  Dans  le  premier 
cas,  il  pön^tre  par  des  orifices  ajus- 
tables  ä  volonte  dans  la  partie  Info- 
rieure  de  la  lampe,  et  apr6s  avoir 
pass6  par  une  s^rie  de  tolles  dans  une 
cbauibro  placke  au-dessus  du  n^ser- 
voir  ou  liquide,  il  frappe  la  llamroc 
prös  de  la  m^cbe,  puls  s'el(>ve  dans 
la  cbemin^e  sans  cntrer  dans  les- 
pace  dans  le  corps  de  la  lampe  cutre 
le  cylindre  de  tolle  ordluaire  et  la 
chemin^e. 

Cettechemin^e  peut  se  dl  iatcr  quand 
Fair  est  chauUe  et  le  cylindre  en  toile 
s'adaptant  exactcment  sur  un  collet 
solide  ou  sur  la  chomiueo  qui  ontoure 
le  bec,  l'air  chaud  est  chass6  par  le 
sommet;  ou  bien  siTon  donne  la  pr^ 
ferenceä  Tair  chaud,  il  entre  par  une 


Serie  dVifices  dans  le  haut  de  la 
pitxo  Inferieure  d»  ia  juinpe,  descend 
euirt'  iexierieiir  de  la  clu-mince  et 
riuiorieur  du  cylindre,  ou  desc>lin- 
dres  de  toile,  p6rietre  sous  le  bec, 
ou  un  chapeau.  un  dorne,  ou  une 
voüte  simple  ou  double  porc^e  de  pe- 
tiis  trous,  dirige  la  portion  princi- 
pale  de  cet  air  sur  ia  flamme,  puls 
dans  le  haut  comme  pr6c6denunent 
I'jifin,  on  peut  eniployer  simuUan6- 
uHiiii  Tuir  froid  et  Tair  chaud. 

On  perce  des  trous  d'air  dans  la 
lariic  suprrieure  de  la  lainpe  pour  la 
venu  laliou,oupermettreärair  chaud, 
ou  Id  fuiuee  sil  s'en  d^veloppe,  de 
s'6chappcr. 

Le  i>oumiet  de  la  chemin^  e^t 
pourvu  d'un  double  chapeau  en  toile 
metallique  et  cntourö  k  Text^rieur 
ou  a  rinteriour  d'une  au  Ire  toile. 

Le  meme  principe  est  adopt^  dans 
la  partie  inferieure  de  la  lampe,  qu'on 
peut  separer  de  celle  sup^ricure,  et 
remplacor  par  un  autre  r^servoir 
lorsque  le  premier  est  vide,  de  ma- 
niere  ä  fournir  un  alimeut  constant  ik 
Ia  meche.  A  cet  effet,  il  y  a  double 
fermeture,  Tuue  dans  le  bas,  Tautre 
pr^s  du  haut. 

Une  garde  additionnelle  ou  bou- 
clier  entoure  le  tout  ä  Tlntörieurde 
la  partie  haute  de  la  lampe ;  cette 
piece  se  coinpose  d'un  cylindre  en 
verre  ou  en  metal,  perc^  pres  de  son 
sommet  sur  uu  cOt^  seulement,  do 
mani6re  ä  prot<^ger  la  lampe  contre 
Tinfluence  des  courants. 

La  tig.  11,  planche  276,  pr^ente 
une  tfoction  d'une  lampe  de  ce  genre 
alimentt^e  ä  Talr  froid. 

A,  chenn'nee  de  la  lampe  dont  le 
sommet  pön^tre  dans  la  chambre  su- 
p^.rieure,  ou  partie  de  sQretö  de  la 
lampe  ß;  C,  toile  metallique  enve- 
loppant  la  partie  inft^rieure.  bien  plus 
fiiie  que  cclle  employee  communö- 
ment,  dont  on  peut  mettre  un  ou 
deux  ou  un  plus  grand  nombre  d'^.- 
pais^eurs;  D,  cylindre  en  verre  qui 
environne  et  proK^^e  la  toile  contre 
la  poussiere;  lü,  s^.rie  d'orifices  d'air 
qu'ou  pout  ajuster  de  grandeur  au 
moyen  d'un  anneau  e,e,  perc^  de 
meine,  et  qu'on  fait  tourner  dessua 
de  inani^re  ä  fermer  en  partie  ou  ea 
totalit^  ces  orifices.  On  peut,  dureste, 
remplacer  cet  anneau  partoute  autre 
dii^position  propre  k  regier  Tafllux 
de  Tair. 

Sur  la  face  interne  de  ces  oriiices 
£,bontappliquöes  immödiatement  une 
ou  deux  tolles  metalliques/',/',  ou  plus« 
qui  forment  Tinterieur  de  la  chambre 


A^-|Miios  du  r^iiervOLr  ou  Ikmide 
H,  L*fitr,  en  entrant  danscette  cnara* 
bre  K*F,  s'^lfeve  comme  rindlquent 
lei  ß^nhes  dans  le  capuchon  I,  etse 
rabat  sur  la  |.mrliü  supöHeare  de  ia 

K.  lanteri>e  en  toile  m^tallique, 
ptac^e  all  souimetdi^  la  chemin^e  A ; 
L,  enveloppe  dotible  uum  eii  tofle 
mÄ'aHlque,  qui  enloure  et  ft»rme  la 
panie  iu  p^  rieure  de  la  lam  pe .  La  toile 
G,  daiis  la  partie  inf^Heure^  a*adiipie 
tr^*exact**meDt  dans  I0  haut  sur  le 
ooUet  perc6  M,  qüi  environne  la  ehe- 
mln^e,  et  dlvi^e  les  parlier  hautest 
bas^  de  la  chemln^e  entre  ellei.  Ce 
collet  peut  ätrtj  supprim6  si  Ton  veuL 

N»  büuclißf  quI  eaioupe  I  enveloppe 
L  de  la  parlle  dit^  d^  süret6  de  la 
lampe;  H  est  perc^  d'uo  eüi^  de  trous 
qui  Ijvrent  passage  ä  Tair  chaud  et 
aux  produItB  de  la  cainbu^tion,  ta»- 
dls  que  lautre  est  pleln  pour  pro- 
t^ger  la  partie  ^up^Heure  de  la  lampe 
contre  les  couraats  U'air,  en  le  tour- 
nant  du  eöt^  de  ces  couranis.  Ca  bou- 
clier  n*est  o^cessülre  qu^en  pr^eoce 
de  gaa  öminenHuerit  claogf^reux  pour 
g'opposfr  en  grande  partie  ü  ce  qu'ils 
HoiuEit  inis  en  coiitact  avec  la  partie 
Bup^rleupe  ou  de  s^ürct^  dß  la  lampe, 

Cette  lampe  pc^ut,  au  bes^oin,  ötre 
pourvwe  d  uri  brüleup  k  gaz  au  Heu 
d'une  mfeche,  et  bröler  du  gaz  d'6- 
clü trage  ordinal re  ou  autre,  reuferm^ 
daus  des  rt^servoirs  portalifs  ou  autre 
r^cipieiit  analogue-  On  peut  aussi  la 
muiiir  de  lentillesdioptnqur?  au  lieu 
d'un  cylindreext^rieuren  verre,  pour 
donner  de  rintensitil  k  Ja  lumifere  et 
la  projeter  ä  de  grau  des  distances  de 
mann^re  qu'uue  seule  lauipe  puisse 
scrvir  k  plusieurs  ouvriers  ou  k  plu- 
sleursatellers«  au  lieud'avoir  chacuo 
une  lainpe^ 

Quand  on  veut  p^n^trer  au  miheu 
de  gaz,  trM-daugereux  dans  Ins  IJeux 
od  il  n'y  a  que  peu  d  aip  respirable, 
on  entoure  la  lampe  tout  enti^re 
d'une  enveloppe  doul  une  partie  eu 
verra.  laissant  passer  la  Uimi^re,  le 
tout  ou  seulemeut  la  partie  on  verre 
Stallt  environn*^e  ou  doublte  au  be- 
soin  de  toile  mötalllque,  Uanscet^as, 
cetie  enveloppe  re^oit  de  1  air  par 
de^  tuyaux  en  conimunicatfon  avec 
des  r^cJpients,  air  qul  drcule  libra- 
inent  en  dedans  et  en  dehors  de  la 
lampe  dans  Tenveloppi^  impermeable 
qui  entoure  la  mjDeur,  et  qui  lui  per- 
met  de  pi^ri^trer  en  aQret6  dans  les 
gaz  dangereux  ä  des  di^taEces  plus 
ou  moins  consid^rable^^^ 


On  peut  adipter  k  cette  tampe  une 
ou  plusieurs  tnfechcs  de  ditoeu^lofis 
diflförentes,  les  petitesdistrlbu^es  de 
mani^re  k  donner  de  Tac^s  k  Tair 
froid  ou  cbaud,  par  lea  coüdutlts  qui 
se  teraalnent  au  point  oü  la  flamme 
jaillitde  la  m^che,  On  peut  se  servlr 
aussi  de  divers  geures  de  rasches,  eo 
cotoo  seul  ou  cotoo  et  asbe^te.  Bnfiu, 
en  ta  disposant  sur  un  pied  ou  la 
suspendant  k  une  barre.  le  mlt^eur 
peut  la  faire  mouvoir  et  Tad&ptar  i^ 
£on  travail  sans  ehanger  dt  place. 


Sur  (es  cngrenagcä  ä  repm* 
Par  M.O.  AsTEH. 

On  a  parfois  besoin  diDS  les  con-j 
structions  de  transformer  un  moüv$*l 
ment  eontinu  de  rotation  en  unaotmj 
mouvemeut  aussi  de  rotation,  maiij 
iuiermittent,  c*est4-dire  entrecoupö] 
par  des  intervalles  de  repos- 

Ces  Intervallea  de  repos  peuventi 
Stre  plus  grandä,  ^gaux  011  plus  pe^J 
tits  que  ceux  du  mouvemeDt,  et  danaj 
un  ni^me  appareil  de  transEiiiasion  oo 
peut  comblner  pour  certains  besoins 
dtvers  rapports  entre  Torgane  eon- 
duoteur  et  celui  qul  conduit,  entre 
la  pi^ce  qui  commande  et  eeüe  qul 
est  command6e. 

Le5  m^canismes  qul  servent  ä  ce« 
Portes  de  Lransmtäsions  ont  ät^  peu 
ötudi^s  jusqu'ü  priese nt.  et  k  peine 
trouve-t-on  daus  les  ouvTages  de  m4- 
canique  quelques^  d^tails  sur  leur 
th^orie,  leur  tracö  et  leurs  applica- 
liuns.  Il  est  certain  cependant  qui 
€03  appllcations  seraient  plus  nom- 
breuses  si  ces  mecauismes  ^tafent 
inleux  connusdes  couf^tructeurs.  Seu- 
lemeut nous  ferons  remarquer  quMla 
paraissent  plus  propres  k^ir%  liitro- 
duils  dans  les  petits  m^canisnies^  daus 
ceux  qui  transmettent  de  petites  for- 
ces,  ou  bieu  ceux  oü  Ton  ue  tient  pas 
rigoureusement  k  utibser  compl^te* 
ment  tou  tc  la  force  motrice  d  f  sponible, 
parce  qu'ils  douneut  parfois  Heu,  solt 
ä  tles  chocs,  soit  k  des  pertes  de  forces 
vives  qui  peuvenl  ötre  saus  inconv^- 
ntüut  dans  de  petita  m^canismesr 
mais  auraient  des  cons^quences  plui 
graves  avec  les  grands* 

M.  0*  Aster,  de  Grossenhayn,  qül 
parait  avoir  fait  une  ätude  particu« 
ii^re  de  ees  möcanismes,  a  consigni 
dans  le  Po(y(vchmsches  Central br alt ^ 
t,  xri,  mans  ISGS,  p.  333,  un  memoire 
sou»  le  titre  ;  EtoUes  et  laniernes  de 
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eammandef  au  mayen  pour  opirer 
avee  uh  mouvement  conlinu  de  rola- 
tioH  un  autre  mouvement  circulaire 
avec  intervalles  de  repos  *  qui  nous  a 
pani  präsenter  assez  dMntöröt  pour  le 
reproduire  ici  avec  les  figures  qui 
'  raceompagnent 

«Sous  lenom  de  m^canisme  moteur 
6toil6,  Stembewegungs  mechanismus^ 
dit  11.  Aster,  on  se  sert  assez  gönöra- 
lemeot  dans  les  compteurs,  quelques 
apparefls  ä  marquer  le  temps,  les  mä- 
tiers  de  tissage,  etc.,  d'une  sorte  de 
roues  dent^es,  droites  ou  plates,  sur 
la  d6couverte  desquelles  et  leur  ap- 
plicatioii  röcente  aux  m^tiers  m^ca- 
Dlques  de  tissage,  on  s'est  livrö  ä 
quelques  discussions,  mals  dont  la 
connaissance  jusqu'ä  pr^nt  me  pa- 
ralt  avoir  6t6  tr^s-born6e  et  n^lig^e 
dans  reoseignementde  la  m^canique, 
tandls  que  la  pratique  s'^tait  d6jä 
einparke  dans  les  grands  mötfers  de 
tissage  et  pour  mettre  en  jeu  des 
barnais  k  cinq  ou  un  plus  grand  nom- 
bre  de  corps,  des  formes  les  plus  sim- 
ples, flg.  13  ä  17,  pl.  276,  et  de  plus 
a?ait  fait  son  profit  des  formes  plus 
modernes,  fig.  18  ä  2&. 

«  1>  y  a  döjä  plus  de  neuf  ann^es 
que,  pour  ne  pas  enfreindre  une 
patente  obtenue  par  M.  Schönherr, 
J^ai  cherch6  quelt^ues  formes  nou- 
velles  de  ces  sortes  d*engrenage,  et 
que  Je  suis  arrivö  ä  Celles  des  fig.  18, 
19,  20 :  depuis  j'en  ai  fait  Tobjet  d'un 
examen  beaucoup  plus  ^tendu.  et 
d*un  trac6  plus  complet,  qui  m*a  con- 
duit  ä  d*autres  formes  plus  interes- 
santes et  ä  de  nouveaux  rapports. 

«  La  communication  de  ces  möca- 
oismes  peut,  sous  le  rapport  de  la 
science  et  de  la  pratique,  6tre  tr^s- 
instructive  etd'une  utilit^  g^n^rale, 
car  11  y  a  un  si  grand  nombre  de  cas 
o&  les  mouvements  ont  besoin  d'ötre 
intermittents  ets^parös  par  des  in- 
tervalles  de  repos,  ^gaux  ou  inva- 
riables en  duree,  qu'un  choix  plus 
^tendu  des  ^lömens  ou  organes  de 
maefaines  devient  une  n^cessitö,  et 
cela  d'autant  mieux,  que  ces  nou- 
veaux organes  fonctionnent  d'une 
mani&re  plus  süre,  pbis  pr^cise  et 
plus  simple,  et  que  sans  piöces  inter- 
mödiaires,  ressorts  ou  autres  objets 
semblables,  ils  se  maintiennent  les 
uns  le»  autres  dans  une  position  de 
repos  d^termin^e. 

«  Quand  on  les  obtient  de  moulage 
8ur  des  modeles  en  fer,  exacts  et  d'a- 
pr^  de  bons  dessins,  et  qu  on  les 
^{uste  et  les  6nit  ä  la  machine  ä  di- 
viser, et  avec  les  fraises,  leur  ex6cu- 


tion  ne  präsente  pas  plus  de  difDcultö 
que  les  autres  piöces  de  m^me  na- 
ture.  Leur  usure  a  Jusqu'ä  präsent 
etö  &  peine  sensible  dans  les  m^tiers 
de  tissage,  oü  cependant  depuis  des 
annöes  le  conducteur  ou  lanterne  a 
fait  50  tours  par  minute. 

«  On  peut  en  faire  l'application  aux 
machines  ä  peigner,  filer,  tisser  ä  la 
roain,  ou  m^caniquement,  ä  impri- 
mer  sur  ötofifes,  ä  la  typographie,  aux 
compteurs,  et  &  imiter  des  disposi- 
tions  compos^es  op^rant  en  temps 
in^gaux,  dans  lesquelles  partant  d*un 
mouvement  continue,  on  veut  faire 
marquer  un  temps  de  repos  relatif  ä 
d'autres  pi^ces.  Dans  des  cas  semblar- 
bles,  les  roues  dent^es  droites,  pour- 
vues  dembrayages,  de  ressorts,  de 
freins,  s'appliquent  assez  gönörale« 
ment  et  peuvent  6tre  conserv^  d^ 
qu'on  n'a  pas^gard  au  mouvement 
de  recul,  ä  la  döpense  de  force  et  ä  la 
pr^clsion,  ainsi  que  lorsque,  comme 
dans  plusieurs  compteurs,  il  s*agit  de 
ramenerais^ment  la  roue  des  aiguilles 
ä  sa  positiou  initiale. 

«  On  pourrait  appeler  en  particu- 
lier  les  roues  et  leur  conducteur  des 
roues  ä  denture  inegale  ou  varia- 
ble, qui,  sous  deux  formes  difli^ren- 
tes,  travaillent  ensemble  par  couple, 
et  dont  Tune  qui  commande,  seit 
lanterne  ou  conducteur,  se  compose 
dune  ou  plusieurs  dents  rondes  (ou 
mieux,  de  fubeaux  comme  un  pignon 
arme  en  partie  seulement  de  ueots), 
avec  un  ou  deux  segments  concentri- 
ques  d'une  surface  cylindrique. 

«  L'etoile  ou  la  roue  possMe,  d'un 
autre  cöte,  ä  sa  circonförence  alter- 
nativement  des  creux  profonds  pour 
recevoir  le  fuseau  qui  y  p^n^tre,  et 
des  cavit^s  ou  creux  en  arc  de  cerclo 
pourla  surface  cylindrique  du  con- 
ducteur qui  s'adapte  dessus. 

«  Tous  ces  couples  de  roues  fonc- 
tionnent egalement  bien,  seit  que  le 
conducteur  marche  en  avant  ou  en 
arri^re ;  mais  la  roue  ne  peut  servir 
ä  faire  marcher  le  conducteur,  parce 
que  pendant  le  temps  de  repos,  une 
r^action  de  la  roue  sur  le  conduc- 
teur n'est  pas  possible,  tandis  que 
le  conducteur  peut  marcher  d'une 
maniöre  assez  reguliere  entre  des  11- 
mites  assez  etendues,  ou  möme  re- 
venir  en  arri^re,  sans  compromettro 
en  quoi  que  soit  Texactitude  dans  les 
positions  de  la  roue.  Ges  propriöt^s 
particuÜ^res  ä  cesengrenages  doivent 
etre  tr^s-appreciöes.  Le  contraire  de 
ce  cas  se  rencontre  dans  les  öcbappe- 
moms  et  lesr^glements,  parexemple. 


df^M  niöntpes  t  cyliniire  od  Ja  roua 
eon^Juit  le  ßylintli*iö,  et  öVi  Töh  do^t 

M  hes  *i/j  flgiires  de  Irt  f  l  976  a*^- 
terhleiit  aüK  cas  prlncfpnuK  et  p?*r- 
m^tteiit  d*»  rM^OQiiiittrfi  d&trs  c<?^  sim- 
ples essqufs^^s  *eä  paHJcularlt^  et 
diff^rerices  respecth^seuirecns  roues 
qiil  sont  toutes  reprösent^eF  avec  »De 
diÄtaace  eriire  les  polrils  de  eeDire 
&n  centrc  cte  )9  nrUJirn^tres  et  por 

«1  le§  surfac^^  cylrndnqn^  ou  Seg- 
ment)* des  cofidiiGt«?urs  (|yi  po«eöt  aur 

ttnguöes  par  des  hachure?«  coocentrl' 
oues,:  k's  foseaux,  quI  sont  omhr^s 
d<!  mhm  dotvent^fret  poor  faclIHor 
l6  roulc^ment,  des  douNIf's  eii  ft*'if^r» 
ßtifil^ea  sfur  des  böuloris  de  ni^tne 
rn4tal. 

«  fjuand  les  surfacea  coiivexe.^  dp- 
COtälres  d^Hi  eoii[de  se  touchent  sur 

f\\m  de  moJti^S  de  *e»r  ^lendiie,  on  a 
e  pas  ab^olu;  &  partir  de«  \n  moiik^, 
cotnmence  rinsenioü  oö  la  sorti«  du 
fuseAU  dan.H  fa  raiie,  et  celn  avec  UQ(ä 
gratidp  dööcoiir, 

4(  Gelte  douceur  peut  dans  la  cod- 
structlot)  ötre  eacore  favorii^öe; 

« 1"  Quaiid au  diam&ire,  \e  plus  petlt 
poMfble  de  i'axe  du  condtieieiip  Oii 
Combi  ne  le  plus  gratid  diam^tre  pos- 
s[1]te  de  la  roure  au  rajon  le  plus  petlt 
de  ce  conducieur ; 

b2-  O^arid  le  rayon  de  la  roue  ^tant 
posö  sur  le  cercle  priniElif  du  Tusf^au, 
B*applM|Ue  aossi  tatijs^entiellemeittcpie 
possible  lors  de  Tentn^e  de  celui-ci 
daus  iecreux; 

(iS'  Qu:ind  danslef^  rouesäplusieur;; 
tnseaux  mis  en  action  Tun  apr*>s  Tau- 
tre.  eomme  par  exempli>  fig,  18,  Ptc.» 
le  tJanc  €Ourtje  du  creux  p*ae6  ext*^- 
rleufi;.moiit  k  la  corne  semf-lunaire, 
pr^enteun  ^vWenieni  tangfiot  aa  fu- 
suau  qui  y  p^n^tre* 

¥f  Les  coiiducteiii'H  peuvent  Ötre  k 
simple  elTi^t,  tant  avec  un  aeiil  fuseau 
et  üne  geide  surfüce  convexe  circu- 
laire,  comine  dans  les  flg.  ta,  IJ!i,  1&, 
16,  17,30,  ;h.  m,  qiravec  pluwitiijra 
ftitipaux  et  sarfaces  circulaires  cutre 
eu3S.  pour  restreindrt^  la  dur^e  du 
temps  du  repos,  maisaugmsrUer  celle 
du  tymps  de  la  marche  et  !es  r^p- 
port^  eiitre  les  c^^reles  prfmlt^fs,  et 
par  consöquent  !a  düuceur,  ce  quli 
est  facile  de  comttitf^r  en  compararvt 
la  flg.  13  avec  la  fig,  18,  Li  fl^.  lü  avf!*c 
In.  fig  14;  la  fig-  20  avec  Celles  21  et 
22,  et  la  flg.  16  avec  Celle  21, 

-  Lps  cönd»ctei>rs  k  double  flTet 
soßt  ceiiK  de^  ij?   !2,  16,  M,  2B  *3t  3Ü. 
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et  ceux  f Ddiqu^s  au  pointillä  datis  les 
f!g  13, 1^.  I&.  17,  auxqüets  on  a  dontii 
donx  arcs  de  reptis  et  de«x  ftisf^aim 
opfkoMs  Tun  &  lautre*  be  rttj>jioi1 
eil  Ire  lea  rütations  est  ainsl  doubli^*^ 
quoique  h\eti  perte  dana  In.  dur^e  du 
repos»  mais  la  roue  est  de  noüveau 
ressaUle  aprös  yn  defid-toiir  du  con* 
duceeur*  0  coovient  d  fvSif-r  les*  sur- 
faces  de  fiimple  caniact  trop  Bmjt^eg, 
quf,  pap  mite  d'asure,  paurräient 
cOEiipPomettre  la  fermet^  de  l^ogre- 
nage  coaimedatis  la  ßg.  Iff. 

w  Les  rapport^i  de  ta  rotailon,  entre 
iecond«etnur  et  la  roue,  sont  ep  g*l- 
n^ral  en  raison  inverse  de  leiips  divi- 
islotis  priQclpales,  et  non  pas  eii  rai- 
son invepse  du  nombre  des  dents  oa 
ün  dlam^tre  di*3  eer^les  primitiPa^ 
qni,  fHHtr  \qh  coudiietoups,  aOrit  ceux 
o  rd  l  n  a  I  n *s ;  t n  od  j  s  f  j  tie  pou  r  !  e*  ro  ü  es, 
00  conald^re  de»  cercle^  plüs  petita 
d*engpcnage,  Afosi.  oo  peut  dti^*  par 
exempli%  que  dans  la  fig.  13»  k^  rofa- 
Kons  süfii  comme  5  i?si  ^  i,  Undl^ 
quc  le^  ei^rolev  primitits  tie  sont  paf 
iUns  le  rapport  de  1  ä  5,  mab  blen  dd 
ir-i  8— ,  ouael  3/Säl, 

u  MalH  darifi  la  roue  ßg.  1 8,  au  moyen  < 
de  l'iDtroduciioa  d  un  ^cood  fi^seau, 
la  vHesiQ  aiiguiaire  est  moindre,  el 
ladur^e  du  reposraccoupi^ie  Les  pap-ä 
popt^  de  potatiofi  &ont  bien  au^sl 
comme  5:1;  mais  leis  eerclea  pH- 
mlüfA  $oni  comme  7'"*^.Ö  :  11  "".5 
(sotnme  dei^  deux  rayons  19**),  oü 
presque  daus  le  rapport  de  2/3  ä  1« 

«  Du  a  CPU  devoir  omettre  les  rap- 
port^ de  rotalion  de  1  ä  7,  de  1  ä  9, 
de  9  all,  eomme  rentrant  daus  les 
autre?!,  et  il  uf.  n'Ste  plüs  qii'ä  p;isser 
en  rt^vue  chanine  iles  ftgure?. 

«  Fig,  12*  Le  rappopt  de  rotation 
entre  le  conducteur  et  la  poue  est 
de  1  k  1  yVj,  et  f|üand  ü  y  a  clotible  ef- 
fet  de  1/a  ä  1  1/4»  avec  raport  entre 
les  cercles  pHmiilfji  de  'i  3/f>  ä  1  oii 
d^''13™"".5  ä  5"'*,5,  suivant  qo'on  m- 
tPt)duit  uu  seul  fuseau  qu  bleu  deiix 
fu^eanx  plac^  i  Tuppo^ö;  cas  dans 
lt^pr|nels  la  surface  circulaire  du  eon- 
ducteur  est  coritinue,  o«  se  compoae 
de  ik'U\  [>artles 

"  Fig.  13.  Li'  rappopt  de  rotation  est 
de  1  ä  1  5,  avec  rapport  des  cercles 
primitlfs  de  1  3/8  ä  1,  ou  de  11—  i 
S""".  Ce  couple»  eoonu  aaparavaiit 
souü  le  nom  d 'Atolle  ä  statin»  kait  em- 
plny^  dans  les  riultiers  il  tissep  d© 
c  11  e m n  Hz,  rn a  i s  ä  raf s on  d u  cerc  1  e  prl- 
mitir  de  conducteiir  qui  etait  trop 
g^ratid,  la  vitei^se  angulaipe  de  la  poue 
H'xit,  tpop  cofi?5id*^pable  et  le  harnaii 
ciiiuj^a^aft  trop   rapideuient;    on   Ta 
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remplaci  aveo  avan^ge  par  celui  de 
la  ig.  18. 

«  Fig.  1&.  Rapport  de.rotatlon,  1  ä 
1/6;  des  cercles  primitifs,  1  äi,  ou 
biende9— •5ä9-".5. 

«  Fig.  15.  Rapport  de  rotation  1  & 
1/8;  des  cercles  primitifs«  1  &  1/2,  ou 
7— .5.  &  11--.6,  üu2/3  äl. 

«  Fig.  16.  Rapport  de  rotation,  1  ä 
1/10;  des  cercles  primitifs,  ä  2  1/4,  ou 
de  13—.25  k  5*-.75. 

Fig.  16  6.  Rapport  de  rotation,  2  ä 
1/10 ;  des  cercles  j'rimitifs,  1^2  }/4i 
ou  de  13— .?5  &  5— .75. 

«  Fig.  17.  Rapi)ort  de  rotation,  1  k 
1/12 :  des  cercles  primitifs,  1  &  2  2/3, 
ou  de  6--.  ä  14—. 

«Fig.  18  et  sect.  fig.  19.  Cette  flgure 
montre  d'abord  un  couple  de  nouvelle 
esp^ce  avec  rapport  de  rotation  de  1 
ä  1/5.  mais  celui  de  cercles  primitifs 
peut  varler  dans  la  limite  des  ion- 
gueurs  des  rayon«  entre  x,y  et  x,z, 
et  par  cons^queiit  dans  les  rapports 

Delit91/4jusMu'it  1  ä  1  1/2, 

Ou  de  4/'Jä  1  Jusqu*i:i  2/3  &  1, 

Ou  de  6'^.lh  k  «3". 25  jusqu'ä 
^■■.ö  k  lf".5.  Plus  le  rayon  x,z  du 
pigDon  est  petIt,  plus  les  points  /,v  et 
z  remontent  snr  les  rayons  m,t,  tn^o 
et  m.z,  points  ögaux  de  divisiou  en 
dix  partles,  concordant  aveo  la  di»- 
tADce  entre  les  fuseaux;  car  si  le 
diara&tre  du  fuseau  est  ramenö  en 
dedans  d*environ  1/8  des  di>Unce8 
centrales,  et  de  plus  que  T^paisseur 
de  fer  e  de  la  corne  soit  fixöe,  on  a 
afnsi  avec  la  construction  secondaire 
supposöe  roulante,  le  rayon  r  de  la 
surface  circulaire  du  conducteur.  La 
Position  moyenne  du  fuseau  pour  le 
poInt  du  cetitre  x  est  aussi  sa  Posi- 
tion de  sortie  et  d*entr<ie  pour  le 
point  de  centre  5.  La  pointe  de  la 
pone  entre  w  et  z  est  une  dent  ordl- 
naire  tracöe  d'apr^s  la  d^veloppante 
du  ccrcle.  On  pent  aussi,  entre  deux 
fuseaux  p  et  z  sur  le  conducteur,  en 
Sntroduire  untrolsi^me,  comme  on  Ta 
indiquö  dans  les  ßg.  25  et  28 ;  alors 
les  extr^mlt^s  des  dents  de  la  fig:.  18, 
sont  trac^es  comme  on  Pa  repr^ntö 
par  la  llgne  ponctu^e  Le  rayon  x,y, 
est  lem^me  que  celui  de lafig.  16  pour 
i  k  1/10,  k  un  seul  fuseau.  Les  üg. 
suivantes  jusqu'ä  celle  29,  se  con- 
struisent  de  la  möme  mani^re. 

«  Fig.  20.  Rapport  de  rotation  de  1  ä 
1/6;  des  cercles  primitifs  6'"".5  k 
IS»"". 5. 

«  Fig.  21  et  22.  Rapport  de  rotition 
de  1  ä  1/8  ;  des  cercles  primitifs,  de  6 
k  13  jusqu'ä/i-".5i^  lüi-'".3.  Ces  deux 
figures  ne  di froren  t  que  par  les  rayons 


difr^reots  dos  deux  ooDdaetaurs;  le 
Premier  a  deux  fuseaux»  le  secontf 
avec  trois  et  moins  de  repoa. 

«  Fig.  23.  Rapport  de  rotation  de  i 
k  1/10;  des  cercles  primitifs,  de  &""• 
ä  15—. 

«Fig.  26.  Rapportderotation  del  & 
l/'i ;  des  cerclcis  primitifs,  de  6*".5  k 
12"'".5.  On  fait  marcher  avec  3  ou  5 
fuseaux  et  un  rayon  de  conducteur, 
plus  petit  encore  que  la  fig.  15,  pour 
le  rapport  ^c  1  ä  1/3. 

«  f'iff.  2Q  MSme  rapport  de  ^Qta- 
tioD  de  1  &  1/A.  et  des  cerqje«  primi- 
tifs, de  8""'.  5  k  iÖ""».5,  avec  deux 
fuseaux  seulement  ou  plus  de  repos 
que  flg.  2/^.  Sans  nuire  k  ces  rapports, 
on  pourrult,  comme  on  1  a  indiqu^, 
introduire  un  trolM^mc  fuseau. 

n  Fig.  36.  Rapport  de  rotation  de 
1/2  äl.üi,  c'est-ä-dire  un  conducteur 
double,  dont  le  repos  est  un  peu 
coiirt,  avec  rapport  des  cercles  pri- 
mitife  de8-'«.5  k  ie«-.5. 

Fig.  27.  Rapport  de  rotation  de  1  k 
1/3;  des  cooles  primitifs,  de  9^».5  k 
9""". 5,  de  mdnie,  par  consöquent  que 
dans  la  flg  l/i,  pour  1  ä  1  /8 :  Undis  que 
le  cas  n*est  plus  guöre  pratfcable  ou 
ex^utable  avec  nn  fuseau. 

«  Fig.  28.  Rapport  de  rotation  1  k 
1/2;  des  cercles  primitifls,  de  8"*.5 
k  10"".6,  qu'on  peut  exöcuter  avec 
ou  sans  le  fuseau  interm^iaire  ponc- 
tu6,  et  avec  la  denture  k  la  dmfte  oa 
k  la  gaucbe  de  la  roue.  Cet  engrenage. 
par  rancienne  möthode  avec  un  seul 
fuseau,  n*est  paa  ex6cutable^ 

«  Fig.  29.  Rapport  de  rotation  de 
llt  1;  des  cercles  primitifs,  de  ll^'.S 
k  7"". 5.  Cet  engrenage  dilRtre  peu  de 
celui  de  )a  ftg.  13,  ou  ancienne  ^tofle 
k  cinq  pointes,  et  est  un  couple  nou- 
veau  tout  particulier. 

«  Fig.  30.  Rapport  de  rotation  de  1 
k  1/6,  pour  forme  conique  de  la  roue, 
c'est  ftdire  axes  se  coupant  k  anglis 
droit,  avec  rapport  dt*s  cercles  pri- 
mitifs de  li  1,  ou de9"-.5  k  9— .'5, 
d^duit  de  la  flg  lA,  et  sous  le  demier 
rapport,  comme  la.  fig  27,  dautre 
part,  möme  celle  31  qul  suit,  peuvenf 
ötre  construites  pour  forme  conique, 
et  ia  fig,  30  est  emprunt^  aux  QjiS- 
tiers  de  tissage  angfais. 

«  Fig.  31.  Conducteur  des  plus  sim- 
ples, appliqu6  k  une  cr^maill^re  ap- 
propri^^e  pour  rapport  de  rotation  de  1 
k  1/8.  II  sufflt  doiic  d'^tablir  de  petites 
^cliancrures  x  dans  la  surfacc  de  re- 
posdu conducteur  qui  marcbe  un  peu 
plus  vite,  comparativement  k  la  cr6- 
maill^re  k  la  sortie  de  ce  conducteur. 
Rapport  des  cercles  primitifs,  ü8"*.  k 
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45*".  Ce  der  Ufer,  corome  divJsJon  de 
JacNmaill^re. 

B  Flg,  32.  Möme  engrensge  pour 
tondactetir  double  avec  rapport  de 
rotaUon  de  *i  i  V®-  (l*ateiite  d'Aoton 
^ficbille,  pour  m^tiers  do  tissage.) 

«  Flg.  33,  Coaducteüf  simple  a?ec 
m&rche  en  avant  de  la  cr^maillöre, 
aussi  accöl^r^e  quepo^slble^  €t  trös- 
peu  de  repos,  commo  dans  ta  fig.  32. 

«  Fig.  Sh.  .Nouvelle  roac  ä  engrö- 
uage  int^rJetir,  au  mcyen  d'un  seul 
luseau,  pour  rapport  de  relatlon  de 
1  kijU  et  de  cercles  primitifs  del  k  2» 


d  Fjg,  35.  Mdme  engrensga 

fuscaux,  plac<k  41a  suite  poiir  rapport  ] 
de  rotatfon  de  l  ä  1/3  ©l  de»  cerclea 
primkifsde  i  h*I. 

ü  Oii  peut  aussi  appllquer  des  ro*  J 
pos  aux  roües  h^licojdes  en  disposaot 
un  cöt6  du  filetde  l'MIice  Sans  incli- 
uaison,et  ejtactemeot  k  angle  droit] 
sur  Taxe,  mais  c'est  uriß  coasiruciioo 
appHcable  seulemeot  k  de  faibles  rö* 
sistances,  et  donoaüt  Um  k  beäucoup  ; 
d'usure  mmme  dans  la  plupart  des  ' 
eagrena^^s  hf^licDldeSp  » 


K 

I  Jtfänii«?f  de  Photographie  sur  m^tatf 

^^  Sttrpapier  ei  sur  verre ;  pap  M,  E* 

^H  DE  Valjcqurt.  Nouvelle  Mltion,  2 

■  vol.  in~is«  ag.  mx ;  6  fn 

^^  C&t  excellent  manuel,  dont  les  pr§- 

I  c^deates  ^dUions  oiiteu  uae  veDtegi 

I  rapide  et  qui  manquait  depuis  quelque 

I  lemps^^taitattenda  avec  impatience 

^  par  toui  les  amis  de  la  pbotographie. 

L'autcur  s'oceupait  acUvement  i  re- 
foDdre  eoti^rement  ses  pr^cädeats 
travaux,  el  ä  rösumer  et  cl asser  pour 
cette  uouvelleedition  les  travaux  de 
MM*  Niepce  et  Daguerre,  F,  Talbot, 
Üerschell,  Blanqaard-Evrard,  iNiepce 
de  Sai  n  t-Vi  clor,  Fi  zeai j ,  C!  au  det ,  b  ar o  n 
Gros,  Humbert  de  Molard,  de  Bi'ebis- 
mn^  Laborde,  Legray,  Bajard,  Poutny, 
Poitevin,  eto.  Qa  y  trouve  en  effet, 
clasäf^s  dai)£>  le  plus  grand  ordre,  dans 
le  preinier  volume,  les  proc^d^s  de  la 
pbotograpliie  sur  plaque  avec  toutes 
les  modificatioDisqui  ont^t^  apportees 
dans  ces  Operations  par  divers  maiii- 
pulateurs,  les  r^igles  k  observf  r  pour 
faire  les  portraita,  et  des  d^tails  precis 
sur  les  progre,i  Mcents  de  riiölio- 
chromie.  Dang  le  second  voUime, 
M.  de  Vallcourt  a^occupe  de  la  Photo- 
graphie sur  papier  et  sur  verre,  et 
apr^s  des  iostructiong  fort  d^tailMes 
sur  1  aielier,  les  objectifs,  les  instru* 
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eilracLian.    .    .,,,,♦,.....,  Sif 

— «-  iraUement  par  i^eponge  de  Ter.  .  .  .^  57 1 

iiiojen  de  le  recouvhr  de  plotnb.  .  .  fl31 

Cpno^ene,  pn^paraUon  di-  se»  compo^ef.  571 
Cjfanure^  alcalini   ei  lerreux^    pr^para- 

tion .  iSi 

C|lii3dre,  liquefaciioti  de  la  fapeor.  ,  ,   ,  ttet 

Cjliudrei,  uiaGbme  k  graver.   .,..*.  ^  14I 

D 

Dauglithy  rabricalion  du  pain M 

David,  blanchiroent  du  coton  en  bobinea.  52T 
De  Bergue  (Gh.),  macbine  k  faire  les  ri> 

veis SM 

Debray  (H.)«  meullurgie  da  platine.  .  .  561 

Decharge  variable  pour  locorooliTes. ...  541 
Decotier ^  purgeur,  ni^laDgeureoocassear 

k  Süore 165 

D^f^alion,  appareil  k  uliiiaer  Its  teome«.  29S 

D^sinfeciion  par  I  acide  ph^nique  ....  II 

Deicarlex-Dehn,  four  k  cuire  le  pain.  .  .  Sil 

Dextrine,  sa  production atl 

Diasuse  poar  prodaire  la  dextrine  et  le 

glucoae 161 


—  657  — 


BietJoniulreg^^r«!  des  titlDf .    2i»-^0l— SS2 

IHdin^,  freii».  .*.... *  .  .  .  .  55 

Dbquc«  exi  t6\ü^  <L\%»'i\\e  k  di^cciDpei'.  ...  I50 

Doyire  {14*  conier^aiion  iüe»  gralni.  .  .  615 

Brap»t  imeliDraUot)  et  reviviUcätiDii,.  .  .  380 

iiubrunfaui,  fabriciLion  de  la  bi^re,  .  .  .  t48 

aacchMrififatian  des  f^culai,   «  ,  .  .  249 

£h»flPi  (J,),  aikLiei  dei  m^üera  k  Qler.  •  .  425 

iHiprif  {k.\  Kciafte  d^»  bais.    .  ,  ,  ^  .  •  .  54 

DmcisiempoL  öc6  ai»tiibje%  graitc«.  .  .  .  S60 

fhif^frf.  apfilicalioo  da  V<yr.  .......  505 

Dynamam^m  pour  mefttirer  la  farce  de« 

macbifie», .  ..^  *•.<•.>•..«•  .  SO 


E 

Eao  pois^  par  IMnjeeteor  Giffard 608 

Baoi  eoorante«,  Jaugeage S80 

Eeomes  de  d^f^eatioD,  appareil  k  lea  oti- 

liser 205 

EdumrdMt.H.},  macbinc  &  air 04 

Mdv^TiU  [  W.),  appareil  ä  regier  la  pret- 

»ion  des  %at.  .  .  .  ,  , 146 

El^vateuraLmosph^rique 642 

EmAiilage  du  lAimi)  H  du  mailleehoit.  .  573 

Etiipob,  convenion. 37i 

Eogrenaf^e  ä  com«  -  , lOO 

Engrenageii  k  re{M>«. 644 

EDtonnmr  ^eparatt;iir  pour  les  ichUmms.  337 
Epc^ngo  de  ler  dans  le  U-aitemenl  da  coi- 

vre. 5TI 

Btience  de  Mr^beDthtne,  abforption  des 

Yapenrs. oo 

Eilrife  dl»  r«r. soo 

EtolTef,  commerce.     i20 

jnacbine  A  appn^ter 253 

-—  di IT« reales  cn  ieintare 355 

BiUi  (F.).  mordaiit  de  leioiore 36S 

Eiptoiloni  rulmioames,  eaoies 487 


Farinee  an  gloten 634 

F6eale,  Mcebarillcation  et  distUIation.  .  240 

Fer,  dtealforation  ao  paddlage 67 

alliases  aree  le  tiiane 66 

puddlage  ao  gaz  ei  ao  foarr^^nA- 

rat«iiT.   , 66 

—  macblfifrie  pour  Tabricatlon 60 

mafleau  hydraulitfu«. 258 

— — >  en  ep^Qge  dann  le  iraitement   da 

eoivre. 571 

F§rrmb§9  (J.),  macbine  alimenuire  poor 

eardet 6«i 

Fen,  Mrage 300 

laminage 313 

fasion  des  minerais 340 

de  teoriea  riebes. 340 

—  romii.rii    .lU  ]»iuiiib  en  leiulure,   *  .  .  622 

Ferrnerjtütiön  aci^iiriuc*. 144 

Fibres  v(^iE^Lale§  colorc^in  btancbiDieiit.  .  505 

Filaiure  de  ia  faine,  perfecilonnenient.  .  01 

Fik«  appareil  de  lilänchimenu  ......  358 

Ftrm*  nick  M .  1 ,  f»  br  ica  1 1 0  n  d  u  ciiia  bre.  .  73 

Ftturif  {A.-t.),  iffioage  de  la  hnlc.  ...  330 

Fonie«  compa»ilion.  .........*,.  1 

— '  wiujfcn  d'utitiser  la  tourntiTV,  .  ■,  .  .  121 

rfeiifUEice    k    uae    presiion    Inii* 

rietire.    , 266 

-—  afßnafe.  * ...» 330 

de  «cori«s  Hebei. ...» 340 

e«mpo!vjiton     ...*«.».,....  343 

— —  griäf ,  ftubtian«:«  nifbonatA«.  ,  ,  «  .  344 

Fonleft,  reebercHes.    ,,,..«.  ^  ...  .  401 

Force,  lran«tmiisiori  h^fdrauliqne.  ....  106 

Forges,  niulli^liCiilcur  du  veol. .  .  .  >  ■  .  316 
Four   rc|;c''nerateur  ebatiKT^  au  gai  poar 

pndfJler  le  fcr 68 

— -  tjöfjr    tprrerie.  ............  431 

^—  iptiitdliT  ei  r^i^liiulTer.  ,,...,.  513 

ä  cuire  le  pain 531 

ä  ebaufTer  les  objeiseo  teier. ....  627 


Foari  i  eol«,  cbiülfftge  tu  gii. 440 

Fatirfieju  k  irailer  Jes  loupi.  .,...•.  67 

Foyers  de  forge,  multipIicaLAur  da  TeoU  |I6 

Frfin  Didier^ 55 

Fremif  {E*%  compositioa  de  1«  foole  et  dm 

freier ,  , 1 

sor  l'aci4ration i 

Froment  ci  pain  de  frometit  .......  477 

Fryer  (A.),  m^chines  centri rüget MS 

Fucos,  ettracLlon  des  prodmu. 521 

Füs4e  de  eürct^  poor  f«a  minei* 80S 

Fustes  d«  m^Uer  ü  Qter 107 


Gagni^e  (6.),  papier  sobstilai  aa  eartim.  SS5 
Coftoway  (W.  et  J.%  cbaodMre  ä  Tt- 

peur S40 

Gannal^  sor  le  lait  dessteb4. 37 

Garance,  fabrication  de  roatiAres  oolo- 

rantes 135 

Garance  et  aniline.  teiolor«  et  impres« 

■ion 362 

GauttUr  de  Ctaubry  (H.),  pr4parttioo  de 

l'orseille.    . 82 

Gai  d'^uiks,  rabricaiioD.  .........  HS 

— -  öpparcil  Ä  regier  la  presiion.  .  .  *  .  146 
ä  pereer  jtjä  conmiii»!.  ♦,....  152 

d'ccU trage,    ino uvein ent   datis    les 

cotiduites.  .,.......,.,,..,,  490 

— —  d'^clairage^  carburftiion. .  ,  .  .  t  .  •  526 

bydrog6ne  poiir  iraiter  Itn  pyiiles,  .  S6S 

GHU  (k.\  prt^paratlon  du  ciani^g^ne,  •  578 

Gäneraieiirl  ga£  d'i^dalraKe-  .  ^  *  .  .  .  .  36 

—  d  vaDeur  aurehaufl'i^e 435 

GentBle  [J.^Of  touleur  bleire  pour  por- 

celaine. f84 

GilTard,  disposiLioji  de  riniecteur gog 

üirard  (C.-A),  vrgtel  et  bleu  d'anillEti.  .  204 
GtfH  iS.)t  Jtiicbhie  ä  graver  te»  cjlin- 

dreei.  ..........*««. HO 

GUic(>«e,  ia  prodaciic^n 301— ^oO 

GJuten  pour  Tabriquer  Falbamioe  v^O- 

lale 632 

—  biscuils 634 

Graham    {G.\  impressions  sor   rooge 

lorc.  - ,...,.,.  527 

Graiqsi,  conservjiUcin  par  enfilage 6IS 

— —  nettäiage , 260 

Gray  (J.},  bLanctiitnent  deü  chiir(>T)&. ...  505 
Grtenvfi'id  { Tb.)^  rn^canisme  moieur  poar 

kv»  >feieriei 830 

Griif  I A  I,  eipt^rienees  lur  la  fabrication 

de  l'jidf  r.  ,..,,.....,,»  .^  ..  .  J77 

-- —  made  de»  puddtage.  ...*..■...  jsf 

GriMe  incliD^e  ä  aecoutt«.  ........  437 

— -^  h  barreauic  en  scje  mobilei 405 

GfitdikUif  Bppari^il  de  blancbJmeni.  ...  858 
Guyard  {A.},  emploi  des  rr^ftidus  de  I« 

pil« 896 


H 


tt^fftU  {C.%  ^iolet  d Indigo.  . 33 

ilafciy  C^')i  eitraedoü  du  eaitre.  ....  424 

RAllf  TC.-FOt  m^Licn  i  fHer ,  stl 

JiaiU  (T.-y.),  lampe  de  lörel*. 642 

iiandiks  {fl.-H.;<»  dosige  de  l'acy«  tan- 

nique. 670 

Ifaiiun  (E.-J.1.  albumine  ¥^g«tale.  .  .  ^  .  632 
iiartiff  {ft..'h  Iiytiaijioinliire  paur  ineaurer 

Ja  rorre  des  madiineä.  .«.......,  30 

Iravail  des  reavideurt  m^esniques.  374 

—427— 48t 

Baiw^H  (J),  maricsu  b^draaUtiiie.  .  .  .  2M 
Haut»   foiimeaui:,  ^aipoiiUon  d«t  lal- 

tief« . 344 

cbaulfage  ao  gai.    ..........  440 

Herren,  pjroic&pe  nouveau. 108 

Hin  ton  {E.),  TourDeau  pour  irüler  les 

loüps 67 
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iÄvofi». aoi 

tf&ld9tt  fG.),  a|iparaJi  i  fibrli|uer  l«s  ü- 

tnn*.     .  .  .  , ...,..,  30S 

liQpfO^rtner,  Tmr  k  pu ddter»  *..,*,,  sis 

H&rm0nn^,  [litie«  psmll^le«  *  ii  .  .  ,  ,  . «  139 

tluiLedpcoton,  cöaleur  bl«u«.  ......  34(> 

—  —de  f^ohurie.   >...»♦ K  .  104 

Buile«  de  boghead  «t  de  «ebiiiei,  libHc«- 

lioi»*  ,  ,  ,  - iB 

de  houille»,  icbiil«!,  triltomeal.  .  ,  HS 

— —  ftbidcaUoa«.   .........    3S0— iii 

- —  degraifesftgt»  ine»itri  de  le  qu*liL£.  3i9 

mintitrile».  ..,..*>,,.,,...  io'i 

— —  piiriäcalioni.  * ,,.»...  405 

- —  iiiiiieraifl»^  Uiil«men(  dei  r^fidu»*  .  fiiff 

}|jdf#to»  ikAllti»,  di>iädK@.  i  ...,.,  t,  i 
-^-^  iSe  iiijci!  eld'äLuiuiDe  pour  decbau-i 

tilge«  d«3S  JUi.     ..,.,»........,,  Ift 

Hjrdmi^fie  e«rboo^  d«nf  la  i:«meniaU<»ii 

du  för»  *..........».,.,,  5 

dam  le  iriiUinetit  dei  pjrilea. .  .  i^l 

M|pa;itiiaif  d'jtlumtoe,  cmplai  en  Itsia- 

lU».  4  «.  ^  .«...., 130 


l 


Hirnhiff,  ctlraclioü  d^s   Jus    de  belte^ 

rnvfifc.    ....      .,..,,.,.*.,.»  342 

^—  eil  rklei  el  bku  d'ahihf}«.  .  .  .  «  .  asl 

*cnpfol  d^%  leU  de  taögsEöne  ©t  de 

iflöljfbd^ne.  ..,.-,.........  ISO 

liDprtiiiaJttDä  Uli  Doir  sur  tüUge^  Uirf;.  .  *  ,  5^T 
Im^ruäUiitofi«^  appireiU  propres  h  £'y  op- 

Sensor    ,    ...  V  ..,.,.,  , ,  ISS 

x^x^u.^  g:ir<inc^E„  fiiaukurs  dppUcftbLes,  592 

tnrJtigirif!  dt!  Ii  birjte.  .  .  .  «  .  ,  ^  .  ,  .  .  3^7 

liÜ«£L^ur  Glflurd,  tiotlvelle  appUcaÜon.  ,  3£K) 


/of^iMialii  {K.%  mati^res  color^nleB  da 

ranilme..  ...  ^  ...  .      .  -  <         .  H  .  4S1S 

JäcoH  iß  I,  TiFLlo;ffffi[i!  des  gfains.  .  ,  .  .  2C0 
jFo^tf  fr t  ( H .  d  e\  iii<}d  i  [t  c«  ti  0  Q  au  pa  ra  I  Id  - 

lo  gram  ine  de  WaU .  .  «  .  .  $|| 

/{tc^uo/narff  rabfieaiion  dea  »i:\b  d'alu- 

Niifie.    .,,.......,..*.    i52 — 106 

Japnn,  emploi  du  pApkr    , ,  .  .  tgj 

iAnjeiiy^e  des  eaui  eourantes  .  .  i  .<  .  .  .  3B0 
/üAVufrti   (H),  dilali»Uan  des   iü^I^ut  et 

de^  alli.igea.       .......  ^  ,,.,.  .  4S 

— ^  eondu«U1iiltl<f^  pour  la  ebaleiir  dei 

m^liui  et  d<?ii  alHeipps.  .  .  .     läS — Wl^~%ti1 

el  leä  tio^aux. ...............  229 

Jui  def^qu^s^  d^chaulage.    ......  ^  .  igg 

— —  &ü(^^^äs,  upurattan. 3s3 

^^—  insirumetil  p<*iir  mesurer  leur  co- 

lüration ^  .  *  .  . lifi 

Jua  de  beUerATfB,  extracUon  par  l'appa- 

reil  cenlrifuge. .  24a 

— - —  pour  Fabrlquer  lea>  vmaagrcä,  .  .  .  30| 

JuLe,  papler.  ...  i  ......  ^  ...  *  i  585 


Kmffer  {R^  gd^ti^ruteur  I  fftpettf.  ....  iss 

KiUisäl,  nbfe  vttgciale.  ...........  lOfj^ 

AfpfflTA  (Ib.),  tütinage  drs  paaai.  .  ,  .  9S0 
Äfüfj  fj.),  «oupapei  de  sllrett  .  .  .  .    »T— IS» 

M^ehiin  {\L\  coiiEbinai^on  de  Ter  ci  de 

plnlnb.  . 322 

Kntbi  .11.;',  routeur  r*«tf'*  »1*  crftosote. .  .  3S:J 
Jl>pji  (EOj  TfiaLiilirei  €4^loran[c;s    svei:  lü 


Ar#jfr,  nppirelli  A  brt)l«f  l^i  ni«niiieoni' 

lfff*;>jf  lU.  \  mtiUipllrali^ur  d«  vene.  .  .  ,    sie 
Au/^/fviuftfi  f  P.l^  matiganat«  de  ^haui.  .  .      u 
« —  trnpiol  ile  Ja  bafvte  en  eetnioru  et 
liiiprtisiar»   .        ,....*.....     .531 

— -  cttuleuf  bleue  de  Ibüile  de  cetoti.  .    3«a 

Labnraluire  d'anat|sea.  .  .  .  ^  .  « «  «  .  .  |S« 
Lainf«,  pprfFcCmnni^mL'nL  datii  Ja  ädturOi      tl 

itH-Jldiliil  dl'  Etk'l, lit 

Lflin*^^  .iiip.irt- il  ;^  sHM:b»r.  ...*.♦  ^  .  ,    4:21 

Lad  ije»jji'[  Iii4'.    ...............      M 

LAilicr»>  cantpiitiuoii,  «.,  1  »*»,..  t  H* 
Uijini),  i»riia»N.i|;t«,    «      .  t  >      .  ,  ^  .  .  ^    471 

moyvfi  di^ltf  r«i^iivrir  da  plomb.  .  ,    «m 

tAmhrU  anatise  de  Teau  du  pulu  4» 

I'rtMy ,     c    W 

LaEitiitagß  dtirt  hrt  1  ^  .«..«.,,  j,ii 
Lamp*^  üe  iqarn^  nouvellis.  ....«,..  e«j 
lung  Vh  toiiir,  Ter  ei  acier  de  B««rJBi.  »  ai9 
Lanfdfilt,  KHArbtri«  ^^  tater.  t  .....  «k 
L41  ü  J*!  rfi|i  i  G  -  W 1 )  »^  d^trb  a  rg,a  variabl«  paar 
locoiiioilve».    ..,....,..*..«,    iit 

tdiiftrcJi/,  mathJt^p  i'nbfiqu« i%% 

ttittti  aiipartiliiiL  A  br  liier  lei  cneDti,)»  coiti' 

buifrUb))}»,  t 'j;9~m 

Ithtuf  { V,^F.),  «tiieÜufaLioii  des  Mgukli^Ä.  :^n 
Lb  €haifilim'^  UbHtAiioa  dei  aali  d'alti- 

mUiQ    ,  .  .     V nii—4m 

Lfctaire,  abtorpLson  dea  vapeura  d«  4^r#> 
bf^pibinc.  ...     .  .      ....,...,      pa 

jtf/r^iv«  (L.  u  nia^hlne  i  A|ipf^U*f »  .,,  aiJ 
Leiit]si|tte,  Eriatieru  colaracUe.  ..».,,.  «# 
Leptaii  (K.X  »ur  la  beiiti^rav«  A  auere  dlie 

di9  isilesie.  .  .  ,  .  .  ^  .  ^  •  .  >  <  *  *  .  .     jt 
^ —  procödes   d'actHiflcaU^Ti.    .,.-».     ilj 

^puraiUon  de^jus  suer^s.  ......     SSI 

LeMien  iC).  pf^pardUon  de  [*ae^Uila  d'a- 

I  limine. ,......,...,    jh 

Letüre  pour  preduire  la  deilrioe  el  l«glu- 

eose   .....  4.  .  *  ^ \  i.    SOJ 

It^j^manfi  [Ed.)^  convsfi^t^n  des  maüdre» 

atuylacees «.....«*«...    3Ti 

Lii|uidei,  am^lioraUoD.  ....««..«.    3tl 

LiciuLdcs  siicre».  epuraiiön. .  .......    3fi;t 

LucomoUves  rou^i  |aiiiie«  de  b(»ii.  ,  ,  .     i^-i 
^— —  apparcii  h  alimeDler  d'tiiii  Jour  Ita- 
dcr.    .....      .,.,.....,....     2i3t 

^^  dt^rbafge  variable.  ,...,..,,,     s43 
Lf3rm4  ;Eki>^.),  fabricali<}i]  dea  buiJe«  de 
boghi^jid  üti  de  scbiüU'ä.  .  ,  .         ....      li 

— »-  niähutO  du  Jfibncant  de    praduiu 
cbmifqueü,    ........      .......    ^»o 

Loupst  fourneau  paur  iraitiimeal.  ,  .  .  «  oT 
£0ti'cj  (G.-C.),  dil^tuUou  dea  tneUuE  et 

deä  alljagei ....,.,      41 

Lurai^re  filecirique,  rdgukieur.   .....    4T1 

M 

Ma€hine  ä  atr. ................  f4 

* —  d  vöpeur  roialif e.    ..........  fll 

— — ^  pour  ^pMlser  l*^au  dei  raines.  .  .  2ffi 

.  automatiqae  k  grarer  les  efUndrea.  141 

— -  ralorNjue   nouvtlle.    ........  lU 

^^"  d'eKLfaction  ä  baute  prciaton,  ...  lät 

- —  h  i'otiJre  les  boUes  ellca  aou  liiert.  .  791 

— ^  ä  apprtier  Ica  lisius, .........  ^il 

Ä  later     .,.............*  ^m 

a  maiHer  les  roali^rea  fllaöienieose«.  3TJ 

^—  ä  feiflTCT  les  chapeatn.  .  .  .  *  .  ^  ,  1|I 

«^-^  ä  faire  lea  nve^.  ...........  130 

—  Ä  di'coMper  Jcf  tdIfÄ.  ,  .  .  .  .    ssa^f» 

——  ä  mortaiser. 1^3 

ahruFUta'irL'  paur  cafdei.  ......  eil 

Maddni'rie  pqut  I»  fohrlrarmn  do  fi*r.  .  .  £3 
|]ac:biDei4>  dytiamom^ire  pour  eti  iseiu- 

rcf  la  fi/rco* ................  39 


—  «59 


lUcblDM  k  GOQdre  les  bootonniöres. ...  55 

k  Tapear,  soupapei  de  sOretö.  .  ^y7— 158 

appareils  conire  les  incnistatiooB.  488 

Uquefaction  dans  le  cylindre. ...  C09 

k  construire  les  vaisseaui lü'i 

courroles  nourelles 202 

—  eenirlfuffes,  perrectionnement.  ...  205 

k  percer  les  irous  de  mines 384 

calohques,  expöriences 551 

Mtaequettk  i^J.),  r^gön^ration  du  peroxyde 

de  manganöse 627 

Maequorn  (W.-F.)^  llquöfacUon  de  la  va- 

peur  dansiccyllndrc 609 

Uaillechort,  emaillage 575 

MaYs,  fabrlcaUon  de  l'alrool öui 

Molo,  blocsariiflelelsen  beton  d'aspballe.  51 

Mall  poar  pr^parer  le  glucose Soi 

Haltage,  perle  de  poids 589 

Mangaaale  de  chaux 10 

JTaiij;«'»,  etplosionsfulmlnanles 487 

Manael  da   fabricant  de  prodails  cbi- 

miques 280 

de  pbotograpble 653 

Marchand  (Ej,  richesse  laccbarlne  dei 

bellerave« 89 

MargueriUe^cyanun»  alcallnseiterreux.  455 

Maneaa-pilon  gipaniesque 168 
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DE  LA  L£G19LAT1ÜN  ET  DE  JLA  J ÜRISl*BUDEKCE  lNDÜSTEl£LL£i 

L  . 

^^^^^hamemeni  do  fiol  des  nie«,  indemnile 

[      f        tux  Tiv^mln»,  in. 

^^     jicüTj  fiibrkD  Hon.  Convention  «Dire  imrea- 

^^^      lct#  d€  commerce^  Veiile  d*iin  Tonds  de 
tommeue  de  laUerie  eü  grofi,  443. 

ägtn^  tie  tratiiport,  Inlerra^dtaires,  331. 
fe  Voj.  f/itJTnio  dt  fet* 

Anima'u^^  Transport.  MM  coBventloiiiiel. 
I  H^tard*  indeuinite,  öa. 

I  iwimattjf  dümwitgu^s.  Le  ver  4  BOie  doit- 

I  tl    cüngldere  eommc  Icl  ^treP.    Einpol- 

r  Btmnomcnt,  ii2* 

,  ilnflrtrt«*  pharma^^iiJigti^i.  Liberte   d'in' 

Iduslrie  etctincurreticedeioyale*  icy*28l- 
irr^t/  municipai  nepeut  ereer  uu  übfitaUe 
k  la  SlUerl^  dUndüstTk,  HS* 
Ä         AffH^  pf^feci&raL  Kau  minöfak*  Soüfce. 
*  Rcfherche  et  cütiservatlon,  ^}t* 

Ässocih.  PuLllcation  iegalö  des  actes 
de  fiod^te.  CnnB^quene««,  Reip^nsabi- 
l\\^.  —  jour  reiplüllatioa  d'une  phar- 

Jtanej  ä  dPä  inaTcbandiseB  traiiBport^&s. 

Respon^abllitö,  3^11, 
Äwu  en  matiäre  de  contrera^DU.  Comment 

U  doit  6Ue  Consta le^  00. 
Jvis  doil  etrc  donne  au  deätinalaire  de 

marcliatidisfis  lors    de  leiir  entree   en 
•*  gare,  hl. 


B 


Bai^  ü  un  IndUEtrkL  Obligation  du  pra- 

prl^lairo  pour  asburer  ]a  libro  induslrle 

au  lotaiairc,  172, 
Buromelres  aneroid^ij«  CoDtrefaqon.  Saiale 

Eüuvelle.  i((ftj  nu 
Baut  ei  II  es  ä  btmchons  d  vis,  Fermelura  ä 

fitpbfin  mobile  et  ä  toupape.  ConUcfa- 

i'fJUj  hl, 

BrerPts  d'inv^ntiün*  —  La  conetruction 
Tai  IG  BepaT^QLcnt  d'organes  appartenaRl 
eu  domalne  public,  msls  danii  la  pen^^e 
d'en  operer  uUerkurcm^Eit   la  reuniDU 

Eourarrlver  ä  rimUatLon  d'une  machine 
rcvelee,  porie  a ticin te  aun  droitä  du 
lirevetä,  1T4.  —  Una  fürma  ou  unediä- 
pafiilioD  DD u virile  pp ut  etra  robjel  d'un 
brevet  »\  eile  produit  un  r^^ullat  in- 
dustrieU  St7,  L'SK  —  Le  plu&  ou  te 
moins  d'importance  d'une  mventjon  eil 
BBiifi  elTet  pour  la  TaÜdllä  du  brevet, 
221.  — L'organc  cannu  iolroduit  dana 


tin  apparel!  (looveau  ne  donce  Ä  l'inftti- 
t€urdti  droit  priviLlif  <iue  »tir  rapplien* 

ratio u  qufi  di?i  cbangi^nienla  de  form«  ou 
d^B  lomblnuboUB  ont  eie  realb6i  «ans 
obk-Dliou  d'un  reaültatindusUtd«  gou&U' 
tue  une  ttppr^^.latioii  iouveralne  de 
fsiU,  3^.  —  veti%  maebioe^  tendant  au 
meme  but  peuveot  elrc  valableinent 
brpvet^s  au  proül  di?  deui  invenl^iuri 
diff^renlfi  st  eil  es  &onl  jug^e&  cu  falt 
eira  dlssemblables,  3DT»  —  Lres  jagm 
doivent  dlälinii;uer  dans  rciameti  d'un 
brevel  cnlr©  Vökment  lui-memc  et  la 
Irait^mcut  ou  prüced^^  ün  fabfication» 
601.  —  Line  moditiealion  de  forme  *ans 
r^ultat  mduairid  Jie  peui  lervir  de bafc 
k  un  brevet,  S^.  —  llaua  un  brevel 
compO]»e  de  la  f^unlon  d'el^enls  cod' 
nug.  te  but  chcrdi^  par  nnveuleur 
cüiirtlUue  rinvunlion,  617  <  —  La  de- 
rnande  en  nulHte  au  civil  ne  falt  obslacle 
ä  Taction  corrfct^onneUe  qu'aulant  que 
4'eltc  dernitre  Inst&ce  est  enti^re,  S7.— 
Mayen  nouveau  presenlö  en  cas&allon, 
lOti-  —  La  d^cision  d'uoe  cour  impe- 
riale en  maiU^re  de  nouveau  le  de  pro- 
dull  indusldel  est  aouveraine»  107,  — 
L'arreiä  du  ^  oclubre  isiä  qui  a  declare 
appliL-ablc  aux4!i^bnLea  la  loi  du  b  juil- 
let  ]H4\  Büv  li^a  bresetii  d'iuventi<»D,  ne 
caiiccrnt:  paä  Ici^  brevels  pris  en  t^^raucer 
üs  i^ont  exeuuloireä  au\  coloniea  »ans 
promulgationi  100.  =  Decheances.  ^ 
L'expojjillon  d'un  produitü  une  e\bVbi- 
tiun  publi<|ue  df'$;  produib  de  VinduatrlA 
mnslUuc  U  publicite  dans  le  seni^  de 
l'aru  äl  de  la  loi  du  5  juillet  iS44,  (t 
entraine  la  deebeance  du  brevel  prls 
pOBterieuremeut  pource  prüduil,  2i8.— 
Le  deraul  de  payeuient  des  annultes 
dans  k  delüi  de  la  loi  (de  jour  ä  |our}i 
emraine  la  decbennce  du  brevete,  5a4« 

—  Loriquil  y  a  doule  iur  la  duree  d'un 
brevtu,  l'inierpritatLOQ  apparilenc  h  lld- 
mlnistrationf  6^-i.  =  öbjtt  dts  brtteti, 

—  Buuleiiles  ä  bouchoni  ä  vis  et  ä  $jphoa 
mobile  et  ä  ^oupape«  >S7.  —  Pahefs 
grabäeurf^/iiO.  — Ciariücatlon  desfrucretj 
mu.  —  Tläsüi  imitant  la  brodeheau  cro^ 
chelj  107.  —  Cüuibinaisoii  deg  m^tlcrsi 
la  Jacquard  et  ä  maUlee  Üieij  lOi*  — 
Tampons  pour  chemlns  de  fer»  107.  — 
Eaflicüx  cuudea  pour  loaomoljve,  211*-* 
Toriiün  du  fer,  2l7,  —  Galvanoplaibs 
dea  rouleaux  pour  Haiprc^aton,  218.  ^ 


i 


—  Mi  — 


!J|.  —  MoiasonneuaeSj  ani, 
—  MAchine»  h  cardcr,  55  4.  —  Tuilea 
cannelpfs^  ä  dnubl«  pmbtiilcment,  558,  — 

Srodert^i  aii  matter.  ImilatioD   d'un  trn- 
vait  k  h  main,  CoovenUon,  107* 


Camionnage.  Peul  »'exercer  par  ks  par- 
UciiUcri  ä  re\clusion  des  eompagnies  de 
chemin  de  fer,  i  fiO. 
Charhonx,  Vcntf^  par  iinn  compaEoip  de 
chemiti  de  fer.  Coficurrcnte  au  Lfiiiimercc 
ordinaire.  LiluVti?  d'industrie»  MO. 
Chartues.    Drtvet   dlnvpnlioii.    Cliange- 

menls.  Imporlaocß,  TU. 

Chemitu  d**  [er.   |,€»  ci^mpagnies  dolvcnt 

dooner  avis  au  de^itlnataire  de  l^arnvife 

cn  gure  des  mtirchandifct^s,  tlleis  um  droit 

au  reoiboursLiDimt   des  fraia   de   l'avid 

donne,  &7*  —   Recuurs  en  ^aranlic  par 

des  compagnie»  fran^aises    ctmtrc    des 

compat^nies  elranceres,   et  de   ccl!es-ei 

enlre  eil  es.  Trilunaiix  frari(;als,  Compe- 

tence«  b\h  —  Tnnispori  d'anlmaui.  iJctal 

ccmventiuniioL  Preiive  de  ce  deJai  par 

des  pr^fiomptlons,  63.  —  Retard.  Indem- 

niüß,  fi3,  —  Betard  dans   la   remise  de 

bagages.  EteDdui^  et  caracti^re  des  dorn- 

tnages-interet^^  285.  —  Perte  de  eolis, 

Tromperiedü  voyageur  stir  la  valeiir  de 

ce  collR.  Aclion  en  reeütutroo.  Indem- 

nit^,  287.  —  Avaries  exleneures  el  inte- 

rleures   de   niarchandi&es  tran^pnrt^s, 

33t.  —  1^  sliputalion  df^  rindemnilö,  en 

cas  de  retard,  tst  seu lernen!  farullative 

danfi  la  redaction  de  la  lettre  de  voilurc» 

443.  —  Mau'haiidises  emuimltrante^.  Ta- 

rlfoabaiss6s,Si  1.—  Conlestation  entrcun 

vo^fageur  eommer<;ant  et  une  eompngnie. 

Cooipeleneej  *ii7,  —  Venle  de  diarbiin 

de    lerre  par  une  compagnie.  i'-uncur- 

rencc  aii\  niarcliands  ordinaiTe».  Viola- 

tion   de   Tautfirii^atkirt  et  du  mimiiptile 

des  cflmpijgnlcs,  lUK  —  Tampons.  In- 

ventlon  el  m n I rr fa (;o n ,   1 00. 

CoUinit^*  Promulgation  des  brevets  dlü- 

TMillon.   Arröte  du  2  octobre  1848,   \m. 

Compilfixct,  Tnliunayx  fran(;.ais.  IUhoutb 

en  garaniie  par  des  rompagnies  de  clic- 

mlnß  de  fer  franqais  cüiitre  des  comp«- 

gnies  Lirangefesi.   Beeüurs  de   tcä   der- 

uii>res  entrt!  elles»  59,  —  Trilmjiau^  de 

commerce  et  conj^eils  de  prud^tiommes, 

Contestatlcm  eMre  lo  prü[»rjet3iire  et  le 

directeur  d'un  etablis&eraenl  indüstrid, 

284.   —  Fonds  de  commeruc,  acie  de 

vento,  443  ^ —  Curage  dun  courA  d'eau, 

hhh*  —  Coii  st  ('Station  ctitre  un  vovafreuT 

commfrcjant  et  une  eoinpapnie  de  ehe- 

mijis  de  fer,  GH.  —  Uetermlnatiun  de 

la  durde  d'tin  brcvet.  i^impetence  admi- 

nlslralive,  im. 

CortcwrreHCf  ((^mmtrcivlt.  :=^  Deloyale*  = 

Prodults  pharniai^eutiques,   109.  —  Re- 

m^den  secrel5,  2ßL   -  tilixlr  Lamartine. 

Propriete  du  norn.  AutorisalSon,  28t,  ^ 

Martiues  de  fabrique,  333,  303.  —  Pliar- 

maeies  horaa?opath!quf8,  445,  ^  Lea  tri 

bun»uxne  pcuvent  proconcer  des  dom- 

mages  interets    eomme    reprcsüiün     de 

ooDtravealion  k  venir»  hm*  —  Interdlc- 


U#ns  coTiveuüonn€lI«s*  Limiie»"ai5n 
queltes  eile«,  peuvent  elre  stipulees,  553. 
Contrffa^on.  l/tn&tance  civile  en  nullit^  de 
hrevet  ne  peul  ^tre  oppo&ee  devant  le 
jijge  i'orrectlonnel  qu'autantque  (a  cause 
est  entiöre  devant  le  triliunal  de  repres* 
8ion,  57.  —  L'aveu  dn  pr^venn  devant  le 
Iribunal  et>rre*'tionnel  dfjit  etre   le^ale- 
lemenl  constate.  Inllnence  de  la  ehose 
jos^e  an  civil  mr  i'inÄtanL'e  correction- 
Belle,  Gu.  —  Leg  juiieÄ  du  fajt  peuvent 
souvcralnement     apprecier     rexistence 
d'tine  Convention  qul  etend  ou  rebtremt 
TetTet  de  la  eliose  jugee,    108,    I7L  — 
Combi naigun  nouvelle  de  moyens  con- 
nus.   Ilesültat  indufitriel  nouveau,  luo. 
—  La  fattrlcalinn  d'ortanes  separes  el 
dans  le  domaine  pubiit.  doii  ßire  tonsU 
deri^e  commc  une  contrefa(:on  si  res  Or- 
gane ä  sont  deslinf*.s  ft   nnt;  reunion  de- 
vant  produire  l'Jinitation  d'une  machlne 
brevet^'e,  174.  —  L'artet  qui  renvoie  un 
pr^venu  pour  denx  cbcf.s  de  conlrefagon 
dmitncts  doit  si'expljqüer  divis^ruent  sur 
cbaciin   des  deux  cbefs  de  preventlon, 
175. —  Lesjuges  du  f-iit  doivent,  a  pelne 
d^j  nullite  de  h'ur  srnience,  s'expliqner 
sur  une  Ün  de  non-recev^lr  forma nt  un 
ehef  dislincl  de  conclusions,  176,  —  Une 
forme  de   dipposilion   nouvelle   produl- 
sant  üti  resultet  Industriel  est  valable- 
mcnt  brevetfSc,  217.  —  La  conÜBcalion 
d'objelR  eonlrefatla  ordonnee  en  Justice 
a   pour  elfet   de  plaeer  ces  ol>jet8  en 
deliors  du  commerce.  Const^qoence  vis-ä- 
y\s  du   bwitenr  de  mauasms,   22f>.    — 
Procedes  decrits  et  prfKedeÄ  employea. 
Api>rediition,  221.   —   L'importanee  de 
rniveiition  est  sana  oons^quence   pour 
la  valldile   (fun  brevet,  1'21 .  —  Oriitane 
cotinn  introduii  dans  nn  apparetl  nou- 
vcau.   Limite  du  droit  de  Unvetiteur. 
Appr^^fiation  de  fait,  333.  —  La  c^inpö- 
tence  dn    Iribuna!    de  repretssiim   pcut 
ötre  df^tcrmln^e  par  la  conslalatum  des 
falls  de  venlc  et  de  miHC  en  vtnic  im- 
ptites  au  prövenu,  397, —  Le  Iribunalqul 
a   prononee    une    condamnaiion  ä    des 
dommaL-es-inlercHe    ä   founiir   par   ^lat 
doit  staiuer  posterieurcment  Bur  [a  i^no- 
tite  dcces  dommatses,  lorsque  le  premler 
ju«ement  qui  a  ete  franpe  d'nppel  a  M 
fontlrme  siir  cet  at>pelj  44tL  —  La   re- 
Tiroducüon  d'ipuvres  d'art  tombeesdans 
Je  domaine  i^ublic  au  mo>en  de  procedes 
purement  industriels   ne  conHiitne  pas 
une  contrefaron,  50S.  —  La  eour  aup4- 
rieure  peut  examirier  deux   brevtls  qui 
conlicnnenl  une  meme  mvention  pour 
d^cider  unequeslioii  de  priord^,  558. — 
L'imitattDU    d'une   combiiiaison    d'et^ 
mentä  eonnus,  en  ce  qu'elle  a  d*e^scn- 
ticl  au  point  de  vue  principal  du  brevet, 
constitue  une  contrebu;oo,   (il7,  ^  Des^ 
sins  et  innrques  äe  fohriquc*  =  Le  de* 
cret  du  13  niars  iBOSsurlei  desi^ins  de 
fnbrique  ne  nrot^ge  qua  les  dessina  et 
non  les  proccdes  de  fabrlcation,  217.  — 
Marques  de  fabrique.    Lui  du  23  Juin 
t8&7,  333.  —  Appredation  des  eicep- 
tlons  en  matitre  de  conlrefa<;on  de  uiar- 
qucs  de  fabrique,  559.  =  intentiomcon- 
trefaitci,  ==  Bou  teil  les  et  buuclioiis  ä 


/li  m  i  iipliün«  mobllei  ei  h  mMpBpf^^, 
rfiT*  —  BaronaHfes  öu^foideft^   HIB,  1^1. 

—  Pal  Sera  ttmliseurs,  &ü.  —  TatnpöfiB 
ae  chemtn»  de  fer,  109.  —  Emeu\ 
coiid^s  poüF  lowmoüvpg,  TiirsUm  4c  fer, 
5 17.  —  Hübanfl»  217 .  T«loiis  en  bob  pour 

'  cliHUSsurcB.  rJtK  —  ararriicg,   22L  — 

■^  l»roc#d^  de  r^uction  de  MM.  Colli»  et 
Sau  vage,  5ftg.  —  Tultcs  cannel6es,  &58. 

—  Horb^eHi?»  CI7* 

i  Courr  dVrtit*-  K^utiIou  d*aTi  couf i  d'eaa  A 

L  propri^i^deieaas,  im).  —  Uüne.  Mou- 

I  flu.   Pofi^f^s^iriD.    Pr#&ömpticifi   de   pro- 

I  pd6l#.    Ffanef-bortlB.    118.    —    RiTeä, 

^^^^^Herbef.  l'üftsesfi^on.  3^1.  —  Droits  res- 
^^^^V  pi^dtrd  de»  proprf^tdire^  ^upr'ri«'iLrs  cl  IrK 
^^^^^  ferjours,  5i!)S.  —  Scmrce  necesiaire  aiiK 
^^^  littbHFitits  d'imn  r^inimunCi  ^f>3^  --  Ca- 
^^^^^^^  rage.  Arr^Wpr^tecloraltCoiBplainie,  5S4* 


nopule»  Nülliii^*  ilh. 
D^biuint  dUibir^lR  t!oi]lri-taitg  n'eit  tenu  d« 
la  ßomplicit«  qu€  dana  La  Ijmlle  des  ob- 

Dtmm  de  fabriquf.  Ftubani^  Le  decr&t  du 
J»]iiMg  iHOß  ne  prot^^G  qtie  les  dri^filnä 
nouveaux  et  iion  kB  proc^d^s  de  fabri- 
iMiUm  produitaiil  tc«  destiöi*,  211* 

nh^eteur  d'^labliisemcnt  IndutlTieU  cnn  - 
testatlons  avec  le  proprleiatrß  de  rufline. 
Crirtieil  dei  pnid'liommfB  ot  tflbunal  d€ 
commerce.  CompöLenr*^,  2nH4. 

2?oi  mmmis  par  un  vovEJseur  au  prejudlce 
d'iine  t'ompamiie  dö  tran^pott,  2H7, 

Urof^uüfe.  Vcnte  de  meditunieüls.  NulHle 
da  \a  sat^ie,  äOG. 

ßuftfe  der  l/reuf (^.  Fi^allou.  L'autorltö  ad- 
minMrative  eat  aeute  compüttinlL^  033« 


E 


^flwjf.  Voy.  C/mrs  dVaii. 

EaH  fie  soMfc**  ji^cü^sairc  am  habltantä 
d'iinB  commune,  Ith^. 

Emu  inin^rak^.  Saurces.  Autotl&atton  ad- 
mhii^triitive,  ätn. 

j^fluj  iduriaks,  Heunion.  DrttU  d^s  rl Ve- 
ra ini^,  113. 

£cJiaMfi7fon  eon^tiluant  1t?  hegagc  d'tin 
vovögcur.  fteUiri!  divns  la  rt^mis"  par  line 
compagnie  de  iraiiBpurl.  Donmiages-ln- 

^^ro-tf    antiglalreui    du    tloctcur    Giiille. 

Gfmcum'nee  d^  loyale,  ifth 
EfiJir  L^mürtine.  Aulürisalirm.  (luncur- 

rcnred(^Eoyrile,28li 
En^pifisönnavifnl  de  \'cts  ä  soic.   AnimaL 

dürm'sfiqijc.  Ri-nrcspU-n,  i'ä. 
Entrep^is  f;^neraiis  deinarchanil1i«es.  War- 

ranift.  Traii^mlsgiDn.  Seg   coDg^quenuci^a 

k^galeSj  510* 
Eitroquerie.  Snmimmbubsnif*j  331. 
Ei^aii  dans   iiJiP  fabricallüii.    Sc&  ^ousd- 

Essifiwc  de  iocümotive.  CüQdcs.  InvenUon, 
211. 


Elimtfma  pharmöceuftquif*  Cftocufrenei 
d^lf^jnfc,  lf»^.  2SK 

EJiprj4tion  publique  defi  produits  de  Tln- 
dustrie,  coDSlitue  la  [mblicaüon  d«n»  le 
srn»  rk  Tart.  3t  de  la  lot  du  &  JaJll«t 
I8U,  218,  


f  «brig«f  (Secret*  de).  H^t^MIoii«  tOS. 

Föf föfff.  Droit  des  parlltutleri.  Ltiit«  m 

voiture.  Liberia  du  deslioattlre.  Chemta 

Fcf ,  Tt^rölon,  Cnüffes.  Et*feu*  d«  locoma- 

tUTÄ.  Invcntum,  217. 
Ffmdi  df  iiommtrct.  Veate*  Acte  commer^ 

dal.  Cümpütetipp*  413, 
F&r^«'#.  Cojivftition  entre  de*  uelnierfi  d 

dcta  invcnteurs  pnur  la  fabricatfon  d« 

I'ftckf*  Obligation?  r^ciproqticB,  019. 
ErancshQfff«.  Caoßl,  Uaine.  Äloulln,  Poi- 

s«a$lon.  Pr^gr>tnptl0D»  21B,  — Bivea^to* 

beg.  PoBs&esLon,  33  L 


I 


J 


Ca§ei.  Droit  de  l*ouvrler  mr  le§  i 
prtmi^tea  qu'11  a  fabrlqtiöei,  &Ö.— Oirjeti 
declar^a  ci»ntrdails  iant  mla  liora  de 
commcTce.  Coiis^iiueDceTia-i-tlB  du  lo- 
^ataire  des  a Leiters  oü  iopt  cei  objel«, 
22«. 

c;a£taAi>pIa£li>  pnur  rouleaux   dltuprea- J 
siuii.  Publicity»  21«.  V 

Caj*  Droit  du  IncjitÄ.re  poiir  ^taijllt  h  mu- 
vean  le  diautfage  et  j  w^laJrage,  444. 

Grantni.  ^Ii»cen  tcmk?.  Conlrefat^citi,  39:. 

fjUTll;^  ^Le  ducteur).    Ebifr  Annnncea  et 
^tiq^iiLlltis*  l^rapnät^  du  mm^  iGS. 

n 

Iftrhn  Rivcs  d'un  caoal,  Pgafieasioü.  Cöd- 

seqtienceSj  33  h 
Horloy^riir.  VtqcM^s  nüuveaux,  lavenUon 

el  coiilrefa(;;oiJ,  un. 


,; 


Images  relighusei.  Contrefac^m,  397. 

fiibrique, 
impr€s.uon.  GalvanoplaMle  des  rouleaai. 

l'ublScile.  2IS, 
Indnisiiie.  Üruit  du  loeatalri'  industriel  vis- 

ä-vis  du  prupritjUire  de  riittmcubjt  yu'il 

ocrupe,  172, 
ImirumffKi   agritolet»  Ctiarrue,   Breffit, 

221 .  —  Müi&süUüeuBe.  liruvel,  397. 


Jacquari.  MdLicrs.  Comb  mal  goti  et  applb 
c;illünnauveUe»lD¥aDlion,  t07. 


Unre  de  voUnrü*  Camioniiag@,  Drotti  dm 
esptditeurs  et  des  desllnataireaj  I6Ö.  — 
l.'iEidi  mniie  en  cas.  de  retard  est  uae 
t^rjoncaijon  f-iciiUativc,  4i3. 

lihet'it^  dUndmtrk.  M^derin*  Interdidioa 
d'excrdee,  &7.  — Veote  de  charbon  par 


667  — 


nne  Compagnlid.  Concnrrence  au  com- 
merce orainaire,  110.  —  Arrötö  munici- 
nalcr^nton  monopole.  Nullit^,  175.— 
Pharmacies  homceopatbiques,  445.— Des 
dommages-interöts  ne  peuvent  ötre  judi- 
elilrament  prononc^s  pour  des  falU  de 
coDCurrence  k  venir,  606.  —  Limite  des 
interdictions  coiiTentionneUes,  553. 

Locataires  et  propri^taires,  Etendue  du 
droit  de  jouisBance  qne  le  propriötalre 
doitgaraotirauiiidustrlel,  l72.*-Objets 
cootrefaits.  Conflscation.  Mise  hors  du 
oommerce.  Perte  du  droit  de  gago  du 
piopri^ire,  220.  —  ChaulTage  et  ^lai- 
rageau  gaz«444. 

Locomotxv0t.  Essieux  coudäs.  luTeutioD, 
217. 


MaehiM,  La  flabrication  des  orgaaes  säpa- 
rte  d'utie  machine  breyetöe  est  la  cod- 
trefac^oii  de  cette  machine,  quand  bien 
möme  chacun  de  ces  organes  serait  dans 
ledomaine  public,  174.-—  Deun  machines 
poor  le  mämc  objet  pcuvcnt  dtre  vala 
biement  brevct^ca  par  leurs  inventeiirs, 
si  elies  sont  üisscmblablcs  dans  Icur  mode 
d'ex6cution,  897. 

Marchandises»  Frais  d'avis  k  l'arriv^  en 
gare,  57.  —  Encombranles.  Changemenl 
de  tarifä,  511. 

Marques  de  fabrique.  D^pot  irrägulier,281. 
—  Imitation  frauduleuse,  333,  393.— 
ContrefaQon.  Chose  jug(^e,  559. 

Matidres  premieres.  Confectionnement. 
Privilege  de  l'ouvrier,  5C. 

Midecin.  Vente  de  clientele.  Inlerdiction 
d'exercice.  57. —  Somnambulisme.  Exer- 
cicc  ili^al  de  l'arl  de  guerir,  332. 

Midicaments.  Vente  par  un  droguiste. 
Saisie.  Nullit^,  390. 

Metiers  k  la  Jacquart  et  k  mailles  fixes. 
Combinaison  nouveile.  Invention,  107. 

Mines,  Travaux  Souterrains.  Achat  des 
terrains  au  double  de  leur  valcur,  56. 

Moissonneuses,  Machines  diverses.  Inven- 
tion, 397. 

Moulin,  Cours  d'eau.  Presomption  de  pro- 
pri^t^,  218. 

N 

Nom  de  fahricant.  Marque  de  fabrique.  D^- 
pöt  irr^gulier,  281. 


OEuvre  d^art.  Reproduction  industrielle, 
108.  —  Images  religieuses.  Contrefa- 
Qon, 397 .  —  Eprcuves  photographiqucs. 
Propriete,  446. 

Officine  de  pliarmacte,  Voy.  Pharmacie. 

Ouvrier.  Le  privilege  sur  la  matiöre  pre- 
mi6re  s'6tend  au  prix  des  travaux  an(^- 
rieurement  executds,  56.— Rövölation  de 
secrets  de  fabrique,  398. 


Paliert  graisseurs,  (lontrefaqon,  CO. 
Paris.  Voirie.  Al)ai8sement  du  &ol  des  rues. 

Indemniteaux  riverainsy  111. 
Pepsine,  Piluies.  Remöde  secret,  559. 


Pharmacie.  Proprldt^  indoatrtelle  d'on  pro- 
duit  pharmaceutiaue,  169.— RemMa  se- 
crct.  281.— Nullite  d'une  socl^t^  com- 
merciale  pour  l'cxploitation  d*unc  phar* 
macie,  395,  621  .—Vente  de  midicaments 
par  un  droguiste.  Saisie.  Nullit^,  896.  — 
Vente  de  substance  v^n^neuses,  898.  — 
Vente  d'une  pharmacie  k  un  acheteur 
non  diplömä.  Nullit^,  399.— Vente  d'eaux 
min^rales.  Autorisatlon,  507.  —  Pilnles 
de  pepsine.  Preparation  k  i'avance.  Re- 
m^de  secrct,  559. 

Pharmacie  homosopathique.  Goncurrence 
döloyalc  entrc  deux  fröres,  445. 

Photographie.  Nature  de  la  propriöt^  des 
^preuves,  446. 

Portraits.  M.  de  Cavour,  lord  PalmerstoD. 
Photographies.  Propri^tö.  446. 

Privilege  des  ouvrlers  auf  la  matidre  pre- 
miöre,  56. 

Promulgation  des  brevets  d'inyentlon  aux 
colonlc?.  Arröt^  du  9  octobre  1848^  106. 

Propri^taires,  Voy.  Locataires. 

Proprio  td  artistique,  108. — Eprenves  pho- 
tographiques,  446.  —  Sculpture.  Repro- 
duction DK^caniquc,  508. 

Propriet4  industrielle,  I08.  —  Produits 
pharmaceutiques,  109.  —  Kpreuvcs  phö- 
tographlques,  446.  —  Sculpture  miScani- 
que,  508. 

Prud*hommes.  Contestation  entre  le  direc- 
teur  et  le  proprl^taire  d'une  usine.  In- 
competence,  284. 


Remides  secrets.  Denomination.  Propri^t^. 

Goncurrence  deioyale,  281.— Substances 

vencneu.<e8,  398.  —  Piluies  de  pepsine. 

Preparation  k  l'avance,  559. 
Responsabilitö  d'associ^s,  335.  —  Voy.  Che- 

min  de  {er, 
Re'tcntion  au  profit  des  ouvrlers  sur  Ics 

matiöres  premieres  pour  leurs  salaires, 

56. 
Rirps.  Francs-bords.  Herbes,  218,  331. 
Rubans,  Dessins  de  fabrique.  Proc(^dä  de 

fabriciition.  Contrefa^4)n,  217. 
Rues  de  Paris.  Abaissemcnt  du  sol  des 

rues.  Dommagc  aux  riverains,  111. 


Savon  de  Thridace.  Imitation  frauduleuse 
de  marqiies  de  fabrique,  333. 

Sculpture  artistique  dv&Un^e  k  etre  repro- 
duite  par  di-s  moyens  m^caniques  con- 
stitue  neanmoins  une  oeuvre  d*art,  108. 
—  La  reproduction  de  sculpture  dans  le 
domaine  public,  au  moyen  de  proc^des 
niecaniques,  ne  constitue  pas  une  con- 
trefacjon,  508. 

Secrets  de  fabrique,  R^v^lation.  Compli> 
cite,  398. 

Socidti  industrielle.  Publications  li^alcs. 
Nullit^,  335.  =  Commerctoi«  pour  Tex- 
ploitation  d'une  pharmacie.  Nullit^,  395, 
621. 

Soies.  Tissus.  Dessins  de  fabrique,  217. 

5omnam&uHsme.  Excrcice  illegal  del'artde 
gu^rir,  332. 

Sorgho,  Sucielä  industrielle.  Niillite,  335. 

Source.  Reunion  k  uo  cours  d'cau.  Oarac- 


i^f  de  h  propri^t^  de«  asm,  1C0,— 
Kaiix  minirale«*  Vcnle.  AutorisaÜoti  arl- 
minislraiite,  &01  —  I^äcei^aire  Jku%  ba- 

Simf-lmifani.  Ouvrier.  t'rlvtlege  et  droit 

Subitnncifx  v^n^muf6t.  Mlnn  d«  In  ymit. 

inulptiim  au&  i^olonie«,  lOG. 


Tarifs  da  r.htmla  dtt  fer-  Cliang«in<>nts, 
Merc^^bflndUfti  eaeomtimntc^,  Si  i* 

TiftTati*.  (K<?ufiiticm  par  Äulte  de  IravAtit 
de  mint:»*  Acbnt  ati  doüble  d<;  la  vaUiur^ 

J^Hda£«.  SavDn.  1iiillatJj>ii  de  mifqües  do 

tard-  Indemnil^^  ü^»  —  Trompef ie  du 
voyiueiir  Mir  In  vfiti^ur  d'uti  £oIts  perdu 
ptits  Tctrnuvi^»  Con»<kitj*<nt€i,  287.  —  D<< 
aiardmndiäi'A  avari^^eä,  Mi. 

JVörötti  prmr  lo  ft^2Tvi(^*^  des  eaux*  Proprio l<^ 
dc^  eayit  tü%  H3. 

f  ri?>unätur  <le  cmnm#f  M.  CoTil^station  en- 
iTp  le  dlrsettur  et  le  proprlitalre  d'uDe 


BroYei,  SSi. 


Utine.  Couf»  d*« 
Presomption  di 


TenHi  dV.bjels  fi 
321  <—  S  obstat 
tiom.  Contra 
pbarmari^  ^  iiti 

commefciaL  Ct 

Vers  d  it>i>,  Knip* 

mestifjue*  R<^pr 

ru(!9*  Dommai^i 
E^eiydgeurf.  Chcii 
remlse  d<»s  bagt 
de  la  rei^poii&» 
auf  ia  valeur  di 


Warrants*  Trana 
raiii«  Comptec 
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